This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


t-3^;  -. 


.^ 


w 


1"^  • 


^v  ■m??'y^--v;ti!^'.-'s'4v^;' 


:-5 


f^i^ni^ 


iby  Google 


Digitized  by 


Google 


/ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ITINERAIRE 

GÉNÉRAL 

DE  LA  FRANGE 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


r/tCu^wÇi  .-.61  vwrU  (■  (  t: .-:  J  ^    /  ^  &  .? 

7 


.  PROVINCES 

DONT    LA     DESCRIPTION    EST     COMPRISE     DANS    CE     VOLUME 

BOURBONNAIS,  BOURGOGNE 

FRANCHE-COMTÉ,  ILE-DE-FRANCE,  LYONNAIS 

NIVERNAIS,   SAVOIE 


DÉPARTEMENTS 

CORRESPONDANT    AUX    ANCIENNES    PROVINCES 

ALLIER,  YONNE 

CÔTE-D'OR,  SAÔNE-ET-LOIRE,  AIN,  D0UB8,  JURA,  SEINE 

SEINE-ET-MARNE,  RHÔNE 

NIÈVRE,   HAUTE-SAVOIE,  SAVOIE 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fleuras,  9,  à  Paris. 

Digitized  by  is^iOOQlC 


i^y^i 


COUECIIOr  BES   6DIDES.J0AIIB      "^V:^^. 


ITINERAIRE 

GÉNÉRAL     ../• 


DE  LA  FRANGE 


FA&    ABO&FHS    VOAITirBO 


.o* 


DE   PARIS 

A  LA  MÉDITERRANÉE 

PREMIÈRE     PARTIE 

BOURGOGNE,  FRANCHE-COMTÉ,  SAVOIE 

BOURBONNAIS,  LYONNAIS,  ETC. 

CO?ITRNANT    11     CAR1F.S,    5     PLANS    ET  i    PA^VORAVA 


/ 

PARIS 

LIBRAIRIE  DE  L,  HACHETTE  ET  G" 

"•y 


BOULSTABD  SAINT-GERKAIN,  N* 


1863 

Droit  d«  triftdoetion  ri—Ty4 

}\\\l  DigitizedbyCjOOQlC 


1^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Ibnéraire  de  Iji  Itmmcm  par.  A.  JQANNE 


Digitized  by  LjOOQIC 


Ea  fbahçjus 


°wSP5^SEi 


^'':'°!;fov3i^T.xiio>^'^ 


Digitized  by 


Google 


TABLE  MÉTHODIQUE. 


I 

Table  méthodique  des  matières i 

Préface xi 

IBiBUOGRAPHIE XVil 

AtIS  et    conseils  aux  voyageurs XXI. I 

Iktroduction.  Les  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médiiern- 
née,  de  Lyon  à  Genève,  du  Dauphiné,  Vicier  Emmanuel,  et  de  la 
ligne  d'Italie xxxvii 

1.  De  Paris  à  Lyon ,  par  Dijon  et  Mâcon 1 

2.  De  Paris  à  Auxerre 83 

3.  De  Paris  à  Lyon,  par  Nevers  et  Roanne 86 

De  Roanne  à  Lyon 114 

A.  Par  Saint-Étienne 114 

B,  Par  Tarare 117 

4.  De  Fontainebleau  à  Orléans 121 

!    5.  De  Pont-sur-Yonne  à  Provins 122 

6.  De  Sens  à  Nemours  par  Chéroy 123 

I   7.  De  Sens  à  Montargis ,  par  Courtenay 124 

I   8.  De  Sens  à  Briare ,  par  Château-Renard 125 

9.  De  Sens  à  Nogent-sur-Seine,  par  Thorigny 126 

10.  De  Sens  à  Troyes,  par  Villeneuve-rArchevôque 127 

I  11.  De  Sens  à  Saint-Florentin,  par  Cerisiers 128 

!  12.  De  Joîgny  à  Montargis,  par  Château-Renard 129 

13.  De  Joigny  à  Bonny ,  par  Saint-Fargeau 130 

14.  De  Joigny  à  Cosne 121 

I  15.  D' Auxerre  à  Bonny  et  à  Cosne 132 

!                  D'Auxerre  à  Bonny 132 

D' Auxerre  à  Cosne 13:? 

A.  Par  Toucy  et  Saint-Sauveur  en>  Puisaie 133 

B.  Par  Saint-Fargeau  et  Saint- Amand  en  Puisaie' 133 

C.  Par  Courson  et  Donzy 133 

16.  D'Auxerre  à  M  Charité ,  par  Étais  et  Donzy 134 

17.  D'Auxerre  à  Clamecy 135 

'^•^-  DigitizedbyL^OOgle 


II  TABLE  MÉTHODIQUE. 

18.  De  Clamecy  à  U  Charité 13 

19.  De  Clamecy  à  Nevers 13J 

A.  Par  Varzy 13< 

B.  Par  Corbigny 144 

20.  De  Clamecy  à  Decize .* 1  ^ 

21.  D'Auxerre  à.  Vézelay,  par  Châtel-Gensoir 14; 

22.  D'Auxerre  à  Châleau-Chinon», * 14^ 

A .  Par  Avallon  et  Lormes 144 

B.  Par  Clamecy  et  Corbigny 1 4î 

23.  D'Auxerre  à  Aisy-sous-Rougemont 1 H 

24.  D'Auxerre  à  Tonnerre,  par  Chablis 151 

25.  D'Auxerre  à  Troyes,  par  Saint- Florentin. » 152 

A.  Par  Seignelay  et  Brisnon-l'Archevêque   152 

B.  Par  Ponligny 152 

26.  De  Saint-Florentin  à  Chablis 154 

27.  De  Flogny  à  Troyes 155 

28.  De  Tonnerre  à  Troyes 155 

A.  Par  Chaource 156 

B.  Par  Ervy 156 

29.  De  Tonnerre  à  Bar-sur-Seine 156 

A.  Par  Chaource 156 

B.  Par  les  Riceys 156 

30.  De  Tonnerre  à  ChAtillon-sur-Seine 157 

31 .  De  Tonnerre  à  Avallon 160 

A.  Par  Lucy-le-Bois 160 

B.  Par  Noyers 160 

32.  D  Avallon  à  Aisy 161 

33.  D'Avallon  à  Clamecy,  par  Vézelay 1 61 

34.  D'Avallon  à  Cliâteau-Chinon,  par  Quarré-les-Torabes 165 

35.  De  Château-Chinon  à  La  Charité  et  à  Nevers 166 

De  Château-Chinon  à  La  Charité 166 

De  Château-Chinon  à  Nevers 167 

36.  De  Château-Chinon  à  Moulins,  par  Decize 167 

De  Moulins-Engilbert  à  Autun ,  par  le  Beuvray ,  168 

De  Moulins-Engilbert  à  Luzy ,  par  Saint-Honoré j.  168 

37.  De  Château-Chinon  à  Aulun 171 

A.  Par  Arleuf  et  le  Pommoy 171 

B.  Par  l'Echenault  et  Saint-Léger-sous- Beuvray 172 

Excursion  au  Beuvray 173 

38.  D'Avallon  à  Chagny,  par  Saulieu 176 

39.  De  Nuits-sous-Ravières  à  Châtiilon-sur-Seine 180 

40.  De  Montbard  à  Châtillon-sur-Seine 180 

41.  De  Châtillon-sur-Seine  à  Dijon 181 

A.  Par  Saint- Seine  et  le  Val-Suzon 181 

B,  Par  Broingt-les-Roches  et  Moloy 183 

C'  Par  Recey-sur-Ource  et  Is-sur-Tille 183 

42.  De  Montbard  à  Avallon 186 

A .  Par  Semur 186 

B.  Par  Athie-sous-Moûtiers 187 


Digitized  by 


i^ooQle 


TABLE  MÉTHODIQUE.  III 

43.  De  Montbard  à  Saulieu,  par  Semiir , 187 

44.  De  Saulieu  à  Corbigny . ." . .    .  190 

'A.  Par  Lormes J  90 

B.  Par  Montsauche 191 

45.  De  Saulieu  à  Château-Chinon 192 

Excursion  aux  Settons 193 

De  Montsauche  à  Château-Chinon 194 

A.  Par  Planchez 194 

Le  Morvan 196 

B.  Par  Chaumard- 198 

46.  De  Saulieu  à  Autun 198 

A.  Par  Lucenay 198 

B.  Par  Liernais 199 

47.  D'A  vallon  à  Dijon. .- 200 

A.  Par  Saulieu 200 

B.  Par  Vitteaux 201 

48.  De  Saulieu  à  Beaune 203 

A.  Par  Arnay-le-Duc 203 

B.  Par  Pouiily-en- Montagne 205 

49.  De  Semur  à  Beaune 205 

50.  De  Semur  à  Dijon 206 

A .  Par  le  chemin  de.  fer. .    206 

1°  Par  les  Lauraes 206 

2"  Par  Montbard 206 

B.  Par  Vitteaux 206 

51 .  Des  Laumes  à  Avallon  par  Semur 206 

52.  De  Blaisy  à  Autun ,  par  Arnay-le-Duc 207 

53.  De  Beaune  à  Autun • 214 

54.  De  Chagny  à  Autun 217 

A .  Par  Saint -Léger-sur-Dheu ne  et  Saint-Êmiland 217 

B.  ParNolay. 218 

55.  De  Chagny  à  Nevers 218 

56.  De  Chagny  à  Moulins 220 

57.  De  Chagny  au  Creuzot 225 

58.  De  Chalon-sur-Saône  à  Autun 228 

69.  D' Autun  à  Moulins 230 

60.  D'Autun  à  Digoin *. 234 

D'Aulun  à  Toulon-sur-Arroux 234 

A.  Par  Étang 234 

B.  Par  Mesvre 234 

61.  De  Digoin  à  Nevers. 236 

A .  Par  Saint-Aubin- sur-Loire 236 

B.  Par  Bourbon-Lancy 237 

62.  De  Digoin  à  la  Palisse 237 

A .  Par  le  Donjon 237 

B.  Par  Dompierre-sur-Bèbre 237 

63.  De  Digoin  à  Roanne 238 

64.  D'Autun  à  Mâcon 239 

65.  De  Chalon-sur-Saône  à  CharoUes 241 

Digitized  by  LjOOQIC 


IV  TABLE  MÉTHODIQUE. 

66.  De  Chalon-sur-Saône  à  Lyon ,  par  la  Saône 242 

67.  De  Tournas  à  Génelard 245 

68.  De  Mâcon  à  Moulins,  par  GharoUes  et  Digoin 246 

De  Mâcon  à  Charolles 246 

A.  Par  Cluny : 246 

B,  Par  Bergesserin 252 

69.  De  Mâcon  à  Marcigny-sur-Loire 255 

70.  De  Mâcon  à  Roanne,  par  la  Clayette  et  Charlieu, 256 

71.  De  Belleville  à  la  Clayette  et  à  Roanne 261 

De  Belleville  à  la  Clayette. 261 

A,  Par  Beaujeu  et  Chauffailles 261 

B,  Par  Monsol 265 

De  Belleville  à  Roanne '- 265 

72.  De  Villefranche  à  Roanne,  par  Thizy 266 

73.  De  Villefranche  à  Feurs,  par  Tarare 268 

74.  De  Feurs  à  Rive-de-Gier ,  i)ar  Sainte-Foy-l'Argentière 270 

75.  De  Paris  à  Besançon ,  par  Dijon 273 

76.  De  Dijon  à  Gray 284 

A.  Par  le  chemin  de  fer 284 

B.  Par  Mirebeau 285 

C.  Par  Fontaine-Française. 286 

77.  De  Gray  à  Dôle 287 

il.  Par  le  chemin  de  fer 287 

B.  Par  Pesmes 287 

78.  De  Gray  à  Besançon 287 

79.  De  Besançon  à  Belfort 288 

80.  De  Montbéliard  à  Porentruy 291 

A .  Par  Délie 291 

B.  Par  Audincourt 292 

81 .  De  Montbéliard  à  Blamont 293 

82.  De  Montbéliard  à  Pontarlier 293 

83.  De  Clerval  à  Porentruy 297 

84.  De  Baume -les -Dames  à  Morieau 298 

85.  De  Besançon  à  Maîche ^ 299 

86.  De  Besançon  au  Locle,  par  Morteau 300 

87.  De  Besançon  à  Pontarlier 302 

88.  De  Paris  à  Neuchâtel,  par  Dijon,  Dôle;  Salins  et  Pontarlier 304 

89.  D'Ornans  à  Salins 318 

90.  De  Besançon  à  Salins 319 

Excursion  à  Alaise 321 

91 .  De  Paris  à  Lausanne 323 

A,  Par  Pontarlier 323 

B.  Par  Bonnevaux 3^4 

92.  De  Paris  à  Genève,  par  Dôle,  Champagnole  et  Morez 325 

De  Dôle  à  Genève ,  par  Salins 325 

Des  Rousses  à  Genève ,  par  la  Vattay ,  la  Faucille ,  Gex  et  Ferney .  328 

Excursion  à  Divonne 329 

Des  Rousses  à  Genève ,  par  Saint-Cergues 332 

De  Dôle  à  Genève,  par  Poligny 332 

Digitized  by  LjOOQIC 


TABLE  MÉTHODIQUE.  V 

93.  De  Paris  à  Genève,  par  Lons-le-Saui»ier  et  Morez 335 

De  Dôle  à  Lons-le-Saun^er 335 

De  Lons-le-Saunier  à  Genève,  par  Clairvaux,  Saint-Laurent  et 

Morez 336 

94.  De  Paris  à  Genève ,  par  Lons-le-Saunier  et  Saint -Claude 339 

De  Lons-le-Saunier  à  Saint-Claude 339 

À.  Par  Clairvaux 339 

B.  Par  Orgelet  et  Moirans  340 

De  Saint-Claude  à  Genève ,  par  Septmoncel 346 

95.  De  Lons-îe-Saunier  à  Pontarlier 348 

96.  De  Champagnole  à  Pontarlier ,  par  les  Planches 35t 

De  Champagnole  aux  Planches • 351 

J.  Par  Syam '. 351 

B,  Par  Sirod  (Excursion  à  la  source  de  l'Ain) 352 

97.  De  Saint-Laurent  à  Saint-Claude 355 

98.  De  Saint-Claude  à  Morez 357 

A .  Par  la  Rixouse 357 

B.  Par  Cinquétral 357 

99.  De  Saint-Cliude  à  Bellegarde • 357 

A.  Par  les  Bouchoux : 357 

B.  Par  la  vallée  de  Mijoux 358 

100.  De  Saint-Claude  à  Nantua 359 

101.  De  Paris  à  Genève ,  par  Mâcon .  360 

102.  De  Lyon  à  Genève 374 

Î03.  D'Auxonne  à  Chalon-sur-Saône,  par  Saint- Jean  de  Losne  et 

Seurre 376 

104.  De  Dôle  à  Chalon-sur-Saône 378 

105.  De  Besançon  à  Bourg ,  par  Lons-le-Saunier 378 

De  Besançon  à  Lons-le-Saunier 378 

A,  Par  le  chemin  de  fer 378 

B.  Par  la  route  de  poste 379 

106.  De  Châlon-hur- Saône  à  Lons-le-Saunier 382 

A.  Par  Bletterans 382 

B.  Par  Louhans . .  384 

107.  De  Tournus  à  Lons-le-Saunier 385 

108.  De  Lons-le-Saunier  à  Nantua 385 

109.  De  Tournus  à  Bourg 386 

110.  De  Bourg  à  Genève,  par  Nantua 387 

De  Bourg  à  Nantua 387 

A.  Par  Pont-d'Ain 387 

B.  Par  Ceysériat ^ 388 

111.  De  Bourg  à  Belleville  et  à  Villefranche 390 

De  Bourg  à  Belleville 390 

De  Bourg  à  Villefranche 391 

11?.  De  Bourg  à  Lyon 391 

A.  Par  le  chemin  de  fer 391 

B.  Par  la  route  de  terre 391 

113.  De  Nantua  à  Belley 392 

Digitized  by  LjOOQIC 


VI  TABLE  MÉTHODIQUE. 

114.  De  Paris  à  Aix-les-Bains  et  à  Chambéry 39'» 

Excursion  au  lac  du  Bourget  et  à  l'abbaye  de  Hautecombe. . .  39" 

Ascension  de  la  Dent  du  Chat. 393 

Ascension  du  Mont-d'Azy 399 

D'Aix  à  Chambéry 399 

A.  Par  le  chemin  de  fer 399 

B.  Par  la  route  de  terre : 400 

Excursion  aux  Charmettes 402 

115.  De  Paris  à  Turin,  par  le  Mont-Genis ....  403 

\U\.  De  Lyon  à  Chambéry  et  à  Aix-les-Bains ...  409 

A.  Par  le  chemin  de  fer 409 

JB.  Par  Bourgoin  et  les  Échelles 409 

De  Pont-de-Beauvoisin  à  Chambéry,  par  les  Échelles 409 

De  Pont-de-Beauvoisin  à  Chambéry,  par  Aiguebelette 411 

117.  D'Aix  à  Lyon,  par  le  Rhône 412 

118.  D'Ambérieux  à  Voiron,  par  Morestel 417 

119.  De  Lyon  à  Morestel 419 

TJO.  De  Rossillon  à  Aix-les-Bains  et  à  Chambéry 421 

121.  De  Belley  à  Grenoble,  par  Voiron 424 

122.  D'Aix-les  Bains  à  Genève 4'25 

A.  Par  le  chemin  de  fer 425  j 

B.  Par  Annecy 42.i  I 

C.  ParRumilly 4271 

123.  De  Seyssel  à  Genève  et  à  Annecy 428 

De  Seyssel  à  Genève 428  j 

A .  Par  le  chemin  de  fer 428 1 

B    Par  Frangy ^ 428 

De  Seyssel  à  Annecy 428 1 

124.  De  Chambéry  à  Genève ,  par  Albertville  et  Annecy 429  j 

125.  De  Genève  à  Marligny ,  p^r  Douvaine  et  Thonon 430  ! 

126.  De  Martigny  à  Chamonix ,  par  le  col  de  Balme 433 

127.  De  Thonon  à  Monthey 435 

A.  Par  le  col  d'Abondance 435 i 

5.  Par  le  Biot  et  les  cols  de  Chésery  et  de  Champéry 435^ 

128.  De  Thonon  à  Sixt 436 

129.  De  Bonneville  à  Thonon 437 

130.  De  Genève  à  Sixt 438 

131.  De  Sixt  à  Champéry 44t 

A.  Par  la  golette  de  TOulaz 441 

B.  Par  le  col  du  Sageroux. . , 441 

132.  De  Sixt  à  Chamonix,  par  Servoz 442 

133.  De  Genève  à  Chamonix,  par  Bonneville  et  Sallanches 443 

De  Sallanches  à  Chamonix 445 

A .  Par  Saint-Martin  et  Servoz 445 

B.  Par  Saint-Gervais  et  les  cols  de  Voza  et  de  la  Fprclaz.     446 
La  source  de  TArveiron,  4't9.  —  Le  Montanvers,  4.S0    —  La 

Mer  de    Glace,  450.  —  Le  Chapeau,  451.  —  La  Fl-^gère, 
451.—  Le  Brévent,  452.—  Le  glacier  des  Bossons,  452.  — 

Digitized  by  LjOOQIC 


TABLE  MÉTHODIQUE.  VIT 

Le  glacier  d'Argeiitière,  452.  —  Les  Aiguilles,  452.  — As- 
cension du  Buet,  453.  —  Ascension  du  Mont-Blanc 454 

134.  De  Chamonix  à  Martigny ,  par  Valorsine  et  la  Tête-Noire 456 

135.  De  Chamonix  à  Aoste  ...    457 

De  Chamonix  au  col  du  Bonhomme . .  457 

Du  col  du  Bonhomme  à  Courmayeur  par  les  cols  des  Fours 

et  de  la  Seigne 457 

De  Chamoiûx  à  Courmayeur ,  par  le  col  du  Géant 458 

136.  D'Annecy  à  Bonneville 459 

^.  Par  la  Roche 459 

B.  Par  Thones...   . 459 

137.  Les  Beauges 460 

!•»  D'Annecy  au  Ghâtelard 460 

2°  Du  Ghâtelard  à  Aix 462 

A.  Par  Gusy ' 462 

B.  Par  le  col  de  Prabarno  et  Snint-Offenge 462 

C.  Par  le  col  de  la  Cochetta 463 

D.  Par  le  pas  de  la  Cluse 463 

3"  Du  Ghâtelard  à  Chambéry 463 

A.  Par  le  col  de  Plain-Palais 463 

5.  Par  la  vallée  d'Aillon 464 

C.  Par  la  Chartreuse  d'Aillon  et  la  Thuille 464 

4**  Du  Ghâtelard  à  Saint-Pierre  d'Albigny  465 

5"  Du  Ghâtelard  à  Albertville .  465 

138.  D'Annecy  à  Cluses • 465 

139.  D'Albertville  à  Sallanches 466 

140.  La  vallée  de  Beaufort 467 

1»  D'Albertville  à  Saint-Gervais 467 

A.  Par  Beaufort  et  la  vallée  de  Haule-Liice  467 

B.  Par  Beaufort  et  le  col  de  la  Sauce 467 

2**  De  Beaufort  à  Bourg -Saint- Maurice 468 

A .  Par  le  col  du  Bonhomme 468 

B.  Par  Roselein 469 

3"  De  Beaufort  à  Moutiers 469 

141.  D'Albertville  à  Aosle,  par  le  Petit- Saint-Bernard. 470 

142.  De  la  Chambre  et  de  Saint- Jean  de  Maurienne  à  Moutiers 474 

De  la  Chambre  à  Moutiers,  par  le  col  de  la  Madeleine 474 

De  Saint- Jean  de  Maurienne  à  Moutiers,  par  le  col  de  la  Pla- 

tière 475 

143.  De  Saint- Jean  de  Maurienne  à  la  Grave,  dans  l'Oisans,  par  le  col 

de  rinfeinet. 477 

144.  De  Moutiers  à  Lans  le-Bourg ,  par  le  col  de  la  Vanoise 479 

145.  De  Moutiers  à  Aoste ,  par  lignes  - 482 

146.  De  Modane  à  Suse ,  par  Bardonnèche 483 

De  Modane  à  Bardonnèche 483 

A.  Par  le  col  de  la  Roue 483 

B.  Par  le  col  de  Fréjus 485 

Index  alphabétique 487 

Digitizedby^OOQlC 


CARTES,  PLANS  ET  PANORAMA. 


CARTES. 

1.  Carte  générale  des  chemins  de  fer  français,  en  tête  du  volume. 

2.  Carte  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon i 

3.  La  forêt  de  Fontainebleau 10 

4.  Le  Morvan  et  la  Côte-d'Op 186 

5.  Les  bords  de  la  Saône ,  de  Tournus  à  Lyon 242  • 

6.  Le  Jura,  de  Saint-Claude  à  Bâle 273 

7.  Le  Jura,  chemin  de  fer  de  Mâcon  et  de  Lyon  à  Genève H60 

8.  La  Savoie 394 

9.  La  Savoie  et  le  Mont-Cenis .  403 

10.  Le  lac  de  Genève 430 

11.  La  Savoie  et  le  Mont-Blanc ^43 

PLANS. 

1 .  Palais  de  Fontainebleau : 9 

2.  Dijon 34 

3.  Lyon 56 

4.  Besançon 278 

PANORAMA. 

1 .  Panorama  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc 448 


Digitized  by 


Google 


PREFACE. 


La  France  est,  de  toutes  les  régions  de  TEurope,  la  plus  variée 
et,  je  ne  crains  pas  de  raffirmer,  la  plus  intéressante  à  visiter. 
Sans  doute  la  Suisse  l'emporte  sur  la  France  —  ou  plutôt  elle 
remportait  avant  l'annexion  de  la  Savoie  —  par  la  beauté  et  la 
hauteur  de  ses  montagnes,  l'étendue  et  le  nombre  de  ses  lacs, 
la  richesse  de  ses  prairies,  la  puissance  de  ses  chutes  d  eau,  la 
magnificence  de  ses  glaciers  ;  la  Grèce,  par  les  souvenirs  et  les 
monuments  que  lui  ont  légués  les  temps  antiques;  Tltalie,  plus 
encore  par  tous  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  moderne  qui  décorent 
ses  palais  ou  ses  temples  que  par  les  traces  ineffaçables  dont  le 
peuple  romain  a  sillonné  la  ville  étemelle  ;  la  Turquie  a  pour 
elle  Gonstantinople,  la  Corne  d'Or  et  le  Bosphore  ;  la  Norvège, 
ses  fiords;  la  Russie,  son  Kremlin;  la  Hollande,  ses  canaux  et  ses 
pâturages  conquis  sur  la  mer;  la  Belgique,  Hemling,  Van  Eyck, 
Rubens  et  Van  Dyck;  TÉcosse,  trop  fière  de  ses  paysages,  peut 
s'enorgueillir  avec  raison  de  sa  capitale,  la  ville  la  plus  pittores- 
que, la  plus  étrange  du  monde  entier;  l'Espagne,  isolée  dans  sa 
presqu'île,  a  conservé  et  conservera  longtemps  encore  une  origi- 
nalité plus  saisissante;  l'Angleterre  possède  plus  de  vaisseaux  et 
de  plus  grands  centres  industriels  ou  commerciaux  ;  l'Allemagne 
navigue  sur  de  plus  grands  fleuves  :  mais  nulle  autre  contrée 
n'offre,  au  double  point  de  vue  de  la  nature  et  de  l'art,  autant  d'in- 
térêt et  de  variété  que  la  France  «  le  plus  beau  royaume  après 
celui  du  ciel,  »  comme  a  dit  Grotius. 

N'est-ce  pas  en  effet  sur  son  territoire  que  s'élève  la  plus  haute 
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et  la  plus  célèbre  montagne  de  l'Europe  ;  le  plus  grand  et  le  plus 
beau  lac  de  l'Europe  n'est-il  pas  maintenant  à  moitié  français? 
Avant  de  posséder  le  Mont  Blanc  et  le  Léman,  la  France  n'a- 
vait-elle pas ,  pour  la  séparer  de  l'Italie  et  de  l'Espagne,  les 
Alpes  et  les  Pyrénées?  Elle  touche  d'un  côté  à  la  mer  du  Nord  , 
de  l'autre  à  la  Méditerranée.  Gomme  elle  jouit  de  tous  les  climats, 
elle  peut  se  livrer  avec  un  égal  succès  à  toutes  les  cultures;  toutes 
les  essences  prospèrent  dans  ses  forêts,  tous  les  fruits  mûrissent 
dans  ses  plaines  et  sur  ses  coteaux;  ses  vins  surtout  ne  craignent 
aucune  rivalité.  Son  industrie  est  aussi  florissante  que  son  agri- 
culture; le  Greuzot,  pour  ne  citer  qu'un  établissement,  n'a  plus 
aucune  comparaison  à  redouter.  Ses  eaux  minérales,  non  moins 
abondantes  que  nombreuses,  guérissent  ou  soulagent  toutes 
les  maladies.  Où  trouver,  sur  un  plus  petit  espace,  un  plus  grand 
choix  de  souvenirs  historiques,  plus  de  ruines  et  de  monuments 
de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  architectures,  des  arènes,  des 
théâtres,  des  palais,  des  basiliques,  des  cathédrales,  des  églises, 
des  châteaux,  des  beflVois,  des  hôtels  de  ville,  des  abbayes, 
des  cloîtres,  du  style  romain,  du  style  roman,  du  style  ogival 
ou  gothique,  du  style  de  la  Renaissance?  Combien  de  ses  bourgs, 
de  ses  villes  même,  qui,  n'ayant  eu  ni  le  temps,  ni  l'argent  néces- 
saire pour  se  transformer,  c 'est-a-dire  pour  s'uniformiser  en  ligne 
droite  à  l'instar  de  Paris,  ravissent  encore  les  artistes  par  leurs 
rues  tortueuses,  leurs  maisons  pittoresques,  leur  physionomie 
originale  I  Ses  fleuves  n'ont  pas  un  lit  aussi  large,  un  volume 
d'eau  aussi  considérable  que  le  Rhin  ou  le  Danube,  mais  leurs 
bords,  tantôt  plats,  tantôt  encaissés,  n'en  sont  pas  moins  tour  à 
tour  gracieux  ou  sauvages.  Ses  rivières  et  ses  ruisseaux,  ses  tor- 
rents et  ses  gaves  oiîrent  des  paysages  peut-être  plus  charmants  et 
plus  grandioses  que  ses  fleuves  Et  puis  quelle  diversité  merveil- 
leuse entre  toutes  ses  provinces!  Quels  contrastes  présentent  la 
Flandre,  avec  ses  villes  espagnoles,  ses  riches  cultures,  ses  grands 
établissements  industriels;  —  la  Normandie,  avec  ses  vallées  aux 
gras  pâturages,  aux  bestiaux  toujours  primés,  aux  paysages  arca- 
diens,  ses  bains  de  mer  aristocratiques  ou  populaires,  ses  plages 
de  sable,  ses  falaises  abruptes,  ses  ports  de  guerre  ou  de  cam- 
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merce,  ses  monuments  gothiques,  et  son  industrie;  — la  BretagnCy 
aux  croyances  naïves,  à  Paspect  sauvage,  aux  mœurs  primitives, 
à  la  langue  et  aux  costumes  des  temps  passés,  à  la  rade  unique,  aux 
côtes  redoutables,  aux  monuments  celtiques;  —  la  Bourgogne  et  la 
G-uienne^  dont  les  coteaux  pierreux  produisent  les  vins  les  plus  re- 
cherchés, les  plus  salutaires,  les  plus  exquis  de  notre  globe;  — les 
Landes^  avec  leurs  pignadas,  leurs  forêts  de  chênes-liége,  leurs 
étangs,  leurs  dunes  de  sable,  leurs  prairies  marécageuses  ;  —  la 
Franche-Comté,  plus  espagnole  encore  que  la  Flandre,  et  dont 
les  montagnes  rivalisent  pour  certains  détails  avec  les  Alpes;  — 
le  Dauphiné  et  la  Savoie,  que  la  Suisse  surpasse  quelquefois,  mais 
qu'elle  n'égale  pas  toujours;  —  la  Touraine,  et  ses  innombrables 
châteaux  de  la  Renaissance,  aussi  curieux  pour  l'artiste  qu'in- 
téressants pour  l'historien;  — la  Vendée,  et  son  Bocage;  — le 
Poitou,  et  ses  grands  plateaux  nus  coupés  de  ravins  profonds  et 
boisés;  —  le  Rouer  gue,  ses  causses  et  ses  ségalas;  — -  Y  Alsace, 
et  les  ballons  de  ses  Vosges ,  d'où  Ton  découvre  de  si  grandes 
vues  sur  la  fertile  vallée  du  Rhin  et  la  chaîne  de  la  Forêt-Noire; 

—  V Auvergne,  avec  ses  volcans,  ses  dykes,  ses  scories,  ses  vieux 
châteaux,  ses  vieilles  églises,  et  cette  admirable  Limagne  si  juste- 
ment vantée  comme  la  plus  belle  plaine  du  continent;  —  le  Li- 
mousin, aux  landes  plus  variées  de  formes  et  de  couleurs  que  celles 
de  l'Ecosse,  aux  châtaigniers  séculaires  dont  les  peintres  les  plus 
habiles  n'ont  jamais  pu  imiter  la  majestueuse  végétation;  —  le 
pays  Basque,  dont  les  montagnes  ont  un  cachet  aussi  original  que 
la  population;  —  le  comté  de  Foix  et  le  Roussillon,  où  les  Py- 
rénées raniment  toujours  l'admiration  fatiguée  des  touristes  qui 
reviennent  du  pont  d'Espagne,  de  Gavarnie  et  de  Luchon  ;  —  le 
Vivarais,  et  ses  vallées  presque  inconnues;  —  les  Ardcnnes,  et 
leurs  forêts  encore  peuplées  de  sangliers;  —  le  Velay,  qui  mé- 
rite autant  que  l'Auvergne  la  visite  des  géologues,  et  qui  a  pour 
capitale  la  ville  la  plus  curieuse,  la  plus  pittoresque  de  la  France  ; 

—  le  Languedoc,  avec  sa  montagne  Noire,  ses  plaines  fertiles, 
son  canal  du  Midi,  ses  ruines  romaines,  ses  églises  romanes,  ses 
villes  du  temps  de  saint  Louis  et  de  Philippe  Auguste;  —  la 
Provence,  et  sa  Grau,  sa  Camargue,  ses  Alpines,  ses  ports  de  com- 
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merce,  sa  rade  militaire,  ses  champs  de  fleurs,  ses  bouquets  de 
pins  maritimes,  ses  forêts  d'orangers  et  de  citronniers,  ses  golfes 
innombrables  où  la  Méditerranée  se  montre  à  ses  admirateurs 
dans  tout  l'éclat  de  sa  beauté  ;  —  les  Alpes  Maritimes,  dont  les 
baies  toujours  embaumées,  et  jouissant  d'un  printemps  éternel, 
offrent  des  aspects  aussi  charmants,  un  séjour  aussi  délicieux  que 
les  golfes  plus  célèbres  de  la  Spezzia  et  de  Naples! 

Et  cependant  la  France  est  peu  visitée,  non-seulement  par  les 
étrangers,  mais  par  les  Français.  Les  touristes  vont  en  Suisse,  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Orient.  La 
France  seule,  malgré  sa  beauté  et  sa  variété,  leur  reste  inconnue. 
Ils' se  contentent  de  la  traverser  pour  se  rendre  à  leur  destination, 
ou  bien  ils  ne  s'y  arrêtent  que  dans  deux  ou  trois  grandes  villes 
échelonnées  sur  leur  parcours,  Dijon,  Lyon,  Strasbourg,  Lille, 
Bordeaux,  Toulouse,  Nîmes,  Grenoble,  Marseille,  Nice. 

Cet  abandon  immérité  tenait  à  plusieurs  causes  :  la  difficulté 
des  communications,  la  déplorable  condition  des  hôtels,  l'absence 
de  livres. 

Grâce  à  l'invention  de  la  vapeur,  les  provinces  les  plus  centrales 
de  la  France  sont  maintenant  ouvertes  et  accessibles  à  tous  les 
voyageurs.  En  quelques  heures  les  grandes  lignes  de  chemins  de 
fer  peuvent  transporter  des  populations  entières  de  la  capitale 
jusqu'aux  extrémités  les  plus  reculées;  des  Ugnes  secondaires  se 
construisent  ou  sont  à  l'étude.  Avant  que  la  génération  actuelle 
ait  disparu  entièrement,  toutes  les  villes  importantes  seront  reliées 
à  Paris  par  des  voies  ferrées.  Plus  tard,  les  tarifs,  aujourd'hui  trop 
élevés,  s'abaisseront  infailliblement,  le  service  des  correspon- 
dances s'améliorera,  et,  quand  on  ne  voyagera  pas,  on  ne  pourra 
plus  alléguer,  comme  excuse  ou  comme  prétexte,  le  manque  de 
moyens  de  transport  économiques,  prompts,  commodes  et  sûrs. 

La  question  plus  compliquée  des  hôtels  restera  longtemps 
encore  sans  solution  pratique.  Sous  ce  rapport  la  France  est 
encore  très-inférieure  à  la  Suisse,  à  l'Allemagne,,  à  l'Ecosse,  à 
l'Italie  même,  à  tous  les  pays  en  un  mot  fréquentés  par  les 
touristes.  D'immenses  progrès  ont  été  accomplis  depuis  quelques 
années  ;  il  serait  injuste  de  le  nier,  presque  toutes  nos  grandes 
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villes  possèdent  actuellement  des  hôtels  de  premier  ordre,  confor- 
tables et  propres;  mais,  dans  certains  chefs-lieux  de  dépar- 
tement ,  que  je  pourrais  nommer,  dans  la  plupart  des  chefs- 
lieux  d'arrondissement  ou  de  canton,  des  réformes  radicales 
deviennent  de  plus  en  plus  urgentes.  La  plus  grande  partie  de 
la  France  reste  fermée,  faute  d'hôtels  convenables,  aux  femmes 
qui  désireraient  le  plus  la  visiter.  Il  faudrait  tout  démolir  pour 
tout  reconstruire  ;  et  encore  le  résultat  laisserait-il  à  désirer.  Il 
ne  suffirait  pas  en  effet  de  remplacer  une  auberge  par  un  hôtel, 
un  cabaret  par  une  auberge,  si  Ton  ne  modifiait  en  même  temps 
les  mœurs  et  les  habitudes  des  individus  chargés  de  Texploitation 
de  ces  nouveaux  établissements.  Comment  rendre  propres  des 
populations  qui  n'ont  ni  le  sentiment  ni  le  besoin  de  la  propreté? 
Dans  l'intérêt  général,  une  révolution  est  nécessaire.  Cette  révo- 
lution, les  compagnies  de  chemins  de  fer  peuvent  seules  peut-être 
la  tenter  ou  en  assurer  le  succès.  Elles  ont  déjà  des  restaurants  qui 
s'appellent  des  buffets.  Pourquoi  n'auraient-elles  pas  demain  des 
hôtels  offrant  les  mêmes  garanties  de  premier  établissement, 
d'ameublement,  de  propreté  et  de  tarif? 

Quant  aux  livres,  ils  existent;  ils  sont  même  trop  nombreux. 
Je  m'explique  :  pour  ce  premier  volume,  par  exemple,  j'en  ai 
consulté  plus  de  trois  cents;  j'en  ai  cité  plus  de  cent  cinquante 
dans  le  chapitre  consacré  à  la  bibliographie.  H  y  a  en  France 
peu  de  départements,  de  villes,  de  châteaux  qui  n'aient  maintenant 
leur  monographie.  En  général,  ces  monographies  ont  été  publiées 
par  des  hommes  compétents  et  d'un  vrai  mérite;  mais,  à  part 
quelques  exceptions  heureuses,  elles  excèdent  les  hmites  dans 
lesquelles  elles  auraient  dû  se  renfermer.  D'ailleurs,  chacun, 
cela  n'est- il  pas  naturel,  prêche  en  faveur  de  son  saint.  Pour  être 
vraiment  impartiale,  la  critique  a  besoin  de  termes  de  com- 
paraison, sinon  son  enthousiasme  s'égare  avec  une  naïveté  qui 
l'honore,  mais  qui  la  rend  parfois  un  peu  ridicule.  Enfin,  tous  ces 
ouvrages  spéciaux  dont  l'étude  —  car  une  simple  lecture  ne  suffit 
pas  toujours  —  demande  un  temps  considérable,  ne  se  rattachent 
l'un  à  l'autre  par  aucun  lien;  leurs  points  de  vue  varient;  d'im- 
menses lacunes  les  séparent  ;  ils  forment  une  véritable  biblio- 
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thèque  qu  on  ne  peut  emporter  avec  soi  en  voyage.  Les  détails 
abondaient,  Tensemble  manquait  encore. 

Ce  travail  d'ensemble,  plus  long,  plus  difficile  et  plus  ingrat 
qu'on  ne  le  croit,  j'ai  osé  l'entreprendre.  Encouragé  par  le  succès 
d'estime  qu'ont  obtenu  mes  itinéraires  de  la  Suisse,  de  l'E- 
cosse, de  l'Allemagne,  des  Pyrénées,  des  environs  de  Paris, 
je  publie  aujourd'hui  un  itinéraire  général  de  la  France.  Mal- 
gré l'aridité  que  lui  reprochera  justement  la  critique,  cet  itiné- 
raire ne  formera  pas  moins  de  sept  ou  huit  volumes.  En  en  livrant 
la  première  partie  à  l'appréciation  de  mps  juges  littéraires  ou 
touristes,  qu'il  me  soit  permis  d'en  expliquer  en  quelques  lignes 
le  plan  et  la  méthode. 

Le  plan  est  fort  simple.  Dans  l'état  actuel  des  voies  de  com- 
munication, je  ne  devais  pas  songer  à  partager  la  France  d'après 
un  système  géographique  ou  scientifique  quelconque;  mettre, 
par  exemple,  dans  le  même  volume  le  bassin  de  la  Seine  desservi 
par  deux  compagnies,  qui  n'ont  entre  elles  d'autre  lien  que  le 
chemin  de  fer  de  ceinture.  Aucun  touriste  n'ira  jamais  directe- 
ment des  sources  de  la  Seine  au  Havre;  s'il  entreprenait  une 
pareille  expédition ,  il  repasserait  d'ailleurs  par  Paris  ,  point  de 
départ  forcé  de  tous  les  voyages  en  France.  Or,  à  quoi  lui 
servirait,  çur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi- 
terranée, l'itinéraire  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  ou,  sur  les 
chemins  de  fer  de  l'Ouest,  l'itinéraire  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  ?  La  division  de  l'itinéraire  de  la 
France  par  les  réseaux  des  grandes  compagnies  était  donc  une 
division  forcée,  rationnelle  d'ailleurs.  Ainsi  j'avais  dès  le  début 
de  mon  travail  six  volumes  nécessaires  : 

l'»  Réseau  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médi- 
terranée ; 

2°  Réseau  des  chemins  de  fer  d'Orléans; 

3°  Réseau  des  chemins  de  fer  du  Midi  et  des  Pyrénées  ; 

4°  Réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  ; 

5°  Réseau  des  chemins  de  fer  du  Nord  ; 

6**  Réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Est  et  des  Ardennçs. 
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Mais  deux  de  ces  réseaux,  ceux  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyou  et  à  la  Méditerrauée  et  des  chemins  de  fer  de  TOuest, 
étaient  trop  importants  pour  pouvoir  être  contenus  chacun  en  un 
volume.  Le  volume  que  précède  celte  préface,  forme  la  première 
partie  du  réseau  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée ;  la  seconde  partie  contiendra  :  le  Dauphiné,  les  Alpes 
maritimes,  la  Provence,  le  Forez,  le  Vivarais,  nue  partie  du  Lan- 
guedoc, les  Cévennes,  le  Velay,  TAuvergne  et  une  partie  du 
Bourbonnais.  Quant  au  réseau  des  chemins  de  fer  de^rOuest,  il  se 
subdivisera  en  deux  parties  trop  distinctes  et  trop  intéressantes 
pour  pouvoir  être  réunies  :  la  Bretagne  et  la  Normandie. 

La  méthode  employée  dans  l'itinéraire  de  la  France  est  celle 
dont  je  m'étais  servi  déjà  pour  mes  précédents  itinéraires.  Après 
avoir  décrit,  par  exemple,  les  deux  grandes  voies  ferrées  qui 
mettent  Paris  en  communication  avec  Lyon,  j'ai  relié  par  des 
routes  transversales  ces  deux  voies,  soit  h  elles-mêmes,  soit  à  une 
autre  ligne  du  même  réseau,  soit  aune  ligne  d*un  réseau  voisin. 
Toutes  les  localités  dignes  d  une  mention,  qu'on  ne  trouverait 
pas  sur  ces  routes,  y  ont  été  réunies  par  des  excursions.  Ainsi 
j'espère  n'avoir  omis  aucun  village,  aucun  châteati  méritant  vrai- 
ment la  visite  d'un  archéologue,  d'un  antiquaire  ou  d'un  artiste. 
Toutes  les  fois  qu'une  route  s'embranche  sur  celle  qui  est  dé- 
crite, l'embranchement  est  indiqué  avec  son  numéro  par  un  ca- 
ractère différent.  Je  prends  l'un  des  premiers  exemples  que- 
m'offre  ce  volume.  A  la  fin  de  l'article  consacré  à  Fontainebleau, 
page  13,  on  trouve  cette  indication,  en  petit  texte:  «  De  Fon- 
tainebleau à  Orléans,  Route  13.  »  Si  donc  le  voyageur  veut  aller 
de  Fontainebleau  à  Orléans,  il  sait,  sans  avoir  besoin  de  recourir 
aux  tables,  qu'il  doit  se  reporter  à  la  route  13.  Deux  tables. 
Tune  méthodique,  l'autre  alphabétique,  facilitent  en  outre  -les 
recherches.  La  première  donne  une  idée  générale  de  l'ensemble 
et  des  détails  de  l'ouvrage  ;  la  seconde  ne  compte  pas  moins  de 
trois  mille  noms  de  villes,  de  villages,  de  hameaux  ou  de  châ- 
teaux, avec  rindication  du  département  auquel  appartiennent 
ces  villes,  ces  villages,  ces  hameaux,  ces  châteaux,  bien  que 
dans  la  description  des  routes  le  lecteur  soit  toujours  averti 
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quand  il  passe  d'un  département  dans  un  autre  département. 
Quelques  avis  et  conseils  uliles  aux  voyageurs  et  une  étude  his- 
torique, statistique  et  financière  sur  les  chemins  de  fer  qui  com- 
posent le  réseau  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  ou  qui 
s'y  rattachent,  précèdent  l'itinéraire  proprement  dit. 

J'ai  vu  par  moi-même,  ou  par  mes  collaborateurs,  la  plus  grande 
partie  des  pays  dont  ce  volume  contient  la  description.  J'ai  de 
plus  consulté,  vérifié,  contrôlé  tous  les  livres  indiqués  dans  la 
bibliographie,  et  j'ai  reçu,  surtout  de  MM.  Viollet-le-Duc  et 
Bœswilwald,  de  nombreux  renseignements  inédits,  qui  m'ont  été 
d'une  grande  utilité.  M.  Victor  Petit,  auteur  d'une  monographie 
modèle  du  département  de  ITonne,  a  eu  la  complaisance  de  re- 
voir, de  corriger  et  de  cpmpléter  mon  manuscrit  pour  ce  dépar- 
tement et  pour  les  départements  voisins,  que  personne  ne  connaît 
mieux  que  lui;  plusieurs  de  mes  amis  et  de  mes  collaborateurs, 
MM.  Elisée  Reclus,  Jules  Perrand,  Emile  Isambert,  Louis 
Piesse,  ont  décrit  eux-mêmes  certaines  routes  qu'ils  avaient  ré- 
cemment parcourues  ;  j'ai  de  plus  été  aidé  dans  la  rédaction  de 
mes  notes  par  un  jeune  écrivain  si  consciencieux  qu'il  se  trompe 
rarement,  M.  Penel.  Enfin,  j'ai  relu  moi-même  toutes  mes  épreu- 
ves, en  corrigeant  l'orthographe  de  chaque  nom,  en  vérifiant  les 
plus  minutieux  détails,  d'après  les  cartes  du  dépôt  de  la  guerre. 
Malgré  toutes  ces  garanties  d'exactitude,  je  réclame  l'indulgence 
.  de  mes  lecteurs  pour  les  erreurs  et  pour  les  omissions  dont  je  me 
suis  nécessairement  rendu  coupable  (on  ne  peut  pas  être  le  der- 
nier jour,  à  la  dernière  heure,  dans  trois  mille  localités  diffé- 
rentes), et  je  les  supplie  d'être  assez  reconnaissants  de  mes  efforts 
pour  m'aider  à  corriger  et  à  compléter  un  travail  qui  ne  satisfera 
jamais  son  auteur. 

Adolphe  JoANNE. 


Paris,  fx"  juillet  186 1. 
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Annalei  des  mines  et  des  sciences  natu- 
relles. 

Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France. 

Cathédrales  de  France  des),  par  M.  l'abbé 
J.  J.  Bourassé.  1  vol.  in-8.  Tours,  A. 
Marne  et  C".  1843. 

Hulletin  monumental  ou  collection  de 
mémoires  et  de  renseignements  sur  la 
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publié  par  M.  de  Caumont, 

Description  générale  et  particulière  du 
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édition,  augmentée  de  divers  mémoires 
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diocésains.  Paris,  Bance,  éditeur.  Le 

1.  Je  n'indique  ici  que  les  principaux 
ouvrages  que  j'ai  consultés  :  la  bibliogra- 
phie complète  de  cette  partie  de  la  France 
formerait  un  volume.  Il  m'a  été  impos- 
sible de  citer,  dans  le  cours  de  mon  tra- 
vail, tous  les  auteurs  qui  m'ont  fourni 
des  renseignements  nouveaux  et  utiles. 
En  indiquant  ici  leurs  livres  aux  touristes 
désireux  de  vérifier  et  de  compléter  mes 
indications  souvent  trop  sommaires,  je 
les  prie  de  recevoir  tout  à  la  fois  mes  re- 
grets et  mes  remerciments. 

An.  JOANNE. 


tome  VI  de  ce  magnifique  ouvrage  est 
en  cours  de  publication. 

Dictionnaire  unioersely  théorique  et  pra- 
tique du  commerce  et  de  la  navigation. 
2  vol.  grand  in-8.  Paris,  Guillaumin. 
1858-1861. 

Histoiie  de  France ,  par  Henri  Martin. 
Quatrième  édition.  Paris,  Furne. 

Histoire  des  mlUs  de  France,  par  Aristide 
Guilbert.  6  vol.  in-8.  Paris,  Furne. 

Illustration  {l'),  journal  universel. 

Itinéraire  descriptif  ou  description  rou- 
tière, géographique,  historique  et  pitto- 
resque de  la  France  et  de  l'Italie,  par 
Vaysse  de  Villiers.  In-8.  Paris,  i819. 

Journal  dea  mines. 

Magasin  pittoresque  (le). 

Mémr.irefd*un  touriste,  par  de  Stendhal. 

2  vol.  in-i8.  Paris,  Michel  Lévy.  1854. 
Musées  de  province  (Us),  par  M.  le  comte 

Clément  de  Ris.  2  vol.  in-8.  Paris,  Re- 

nouard.  l859-i86i. 
Notes  d'un  voy^age  dans  le  midi  dé  la 

France,  par  M.  Prosper  Mérimée,  i  vol. 

in-8,  1835.  Paris,  Fournier. 

PopulatioTès  ouvrières  (les)  et  les  indus- 
tries de  la  France ,  par  A»  Audiganne. 
Deuxième  édition.  2  vol.  in-8.  Paris, 
Capelle.  1860. 

Repue  des  Deux-Mondes  {la). 

Statistique  de  la  France  (de  la),  comparée 
avec  les  autres  États  de  l'Europe,  par 
Maurice  Block.  2  vol.  in-8.  Paris, 
Amyot.  1860. 

Voyage  artistique  en  France.  Études  sur 
les  musées,  par  Léonce  de  Pesquidoux. 
1  vol.  in-18.  Pans,  Michel  Lévy.  18S7. 
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PLAN  DE  VOYAGE. 

Tracer  son  itinéraife,  tel  est  le  premier  devoir  du  voyageur.  Pour 
qu'un  voyage  soit  en  même  temps  utile  et  agréable,  il  faut  qu'il  ait 
été  étudié^  qu'on  me  permette  cette  expression,  avec  intelligence  et 
avec  goût.  Avant  de  l'entreprendre,  on  doit,  non-seulement  s'y  pré- 
parer par  de  bonnes  lectures,  mais  avoir  bien  réglé  l'emploi  de 
son  temps  de  manière  à  en  tirer  le  plus  grand  profit  possible  pour 
son  plaisir  et  pour  son  instruction.  Sans  s'imposer  sottement  des 
étapes  invariables,  tout  en  laissant  une  large  part  à  l'imprévu,  à  la 
fantaisie,  à  l'imagination,  il  importe,  quand  on  se  met  en  route,  de 
bien  savoir  où  l'on  veut  aller,  et  pourquoi  Ton  se  propose  de  visiter 
telle  localité  plutôt  que  telle  autre.  Ce  travail  préparatoire,  chaque 
voyageur  le  fait  pour  soi,  après  avoir  calculé  le  temps  et  l'argent 
dont  il  a  la  libre  disposition,  consulté  ses  habitudes  et  ses  goûts, 
pesé  les  motifs  personnels  qui  le  déterminent  au  départ,  éprouvé  ses 
forces,  constaté  l'état  de  sa  santé,  suivi  en  un  mot  son  irr^piration. 
Quoi  hommes^  tôt  causas^  disait  avec  raison  Gicéron.  Les  itinéraires 
que  l'on  trouvera  ci-dessous  ^'ont  pas  la  prétention  de  s'imposer; 
ils  s'offrent  seulement  comme  des  modèles  utiles  peut-être  à  con- 
sulter. 

f  Mais  ce  n'est  pas  le  tout,  dit  Tœpffer,  qu'un  plan  de  voyage  heu- 
reusement tracé  ;  sans  quoi,  verrait -on  tant  de  gens  qui  passent  des 
mois  à  bien  tracer  toutes  les  étapes  d'une  excursion,  à  en  assurer  à 
l'avance  .toutes  les  conditions  de  plaisir,  d'agrément,  de  commodité 
confortable,  si  cruellement  déçus  quelquefois,  si  mortellement  en- 
nuyés au  milieu  ae  leurs  agréments,  si  monstrueusement  bâillants 
au  sein  de  leurs  plaisirs,  réussis  pourtant,  servis  chaud  et  à  point  ? 
Non,  sans  doute  !  tout  le  monde  s'amuserait,  les  riches  surtout,  si 
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Ton  pouvait  préparer  le  plaisir,  le  salarier  et  lui  assigner  rendez- 
vous.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Rien  de  libre,  d'indépendant  comme 
ce  Protée  ;  rien  sur  quoi  la  volonté,  le  rang,  l'or  puissent  si  peu  ; 
rien  qui  se  laisse  moins  enchaîner,  ou  seulement  retenir  ;  rien  sur 
quoi  on  puisse  moins  compter  à  l'avance,  ou  qui  plus  rapidement  s'en- 
vole et  vous  délaisse.  Il  fuit  l'apprêt,  la  vanité,  l'égoïsme  ;  et  à  qui 
veut  le  fixer,  fût-ce  pour  un  jour  seulement,  il  joue  des  tours  penda- 
bles. C'est  pour  cela  qu'il  est  à  tous  et  à  personne,  qu'il  se  présente 
là  où  on  ne  l'attendait  pas,  et  que,  contre  toute  convenance,  il  ne  se 
présente  pas  à  la  fête  oti  l'on  n'attend  que  lui.  On  ne  peut  nier  ce- 
pendant que  certaines  conditions  ne  favorisent  sa  venue,  et  en  voyage, 
si  les  touristes  sont  jeunes,  si  la  marche,  le  mouvement,  la  curiosité 
animent  corps  et  esprits  ;  si  surtout  nul  ne  s'isolant,  et  chacun  faisant 
du  bien-être  et  du  contentement  communs  son  affaire  propre ,  il  en 
résulte  des  égards ,  des  dévouements ,  ou  des  sacrifices  réciproques , 
en  telle  sorte  que  la  cordialité  règne  et  que  le  oœur  soit  de  la  partie, 
oh  !  alors  le  plaisir  est  tout  près,  il  est  là,  dans  la  troupe  même,  il 
s'y  acclimate,  il  ne  la  quitte  plus  ;  et  ni  la  pluie,  ni  le  beau^ temps, 
ni  les  rochers,  ni  les  plaines,  ne  peuvent  plus  l'en  chasser.  Les 
grandes  pensées  viennent  du  cœur,  a-t-on  dit  ;  et  le  plaisir,  d'où 
vient-il  donc  ?  du  cœur  aussi.  Lui  seul  anime  ,  féconde ,  réchauffe  , 
colore....  Et  voilà  pourquoi  il  ne  suffît  pas  de  tracer  un  plan  de 
voyage.  » 

a  Les  philosophes,  chrétiens  ou  autres,  les  sages  eux-mêmes.  Men- 
tor aussi,  avancent  en  cent  rencontres,  ajoute  plus  loin  l'illustre  écri- 
vain genevois,  qu'il  n'est  point  sur  cette,  terre,  je  ne  dis  pas  de  vies, 
mais  de  moments  dans  la  vie  où  l'homme  goûte  une  félicité  parfaite. 
La  main  sur  la  conscience  et  devant  Dieu,  qui  sait  la  vérité,  nous  dé- 
clarons, en  ce  qui  nous  concerne,  cette  assertion-là  parfaitement 
fausse,  sans  prétendre  d'ailleurs  contester,  encore  moins  nier,  au- 
cune des  amertumes,  aucun  des  maux  d<ànt  la  vie  des  hommes  est 
inégalement,  mais  infailliblement  semée.  Oui,  nous  avons  connu  non 
pas  des  moments,  non  pas  des  heures,  mais  des  journées  entières 
d'une  félicité  parfaite,  sentie,  d'une  vivante  et  savoureuse  joie,  sans 
.  mélange  de  regrets,  de  désirs,  de  mats,  de  s*,  et  aussi  sans  l'aide 
d'un  vœu  comblé,  sans  le  secours  de  la  vanité  satisfaite  ;  et  ces  mo- 
ments, ces  heures,  ces  journées,  c'est  en  voyage,  dans  les  montagnes 
et  le  plus  souvent  un  lourd  havre-sac  sur  le  dos,  que  nous  les  avons 
rencontrés,  non  pas  sans  surprise,  puisque  enfin  nous  nous  piquons 
d'être  philosophe  chrétien.  Mentor  autant  qu'un  autre,  mais  avec  une 
gratitude  émue  qui  bien  sûrement  n'y  gâtait  rie».  A  la  vérité,  nous 

Digitizedby^OOQlC 


MODÈLES  D'ITINÉRAIRES.  '  XXV 

ne  portions,  outre  notre  sac,  point  de  crêpe  au  chapeau,  point  de 
deuil  dans  l'âme  ;  mais  d'ailleurs  notre  passé  était  laborieux,  notre 
avenir  tout  entier  dans  l'espoir  et  dans  le  travail,  notre  condition  la 
même  que  celle  de  la  plupart  des  hommes....  et  cependant  je  ne  sais 
quoi  de  pur,  d'élevé,  de  joyeux  nous  visitait,  attiré,  il  faut  le  croire, 
par  la  marche,  par  la  contemplation,  par  la  fête  de  l'àme,  par  la  ré- 
jouissance des  sens,  et,  retenu,  nous  le  supposons,  par  l'absence 
momentanée  de  tous  ces  soins,  ces  intérêts  ou  ces  misères  qui,  au 
sein  des  villes  et  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie,  occupent  le  cœur 
sans  le  remplir.  Ainsi  donc,  philosophes,  réforme*  votre  doctrine 
dans  ce  qu'elle  peut  avoir  de  trop  chagrin.  Assez  de  maux  nous  res- 
teront, si  VOUS-  nous  laissez  l'espoir  de  quelques  félicités  parfaites, 
bien  que  passagères  ;  et,  au  lieu  de  vous  borner  trop  exclusivement  à 
dresser  l'homme  pour  le  malheur,  occupez-vous  aussi  un  peu  à  lui 
enseigner  tout  ce  qu'il  peut  conquérir  de  vraies  joies  au  moyen  d'un 
cœur  sain  et  de  deux  bonnes  jambes,  c'est-à-dire  en  marchant  en 
toutes  choses  à  la  conquête  du  plaisir,  au  lieu  de  l'acheter  tout  fait 
ou  de  l'attendre  endormi.  » 

c  Quand  on  a  de  la  peine  en  voyage,  dit  Charles  de  Brosses,  on 
enrage  d'être  venu  ;  quand  on  a  un  monient  de  plaisir,  on  ne  songe 
plus  à  la  peine,  et  ainsi  alternativement.  Mais,  me  direz-vous,  du- 
quel a-t-on  le  plus,  du  plaisir  ou  de  la  peine?  Ma  foi!  cela  serait 
bien  égal,  si  ce  n'est  que  la  peine  finie  s'efface  absolument  de  la 
mémoire,  au  lieu  que  le  plaisir  dont  on  a  joui  occupe  toujours  agréa- 
blement. > 

MODÈLES  d'itinéraires. 

Les  compagnies  des  chemins  de  fer  français  feront  un  jour  pour  la 
France,,  il  faut  l'espérer,  ce  qu'elles  ont  fait  pour  la  Suisse  et  les 
bords  du  Rhin.  Elles  faciliteront  les  voyages  d'agrément  par  des  ré- 
ductions de  tarif  accordées  aux  touristes  qui,  pendant  certaines  sai- 
sons de  l'année,  emploieront  un  ou  deux  mois  à  des  excursions  cir- 
culaires sur  un  mêfne  réseau  ou  sur  plusieurs  réseaux  voisins.  Ainsi, 
les  compagnies  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  du  Midi  et  d'Or- 
léans, délivreront,  moyennant  un  prix  très-  inférieur  aux  prix  ordi- 
naires, des  billets  valables  pour  un  temps  limité  et  dont  les  porteurs 
auront  le  droit  de  s'arrêter  à  toutes  les  stations,  en  allant  de  Paris 
à  Paris,  ou  d'une  station  donnée  à  cette  même  station,  par  Dijon, 
Lyon,  Avignon,  Marseille,  Nîmes,  Cette,  Toulouse,  Bordeaux,  An- 
goulême,  Poitiers,  Tours,  Blois,  Orléans.  Cette  innovation  nécessaire 
produira  certainement  les  plus  heureux  résultats  ;  les  actionnaires 
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en  profiteront  autant  que  le  public  :  personne  d'ailleurs  n'aurait  à  s'en 
plaindre!  Pourquoi  donc  ne  tenterait-on  pas  un  essai,  qui,  dût-il 
échouer,  n'entraînerait  que  des  frais  de  publicité  toujours  utiles? 

Je  donnerai  dans  chacun  des  volumes  de  Vltinéraire  génércU 
de  la  France  quelques  modèles  d'itinéraires  limités  aux  régions  dont 
ce  volume  contiendra  la  description.  Quand  l'ouvrage  entier 
aura  paru,  il  sera  facile,  en  réunissant  ces  modèles  partiels  pour  les 
combiner  entre  eux,  de  se  tracer  un  itinéraire  complet.  D'ailleurs , 
la  France  est  tellement  grande,  que  si  l'on  veut,  non  pas  en  explo- 
rer toutes  les  parties,  mais  seulement  la  parcourir  rapidement,  pour 
en  bien  saisir  l'ensemble ,  on  se  voit  obligé  de  dépenser  à  cet  [effet 
une  période  de  temps  beaucoup  plus  longue  que  celle  qui  est  gé- 
néralement consacrée  à  un  voyage.  Enfin ,  dans  ces  projets,  suscep- 
tibles, je  ne  saurais  trop  insister  sur  ce  point,  d'innombrables  modi- 
fications, je  me  borne  à  indiquer  les  pays  les  {)lus  curieux  à  visiter 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  et  je  néglige  tous  les  détails  contenus 
dans  la  description  des  routes. 


Voyages  Ai  huit  on  dix  Jours. 


I 


De  Paris  à  Fontainebleau ..•  •  <  j- 

De  FonUrinebleau  à  Sens.  —  Excur- 
sion à  Fleurigny 1 

De  Sens  à  Tonnerre,  Tanlay,  Ancy- 

le-Franc.  Montbard 1 

De  Montbard  aux  Laumes.  —  Excur- 
sion au  Mont-Auxois  et  au  château 

de  Bussy-Rabutin 1 

De  Montbard  à  Dijon 1 

De  Dijon  à  Beaune  (arrêt),  et  à  Màcon .  1 

De  Maçon  à  Lyon  par  la  Saône 1 

Séjour  à  Lyon  et  retour  à  Paris  par 
le  train  de  nuit  1 

II 

De  Paris  à  Nevers.  —  Arrêt  à  Mon- 

targis,  à  Gien  ou  à  la  Charité 1  j. 

Nevers,  Pougues  et  Fourchambault..  1 

De  Nevers  à  Saint-Étienne  ' I 

De  Saint-Étienne  à  Lyon I 

Lyon  et  de  Lyon  à  Chagny i 

De  Chagny  au  Creuzot.  Du  Creuzot  à 

Autun 1 

D'Autun  à  Beaune.  —  De  Beaune  à 

Dijon 1 

De  Dijon  à  Paris.  —  Arrêt  à  Sens...  1 

1 .  Saint-Étienne  est  dans  la  -i*  partie. 


III 


De  Paris  à  Anxerre i  j. 

D'Auxerre  à  Vézelay,  par  Clamecy. . .  i 

De  vézelay  à  Avallon i 

D'Avallon  à  Saulieu i 

De  Saulieu  à  Chàteau-Chinon.  -  Ex- 
cursion aux  Settons 1 

De  Chàteau-Chinon  à  Autun,  par  le  ■ 

Beuvray i 

Autun 1 

D'Autun  au  Creuzot l 

Du  Creuzot  à  Beaune  (arrêt)  et  à  Di- 
jon  1 

Dijon  et  retour  à  Paris 1 

Toi 

IV 

De  Paris  à  Dijon 1  j. 

Dijon 1 

De  Dijon  à  Dôle  et  à  Besançon I 

De  Besançon  à  Pontarlier i 

De  Pontarlier  aux  Planches,  par  Mou- 

the 1 

Des    Planches  à  Saint -Claude,   par 

Lyon,  M^isonneuve  et  Saint-Laurent.  I 

De  Saint-Claude  à  Nantua t 

De  Nantua  à  Bourg,  par  Pont  d'Ain. .  i     i 

De  Bourg  à  Lyon I 

De  Lyon  à  Paris 1     | 
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De  Paris  à  Salins 1  j. 

Promenade  à  la  source  du  Lison  et  au 

Mont-Poupet 1 

De  Salins  aux  Rousses 1 

Ascension  de  la  D61e.  —  Descente  à 

Divonne i 

De  Divonne  à  Gex,  par  Coppet,  Genève 

et  Ferney i 

De  Gex  à  Saint-Claude,  par  Septmoncel  1 
De  Saint-Claude  à  Lons-le- Saunier. . .  1 
De  Lons-le-Saunier  à  Châlon  et  retour 

à  Paris,  par  le  train  de  nuit 1 

VI 

De  Paris  à  Bourg 1  j. 

De  Bourg  à  Bellegarde.  —  Arrêt  à  Te- 
nay,  pour  la  cascade  de  l'Albarine.  i 

De  Bellegarde  à  Genève 1 

Excursion  i  Ferney  et  à  Divonne... .  l 
De  Divonne  à  la  Dôle.  —  Descente  à 

Morez -.  l 

De  Morez  à  Champagnole,  par  Saint- 
Laurent,  laBillaude,les  Planches  et 

Sirod 1 

De  Champagnole  à  Salins i 

De  Salins  à  Besançon,  par  Alaize.. ..  1 

De  Besançon  à  Dijon 1 

De  Dijon  à  Paris 1 

VII 

De  Paris  à  Mâcon I  j. 

De  Màcon  à  Cluny,  par  Montceau, 

Milly,  Tramayes  et  Saint-Point . . . .  i 
De  Cluny  à  Paray-le-Monial,  par  Cha- 

rolles 1 

De  Paray-Ie-Monial  à  Moulins,  par 

BOurbon-Lancy 1 

De  Moulins  à  Nevers. 1 

De  Nevers  à  Château-Chinon i 

De  Ch&teau-Chinon   à  Vézelay,   par 

Avallon 1 

De  Vézelay  à  Auxerre,  par  Clamecy.  i 

D'Auxerre  à  Sens 1 

De  Sens  à  Fontainebleau  et  à  Paris . .  1 

ÏÔT 
VIII 

De  Paris  à  Aix,  en  chemin  de  fer. ...  I  j. 

Promenade  sur  le  lac  à  Haute-Combe. 
—D'Aix  à  Chambéry,  en  chemin  de 
fer.  -  Promenade  aux  Charraettes    t 

De  Chambéry  à  Albertville.  -  Prome- 
nade dans  la  vallée  de  Beaufort. . . .  i 

D'Albertville  à  Ugine ,  en  voiture.  — 
D'Ugine  à  Sallanches. 1 


I  Heport 4j. 

De  Sallanches  i  Chamonix,  par  les 
bains  de  Saint-Gervais  et  le  col  de 
Voza,  à  pied  ou  à  mulet;  en  voi- 
ture seulement  jusqu'à  Saint-Ger- 
vais.—Visite  au  glacier  des  Bossons.  1 

A  la  Flégère  et  au  Montanvers,  à  pied 
ou  à  mulet. t 

De  Chamonix  i  Martigny i 

De  Martigny  à  Genève,  en  chemin  de 
fer  ou  en  bateau  à  vapeur.  —  A  Pa- 
ris, par  le  train  de  nuit,  en  chemin 
de  fer t 

11 
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IX 

De  Paris  à  Genève,  en  chemin  de  fer.  1 

De  Genève  à  Thonon  ou  à  Évian,  en 
bateau  à  vapeur. i 

D*Évian  à  Martigny,  en  bateau  à  va- 
peur et  en  chemin  de  fer.  —  A  la 
Barberine  ou  au  col  de  Balme,  à 
pied  ou  à  mulet 1 

A  Chamonix  et  à  la  Flégère,  à  pied  ou 
à  mulet 1 

Excursion  à  la  mer  de  Glace,  au  Mon- 
tanvers  et  aux  Bossons 1 

De  Chamonix  à  Bonneville.  —  De  Bon- 

neville  à  Annecy 1 

D'Annecy  à  Albertville  et  d'Albert- 
ville à  Chamousset.  —  De  Chamous- 
set  à  Saint-Jean  de  Maurienne,  en 
chemin  de  fer I 

Excursion  au  tunnel  des  Alpes 1 

De  Saint-Jean  de  Maurienne  à  Cham- 
béry, en  chemin  de  fer.  —  Prome- 
nade aux  Charmettes 1 

De  Chambéry  à  Aix,  en  chemin  de  fer. 
—  Promenade  à  Hautecombe  —  Re- 
tour à  Paris,  par  le  train  de  nuit. .  I 

TÔT 


De  Paris  à  Genève,  en  chemin  de  fer.  i  j. 
De  Genève  à  Thonon,  en  bateau  à  va- 
peur   1 

De  Thonon  à  Sixt,  par  Tanninges. . .  1 
De  Sixt  à  Chamonix,  par  le  col  d'An- 
terne  et  Servez,  à  pied  ou  à  mulet.  1 

Séjour  à  Chamonix 2 

De  Chamonix  à  Sallanchis,  par  les 
Bains  de  Saint-Gervais.  —  De  Sal- 
lanches à  Ugine 1 

D'Ugine  à   Annecy ,    en   voiture.  — 

D'Annecy  à  Aix,  en  voiture 1 

D'Aix  à  Chambéry,  en  chemin  de  fer.  1 
De  Chambéry  à  Paris 1 

TÔT 
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Voyages  d'un  mois  ' . 


I 


De  Paris  à  Auxerre  —  Arrêt  à  Sens.     1  j. 
D'Auxerre  à  Avallon.  —  Excursion  aux 

grottes  d'Arcy-sur-Cure. 1 

D'A  vallon  à  Vézelay  et  retour t 

D'Avallon  à  Montsauche,  par  Lormes.  1 
De  Montsauche  aux  Settons  et  à  Chà- 

teau-Chinon 1 

De  Château-Chinon  à  Autun  ,  par  le 

Beuvray 1 

Autun  et  Montjeu  1 

D'Autun  au  Creuzot I 

Du  Creuzot  à  Dijon.  —  Arrêt  à  Beau- 
ne «  1 

Dijon.  —  Excursion  à  Mâlaîn,  pour  vi- 
siter les  travaux  du  chemin  de  fer.  { 

De  Dijon  i  Besançon 1 

De  Besançon  à  Morteau.  —  Excursion 

au  Saut  du  Doubs I 

De  Morteau  à  Pontarlier.— Excursion 

aufortdeJoux i 

De  Pontarlier  à  Mouthe ...  1 

De  Mouthe  à  Champagnole,  par  les 

Planches 1 

De  Champagnole  à  Clairvaux,  par  la 
Billaude,  Châtelneuf,  les  lacs  de 
Narlay,  de  la  Motte  et  de  Bon- 
lieu i 

De  Clairvaux  à  Gpnève ,  par  Saint- 
Claude  et  Septmoncel  '. 1 

De  Genève  à  Thonon 1 

De  Thonon  à  Martigny 1 

De  Martigny  àChamonix,  par  le  col  de 

Balme  ou  la  Tête-Noire 1 

Séjour  à  Chamonix 1 

De  Chamonix  à  Albertville,  par  Sal* 

lanches 1 

D'Albertville  à  Chambéry i 

De  Chambéry  à  Aix 1 

D'Aix  à  Lyon,  par  le  Rhône 1 

De  Lyon  à  Mâcon 1 

De  Mâcon  à"  Cluny l 

De  Cluny  à  Paray-le-Monial ,  par 
CharoUes.  —  Excursion  à  Saint- 
Point 1 

De  Paray-le-Monial  à  Moulins I 

De  Moulins  à  Paris,  par  Nevers 1 

30  j. 

1.  Pour  des  voyages  de  douze  ,  quinze 
ou  vingt  jours,  on  n'a  qu'à  combiner  deux, 
trois  ou  quatre  des  itinéraires  précédents, 

2.  Ce  trajet  ne  pourrait  pas  être  fait  à 
pied  dans  la  même  journée.  Il  faudrait  se 


II 


De  Paris  à  Nevers.  —  Arrêt  à  Gien  ou 
à  la  Charité 

Pougues  et  Fourchambault 

De  Nevers  à  Roanne.  —  De  Roanne  à 
Tarare 

De  Tarare  à  Villefranche.  —  De  Ville- 
franche  à  Belleville.  —  De  Belleville 
à  Beaujeu 

De  Beaujeu  à  la  Clayette ,  par  Chauf- 
failles ■ 

De  la  Clayette  à  Cluny,  par  Tramayes 
et  Saint-Point 

De  Cluny  à  Mâcon,  par  Milly  et  Mont- 
ceau 

De  Mâcon  à  Lyon,  par  la  Saône 

De  Lyon  à  Chambéry,  par  la  Tour  du 
Pin  et  Pont-de-neauvoisin 

De  Chambéry  à  Aix 

D'Aix  à  Annecy 

D'Annecy  à  Sallanches,  par  Ugine  et 
Megève ^... 

De  Sallanches  à  Chamonix 

Séjour  à  Chamonix  

De  Chamonix  à  Martigny 

De  Martigny  à  Thonon 

De  Thonon  à  Genève 

De  Genève  aux  Rousses  ou  à  Saint- 
Cergues,  par  Divonne  et  la  Dôle.. . 

Des  Rousses  aux  Planches,  par  Mo- 
rez  et  Saint-Claude 

Des  Planches  à  Salins,  par  Sirod  (ex- 
cursion à  la  source  de  l'Ain)  et 
Champagnole... 

De  Salins  à  Besançon 

De  Besançon  à  Dijon 

De  Dijon  au  Creuzot  —  ArrêtàBeaane. 

Du  Creuzot  à  Autun 

D'Autun  à  Château-Chinon ,  par  le 
Beuvray 

De  Château-Chinon  à  Montsauche, 
par  les  Settons 

De  Montsauche  à  Avallon,  par  Quarré- 
les-Tombes 

D'A  vallon  à  Vézelay 

De  Vézelay  à  Clamecy,  par  Auxerre. . 

D'Auxerre  à  Paris,  par  Sens 


30  j. 

Clairvaux  à  Saint-Claude,  aller  à  pied  de 
Saint-Claude  à  Gex,  et  à  Gex  prendre  une 
voiture.  Du  reste,  chaque  voyageur  com- 
bine ses  journées  de  marche,  ou  de  voi- 
ture, selon  les  services  publics,  ses  for- 
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faire  conduire  le  matin  en  voitures  de  |  ces,  ses  caprices  et  son  budget. 
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MODÈLES  D'ITINÉRAIRES. 


XXIX 


Voyage  de  deux  mois. 


De  Paris  à  Fontainebleau 1  j 

De  Fontainebleau  à  Sens.  —  Excur- 
sion à  Fleurigny 1 

De  Sens  à  Tonnerre  ;  Tanlay,  Ancy-le- 
Franc,  Rochefort 1 

Montbard.  —  Abbaye  de  Fontenay.  -— 
Montfort.  —  Semur 1 

De  Semur  aux  Laumes.  —  Le  Mont- 
Auxois.  ~  Château  de  Bussy-Rabu- 
tîn.  —  Flavigny 1 

Des  Laumes  à  Blaisy.  ^  Source  de  la 
Seine.  -  Saint-Seine.  —  Val  Suzon. 
—  Dijon • I 

De  Dijon  à  Mâlain,  par  la  valléede  Tou- 
che. —  A  Blaisy,  en  chemin  de  fer, 
et  de  Blaisy  à  Saulieu,  par  Pouilly.  i 

De  Saulieu  à  Montsauche.— Excur- 
sion aux  Settons i 

De  Montsauche  à  Avallon,  par  Quarré- 
les-Tombes i 

D'A  vallon  à  Auxerre .  par  Vézelay  et 
Arcy-sur-Cure 1 

D'Auxerre  à  Château-Chinon,  par  Cla- 
mecy 1 

De  Château-Ghinon  à  Autun  ,  par  le 
Beuvray I 

D'Autun  au  Creuzot. l 

Du  Creuzot  à  Paray-le-Monial i 

De  Paray-le-Monial  à  Cluny,  par  Cha- 
roUes 

De  CharoUes  à  Mâcon,  par  Saint-Point, 
Tramayes,  Milly  et  Montceau I 

De  Mâcon  à  Dijon.  —  Arrêts  à  Tournus 
et  à  Beaune 1 

De  Dijon  à  Besançon.  —  Arrêt  à  Dôle.  I 

De  Besançon  à  Pontarlier,  par  Mou- 
thier 1 

De  Pontarlier  à  Neuchâtel I 

De  Neuchâtel  à  Morteau,  par  la  Chaux 
de  Fonds ,  le  Locle  et  le  Saut  du 
Doubs 1 

De  Morteau  à  Montbéliard 1 

De  Montbéliard  à  Besançon 1 

De  Besançon  à  Salins i 

Ascension  du  Mont-Poupet.  —  Excur- 
sion à  Alaise  et  à  la  sourcedu  Lison.  1 

De  Salins  Ou  de  Mouchard  à  Pontar- 
lier. —  De  PontarlieT  à  Mouthe.  . .  1 

De  Mouthe  aux  Planches.  —  Sirod.  — 
La  source  de  l'Ain.  —  Champagnole .  i 

De  Champagnole  à  Lons-le-Saunier.— 
Le  lac  de  Cbâlin.  —  La  source  de  la 
Seille.  —  L'abbaye  de  Baume-les- 
Messieurs 1 

De  Lons-le-Saunier  à  Saint-Laurent, 
par  Clairvaux,  le  lac  de  Bonlieu,  le 
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Saut  Girard,  les  lacs  de  la  Motte  et 
de  Narlay,  Châtelneuf,  la  cascade  de 

la  Lemme  et  Maisonneuve 1    • 

De  Saint-Laurent  aux  Rousses.  —  As- 
cension de  la  Dôle.  —  Descente  à 

Saint-Cergues l 

De  Saint-Cergues  à  Nyon  et  de  Nyon 

à  Genève '. i- 

De  Genève  à  Chamonix,  par  Sallanches  1 

Séjour  à  Chamonix i 

De  Chamonix  à  Martigny i 

De  Martigny  à  Évian  et  à  Thonon. . .  l 
De  Thonon  à  Sixt,  par  Tanninges. ...  1 

Séjour  à  Sixt 1 

De  Sixt  à  Genève 1 

De  Genève  à  Saint-Claude,  par  Fer- 
ney,  Divonne,  Gex,  Myoux  et  Sept- 

moncel : 1 

De  Saint-Claude  â  Bourg,  par  Nantua.  1 
De  Bourg  à  Mâcon.  —  De  Mâcon  à 

Lyon,  par  la  Saône i 

De  Lyon  à  Bellegarde,  par  le  chemin 
de  fer.  —  Arrêt  àTenay  et  excur- 
sion à  la  cascade  de  l'Albarine 1 

De  Bellegarde  à  Aix l 

D'Aix  à  Albertville,  par  Annecy,— 

Ascension  de  la  Tournette i 

D'Albertville  à  Moutiers  et  à  Salins  .   I 
De  Moutiers  à  Lans- le -Bourg,  par  le 

col  de  la  Vanoise 1 

De  Lànsle-Bourg  à  Turin ,  par  le 
Mont-Cenis  et  Suse.  —  Retour  à 

Suse 3 

De  Suse  à  Modane,  par  le  col  du  Cla- 
pier. —  Le  tunnel  des  Alpes I 

De  Modane  à  Chambéry 1 , 

De  Chambéry  à  Pont  de  Beauvoisin , 

par  les.  Échelles  ' ...  1 

De  Pont  de  Beauvoisin  âCrémicu,  par 

Morestel 1 

La  grotte  de  Balme.  —  Descente  du 

Rhône... i 

De  Lyon  à  Tarare i 

De  Tarare  à  Roanne  par  Feurs 1 

De  Roanne  à  Villefranche,  par  Thizy.  l 
De   Villefranche  à   Belleville.  —  De 
Belleville  à  Roanne,  par  Beaujeu 

et  Charlieu 1 

De  Roanne  à  Nevers,  par  Moulins. ...  1 
Nevers.     Pougues.— Foiirchambault.  i 
La  Charité.  -  Gien.  —  Montargis.  — 
Paris Jl_ 

60  j. 

1.  Pour  la  Grande-Chartreuse,  voir  la 
2>  partie. 
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XXX  AVIS  ET  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 


BUDGET  DE  VOYAGE. 

Les  dépenses  d'un  voyage  en  France  varient  tellement,  suivant  les 
goûts,  les  habitudes,  les  obligations,  les  mœurs,  l'appétit,  l'âge,  le 
sexe,  l'intelligence  des  voyageurs,  le  nombre  de  leurs  compagnons, 
la  nature  des  pays  qu'ils  visitent,  la  longueur  du  trajet  qu'ils  veu- 
lent parcourir  dans  un  temps  donné,  et  enfin  tant  d'autres  causes,  que 
Ton  ne  peut  déterminer  même  d'une  manière  approximative  qu'une 
sorte  de  minimum. 

En  général,  10  fr.  par  jour,  ou  300  fr.  par  mois,  doivent  encore  suffire 
à  des  jeunes  gens  qui  voyagent  trois  ou  quatre  ensemble,  font  un  cer- 
tain nombre  de  courses  à  pied ,  savent,  dans  l'occasion,  porter  leur 
petit  bagage  eux-mêmes,  prennent  cependant,  quand  cela  devient  né- 
cessaire, des  porteurs,  des  guides,  des  bateaux  et  des  voitures  par- 
ticulières, et  se  logent  même,  sauf  à  Lyon,  à  Marseille  et  à  Bor- 
deaux, dans  les  hôtels  de  première  classe.  —  Pour  une  femme  qui 
ne  marche  pas  aussi  bien  qu'un  homme,  et  qui  ne  peut  jamais  por- 
ter son  bagage,  la  dépense  quotidienne  doit  s'élever,  en  moyenne,  à 
20  ou  25  fr. 

MOYENS  DE  TRANSPORT. 

Chemins  de  fer.  Les  chemins  de  fer  sont  actuellement  en  France, 
comme  dans  tout  le  reste  de  l'Europe,  le  mode  de  transport  le  plus 
prompt,  le  plus  sûr  ' ,  le  plus  commode  et  le  moins  coûteux.  Ces  vé- 
rités n'ont  plus  besoin  de  démonstration.  Il  serait  inutile  d'intercaler 
ici  de  longues  dissertations  sur  l'invention  de  la  vapeur,  la  création 
et  le  perfectionnement  des  voies  ferrées,  la  construction  des  locomo- 
tives, l'organisation  du  service,  etc.  Nous  nous  bornerons  à  donner 
aux  voyageurs  quelques  renseignements  sur  les  billets  simples,  les  bil- 
lets d'aller  et  retour,  les  bagages,  les  enfants,  les  places  de  luxe,  les 
omnibus  et  les  voitures  de  famille  à  Paris,  etc. 

Voyageurs. 

BiUets.  —  Les  voyageurs  devront  être  rendus  aux  stations  au  moins  dix  minutes 
avant  l'heure  indiquée  au  tableau  de  la  marche  des  trains.  Cinq  minutes  avant  le 
départ  du  train,  les  bureaux  de  recettes  seront  fermés  et  il  ne  sera  plus  délivré  de 
billets.  Les  billets  ne  peuvent  servir  que  pour  l'heure  indiquée  ;  ils  doivent  être  pré- 
sentés à  l'entrée  des  salles  d'attente  et  conservés  pour  être  remis  à  la  gare  du  con- 

I .  Nous  recommanderons  aux  personnes  qui  s'effrayeraient  encore  d'un  voyage  en 
chemin  de  fer  la  lecture  d'un  volume  récemment  publié  à  la  librairie  Hachette,  pai' 
le  docteur  Prosper  de  Pietra  Santa^  et  intitulé  :  Chemins  de  fer  et  santé  publique, 
hygiène  des  voyageurs  et  des  employés. 
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trôle  d'arrivée.  Ils  seront  représentés  à  toate  réquisition  des  agents  de  la  Compagnie. 
Les  voyageurs  qui  ne  pourraient  représenter  leurs  billets  devront  payer  le  prix  de 
leurs  places,  calculé  sur  la  distance  la  plus  éloignée.  —  Un  billet  non  timbré,  ou 
portant  le  timbre  d'un  autre  jour  ou  d'un  autre  train,  est  considéré  comme  nul.  Les 
billets  une  fois  pris,  la  valeur  n'en  sera  pas  remboursée. 

Enfants.  —  La  remise  du  prix  total  est  faite  aux  enfants  au-dessous  de  trois  ans , 
à  la  condition  qu'ils  seront  tenus  sur  les  genoux  des  personnes  qui  les  accompa- 
gnent; les  enfants  de  trois  à  sept  ans  payent  demi-place,  et  ont  droit  à  une  place 
distincte  :  néanmoins  jusqu'à  T&ge  de  sept  ans,  deux  enfants  pourront  vovager  avec 
un  billet  en  n'occupant  que  la  place  d'un  voyageur-,  au-dessus  de  sept  ans,  les  enfants 
payent  place  entière. 

HUiUires  on  marins.  —  Les  militaires  ou  marins  voyageant  isolément  pour  cause 
de  service,  envoyés  en  congé  pour  appartenir  à  la  réserve,  envoyés  en  congé  limité 
on  en  permission,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne  sont  assu- 
jettis, eux  et  leurs  bagages,  qu'au  quart  du  tarif. 

Places  de  Inxe  :  GonpéS'Iits.  —  Les  coupés-lits  sont  taxés  au  prix  de  quatre 
places  de  coupé  ordinaire. 

Un  voyageur  occupant  un  coupé-lit  a  le  droit,  sans  supplément  de  prix,  de  faire 
monter  avec  lui,  dans  ce  même  compartiment,  une,  deux  ou  trois  personnes  pour 
l'accompagner. 

Les  voyageurs  ne  peuvent  pas  exiger  de  coupés-lits  si  le  train  qu'ils  choisissent 
De  contient  pas  de  voiture  de  cette  espèce,  ou  si  les  voitures  qui  s'y  trouvent  n'ont 
pas  de  coupes-lits  disponibles. 

Chaque  coupélit  retenu  donnera  lieu  à  la  délivrance  d'un  bulletin  mentionnant  la* 
somme  perçue  par  la  Compagnie  et  le  droit  de  l'occupant  de  se  faire  accompagner 
de  trois  personnes  au  pHis. 

Il  n'est  fait  aux  militaires  ou  marins  voyageant  en  coupé-lit,  que  ia  remise  à  la- 
quelle ils  peuvent  avoir  régulièrement  et  individuellement  droit,  quand  ils  prennent 
place  en  voiture  de  l"  classe. 

Si  un  militaire  ou  marin,  dûment  autorisé  à  voyager  en  ne  payant  que  le  quart 
du  Tarif,  voyageai.t  isolément  en  coupé-lit,  ce  militaire  ou  marin  sera  tenu  de  payer 
seulement  : 

1»  Le  quart  de  quatre  places  de  !'•  classe;  2»  Quatre  suppléments  entiers,  suivant 
le  Tarif,  des  places  de  coupé  en  vigueur  sur  la  section  à  parcourir. 

La  perception  serait  la  même  s'il  était  accompagné  de  trois  militaires  ou  marins, 
autorisés  à  voyager  comme  lui  en  ne  payant  que  quart  de  place. 

Toute  autre  personne  voyageant  avec  lui  payerait  une  place  entière  au  lieu  d'un 
quart  de  place.  Ainsi  un  militaire  accompagné  de  deux  autres  militaires  en  règle 
comme  lui  et  d'un  voyageur  ordinaire,  payerait  : 

{o  Trois  quarts  de  place  (1*^  classe),  soit  trois  places  militaires; 

2"  Une  place  entière  (l'«  classe); 

3*  Quatre  suppléments  entiers,  suivant  le  Tarif  des  places  de  coupé  en  vigueur  \ 
sur  la  section  à  parcourir. 

Vlaœs  de  eonpé,  dites  de  luxe.  —  Les  places  de  coupé  des  voitures  de  l'«  classe 
I  sont  considérées  comme  places  de  luxe;  ces  places  seront  mises  à  la  disposition  des 
voyageurs  moyennant  une  augmentation  de  prix  calculée  comme  suit,  en  sus  du 
pnx  de  I*""  classe  : 

2  fr.  50  pour  un  parcours  de  200  kil.  et  au-dessous  ; 
5       »  pour  un  parcours  de  plus  de  2uu  kil.  jusqu'à  500  kil.  ; 
7      50  pour  un  parcours  jusqu'à  7oO  kil.; 

10       »  pour  un  parcours  supérieur  à  700  kil.  (Le  parcours  entre   Paris  et 
Lyon  (512  kil.)  n'est  compté  que  pour  5uo  kil.) 

Tarif  des  trains  spéciaux.  —  Les  Voyageurs,  (|uel  que  soit  leur  nombre,  payeront 
le  prix  de  la  première  classe,  augmente  d'un  dixième,  et  les  voitures,  chevaux,  chiens 
et  Dagages,  les  taxes  actuellement  en  vigueur. 

Le  minimum  de  perception  est  fixé  à  5  fr.  60  c.  par  kil.,  impôt  compris. 

La  Compagnie  fera  connaître  à  l'avance  aux  Voyageurs  demandant  un  train  spécial, 
l'itinéraire  et  la  marche  de  ce  train. 

La  Compagnie  se  réserve  la  faculté  de  déterminer  elle-même  les  circonstances  dans 
lesquelles  un  train  spécial  peut  être  accordé,  de  même  que  les  conditions  dans  les- 
quelles il  doit  être  fait. 
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L'ordre  d'inscription  des  demandes  des  particuliers  sera  maintenu  sans  tour  de 
faveur. 

Les  demandes  devront  être  faites,  autant  que  possible,  vingt-quatre  •  heures  au 
moins  à  l'avance. 

Bagages. 

Les  Bagages  doivent  être  remis  aux  Bureaux  15  minutes  au  moins  avant  l'heure 
du  départ. 

Il  est  alloué  franco  à  chaque  Voyageur  30  kilogrammes  de  bagages.  Un  droit  de 
10  centimes  est  perçu  pour  enregistrement.  La  Compagnie  ne  répond  pas  des  bagages 
non  enregistrés. 

Dépôt  de  Barayes.  —  MM.  les  Voyageurs  peuvent,  soit  avant  le  départ,  soit  après 
l'arrivée  des  trains,  déposer  leurs  bagages  dans  les  gares;  il  sera  perçu  un  droit 
fixe  de  05  cent,  par  colis  et  par  jour;  le  minimum  de  la  perception  ne  pourra  être 
inférieur  à  lo  cent.  Seront  exempts  de  ce  droit  les  bagages  des  Voyageurs  forcés  de 
s'arrêter  dans  les  gares  de  bifurcation,  pour  attendre  le  premier  train  qui  doit  les 
conduire  à  destination. 

La  journée  commencera  à  6  heures  du  matin,  ou  à  l'arrivée  du  premier  train,  si 
cette  arrivée  a  lieu  plus  tôt;  elle  finira  à  8  heures  du  soir  ou  vingt  minutes  avant 
le  départ  du  dernier  train  de  la  journée,  si  ce  départ  a  lieu  plus  tard. 

Les  bagages  ne  seront  rendus  qu'en  échange  des  bulletins  qui  seront  délivrés  lors 
du  dépôt  qui  en  sera  fait. 

Bareanz  saocarsales  à  Paris. 

MARCHANDISES. 

Rue  deRambuteau,  n»  6,  bureau  central;  —Rue  Coq-Héron,  n»  6  ;  —  Rue  Bonaparte 
n»  59;  —  Rue  Neuve  des  Mathurins,n»  44;  —Boulevard  de  Strasbourg,  n»  5  ;  — A  la 
Douane,  rue  des  Marais,  n»  6. 

La  Compagnie  reçoit  dans  ces  bureaux  les  articles  de  messageries,  les  finances,  les 
valeurs  et  les  marchandises  à  petite  vitesse,  en  destination  des  gares  et  de  tontes 
les  localités  desservies  par  les  diligences,  les  paquebots  et  les  chemins  de  fer  corres- 
pondants; elle  reçoit  aussi  dans  ces  bureaux  les  ordres  pour  l'enlèvement  des  mar- 
chandises. 

VOYAGEURS. 

Rue  Coq-Héron,  n«»"6;  —  Rue  Bonaparte,  n»  59;  -   Boulevard  de  Strasbourg, 
n*»  5;  —  Rue  Neuve  des  Mathurins,  n»  44;  —  Rue  Rambuteau,  n°  6. 
On  trouve  à  ces  bureaux  des  omnibus  pour  la  gare  à  tous  les  trains. 

Prix  des  places  et  du  transport  des  bagages  : 


Trains  arrivant  de  6  heures  du  matin 

à  minuit. 

Voyageurs  ayant  10  kil.  de  bagages  »  30  c. 

—  11  à  30       -         »  60 

Bagages  excédant  30  kil.  Par  kil.    »  01 


Trains  arrivant  de  minuit  à  6  heures 

du  matin. 

Voyageurs  ayant  lo  kil.  de  bagages  »  50  c. 

—  Il  à  39       —         I  »» 

Bagages  excédant  30  kil.  Par  kil.    »  oi 


VOITURES  DE  FAMILLE  A  6  ET  8  PLACES. 


Trains  arrivant  de  6  heures  dû  matin 

à  minuit. 

3  fr.  pour  i  à  3  voyageurs.  —      1  fr.  par 

chaque  voyageur  en  plus. 

Les  voyageurs  transportés  par  ces  voi- 
tures jouiront,  pour  leurs  bagages,  de  la 
franchise  suivante: 

De  1  à  3  places 60  kil. 

MM.  les  voyageurs  qui  voudront  faire  usage  des  voitures  de  famille  devront  en  faire 
la  demande  la  veille  à  l'entrepreneur  à  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  boulevard 
Mazas,  ou  dans  les  bureaux  succursales. 


De4à5places 100  kil. 

De  6  à  8      —     ..   160  — 

Au-dessus  de  ces  poids,  il  sera  perçu 
1  centime  par  kilogramme. 
Trains  arrivant  de  minuit  à  6  heures 
du  matin. 
4  fr.  pour  I  à  3  voyageurs.  —  i   fr.  par 
chaque  voyageur  en  plus. 
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Billets  d'aller  et  de  retour,  à  prix  réduits. 

Les  Bill«t«  d'Aller  ne  peuvent  servir  qu'au  départ  des  Trains  pour  lesquels  ils 
ont  été  délivrés.  —  Les  billets  de  Retour  ne  sont  valables  que  pendant  34  heures  -, 
toutefois,  ceux  délivrés  la  veille  des  Dimanches  et  des  jours  de  Fête  légale  sont 
Talables  pendant  48  heures,  et  ceux  délivrés  les  Dimanches  et  les  jours  de  fête 
légale,  pendant  toute  la  journée  du  lendemain  de  ces  dimanches  et  Fêtes.  —  Les  bil- 
lets d'Aller  et  de  Retour  ne  peuvent  servir  que  pour  les  lieux  de  départ  et  de  desti- 
nation qu'ils  indiquent.  —  Le  voyageur  descendu  à  une  station  située  en  deçà  de  la 
station  indiquée  par  son  billet  d'Aller  et  de  Retour  pourra  revenir  à  son  point  de 
départ  sans  être  assujetti  à  payer  un  supplément  de  prix.  Lorsque  le  voyageur  des- 
cendra à  une  station  plus  éloignée  (jue  celle  indiquée  par  son  billet,  les  deux  coupons 
d'Aller  et  de  Retour  lui  seront  retires  ;  il  sera  t^nu  de  payer  la  place  qu'il  aura  occu- 
pée, d'après  les  prix  ordinaires  du  Tarif,  défalcation  faite  de  la  valeur  de  son  billet 
d'Aller  et  Retour;  dans  le  cas  où  le  prix  du  Billet  de  simple  parcours  se  trouverait 
inférieur  à  la  valeur  du  billet  d'Aller  et  Retour,  la  différence  en  faveur  du  voyageur 
lui  sera  immédiatement  remboursée  par  le  Contrôleur  de  route.  —  Les  Ullets  d*AU«r 
•tde  B«toiir  donnent  droit  de  circuler  dans  tous  les  Trains,  à  Vexception  des  Trains 
exftreM.  (Voir  les  Indicateurs  de  la  semaine  ou  du  mois  pour  les  prix  des  billets 
d'Aller  et  Retour.) 

Compaitiments  spéeianz  poar  les  dames  et  les  ftimenrs. 

D'après  un  arrêté  récent,  toutes  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  doivent  tenir 
dans  chaque  train  des  vagons  ou  des  compartiments  spéciaux  à  la  disposition  des 
dames  voyageant  seules  et  des  fumeurs. 

Quant  au  nombre  et  à  la  composition  des  trains,  aux  heures  de 
départ  et  d'arrivée,  aux  correspondances,  etc., comme  ces  renseigne- 
ments varient  à  chaque  saison  et  que  souvent  même  ils  subissent 
pendant  une  saison  d'importantes  modifications,  nous  renverrons  les 
voyageurs  aux  indicateurs  du  mois  ou  de  la  semaine,  dont  on  ne  sau- 
rait se  passer  maintenant. 

Diligences.  Lorsqu  on  est  obligé  de  quitter  les  chemins  de  fer  pour 
prendre  les  routes  de  terre  proprement  dites,  on  doit  le  plus  sou- 
vent se  contenter  des  voitures  de  correspondance.  Or,  sauf  sur  cer- 
taines lignes  importantes,  ces  voitures,  indignes  du  nom  de  dili- 
gences, laissent  généralement  tout  à  désirer.  On  n'y  a  jamais,  même 
dans  leurs  prétendus  coupés,  la  place  nécessaire  ;  elles  manquent 
trop  souvent  de  propreté  ;  presque  toujours  elles  sont  dures  ;  parfois 
même  elles  marchent  avec  une  lenteur  désespérante;  veut-on  s*y 
mettre  à  l'abri  du  vent  ou  de  la  pluie,  les  vitres  sont  brisées.  Ces  in- 
eoDvénients  sont  d'autant  plus  pénibles  qu'on  sort  des  compartiments 
confortables  des  voitures  du  chemin  de  fer.  Il  est  urgent  que  les 
compagnies  de  chemins  de  fer,  dans  leur  intérêt,  autant  que  dans 
rintérét  du  public,  imposent  à  leurs  services  de  correspondances  des 
voitures  bien  établies  d'après  un  modèle  uniforme  et  convenablement 
entretenues.  En  effet,  sur  un  trop  grand  nombre  de  routes  secon- 
daires, tout  voyage  d'agrément  est  interdit  aux  femmes  un  peu  déli- 
cates, qui  auraient  trop  à  souffrir  de  ces  moyens  de  transport  impos- 
sibles et  qui  ne  pourraient  à  aucun  prix  s'en  procurer  un  autre. 
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Dans  certaines  localités  seulement,  et  surtout  en  Savoie,  on  trouve 
des  voitures  particulières,  des  chevaux  de  selle  et  des  mulets. 

DU  VOYAGE   A  PIED. 

Le  mode  de  locomotion  le  plus  intéressant,  le  plus  utile,  le  plus  indé- 
pendant, le  moins  fatigantet  le  moins  coûteux,  c'est  le  voyage  à  pied. 

Les  effets  surprenants  des  voyages  à  pied  sur  la  santé  «  de  l'âme 
et  du  corps,  »  leurs  plaisirs  si  nombreux,  si  purs,  si  vifs,  si  variés, 
leurs  inconvénients  et  leurs  ennuis,  parfois  aussi  agréables  que  leurs 
plaisirs,  ont  été  trop  bien  décrits  par  Tœpffer,  pour  qu'il  soit  néces- 
saire de  répéter  ici  ce  qu'il  en  a  dit.  Mais  ces  sages  conseils  du  spi- 
rituel auteur  des  Voyages  en  zigzag  ne  seront  peut-être  pas  tout  à  fait 
inutiles  aux  piétons. 

'  a  En  voyage,  dit  Tœpffer,  le  plaisir  n'appartient  qu'à  ceux  qui 
savent  le  conquérir,  et  point  à  ceux  qui  ne  savent  que  le  payer....  Il 
est  très-bon  d'emporter,  outre  son  sac,  provision  d'entrain,  de  gaieté, 
de  courage  et  de  bonne  humeur.  Il  est  très-bon  aussi  de  compter, 
pour  l'amusement,  sur  soi  et  ses  camarades,  plus  que  sur  les  curiosi- 
tés des  villes  ou  sur  les  merveilles  des  contrées.  Il  n'est  pas  mal  non 
plus  de  se  fatiguer  assez  pour  que  tous  las  grabats  paraissent  moel- 
leux, et  de  s'affamer  jusqu'à  ce  point  où  l'appétit  est  un  délicieux 
assaisonnement  aux  mets  de  leur  nature  les  moins  délicieux,  de  n'at 
tendre  rien  du  dehors  et  d'emporter  tout  avec  soi  :  son  sac,  pour  ne 
pas  dépendre  du  roulage  ;  ses  jambes,  pour  se  passer  du  voiturier  ; 
sa  curiosité,  pour  trouver  partout  des  spectacles  ;  sa  bonne  humeur, 
pour  ne  rencontrer  que  des  bonnes  gens.  » 

«  C'est,  dit  Jean- Jacques  Rousseau  (iVoureWe  Hélotse),  une  impres- 
sion générale  qu'éprouvent  tous  les  hommes,  quoiqu'ils  ne  l'observent 
pas  tous,  que  sur  les  hautes  montagnes,  oii  l'air  est  pur  et  subtil,  on 
sent  plus  de  facilité  dans  la  respiration,  plus  de  légèreté  dans  le 
corps,  plus'  de  sérénité  dans  l'esprit  ;  les  plaisirs  y  sont  moins  ar- 
dents, les  passions  plus  modérées.  Les  méditations  y  prennent  je  ne 
sais  quel  caractère  grand  et  sublime  proportionné  aux  objets  qui 
nous  frappent,  je  ne  sais  quelle  volupté  tranquille  qui  n'a  rien  d'acre 
et  de  sensuel.  Il  semble  qu'en  s'élevant  au-dessus  du  séjour  des 
hommes  on  y  laisse  tous  les  sentiments  bas  et  terrestres,  et  qu'à 
mesure  qu'on  approche  des  régions  éthérées,  l'âme  contracte  quelque 
chose  de  leur  inaltérable  pureté.  On  y  est  grave  sans  mélancolie, 
paisible  sans  indolence,  content  d'être  et  de  penser;  tous  les  désirs 
trop  vifs  s'émoussent  ;  ils  perdent  cette  pointe  aiguô  qui  les  rend  dou- 
loureux ;  ils  ne  laissent  au-  fond  du  cœur  qu'une  émotion  légère  et 
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douce,  et  c'est  ainsi  qu'un  heureux  climat  fait  servir  à  la  félicité  de 
l'homme  les  passions  qui  font  ailleurs  son  tourment.  Je  cloute  qu'au- 
cune agitation  violente,  aucune  maladie  de  vapeurs  pût  tenir  contre 
un  pareil  séjour  prolongé,  et  je  suis  surpris  que  les  bains  de  l'air  sa- 
lutaire et  bienfaisant  des  montagnes  ne  soient  pas  un  des  grands  re- 
mèdes de  la  médecine  et  de  la  morale.  » 

Diminuer  son  bagage  de  poids  et  de  volume,  tel  est,  quand  il  a 
tracé  son  itinéraire,  le  dernier  problème  qu'ait  à  se  poser,  avant  de 
se  mettre  en  route,  un  voyageur  à  pied. 

Ce  bagage,  aussi  réduit  qu^ possible,  devra  peser  6  ou  8  kil.  au 
plus,  et  tenir  aisément  dans  un  havre-sac,  semblable  pour  la  forme  à 
un  sac  de  soldat,  du  prix  de  12*à  18'fr  ». 

Pour  les  vêtements  /ie,  voyage,  la  laine  est  de  beaucoup  préférable 
à  la  toile  ;  le  coutil  devient  froid  quand  on  a  transpiré  ou  quand  on  a 
été  mouillé.  Avec  des  chaussettes  de  laine  on  n'a  jamais  d'ampoules 
aux  pieds.  Chacun  s'habille  à  sa  guise  ;  mais  de  bons  souliers,  à  la 
semelle  épaisse,  et  garnis  de  gros  clous,  sont  indispensables  pour  la 
marche.  Un  grand  bâton,  d'environ  2  mètres,  armé  à  son  extrémité 
inférieure  d'une  pointe  en  fer,  et  en  général  fabriqué  avec  le  tronc 
entier  d'un  jeune  sapin,  âiit  aussi  être  recommandé  pour  les  courses 
de  montagnes.  Utile  dans  une  foule  de  circonstances,  il  est  d'une 
nécessité  presque  absolue  lorsqu'il  s'agit  de  monter,  jnais  surtout  de 
descendre  une  pente  escarpée,  et  de  traverser  un  glacier,  des  flaques 
de  neige  ou  des  éboulements  de  montagnes. 

Enfin  un  voile  vert,  bleu  ou  noir,  et  des  lunettes  à  verrea  de  couleur 
deviennent  nécessaires  aux  personnes  qui  ont  l'intention  d'entrepren- 
dre de  longues  courses  sur  les  glaciers  ou  sur  les  neiges  ;  car  la  ré- 
verbération du  soleil  est  parfois  si  éclatante  et  si  forte  qu'elle  fatigue 
les  yeux  et  brûle  la  peau  du  visage. 

Les  conseils  suivants  sont  recommandés  aux  piétons  : 

—  Ne  pas  faire  de  trop  longues  courses  les  premiers  jours. 

—  Suivre  toujours  les  avis  des  guides. 

—  Prendre  des  guides  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  traverser  un  glacier 
ou  un  col  peu  fréquenté. 

—  Ne  pas  oublier ,  le  matin ,  de  faire  an  léger  repas  avant  de  se  mettre 
en  route,  ou  d'emporter  des  provisions,  lorsqu'on  doit  marcher  plusieurs 
heures  sans  rencontrer  d'habitation. 

—  Monter  lentement;  on  arrive  plus  vite  au  sommet. 

—  Ne  pas  boire  de  l'eau  fraîche  ou  du  lait  frais  lorsqu'on  a  chaud  et 

1.  Ceux  qui  s'ouvrent  au  milieu  sont  "beaucoup  plus  commodes  que  ceux  qui 
8'ouvrent  par  le  haut. 

,  DigitizedbyLjOOQlC 


XXXVI  AVIS  ET  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 

qu'on  s'arrête  :  avec  du  kirsch  ou  du  café,  du  sucre  et  de  l'eau  qui  n'est 
pas  froide,  on  fait  une  boisson  aussi  agréable  que  saine. 

~  Se  graisser  les  pieds  avec  du  suif,  ovl  mettre,  le  soir,  ses  pieds 
dans  un  mélange  d'eau  tiède  et  de  vin  ou  d'eau-de*vie,  lorsqu'on  est 
fatigué. 

—  Percer  ses  ampoules  avec  un  fil,  au  lieu  de  les  couper;  pour  les  pré- 
venir, savonner  ri ntérieur  de  ses  souliers  avant  de  se  remettre  en  route  ; 
pour  les  guérir,  frotter  la  plante  de  ses  pieds  avec  du  suif  et  de  l'eau-de-vie. 

—  Si  l'on  est  écorchô  ou  contusionné,  appliquer  sur  la  plaie  une  com- 
presse de  teinture  d'arnica. 


CARTES. 

La  meilleure  carte  de  la  France  est  celiç  de  rétat-major  de  la 
guerre  au  80/000000.  Elle  se  compose  de  24^  feliilles,  dont  plus  de 
200  ont  été  livrées  au  commerce.  Chaque  feuille  pleine  se  vend  sé- 
parément 7fr.,  chaque  demi-feuille  4  fr.  Les  piétons  qui  entrepren- 
dront des  courses  dans  les  régions  montagneuses  feront  bien  de  se 
procfurer  cette  carte,  trop  peu  connue  malgré  son  exactitude  et  son 
mérite;  mais  les  voyageurs  qui  parcourpv^ rapidement  les  régions 
septentrionales  et  centrales  de  la  France  se  contenteront  de  la  carte 
gravée  à  TécheUe  du  320/000000.  Des  32  feuilles  qui  doivent  com- 
poser ce  second  atlas,  23  ont  été  déjà  publiées. 

La  carte  de  l'état-major  piémontais,  à  Péchelle  de  1  pour  250  000, 
est  admirablement  gravée,  mais  elle  manque  d'exactitude.  On  doit 
lui  préférer  les  cartes  de  la  Savoie,  publiées  par  le  libraire  Perrin, 
et  surtout  la  grande  carte  de  l'état-major  au  50/000.  Cette  dernière 
est  moins  bien  gravée  que  la  carte  réduite,  mais  elle  est  excellente. 

Parmi  les  cartes  de  France  en  une  feuille,  nous  recommanderons 
la  carte  orographique  ^  hydrographique  et  routière  de  l'Empire  fran- 
Ç'iis ,  comprenant  le  bassin  du  Rhin  et  la  région  des  Alpes  occiden- 
tales, publiée  par  E.  Andriveau-Goujon,  et  dressée  par  A.  Vuillemin 
(Les  chemins  de  fer  par  E.  Potiquet),  1860. 
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CHEMINS  DE  F£lM)f  PARIS  A  LYON  ET  A  U  MÉDITERRANÉE. 

LE  RÉSEAU. 

Une  Toîe  de  fer  allant  d^  Paris  à  Lyon  et  de  Lyon  à  Marseille  était  au 
nombre  de  celles  dont  le  gouvernement  avait  commencé  les  études  dès 
Tannée  1833. 

La  loi  de  1842,  qui  détermina  en  principe  le  réseau  des  chemins  de  fer 
français,  comprit  une  ligne  ferrée  de  Paris  à  la  Méditerranée  par  LyrKi, 
Marseille  et  Cette,  et  de  la  Méditerranée  au  Rhin  par  Lyon,  Dijon  et  Mul- 
house. Dans  leur  désir  de  relier  le  plus  tôt  possible  FOcéan  à  la  Méditerranée, 
les  Chambres  pourvurent  d'abord  à  Texécution  du  tronçon  de  Dijon  à  Châlon. 
La  loi  du  26  juillet  1844  fixa  ensuite  le  tracé  de  la  ligne  de  Paris  à  Lyon. 
Enfin  une  ordonnance  royale  du  21  décembre  1845  autorisa  la  concession 
faite  à  MM.  Baudrant,  Gharies  Lafitte,  Ganneron  et  Barillon;  et  une  autre 
ordonnance,  du  ]*'  mars  1846,  approuva  les  statuts  de  la  Société  anonyme 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.^ 

Cette  Compagnie  devait  rembourser  à  TStat  2  millions  qu'il  avait  dépensés 
pour  travaux  préparatoires  entre  Paris  et  Tonnerre,  et  les  dépenses  de  la 
section  de  Dijon  à  Châlon,  s'élevant  à  près  de  16  millions.  Elle  avait  pris  à 
sa  charge  les  travaux  à  exécuter  sans  subvention  et  sous  la  seule  condition 
d'une  jouissance  de  45  années.  Mais  le  capital  social,  constitué  en  vue  d'éven- 
tualités mal  calculées  (les  dépenses  qui,  suivant  l'exposé  du  projet  de  loi, 
devaient  s'élever  à  180  millions,  dépassaient  de  100  millions  les  prévisions 
du  gouvernemeat,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'estimation  faite  par  M.  JuUien, 
l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  Paris  à  Lyon),  se  trouva  insuffisant.  La 
crise  financière  qui  sévissait  alors  excluait  toute  idée  de  recours  au  cré- 
dit particulier.  La  Compagnie  réclama  l'assistance  de  l'Ëtat;  il  fallait  emp<}- 
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cher  la  fermeture  des  ateliers  et  la  cessation  des  travaux.  La  loi  du  9  août 
1847  modifia  les  clauses  du  cahier  des  charges  en  ce  sens  : 

1"  Qu'il  serait  accordé  à  la  Compagnie  une  prolongation  d'une  année  de 
jouissance  de  la  concession  par  chaque  somme  de  1  million  dépensée  au  delà 
de  celle  de  216  millions,  sans  qu'au  total  la  concession  pût  dépasser  99  ans, 
et  sans  qu'elle  pût  être  moindre,  si  la  dépense  ne  s'élevait  qu'à  274  millions; 

2*  Que  l'État  se  chargerait  à  forfait  de  la  traversée  de  Lyon,  moyennant 
24  millions  ; 

3''  Et  enfin  que  1^  Qoinp^qiQ  §erait  déchargée  dQ  Tol^ligation  d'établir  la 
gare  de  la  Guillotière. 

La  Compagnie,  de  son  côté,  dut  procéder  dans  son  sein  à  d'importantes 
réformes  :  le  nombre  des  administrateurs,  qui  s'était  élevé  à  50,  fut  réduit  à 
a^^abord  et  ensuite  à  25. 

Ces  mesures  ne  suffirent  pas  à  sauver  la  Compagnie.  Après  la  révolution 
di#  1848,  l'État  dut  racheter  le  obemin  de  Paris  ^Ii|on.  £n  exécution  d'oa 
décret  du  17  août  1848,  les  actionnaires  reçurent,  pour  chaque  action  libé- 
rée de  250  fr.,  une  rente  5  pour  100  de  7  fr.  50  c,  représentant  l'Intérêt  à 
3  pour  100  des  versements  efi'eotué^  (  |oU  ensemble  3  040  000  fr.  de  rente 
6  pour  100. 

Le»  dépense»  t'itevaidQt  glo»  on  chiffre  total  de .  .^ ..  •        9$  90?  a4»  C.  f  5  ». 

fl  A  été  employé  depuis  Mtte  époque  snr  les  foflds  de 
l*État  en  continuation  des  travaux  : 

£nl848 2t  304  0(5  f.  94  C. 

IS49 é 3«  94?  §60    00 

lSâO.....H,,..M*.-<««<'..«  99  100  000    »9 

iS^l «,.,..,.,  13000000    9i( 

1852 ,....»  4  000  000     »» 

.'.     .  -  r    ji 

Kn&eoible., .,,,.,,,     io^  35Maîîf.54c.       lQMMJWf.a4^ 
goiM«  totaiif<*«..*«4«       Mft  ai8  8S8f.ioc. 

Sou$  la  4iriiCtion  i%  T^tat^  le$  travaux  furent  activetpsnt  poursuivis  et  les 
sections  de  Paris  à  Tonnerre  et  de  Dijon  4  Chûloo  purent  ètr»  ouvertes  le 
\^  août  et  le  2  iieptembre  1849. 14'^éftution  et  rexploitatioa  par  l'État  te  con- 
tiqwèrent  jusqu'en  1852»  Un  d^ret  du  5  janvier  1853^  concéda  à  une  nou- 
velle Compagnie  le  chemin  dq  Ps^m  ^  Lyqn.  ^n  échange  d'une  durée  de 
juuissançQ  prolongée  ju^u'à  99  ans ,  avec  une  garantie  d'intérêt  de  4  pouf 
100  pendant  la  moitié  de  cette  période,  cette  Compagnie  s'engageait  à  rem* 
hourser  au  Trésor  la  somme  de  II4  millions,  représentant  U  plus  grande 
Partie  des  dépenses  faites  p^r  r£tat,  et  h  con^pléter  les  travaux,  i  see  fraifl 
daps  le  délai  de  quatre  année»,  enfin  h  partager  avec  l'État  le»béné|iees  qui 
excéderaient  8  pour  100  après  le  terme  de  quinxe  ans,  h  partir  de  ré|>oqiie 
fixée  pour  l'achèvement  des  travaux.  L'État,  de  son  côté  ,  garantissait  à  la 
Compagnie  un  intérêt  de  4  pour  100  sur  un  capital  4e  200  millions  qui  ae 
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fiompo^ait  de  130  millÙMU  «^  actions  (U  ôûO  ff»,  et  de  8Q  n^iUions  m  obli- 
gations de  1050  fr, 

yn  décret  du  12  féYrier  1869  %  réalmnt  le  tcbu  de  i^  loi  de  184),  poncédii 
une  ligae  qui,  «'emlHraQcbaQt  h  Dijon  sw  le  chemin  de  Lyo^,  deY&it  se  di- 
riger sui  Besancon,  puis  aboutir  h  Mulhouse. 

En  1853,  un  autre  décret  ooneéda  à  la  Compagnie  de  Paris  à  I^yon  l'em- 
branobement  de  la  Roche  à  Auxerre^  et  un  nouveau  décret  du  %Q  avril  1854 
y  rattacha  le  chemin  de  Dijon  à  Besançon  et  Belfort,  avec  son  embranche- 
ment d'Âuxonne  à  Gray,  et  lui  concéda  les  deux  lignes  aoceseoires  de  Ch&lon 
à  Dôleet  de  Bourg  iDôle  ou  BeHnçon  par  Lons-leSaunier. 

Le  7  avril  1865,  un  décret  ordonna  f  exécution  d'un  second  chemin  de  fer 
de  Paris  k  Lyon  par  le  Bourbonnais,  dont  la  concession  fut  faite  collective- 
ment  aux  trois  Compagnies  de  Paris  à  Orléans,  du  Grand-Central  et  de  Paris 
li  Lyon. 

La  ligne  de  Lyon  k  la  Méditerranée  n'éprouva  pas  de  moindres  vicissitudes 
que  celle  de  Paris  à  Lyon.  En  1843 ,  la  section  d'Avignon  à  Marseille  fut 
concédée  à  une  Compagnie  qui  en  entreprit  la  construction  à  ses  frais, 
moyennant  une  subvention  réglée  à  forfait.  Le  11  juin  1845,  la  ligne  de  Lyon 
à  Avignon  fut  concédée  à  son  tour ,  sans  subvention ,  avec  une  jouissance  de 
44  ans,  Deux  ans  après, ia  Compagnie  concessionnaire  était  frappée  de  dé- 
chéance. Le  21  novembre  1848,  la  Compagnie  de  Marseille  à  Avignon  suc- 
combait à  son  tour,  et  cette  ligne  était  mise  sous  le  séquestre.  Les  travaux 
furent  cependant  continués  aux  Irais  d«  V£tat,  qui  commença  aussi  la  con- 
struction de  la  ligne  entre  Avignon  et  Lyon. 

tlne  loi  du  8  juillet  1852  réunit  en  un  seul  groupe  les  deux  lignes  de 
Marseille  à  Avignon ,  d'Avignon  à  Lyon ,  et  leiS  lignes  secondaires  d'AIals  à 
Beaucaire  (concédées  en  1833),  de  Montpellier  à  Cette  (1836),  d'Alai»  à  la 
Grand'Combe  (1836),  de  Montpellier  à  Nîmes  (1840),  en  y  rattachant  d«s 
embranchements  sur  Aix  et  Toulûn. 

Ainsi ,  en  1857  »  il  existait  entre  Paris,  Lyon  et  la  Méditerranée,  trois  lignas 
adoptées,  concédée^  et  en  cours  d'exéeution  t  1*  la  ligne  de  Paris  à  Lyon 
par  Dijon;  !2«  la  ligne  de  Lyon  à  Marseille,  avec  ses  embranchements;  8*  U 
ligne  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais. 

En  1857,  les  deux  Compagnies  de  Paris  à  Lyon  et  de  Lyon  à  Marseille  se 
réunirent  en  une  seule  Compagnie  sous  ce  titre  :  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  Pafis  à  Lyim  si  à  laMéditerrùnée;  puls^  d*aeoord  avec  la  Compa- 
gnie d'Orléans,  elles  achetèrent  le  réseau  du  Grand-Central,  <}ui  fui  dé- 
membré et  partagé  entre  les  dèut  seules  Compagnies  subsistantes  de  Paris  à 
Orléans  et  de  Paris  4  Lyon  et  4  la  Méditerranée.  Cette  dernière  eut  pour  lot  : 
l*"  le  tiers  appartenant  au  Grand-Central  dans  la  ligiM  du  Bourbonnais  h 
Paris;  2*  les  lignes  de  Saint-Germain-des-FossésàClermont,  de  Clermont  à 
Brioude,  de  Brioude  à  Saint-Ëtienne  par  le  Puy.  A  ces  lignes  furent  ajoutées 
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des  concessions  nouvelles,  de  Nevers  et  de  Moulins  &  Châlon,  de  Ctiâtillon 
à  Nuits-sous-Ravière,  de  Dôle  à  la  frontière  suisse  par  Pontarlier  avec  em- 
branchement sur  Jougne  ;  de  Brioude  vers  Alais  en  prolongement  de  la  ligne 
centrale  de  Paris  à  Clermont;  de  Toulon  à  Nice  prolongeant  celle  de  Mar- 
seille à  Toulon;  d'Avignon  à  Gap  et  à  la  frontière  sarde;  plus,  quatre  em- 
branchements de  Montbéliard  à  Délie  et  Audincourt,  de  Privas,  deCrest  et 
de  Carpentras  vers  la  ligne  de  Lyon  à  Avignon.  Par  le  môme  traité ,  la 
Compagnie  de  Paris  à  la  Méditerranée  devint  propriétaire  des  lignes  de  Saint- 
Étienne  à  Andrezieux ,  Roanne  et  Lyon ,  comprises  dans  le  Bourbonnais,  en 
vertu  d'un  décret  du  17  mai  1853. 

Un  décret  du  30  avril  1853  avait  concédé  à  une  Compagnie  indépendante 
des  précédentes  un  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève ,  avec  embranchement 
d'Ambérieux  à  Mâcon  (F.  ci-dessous).  Cette  Compagnie  s*est  fusionnée ,  en 
1855  avec  la  Compagnie  de  Lyon  à  Marseille ,  et ,  par  suite,  en  1857,  avec  la 
Compagnie  de  Paris  à  la  Méditerranée.  Un  traité  de  fusion  a  été  de  plus  signé 
entre  la  Compagnie  de  Paris-Lyon  à  la  Méditerranée,  et  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Dauphiné  (F.  ci-dessous),  La  Compagnie  de  Paris  à  Lyon  et 
à  la  Méditerranée  se  trouvera  donc  ainsi  avant  peu  d'années  concessionnaire 
de  toutes  les  voies  ferrées  du  sud-est  de  la  France,  à  l'exception  des  lignes 
du  Victor-Emmanuel  et  de  la  Compagnie  d'Italie,  dont  nous  parlerons  plus 

loin. 

Le  réseau  de  la  Compagnie  des  chemins  det  er  de  Pans  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée est  actuellement  (juin  1861)  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

ANCIEN  RÉSEAU. 

De  Paris  à  Lyon,  avec  embranchement  sur  Auxerre 53  i  k.  5 

De  Dijon  à  Belfort,  par  Besançon,  avec  embranchement  sur  Gray  et  sur 

Salins ...•• • • •  257      5 

De  Bourg,  par  Lons-le-Saunier,  à  un  point  de  la  ligne  de  Dyon  à  Belfort.  i35 

De  Chalon-sur-Saône  à  Dôle • 65 

De  Lyon  à  Marseille,  par  Avignon,  avec  embranchement  sur  Aix 387 

De  Tarascon  à  Cette,  par  Nîmes  et  Montpellier,  avec  embranchement  sur 

Alais  et  à  la  Grand'Combe *68 

De  Marseille  à  Toulon ••• •••••  <^7 

De  Lyon  à  Genève,  avec  embranchement  sur  Bourg  et  sur  Mâcon  et  sur 

la  frontière  sarde,  par  Culoz • •••  ^^t 

Total  de  l'ancien  réseau.. •.• 1842  kil. 

NOUVEAU  RÉSEAU. 

De  Besançon  à  Gray  et  àVesoul,  avec  embranchements  (concession  du  4  juil- 
let 1860).  •  •••••.••• ,,.,,•,,..•••..••»••••.•••••.••.•••••  115 

De  Paris  à  Lyon,  par  Nevers,  Roanne  et  Saint-É tienne,  d'une  part,  et  par 

Tarare,  de  l'autre,  avec  embranchement  sur  Vichy 70i 

De  SaintrGermain-des-Fossés  à  Brioude,  par  Clermont-Ferrand 1 34 

De  Brioude  à  Sainl-Étiénne,  par  le  Puy '^^ 

Areporter»,,, 1113 
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De  Nevers  et  de  Moulins  à  la  ligne  de  Paris  à  Lyon 280 

De  Ghàtillon  à  Nuits<sous-RaTières 35 

De  la  ligne  de  D61e  à  Salins  à  la  frontière  saisse,  par  les  Verrières  et  par 

Jougne 90 

De  Montbéllard  à  Délie  et  à  Audincourt 23 

De  Saint-Rambert  à  Grenoble  \ 

De  Lyon  à  Grenoble                 \ 360 

De  Grenoble  à  Valence  ) 

DeBrioude  vers  Alais > 309 

De  Montbrison  à  Andrézieuz 19 

De  Privas  à  Crest «•••• 47 

De  Carpentras  à  la  ligne  de  Lyon  à  Avignon 17 

De  Toulon  à  Nice  et  à  Draguignan 163 

D'Avignon  à  Gap,  avec  embranchements  sur  Aix  et  sur  Miramas 291 

De  Gap  vers  la  frontière  sarde.* 70 

3616  kii. 

BÉGAPITULATION. 

Ancien  réseau 1842  kil. 

Nouveau  réseau ....• 3616 

Total 4458  kil. 

La  durée  de  la  concession,  pour  la  totalité  du  réseau,  est  de  99  ans,  com- 
mençant au  !•' janvier  1860.  L'État  s'est  réservé  une  faculté  de  rachat,  qui 
ne  peut  être  exercée  que  sur  l'ensemble  des  concessions  et  à  dater  du  1*' jan- 
vier 1875.  £n  vertu  d'une  convention  passée  le  22  juillet  1858  et  modifiée  le 
1 1  juin  1859 ,  «  à  l'expiration  de  la  concession ,  ou  dans  le  cas  d'application  de 
la  clause  de  rachat  stipulée  par  l'article  37  du  cahier  des  charges,  si  l'Ëtat 
est  créancier  de  la  Compagnie,  le  montant  de  sa  créance  sera  compensé, 
jusqu'à  due  concurrence,  avec  la  somme  due  à  la  Compagnie  pour  la  re- 
prise, s'il  y  a  lieu,  aux  termes  de  l'article  36  dudit  cahier  des  charges,  du 
matériel,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  réseau.  » 

La  Compagnie  a  reçu  de  l'État,  en  subvention • •  •    141  000  000  f. 

dont  il  faut  déduire,  pour  l'embranchement  de  Toulon 9  7oo  ooo 

Reste.. 131  300  000 f. 

A  partir  du  1*'  janvier  1872 ,  l'État  entrera  en  partage  des  bénéfices  au 
delà  de  8  pour  100  du  capital  dépensé  par  la  Compagnie.  D'autre  part,  la 
Compagnie  doit  payer  à  l'État  une  somme  de  16  millions  de  francs,  appli- 
cable à  la  construction  du  réseau  pyrénéen.  Cette  somme  doit  être  acquittée, 
par  portions  égales,  en  huit  années,  à  partir  du  15  janyier  1858. 

En  vertu  de  la  convention  du  11  juin  1859  qui  a  divisé  en  deux  réseaux 
distincts  (l'ancien  et  le  nouveau)  les  concessions  de  la  Compagnie  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée^  l'État  garantit  à  la  Compagnie  pendant  cinquante 
années,  à  partir  du  l"  janvier  1865,  l'intérêt  à  4  pour  100  et  l'amortisse- 
ment calculé  au  même  taux,  pour  un  terme  de  cinquantaans.  du  capital 
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affecté  au  rachat  et  à  la  construction  des  lignes  composant  le  nouveau  ré- 
seau. 

Le  capital  garanti  est  déterminé  par  chaque  convention  conclue  entre  la 
Compagnie  et  TÊtat.  Celles  des  lignes  du  nouveau  réseau  qui  ne  seront  pas 
terminées  avant  le  1*'  janvier  1865  iie  participeront  à  la  garantie  d*intêrôt 
qu'à  partir  du  1*"^  janvier  qui  suivra  leur  mise  en  exploitation. 

Jusqu'à  rôpoque  où  commencera  peur  les  lignes  du  nouveau  réseaa  k 
garantie  d'intérêt,  les  intérêts  et  Tamortissement  des  bbligâllons  émises 
pour  leur  exécution  seront  payés  au  moyen  des  prodiiits  des  sections  de  ces 
lignes  qui  seront  mises  successivement  en  exploitation.  En  cas  d'insuffi* 
sance,  ces  intérêts  et  amortissements  setoht  portés  au  compte  du  premier 
établissement. 

Aux  termes  de  l'article  11  de  la  convention  du  11  avril  1857 ,  les  deux  réseaux 
sont  soumis  à  des  régimes  différents ,  et  les  comptes  restent  distincts  pen- 
dant toute  la  période  de  la  construction.  Les  produits  nets  du  réseau  ancien 
sont  distribués  intégralement  aux  actionnaires ,  et  les  intérêts  des  capitaux 
engagés  dans  les  lignes  du  nçuveau  iréseau,  déduction  faite  des  produits 
des  sections  de  ces  lignes  déjà  en  exploitation,  sont  portés  au  compte  ca- 
pital. 

Il  résulte  de  ces  disposition»  qtie  le  rapport  soumis  en  1861  à  rassemblée 
générale  des  actionnaires  présente  encore  séparément  les  comptes  des  dé- 
penses et  des  produits  de  chacun  des  deux  réseaux. 

Quant  aux  lignes  de  Lyon  à  Genève  et  du  Dauphiné,  elles  restent  jus-* 
(|tt'àrépoque  axée  par  le  traité  de  fusion,  complètement  sôparôes  de  l'en-» 
semble  du  réseau  général^  et  administrées  à  part  (F*  cirdessous)^ 

L^S  Compagnies  de  Paris  à  Lyon  et  de  Lyon  à  la  Méditerranée  ott 
FStat  ont  sueeessinment  livré  à  la  circulation  les  sections  ci-après  désl- 
\  i 


De  Saint-Étienne  à  Andrezieaz lo  octobre  1828. 

Db  Rive-de-Gier  à  Givgrs...» é«««t*»«4i. «...•«...«•.  !•' octobre  1830* 

De  Givors  à  Lyon.., ii.i.é.*é....» *..*»..  !•' avril  1882. 

De  Rive-de=eier  à  Saint-Étienne Avril  1833, 

D'AiidrezieUt  à  Roanne..... Février  1834, 

De  Montpellier  à  Cette Mars  1839. 

D'Alais  à  Beftucaire.i. .»;•»*.. t. .ti * ...,;i,tt.  19  août  1840. 

D'Alais  à  la  Grand'Combet .  •  » • t 1841. 

De  jVfontpeliier  à  Nîmes * , . , .  9  janvier  1845, 

De  Saînt-Châinas  â  itognotias 18  octobre  1847. 

D0  Saint'Chftiiias  ati  Pas-dég-Lanblets.  i ..  i .;....  i ......  w ..  «  * .  1  «'  novembre  18474 

De  Marseille  au  Pas^es-Lanciers. . .  i , > 15  janvier  1848. 

De  Rognonas  à  Avignon 5  mars  1849. 

De  Paris  à  Tonnerre »....«..,.. k..... 12  août  1849. 

De  Dijon  â  cliâloh 2  septembre  lé4d 

De  ï'dnhelTô  ft  jDiljoil. ..;...;,,;; ; ;;.,,,.,.  22  Juîtt  1851. 

D'Avignon  à  Valence.,  ;..4t^ .....*..;.«.< i.i....  29  jttin  1854; 

D«Çhàl0Bà  Vaise<»ti .* «...»ik...i» i.i..,»..  10  juillet  1854* 

De  Lyon  à  Valence •*,.• 16  avril  1855. 
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DéBtjotlàDdleM «•• * 25  juin  185S. 

DelaRocheà  Aoxerre...,, *...........<  4  otetobré  1855. 

DeRognac  àÂiz ««..é * »..!..».•...  .«  il  octobre  1856. 

D'Auxonne  A  Oray.. ••••..• «...i...»  10  noTombre  1859. 

De  Vaifle  à  Perrache..» « (o  novembre  1856. 

D'Arvant  à  Brioude.i 4  *  <  » . .  i . .  i  •  <  t . .  < «  i .  i . .  « .  1 1 . .  1*'  mai  1857. 

De  DôIe  à  Salins i*.{i.*..i.<»..*.i ;»...{...:.;<.  16  miU  1857. 

Raccordement  de  Givors u . .  ;  i .  t  6  juin  1857. 

De  Nerers  à  Sàint-Oermain^des^Fosséâ  ..&.<.:...;.».;<....;;;  1857. 

De  Salnt^Oermain-defr-Fossés  à  la  Palisse 18  jain  1B5T. 

De  Besançon  à  Belfort <.;...  1*'  Juin  1858. 

De  la  Palisse  à  Roanne • Tjuin  1858. 

De  Marseille  à  Aubagne ;..i;;;.;;it:;:  :.:;.. i;t;;;t;.;...  25  Octobre  1858. 

Raccordement  à  Lyon  avec  la  ligne  de  Genève i Décembre  1858. 

D'Aubagne  à  Toulon 28  mai  18S9. 

De  Saint-Étienne  à  Firminy. .. i -...>  i < t .. ». ..••«<...•.«.» i ... .  Mai  1859. 

De  Pontarlier  aux  Verrières-Suisses 24  juillet  1860. 

De  Marsei^e  à  la  Jottette i*'  juin  1 860. 

teMoretA&iontargis I4aodtld60. 

SITUATION  FiKAlieiiiil  UÈ  im. 

te  p^sif  (1«  la  Compagnie  s'élevaii,  au  31  déoi  i  86û«  à  î  197  510  266  f r.  Is  e.^ 
iAfoi#i 

FbîidaëoclàletftubTttations » .•»«!  B88  89t  TMf.SSë» 

îimpftiftt  de  l'ancien  réseau 821601462    15 

Emprunts  dti  hbiiTeàu  resëàn 438  052  234    30 

Subvention  pour  Anrant  i  Saint-Étienne. » 6  ooa  000    »» 

Lyon  à  Genève,  99  932  obligations  3  %  P.  L.  M.  négociées  pour 

son  compte 27  947  913    i(5 

Amortissements  di?ers..»..« n^m ié.4.4.)*  s  149  506    80 

Gt^ilélir«  ditérs<;.-.«..i«^..i.....<.M4.;.^i..4..i..w.«i.  10  262  541    98 

Intérêts  et  dividendes  échus  et  arriérés  à  payer,  i .-....«;  4  ;  s  <  j  19  990  836    SO 

(fonds  de  réserve ^ ...  t  :  6  406  868    10 
fonds  de  subvention  de  la  caisse  dei 

retraites.!. ;ii;.v;.i;...i...;;.;j  982  872    M 

JjiquidatioR  de  l'exercice  30  318  679    04 

Total., « I  197  510  266f.l8c. 

La  totalité  des  dépenses  effectuées  jusqu'au  3l  décembre  l86d  était  de 
1 092  732 106  fr.  81  o. ,  savoir  ; 

ÂTABUfiSBBIBNT  OB  Ij'ANCIEN  SASBAUt 

l»  Âdminiatration  centrale 2435  804f.90c. 

^  Ltgtid^  eh  bxptoitaUon. 

Paris  à  Lyon  •  f  ^'^*  d'acquisition: ....;:; :  : . . .  Ii4  Ooè  OOdf.  »»  c. 

,       .     ,          '(Travaux ,....».  9?  8^0  982    72 

Lyon  à  MARskiLLE léi  219  889    4o 

lifARSEiLLE  à  Toulon,  f »...». <».....«  46860198   00 

{lignes  de  la  rive  droite  du  Rhône .<o  029  o42    03 


Â  reporter 466  784  972 f.  il  c. 
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Beport 466  784  972 f.  Ile. 

Embranchement  d*AuXERRE 4  458  359  58 

Dijon  à  Belfort  et  embranchements  de  Gray  et  Salins.  75  086  loi  98 

Embranchement  d'Aix 7  046  155  99 

Chemin  de  Ceinture 1380  000  »» 

Versements  pour  compte  des  éTentualités  (exécution  du 
traité  avec  l'ancienne  Compagnie  de  Lyon  à  Avignon). 

(Concession  de  1846) 4  582  994  34 

Raccordement  avec  la  ligne  de  Genève 1  485  449  99 

%•  Matériel 96  799  208  25 

4*  Lignes  en  construction. 

BOURG  à  BESANÇON 1545  560  54 

CBALONàDÔLE 500  439  15 

Total 659  669  141  f.  93  e. 

ÉTABLISSEMENT  DU  NOUVEAU  RÉSEAU. 

Les  lignes  concédées  à  la  Compagnie  ou  achetées  par  elle  depuis 

1857,  ont  coûté  jusqu'au  31  décembre  1860 433  062  964 f.  88  c 

Quayt  à  l'actif,  il  se  formait  des  sommes  suivantes  : 

1  o  Compte  d'établissement  de  l'ancien  résea/u « 659  669  1 4 1  f.  93  c. 

2o  Compte  d'établissement  du  nouveau  réseau 433  062  964  88 

30  Approvisionnements 17  381  903  65 

^«  Domaine  privé  de  la  Compagnie I  826  193  67 

50  Capital  à  réaliser.,.,^ 3  844  034  7S 

6»  Débiteurs  divers 45  790  402  SS 

1"  Caisse  et  portefeuille '. 81  935  624  7S 


Total 1  197  510  266f.l8C. 

Les  dépenses  faites  en  1860  s^élèvent  au  chiffre  total  de  46 170952  fr.  a5  c. , 

savoir  : 

Administration  centrale  et  services  généraux 2  256  153  f .  37  c. 

ExploiUtion 14  203  018    06 

Matériel  et  traction 15  310  280    77 

Surveilhince  et  entretien  de  la  ligne 7  542  486    57 

Dépenses  d'ordre  (impôts  et  subventions) 6  443  3 10    60 

Dépenses  des  exercices  clos • 415  703    48 

Total , 46  170  953f.85c. 

Les  dépenses  faites  en  1860  sur  les  lignes  du  nouveau  réseau  sont  corn* 
prises,  dans  ce  total,  pour  une  somme  de  9904234  fr.  01. 

EXPLOITATION  DE  L'ANNÉE  1860. 

Les  recettes  de  Pexploitation  en  1860  ont  été,  déduction 
faite  de  l'impôt  et  des  dépenses  d'ordre,  mais  y  com- 
pris les  recettes  des  exercices  clos ,  de 99  337  693  f.  03  c. 

Les  dépenses,  de 38  857  642    25 

Le  produit  fw^  a  donc  été  de 60  480  050  f.  78  c. 

En  1859,  le  produit  net  avait  été  de 60  423  100    11 

L'augmentation  a  été  par  conséquent ,  en  1860 ,  de 56  950f.  67  0. 
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Les  recettes  brutes  du  nouveau  réseau,  déduction  faite 

de  rimpôt  et  des  subventions  aux  services  extérieurs, 

ont  été  de 18  579  176f.27c. 

Lds  dépenses  se  sont  élevées  à «      9  904  234    01 


Le  produit  net  a  été  par  conséquent  de 8  674  942f.36c. 


Les  produits  du  nouveau  réseau  avaient  été  en  1859  de    16  483  858  f.  73  c. 
Il  y  a  donc  eu,  en  1860 ,  augmentation  de 2  095  317  f. 54  c. 

Le  produit  net  de  Fexploitation  en  1860  s'est  élevé,  d'a- 
près ce  qui  précède,  à 60  480  050f.78c. 

auxquels  il  faut  ajouter  le  solde  du  compte  de  place- 
ment de  fonds 1  341  159  f.28  c. 

et  le  produit  du  chemin  de  fer  de  ceinture 129  486    13 

Ensemble 61  950  696f.l9c. 

Cet  excédant  a  reçu  les  affectations  suivantes  ; 

Intérêt  des  emprunts ••    14  784  655f.23c. 

Amortissement  des  emprunts.. 1  295  127    06 

Impét  du  timbre •....         386  916    57 

16  466  698f.86C. 


Reste  net 45  483  997f.33c. 

A  porter  &  la  réserve,  3  pour  100  de  cette  somme i  364  519    92 


Reste  disponible 44  1 19  47  7    41 

'  Solde  de  rexercice  précédent 59  20i    63 


Total  à  distribuer  aaz  actions 44  1 78  679  f.  04 c. 


Le  dividende  a  été,  pour  1860,  de  63  fr.  50  c.  par  ac- 
tion ,  soit  pour  693  000  actions 44  005  500  f.   » 


Reste  à  reporter  à  l'exercice  suivant ', 173  179  f.  04  c. 

Les  105781 003  fr.  63  c.  de  recettes  brutes  de  l'ancien  réseau  se  décom- 
posent de  la  manière  suivante  : 

Grande  viUsu  (y  compris  l'impôt  du  10«). 


Voyageurs 37  706  680f.26c. 

Bagages  et  chiens; 1396  048    68       \    4<  OStf  084f.60C 

Messageries,  finances,  voitures,  chevaux,  etc.     8  933  355 


Petite  viteese. 


Marchandises  et  houilles 55  643  063f.3So. 

Voitures ,  chevaux  et  bestiaux -. 1155  568    03      \    57  182  500    SB 

Magasinages.... 383  i 


26  c.  ) 

68  > 

66  I 

143  063  f.  380.  i 

55  568    03  / 

83  869    17  ' 


A  Reporter • * «oigtized lioS  318  585f.l8c. 
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Recette  âitirieê. 

Produits  4ivers . Il ,.^ 62  733fi8iCj  )         àài  k9d   tH 

Produite  du  domaine 434  696    15      j  •»/ «»    •» 

Reo^tiéttëesôxertficescles.. i»,i*4.i,i*.,,i,,i.t  é4  988   99 


Total 105  781  003f.63c. 

Dédtidtibli  de  nmpôt  du  10« îî..*.      6  140  667 f. 94c.    J  ^     , 

Des  dépeuBOS  d'ordre 1302  642    66       /  6  508  299    59 

Et  des  recettes  afférentes  aux  exercices  clos.  64  988    99      ) 


Reste i...i«.i     99  272  704f.04c 

Pendant  le  même  exercice,  les  dépenses  de  l'exploitàtiôri  se  soiit  réparties 
comme  il  suit  : 


Administration  centrale  et  services  généraux 2  256  153f.27c. 

Exploitation :..' 14  203  018    06 

Matériel  et  traction 15  310  280    77 

Surveillance  et  entretien  de  U  ligne.. ;.<..: é..i «;.*..< ii.l.u*.  7  812  486    07 

Dépenses  d'ordre , 6  443  310    60 

9éj)ehèèB  àéh  éierciees  elo8>. :»*..... i.iiiu*»tk»*.ii«         81S  7oS    4t 

Totai  des  dépenses ...........  46  170  952  f^  88  o. 

Déduction  de  l'impôt  du  10»  et  des  dépenses 

d'ordre. «  443  310f.60C. 

et  d'une  réserve  spéciale  prélevée  siir  lés  ^  7  313  310    60 

produits  de  l'exercice  185S»,  afin  de  pourvoir 

aux  excédante  de  dépenses  |}r'éYuspeuf  1860       870  000     » 


Total  des  dépenses  effectives 39  857  642  f.  25  c. 

L'augmentation  du  produit  net  a  été,  en  1860,  de  56950  fr.  Q7  o.  «  Si 
l'on  tient  compte,  dit  le  Rapport  du  Conseil  d'administration ,  de  la  part 
très -considérable  pour  laquelle  les  transports  militaires,  occasionnés  par  la 
guerre  d'Italie ,  étaient  entrés  dans  l'augmentation  de  recettes  réalisée  en 
1859,  on  doit  considérer  ce  résultat  conmie  très-satisfaisant.  Et  effective- 
ment, si  Ton  compare  en  détail  les  divers  éléments  des  recettes  des  deux 
exercices  1859  et  1860,  abstraction  faite  des  transports  de  la  guerre,  on 
trouve  que  les  principales  branches  du  trafic  ii*ont  pas  cessé  d'être  en  pro- 
grès. 

a  Les  i)roduiis  des  tràiispoiis  de  voyàgéiirs^  grossis  sîccîdéntelîôtiiéïil  en 
1859  par  les  mouvements  de  troupes  auxquels  la  campagne  d'Itaiie  a  donné 
lieu  à  l'aller  et  au  retour,  présentent  naturellement ,  si  on  les  prend  dans 
leur  ensemble,  une  diminution  iiôtable  éû  1860. 

«  Ainsi  ces  proddits  avaient  été,  en  1859,  dé. ».,....,.    34  202  §99  f.^^ 

«  Ils  ne  se  sont  «levés,  en  1860,  qu'à 32  571  249    12 


«  il  y  a  donc  eu  diminution  de ««•••«•«••«^^^  1^631  I50f.50c 
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i  Mài^  it  jf  à  ëti  ëil  HàM  titiô  ailgnlètiiatidti  riOtAblë  «Ur  lè4  TOyagëUn  à 
prix  complet,  qui  forment  l'élément  essentiel  et  régulier  du  trtfie.  Seulement^ 
cette  âiigmehtatidn  iie  pbrtê  qiië  »u^  la  i^bèttè^  et  id  fidmbre  deâ  toyageurs 
enregistrés  présente  une  diminution.  Ce  sont  les  grands  pâtèotiri  ((ttl  sont 
ëii  pi-ogtô§. 

«  Pour  les  trains  de  plaisir  et  les  billets  d'aller  «I  de  tetôttt,  qui  «nt  pimr 
objet  dé  développer  lék  citctilatiotiâ  Idbaleé,  le  fait  invetiie  ftd  pfodutt,  ainsi 
qil'bii  devait  §*y  âtteiidre  :  Tatlginèhtàliftrt  e^t  pltl»  grilidè  aatiS  le  nombl^ 
de  ifbyàgeiirs  (|iië  daiis  là  recette,  ëi,  |iat  MHê^  il  y  tt  dldîlfliltlotl  d«i»  li 
chiffre  du  parcours  moyen. 

&  tei  ^vàéuiii  àéà  ëxcédahtft  de  héj^gèi  et  âë«  cHieUi  i»ltftëQtè&t  dne  aug- 
ineniatibn  de  t  pout  lÔdqlii  est  en  rapport  atètt  cOUéft  dift  rsMttw  dtt  fOft» 
^edfâ  btdinairës; 

«  Les  autres  transports  à  grande  Vitesse  :  messagerie, 
finance^  ^  tdittii>ës^  tihétàuij  etCi,<  ayalent  |}rodult 
ëlll85d:.....:.;..;.j:......:.i.:..<..;i^i..uii^.     U  364  211fi84e* 

«  lUil'imipfddtiit;  ëii  1860^  qUd..i...;ii.; 7  635  814    26 

«  Il  y  à  ei]  par  suite  diminution  dé ^  7 18  397  f;  58  e. 

Cette  différence  en  faveur  de  1859  s'explique  aussi  par  Timportancè  des 
expéditions  à  grande  vitesse  de  matériel  et  d'approvisionnements  qui  ont 
été  faites  au  début  de  la  campagne  d'Italie. 

C'est  toujours  le  trafic  des  fiiarchandises  à  petite  vitesse  qui  présente  les 
progrès  les  plus  considérables. 

Les  transports  enregistrés  en  1859  montaient  à  3  963  464  tonnes  ayant  pro- 
duit 51  058  804  fr.  54  c.  ;  les  transports  de  1860  se  sont  élevés  à  4  326  383  tonnes 
donnant  Heu  à  55Î04  824  fr.  27  c.  de  recettes;  il  y  a  donc  eu  sur  le  tonnage 
enrégislhS  îjiie  augmentation  de  près  de  400 060  tonnes,  soit  10  pour  100. 

«  Cette  augmentation  se  répartit  comme  il  suit  entre  les  diverses  natures 
de  marehandises  transportées  : 

Houilles  et  cokes •  •«  163  000  tonnes. 

Pierres  et  matériaux i,.  72  oôo 

Minerais , « 43  000 

Chaux,  ciments  et  plâtres »...  38  600 

Bois « 33  600 

Fersetfontes , 12  000 

Sels 17  000 

Engrais;;: 10  000 

Marchandise^ ;..; 74  000 

4 12  000  tonnes. 

dont  il  faut  déduire  les  diminutions  qu*ont  subies  certains  articles,  savoir  : 

céréales..».. 49  OOO  tonnes. 

MarcbandisM diverses. •«.,, 13  000 

C3  000  tonnes. 
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«  Il  reste  390000  tonnes  pour  Taugmentation  du  tonnage  enregistré  pris 
dans  son  ensemble. 

«  Le  tarif  moyen  perçu,  qui  était  de  6  c.  44  en  1859,  s'est  abaissé  à 
6  c.  298  en  1860. 

a  Cet  abaissement  dans  les  moyennes  générales  des  tarifs  à  petite 
vitesse  tient  à  deux  causes  : 

«  l»  Aux  réductions  partielles  apportées  à  certaines  taxes,  dans  le  but 
d'attirer  sur  notre  ligne  des  transports  qui  leur  échappent  encore  et  de  créer 
de  nouveaux  échanges  de  produits  entre  les  localités  desservies  par  notre 
réseau  ; 

a  2"  Au  développement  rapide  que  prennent  d'année  en  année  les  trans- 
ports de  certaines  matières  tarifées  à  des  prix  inférieurs  à  la  moyenne  gé- 
nérale. C'est  là  surtout  ce  qui  détermine  la  dépression  progressive  du  chiffre 
qui  représente  la  moyenne  du  tarif  perçu.  » 

Si  de  l'examen  des  recettes  on  passe  à  celui  des  dépenses,  on  trouve  une 
augmentation  totale  de  1 482  410  fr.  38  c.  dans  les  dépenses  de  1860  sur  celles 
de  1859.  Cette  différence  est  justifiée  par  l'augmentation  des  transports  de 
petite  vitesse  qui  donne  lieu  à  un  accroissement  sensible  des  dépenses  de 
l'exploitation  et  des  frais  de  traction. 


DÉTAILS  STATISTIQUES. 

LONGUEUR  MOYENNE  DE  CHEMIN  EXPLOITÉE  EN  1860. 

LONGUEUR 

Rapportée 

Réelle.  à  Tannée  entière. 

Ligne  principale  de  Paris  à  Marseille 863  kil.  863  kil. 

Ligne  de  Dijon  à  Belfort 186  186 

Lignes  de  la  rive  droite  du  Rhône 171  17i 

Ligne  de  Marseille  à  Toulon 67  67 

Embranchement  de  la  Roche  à  Auxerre 20  20 

D»           d'Auxonne  à  Gray..... 34  34 

Do            de  Dôle  à  Salins 38  38 

D»            de  Chasse  à  Givors 3  8 

D«>            de  Rognac  à  Aix 26  26 

D»           de  Marseille  à  la  Joliette 3  18 

Longueur  réelle 1411  kil. 

Longueur  moyenne  pendant  Tannée  1860 1409^8 

PARCOURS  DES  TRAINS  ET  DU  MATÉRIEL. 

Parcours  des  trains  de  voyageurs 7  802  096  kîL 

D»  de  marchandises • 6  758  244 


%èUd  du  parcours  des  trains 14  560  340  kil. 
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Parcours  des  machines  à  voyageurs 8  ooi  224  kil. 

D*  &  marchandises 7  «44  64« 


Total  du  parcours  des  machines 15  645  870  kil. 

La  différence  de  1 085  530  kil.  entre  le  parcours  des  machines  et 
celui  des  trains  tient  à  ce  que  plusieurs  trains  ont  été  remorqués 
par  plusieurs  machines. 

Parcours  des  voitures  et  wagons  à  voyageurs 81  552  178  kil. 

jy»       des  wagons  à  marchandises  à  houille 258  747  778 

Total  du  parcours  des  voitures  et  wagons 340  299  956  kU, 


REGETTBS  TOTALES   BT  PAR  KILOMÈTRE  DE  LONGUEUR  DE  CHEMIN. 

(Déduction  faite  du  droit  du  dixième,  des  recettes  d'ordre  et  des  exercices  clos.^ 
Longueur  moyenne  exploitée  :  1409  kilomètres  8). 

RECETTES 

Totales.  Par  kilomètre  de    Pour 

chemin.         centage. 

1*  Recettes  des  voyageurs...    S3  571  249 f.  12 c.      23  I03f.45 c.     32  81 

29  Recettes  des  marchandises 
à  grande  vitesse 9  182  277    70  6  513    18  9  25 

3*  Recettes  des  marchandises 
à  petite  vitesse 55  866  179    73         39  627    03         56  38 

4*  Recettes  des  voitures,  che- 
vaux et  bestiaux  à  la  petite 
vitesse 1155  568    03  819    67  116 

5*  Recettes  diverses 497  429    46  352    83  »  50 

Recettes  totales  et  par  kilo- 
mètre de  chemin  , 99  272  704    04         70  416    16        100    »      70  4 16' 16 


DÉPENSES  TOTALES  ET  PAR  KILOMÈTRE  DE  LONGUEUR  DE  CHEMIN. 

DÉPENSES. 

Totales.          Par  kilomètre  de  Pour 

chemin.  centage. 
1*  Administration     centrale 

et  services  généraux 2  256  153  f.  37  c.       I  600  f.  33  c.  5  74 

2*  Exploitation 14  203  018    06          10  074    49  36  13 

3*.  Matériel  et  traction 15  310  280    77         10  859    90  38  94 

40  Entretien  et  surveillance 

delà  ligne 7  542  486    57           5  350    04  10  19 

Dépenses  totales  et  par  ki- 
lomètre de  chemin 39  311938    77         27  884    76        100    »     27  884^40 

Recette  nette  de  l'Exploitation  par  kilomètre  de  chemin 42  S3i ^ 76 

Rapport  de  la  dépense  à  la  recette  brute • • .  • .  • so  •I•. 
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t  ÎNTRODUOTIOïl, 

PARBOORS  KILOMÉTRIQUE  DES  VOYAGEURS  BT  TARIF  MOYEN  PERÇii. 


VOYAGEURS 

tdvAtiEtJtté 

k  PRIX    RÉDUITS. 

& 

V— — -^ <^, 

tÔÏAttX. 

PRtXCfOMPLtT 

Militaires, 
indigente 

^  Trains. 
.  de  pla  sir. 
fil  lëts  <  'aller 

Nombre  de  voyageurs. . 
Recettes    itifalef,'   Htih 

et  divers. 

et  retour. 

5  234  048 

1  158  722 

2  852  232 

9  235  002 

compris  le  droit  du 
dixième 

26  968  973^81 

2  958  613^55 

2  643  661' 76 

32  571  249' 12 

Nolnbré  de  vdy^gëiits  à 

.. 

1  kilomètre ;*i 

890  967  088 

166  238  884 

78  880  S70 

631  042  242 

Tarif  moyen  perçu  par 

kilom.,  non  compris 

ledroM  du  dixième.. 

0'd6898 

0^01779 

0^03580 

0*05161 

Nombre  de  voyageurs , 
calculé  surlalongùeur 
moyenne      exploitée 

(1409"^.  8),  po^r  l'année 

277  321 

Il  79.16 

52  374 

447  611 

--         par  jour.;.. 

758 

Ôî«2 

149 

1  9f  1 

Parcours   moyen   d'un 
voyageur.i* ..... ..4  i . 

75 

148 

26 

flg 

PRODUIT  MOYEN  d'uNE   TONNE  DE  MARëSANBlëBS. 

Le  produit  tooyen  d'une  tonne  de  marchandises  a  été  en  iSGO  de  H  fr.  70  c. , 
le  parcours  moyen  d'une  tonne  est  dé  303  kil.  et  le  prix  moyen  perçu  par 
kilomètre  est  de  0  fr.  06299.  Le  nombre  de  tonnes  à  1,  kil*  a  ét^  de 
876  527  537.  Le  t)rix  iho^kh  d'une  tontid  transportée  pour  Je  odmpte  de  la 
Compagnie  n'est  que  de  0  fr.  025. 

PRODUITS  DBS  VOYAGEURS  PAR  CliASSB, 
(Déduction  faite  du  droit  du  dixième). 


CLASSES. . 

NOMBRB 
de 

VOYÂ&EÙRS. 

PRODUITS. 

PRODUIT 

MOYEN 

d'un 

v&yageur. 

PROPO 
DES  CI 

i^otif 

1  ood 
toyà^ërirft. 

RTIONS 
.ASSE8. 

1  80»  f i*. 
a«  rèeètteft 

l'«  classe 

2«  classe 

3«  classe 

Totaux... 

68  7662 
1  338  2^3 
7  219  077 

11  569  898^25 
6  07^  58jl  44 
16  005  636  43 

16f^2 
4  57 
2  2i 

m 

344 

9  235  002 

33  647  116  12 

d64 

1  èdo  • 

i  ooo 
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RECETTE  MOYENNE  D*Ulf  *Siikt1l  tfi  tdTA&Eûàs  ET  DE  MARCHANDISES 
PAR  KILOMÈTRE  DE  PARCOURS. 

Là  recette  moyenne  d'un  train  <ie  voyageurs  ei  de  marchandises  à  grande  vîîêsse, 
par  kilomètre  de  parcours,  non  compris  le  droit  du  dixième,  est  : 

Pour  les  voyageurs 4 . .  i .  i i  ; . . . : 4 4f.  175 

Pour  les  bagages  et  articles  de  messagerie 1    095 

Pour  Ids  f  oitbf  60,  ^etaui  «t  âéjdêl^hès  :  « .  ; .  j .  ;  & .     i    P8l 
Total  de  la  recette  fitSyëhtte  d^R  tfliilt  dtf  f  8f  agèuti  par 
kilomètre  de  parcours. »*..i..*« 5f.35 

lÂ  i'ëcêttë  luoj^etlâë  'ûM  \M&  de  &&féhilhdi8es  à  fëtif «  Mtê§s9,  p^  kiltfMMfe  âe 

(iltfoetii's^  m  : 

t^DUrlesMfchâhdiii&!i.i;;..;:;'.;;^;:;:hi.«i.{      Zf.m 
Potir  les  voithres ,  chevaux  et  bestiàu t .  i  ...;<•.  i     0    171 
Tetâl  dé  la  recette  mdyetwé  d'un  tndn  de  mâfchtodiaes            ~~" 
par  kilomètre  de  parcours 4i.i«*. •..; ; 8    44 

La  recette  moyenne  d'un  train  de  voyageurs  et  de  marchandises,  par 
kilomètre  de  parcours,  est,  déduction  faite  du  droit  du  dixième  sur  les 
produits  de  la  grande  vitesse^  de.  ..i s..i.<«..i.Ui*é 6    78 

Et  en  y  comprenant  les  recettes  diverses 6    82 

BÂPBNSB  kOtBHlIB  D'UN  TRAIN  DE  VOTAOBÛRS  ET  Tt»  MARCHANDISES 
PAR  KILOMÈTRE  DE  PARCOURS. 

!•  Administration  centrale  et  services  généraux ,.•  0  155 

20  Exploitation ....;.; <.:..;.«« i  I  $75 

30  Matériel  et  traction, ..*, 1  052 

40  Entretien  et  surveiliahcé  dé  là  iigiie.:...; 6  $!§ 

Dépense. totale  d'un  train  àe  voyageurs  et  de  inàrctandisés  à  feraridé  ei 
a  petite  Vitesse,  par  kilOihètré  de  parcotli-^.jt;. >i. .>.....;;..;  •.i^it;^.      i    1û 

llècëtte  lietie  d'un  train  de  voyàgèiirS  ëî  de  mârciiatidlsës  à  gfàhdé  et  ft 
i^eiitfe  vitesite,  pal*  kilomèii'edè  pârëditrsi...<i..<i;.«4.ti.«i4;iiM;.«éi     4   îi 

FRAIS  DE  TRACTION. 

La  somme  des  dépenses  de  la  traction  est  de  15310280  fr.  77  c. ,  dont 
12  087  818  fr.  88  c.  pout  k  ti-abtloii  pi-dprëmeii!  6ite  (personnel  des  ingé- 
nieurs ^  mécaniciens  et  chauffeurs,  entretien  des  machines  et  tenders^  ap- 
provisionnement d'eau  et  de  combustible,  etc.)  et  3222  461  fr.  89  c.  pour 
dépenses  relatives  au  matériel  roulant  (entretien ,  réparation  ei  renouvelie- 
jnent  des  voitures  et  wagons). 

Le  nombre  dé  voyagèu^l  à  parcoure  entier  dans  Un  train  moyen  est  de  .     80        88 

La  charge  moyenne  d'un  train  de  marchandises  est  de 1 33  »»» •  6 1 1  ^"' 

Et  la  charge  d*un  wagon  de ',,•', ; 3       418 

Le  hoihbre  mdyén  de  ^oitùtes  dé  téutéô  classes  composant  Uti  trâîh 
de  vojrageiiMt  est  de..i..i. ..».!. ..« • i»ti,,i,ii      le        4fl 

Le  nbtnbi*ë  mbyeii  de  wdgoné  h  iharéhkndises,  wagons  ft  bë^tlàiix, 


trtteks4é(itilpagè8,ete.i  ftttêltfsft  tiH  train  ttt  marBbttidiBeSj  «*H^o<$f< 
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ÉTAT  DES  TRAVAUX. 

Le  rapport  officiel  du  25  ayril  1861  contenait  les  renseignements  qu'on 
ya  lire  : 

ANCIEN  RÉSEAU. 

Ligne  principale  :  Paris  à  Lyon  et  à  Marseille.  —  Lignes 
de  la  rive  droite  du  Rhône. 

Ces  lignes  étant  depuis  longtemps  livrées  à  la  circulation,  les  travaux 
qu'on  y  exécute  chaque  année  n'ont  pour  objet  que  Pentretien  de  la  voie ,  de 
nouveaux  aménagements  ou  des  agrandissements  des  bâtiments  destinés 
aux  voyageurs  et  aux  marchandises,  agrandissements  rendus  nécessaires 
par  le  rapide  accroissement  de  la  circulation  et  du  trafic.  —  On  a  commencé 
en  1860,  sur  la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  Téclissage  des  voies  principales, 
opération  qui  doit  avoir  pour  résultat  d'améliorer  la  voie  et  d'en  prolonger 
la  durée. 

Ligne  de  Marseille  à  Toulon. 

L'embranchement  destiné  à  desservir  l'arsenal  de  Toulon  a  été  ter- 
miné et  mis  en  service  en  1860,  pour  le  compte  de  l'administration  de  la 
marine. 

Ligne  de  Dijon  à  Belfort  et  embranchements. 

Les  terrassements  de  la  deuxième  voie  ont  été  exécutés  entre  Dijon  et 
Dôle,  section  où  le  trafic  dépasse  aujourd'hui  35  000  fr.  par  kilomètre. 
On  a  dû  aussi,  sur  cette  ligne,  agrandir  plusieurs  gares  de  marchandises. 

Le  renouvellement  de  la  voie  de  l'embranchement  de  Dôle  à  Salins  a  été 
à  peu  près  complété  et  le  rail  Brunel,  posé  sur  longrines  et  traverses  en 
sapin,  qui  avait  été  presque  partout  employé  sur  cette  ligne,  a  été  rem- 
placé par  le  rail  à  patin,  dit  rail  Vignole,  posé  sur  traverses  en  chêne. 

Ligne  de  Bourg  à  Besançon. 

Les  travaux  de  la  section  de  Lons-le-Saunier  à  Mouchard ,  sur  50  kilomètres 
de  longueur,  ont  été  poussés  avec  activité.  •—  Les  projets  de  la  section  de 
Bourg  à  Lons-le-Saunier,  sur  62  kilomètres  de  longueur,  et  de  la  troisième 
et  dernière  section  de  Mouchard  à  Besançon ,  dont  la  longueur  à  construire 
est  de  22  kilomètres,  sont  soumis  à  l'approbation  de  l'administration. 

Ligne  de  Ghâlon  à  Dôle. 

Le  projet  complet  de  la  ligne  de  Ghâlon  à  Dôle  est  soumis  à  l'approbation 
du  ministre  des  travaux  publics.  Les  formalités  provoquées  par  l'apparition 
de  prétentions  rivales  ont  retardé  la  solution  de  l'afi'^ire  et  fait  ajourner  les 
travaux  qui  ne  pourront  probablement  commencer  qu'à  la  fin  de  1861. 

Digitized  by  LjOOQIC 


PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE,     UH 

KATÉRIBL  ROULANT. 

La  somme  dépensée  en  1860 ,  pour  fourniture  de  matériel  roulant,  s'élèye 
à  6  628  000  fr. 

TRAVAUX  ET  DÉPENSES  EN  1861. 

Les  principaux  travaux  à  exécuter  en  1861  comprennent  : 

La  continuation  des  travaux  d'agrandissement  de  plusieurs  gares  et  de 
Téclissage  des  voies  de  la  ligne  principale  de  Paris  à  Lyon  ; 

La  pose  de  la  seconde  voie  entre  Dijon  et  Dôle,  et  Tachèvement  de  la  ré- 
fection de  la  voie  de  l'embranchement  de  Salins  ; 

La  continuation  de  la  ligne  de  Bourg  à  Besançon,  et  le  commencement  des 
travaux  de  la  ligne  de  Ch&lon  à  Dôle  ; 

Enfin  la  Compagnie  devra  solder  les  commandes  faites,  soit  en  1860,  soit 
au  commencement  de  1861 ,  pour  fourniture  de  40  locomotives  et  de  2600  wa- 
gons. 

Ces  divers  travaux  sont  évalués  à  la  somme  de  20600000  francs,  dont 
8500000  francs,  pour  fourniture  de  matériel  roulant. 

NOUVEAU  RÉSEAU. 
Ligne  du  Bourbonnais. 

La  première  section  de  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais, 
entre  Moret  et  Nevers,  a  été  ouverte  à  la  circulation  sur  une  longueur 
de  51  kilomètres,  de  Moret  à  Montargis,  le  14  août  1860.  Les  travaux 
sont  très-avancés  entre  Montargis  et  Nevers ,  et  l'on  espère  pouvoir  ou- 
vrir cette  partie,  d'une  longueur  de  136  kilomètres,  au  mois  de  septem- 
bre 1861. 

Une  décision  récente  de  Tadministration  supérieure,  ayant  arrêté  le  tracé 
du  raccordement  de  Corbeil  à  Montargis,  cette  ligne  pourra  être  commencée 
entre  Corbeil  et  la  Ferté-Âlais,  dans  le  courant  de  1861. 

La  seconde  section ,  de  Nevers  à  Roanne,  de  167  kilomètres  de  longueur, 
livrée  depuis  longtemps  à  la  circulation,  n'a  donné  lieu  en  1860,  qu'à  des 
dépenses  peu  importantes  pour  l'achèvement  de  la  prise  d'eau  à  Nevers  et 
quelques  installations  au  dépôt  de  Roanne. 

L'ouverture  de  la  ligne  directe  de  Paris  h  Nevers  exige  l'établissement 
d'une  nouvelle  gare  de  raccordement  avec  le  réseau  de  la  Compagnie  d'Or- 
léans, en  remplacement  de  celle  du  Guétin.  Les  travaux  de  cette  gare  sont 
commencés,  et  ils  seront  terminés  en  môme  temps  que  ceux  de  la  ligne  de 
Montargis  h,  Nevers. 

Dans  la  troisième  section,  de  Roanne  à  Lyon  par  Saint-Étienne,  on  a  exé- 
cuté des  travaux  complémentaires  dans  les  gares,  achevé  le  revêtement  en 
maçonnerie  du  souterrain  de  la  Mulatière,  et  entrepris  la  consolidation  du 
tunnel  de  Terrenoire.  Cette  dernière  opération  était  exécutée  sur  une  lon- 
gueur de  100  mètres  environ,  lorsque  le  31  décembre  1860,  un  éboulement 
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considérable  est  venu  interrompre  la  circulation  dans  le  souterrain.  On  s'est 
empressé  d'y  suppléer  au  moyen  d*Un  themiil  de  fer  provisoire  de  4  kilo- 
mhXtéB  dd  longueur^  établi  entre  Terrenoire  et  Pont-de-i'Aâe,  et  franchis- 
sant à  ciel  ouvert  le  faite  qui  sépare  le  bassin  du  Rhône  de  celui  de  U  Loire. 
On  a  pu  ainsi  rétablir  en  six  semaines  la  circulation  interrompue,  et  le  che- 
min provisoire  est  aujourd'hui  parcouru  par  les  trains  de  voyageurs  et  de 
marchandises,  sans  autre  difficulté  que  celle  qui  résulte  dii  parcours  d'une 
rampe  de  O^.OlS  par  mètre  d'un  côté,  et  de  0*,025  de  l'autre.  On  étudié  en 
ce  moment  les  moyens  de  rétablir  la  communication  6nti%  gaitit-filimine  et 
terrenoire  dans  des  conditions  pluâ  satisfaisantes. 
La  quatrième  section,  de  tloannë  à  Lyon  par  tarare,  est  à  l'étude; 

Ligne  de  Saint-Germaiii-des-Fosséâ  à  Brioûdè, 

La  ligne  de  Saint'Germain-des>*Fos8és  à  Brioude  n'a  donné  lieu)  en  1860, 
qu'à  des  dépenses  peu  importantes  pour  des  travaux  de  défense  contre  les 
erues  de  i'ÂIlier,  et  pour  le  règlement  d'anclenbes  entreprises. 

On  aura,  en  1861,  &  remanier  la  gare  de  raccordement  de  Saint-Oermain- 
des- Fossés,  dont  les  aménagements  ne  répondent  plus  aux  besoins  du  tra- 
fic, et  qui  d'ailleurs  doit  être  mise  en  mesure  de  recevoir  les  trains  de 
l'embranchement  de  Vichy  f  dont  les  travaux  seront  commencés  prochaine- 
ment. 

Ligne  de  Saint-itienne  au  Pny. 

La  premiéi*ë  section  dé  cette  ligne,  dé  Saint-Étiënné  à  firmtny,  §ufl5  ki- 
lomètres, est  eh  exploitation  depuis  la  fin  de  mai  1859.  Les  trâvàiit  d*tliie 
seconde  section,  de  36  kilomètres  de  longueur,  enti*e  Firmihy  et  le  pont  du 
Lignon ,  seront  incessamment  commencés.  Les  études  sur  le  tef fafrl  SOtit 
complètement  achevées  pôUr  là  troisième  et  dernière  Sectiôlï,  dti  potlt  du 
tignoh  au  Puy,  sur  45  kilomètres  dé  longueur. 

Li^nô  dé  9Ô|â  à  ii  fl^dtitiére  lùiSâie. 

Une  llrémièrë  section  de  cette  ligne,  de  11  kilomètres  de  longueuri  entre 
Pontarlier  et  la  frontière  suisse^  aux  Verrières,  a  été  livfée  à  la  oiroula- 
tion  la  34  juillet  1860f  en  même  temps  que  la  section  de  Verrières  à  Neu- 
chàtel)  sur  le  territoire  suisse.  On  travaille  activement  à  la  section  de 
60  kilomètres  de  longueur  comprise  entre  Mouchard  et  Pontarlier,  et  l'on 
espère  la  terminer  pour  l'été  de  1862. 

Cette  ligne  présente  d'assez  grandes  difficultés  d'exécution  ^  surtout  dans  la 
^rtie  voisine  de  Mouchard  où  s'opère  l'ascension  sur  le  plateau  du  Jura*  On 
y  rencontre  deux  grands  viaducs^  plusieurs  souterrains  et  des  tranchées  pro- 
fondes dans  le  rocher* 

L'ouverture  complète  de  Mouchard  aux  Verrières  établira  une  commun}- 
catieil  fort  importante  entre  la  Suisse  et  la  plus  grande  partie  du  réseau  de 
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Paris  à  Lyon.  Elle  ouvrira  ainsi  une  nouvelle  voie  aux  houilles,  vins,  cé- 
réales, etc. ,  dirigés  de  la  î'rance  vers  la  9uis«e  par  le  chemin  de  fer  franco- 
suisse,  chemin  qui,  du  côté  de  la  France,  est  aujourd'hui  à  Tétat  d'impasse, 
et  ne  peut  donner,  par  conséquent,  que  des  produits  insignifiants. 

La  Compagnie  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  ayant  coopéré  à  la 
formation  du  capital  du  chemin  de  fer  franco-suisse ,  pour  une  somme  de 
deux  millions,  représentée  par  4000  actions  de  500  francs,  la  prospérité  de 
ce  chemin  l'intéresse  à  un  double  titre. 

Ugnea  de  Nevers  et  Moulins  à  Ghagny. 

La  section  comprise  entré  Ghagny  et  Montceau-les-Mines,  de  4.^  klloÂ 
mètres  de  longueur,  est  aujourd'hui  bien  avatlcéô,  et  l'on  espèfô  pouvoir  !& 
livrer  &  1&  circulation  &u  mois  de  juillet  1861. 

Aucune  décision  n'a  encore  été  prise  ausujetdutfacédtt  prtjlongemôht  sui* 
KeVers. 

La  ligne  de  Ghagny  à  Nevers  est  une  des  plti  intêf basantes  du  ncmtëftti 
réseau,  tant  à  cause  des  fcotîimuilicatlons  tfatisversalès  qu'elle  ouvre  entre 
l'ouest  de  la  France  et  lét  départemeutâ  de  l'è^,  qu'à  fâiseu  des  Usines  im- 
portantes et  dtt  riche  bassin  houillef  qu'elle  est  appelée  à  desisetrir. 

Embranchement  de  Privas. 

Les  travaux,  commencés  &  la  fin  de  1859,  ont  été  poussés  très- activement 
pendant  le  courant  de  l'année  1860. 

Cette  ligne )  de  31  kilomètres  de  longueur ,  comporte  plusieurs  ouvrages 
d'art  importants,  notamment  un  pont  sur  le  Rhône.  Ge  viaduc  est  composé 
de  cinq  archeS  en  fonte,  de  56  mètres  d'ouverture  ehbcune^  reposant  sur  des 
piles  et  Culées  dont  les  fondations  sont  descendues  à  une  profondeur  de 
10  mètres  sous  l'étiage^  psr  le  proeédé  de  l'air  comprimé  qui  a  été  récem» 
ment  employé  au  pont  de  Kehl  sur  le  Rhin.  Les  crues  fréquentes  du  fleuve 
ont  souvent  entravé  le  tfavail  de  oes  fondAtioni^  ^ui  vont  être  néanmoins 
terminées.  On  a  commencé  la  pose  des  fontes  des  deux  premières  arches,  et 
il  parait  maintenant  certain  que  ce  grand  ouvrage  sera  complètement 
achevé  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1861. 

Les  autres  ouv/ages  d'art,  dont  quelques-uns,  tels  que  le  pont  sur  l'Ouvèze 
(5  arches  de  10  mètres)  et  le  viaduc  de  décharge  sur  un  bras  du  Rhône 
(30  arches  de  5  mètres),  ont  présenté  de  sérieuses  difficultés,  sont  dès  à 
présent  asses  avancés  pour  que  leur  achèvement  avant  le  1*'  septembre  1661 
ne  puisse  plus  laisser  de  douté. 

Le  souterrain  de  la  YoultOi  de  660  meures  de  longueut,  iefa  tertfliné  a« 
!•'  juillet  1861. 

La  construction  des  bâtiments  des  stations  est  commencée  ;  la  pose  de  là 
teië  tôitt  pi*ochainetflent  entreprise  ^  ei  l'on  espère  être  en  meeuré  de  livrer 
l'embranchement  à  l'exploitation  dans  les  dehlierS  niois  de  l'année. 
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Ligne  de  Toulon  à  Nice. 

Les  travaux  de  cette  ligne,  commencés  dès  l'année  1860,  sur  une  première 
section,  de  Toulon  à  SoUiès-Pont,  de  17  kilomètres,  et  dans  la  traversée  de 
PEstérel  sur  35  kilomètres,  ont  été  développés  sur  les  autres  sections  aussi- 
tôt après  Tapprobation  du  tracé  définitif. 

Les  ouvrages  les  plus  importants  de  la  ligne  se  rencontrent  dans  la  section 
de  Fréjus  à  Cannes,  comprenant  notamment  le  passage  de  la  chaîne  de  TËs- 
térel,  que  le  chemin  de  fer  contourne  par  le  littoral. 

Les  grandes  tranchées  à  ouvrir  à  travers  les  roches  porphyriques  qui  con- 
stituent le  massif  principal  de  PEstérel  sont  vigoureusement  attaquées.  Le 
souterrain  des  Saoumes,  de  800  mètres  de  longueur  totale,  est  percé  sur 
500  mètres.  Le  souterrain ,  au  moyen  duquel  la  ligne  passe  sous  la  vieille 
ville  de  Cannes,  est  ouvert  d'un  bout  à  l'autre. 

Les  ouvrages  d'art  importants  que  comporte  la  traversée  de  TEstérel  sont 
également  en  bonne  voie  d'exécution. 

Au  moyen  des  dispositions  prises  et  de  l'impulsion  donnée  aux  travaux  sur 
tous  les  points,  on  pense  pouvoir  mettre  en  exploitation,  avant  la  fin  de  l'an- 
née 1862,  une  première  section  de  66  kilomètres,  de  Toulon  aux  Arcs,  et 
ouvrir  la  ligne  entière  vers  le  milieu  de  1863. 

Embranchement  de  Garpentras. 

Cette  ligne,  de  17  kilomètres  de  longueur,  qui  est  destinée  à  desservir 
une  contrée  riche  en  population  et  en  industrie ,  a  été  concédée  définitive- 
ment à  la  Compagnie  par  un  décret  du  31  août  1860.  Les  travaux  de  terras- 
sement aussi  bien  que  les  ouvrages  d'art  étant  peu  considérables  ,  on  a  tout 
lieu  de  croire  que  l'on  sera  en  mesure  de  poser  la  voie  vers  la  fin  de  l'année 
1861 ,  et  que  l'exploitation  pourra  s'ouvrir  dès  les  premiers  mois  de  1862. 

Concessions  éventuelles. 

Les  lignes  concédées  h  la  Compagnie  à  titre  éventuel  sont  en  ce  moment 
soumises  aux  enquêtes  qui  doivent  précéder  la  déclaration  d'utilité  publique 
d'où  dépend  leur  concession  définitive. 

TRAVAUX  ET  DÉPENSES  EN  1861. 

Pendant  l'année  1861 ,  on  continuera  les  travaux  en  cours  d'exécution  sur 
la  ligne  du  Bourbonnais ,  et  Ton  commencera  les  sections  de  Corbeîl  à  Nevers 
et  de  Tarare  à  la  ligne  principale  de  la  Bourgogne.  On  commencera  égale- 
ment les  travaux  des  embranchements  de  Vichy,  de  Châtilloo  et  de  Carpen- 
tras. 

On  achèvera  l'embranchement  de  Privas,  et  l'on  poursuivra  activement  les 
travaux  de  la  ligne  de  Toulon  à  Nice. 
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On  soldera  des  commandes  importantes  de  matériel  roulant,  savoir  : 
35  locomotives  à  marchandises  ; 

150  voitures  ou  wagons  pour  les  trains  de  grande  vitesse  ; 
1  600  wagons  à  marchandises. 

Les  dépenses  du  nouveau  réseau  prévues  au  budget  de  1861  s'élèvent,  non 
compris  les  charges  d'emprunts  à  porter  au  compte  de  premier  établisse- 
ment, à  la  somme  de  62  millions,  dont  7  millions  environ  pour  matériel  rou- 
lant. 

Le  rapport  lu  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  le  25  avril  1861  con- 
tient en  outre  les  détails  suivants  sur  l'introduction  dans  le  nouveau  réseau 
des  lignes  à  créer  entre  Besançon,  Gray  et  Vesoul,  du  chemin  de  fer  indus- 
triel d'Ougney  à  Rans  et  du  prolongement  du  chemin  de  fer  de  Toulon  à 
Nice. 

a  La  ville  de  Besançon,  reliée  à  l'Alsace  et  au  midi  de  la  France  par  le 
chemin  de  fer  de  Dijon  à  Belfort,  réclamait  depuis  longtemps  des  communi- 
cations faciles  du  côté  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  et  même  du  côté 
de  la  Suisse,  avec  laquelle  elle  entretient  de  nombreuses  relations  indus- 
trielles et  commerciales.  L'importance  de  ces  relations  d'une  part,  et,  de 
l'autre,  l'utilité  de  rattacher  une  position  militaire  de  premier  ordre  au  grand 
réseau  français,  ont  déterminé  le  Gouvernement  à  créer  deux  nouvelles 
lignes  partant  de  Besançon  et  se  dirigeant  sur  Gray  et  sur  Vesoul.  Le  tracé 
de  la  ligne  de  Besançon  à  Gray  devait  être  disposé  de  manière  à  faciliter  un 
raccordement  avec  le  chemin  de  fer  industriel  d'Ougney  à  Rans,  apparte- 
nant à  la  Société  des  hauts  fourneaux,  fonderies  et  forges  de  la  Franche- 
Comté.  La  ligne  d'Ougney  à  Rans  devait  être  en  même  temps  rachetée  de  la 
Société  qui  la  possède  et  prolongée  jusqu'à  Fraisans,  où  se  trouvent  des 
usines  métallurgiques  importantes. 

a  En  nous  proposant  d'introduire  ces  lignes  dans  le  nouveau  réseau,  l'Ad- 
ministration nous  offrait,  d'une  part,  de  leur  appliquer  la  garantie  d'intérêt 
de  4  pour  100  pendant  50  ans,  avec  amortissement,  au  même  taux,  du  capi- 
tal employé,  soit  à  leur  construction ,  soit  au  rachat  du  chemin  d'Ougney  à 
Rans;  en  outre,  et  pour  nous  couvrir  de  la  différence  entre  la  garantie  an- 
nuelle de  4  65  pour  100  et  le  taux  réel  de  négociation  des  emprunts  à  faire, 
différence  évaluée  à  1  fr.  10  c.  environ  pour  100 ,  l'Administration  se  mon- 
trait disposée  à  augmenter  dans  une  proportion  calculée  à  cet  effet  le  chiffre 
du  produit  net  kilométrique  de  l'ancien  réseau  à  réserver  pour  la  formation 
du  dividende,  par  application  de  l'article  5  de  la  convention  du  11  juin  1858. 

«  Dans  ces  conditions,  qui  avaient  pour  but  et  auront  sans  doute  pour  ré- 
sultat de  rendre  la  Compagnie  à  peu  près  indemne  des  conséquences  du 
nouveau  traité,  nous  avons  pensé  qu'il  était  dans  l'intérêt  de  la  Compagnie 
de  nous  prêter  aux  vues  du  Gouvernement.  Voici,  du  reste,  en  rapide  ana- 
lyse, les  avantages  qui  sont  propres  aux  lignes  dont  il  s'agit. 

1  La  ligne  de  Besançon  à  Vesoul  passe  à  proximité  d'un  assez  grand  nom- 
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bre  d*us!neâ  mêtallurgiqaes.  fille  établit  une  communication  directe  entre  la 
Lorraine  d'une  part,  la  Franche-Comté  et  la  Suisse  française  de  Tautre.  Elle 
doit  donc  amener,  sur  une  partie  notable  de  notre  réseau,  des  transports 
assez  considérables,  transports  qui  nous  seront  d'autant  mieux  assurés  que 
nous  irons  les  chercher  plus  près  de  leur  origine. 

«  Le  prolongement  jusqu'à  Gray  du  petit  chemin  d'Ougney  à  Hans,  déjà 
raccordé  près  de  Ranchot'avec  notre  ligne  de  Dijon  à  Besancon,  dessert  des 
localités  riches  en  minerais  de  fer  d'excellente  qualité. 

oc  Quant  au  prolongement  de  ce  chemin  de  fer  jusqu'aux  usines  de  Rans  et 
de  f^raisanâ,  il  nous  assure  le  transport  des  houilles  que  ces  usines  reçoivent 
àujourd^ui  exclusiTement  par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

«  La  ligne  de  Besançon  à  Gray  n'oifre  pas  à  beaucoup  prés  la  môme  utilité 
que  les  deux  autres;  toutefois,  elle  rattache,  par  la  ligne  la  plus  courte, 
une  grande  partie  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Est  à  Besançon,  au  Jura 
et  à  la  Suisse  française.  Il  était  d'ailleurs  impossible  de  la  séparer  des  autres 
lignes,  aVoQ  lesquelles  elle  complétait  le  système  de  chemins  de  fer  aboutis- 
sant à  Besançon. 

«  Les  lignes  de  Besançon  à  Vesoul^  de  Besançon  k  Gray  et  de  Gray  à 
Ougney  et  Fraisans,  présentent  une  longueur  totale  à  racheter  ou  à  con- 
struire de  114  kilomètres.  Les  dépenses  à  faire  sont  évaluées  à  31  millions, 
tes  délais  d'exécution  sont  de  deux  ans  pour  le  prolongement  jusqu'à  Rans 
et  Fraisans  de  la  ligne  d'Ougney  à  Rans,  de  quatre  ans  pour  le  raccordement 
de  Gray  avec  Ougney,  et  de  huit  ans  pout  les  lignes  de  Besançon  à  Tesoul 
et  de  Besançon  à  Gray. 

oc  L'annexion  à  la  France  du  territoire  de  l^ancien  comté  de  Nice  néces- 
sitait le  prolongement  jusqu'à  cette  dernière  ville,  sur  Ç  kilomètres  de  lon- 
gueur, du  chemin  de  fer  de  Toulon  à  Nice,  qui  primitivement  devait  s'arrê- 
ter à  la  rive  droite  du  Yar,  limite  de  la  France  et  des  États  Sardes.  Le 
Gouvernement  nous  a  demandé  de  nous  charger  de  ce  prolongement  aux 
conditions  des  autres  concessions  du  nouveau  réseau,  c'est-à-dire  avec  une 
garantie  de  4  fr.  65  p.  100  pendant  cinquante  ans  pour  le  capital  supplé- 
mèntiiirâ  évalué  4  si^  pillions  de  francs.  i> 


Les  travaux  de  ta  grande  ligne  de  Paris  à  Lyon  et  des  embranchements  ' 
Qut  été  exécutés»  SQUS  la  direction  de  M.  Jullien,  par  les  ingénieurs  dont  les 
npms  suivent  : 

Section  de  Paris  à  tonnerre  ;  M,  Delerue^  ingénieur  en  chef;  MM.  Poirée, 
Jacqmin,  ingénieurs  ordinaires^  M.  Chaperon,  ingénieur  en  chef  à  Sei^s, 

Section  de  Tonnerre  à  Dijon  ;  M-  i)ucos,  ingénieur  en  chef  j  MM.  La- 
bouré, AclocqUe,  Ruelle»  ingénieurs  ordinaires. 

1.  Voir  dans  la  deuxièine  {)artie  Iè§  tiotûi  ded  Ingéûiëttrs  dons  la  âirectiatt  desqilels 
ont  été  coastniites  les  section»  eoiAprises  entre  Lyon  et  la  Méâiterraaée. 
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Section  de  Dijon  à  Ghâlon  :  M.  Parandier ,  ingénieur  en  chef. 

Section  de  Chftlon  à  Lyon  :  M.  Chaperon,  ingénieur  en  chef;  MM.  Ruelle, 
Labouré,  Aclocque,  Jacqmin,  ingénieurs  ordinaires. 

Section  de  Dijon  à  Besançon  et  à  Belfort,  et  d'Àuxonne  à  Gray,  exécu- 
^s  par  entreprise  :  M.  fluellQ ,  ingénieur  en  chef. 

Section  de  Dôle  à  Salins  ;  M.  Félix  Tourneur,  ingénieur  en  ehef* 

Sections  de  Mouchard  aux  Verrières  et  à  Lons-Je- Saunier  :  ii^génieur  ^p 
chef,  ^.  Ruelle. 

Section  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bourbonnais  ;  M.  Ba^^ne,  iogénieur  m 
chef;  UUi  A.clûc<)ue^  ingénieux  prdinaire  pour  l'achèvement  do  la  section  de 
|ieanne  h  Lyon,  exéoutée  p^  entreprise;  liérard^  ingénieur  ordipaire  pour 
la  section  de  Moret  à  UontafgiS|  Rapin  et  Pertini  i^génieurfi  ardUiaUes  4^ 
yontargis  à  Nevers. 

Section  d^  Cbagny  %  Montceau-Ie^Min^»  ;  ingénieur  ordliiair^f  M^  l^' 
houré* 

CONSEIL   D'ADMlNlSTRATlOf(. 

Mil*  t)asiier  (Aug.) ,  ^,  président;  -^  Hatttnguer  (H.^,  #,  f iM-^pféiideht; 
—  André  (Brfl«st},  #5  —  Baring  (P.)|  -*-  Dufouf  (L«ttî»)|  —  GàlUetâ  (dufc 
«te);  —  Gitod  (de  PAId),  #;  —  Gotiin  (Aie*.),  *;  —  Majlet  (Ch.)-,  —  De 
ifonleattU,  O.  ^;  -^  Pereli«  (Isa^e),  0.  ^;  ^  Poteiit,  )#)  -»  RothwhiU 
(baron  Gnstftve  de);  —  Rohneidèf ,  G.  0.  ^;  -*-Sei!lière  (baron);  —  Vaulohier 
(eoMtê  de).  M.  Chaperon ,#,  directeui*.  ^ M.  G. Real,  ^,  sécrétait^  général. 

SECTION    SUP    DU    BÉSBAU. 

MM.  Dumon  (S.),  G.  0.  #,  président;  -*  Benoist-d'Azy  (Vte),  #,  vicor 
président}  ^  Bartholony,  ^;  -^  Blount,  iffi]  -*  Enfantin;  —  Grandeffe 
(comte  de),  ^;  -^Hély-d'ûissel,  ^;  ^ Hochet ^Jules),  #;  ^Martin (Emile), 
0.  #;  -^  parent  i  ^  Revenaz,  ^;  -»  Rey  de  Foresta;  —  Richard-Lamar- 
che}  --^  Soh^ken;  ^  Siméon  (le  comte),  G.  ^;  -^  Simons,  ^^  -^  Teisse- 
Wnc,  ^;  "*  West  (Gérard),  ^.  -*  M.  Broët  jsecrétaiw  du  conseil.  --  M.  Pau- 
liu^-Talabot,  0,  ^,  directeur^ ->- M.  Audibert,  if^f  directeur  da  Texploitation. 

eûttMidsieN  iKituft. 

MM.  Dâssièr;  —  Hottînguei";  —  DufôUrj  —  lîallet;  --  ÔelUîère;  —  Du* 
mon;  '^  Benoist-d'Azy  j  —  Rey  de  Foresta;  —  Simons;  —  l'ëisserenc. 

La  construction  d'une  salle  de  POpéra  et  l'établissement  des  voies  nouvel- 
les qui  doivent  y  aboutir  ayant  entraîné  l'expropriation  de  l'hôtel  que  pos- 
sédart  la  Compagnie,  rUé  de  la  Chaussée-d'Antîn,  7,  à  Paris,  la  Compagnie 
a  acquis,  pour  le  remplacer,  rue  Neuve-des-Mathurins,  n**  44,  et  rue  SainV 
Nicolas,  Tk'*  %9t  à%m  iouneubies  d«nt  déptadent  de  vastes  terrains  d'une 
soperôoie  de  4660  mètre». Le  nouvel  hôt«l  sera  approprié  et  aménagé  de  ma- 
tiiète  &  réunir  les  services ^  aujourd'hui  distincts,  des  sections  Nord  et  Sud. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  LYON  A  GENÈVE'. 

LE  RÉSEAU, 

Le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève  a  été  concédé  pour  99  ans,  le  30  avril 
1853 ,  à  MM.  Bartholony,  Benoist-d'Azy,  duc  de  Gailiera,  Blount,  Jayr,  etc. , 
aux  conditions  suivantes  : 

Le  gouvernement  français  accordait  aux  concessionnaires  une  subvention 
de  15  millions  et  le  gouvernement  suisse  une  subvention  de  2  millions,  en- 
semble ITmiUions;  moyennant  lesquels  la  Compagnie  s'engageait  à  exécuter 
à  ses  frais,  risques  et  périls,  dans  un  délai  de  six  années,  un  chemin  de  fer 
de  Lyon  à  Genève  avec  embranchement  se  détachant  d'Ambérieux  sur  Bourg , 
et  se  reliant  à  Mâcon  au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  La  garantie  d'inté- 
rêt parTËtat  était  de  3  pour  100  d'un  capital  de  50  millions  de  francs.  Dès 
l'ouverture  de  la  ligne  entière,  l'État  est  entré  en  partage  des  bénéfices  ex- 
cédant 8  pour  100  du  capital  dépensé  par  la  Compagnie.  Les  actions  ont  joui 
d'un  intérêt  de  4  pour  100  du  capital  versé  pendant  la  durée  des  travaux. 

La  convention  faite  par  la  Compagnie  avec  le  conseil  d'Ëtat  du  canton  de 
Genève  pour  la  concession  d'une  ligne  de  Genève  à  Versoix  porte  la  date  du 
27  octobre  1852  ;  la  ratification  par  l'assemblée  fédérale  de  la  Confédération 
Suisse,  celle  du  2  février  1854.  Aux  termes  de  cette  convention,  la  proroga- 
tion de  la  société  devra  être  demandée  de  trente  ans  en  trente  ans  au  gouver- 
nement fédéral,  les  lois  suisses  ne  permettant  pas  d'autoriser  une  société 
anonyme  pour  plus  de  trente  années. 

Le  8  décembre  1855,  la  Compagnie  signa  une  convention  avec  le  chemin 
de  fer  sarde  Victor- Emmanuel  pour  le  raccordement  des  deux  lignes  àCuloz. 

Par  une  convention  en  date  du  8  décembre  1855,  la  Compagnie  de  Lyon 
à  Genève  et  celle  de  Lyon  à  la  Méditerranée  doivent  se  fusionner  en  une 
seule ,  deux  ans  après  la  mise  en  exploitation  de  la  longueur  totale  de  la 
ligne  de  Lyon  à  Genève.  Le  capital  sera  partagé  entre  les  deux  Compagnies 
au  prorata  des  produits  nets  de  l'exploitation  pendant  l'exercice  qui  pré- 
cédera la  fusion  '.  La  ligne  de  Genève  n'étant  qu'à  ses  débuts ,  sa  recette 
brute  sera  comptée  avec  36  pour  100  d'augmentation  ;  le  produit  net  sera 
évalué  par  une  déduction  fixe  de  40  pour  100  du  produit  brut.  Ce  traité  de 
fusion  a  été  approuvé  par  le  Gouvernement  en  1856. 

En  attendant  l'époque  fixée  pour  la  fusion,  la  Compagnie  de  Paris  k  la 

1.  Cette  ligne  appartient  à  la  Compagnie  de  Lyon  à  la  Méditerranée  (voir  ci-des- 
sus), mais  elle  est  encore  complètement  séparée  de  l'ensemble  du  réseau  et  admi- 
nistrée à  part. 

2.  Il  résulte  du  rapport  lu  à  l'Assemblée  générale  des  actionnaires,  le  27  avril  1858, 
que  les  deux  années  d'exploitation  complète  du  réseau  seront  18S9  et  1860.  La  valeur 
définitive  du  chemin  de  Lyon  à  Genève  sera  donc  calculée  sur  les  produits  de  cette 
dernière  année. 
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Méditerranée  a  été  chargée  de  la  traction  sur  la  ligne  de  Lyon  à  Genève  et 
sur  son  embranchement  de  Mâcon.  Il  est  convenu  de  plus  que,  jusqu'à  la 
fusion  définitive ,  la  Compagnie  de  Paris  à  la  Méditerranée  ne  pourra  abais- 
ser, sans  le  consentement  préalable  de  la  Compagnie  de  Lyon  à  Genève,  les 
tarifs  des  transports  pour  les  sections  de  Lyon  à  Dijon  et  de  Dijon  à  Besan- 
çon. Cet  engagement,  que  la  Compagnie  de  Lyon  à  Genève  a  pris  également, 
de  son  côté,  a  pour  but  d'éviter  une  lutte  de  tarifs  entre  les  deux  Compagnies 
à  l'occasion  des  transports  de  Lyon  vers  le  nord  de  la  Suisse. 

le  raccordement  de  la  ligne  de  Lyon  à  Genève  avec  celle  de  Lyon  à  la 
Méditerranée  par  les  Brotteaux  et  la  Guillotière  a  été  concédé  à  la  Compa- 
gnie par  décret  du  7  mars  1857,  sous  deux  conditions  : 

1*  Construction  d'un  viaduc  de  décharge  ; 

2*  Participation  pour  une  somme  de  200000  francs  dans  les  frais  d'établis- 
sement d'une  digue  insubmersible  des  quais  de  Lyon  jusqu'aux  coteaux  de 
Villeurbane. 

Le  même  décret  du  7  mars  1857  maintenait  la  condition  du  cahier  des 
charges  qui  s'oppose  à  ce  que  le  montant  des  obb'gations  excède  celui  des 
actions;  il  en  résultait,  momentanément  du  moins,  que  la  Compagnie  de 
Lyon  à  Genève  ne  pouvait  emprunter  plus  de  40  millions.  .Pour  parer  aux 
insuffisances  résultant  de  cet  empêchement,  la  Compagnie  de  Lyon  à  la  Mé- 
diterranée s'est  engagée  à  mettre  à  la  disposition  de  la  Compagnie  de  Lyon 
k  Genève  le  capital  nécessaire  à  l'achèvement  de  ses  travaux,  en  outre  des 
15  000  000  fr.  formant  l'emprunt  autorisé  par  la  décision  ministérielle  du 
6  avril  1857. 

La  Compagnie  de  Lyon  k  Genève  a  cédé,  en  1858,  le  tronçon  de  Genève  à 
Versoix  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lausanne  à  Fribourg ,  moyen- 
nant le  remboursement  des  dépenses  faites  ou  à  faire  pour  sa  construction 
et  le  payement  de  la  somme  de  1 500  000  francs. 

Le  réseau  de  la  Compagnie  de  Lyon  à  Genève  est  donc  actuellement  com- 
posé ainsi  qu'il  suit  : 

Ligne  principale  de  Lyon  à  Genève •  (60  kil. 

Embranchement  d'Ambérieux  à  M&con 69 

Embranchement  de  Culoz Mémoire. 

Raccordement  avec  le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée .  Mémoire. 

Les  sections  suivantes  ont  été  successivement  livrées  à  l'exploitation  : 

De  Lyon  à  Bourg 75  kil.  le  33  juin  1856. 

D'Ambérieux  à  Seyssel 65  le    5  mai  1857. 

De  Bourg  à  la  Saône 34  le  16  juin  1857. 

De  la  Saône  à  Màcon 3  le  30  juillet  1857. 

De  Seyssel  à  Genève 53  le  36  mars  1858. 

Le  raccordement  avec  le  chemin  sarde  Victor- 
Emmanuel *.                      août  1858. 

339  kiL 
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SiTMIFtO»  FIIIAIICIÎA&  %^  im. 

D'apFèft  le  raj^port  du  V'  juia  IS%1,  U  sitoatioa  fiaaacière  de  la  Conpi^- 
goie  s'établissait  aiosi  ; 

Ligne  de  Lyon  à  Genève • 114  682  46'2f.42C. 

A  décfùtfô  rés  sôfûnftes  feçue^  âté  la  Cotfi^a'gnîé*  dèr  i>afîs  à  t^dtt 

fectuées  pour  la  traversée  è^lufoi^4ft.*j,',t,,i»^f,^t.u,>.f.*f       1^  400  ooe     » 

>  *    .    '■ 

Reste.  ^. . . . . .-. . . ...'.. . .-. . .-..-..-.    Hz  2to  462 f. 42c. 

€;aptUkl:à-Féalifiarr««#«..^r«w.«.-.».<.'...r.^.«*w.'.-..v.v.-«^......      13  390  944     » 

Total 131  vn  n«&4»c. 

PASSIF. 

fortd»  sdéi«a  e?t  «ib^ëBtioïi*. .  .-<^. .-.%-. .-.-..  /.% .v..*..'. . .  .v. . v.v.v.-.  ^  5éO  00»f/  *«. 

BaapriMite. .V."... ..-/.-..•... ..•/.•.<-/..«rfrf.-..'r*.v..'^.'./.. •/.',•. i.'..  «  aaf  483-    67 

Amortissement  des  emprunt»  ...^/. ,»...«<... 143  321-   79 

Dépenses  à  fégler 819  064    90 

Intérêts  échtw  éf  âtl'iéfés- â  pa^éf. v.^..  t  l^J- flf3'    i^ 

e#édilé€vs dive^s».-^.^^^. .-t. ../.-..-/«. .-.,'.'^,^.-//. ^. .'^. .vrr».». .«rf. .v  3  9»  5*»    50 

tofef 131  977  «W    » 

Êe»  dépenses  de  Vanftée  1860  s  élève»^  à^  &  340027  £»>  51  Oa  Mais^  déduo 
l»te  des  mtérôlâ^des  acttoasetoblig^ionsvdes  frais  généraux  de  k  Soeiétô  et 
des  dépenses  de  la  Ugae  de  Genève  à  Yerseis,  qui  sont  iniégrMeeaeBt  reah 
boursées  à  la  Compagnie  par  œlle  de  Lausafi&e^  1»  seonne  totale  se  rédait  à 
environ  3900660  fFanos>  e^  peut  être  répartie^  oeœme  iVsoti^  eft  nombres 
ronds ,  sous  deux  chefs  principaux  de  dépenses  : 

Liquidations  d'anciennes  entreprises  et  d'indemnités  pour  acquisi- 
tions de  terrains  et  dommages .- •..    f  f<Wr  oeo     » 

Travaux  de  parachèYement  et  d'âfiélicîf âtîdtf  deâ  gâre~s ^  2Da  coq     » 

Tètal,  .«..-* ff,  ^, .  ^^r,  ^.  .•/#>/r#^éVi'  >  we  «00     ■ 

Les  recettes  de  toute  natur»  de  l'exercice  1860  se  sont- élevées,  dé- 
duction faite  de  l'impôt  du  dixième  payé  au  Trésor,  à.  .../.<..  «    S  898  746f.76& 

Les  dépense» ont  été  de... 3  801  S32    24 

j  _        ■  * 

Le  produit  net  est  donc  de ^097  M4f.52c. 

Le  chiffre  des  dépenses  est  à  celui  des  recettes  brutes  dans-  le  rapport  d« 
55  pour  100  pour  frais  d'exploitation.  En  1859  cette  proportion  était  d< 
61  pour  lOOi 
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Le  conseil  d'administration  donne  en  ces  termes  les  raisons  du  chiffre  éleyé 
de  ce  rapport  : 

«  Le  pa^eeHrs  total  de  notre  féseau  est  peu  étend»,  «t  Mttt  «fMonstance 
doBne  k  ^é»  (rais  g^f9imf.Hf^  importance  ponsidérable  ;  nos  dé^^j^ssoni 
forcésient  grevées,  par  suite  de  la  configuration  de  notre  réseau^  4e  otb- 
ventioçs  Jr^s-fortes  payé^es  aux  services  extérieurs  de  correspondance  et  de 
réexpédition;  notre  pcâfil  j^f é^nte  des  pentes  et  des  courbes  jexo^ptlQpj^eDiÇs  ; 
enfin ,  le  chiffre  total  de  nos  recettes  brutes  «$t  loia  d-av^r  «Ue^nt  i^s  ^o- 
portions  gui  seules  permettent  d'arriver  au  Tapport  dans  leçpuel  Iriea  peu  é% 
lignes  pe#ye»t  se  ren/epin^r. 

«  Nous  ajouterons  que  le  chemin  de  Genève  participe  jusqu'à  «a  certain 
point  aux  conditions  exceptionnelles  que  Thiver  fait  aux  chemins  suisses  ; 
qj^  I^  reoidement  nejt^.pâDdapt  toute  la  jx^orters^son,  e4  sucf^^^iyeîmRl' 
réduit,  et  que  la  configuratian  du  réseau  conduit  forcéxiuejit  À  AiigéMr  4âns 
]m  ^'QttK  9eas,  en  hif  ^r  «jissi  })^n  qu'en  été,  le  nombre  des  trais^^  ^^^servant 
Tembranchement  d'Âmbé/ie^x  ^  l^pop,  9 

Les  dépenses  totales  de  l'ex^Loilati^n^  gi^  avû^  é^  ^  1859  de..    4  012  697 f.  87  c. 
ont  été  réduites  en  1860  à 3  801  632    24 


La  différence  est  donc ^  au  profit  de  1860,  de ,...       «41  Mi€.«8c. 

Im  indemnités  peur  furtm  et  avari§9  ^êJlS  ]&  $eryiçe  i§  }&  £FM4^  vitesse 
ne  se  sont  élevées,  en  IB^,  .qu'à  10^1  fr.  fi^ç,,  pojjr  plus  de  .900POO 
voyageurs  et  près  de  10000  colis  (messagerie  ou  bagages),  qui  ont  circulé 
sur  la  ligne. 

Dans  le  service  de  la  petite  vitesse ,  les  sommes  payées  pour  pertes , 
ay.arijçs,  rejajrds,  etc.,  montept  à  16910fr.  W  c.  «  (7est  sans  deuta,  dit  le 
Rapport  de  la  Compagnie,  un  chiffre  modéré  pour  un  trafic  de  423  000  tonnes, 
ayant  produit  plus  de  3  500000  francs  de  recettes,  et  pour  une  exploitation 
q^f  ^eli^ni  quatre  fuseaux  distincts,  est  condamné^  j^  4^)9  Pp^r^^kQJ)^  qui 
doivent  forcément  augmenter  le^  pji.aç.ç§s  dg  pertes ^  dg  retards,  d'ava- 
ries, etc.  » 

Malgré  Timportance  des  réparations  de  locomotives  et  tenders,  Indispen- 
sables à  la  suite  des  nombreux  transports  militaires  qui  avaient  eu  lieu  en 
1859,  les  frais  des  services  réunis  du  matériel  et  de  la  traction  font  ressortir 
pour  chaque  train  de  voyageurs  et  de  marchandises  une  dépense  de  3  fr.  ^K  c. 
par  kilomètre. 

Quaint  aux  services  extérieurs  de  corresp.Q/i(jAi)Cç,  4'oropiî).US,  dQ  feçtage, 
da  camionnage  et  de  réexpédition ,  ils  ont  soû^é  la  sogioM  (&i)orp99  de 
380000  franes,  qui  se  trouve  d'ailleurs  par  suite  d'une  recette  d'environ 
15P  000  francs^  ramenée  à  230  000  francs. 

U  somioe  des  recettes,  comp4iré§  ft»¥  TSQ^it^  d^  1850»  »9  {Uc.9mpj9$.e  de 
la  manii^re  suivâjitd  ; 
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I^IV  INTRODUCTION. 

TRANSPORTS  GOMMERGIÀUZ. 
Bësignatioii  des  comptes.  Produits  en  i859.       Prodaits  en  1860 

voyageurs 

Bagages 

Voitares,  chevaux  et  chiens 

Articles  de  messagerie • •., 

Finances,  valeurs • 

Produits  divers  de  grande  et  petite  vi- 
tesse (  omnibus,  factage,  camionnage). .... 

Produits  du  domaine 

Marchandises  à  petite  vitesse. ......... 

Houilles  et  cokes .....«...• 

Bestiaux,  voitures,  chevaux. .  • 

Transports  pour  le  compte  de  la  Com- 
pagnie (ballast,  matériel,  combustible).... 

Recettes  diverses • 

Totaux.. 

DifTérence  en  faveur  de  1860  :  1 089  466  fr.  85  c. 

TRANSPORTS  DE  LA  GUERRE. 

Voyageurs,  bagages,  voitures,  chevaux. .  539  673  f.  f  3  c.  6  969  f.  60c. 

Messageries,  finances 37  718    10  i  006    68 

Marchandises 125  038    48  »         • 


3  545  31  If. 84c. 

3  809  585  f.  54  c 

73  545  33 

88  094  68 

15  973  85 

25  430  OS 

175  899  64 

301  630  13 

45  897  09 

44  200  25 

316  817  68 

228  498  99 

21  671  48 

26  192  37 

1  977  035  23 

3  424  799  57 

500  456  64 

629  146  72 

71  107  25 

100  171  08 

122  383'  67 

296  840  7S 

35  307  03 

36  193  37 

5  801  305  f.  63  c. 

6  890  772f.48C. 

Totaux 702  439f.71C.  7  974 f. 28c. 

DiffôreDceen  faveur  de  1859  :  694  455  fr.  43  c. 

RÉSUMÉ. 
1859. 

Transports  commerciaux ••         5  801  3o5f.63c. 

Transports  de  la  guerre 702  429    71  fl#03  735f.34c. 

1860. 

Transports  commerciaux 6  890  772    48 

Transports  de  la  guerre 7  974    28  6  898  746    76 

Différence  en  faveur  de  1860  :  395  011  fr.  42  c. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  pour  1860  est  de  884000  et  se  répartit  de 
telle  sorte ,  qu'en  représentant  par  1  le  nombre  des  voyageurs  de  première 
classe,  celui  des  voyageurs  de  deuxième  classe  sera  égal  à  2,  et  celui  des 
voyageurs  de  troisième  classe,  à  10. 

Le  parcours  moyen  des  voyageurs  de  première  classe  est  de iio  kil.  85 

Celui  des  voyageurs  de  deuxième  de •  66        93 

Et  celui  des  voyageurs  de  troisième  de 43       03 

Sur  l'ensemble  des  voyageurs,  le  parcours  moyen  est  de 50       63 

Et  la  recette  moyenne  par  voyageur  de 3  fr.  13 

Le  parcours  moyen  pour  les  marchandises  générales  est  de 92  kil.  60 

et  pour  les  houilles  et  cokes,  de 92       03 

Le  prix  moyen  perçu  pour  les  premières  est  de Of.089parkil. 

et  pour  les  houilles,  de o    056 
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LYON  A  GENÈVE.  LXV 

La  recette  moyenne  par  train  de  voyageurs  s*élève  à  S  fr.  94  c.  par  kil.  ; 
pour  les  trains  de  marchandises,  elle  est  de  8  fr.  16  c.  par  kil. 

La  comparaison  des  deux  exercices  donne  une  augmentation  kilométrique 
de  produits  bruts  de  6  pour  100  seulement. 

En  écartant  les  transports  militaires,  l'augmentation  est  de  18  pour  100. 
Elle  avait  été  en  1859  (59  sur  58),  en  négligeant  également  ces  transports, 
de  20  pour  100. 

Tout  fait  espérer  que  l'exercice  1861  présentera  encore  une  augmentation 
supérieure  à  celle  de  Tannée  précédente.  Les  vingt  premières  semaines  font, 
en  effet,  déjà  ressortir  un  accroissement  brut  de  19,58  pour  100. 

En  faisant  abstraction  des  transports  militaires  et  en  ne  mettant  en  regard 
que  les  recettes  du  trafic  purement  commercial  pendant  les  deux  années 
comparées,  on  trouve  en  1860,  sur  les  principaux  articles,  les  augmenta- 
tions ci-après  : 

Voyageurs r v 10  o/O 

Messagerie • • . . .  15  O/o 

Marchandises  générales •  22  o/O 

Houilles  et  cokes. •  25  o/o 

Les  transports  en  petite  vitesse  présentent  une  assez  forte  augmentation, 
mais  qui,  selon  le  conseil  d'administration,  n'est  pas  encore  en  harmonie 
avec  les  ressources  et  l'état  industriel  des  contrées  desservies. 

La  dépense  totale  d'exploitation  par  kilomètre  de  longueur  de  chemin  est 
de  15  738  fr.  52  c. 

Le  coût  moyen  d'un  .train,  par  kilomètre  parcouru,,  s'élève  à  2  fr.  54  c. 

ÉTAT  DES  TRAVAUX. 

Les  principaux  ouvrages  exécutés  en  1860  comprennent  : 

L'achèvement  de  la  traversée  de  Lyon  ; 

Le  ballastage  d'une  grande  partie  de  la  deuxième  voie  sur  l'embranche- 
ment d'Âmbérieux  et  de  MAcon  ; 

Le  relèvement  d'un  grand  nombre  de  remblais  de  la  ligne  pnncipale; 

La  consolidation  de  l'aqueduc  de  Gopinet  ; 

Le  prolongement,  sur  40  mètres,  du  tunnel  du  Credo,  c6téde  Genève  ; 

La  substitution  d'un  passage  à  niveau  au  pont  de  Chancy  ; 

Des  travaux  de  consolidation  et  de  revêtement  assez  considérables  dans 
les  tranchées  d'Àllemogne,  de  Bouffard,  du  Ghâtelet,  de  Châtelaine,  etc.  ; 

L'exécution  de  quais  couverts  pour  le  service  de  la  petite  vitesse,  et  l'a- 
grandissement des  quais  existant  dans  les  principales  gares  de  la  ligne  ; 

Les  modifications  nécessitées  à  Culoz  par  le  déplacement  du  service  des 
douanes  et  l'appropriation  au  service  commun  de  l'ancien  bâtiment  du  ser- 
vice international  ; 

La  construction  de  bureaux  pour  le  service  de  la  petite  vitesse  dans  les 
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^Brm  4«  la  Pju^-pi^i;  e^â$  Qeu^^êf  ^et  à'm  qm  fiP)i7.Qrt  ppyr  ]e  service  de 
la  petite  vitesse  II  mttB  f^nîhr^  gurs  ; 

Lebornajg^e  de  la  ligne ,  entrepris  pour  satisfaire  aux  vœux  des  propriétaires 
riverains  et  aux  instances  du  contrôle  de  i'État  ; 

La  transformation  d'une  partie  des  wagons  plats  à  marchandises,  «nwft- 
gons  couverts,  afin  de  faire  cesser  les  difficultés  que  faisait  la  Compagnie  de 
la  Méditerranée  &  l'acceptation  de  eette  partie  du  matériel. 

çb^,  Vinàêuticm  h  Bal^gar^^  â'nn  hitimmt  àê  ^iima  en  rapport  mo 
l'augmentatif  d»  traftç,  fa  ^omUejjiam  A*m  MtiRieQl  pou^r  r^yert)ir«  du 
larfifle  d«  giiamte  fUqssq  li }»  g»r9  49  Pyrim^pt,  #1  anân»  to  (r^^^mi^oQ 
du  veste  4m  wagons  pl^  eu  w^^m  ^m^fU- 

K  Dans  la  prévision  de  Taccomplissement  du  traité  de  fusîoi)^  dit  encore 
le  Rapport  du  !•'  juin  1861 ,  nous  nous  sommes  attachés  à  prévenir  toutes  les 
questions  que  notra  réception  par  la  £ompagQJâ  4â  Pari«  à  Ift  Méditerranée 
aurait  pu  soulever.  Nous  remettrons  à  cette  Compagnie  des  tfftfflxix  entière- 
ment soI()4ês  0t  reçus  par  le  service  du  contrôle,  ynç  ^Ign^  bijrnée  dans 
toute  son  étendue,  des  actes  d'acquisition  parfaitement  en  règle,  un  maté- 
riel roulant  en  très-bon  état;  en  un  mot,  notre  situation  «eim  aussi  natte 
qu'il  est  possible  de  le  désirer,  et  noue  M  laiesecons  devrièM  nonu^ 
litige  de  quelque  intérêt.  » 


LES  CHEMIMS  m  m  W  DAUPHINÉ. 
U  RÉSEAU. 

Une  loi  du  7  mai  1853  concéda  k  une  Gen^Migiiie,  qui  pni  lé  iàtea  de 
Saint -Fambcrt  k  GfenoïAé ,  un  «hemin  éè  tof  destiné  à  relier  Grenoble  avec 
Lyon  et  Valence  par  Saint-Rambert,  Tunedee  «tationcdu  ehemiB  de  férde 
Lyon  à  Itt  Médtterranée.  Mais  de  nouveltefi  Compagnies,  sféttnt  formées,  de- 
mandèrent la  concession  de  deux  lignes  direotes,  de  t^on  «t  ds  Valenoe  à 
Grenoble.  Alors  la  Compagnie  qui  avait  obtenu  la  GonceMion  du  ehe^a  de 
Saint-Rambert  prit  l'engagement  de  eonstruite  à  ses  risques  «t  périls,  ou- 
tre cette  ifgne  principale  :  1*  dans  le  délai  de  trois  ans,  une  tigno  partant 
de  Lyon  et  venant  joindre  celle  de  Saint-Rambert  près  de  Beaueroissant,  on 
passant  par  ou  près  de  Bourgoin,  par  ou  près  de  la  Tour-du-Pin -,  2*  dans  le 
délai  de  six  ans,  une  autre  ligne  partant  de  Valenee,  et  prenant,  par  la  Val- 
lée de  risère ,  s'embrancher  à  Moirans  sur  la  ligne  de  Saînt-Rambert.  Ces 
propositions  furent  agréées  par  l'État. 

Le  18  mars  1857  et  le  5  décembre  suivant,  un  nouveau  décret  autorisa  la 
Compagnie  concessionnaire  k  prendre  la  dénomination  de  ihmpagnie  des 
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DAUFHINÉ.  LXVIJ 

dkemins  4ê  ferâu  t^muiphini,  EU*  ft  ^igné  dtpui»  *?0e }»  Compagoie  4a  ParU 
à  la  Méditerranée  un  traité  de  fusion. 

Ces  diverses  coneMsIoiw  forount  un  réMM  t^  de  ;{^  kiU^mètrM,  sa- 
voir : 

De  Saîijt-Rawibert  à  Rives 5«  kU. 

De  Rives  i  Pique-Pierre .».•.•>....  S4 

He  Piqiie*Pi«rr»  à  OfienoÛ*»»  .*«»•«  9 

P«|^yDiiiBoi^goiR,*, ,,,,., ,*,,,,  ;}0 

Pe  Bpurgoin  à  Beaucroî^sant 52 

De  Moirans  &  Valence 71 

TptaJ„,,,,.,...,."554Hil. 

lA>  durée  de  la  concession  est  de  99  ans,  à  partir  du  1*  janvier  186 J. 

I^  Compagnie  a  obtenu  une  subvention  de  7  000000  de  fr.  de  l'État,  qui, 
en  outre ,  lui  a  accordé  une  garantie  d'intérêt  de  3  p.  100  sur  un  capi- 
tal 4^  25  XDi)ljonS;  soit  :  750  000  fr.  par  an.  Aucun  partage  n'est  stipulé. 
Vt'i^i  s'es$  rê^ery^  la  faculté  du  rachat^  mais  il  ne  pourra  Tezereer  qu'à 
partir  de  1877. 

Le  capital  social ,  qui  était  primitivement  de  25  millions ,  a  été  porté  à 
50  000  000  de  fr.,  divisés  un  aotio«§  Ù»  »ûû  U, 

59000  actions  nouvelles  oot  dû  être  criées,  fiur  cas  60QiM)  Actions,  4ÛÛÛ0 
éUi^Pj  attribuées  à  la  Société  du  Crédit  mobilier. 

P'4U>r«  parj,  le  ministre  des  travay^  p»bifcs  a  jiutorisé  la  Compagnie  à 
jém^ttjrp  T  njillions  d'obligations  à  valoir  sur  les  25  millions  garantis  par 
l'État. 

ksoi  SI  AàumlKM  18(60,  lA  Qcm^W^  f^l^^X  : 

Section  de  Saint-R^mabert  à  Rivps,  ouverte  le  5  novembre  1856. 56  kil. 

^«çtÛ>o  de  Rives  à  Pique-Pierre ,  oaverte  le  1 1  Juillet  1 8ST •  S4 

Section  de  Piqae-pi^rre  &  Gfjenpbie ,  ouverte  le  l*'  juillet  f  8$S t 

^eptipi)  Ù9  jLyon  à  Bourgoin,  ouverte  le  même  Jour. • « .  9f 

T9tf4M»«f..M  "îîî 

Les  recettes  de  toute  nature  de  Texercice  1860  se  sont  élevées,  dé- 
duction fSaite  de  l'impôt  du  dixième,  à  la  somme  de  2  751523  fr.  87  c. , 
soit  :  20533  fr.  76  par  kilomètre. 

Les  recettes  de  l'exercis«  tSM  avaiMit  M  de  2495588  fr.  79  c.  soit  : 
18623  fr.  79  par  kilomètre. 

L'augmentation  kilométrique  n  dons  été  do  10  p.  100  «n  flif^Mir  d«  l'an- 
née 1860. 

La  progression  des  recettes  a  cependant  été  ftJaniie  par  la«tagnaJion  gé- 
nérale des  affaires  et  par  Pintsmiption  flU)mant«oé9  dâs  reUtioii^  commer- 
ciales du  Dauphiné  avec  la  Savoie  pendant  1«  laps  de  tempA  qui  s'ast  é^^Ié 
entre  le  projet  d'anpazian  at  ia  auppressian  des  lignes  4a  doyana* 

Le  chiffre  des  dépenses  de  Texploitatioa  aéléda  iâ080^lr*dJar«  (l'où 
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il  résulte  que  la  proportion  entre  les  dépenses  et  les  recettes  brutes  est  de 
69  p.  100. 

•  Cette  proportion,  dit  le  rapport  présenté  par  le  conseil  d'administration 
à  rassemblée  générale  des  actionnaires,  le  23  avril  1861,  nous  laisse  très- 
loin  de  celle  qui  est  acquise  aux  grandes  Compagnies.,..  Personne  n'ignore 
d'ailleurs  aujourd'hui  que  les  exploitations  d'un  faible  parcours  sont  dans 
une  situation  exceptionnelle;  cette  cause  d'infériorité  est  même  aggravée, 
pour  notre  Compagnie,  par  la  nécessité  où  nous  sommes,  depuis  plus  de 
deux  ans,  d'exploiter  séparément  le  tronçon  de  42  kilomètres  qui  s'étend 
de  Lyon  à  Bourgoin.  Cette  nécessité  ,  prolongée  outre  mesure  en  raison 
des  retards  apportés  à  l'approbation  du  tracé  entre  Bourgoin  et  la  ligne 
de  Grenoble,  nous  a  causé  un  grave  préjudice,  et  il  nous  sera  faciie^d'en 
établir  le  chiffre  lorsque  nous  pourrons  comparer  avec  nos  recettes  actuel- 
les celles  que  nous  donnera  la  ligne  complètement  achevée  de  Lyon  à  Gre- 
noble. » 

Le  produit  net  des  recettes  sur  les  dépenses  s'élève,  pour  l'année  1860,  à 
843  502  fr.  54  c.  Cette  somme  a  été  portée  en  déduction  des  intérêts  dus  par 
la  Compagnie. 

Les  recettes  de  la  Compagnie,  depuis  sa  formation  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1860,  atteignent  le  chiffre  total  de 59  578  248f.3tc. 

Les  dépenses  y  pendant  le  même  laps  de  temps,  sont  de 51  787  828  f .  96  c 

Au  31  décembre  1859,  elles  s'élevaient  à 47  747  327    92 

La  différence  entre  ces  deux  sommes  est  de 4  040  501  f.  04  c. 

Cette  différence  constitue  la  dépense  totale  pendant  Tannée  1860,  et  se  dé- 
compose comme  il  suit  : 

Jetons  de  présence,  personnel,  loyer,  frais  de  bureaux,  timbre, 

frais  de  surveillance  par  l'État 258  300f.  32c. 

Service  des  intérêts  du  capital  (déduction  faite  de  l'excédant  des 

recettes  sur  les  dépenses  de  l'exploitation) 1  529  219  24 

Personnel  et  travaux  de  la  ligne  de  Bourgoin 979  giQ  53 

Personnel  et  travaux  de  Saint-Rambert  à  Grenoble 759  47&  » 

Dépenses  de  l'exploitation  et  matériel 513  589  9o 

Total 4  040  501  f.  04  c. 

EUT  DES  TRAVAUX. 

Les  principaux  travaux  exécutés  en  1860  sur  les  sections  déjà  exploitées , 
ont  eu  pour  objet  : 

L'achèvement  de  la  gare  de  Grenoble  ; 

Des  agrandissements  et  des  modifications  dans  les  gares  de  Saint-Ham- 
bert,  de  Voiron  et  de  Moirans; 

La  reconstruction  d'une  grande  partie  des  ouvrages  d'art  détruits  par 
l'inondation  de  décembre  1859; 
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DAUPHINÉ.  LXIX 

L'établissement  de  deux  embranchements  particuliers  :  l'un  à  la  gare  de 
Saint-Ramberty  desservant  une  importante  usine  à  ciment;  l'autre  dans  la 
gare  de  Grenoble,  aboutissant  à  un  dépôt  d'anthracite  de  la  Société  des  mi- 
nes de  la  Mûre  ; 

Enfin  la  pose  de  la  seconde  voie  entre  la  gare  de  Rives  et  le  point  de  bi- 
furcation de  la  ligne  de  Lyon ,  sur  une  longueur  de  3700  mètres. 

Ces  différents  travaux  ont  coûté  201 896  francs. 

Quant  aux  sections  qui  restent  à  construire,  la  Compagnie  n'a  obtenu  que 
le  11  juillet  1860  l'approbation  générale  du  tracé  des  sections  comprises 
entre  Bourgoin  et  la  ligne  de  Saint-Bambert ,  mais  les  contrats  avec  les 
propriétaires  des  terrains  et  les  entrepreneurs  des  travaux  ayant  été  con- 
clus conditionneliement  par  avance ,  on  a  pu  les  mettre  immédiatement  à 
exécution. 

Dès  le  milieu  du  mois  d'août  suivant,  on  a  commencé  les  travaux,  d'une 
part,  sur  une  longueur  de  21  kilomètres,  dans  la  partie  comprise  entre  Bour- 
goin et  Saint-André-du-Gaz,  et  d'autre  part,  sur  une  longueur  de  7  kilo- 
mètres, dans  la  partie  comprise  entre  le  Grand-Lemps  et  la  ligne  de  Saint- 
Rambert.  Cette  dernière  section  a  pu  être  mise  en  exploitation ,  dès  le 
25  décembre ,  pour  le  transport  des  matériaux  nécessaires  à  la  construction 
de  la  voie. 

La  presque  totalité  des  ouvrages  d'art  étant  exécutée  entre  Bourgoin  e 
Saint-André-du-Gaz,  on  espère  livrer  cette  section  à  la  circulation  vers  le 
mois  de  juillet  1861. 

L'achèvement  de  la  voie  entre  Saint-André-du-Gaz  et  le  Grand-Lemps, 
sur  une  longueur  de  22  kilomètres,  malgré  les  travaux  exceptionnels  que 
comporte  cette  partie,  était  d'abord  fixé  aux  premiers  mois  de  1862,  mais 
des  dispositions  ont  été  prises  pour  que  l'ouverture  de  la  section  comprise 
entre  Chabons  et  le  Grand-Lemps  (6  kil.)  ait  lieu  en  môme  temps  que  celle 
de  Saint-André-du-Gaz. 

La  Compagnie  espère  être,  peu  de  temps  après,  en  mesure  de  prolonger 
jusqu'à  Virieu  (8  kil.)  la  ligne  de  Lyon  à  Saint-André. 

Il  ne  restera  plus  alors,  et  pour  quelques  mois  seulement,  qu'une  lacune 
de  8  kilomètres  entre  Virieu  et  Chabons. 

Les  travaux  exécutés  en  1859  sur  la  section  de  Bourgoin  à  la  ligne  de 
Saint-Rambert  ont  donné  lieu  à  une  dépense  de  979916  fr.  58  c. 

Les  travaux  faits  ou  à  faire  en  1861  sont  évalués  approximativement  à 
6400000  fr. 

n  restera  à  dépenser  en  1862  pour  l'achèvement  de  ces  travaux 
1  799 131  francs. 

I^  rapport  du  23  avril  1861  constate  en  ces  termes  les  avantages  qui  ré- 
sulteront pour  la  Compagnie  de  l'achèvement  complet  de  la  ligne  de  Lyon  à 
Grenoble  : 

«  C'est  alors,  en  effet,  que  notre  exploitation  entrera  dans  une  voie  nor- 
maie  et  que  nous  pourrons  établir  notre  service,  entre  Lyon  et  Grenoble, 
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si^.ivant  les  l^esoij^s  du  commerce  et  de  l'industrie  de  ces  deux  Yilles,  sans 
être  obligés  d'assujettir  nos  tarifs  et  la  marche  de  nos  trains  ftux  eiigenGes 
des  compagnies  voisipes  ^  exigences  légitimes  à  leur  point  de  ¥ue,  mm  «cw* 
vent  préjudiciables  à  nos  intérêts.  La  dépense  du  senricetLcla  traction,  sur 
lequel  retçmben.t  plus  particulièrement  les  charges  de  notre  exj4oitatiGa 
morcelée,  et  qi^  s'éjèye  aujourd'hui,  dans  les  frais  d'exploitatien ^  il  la  pro- 
portion de  50  p.  100 ,  pourra  être  réduite  à  un  chiffre  très-inférieur.  Notw 
n'aurons  d'ai)leurs  aucune  dépense  nouvelle  à  faire  pour  Facquisitiewi  d'un 
piatériel  roulant  ainsi  que  nous  l'exposerons  plus  loin. 

ft  D'un  autre  côté,  tandis  que  le  produit  net  de  notre  réseau  sera  amé- 
lioré p^r  les  facilités  nouvelles  données  au  service  de  l'exploitation^  le  trafic 
général  profitera  à  son  tour  de  l'achèyement  de  la  ligne  directe  d«  Lyea  Hi 
Grenoble.  Les  services  de  messagerie  et  de  roulage  qui  existent  encore  entPêi 
ces  .4eux  villes  ne  pourront  plus  soutenir  la  concurrence  de  la  ligne  directe 
et  nous  rendront  nécessairement  le  trafic  qu'ils  àétonrnent  en  ee  moment; 
les  nouvelles  usines  dont  notre  voie  ferrée  a  provo(jué  l'étaWissement  eati^ 
rpnt  jen  pleine  exploitation^  enfin,  les  populations,  familiarisées  d«  plus  «h 
pfus  ^vec  la  voie  ferrée^  comprendront  mieux  le  bénéfice  mi'elles  doivent  ea 
r.ecueilljr. 

«  C'est  alors  aussi  que  pourra  être  livré  à  l'exploitation  te  proiong^Bent 
de  Grenoble  à  la  ligne  de  Victor-Emmanuel  (F.  ci-dessous),  et  que  le  trafie 
d^  la  haute  Içère  et  de  }a  haute  Savoie  avec  le  centre  et  le  midi  de  la  fraace 
nous  sera  légitimement  acquis.  » 

^s  détails  .statistlqiies  suivants  sgnt  ayssi  empruntés  au  rapport  du  ^  aTiil 

mh 

jf^'ouyerture  de  la  section  4©  Lyo^  à  Bourgoin  ayant  nécessité  la  créa- 
tion d'un  matériel  tout  à  fait  indépendant  de  celui*  qui  existait  déjà  sur 
Tautre  partie  du  réseau^  la  (Compagnie  ^  fait  construire  le  complément  du 
matériel  qu'elle  jugeaij  fjevpir  §tre  nécessaire  à  rexploitetion  de  son  réseau 
(Bn.tier. 

Ce  matériel  comprend  : 

|o  34  pï^hjne^  Ix^pioU^^  PW  Wia^fiT»  .et  §  çj^cljines  ^IpcQr 
motives  à  marcùan4i9es,  f eprés.entani  un,e  valeur  de . , 

2"  142  voitures  i  voyageurs,  y  compris  24  foupgons'à  bagagefl, 
4  wagonc^cudM  et  ^  tnukM  & iqiu|»agei. «...•...,.,» 

3»  328  wagons  à  marchandises,  parmi  lesquels  16  wagons  à  bal- 
Jast  e.t  3  w^ons  de  secours., ....,.......,,,.,,......, ,, . 

4"  des  machines,  outils  et  matériel  fixe  pour  une  soiiime  d«. .. 


5  $08  396f.lOç. 

m9i^ 

57 

i  872  412 

9% 

287  948 

92 

lèlsi  èeo' 

» 
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Le  réseau  delà  Compagnie  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée ,  se  rattache 
à  Culoz  au  chemin  de  fer  de  la  Compagnie  Victor-Emmanuel  (section  du 
Rhône).  Cette  ligne,  longue  de  106  kil.,  contourne  le  lac  du  Bourget,  se 
relie  à  la  ville  d'Aix  par  un  petit  embranchement ,  passe  à  Chambéry  et  re- 
monte la  vallée  de  l'Isère»  puis  celle  de  TÂrc  jusqu'à  Saint-Jean^e-Mau- 
riemie. 

La  section  d'Âix  à  Saint-Jean-de-Maurienne  a  été  ouverte  le  20  octobre 
t856,84kiL; 

La  section  d'Àiz  à  Saint-Innocent ,  le  31  août  1857,  4  kil.; 

La  section  de  Culoz  à  Saint-Innocent,  le  27  juillet  1858,  18  kil.; 

La  section  de  Saint-Jean-de-Maurienne  à  Saint-Michel,  13  kil.,  doit  être 
inaugurée  pendant  le  courant  de  l'année  1861.  Depuis  le  commencement  de 
la  mênae  aanée,  on  perce  le  tunnel  des  Al|«s»  rf»  moyen  de  machine?  (fh'i 
avanceiifr  ^environ  d  Baètpe»  patf  j6ur  à  chahïuiè'  extrémité  du  souterrai^n 
(F.  p'.-4»3'èt484).- 

Malgré  Tânnexioir  de  la  envoie  k  la  France,  les  comptes  de  la  section  du 
Rhône  se  dônforident  encore  avec  ceux  des  voies  ferrées  du  Piémont  appar- 
tenant à  la  Compagnie  du  Victor-Emmanuel.  Il  est  probable  que  la  section  du 
Rh6ne  sera-  bientôt  achetée  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  LyoR^ 

Aussitôt  après  l'annexion  de  la  Savoie,  le  gooremementa  décrété  la  eoA- 
struction  des  chemins  de  fer  de  Grenoble  à  Montméiian  (l*'  et  31  août  1860)  ; 
d'Aix  à  A&necy  (1"  août  1860),  et  de  Thonon  à  CoUofl^e»  ^9  déoeiabre 
(1860).  Cette  dernière  voie  ferrée  doit  se  relier  au  Bove^e*  «vee  le-  oMeS^BF  âe 
fer  de  la  ligne  d'Italie,  inauguré  déjà  du  Boveret  à  Sion. 
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ABRÉVIATIONS. 


aub auberge. 

conv convoi. 

chem chemin. 

dil diligence. 

dr droite. 

ewr enviroH. 

g gauche. 

hab habitants. 

ham hameau. 


h • heure. 

hôt hôtel. 

kil... kilomètre. 

m.  ou  min. . . .  » minute. 

met...... ; mètre. 

R. .^.••^ route. 

t.  les  j.^. tous  les  jours. 

V ville. 

T \,.,,  village. 


iV.  B,  A  défaut  d'indication  contraire,  lés  hauteurs  sont  to.ujifturs  évaluées  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 
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ITINERAIRE 

GÉNÉdAL 


DE  LA  FRANCE. 


I 

RÉSEAU  DE  PARIS  A  LYON 

ET   A  LA   MÉDITERRANÉE. 


PREMIÈRE  PARTIE.     ^ 


ROUTE    1. 
OE    PARIS   A   LYON, 

PAR  DIJON  BT  MAÇON'. 

!  5i>7  Idl.  (Vaise),  et  512  kil.  (Perrache).  — 
GonTois  express  en  i  o  h.  47  min.  —  Con- 
Yois  omnibus  en  16  h.  30  min.  —  l**'  cl. 
56  fr.  80  C. ,  et  57  fr.  35  c.  ;  2-  cl.  42  fr. 
66  e.,  et  43  fr.;  3*  cl.  3i  fr.  25  c,  et 
31  fr.  55  c. 

Ùt  PARIS  A  DIJON. 

1 315  kil.  —  Convois  express  en  6  h.  20  min. 
I  —  Convois  omnibus  en  10  h.  et  en  9  h. 
I  -^  !'•  cl.  35  fr.  30  c;  2*  cl.  26  fr.  45  C; 
I     3*  cl.  19fr.4ec. 

I    L'embarcadère  du  chemin  de  fer 

•  de  Paris  à  Lyon  a  été  construit,  d'à* 
,  près  les  plans  de  M.  Cendrier^  sur  le 

•  boulevard  Mazas,  en  fdce  de  la  pri- 
I  son  de  ce  nom ,  à  Textrémité  de  la 
irue  de  Lyon,  qui  met  la  gare  en 
j communication  directe  a?ec  la  place 

,  1.  voir,  pour  la  description  détaillée  de 
cette  route ,  le  Ouide  de  Parii  à  Aymt  et 
, û  Àuagerr»,  par  ad.  JOAime.  Un  vol.  in-l  I, 
.^édàt.,  450  pages.  Paris,L.Haehett«  etCiA. 

FR.  L 


de  la  Bastille,  éloignée  de  1  kil.  en- 
viron. 

La  gare  couverte  a  220  met.  de 
longueur  sur  42  met.  de  largeur;  les 
rails  sont  à  38  met.  75  c.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  soit  à  12  met. 
env.  au-dessus  du  niveau  ordinaire 
de  la  Seine. 

Au  sortir  de  la  gare  couverte,  on 
entre  dans  la  gare  proprement  dite 
(ateliers  et  gare  des  marchandises)  ; 
on  aperçoit  à  g.  et  à  peu  de  distance 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Vin- 
cennes-Saint-Maur,  etc.,  qsi  doit 
se  raccorder  avec  ta  ligne  d«  Mul- 
house; puis  on  passe  sous  le  chemin 
de  fer  de  ceinture  avant  de  traverser 
les  fortifications,  et  l'on  pénétre  dans 
l'ancien  pare  de  Bercy ,  dont  le  châ- 
teau, élevé  au  zvii*  s.  par  Tarchi* 
tecte  L.  Levau ,  a  été  démoli  en  1861. 
On  laisse  ensuite  à  dr.  le  v.  de  Con- 
flans  y  situé  à  1  kil.  des  fortifications, 
au  confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne 
(d'où  lui  vient  son  nom).  Le  châtaaa, 
b&ti  pour  rarcbevôque  de  Paris,  liYa»- 
çois  de  Harlay  de  Champvaloti ,  a  servi 
de  maison  de  campagne  à  ses  succès* 
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DE  PARIS  A  LYON. 


seurs  jusqu'en  1831.  Il  fut  saccagé 
alors  dans  une  émeute  populaire  à  la 
suite  de  la  manifestation  légitimiste 
faite  à  Saint-Germain  PAuxerrois.  11  est 
aujourd'hui  habité  par  des  religieu- 
ses vouées  à  renseignement. 

5  kil.  Charenton^îe-Pont ,  ch.-l.  de 
canton  de  4258  hab.\  est  situé  sur  la 
Marne^  près  de  son  confluent  avec  la 
Seine.  Le  célèbre  établissement  d'a- 
liénés, construit  sur  le  penchant  de 
'  la  colline  voisine ,  attire  de  loin  les 
regards.  Il  dépend  actuellement  de  la 
commune  de  Saint- Maurice. 

Le  chemin  de  fer  franchit  la  Marne 
sur  un  pont  de  5  arches,  en  fonte, 
divisé  en  deux  parties  par  une  lie.  On 
voit  à  g.,  près  de  la  rivière,  V école 
vétérinaire  d'Alfort,  et,  plus  loin, 
le  fort  de  Charenton. 

7  kil.  Maisons-A  Ifort,  v.  de  3254  hab. 

[Corresp.  pour  Créteil  (4  kil.),  v.  de 
1733  hab.] 

On  passe  du  départ,  de  la  Seine 
dans  celui  de  Seine -et-Oise.  Au  pied 
des  coteaux  qui  bornent  la  vue  sur  la 
dr. ,  on  aperçoit  souvent  les  convois 
du  chemin  de  fer  d'Orléans. 

15  kil.  Villeneuve-Saint'Georges  j 
V.  de  1000  hab. ,  agréablement  situé 
au  confluent  de  Tlfèreset  de  la  Seine^ 
à  la  base  d'une  colline  de  132  met., 
qui  porte  le  château  de  Beauregard. 
Un  pont  suspendu,  d'une  seule  ar- 
che ,  le  met  en  communication  avec 
la  rive  g.  de  la  Seine,  sur  laquelle  se 
montre,  à  plus  de. 2  kil.,  Choisy-le- 
Roi.  (F.  le  réseau  d'Orléans  ) 

[Corresp.  pour  :  —Draveil{l  kil.), 
par  ChdteauFrayé  (3  kil.)  et  Vi- 
gneux  (3  kil.  1/2).)  —  Draveil,  v.  de 
1614  hab.,  possède  un  beau  château 
et  de  jolies  villas;— Bot wy-SotnM^- 
ger  (7  kil.),  par  Valenton  (3  kil.) 
et  Limeil-Brévannes  (3  kil.  1/4),  qui 
doit  son  second  nom  au  ch&teau  de 
Brévannes.  —  Boissy  -  Saint  -  Léger  , 
cb.-l.  de  c.  de  600  hab. ,  est  situé  au 
sommet  d'une  éminence  d'où  l'on  aper- 
çoit tout  Paris.  —  Près  de  Boissy- 


[ROUTB     1] 

Saint- Léger ,  sur  la  route  de  poste  de 
Paris  à  Bftie ,  se  trouve  le  chdteatÉr  de 
GroshoiSf  bâti  au  commencemeat  du 
xvir  s.  par  le  duc  d'Angoulôme,  bâ- 
tard de  Charles  IX.  A  la  fin  du  siècle 
dernier  il  appartenait  au  comte  de 
Provence;  il  eut  depuis  pour  posses- 
seurs Barras,  le  général  Moreau,  qui 
y  fut  arrêté  en  1804,  et  enfin  Berthier, 
prince  de  Wagram,  dont  le  fils  Toc- 
cupe  aujourd'hui.  Le  parc  contient 
1700  arpents.] 

Après  avoir  franchi  l'Yères,  on  dé- 
couvre sur  la  g.  la  jolie  vallée  à  la- 
quelle cette  rivière  adonné  son  nom. 
Le  premier  V.  qui  y  attire  les  regards 
est  Crosne  (271  hab.).  On  y  voit  en- 
core la  maison  où  Boileau  est  né,  rue 
Simon,  n**  3.  Plus  loin,  on  remarque 
Yères  (1094  hab.},  qu'habita  Guillaume 
Budé,  le  savant  helléniste ,  et  son  fau- 
bourg, V  Abbaye,  ainsi  nommé  d'un  cé- 
lèbre monastère  de  Bénédictines,  fon- 
dé au  XII*  s. ,  et  transformé  en  filature 
de  laine.  A  2  kil.  d'Tères,  au  milieu 
des  bois,  la  veuve  du  duc  Henri  de 
Guise  bâtit  le  château  de  la  Grange , 
dont  on  admire  encore  les  nobles  pro- 
portions. Louis  XIII  en  fit  un  rendez- 
vous  de  chasse ,  et  le  maréchal  de  Saxe 
une  retraite  pour  ses  maîtresses. 

18  kil.  Montgeron ,  v.  de  1 100  hab. , 
possède  de  jolies  villas  dont  le  nom- 
bre s'augmente  chaque  année. 

[Corresp.  pour  ;  —  l'Abbaye  (4  kil. 
1/4) ,  par  Crosne  (1  kil.)  et  Yères  (3  kil. 
1/4.] 

On  franchit  l'Yères  sur  un  viaduc 
de  9  arches,  long  de  119  met. 

22kiL  Brunoyy  v.  de  1200  iiab., 
dont  le  beau  château,  détruit  à  la 
Révolution ,  appartint  au  duc  François 
de  La  Rochefoucauld,  l'auteur  des 
Maanmes,  Le  fils  du  fameux  financier 
Paris  de  Montmartei,  le  premier 
marquis  de  Brunoy ,  s'y  rendit  célèbre, 
au  XVIII*  s. ,  par  toutes  sortes  de  pro- 
digalités et  de  folies.  £n  1815,  après 
la  bataille  de  Waterloo,  Louis  XVIII 
témoigna  sa  reconnaissance  à  Wel- 
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agton,  en  lui  conférant  le  titre  de 
Arquis  de  Brunoy.  L'une  des  nom- 
ieuses  villas  de  ce  charmant  village 
appartenu  à  Talma. 
[Corresp.  pour  :  —  Servon  (9  kil.); 
■  Grisy  (13  kil.),  ^axMandres  (  3  kil.), 
^igny  (5  kil.);  Brie-Gonjte-Bohert 
10  kil.). 

[Brie -Comte -Robert  (  hôt.  :  A  la 
race  de  Dieu),  V.  de  2725  hab.,  ch.-l. 
t  c.  de  Tarrond.  de  Melun,  a  reçu  son 
jirnom  de  Robert  de  France,  cin- 
iiième  fils  de  Louis  le  Gros,  qui  en 
kt  le  premier  seigneur  de  race  royale, 
p.  1153.  Après  avoir  appartenu  suc- 
pssiyement  aux  maisons  de  Dreux,  de 
retagne,  d'Évreux  et  d'Angoulême , 
plte  ville  revint  à  la  couronne  par 
avènement  au  trône  de  François  I", 
il  1515.  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
U  1430  ;  les  princes  révoltés  contre 
Buarles  VII  s'y  établirent  un  instant 
n  1440;  enfin,  auxvr  s.,  les  protes- 
înts  y  tinrent  plusieurs  assemblées. 
rVéglise  Saint-Étiennef  monument 
âstorique  du  xu*ou  du  xm*  s. ,  compo- 
ee  d'une  nef  et  de  deux  bas  côtés,  sans 
iranssept  ni  cbœur,  avec  quelques  cha- 
ielles,  dont  la  plupart  sont  d'une  con- 
duction postérieure,  sa  termine  par 
in  mur  plat  percé  de  cinq  fenêtres  ogi- 
vales et  d'une  rosace  dont  les  vitraux 
fiéritent  l'attention  des  amateurs.  On 
lemarque  aussi  à  l'intérieur  les  élé- 
lantes  galeries  de  la  nef.  La  façade , 
pii  manque  de  régularité,*  a  été  en 
Partie  rebâtie  dans  le  style  de  la  Re- 
laissance.  La  tour  carrée,  surmontée 
l'un  clocber,  qui  s'élève  à  l'angle  g. 
lu  ctievet,  est  percée  de  jolies  fenê- 
Ires  ogivales  défigurées  par  d'igno- 
Wes auvents.  —  Vhôtel-Dieu,  fondé, 
pomme  en  témoigne  une  inscription , 
bar  Robert  de  France,  2'  comte  de 
Brie,  en  1208,  et  rétabli  le  5  mars 
Î781,  a  conservé  (dans  une  rue  voi- 
feine  de  celle  où  se  trouve  la  porte 
n'entrée)  une  façade,  de  style  ogival 
primitif,  décorée  de  curieuses  sculp- 
tures depuis  longtemps  mutilées,  et 
qui  ont  été  classées  parmi  les  monu- 


ments historiques.  —  Tout  près  de 
cet  hospice  on  voit  encore  les  ruines 
insignifiantes  de  l'ancien  château 
des  comtes  de  Brie ,  —  des  pans  de 
murs,  remarquables  seulement  par 
leur  épaisseur,  des  débris  de  tours 
rondes  et  des  fossés  pleins  d'une  eau 
verdâtre,  qui  marquent  l'enceinte  de 
cette  vieille  forteresse  féodale.] 

Au  delà  de  la  station  de  Brunoy ,  on 
traverse  de  nouveau  l'Y ères  sur  un  via- 
dwc  de  376  met.  de  long,  composé  de 
28  arches,  qui  ont  chacune  10  met. 
d'ouverture,  26  met.  75  c.  de  haut, 
moyenne  et  32  met.  85  c.  de  haut, 
maxima.  Ce  magnifique  ouvrage  d'art 
a  coûté  1500000  fr.;  il  a  été  con- 
struit en  1846  et  1847  par  M.  J.  Locke. 
On  commence  à  s'éloigner  de  la  val- 
lée d'Yères  pour  s'élever  sur  le  pla- 
teau fertile,  mais  monotone,  de  la 
Brie.  De  Villeneuve-Saint-Georges  à 
Combs- la-Ville,  c'est-à-dire  sur  une 
longueur  de  11600  met.,  on  gravit 
une  rampe  de  4  à  5  millim.  par  met. 
—  On  passe  du  départ,  de  Seine-et- 
Oise  dans  celui  de  Seine-et-Marne. 

26  kiL  ComhS'lor-Ville,  v.  de  540 h. 

31  kil.  Lieusainty  v.  de  583  hab., 
situé  à  l'extrémité  S.  E.  de  la  forêt 
de  Sénart  (2353  hect.). 

Un  peu  au  delà  de  la  station  de 
Lieusaint,  le  chemin  de  fer  croise  la 
route  de  terre,  puis  il  passe  devant 
la  belle  avenue  qui  conduit  au  châ- 
teau  de  la  Grange  de  la  Prévôté.  A 
l'horizon  se  montre ,  sur  la  dr.,  la  forêt 
du  Rougeau,  Le  clocher  de  Savigny- 
le-Temple  attire  les  regards  du  même 
côté ,  avant  la  station  de 

38  kil.  Cessony  v.  de  368  hab. 

[Corresp.  pour  :— Saint- lew  (4 
kil.);  — Setne-Port  (4 kil.),  charmant 
V.  de  748  hab.,  situé  sur  la  rivedr.  de 
la  Seine,  et  possédant  de  nombreuses 
villas,  outre  le  pavillon  royal,  où 
Louis  XV  venait  souvent  jouir  du  ma- 
gnifique point  de  vue  que  l'on  y  décou- 
vre, et  le  pavillon  Bouret.  Plus  loin, 
sur  la  rive  dr. ,  au  delà  de  Saint- 
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Fardeau  (rive  g.),  on  remarque  le  beau 
château  de  Sainte- Assise,  qui  a  appar- 
tenu au  duc  d'Orléans.] 

On  entre  dans  une  longue  tranchée 
dont  les  talus  ne  s'abaissent  qu'aux 
environs  de  Melun  ;  puis  on  descend 
une  pente  de  4  à  5  millim.  par  mètre 
sur  une  longueur  de  3600  mètr.  avant 
de  traverser  la  Seine  sur  un  pont  en 
fonte  de  3  arches. 

45kil.  Melon  (omnibus;  hôt.  :  du 
Grand-Monarque ,  de  France ,  du  Com- 
merce), V.  de  10395  hab.,  ch.-l.  du 
départ,  de  Seine-et-Marne,  est  située 
sur  la  Seine,  qui  la  divise  en  trois 
parties,  à  1500  met.  de  la  station. 

Melun, Tancienne  capitale  du  Gàti- 
nais  français,  occupe  l'emplacement 
d'une  forteresse  mentionnée  dans  les 
Commentaires  de  César',  sous  le  nom 
de  Melodunum.  Labiénus,  lieutenant 
de  César,  s*en  empara,  afin  de  passer 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  et  d'ar- 
river ainsi  plus  facilement  à  Lutèce , 
qu'il  n'avait  pu  attaquer  par  la  rive  g. 
Sous  la  domination  romaine  et  sous 
les  Mérovingiens,  l'histoire  ne  parle 
guère  de  Melun.  Pillée  et  brûlée  par 
les  Barbares  cinq  fois  en  cent  trente-; 
huit  ans,  sous  les  Carlovingiens,  elle 
répara  tous  ses  désastres  sous  le^ 
premiers  Capétiens,  et  en  particulier* 
sous  le  bon  roi  Robert,  qui  en  fit  son 
séjour  de  prédilection .  En  1102 ,  Abé- 
lard  y  ouvrit  une  école  publique.  En 
1358,  Jeanne  de  Navarre  livra  pres- 
que toute  la  ville  à  son  frère  Charles 
le  Mauvais;  mais  le  régent  Charles 
(depuis  Charles. V),  aidé  du  vaillant 
du  Guesclin,  réussit  à  la  reprendre. 
Plus  tard,  en  1420,  Melun  se  défen- 
dit avec  une  admirable  énergie  con- 
tre le  roi  d'Angleterre  Henri  V  et  son 
allié  le  duc  de  Bourgogne.  Obligée  de 
capituler,  elle  réussit  en  1430  à  chas- 
ser la  garnison  anglaise.  Pendant  les 
guerres  de  religion,  cette  ville  fut 
occupée  successivement  par  les  li- 
gueurs et  par  les  troupes  d'Henri  IV, 
qui  détruisirent  deux  couvents  dont 
les  prédicateurs  s'étaient  signalés  par 


[ROUTE   I] 


leur  violence.  Depuis  cette  époque, 
elle  n'a  plus  eu  de  catastrophe  à  dé- 
plorer. La  cour  y  vînt  quelquefois, 
du  temps  de  la  Fronde,  mais  elle  ne 
logea  point  au  château,  qui  n'était 
plus  habitable ,  et  qui  fut  démoli  en 
1740. 

Melun  est  la  patrie  de  Jacques  Amyot, 
né  le  30  oct.  1514,  derrière  Saint-As- 
pais  (n"  28),  comme  en  témoigne 
l'inscription  placée  sur  la  maison.  Une 
statue  en  marbre,  œuvre  de  M.  Godin, 
sculpteur  de  Melun,  a  été  élevée,  le 
20  mai  1*860,  dans  la  cour  de  l'hôtel 
de  ville,  à  l'immortel  traducteur  de 
Plutarque. 

L'église  Saint-Aspais  (rive  dr.  de 
la  Seine) ,  de  la  fin  du  xv'  s. ,  possède 
de  beaux  vitraux  dans  le  chœur,  et 
deux  collatéraux  soutenus  par  des  co- 
lonnes d'une  délicatesse  remarquable. 
—  Notre-Bame  en  l'île,  commencée 
au  x'  s. ,  est  du'  style  roman  et  du 
style  de  transition  :  elle  dépendait 
d'un  couvent  de  filles,  transformé  en 
une  prison  centrale  qui  contient  en 
moyenne  1070  détenus  (  hommes). 
Elle  a  été  nouvellement  restaurée,  i 
titre  de  monument  historique,  par 
M.  Millet.  —  Dans  la  partie  haute  de 
la  ville  s'élève  le  clocher  isolé  de  Saint- 
Barthélémy  j  restauré  en  1858. —  Vkô- 
tel  de  ville,  bâti  dans  le  style  de  la 
Renaissance,  a  été  terminé  en  1848.  Il 
est  flanqué  d'une  ancienne  tour  dont 
l'architecte  a  su  tirer  parti.  —  La  pré- 
fecture j  entourée  d'un  beau  jardin, 
domine  sur  la  colline  le  quartier  N. 
Du  côté  opposé,  au-dessus  d'une  jo- 
lie promenade  qui  borde  la  Seine, 
s'élève  le  château  de  Vaux-Penil^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
de  Vaux-Praslin,  situé  à  6  kil.  N.  E. 
de  la  ville,  sur  la  route  de  Meaux ,  afti 
delà  du  V.  de  Maincy.  ' 

[Vauz-Praslin  était  la  résidence 
des  vicomtes,  protecteurs  de  la  com« 
mune  franche  de  Melun,  qui  lui  avaieol 
donné  le  nom  de  Vaux-le-  Vicomte.  Fou^ 
quet,  surintendant  des  finances  soûl 
l'administration  du  cardinal  Mazarin. 


Digitized  by  LjOOQIC 


[ROUTE   1]       VAUX-PRASLIN.— FONTAINEBLEAU. 


rayant  acb«té,  le  remplaça  par  un 
édifice  immense  et  magnifique,  chef- 
d'œuvre  de  rarchitecte  Levau ,  et  en- 
touré d'un  parc  de  800  arpents,  des- 
siné par  Le  Nôtre.  «  Ce  palais ,  a  dit 
Voltaire  (Sftèc2«  de  Louis  XIV ^  ch.  xxv) 
et  les  jardins  avaient  coûté  à  Fou- 
quet  18  millions,  qui  en  valent  au- 
jourd'hui environ  35.  >Les  eaux  jaillis- 
santes de  Vaux,  qui  parurent  depuis 
au-dessous  du  médiocre,  après  celles 
de  Versailles,  de  Marly  et  de  Saint> 
Gloud ,  étaient  alors  des  prodiges. 
Les  magnificences  du  dedans  répon- 
dent à  celles  du  dehors.  Les  pein- 
tures sont  de  Charles  Lebrun  et  de 
Mignard.  On  peut  lire  dans  les  œuvres 
de  La  Fontaine  (lettre  XI,  adressée  à 
M.  de  Maucroix)  un  récit  détaillé  en 
vers  et  en  prose  de  la  fête  fastueuse 
que  Fouquet  donna  à  Louis  XIV,  dans 
son  domaine  de  Vaux,  le  17  août  1661, 
et  qui  précipita  la  disgrâce  du  surin- 
tendant. Ni  les  chaleureux  mémoires 
de  Pellisson,  ni  la  touchante  élégie 
aux  nymphes  de  Vaux  ne  purent 
sauver  le  financier.  Accusé  de  con- 
cussion, il  fut  arrêté  à  Nantes,  le 
5  septembre,  dix-huit  jours  après  sa 
fête,  enfermé  successivement  à  Vin- 
cennes  et  à  la  Bastille,  jugé  en  1664 
par  une  commission  formée  de  con- 
seillers au  parlement,  condamné  au 
bannissement,  et  incarcéré  à  Pignerol 
par  ordre  du  roi,  qui  trouva  que  la 
commission  avait   été    trop  débon- 
naire. Le  fils  atné  de  Fouquet  de- 
meura pourtant  en  possession  de  ses 
biens.  A  sa  mort,  le  maréchal  de  Vil- 
lars  acheta  la  terre  de  Vaux-le-Vi- 
comte,  érigée  en  sa  faveur  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Vaux-Villars. 
Le  duc  de  Villars,  fils  du  maréchal, 
la  vendit  au  duc  de  Praslin ,  ministre 
I  sous  Louis  XV.  Depuis,  elle  n'est  pas 
I  sortie  de  cette  famille ,  qui  lui  a  donné 
I  son  nom  actuel. 

I      [Corresp.  pour  :  —  Barhison  (  17 

I  ï\\.)y   auberge   fréquentée  par  les 

peintres  paysagistes  ,  à  l'extrémité 

•delà  forêt  de  Fontainebleau;  —  Milly 


(21  kil.),  ch.-l.  de  c.  de  2209  hab., 
par  Perthes  (9  kil);  Cély  (Il  kil),  et 
Courances  (16  kil).] 

De  Melun  à  Meaux,  à  Coulommiers  et  à 
Nangis  (F.  4"  section). 

A  peu  de  distance  de  la  gare  de 
Melun,  le  chemin  de  fer  se  rapproche 
de  la  rive  g.  de  la  Seine.  On  passe 
par  un  petit  tunnel  sous  la  cour 
d'honneur  du  château  de  la  Rochette, 
puis  on  côtoie  longtemps  la  Seine.  Sur 
la  rive  dr.  se  montrent  lirry  et  Char^ 
trettes,  v.  de  500  hab.,  entouré  de 
maisons  de  campagne,  parmi  les- 
quelles se  fait  remarquer  le  château 
du  Pré,  bâti  par  Henri  IV  pour  Ga- 
brielle  d'Estrées.  Cependant  on  longe 
déjà  la  forêt  de  Fontainebleau,  près 
de  la  Table  du  Koi  et  de  la  mare  aux 
Ëvées,  avant  de  s'arrêter  à 

51  kil.  Bois-le-Roi,  v.  de  946  hab. , 
au  delà  duquel  le  chemin  de  fer,  trop 
souvent  encaissé  entre  deux  talus, 
décrit  de  fortes  courbes  en  deçà  de 

iù9  kil.  Fontainebleau  (hôt.  :  de 
France  (cher),  de  TAigle-Noir,  du 
Lion-d*Or,  du  Nord,  de  la  Ville-de- 
Lyon,  du  Cadran-Bleu,  de  Londres, 
de  la  Sirène,  de  la  Chancellerie;  — 
nombreux  cafés  et  restaurants  dans 
les  hôtels  ;  —  voitures ,  chevaux  et  ânes 
à  louer  pour  la  promenade),  V.  de 
10  669  hab. ,  ch.-l.  d'arrond.  de  Seine- 
et-Marne,  située  à  3  kil.  de  la  Seine, 
au  milieu  de  la  forêt  à  laquelle  elle 
donne  son  nom.  Une  belle  avenue  de 
platanes  conduit  en  25  ou  30  m.  de  la 
station  à  la  ville  *. 

Fontainebleau  doit  sa  renommée  à 
son  château  et  à  sa  forêt.  La  ville  par 
elle-même  ofl're  peu  d'intérêt;  on  y 
remarquera  seulement  des  débris 
d'anciens  hôtels  (l'hôtel  Pompadour, 
un  pavillon  de  l'hôtel  d'Estrées,  une 
porte  de  l'hôtel  du  cardinal  de  Fery 
rare,  bâti  par  Serlio) ,  et,  sur  la  place 

1.  Voir  pour  une  description  plus  dé- 
taillée de  la  ville,  du  château  et  de  la  fo- 
rêt, Fontainebleau  y  i>SiT  A.D.  Joanne,  l  vol. 
in-IS.  Paris.  L.  Hachette  et  Cie. 
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centrale ,  derrière  TégUse ,  la  statue 
du  général  Damesme^  né  à  Fontai- 
nebleau et  mort  à  la  suite  d'une  blés» 
sure  reçue  pendant  l'insurrection  de 
juin.  —  Fontainebleau  fait  un  com- 
merce considérable  de  fruits ,  surtout 
de  raisins.  —  On  y  fabrique  des  boîtes 
et  divers  petits  objets  assez  recherchés, 
en  bois  de  genévrier. 

L'origine  du  château  de  Fontaine- 
bleau est  aussi  incertaine  que  l'éty- 
mologie  de  son  nom  (fontaine  belle 
eau.  fontaine  d'un  lévrier  de  saint 
Louis  nommé  Bleau ,  fontaine  de 
Blaudus  ou  Blealdus).  Sous  Louis  VII, 
qui  l'habita  avec  sa  cour,  et  y  fit 
construire  la  chapelle  de  Saint-Sa- 
turnin ,  c'était  déjà  un  vieux  manoir 
féodal  ayant  ses  tours,  ses  fossés,  son 
donjon.  Philip^pe  Auguste  y  vint  sou- 
vent prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 
Louis  IX  l'imita  et  donna  son  nom  à 
un  pavillon  que  l'épaisseur  de  ses 
murailles  sauva  plus  tard  d'une  des- 
truction complète.  Blanche  de  Cas- 
tille,  la  mère  du  saint  roi,  se  plaisait 
au  vieux  château  de  Grez,  situé  à 
l'une  des  extrémités  de  la  forêt,  au 
bord  du  Loing  (R.  3).  Charles  V,  re- 
tiré à  Fontainebleau  en  1350 ,  pendant 
que  la  peste  noire  ravageait  l'Europe, 
y  créa  une  collection  de  livres,  à 
l'instar  de  la  bibliothèque  du  Louvre , 
qu'il  fonda  vers  la  même  époque. 
Après  lui ,  Fontainebleau  parut  aban- 
donné, jusqu'à  ce  que  François  I*', 
y  attirant  les  artistes  les  plus  célèbres 
de  l'Italie,  s'efiForça  de  transformer 
en  palais  le  vieux  manoir  féodal.  Il 
ne  laissa  rien  subsister  de  l'édifice 
bâti  par  ses  ancêtres,  à  l'exception  du 
pavillon  de  Saint-Louis.  Sur  les  an- 
ciennes fondations  il  fit  élever  le  grand 
pavillon  de  la  Porte-Dorée,  en  même 
temps  qu'il  reconstruisait  la  chapelle 
de  Saint-Saturnin ,  et  commençait  la 
salle  des  Fêtes  et  la  galerie  d'Ulysse. 

Alors,  l'espace  manquant  pour  ce 
château  qu'il  étendait  au  delà  de  ses 
anciennes  limites,  François  I«'  acheta 
le  couvent  des  Mathurins ,  sur  l'em- 
placement duquel  on  traça  la  cour  de 
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la  Fontaine,  formée  par  la  galerie  de 
François I",  la  cour  du  Cheval-Blanc, 
le  jardin  des  Bui3  et  le  parterre  du 
Tibre.  A  défaut  de  Léonard  de  Vinci 
et  de  Raphaël,  morts  sans  avoir  eu  le 
temps  de  concourir  à  l'ornementation 
du  nouveau  palais,  le  Rosso  et  le  Pri- 
matice  devinrent  les  directeurs  des 
travaux  de  décoration.  Il  n'est  pres- 
que rien  resté  de  l'œuvre  du  premier, 
mais  le  second  fournit  les  dessins 
de  nombreuses  fresques  exécutées  par 
son  plus  habile  compagnoti,  Niccolo 
deir  Abbate.  En  même  temps  le  Pri- 
matice  peuplait  les  jardins  de  sta- 
tues, d'après  l'antique,  dont  il  avait 
apporté  les  moules  d'Italie.  L'orfèvre 
florentin  Benvenuto  Cellini  essaya  de 
le  supplanter;  mais,  ayant  eu  le  mal- 
heur de  mécontenter  la  duchesse 
d'Étampes,  favorite  du  roi,  il  dut 
bientôt  regagner  l'Italie. 

Fontainebleau  devenait  digne  de 
recevoir  la  visite  des  souverains  étran- 
gers. Jacques  V  d'Ecosse  vint  y  voir 
Madeleine,  fille  de  François  !•%  qu'il 
devait  épouser.  Charles-Quint  y  fut 
reçu  en  1539  par  toute  la  cour  et  y 
demeura  plusieurs  jours. 

Henri  II  continua  les  travaux  com- 
mencés par  son  père  :  il  fit  en  parti- 
culier exécuter  les  riches  décorations 
intérieures  de  la  salle  des  fêtes  qui 
porte  son  nom ,  et  achever  la  façade 
orientale  de  la  cour  de  la  Fontaine. 
Le  chiffre  du  roi  et  celui  de  Diane  de 
Poitiers,  que  l'on  retrouve  partout 
entrelacés,  témoignent  assez  de  la 
part  que  ce  prince  et  sa  maîtresse 
prirent  aux  embellissements  du  châ- 
teau. Sous  les  fils  d'Henri  II ,  Cathe- 
rine de  Médicis  contribua  à  impri- 
mer à  Fontainebleau  la  physionomie 
italienne  que  les  restaurations  de 
Louis  XV  n'ont  pu  lui  enlever.  C'est 
alors  que  le  Primatice  acheva  la  déco- 
ration de  la  salle  d'Ulysse.  Catherine 
de  Médicis  donnait  d'ailleurs  des 
fêtes  splendides  dans  ce  palais  en- 
chanteur, où  elle  employait  ses  filles 
d'honneur  à  triompher  tout  à  la  fois 
des  ligueurs  et  des  huguenots.  Mais. 
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le  véritable  créateur  de  Fontainebleau, 
après  François  !•%  c'est  Henri  IV.  Ce 
grand  roi  doubla  la  superficie   des 
bâtiments  et  des  jardins,  y  fit  tra> 
▼ailler  de  1593  à  160^,  et  y  dépensa 
2440  850  fr.,    somme    considérable 
pour  Tépoque.  Entre  autres  construc- 
tions, on  lui  doit  la  grande  galeicie  de 
Diane ,  la  cour  des  Offices  et  les  vastes 
Mtiments  qui  Tencadrént,   la  porte 
Dauphine,  les  bâtiments  de  la  cour 
des  Princes,  la  restauration  générale 
de  la   chapelle  de  la  Trinité.  Il  fît 
creuser  le  grand  canal  (1200  met.  de 
long,  sur  39  de  larg.)  dans  un  vaste 
terrain  qu'il  planta  de  beaux  arbres 
et  orna  de  pièces  d'eau,  aujourd'hui 
détruites,  à  l'exception  de  la  pièce 
du    Miroir.  Le  long  du   jardin  des 
Buis,  agrandi,  s'élevèrent  la  galerie 
des  Cerfs  et   celle  des  Chevreuils, 
réunies  par  une    immense  volière, 
qui  fut  remplacée  plus  tard  par  une 
orangerie,  d'où  vient  le  nom  donné  à 
cette  partie  du  château.  C'est  à  Fon- 
tainebleau qu'Henri  lY  fit  arrêter  le 
maréchal  de  Biron,  son  ancien  com- 
pagnon d'armes  et  son  ami;  c'est  à 
Fontainebleau  aussi  qu'il  vit  naître 
son  fils  Louis  XIII,  auquel  on  doit  la 
décoration  de  la  chambre  du  roi ,  la 
continuation  des  travaux  de  la  cha- 
pelle de  la  Sainte-Trinité,    et  enfin 
l'escalier  de  la  cour  du  Cheval-Blanc, 
remarquable  à  cause  des  difficultés  de 
sa  construction.  Louis  XIY  séjourna 
souvent  à  Fontainebleau,  mais  n'a- 
jouta rien  au  château.  Il  se  contenta 
de  combler  les  canaux  et  de  confier  à 
Le  Nôtre  une  nouvelle  distribution 
des  jardins,  peut-être  plus  régulière, 
mais  d'une  beauté  un  peu  trop  sévère. 
Deux  reines  étrangères,  de  caractère 
bien  différent,  habitèrent  successive- 
ment Fontainebleau  à  cette  époque  : 
ce  furent  l'infortunée  Henriette  de 
France,  reine  d'Angleterre  (1644),  et 
Christine  de  Suède,  qui  y  fit  assas- 
siner son  favori  Monaldeschi ,  dans  la 
galerie  des  Cerfs  (1657).  —  En  1686, 
le  prince  de  Condé  mourut  à  Fontai- 
nebleau, où  il  était  allé  soigner  sa 
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belle-fille,  la  duchesse  de  Bourbon, 
malade  de  la  petite  vérole. 

Quand  Louis  XIV  eut  établi  sa  ré-< 
sidence  à  Versailles  et  à  Marly,  il  fai- 
sait tous  les  ans  le  voyage  de  Fontai- 
nebleaUf  et  c'est  là  qu'en  1700  il  se 
décida ,  dans  les  appartements  de 
Mme  de  Haintenon,  à  accepter  la 
couronne  d'Espagne  pour  son  petit - 
fils,  le  duc  d'Anjou.  En  1717,  Fon- 
tainebleau reçut  la  visite  du  czar 
Pierre  I*,  qui  s'y  plut  médiocrement. 
En  1768,  Christian  VII,  roi  de  Dane- 
mark, y  assista  à  la  première  repré- 
sentation de  Tancrède,    • 

Avec  Louis  XV  commence  pour 
Fontainebleau  le  temps  de  la  déca- 
dence. Ce  prince  construisit  un  petit 
théâtre  mesquin  dans  la  salle  de  la 
Belle-Cheminée;  J.  J.  Rousseau  y 
assista  à  la  première  représentation 
du  Devin  du  t/illage.  Pour  élever 
l'aile  neuve  de  la  cour  du  Cheval- 
Blanc,  misérable  bâtisse  sans  appa- 
rence, Louis  XV  détruisit  la  galerie 
d'Ulysse  et  les  admirables  fresques 
du  Primatice  et  de  Niccolo  dell' 
Abbate.  Le  désir  de  loger  un  plus 
grand  nombre  de  courtisans  avait 
déjà  fait  sacrifier  les  galeries  des 
Cerfs  et  des  Chevreuils ,  converties  en 
appartements  particuliers  ;  une  ab- 
surde condescendance  aux  caprices 
des  dames,  qui  portaient  alors  des 
robes  volumineuses ,  fit  élargir  toutes 
les  portes,  sans  respect  pour  les  chefs- 
d'œuvre  qui  les  décoraient.  Sous 
Louis  XVI,  les  petits  appartements, 
décorés  à  neuf,  reçurent  de  nouvelles 
distributions. 

Pendant  la  Révolution,  le  château, 
dépouillé  de  son  mobilier,  resta 
abandonné  à  toutes  les  causes  de  dé- 
gradation. Napoléon  dépensa  6  mil- 
lions pour  le  restaurer ,  et  presque  au- 
tant pour  le  remeubler.  Il  abattit  les 
constructions  qui  masquaient  la  cour 
du  Cheval-Blanc,  du  cêté  de  la  place 
de  Ferrare,  et  les  remplaça  par  une 
grille.  Le  pape  Pie  Vil  habita  Fon- 
tainebleau, quand  il  vint  sacrer  l'Em- 
pereur en  1804.  Huit  ans  plus  tard, 
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il  y  fut  détenu  jusqu'à  ce  qu'il  eut  si- 
gné un  acte  de  renonciation  à  sa  sou- 
veraineté temporelle  (1812-1814),  acte 
contre  lequel  il  ne  tarda  pas  du  reste 
à  protester.  En  1814,  Napoléon  1", 
contraint  d'abdiquer  lui-même ,  adres- 
sait, dans  la  cour  du  Cheval-Blanc, 
ses  mémorables  adieux  aux  soldats  de 
la  vieille  garde.  L'année  suivante, 
20  mars  1815,  il  était  de  retour  et  pas- 
sait en  revue,  dans  cette  même  cour, 
ces  vieux  grenadiers  qui  le  rame- 
naient aux  Tuileries. 

Peu  d'événements  marquants  ont 
eu  lieu  depuis  à  Fontainebleau. 
Louis  XVIII ,  qui  avait  fait  décorer  la 
galerie  de  Diane ,  vint  y  recevoir  Caro- 
line de  Naples,  fiancée  au  duc  de  Berry 
(1816).  Charles  X  ne  parut  à  Fontai- 
nebleau que  pour  chasser.  Louis-Phi- 
lippe y  fit  célébrer  le  mariage  du  duc 
d'Orléans  et  de  la  princesse  Hélène 
de  Mecklembourg  (1837)  et  entreprit 
une  nouvelle  restauration  du  château. 
Ce  qui  restait  des  peintures  du  Rosso 
et  du  Primatice  a  été  rajeuni  par  des 
artistes  de  talent.  Des  distributions 
nouvelles  ont  modifié  le  palais  à 
rintérieur.  La  galerie  d'Henri  II,  sous 
laquelle  Louis-Philippe  a  fait  établir, 
au  rez-de-chaussée,  une  vaste  salle 
à  manger,  a  été  parfaitement  restau- 
rée, ainsi  que  la  chapelle  Saint- Satur- 
nin, la  salle  des  Gardes,  la  salle  de 
Saint-Louis,  les  salons  de  François  I" 
et  de  Louis  XIII ,  la  galerie  des  As- 
siettes, la  porte  Dorée,  plusieurs  es- 
caliers et  vestibules,  enfin  la  galerie 
de  François  !•%  dont  les  travaux 
n'ont  pu  être  terminés  par  le  roi. 

Dans  ces  dernières  années,  une 
nouvelle  salle  de  spectacle  a  été  con- 
struite à  l'extrémité  de  l'aile  neuve  de 
la  cour  du  Cheval-Blanc,  et  des  ap- 
partements doivent  être  substitués  au 
théâtre  établi  par  Louis  XV  dans  la 
salle  de  la  Belle-Cheminée,  et  qui  a 
été  incendié  en  1856.  —  On  restaure 
la  galerie  de  François  I«'. 

Comme  le  montre  ce  résumé  histo- 
rique, le  château  de  Fontainebleau 
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proprement  dit  est  formé  de  nom- 
breux bâtiments  construits  à  diverses 
époques,  imposants  par  leur  gran- 
deur, mais  confus  dans  leur  disposi- 
tion générale  et  disparates  dans  leur 
architecture.  Leur  étendue  est  telle 
que  la  toiture  seule  présente  une  su- 
perficie de  60  000  met.  carrés.  Nous 
ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail 
de  toutes  les  œuvres  d'art  que  ren- 
ferme un  aussi  vaste  monument. 
Nous  le  parcourrons  cependant  très- 
rapidement,  en  commençant  par  les 
cours,  qui  sont  au  nombre  de  cinq. 

La  cour  du  Cheval-BUmCj  ainsi 
appelée  d'un  cheval  blanc,  détruit  l 
en  1626,  désignée  aussi  sous  le  nom  * 
de  cour  des  Adieux j  en  mémoire  des 
adieux  de  Napoléon  à  l'armée,  en 
1814,  mesure  152  met.  de  long  sur 
112  de  large;  elle  est  entourée  de 
bâtiments  de  trois  côtés  et  fermée 
par  une  grille.  La  façade  principale 
se  compose  de  cinq  pavillons  à  toits 
aigus  et  à  deux  étages,  que  relient 
entre  eux  des  corps  de  bâtiments  for- 
més d'un  rez-de-chaussée  et  d'un 
étage;  quatre  de  ces  pavillons  sont 
ainsi  nommés  :  pavillons  de  l'Jïor- 
loge^  des  Armes  (adossés  à  la  chapelle 
de  la  Sainte-Trinité),  des  Peintures 
(pavillon  du  milieu  décoré  d'un  esca- 
lier en  fer  à  cheval)  et  des  Reines.  Le 
pavillon  situé  entre  ces  deux  der- 
niers n'a  pas,  que  nous  sachions,  de 
dénomination  particulière.  Dans  la  , 
construction  de  l'aile,  les  massifs  ] 
sont  en  maçonnerie ,  et  la  brique  sert 
de  décoration.  Â  l'angle  de  gauche  se  , 
trouve  le  jeu  de  paume. 

La  cour  de  la  Fontaine  j  limitée  au 
S.  par  l'étang,  est  entourée  de  bâti- 
ments de  trois  côtés.  Au  fond  s'élève 
la  galerie  de  François  !•'  ;  l'aile  située 
du  côté  du  jardin  anglais  se  termine 
par  un  pavillon  d'angle  dans  le  style 
Louis  XV  ;  l'autre ,  avec  une  double 
rampe  extérieure,  a  été  attribuée  à 
Serlio.  La  fontaine,  surmontée  d'une 
statue  d'Ulysse,  par  M.  Petitot,  a 
remplacé  en  1810  un  autre  monu- 
ment de  même  destination. — Importe 
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Dorée,  élevée  par  François  l"  sur 
les  dessins  du  Primatice,  et  restau- 
rée en  1835 ,  par  M.  Picot ,  donne 
accès  à  la  cour  Ovale  ;  elle  s'ouvre 
sur  la  chaussée  de  Maintenon,  entre 
le  parterre  et  l'étang.  C'est  par  cette 
porte  que  Charles-Quint  fit  son  entrée 
en  1539. 

Le  périmètre  de  la  cour  Ovale  ou 

d]x  Donjon  est  en  partie  celui  du  châ- 

I   teau  primitif.   Le  pavillon  de  Saint- 

j   Louis  en  occupe  le  fond.  11  est  en- 

I   core  flanqué  d'une  tourelle,  seul  reste 

'    apparent  de  la  demeure  féodale.  La 

!    portion  la  plus  remarquable  des  bâ- 

'   timents  qui  entourent  la  cour  Ovale 

I   est  une  façade  présentant  deux  rangs 

d'arcades,  commencée  par  Français  I'^ 

'    et  achevée   par  Henri  IV.   Vis-à-vis 

s'élève  un  péristyle  à  deux  étages 


d'un  beau  style  et  d'une  époque  pos- 
térieure. La  pofte  Dauphins  ou  Bcu^ 
tistère^  qui  fait  communiquer  la  colr 
Ovale  avec  la  cour  des  Offices,  esi 
formée  d'un  premier  ordre  sévère, 
couronné  par  un  dôme  capricieux, 
sous  lequel  fut  baptisé  Louis  XIII.  En 
avant  sont  deux  Hermès  colossaux, 
d'un  beau  caractère,  qui  forment  une 
des  entrées  de  la  cour  des  Offices. 

La  cour  des  Offices,  longue  de  87 
met. ,  large  de  78,  a  une  autre  entrée 
monumentale  sur  la  place  d'Armes. 

La  cour  des  Princes,  entourée  de 
bâtiments  de  tous  côtés,  forme  un 
carré  long  assez  étroit. 

La  chapelle  de  la  Sainte-Trinité 
(par  laquelle  on  commence  la  visite 
du  château) ,  bâtie  sous  François  I", 
est  tout  entière  décorée  de  belles 
peintures  sur  plâtre,  exécutées  par 
Fréminet,  sous  le  règne  d'Henri  IV, 
et  restaurées  par  M.  Théodore  Lejeune. 
Au-dessus  de  la  porte  s'élève  la  tri- 
bune du  roi,  en  menuiserie.  L'autel, 
qui  date  de  Louis  XIII,  est  l'œuvre  de 
l'Italien  Bordogni  ;  les  statues  de 
Charlemagne  et  de  saint  Louis  ont 
été  attribuées  à  Germain  Pilon.  — 
Le  vestibule  du  Fer-à-Cheval,  au 
premier  étage,  est  remarquable  par 
six  belles  portes  massives  en  chêne , 


faites  ou  restaurées  sous  Louis-Phi- 
lippe. —  La  galerie  des  Fresques ,  où 
l'on  peut  admirer  des  peintures 
d'Ambroise  Dubois  (xvi«s.),  s'appelle 
aussi  galerie  des  Assiettes,  à  cause 
des  assiettes  en  porcelaine  peintes 
et  représentant  les  résidences  royales , 
dont  Louis- Philippe  l'a  bizarrement 
décorée.  —  La  nouvelle  salle  de  spec- 
tacle se  trouve  à  l'extrémité  du  long 
couloir  de  l'aile  de  Louis  XV.  —  Les 
appartements  des  Reines-Mères,  où 
logea  aussi  le  pape  Pie  VII,  renfer- 
ment, entre  autres  curiosités,  quel- 
ques anciennes  tapisseries  des  Gobe- 
lins  d'un  grand  intérêt,  et  dont  Tune 
a  été  faite  d'après  les  dessins,  de 
Jules  Romain.  —  Les  appartements 
de  Napoléon  J*'  ont  conservé  leur 
ameublement  de  l'Empire.  Dans  le 
cabinet  de  l* Abdication  on  voit  encore 
le  guéridon  sur  lequel  cet  acte  fut 
écrit  et  signé.  —  La  salle  du  Conseil 
est  l'une  des  plus  élégantes.  Toutes 
les  peintures  qui  la  décorent  sont  de 
Boucher  ;  les  meubles  sont  en  tapis- 
serie de  Beauvais.  —  Le  plafond  de 
la  salle  du  Trône  est  une  merveille  en 
son  genre.  Le  lustre  en  cristal  de 
roche  qui  y  est  pendu  a  coûté,  dit- 
on,  50000  fr.  —  La  galerie  de  Diane, 
reconstruite  par  Napoléon,  a  été  or- 
née, sous  la  Restauration,  de  tableaux 
mythologiques  par  A.  de  Pujol  et  Blon- 
del.  —  Les  appartements  des  Chasses 
renferment  des  tableaux  représentant 
des  chasses  de  Louis  XV.  —  Les  grands 
appartements  comprennent  :'  le  salon 
des  Tapisseries,  ainsi  nommé  à  cause 
des  belles  et  curieuses  tapisseries  de 
Flandre  qui  le  décorent  ;  le  salon  de 
François  l*',  dont  les  murailles  sont 
tendues  en  tapisseries  des  Gobehns  : 
le  salon  de  Louis  XIII,  où  ce  roi  est  né 
en  1601 ,  et  qu'Ambroise  Dubois  avait 
orné  de  quinze  tableaux  représentant 
les  amours  de  Théagène  et  de  Chari- 
clée.  '  La  salle  de  Saint-Louis,  dans  le 
pavillon  du  même  nom ,  contient  au- 
jourd'hui la  statue  équestre  d'Henri  IV, 
par  Jacquet,  qui  faisait  partie  de  la 
décoration  de  la  Belle-Cheminée,  dont 
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les  autres  fragments  se  voient  dans 
la  salle  des  Gardes,  —  Dans  le  salon 
de  Louis  XV  est  un  portrait  de  Diane 
de  Poitiers,  représentée  en  Diane  chas- 
seresse, et  attribué  au  Primatice. — 
Dans  la  partie  supérieure  de  Vesca^ 
lier  du  Roi  était  située  la  chambre 
de  la  duchesse  d'Étampes^  appelée 
depuis  la  cliambre  d'Alexandre,  du  su- 
jet des  peintures  à  fresque ,  exécutées 
d'après  les  dessins  du  Primatice  et  res- 
taurées avec  plus  ou  moins  de  bon- 
heur par  M.  A.  de  Pujol.  —  La  galerie 
d'Henri  II  ou  salle  des  Fêtes  (30  met. 
de  longueur  sur  10  met.  de  largeur), 
la  merveille  du  château  de  Fontaine- 
bleau, étale  aux  regards  des  visiteurs 
plus  de  soixante  compositions  mytho- 
logiques, peintes  d'après  les  dessins 
du  Primatice, par  Niccôlo  dell'  Abbate, 
et  restaurées  en  1834  par  M.  Alaux. 

—  La  chapelle  haute  a  été  transfor- 
mée par  Napoléon  P"*  en  une  biblio- 
thèque qui  contient  env.  30  000  vol. 

—  Dans  la  chapelle  Saint-Saturnin 
se  trouve  l'autel  sur  lequel  Pie  VII  dit 
la  messe,  pendant  son  séjour  à  î^on- 
tainebleau.  Les  vitraux  ont  été  exé- 
cutés à  Sèvres  d'apxès  les  4§ssins  de 
la  princesse  Marie,*  fille  ^  Louis- 
Philippe.  —  La  galerie  de  François  7*^ 
(64  met.  31  c.  sur  5  met.  84)  a  con- 
servé danâ  sa  décoration  le  cachet  de 
la  Renaissance.  La  plupart  des  pein- 
tures sont  du  Rosso;-les  ornements 
des  médaillons. sont  du  Primatice.  — 
Les  appartements  particuliers  j  pour 
la  visite  desquels  il  faut  une  permis- 
sion spéciale,  n'offrent  qu'un  mé- 
diocre intérêt. 

Le  château  est  entouré  de  trois 
jardins  :  lé  parterre  (3  hect.),  où  se 
trouve  la  pièce  d'eau  du  Bréau  et  le 
bassin  du  Tibre;  le  jardin  anglais ^ 
au  milieu  duquel  jaillissait  autrefois 
la  fontaine  Bleau ,  récemment  retrou- 
vée, et  le  jardin  du  Roi  ou  de  l'O- 
rangerie ^  fermé  au  public.  A  côté 
du  jardin  anglais  est  situé  V étang 
(4  hect.) ,  au-milieu  duquel  s'élève  un 
pavillon  restauré  sous  Louis-Philippe. 


Cet  étang,  bordé  d'une  magnifique     ' 
allée  de  vieux  arbres,  nourrit  un  nom- 
bre prodigieux  de  carpes  ^  dont  les 
ébats  gloutons  réjouissent  les  visiteurs 
qui  s'arrêtent  pour  leur  jeter  du  pain. 
—  Le  Parc  (84  hect.)  s'étend  à  l'E.  du 
parterre  et  de  Fontainebleau.  Il  est 
divisé  en  deux  parties   inégales  par 
le  canal  que  fit  creuser  Henri   IV     j 
(1200  met.  de  long,  sur  39  de  larg.).     j 
On  y  descend  du  parterre  par  deux 
rampes  entre  lesquelles  est  construit 
un  château  d'eau  nommé  les  Cascades. 
Au  N.  se  trouve  la  longue  treille  du 
roi  qui  produit,  année  commune,  de 
3  à  4000  kilog.  d'excellent  chasselas. 
A  dr. ,  en  venant  du  parterre ,  sont 
les  grandes  écuries  y  qui  peuvent  con-    . 
tenir'plus  de  300  chevaux. 

La  forêt  de  Fontainebleau,  d'une 
contenance  de  16  900  hect.,  a  80  kil. 
de  pourtour  ;  elle  comprend  2000  kil. 
de  routes  et  sentiers.  —  Son  produit 
moyen  varie  de  350  000  à  500000  fr. 

Les  rochers  y  occupent  un  espace 
qu'on  évalue  à  4000  hect.;  ils  forment 
de  longues  chaînes  de  coUines,  qui 
s'élèvent  souvent,  ainsi  que  les  pla- 
teaux de  cette  contrée,  jusqu'à  140 
met.  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine, 
et  marchent  parallèlement  entre  elles, 
presque  en  ligne  dr.,  del'E.  à  TO.  Les 
gorges  qui  les  séparent  sont  étroites, 
déchirées  et  profondes.  En  beaucoup 
d'endroits ,  .d'énormes  blocs  de  grès , 
détachés  du* sommet,  se  sont  arrêtés 
sur  les  talus  escarpés  qu'offrent  les 
flancs  des  collines,  et,  en  s' entassant 
les  uns  sur  les  autres,  ils  ont  pris  ces 
dispositions  bizarres  qui  rendent  si 
pittoresque  l'aspect  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau. Ces  chaînes  de  rochers 
semblent  être  des  lambeaux  d'une  an- 
cienne assise  de  sable  et  de  grès  qui 
s'étendait  sur  toute  la  contrée,  et  qui 
aurait  été  en  grande  partie  détruite 
par  des  cataclysmes  postérieurs  à 
leur  formation.  Des  courants  sousr 
marins  auraient  creusé  les  vallées  et 
entraîné  les  couches  de  sable  qui  re- 
liaient entre  eux  les  quartiers  de  ro- 
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[ROUTE  1]  FORÊT  DE  FONTAINEBLEAU. 


Il 


chers,  aujourd'hui  éboulés.  Partout  où 
la  couche  supérieure  de  calcaire  a  été 
assez  forte  pour  résistera  l'action  des 
eauZ)  les  roches  sont  restées  unies  et 
recouvertes. 

Les  masses  de  grès  les  plus  puis- 
santes et  les  plus  élevées  se  trouvent 
vers  le  N.  0.  de  Fontainebleau.  La 
désagrégation  par  plaques  hexagona- 
les qu'on  rencontre  fréquemment  à  la 
surface  des  blocs  de  grès  provient  des 
variations  atmosphériques.  Un  phéno- 
mène des  plus  remarquables  est  celui 
des  cristaux  de  grès  j  ayant  les  formes 
polyédriques  du  carbonate  de  chaux. 
Cette  métamorphose  est  produite  par 
la  présence  du  carbonate  de  chaux 
dans  le  ciment  qui  a  agglutiné  les 
sables  quartzeux.  C'est  principale- 
ment dans  les  carrières  de  Belle- 
Croix  et  à  l'extrémité  du  rocheL-àe 
Saint-Germain,  qu'on  trouve  &&  c( 
cristaux.  La  partie  inférieure  dn^si 
blés,  près  des  argiles,  renferma fu^ 
ques  coquilles.  Les  grès,  dépourvus 
d'animaux  fossiles ,  laissent  voir  quâ- 
ques  traces  de  végétaux  monocotyÇ- 
dones.  Il  s'y  mêle  peu  de  subfftn 
minérales  autres  que  les  oxydMHI(r 
et  de  manganèse. 

La  quantité  de  pavés  que 
trayait  de  la  forêt  avant  1848  s'évâ^' 
luait  à  4  millions,  dont  le  poids  excé- 
dait 100  millions  de  kilogrammes.  Le 
banc  royal,  qui  a  6  à  7  met.  d'épais- 
seur, est  exploité  de  préférence  pour 
le  pavage.  Les  sables  blancs  sont  ex- 
ploités pour  les  verreries  et  les  ma- 
nufactures de  glaces. 

Quelques-uns  des  cantons  les  plus 
pittoresques  ont  été  dévastés  par  les 
carriers.  Il  est  regrettable  que  fadmi- 
nistration  leur  permette  de  détruire 
ainsi  ces  magnifiques  solitudes,  lors- 
que d'immenses  collines  de  grès  si- 
tuées en  dehors  de  la  lorêt  pourraient 
leur  fournir  pendant  des  siècles  un 
travail  aussi  lucratif. 

Le  gibier  abondait  autrefois  dans  la 
forêt  :  on  y  a  compté  jusqu'à  3000  cerfs, 
biches  et  daims  ;  on  n'en  trouverait  plus 
g^uère  aujourd'hui  que  200.  Les  san- 


gliers, qui  y  étaient  aussi  très-nom- 
breux, ont  disparu  depuis  quelques 
années. 

Les  essences  principales  de  la  forêt 
sont  le  chêne,  le  hêtre,  le  charme, 
le  bouleau  et  le  pin  du  Nord,  qui,  ap- 
porté à  Fontainebleau  sous  Louis XVI, 
commence  à  garnir  les  rochers  jusque- 
là  nus  et  arides.  Le  chêne,  qui  est 
l'arbre  le  plus  commun,  atteint  dans 
certains  endroits  une  hauteur  consi- 
dérable; on  en  rencontre  qui  ont  jus- 
qu'à 7  met.  de  circonférence.  Quel- 
ques-uns de  ces  vieux  arbres,  qui  ont 
quatre  ou  cinq  siècles,  ont  acquis  une 
juste  célébrité.  Les  plus  remarquables 
pourtant  n'ont  été  signalés  à  l'admi- 
ration des  promeneurs  que  dequis 
1837,  par  M.  Denecourt,  de  Fontai- 
nebleau. Amant  passionné  de  la  forêt, 
le  Sylvain  (tel  est  le  surnom  donné  à 
M.  Denecourt)  a  consacré  sa  vie  et  sa 
fortune  à  l'étudier  d'abord  dans  toutes 
ses  parties,  puis  à  en  décrire  les  in- 
nombrables beautés,  les  richesses  in- 
connues avant  lui,  à  en  faciliter  enfin 
l'exploration  en  y  ouvrant  des  sen- 
tiers et  en  y  traçant  des  signes  indi- 
cateurs qui  dirigent  le  touriste  vers 
les  points  les  plus  dignes  de  sa  visite. 
^U  a  élevé  sur  une  colline  une  tour 
haute  de  deux  étages,  et  surmontée 
d'un  belvédère  d'où  l'on  découvre 
soixante  lieues  d'horizon.  Cette  der- 
nière création ,  qui  lui  a  coûté  plus  de 
2500  fr.,  s'appelle  le  For t-l' Empereur. 

Les  promenades  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau  peuvent  être  variées  à 
l'infini;  nous  en  indiquerons  un  cer- 
tain nombre. 

Promenades  a  pied  voisines  de 
Fontainebleau.  —Côté  S.  —Rocher 
(TAvon  (aller  et  retour  1  h.  1/2  de 
marche) ,  par  le  belvédère  de  Louis  VII 
et  le  Mont- Louis -Philippe  (  beaux 
points  de  vue)  ;  —  Mail  d'Henri  /F, 
l'une  des  promenades  les  plus  courtes  ; 
—  Rocher  Bouligny  (3  h.). 

CÔTÉ  0. -—Parquet  des  Monts^  Aigus 
et  grotte  du  Serment  (env.  3  h.  ). 
Le  Mont-Aigu  était  la  promenade  la 

Digitized  by  LjOOQIC 


12 


DE  PARIS  A  LYON. 


plus  pittoresque  et  la  plus  fréquentée 
de  Fontainebleau;  maLheùreusement, 
on  en  a  récemment  privé  le  public 
pour  l'ajouter  au  parquet  réservé  au 
gibier;  il  n'est  plus  ouvert  que  le  di- 
manche, de  10  h.  à  6  h.;  —  Gorges 
du  Houx  y  Grottes  du  Parjure  et  du 
Chasseur-Noir  (env.  2  h.). 

CÔTÉ  N.  —  Mont-Ussy  et  vallée  du 
Nid- de-V Aigle  (  l  h.  30  m.),  une  des 
promenades  les  plus  variées.  On  voit, 
cheiçnin  faisant,  quelques-uns  des  plus 
beaux  chênes  et  des  plus  beaux  hêtres 
de  la  forêt. 

CÔTÉ  N.  E.  —  Fort  des  Moulins, 
Promenades  de  la  reine  Amélie,  Cal- 
vaire (2  h.  30  m.)«  Au  fort  des  Mou- 
lins on  a  une  très-belle  vue  sur  le 
chemin  de  fer,  les  coteaux  de  la 
Seine  et  le  château  de  Fontainebleau. 
De  la  croix  du  Calvaire,  on  découvre 
la  forêt  et  la  ville;  —  le  Fort  de 
V Empereur,  (V.  page  11.) 

Promenades  a  pied  aux  sites  les 
PLUS  PiTTOBESQUES.— Ftttoiedu  Gros- 
FouteaUy  vallée  de  la  Solle,  fontaine 
Sanguinède  et  Mont-Chauvet  (env. 
4  h.).  La  futaie  du  Gros-Fouteau  offre 
à  l'admiration  une  suite  de  chênes 
gigantesques,  déjà  vieux  du  temps  de 
François  I".  Rien  de  plus  pittores- 
que et  de  plus  varié  que  les  sentiers 
qui  serpentent  à  travers  les  rochers 
de  la  vallée  de  la  SoUe.  Aux  fontaines 
Sanguinède  (belle  yue)  et  du  Mont- 
Chauvet,  on  trouve  des  rafraîchisse- 
ments; —  Rocher  de  Saint-Germain 
(collines  bordant  au  N.  la  vallée  de  la 
SoUe);  —  la  Tillaie,  belle  futaie  où 
l'on  admire  de  vieux  chênes,  entre 
autres  le  Pharamond  ;  ~  Gorges  d'A- 
premont  (continuation  de  la  prome- 
nade précédente;  14  kil.  aller  et 
retour),  l'un  des  cantons  les  plus 
sauvages  et  les  plus  désolés,  on  y  vi- 
site la  Caverne  ténébreuse  (rafraîchis- 
sements), qui  servit  de  refuge,  sous 
Louis  XV,  à  une  bande  de  voleurs  ;— 
Gorges  de  Franchard  (restaurant  et 
guides),  qui  rivalisent  par  leur  aspect 
sauvage  et  pittoresque  avec  les  gorges 


[ROUTE   1] 

d'Apremont.  Près  du  restaurant  se 
trouvent  les  ruines  de  Vabbaye  de 
Franchard  et  la  Roche  qui  pleure  , 
ainsi  nommée  à  cause  des  gouttes 
d'eau  qui  filtrent  à  travers  les  fissures 
du  grès;  —  Gorge  aux  Loups  (env. 
5  h.) ,  par  la  Mare  aux  Fées. 

Le  BaS'Rréau ,  trop  éloigné  de  la 
ville  pour  qu'on  s'y  rende  à  pied ,  est 
actuellement  l'une  des  plus  belles  fu- 
taies de  la  forêt.  La  route  de  Paris  le 
divise  en  deux  parties.  On  y  remarque 
entre  autres  arbres  magnifiques  le 
biera,  qui  est  en  quelque  sorte  à  che- 
val sur  un  rocher.  —  La  m>are  aux 
Évées,  les  Érables  et  le  Déluge  ont 
perdu  depuis  20  ans  les  arbres  sécu- 
laires qui  les  avaient  rendus  célèbres. 
Mais  on  visitera  avec  intérêt,  près 
du  plateau  rocheux  de  l'ancien  té- 
légraphe d'Arbonne,  le  rocher  des 
Sablons,  dit  le  petit  Mont-Blanc,  l'a- 
mas de  grès  le  plus  curieux  sans  con- 
tredit de  toute  la  forêt,  à  cause  de  la 
ressemblance  que  ses  sables  mouvants 
prennent,  sous  l'action  du  vent,  avec 
la  neige  des  sommets  les  plus  élevés 


^'Promenades  en  voiture.  — '  Le 
meilleur  mode  d'exploration  de  la  fo- 
rêt, c'est  de  franchir  les  grandes 
distances  en  voiture  et  de  descendre 
pour  parcourir  à  pied  les  sites  pitto- 
resques. Franchard  ou  Barbison  doi- 
vent être  choisis  comme' 'points  de 
repos  au  milieu  des  grandes  courses. 
Nous  donnerons  seulement  comme 
modèles  quatre  tracés  de  promenades 
en  voiture  :  —  1*  Franchard,  —  la 
Tillaie.  —  la  vallée  de  la  SoUe,  —  le 
Fort  de  l'Empereur  (  5  h.  dont  1  à 
pied)  ;  —  2*  Mont-Ussy ,  —  Nid-de-l'Ai- 
gle,  —  Vallée  de  la  SoUe,  —  Monts- 
Saints-Pères,  —  de  Fays,  —Camp  de 
ChaiUy ,  —  Rocher  Saint-Germain ,  — 
Fort  de  l'Empereur  (7  h.  dont  2  h. 
30  m.  à  pied);—  3"  Nid-de -l'Aigle,— 
Vallée  de  la  SoUe,  —  Gros-Fouteau, 

—  la Tillaie,  —Vente  des  Charmes, 

—  Gorge  du  Houx,  —  Franchard,  — 
Gorges  d'Apremont,  —  Barbison,  — 
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Bas-Bréau,  —  Rocher  Cuvier,  — 
Camp  de  Chailly,— Rocher  Saint- 
Germain  ,  —  Fort  de  l'Empereur,  — 
Calvaire  et  Fort  des  Moulins  (11  h. 
env.  dont  4  h.  30  m.  à  pied)  ;  —  4"  Ro- 
chers Bouligny  et  des  Demoiselles, 
Érables  et  Déluge,  —  Gorge  aux 
Loups,  —  Esplanade  d'entre  Bouron 
et  Marlotte,  —  Long-Rocher  (8  h. 
dont  3  h.  à  pied). 

La  forêt  de  Fontainebleau  a  eu  aussi 
ta  légende  du  Chasseur  noir,  son 
Robin  des  Bois,  sous  le  titre  du 
Grand-Veneur,  a  On  cherche  encore, 
dit  Sully,  de  quelle  nature  pouvait 
être  ce  prestige,  vu  si  souvent  et  par 
tant  d'yeux  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. C'était  un  fantôme  environné 
d'une  meute  de  chiens,  dont  on  en- 
tendait les  cris  et  qu'on  voyait  de  loin, 
mais  qui  disparaissait  dès  qu'on  ap- 
prochait. »  Henri  IV,  selon  les  histo- 
riens du  temps,  vit  un  jour  ce  mysté- 
rieux personnage,  demeuré  depuis 
lors  invisible  pour  tout  le  monde. 

Dans  le  voisinage  de  la  forêt  de 
Fontainebleau  se  trouvent  plusieurs 
villages  où  l'on  peut  s'arrêter  pendant 
les  promenades  et  même  s'établir  pour 
quelques  jours  :  —  Avon,  Thomery, 
Moret  (F.  ci-dessous,  p.  13);  —  Bar- 
hison  (aub.  chez  Ganne),  ham.  du  v. 
de  Chailly ,  situé  à  peu  de  distance  des 
Gorges  d'Apremont  et  de  la  futaie  du 
Bas-Bréau  ,  est  surtout  fréquenté  par 
lespeintres  paysagistes;  —  Marlotte 
(aub.  Saccault,  maison  d'Antony), 
ham.  du  v.  de  Bouron ,  également  fré- 
quenté par  les  artistes,  dans  le  voisi- 
nage de  la  Gorge  aux  Loups,  du  Long- 
Rocher  et  de  quelques  autres  sites  non 
moins  admirables.  (  V.  R.  3.  ) 

[Corresp.  pour  :  —  Valence-en-Brie^ 
V.  de  673  hab.  (19  kil.},  par  Héricy, 
V.  de  987  hab..  Féricy^  v.  de  612  hab. 
(10 kil.),  MachauU,  v.  de  1036  hab. 
(12  kil.)  et  Panfou,  v.  de  321  hab. 
(IT  kil.);  —  Beaumont-du-GâtinaiSj 
V.  de  1524  hab.,  dont  le  château, 
(  agrandi  au  xv«  s.  par  Jacques  Cœur , 
argentier  de  Charles  VII,  n'est  plus 


aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines 
(37  kil.),  par  Ury  (15  kil.  R,  4),  la 
Chapelle -la -Reine  (18  kil.  R.  4); 
Âmpomille,  v.  de  400  hab.  (23  kil.)  ; 
Fromont,  v.  de  396  hab.  (26  kil.), 
et  Puiseaux,  ch.-l.  de  c.  du  dép. 
du  Loiret,   1690  hab.   (29  kil.)] 

De  Fontainebleau  à  Orléans,  R.  4. 

En  quittant  la  gare  de  Fontaine- 
bleau, le  chemin  de  fer  passe  sur  le 
beau  viaduc  de  Changis ,  composé  de 
30  arches  de  10  met.  d'ouverture  et 
hautes  de  20  met.  Au-dessous ,  à  dr., 
se  groupent  les  maisons  d'il  von,  v.  de 
1197  hab. ,  dont  Véglise  renferme  plu- 
sieurs pierres  tumulaires  sur  lesquel- 
les on  lit  les  noms  de  Monaldeschi, 
A.  Dubois,  Daubenton,  Bezout. 

64  kil.  Thomery ,  v.  de  844  hab. , 
doit  sa  réputation  et  sa  fortune  à  la 
culture  du  chasselas  (400000  ou 
500000  fr.  par  an).  —  Au  sortir  de  la 
forêt,  on  traverse  une  contrée  fertile, 
parsemée  de  villages  et  d'arbres  frui- 
tiers; à  dr.  se  détache  la  ligne  du 
Bourbonnais  (R.  3);  à  g.  on  aperçoit 
le  viaduc  courbe  de  Moret ,  haut  de 
20  met.  et  composé  de  30  arches  lar- 
ges de  10  met.  Les  deux  arches  en 
fonte  donnent  passage  au  canal  du 
Loing,  qui ,  long  de  57  856  met. ,  de 
Montargis  à  la  Seine  (30  met.  de  pente 
rachetés  par  22  écluses) ,  continue  le 
canal  de  Briare. 

69  kil.  Saint'Mammès,  v.  de  910 
hab. ,  est  situé  à  g.  de  la  voie ,  sur  la 
riv.  g.  de  la  Seine,  où  il  possède  un 
petit  port.  —  Un  pont  récemment 
construit  le  relie  à  la  rive  droite. 

Cette  station  portait  autrefois  le  nom 
de  la  ville  de  Moret,  que  dessert  au- 
jourd'hui Je  chemin  de  fer  de  Moret  à 
Lyon  par  Nevers  (R.  3).  Toutefois,  des 
a>mnibus  conduisent  encore  à  (2  kil. 
env.)  Moret  (hôt.  :  de  l'Écu-de- 
France,  du  Commerce) ,  ch  -1.  de  c. 
de  1870  hab. ,  situé  sur  la  rive  g.  du 
Loing ,  à  la  jonction  de  cette  rivière 
et  du  canal.  Il  ne  reste  de  ses  an- 
ciennes   fortifications    élevées    par 
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Charles  VII  que  les  portes  de  Paris  et 
de  Bourgogne  (monuments  histori- 
ques). Une  maison  moderne,  dominée 
par  les  débris  d'un  don; on  découronné, 
a  remplacé  le  château  royal  dans  le- 
quel fut  enfermé  Fouquet  pendant 
tout  le  temps  que  dura  son  procès. 
V église  ,  monument  historique  de 
1166,  est  une  des  plus  belles  du 
diocèse  de  Meaux  ;  le  clocher  est  pos- 
térieur. En  face  est  un  petit  hospice, 
dont  la  porte  ogivale  date  du  xii®  s. 
Deux  maisons  de  la  Renaissance  et 
des  maisons  en  bois  sculpté  attirent 
encore  à  Moret  Tattention  des  artistes. 
Les  environs  offrent  d'agréables  pro- 
menades. 

De  Saint-Mammès  à  Montereau ,  le 
chemin  de  fer  court  dans  la  direction 
de  TE.,  ayant  la  route  de  terre  à  dr. 
et  la  Seine  à  g.  Le  long  de  la  rive  dr. 
du  fleuye  s'élèvent  de  petits  coteaux 
qui  portent  de  beaux  villages  :  la 
Celle-sous-Moret  (293  hab.  ),  dont 
l'ancien  château  de  Graville  a  appar- 
tenu à  la  marquise  de  Verneuil,  maî- 
tresse d'Henri  IV;  Vemou  (720  hab.) , 
et  la  Grande-Paroisse  (1251  hab.), 
sur  le  territoire  de  laquelle  on  voit 
V Obélisque  de  la  reine  y  élevé  sur  le 
lieu  même  où  Louis  XV  vint  recevoir 
Marie  Leczinska,  lors  de  son  arrivée 
en  France  (1725).  A  dr. ,  et  au  delà 
d'un  long  rideau  de  peupliers,  se 
montre,  tout  près  de  la]  voie,  Va- 
rennes  (429  hab.),  dont  le  clocher 
carré  est  orné  de  clochetons. 

.79  kil.  Montereau  (buffet,  hôt.  du 
Grand-Monarque),  V.  de  6063  hab.,  au 
confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine, 
ch.-l.  de  c.  de  Seine-et-Marne. 

Sous  la  domination  romaine,  Mon- 
tereau s'appelait  Condate.  Elle  doit 
son  nom  actuel  à  un  monastère  dédié 
à  saint  Martin  et  fondé  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne.  Une 
ville  se  forma  peu  à  peu  autour  de 
l'abbaye  et  d'un  château  fort,  bâti  par 
Raimond,  comte  de  Joigny.  Charles 
le  Mauvais  s'en  empara  sous  le  roi 
Jean,  mais  Charles  V  la  reprit. 
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En  1419,  le  pont  de  l'Yonne  fut  le 
théâtre  d'un  crime  royal  qui  eut  pour 
la  France  les  plus  déplorables  oonsé- 
quences,  l'assassinat  de  Jean  sans 
Peur.  Le  duc  de  Bourgogne,  n'ayant  ' 
pas  voulu  céder  aux  prétentions  exa- 
gérées du  roi  d'Angleterre,  Henri  V, 
s'était  rapproché  du  Dauphin.  Les 
conseillers  de  ce  prince^  mécontents 
d'une  réconciliation  qui  mettait  fin 
aux  guerres  civiles  dont  ils  avaient 
profité  dans  leur  intérêt,  et  redoutant 
d'ailleurs  les  vengeances  du  Bour- 
guignon, résolurent  de  le  faire  périr. 
Ils  T'invitèrent  à  une  conférence  sur 
le  pont  de  l'Yonne.  Jean  sans  Peur 
s'y  présenta,  suivant  les  conventions 
fixées  à  l'avance,  avec  dix  compagnons 
ne  portant  que  la  cotte  et  l'épée.  Les 
gens  du  Dauphin,  au  contraire,  étaient 
tous  armés  de  haches.  Le  duc  et  le 
sire  de  Noailles  qui  l'accompagnait 
purent  seuls  pénétrer  dans  la  loge 
établie  au  milieu  du  pont  pour  l'en- 
trevue des  deux  princes;  les  autres 
seigneurs  de  sa  suite ,  étant  restés  un 
peu  en  arrière,  virent  les  barrières 
se  fermer  devant  eux.  Peu  d'instants 
après,  Tanneguy  Duchâtel  abattait  le 
duc  de  Bourgogne  d'un  coup  de  hache, 
tandis  qu'un  autre  partisan  du  Dau- 
phin fendait  la  tête  au  sire  de  Noailles. 

L'année  suivante,  Philippe  le  Bon 
s'empara  de  Montereau  et  fit  faire  de 
magnifiques  funérailles  à  son  père , 
qui  avait  été  enseveli  a  à  peu  d'hon- 
neur. » 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  la 
ville  de  Montereau  fut  tour  à  tour  oc- 
cupée par  les  Français  et  par  les  An- 
glais, et  plus  tard,  pendant  les  guerres 
de  religion,  par  les  catholiques  et 
les  huguenots.  A  dater  de  l'entrée 
d'Henri  IV  (1490),  elle  jouit  d'une  paix 
profonde  jusqu'au  18  février  1814.  Ce 
jour -là  elle  redevint  un  champ  de 
bataille. 

Les  Wurtembergeois  étaien  t  maîtres 
de  la  ville,  lorsque  Napoléon  résolut 
de  s'en  emparer,  pour  couper  la  re- 
traite à  un  corps  de  troupes,  qui, 
commandé  par  le  général  Bianchi, 
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cherchait  à  rallier  le  gros  de  Tarmée 
alliée  sous  les  ordres  de  Schwar- 
:zenberg.  Les  Français  délogèrent  les 
^urtembergeois  des  hauteurs  de  Sur- 
kille  qui  commandent  la  ville ,  mais 
des  décharges  d'artillerie  meurtrières 
répondaient  des  rues  mêmes  et  de 
tous  les  points  de  la  ville  à  leur  feu , 
d'ailleurs  aussi  bien  nourri.  C'est  alors 
que,  pour  rassurer  les  soldats  qui 
murmuraient  de  le  voir  exposer  sa 
vie,  Napoléon  prononça  ce  mot  cé- 
lèbre :  «  Allez,  mes  amis,  le  boulet 
qui  doit  me  tuer  n'est  pas  encore 
fondu.  V  Enfin,  après  quelques  heures 
d'une  lutte  terrible,  l'Empereur  se 
rendit  maître  des  faubourgs  et  des 
ponts.  Les  Wurtembergeoia  s'enfui- 
rent dans  toutes  les  directions.  Vic- 
toire inutile!  Pendant  la  bataille, 
Bianchi  avait  passië  l'Tonne,  à  une 
demi-lieue  de  Montereau ,  certain  dé- 
sormais de  rejoindre  Schwarzen- 
berg. 

Montereau,  qui  a  su  profiter  habile- 
ment de  sa  position,  fait  un  commerce 
considérable  de  grains,  de  vins,  de 
bestiaux,  de  bois,  de  charbon,  etc.; 
elle  possède  en  outre  des  fabriques  de 
porcelaine  opaque,  de  faïence  brune, 
de  pipes,  des  tanneries. 

Véglise  de  Montereau  (monument 
historique)  appartient  au  xiii«  s.  pour 
la  partie  inférieure  et  au  xvi«  s.  pour 
la  partie  supérieure.  La  voûte  man- 
que. Le  portail  date  de  la  Renais- 
sance. Au  second  pilier  du  chœur, 
à  la  hauteur  de  la  frise,  on  voit  une 
épée  suspendue,  la  pointe  tournée 
vers  le  sol.  Cette  épée  passe  pour 
avoir  appartenu  à  Jean  sans  Peur.  — 
On  remarque  encore  à  Montereau 
l'hôpital,  appelé  aujourd'hui  Asile 
Mpolëotij  les  vastes  bâtiments  de  la 
fabrique  de  faïence,  les  deux  ponts 
de  l'Yonne  et  de  la  Seine,  le  château 
ûe  SurvUle,  bâti  sur  une  colline  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue. 

[Corresp.  pour  :  —  Lorrez-le-Bo- 
cage  (27  kil.  R.  6),  par  Voulx,  v.  de 
1190  hab.,  entouré  de  murailles  flan- 
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quées  de  tours  (14  kil.),  et  Chevry,  v. 
de  632  hab.  (17  kil.)] 

De  Montereau  à  Troyes,  F.  4*  section. 

Laissant  à  g.  l'embranchement  de 
Troyes,  on  remonte  la  vallée  de 
l'Yonne,  et,  après  avoir  traversé 
Cannes  y  v.  de  578  hab.,  dont  le  joli 
château  moderne  est  flanqué  de  tou- 
relles, on  sort  du  départ,  de  Seine- 
et-Marne  pour  entrer  dans  celui  de 
l'Yonne. 

90  kil.  Villeneuve-lc^Guyard  (hôt.  : 
de  la  Poste),  v.  de  1855  hab.  — A  dr. 
se  moQtrent  Villeblevin^  v.  de  890 
hab. ,  dont  l'église  et  le  château  cou- 
ronnent une  éminence;  Chaumonty 
V.  de  586  hab.  (château  moderne, 
église  du  xii*  s.)  ;  Champigny,  v.  de 
1688  hab.  (église  et  château  remar- 
quables) ;  la  Chapelle  -  Champigny 
(1688  hab.),  et  Villemanoche,  v.  de 
710  hab. 

102  kil.  Pont-sur-Yonne  (htt.  :de  la 
Marine),  V.  située  sur  la  rive  g.  de  la 
rivière  et  réunie  à  la  rive  dr,  par  un 
pont  étroit  et  escarpé,  est  un  ch.-l. 
de  c.  de  1838  hab.  Véglise  a  été  con- 
struite aux  xiii*  et  xiv*  s.  ;  les  voûtes, 
achevées  seulement  au  xvi*  s.  et  ri- 
chement ornées,  ont  été  mutilées 
pendant  la  Révolution. 

De  Pont-sur- Yonne  à  Provins ,  R.  5. 

On  laisse  à  dr.  les  v.  de  ViUeperrotf 
Villenavotte  et  Courtois.  En  face  de 
ce  dernier,  sur  la  rive  dr.  de  l'Yonne , 
se  montre  Saint-Denis»  On  commence 
à  apercevoir  Sens  lorsqu'on  passe 
devant  Saint-Kartin-du-Tertrej  v.  de 
675  hab.,  dont  l'église  couronne  un 
escarpement  de  craie,  près  de  deux 
tomhelles  ou  mottes  attribuées  aux 
Gaulois. 

113  kîL  Sens  (omnibus  ;  hôt.  :  de 
PÉcu,  de  Paris),  sur  la  rive  dr.  de 
l'Yonne ,  près  de  sa  jonction  avec 
la  Vanne,  siège  d'un  archevêché, 
est  un  ch.-l.  d'arrond.  (Yonne)  peuplé 
de  10488  hab. 

Sens  était,  avant  la  conquête  ro- 
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maioe,  la  capitale  des  Senones  ou 
Sénonais^  un  des  peuples  les  plus  an- 
ciens et  les  plus  puissants  de  la  Gaule. 
On  l'appelait  aussi  Agendicum  ou 
Âgetincum.  Soumise  après  une  longue 
résistance  par  César,  elle  devint, 
lors  de  la  division  de  la  Gaule  en  dix- 
sept  provinces,  la  métropole  de  la 
quatrième  lyonnaise.  Les  Romains  en 
firent  le  point  de  jonction  des  grandes 
voies  venant  1°  d'Alise,  2"  de  Meaux, 
3»  dJOrléans,  4"  de  Troyes,  5»  de 
Paris,  6"  d'Auxerre.  —  Le  christia- 
nisme y  fut  apporté  de  bonne  heure 
par  Savinien  etPotentien,  qui  y  souf- 
frirent le  martyre  ;  et  ses  évêques  réus- 
sirent plusieurs  fois  à  la  défendre 
contre  les  attaques  des  Barbares , 
Francs,  Sarrasins  et  Normands.  —  Un 
peu  plus  tard,  l'Église  illustra  cette 
ville  par  plusieurs  conciles,  notam- 
ment par  celui  de  1140,  où  saint  Ber- 
nard fit  condamner  les  doctrines  d'A- 
bélard.  En  1234  le  roi  Louis  IX  se 
maria  dans  la  cathédrale,  et  en  1239 
il    y  déposa  la  couronne   d'épines. 

—  Les  querelles  des  comtes  de  Sens 
avec  leurs  suzerains  ou  avec  les  ar- 
chevêques, puis  celles  des  bourgeois 
avec  le  clergé,  la  désolèrent  pendant 
tout  le  moyen  âge.  Philippe  Auguste 
mit  un  terme  à  ces  luttes  en  rétablis- 
sant définitivement  la  commune,  plu- 
sieurs fois  dissoute  depuis  sa  fondation, 
en  1146.  —  Éminemment  catholique, 
la  ville  de  Sens  se  distingua  par  son 
attachement  à  la  Ligue.  Lorsque 
Henri  IV  vint  l'assiéger  en  1590,  le 
gouverneur  Chan vallon  consentit  pres- 
que immédiatement  à  capituler,  mais 
les  habitants  le  contraignirent  à  se 
défendre.  Ils  l'y  aidèrent  si  bien 
qu'Henri  IV  leva  le  siège.  En  1594 
seulement.  Sens  ouvrit  ses  portes  au 
roi.  La  perte  de  ses  libertés  commu- 
nales paya  alors  sa  résistance  passée. 

—  Défendue  en  1814  par  le  général 
Allix,  Sens  tomba,  le  10  février,  par 
surprise  ou  par  trahison,  au  pouvoir 
du  prince  de  Wurtemberg.  Ses  vieilles 
murailles  gallo-romaines,  depuis  dé- 
truites, avaientsuffi  à  arrêter  l'ennemi. 
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Sens  fut  dès  le  vu*  s.  le  siège  d'un 
archevêché.  La  création  de  celui  de 
Paris  lui  enleva  plusieurs  de  ses  évê- 
chés  suffragants  en  1622;  son  titre 
même  fut  supprimé  en  1801  ;  il  a  été 
rétabli  en  1817. 

Le  principal  monument  de  Sens  est 
la  cathédrale  de  Saint  -  Etienne 
(monument historique),  fondée  en 972 
et  rebâtie  en  partie  sous  Philippe  Au- 
guste. La  tour  méridionale,  qui  s'était 
écroulée  en  1267,  ne  fut  achevée  qu'en 
1535;  elle  a  73  met.  17  c.  de  haut., 
et  s'appelle  la  tour  de  pierre  ;  on 
découvre  une  belle  vue  de  sa  terrasse 
(336  marches).  Les  cloches  étaient 
jadis  célèbres  ;  il  n'en  reste  que  deux , 
fondues  en  1560,  Savinienne{\bb%h ki- 
logr.)  et  Potentienne  (13  865  kilogr.). 
La  tour  de  plomb  ^  ainsi  nommée  de 
sa  couverture,  a  été  découronnée  de 
sa  charpente  en  1844,  parce  qu'elle 
menaçait  de  s'écrouler.  La  façade, 
large  d'e  47  met. ,  est  divisée  en  trois 
portails  :  celui  du  milieu  a  13  met.  de 
largeur  sur  14  met.  de  hauteur.  Al'ex- 
térieur  de  la  cathédrale ,  on  remarque 
surtout  :  les  sculptures  de  la  façade 
(animaux  emblématiques,  ornements 
de  feuillage,  zodiaque,  etc.);  la  statue 
de  saint  Etienne,  adossée  au  pilier 
central  du  portail  du  milieu;  les  vingt- 
deux  statuettes  représentant  les  pro- 
phètes, dans  le  portail  de  dr.  (elles  ont 
été  mutilées  pendant  la  Révolution)  ; 
les  piliers,  colonnes  et  clochetons  de 
la  tour  de  pierre;  le  campanile  à  huit 
pans  qui  s'élève  à  l'angle  S.  0»;  le 
portail  latéral  du  S. ,  avec  sa  grande 
verrière  qui  représente  la  Résurrection 
des  morts  et  le  Jugement  dernier;  le 
portail  latéral  du  N. ,  un  des  plus  ad- 
mirables chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
gothique  au  xvi*  s.  —  L'intérieur  de 
la  basilique  offre  un  aspect  imposant, 
le  bas  de  la  nef  seul  date  du  xiii*  s. 
Un  jubé  en  stuc,  d'un  goût  déplo- 
rable, construit  en  1672,  sépare  la 
nef  du  chœur.  La  porte  du  chœur  est 
un  remarquable  ouvrage  de  serrure- 
rie du  xvm«  s.  Les  stalles  sont  de 
1730;  l'autel  date  de  1742.  Un  retable. 
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chef-d'œuvre  de  ciselure,  est  adossé 
au  cinquième  pilier  de  la  grande  nef. 
Les  roses  des  transsepts  excitent  à 
juste  titre  l'admiration  de  tous  les 
artistes,  ainsi  que  les  hautes  fe- 
nêtres qui  les  avoisinent.  Dix-huit 
chapelles  des  xiv«  et  xv«  s.  hordent 
les  nefs  latérales,  le  chœur  et  le  sanc- 
tuaire. L'une  d'elles,  la  troisième  à 
droite,  dédiée  à  saint  Eutrope,  possède 
des  vitraux  attribués  à  Jean  Cousin, 
et,  au-dessus  de  l'autel ,  un  charmant 
las-reliefs  daté'de  1531,  et  représen- 
tant la  Passion.  Une  autre  (la  onzième 
en  commençant  par  la  droite) ,  placée 
sous  l'invocation  de  sainte  Colombe, 
et  reconstruite  en  1846,  renferme 
!•  le  tombeau  du  Dauphin  ^  père  de 
Louis  XVI,  par  G.  Coustou ,  jadis  placé 
au  milieu  du  chœur;  2*- les  admirables 
las-reliefs  du  mausolée  du  cardinal 
Duprat,  détruit  à  la  Révolution  ; 
3"  deux  belles  statues  en  marbre 
agenouillées,  représentant  l'arche- 
vêque Jacques  Duperron  et  Jean  Du- 
perron,  son  neveu. 

Le  trésor  de  la  cathédrale  de  Sens 
conserve  entre  autres  curiosités  :  un 
coffret   en  ivoire  à  douze  faces,  du 
XII*  s.  ;  une  tapisserie  soie  et  or,  re- 
présentant  l'Adoration  des    Mages, 
avec  les  armes  et  la  devise  de  la  fa- 
mille de  Bourbon- Vendôme  ;  une  se- 
conde tapisserie,  d'un  travail  encore 
plus  splendide  que  la  première,  divi- 
sée en  trois  parties,   représentant  : 
!•  à  gauche,   Salomon    couronnant 
Bethsabée;  2*  à  droite,  Esther  aux 
pieds  d'Assuérus;  3"  au  centre,   le 
Couronnement  de  la  Vierge  (ouvrage 
du  XV"  s.)  ;  une  troisième  tapisserie 
représentant  également  des  sujets  re- 
ligieux, et  une  quatrième  représen- 
tant un  Concert  d'anges  (ces  deux  ta- 
'    pisseries  appartiennent  au  xv"  s.)  ;  le 
manteau  du  sacre  de  Charles  X  ;  de 
;    nombreuses  reliques  ;  un  grand  frag- 
ment de  la  vraie  croix,  donné  à  la 
ville  de  Sens  par  Charlemagne,  vers 
800,  et  enchâssé  dans  un  reliquaire 
en  or,  orné  de  pierres   précieuses; 
un  admirable  Christ  en  ivoire,  de  60 


centim.  de  hauteur,  par  Girardon  ;  un 
suaire  des  saints  Innocents  (iv  s.);' 
un  suaire  de  saint  Victor  (vu*  s.)  ; 
un  suaire  de  saint  Potentien  (xi"  s.); 
et  une  collection  remarquable  d'é- 
maux à  sujets  religieux,  donnés  à  la 
ville  de  Sens  par  M.  le  vicaire  géné- 
ral Chauveau. 

Dans  une  armoire  spéciale  sont  ren- 
fermés les  vêtements  sacerdotatuc  de 
saint  Thomas  Becket,  archevêque  de 
Cantorbéry. 

L'église  Saint-Jean  y  qui  dépend  de 
l'hôpital ,  a  une  jolie  abside  du  xvr  s.  ; 
Saint-Maurice,  commencée  au  xiii*  s., 
se  distingue  par  son  pignon  ogival  en 
bois  et  son  clocher  aigu  ;  Saint-Savi- 
nien,  récemment  restaurée,  date  du 
xi«  s.;  la  crypte  est  de  1001. 

A  dr.  de  Saint-Ëtienne,  au  pied  de 
la  grande  tour  de  pierre,  s'étend  le 
vaste  édifice  de  l'Officialité,  bâti  en 
1231 ,  effondré  par  l'écroulement  de 
la  tour  en  1267,  et.  réédifié  depuis. 
Construit  d'un  seul  jet,  sous  saint 
Louis,  il  offre  une  parfaite  unité  de 
style.  Cinq  belles  statues  de  pierre 
décoraient  le  sommet  des  grands 
contre-forts  de  la  façade;  celle  de 
Louis  IX  est  la  seule  authentique  que 
l'on  connaisse  aujourd'hui.  Ce  monu- 
ment, unique  dans  son  genre,  tom- 
bait presque  en  ruines,  lorsqu'en 
1841  le  conseil  général  de  l'Yonne  le 
vendit  à  la  ville  de  Sens.  Le  ministre 
de  l'intérieur,  l'ayant  classé  parmi 
les  monuments  historiques,  mit  alors 
une  somme  de  450000  fr.  à  la  dispo- 
sition de  M.  Viollet-le-Duc  pour  la  res- 
tauration, qui  est  aujourd'hui  presque 
entièrement  terminée.  L'Officialité  se 
compose  à  l'intérieur  d'un  étage  sou- 
terrain, d'un  rez-de-chaussée  qu'oc- 
cupaient la  salle  du  tribunal  et  les 
prisons  (les  cachots  proprement  dits, 
qui  méritent  une  mention  spéciale, 
sont  à  l'étage  inférieur),  ainsi  que  la 
salle  synodale  (premier  étage).  «  Cette 
dernière  est  certainement,  dit  M.  Viol- 
let-le-Duc, par  ses  dispositions  inté- 
rieures aussi  commodes  pour  les  au- 
diteurs que  favorables  aux  orateurs, 
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le  plus  beau  modèle  d'architecture 
•de  ce  genre  que  possède  la  France.» 

Vardievêché  date  de  1557.  Dans  le 
bâtiment  qui  le  relie  à  l'Officialité, 
on  remarque  :  le  petit  portail  latéral, 
chef-d'œuvre  d'ornementation  de  la 
Renaissance,  une  porte  d'escalier, 
gothique  et  Renaissance,  de  grandes 
fenêtres  donnant  sur  la  seconde  cour, 
et  le  puits. 

L'ancien  hôpital  sert  de  halle  au 
blé  et  de  boucherie.— Le  lycée  j  fondé 
en  1854,  a  nécessité  de  vastes  additions 
à  l'ancien  collège.  —Le  séminaire  et 
Vorphelinat  départemental  riQ  méri- 
tent qu'une  simple  mention. 

Les  murailles  de  Sens  (monument 
historique)  avaient  été  construites,  à 
ce  qu'il  paraît ,  lors  de  la  grande  in- 
vasion des  Barbares.*^  Pour  les  élever 
à  la  hâte,  on  abattit  les  monuments 
qui  décoraient  la  ville.  Aussi ,  en  les 
démolissant,  y  a-t-on  trouvé  un  grand 
nombre  de  bases,  de  chapiteaux,  de 
fûts  de  colonnes  cannelées,  de  frag- 
ments de  corniches,  de  bas-réliefs, 
de  monuments  funéraires.  Ces  débris 
ont  été  réunis  dans  un  musée  lapidaire, 
à  rhôtel  de  la  mairie.  Dans  le  même 
hôtel  se  trouve  la  bibliothèque  de  la 
ville,  qui  possède  10000  vol.  environ, 
150  manuscrits  et  4000  pièces  d'archi- 
ves. La  première  salle  renferme,  outre 
un  certain  nombre  d'objets  d'art  an- 
tiques et  du  moyen  âge,  une  collec- 
tion d'oiseaux,  de  coquillages  et  de 
minéraux  recueillis  par  M.  Al.  Lomé. 
Parmi  les  manuscrits  on  remarque 
le  lihellus  Evangeliorum  (in-4  du 
3mi*  s.)  et  le  diptyque  qui  sert  de  cou- 
verture au  fameux  missel  connu  sous 
le  nom  d'Office  de  la  fête  des  fous  et 
de  Vâne.  Enfin,  en  1859,  la  biblio- 
thèque de  Sens  s'est  enrichie  d'une 
curieuse  collection  d'objets  ayant  ap- 
partenu à  Napoléon  1*',  de  livres  et 
d'atlas  annotés  de  sa  main.  Cette  col- 
lection a  été  léguée  à  la  ville  de  Sens 
par  M.  Saint-Denis,  qui  fut  l'un  des 
compagnons  de  l'Empereur  à  Sainte- 
Hélène. 

11  existe  chez  M.  Chaulay,  notaire 
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à  Sens,  un  tableau  sur  bois  de  Jean 
Cousin.  On  ne  connaît  de  cet  artiste 
que  deux  œuvres  vraiment  authen- 
tiques :  le  Jugement  dernier,  du  mu- 
sée du  Louvre ,  n*»  137 ,  et  VEva  prima 
Pandora,  que  son  heureux  proprié- 
taire, M.  Chaulay,  montre  complai- 
samment  aux  étrangers.  La  peinture 
a  été  malheureusement  retouchée  par 
un  artiste  sénonais. 

Sens  est  entourée  de  belles  prome- 
nades. Les  quais  et  le  pont  offrent  de 
jolis  points  de  vue.     - 

On  peut  visiter,  à  1200  met.  de  la 
ville,  la  Motte  du  Ciar,  masse  in- 
forme de  ruines,  dont  l'origine  est 
inconnue.  On  y  a  trouvé  des  fragments 
de  colonnes,  de  marbres  précieux  et  un 
grand  nombre  de  médailles  antiques. 

[Corresp.  pour  :  —  Chéroy  (23  kil. 
R.  6)  ;  —  Villeneuve-F Archevêque  (24 
kil.R.  10);— Courtenay(26kil.R.  7), 
par  Subligny  (8  kiL),  Égriselle  (14 
kil.),  Vemoy  (19  kil.)  et  Savigny  (22 

kil.).] 

De  Sens  à  Nemours  et  à  Vallery,  R.  6  ; 
—  à  Montargis,  R.  7  ;  —  à  Briare,  R.  8;  — 
à  Nogent-sur-Seine,  R.  9  ;  —  à  Fleurigny, 
R.  9;  —  àTroyes,  R.  10 ; —à Saint-Floren- 
tin, R.  H. 

Le  chemin  de  fer  longe  à  dr.  un 
coteau  que  couronne  un  pavillon  (an- 
cienne chapelle  romane  de  Saint- 
Bond)  ^  d'où  l'on  jouit  d'un  beau  pa- 
norama. On  aperçoit  constamment 
l'Yonne,  qui  décrit  de  gracieux  dé- 
tours entre  d'épais  rideaux  de  peu- 
pliers, de  belles  prairies,  des  champs 
bien  cultivés,  des  coteaux,  qui  tantôt 
s'éloignent  ou  se  rapprochent,  tantôt 
s'élèvent  ou  s'abaissent ,  là,  nus , 
blancs,  crayeux;  ici,  couverts  de  vi- 
gnes ou  de  bois.  On  laisse  à  dr.  Paron 
(468  hab.,  bon  vin),  et  Gron  (732 
hab.);  puis  on  traverse  Étigny  (492 
hab.),  V.  célèbre  par  les  conférences 
que  Catherine  de  Médicis  y  tint  en 
1576;  un  curieux  bas-relief  forme  un 
devant  d'autel  dans  l'église  ;  Marsan- 
gis  (914  hab.)  et  Rousson  (475  hab.). 
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127  kil.  Villeneuye-siir-Toiine, 
autrefois  Villelongue,  puis  Villeneuve- 
le-Roi  (hôt.  :  du  Dauphin),  ch.-l.  de  c. 
de  5025.  hab.  Le  pont  qui  la  relie  au 
iaubourg  Saint-Laurent  se  composait 
de  neuf  arches  datant  du  règne  de 
Louis  VJI,  et  de  trois  grandes  arches 
en  plein  cintre,  refaites  au  siècle 
dernier.  Sa  longueur  est  de  214  met. 
Il  ne  reste  de  Tanciénne  enceinte  de 
la  ville,  fondée  en  1170  par  Louis  VII, 
que  deux  portes ,  bâties  au  zin*  s. , 
achevées  au .  xvi*  s. ,  et  la  tour  de 
Louis  le  Gros,  Tune  des  plus  belles, 
malgré  son  délabrement,  que  nous 
ait  léguées  le  moyen  âge.  —  L'église 
Notre-Dame  appartient  à  plusieurs 
époques.  Les  portails  S.  et  N.  sont 
duxui*  s.;  au-dessus  du  premier  s'é- 
lève le  clocher,  haute  tour  carrée  qui 
domine  la  ville;  la  façade  date  de  la 
Reoaissance  (1551).  Deux  époques 
bien  distinctes  (xiii"  et  xiv»  s.)  se  re- 
marquent également  dans  Parchitec- 
ture  de  l'intérieur.  On  admire  quel- 
ques beaux  vitraux;  le  tableau  de 
['Annonciation  est  une  copie  faite  en 
Italie  par  Paul  Delarôche. 

Au  delà  A*Àrmeau  (rive  dr.  de 
l'Yonne),  dominé  par  son  église,  on 
remarque,  au  sommet  d'une  colline, 
le  ham.  de  Palteau  et  son  vieux  châ- 
teau ,  habité,  dit-on,  pendant  quelque 
temps  par  l'homme  au  masque  de  fer. 

135  kil.  Saint' Julien  du  Sault, 
V.  de  2260  hab. ,  possède  une  église 
classée  au  nombre  des  monuments 
historiques,  et  dont  le  charmant  petit 
porche  gothique  date,  ainsi  que  l'ab- 
side et  ses  cinq  chapelles,  de  la  fin  du 
xm*  s.  Les  bas  côtés  S.  et  N.  et  le 
porche  septentrional,  les  voûtes  du 
chœur,  du  sanctuaire  et  des  bas  côtés, 
méritent,  ainsi  que  les  vitraux,  décrits 
par  M.  Quanti  n,  d'Auxerre,  d'attirer 
l'attention  des  archéologues  et  des 
artistes.  —  On  remarque  dans  la  ville 
plusieurs  maisons  ornées  de  poutres 
sculptées  (XV*  ou  xvr  s.).—  Du  haut 
de  la  colline,  que  couronne  une  cha- 
pelle du  xiii*  s. ,  débris  d'un  ancien 


château  fort,  on  découvre  une  belle 
vue.  —  Un  pont  suspendu  relie  Saint- 
JuUen  à  Villevallier  (488  hab.). 

Villecten  dépassé  (  rive  dr.  de 
l'Tonne),  on  aperçoit  le  château  du 
Fey  et  Saint-Aubin  (1114  hab.), 
dont  l'église  offre  le  type  le  plus  pur 
et  le  plus  complet  d'une  église  parois- 
siale au  XIII*  siècle. 

140  kil.  Céxy,  v.  de  1300  hab.,  an- 
cien bourg  fortifié,  est  situé  sur  la 
rive  g.  de  l'Yonne,  qu'un  pont  sus- 
pendu relie  à  la  rive  dr. 

146  kil.  Joigny  (hôt.  :de  la  Poste, 
dans  le  faubourg),  ch.-lieu  d'arron- 
dissement, V.  de  5620  hab.,  est  située 
le  long  de  la  rive  dr.  de  l'Yonne  et  à 
800  met.  env.  de  la  station,  sur  les 
flancs  escarpés  de  la  côte  Saint- Jac- 
ques ,  chère  aux  gourmets. 

Cette  ville,  fondée  par  le  comte  de 
Sens  Reinard  le  Vieux,  était,  dès  le 
milieu  du  x*  s.,  la  capitale  d'un  comté 
relevant  des  comtes  de  Champagne, 
qui  fut  successivement  possédé,  de 
1409  à  1794,  par  les  maisons  de  La 
Trémouille,  de  Gondi  et  de  Villeroy. 
En  1300,  les  habitants  de  Joigny 
achetèrent  de  leur  comte,  moyennant 
4850  livres ,  une  charte  de  commune , 
qui  leur  accordait  les  franchises  or- 
dinaires. Leur  milice  communale  se 
battit  fréquemment  dans  la  suite 
contre  leurs  comtes  ou  dans  des  rangs 
opposés.  En  1591  notamment  et  en 
1594,  elle  résista  aux  attaques  de 
SuLy  et  de  Biron,  pendant  que  le 
comte  de  Joigny  se  battait  pour 
Henri  IV.  —  Aujourd'hui  des  quais  et 
des  promenades  remplacent  les  an- 
ciens fossés  et  les  fortifications  de 
Joigny. 

Le  comte  de  Joigny  prélevait  au« 
trefois  plus  de  300  000  livres  d'impôt 
par  an  sur  tous  les  vins  qui  passaient 
sur  ou  sous  le  pont  de  Joigny.  Ac- 
tuellement les  vins  de  Bourgogne  sont 
encore  l'objet  principal  du  commerce 
de  la  ville,  mais  on  y  vend  en  outre 
des  grains  (marché  considérable),  des 
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bois,  des  charbons,  et  d'excellent 
raisiné  qui  vient  des  villages  voisins. 
Enfin,  Joigny  fabrique  des  draps, 
des  toiles,  des  tuiles,  des  armes  de 
chasse,  etc. 

Vnpont  en  pierre  de  sept  arches, 
terminé  en  1756,  aboutissant  à  un 
beau  quai  qui  a  été  construit  de  1832 
à  1839,  conduit  du  faubourg  à  la  ville; 
il  doit  être  élargi  prochainement.  Les 
rues  de  la  ville ,  montueuses,  ardues , 
étroites ,  offrent  aux  amateurs  quel- 
ques maisons  en  bois  des  xv'  etxvi*  s. 
Nous  recommanderons  surtout  celles 
qui  sont  à  l'angle  de  la  rue  montant 
au  palais  et  de  la  ruelle  Saint-Jean, 
sur  la  petite  place  située  en  haut  de 
la  grànd'rue,  et  sur  la  place  du  Mar- 
ché, etc. 

Véglise  Saint -André,  àdr.,  sur  le 
sommet  du  coteau,  Dossède,  à  Texté- 
rieur,  un  joli  portail  latéral  orné  d'un 
charmant  bas-relief  dans  le  style  de 
la  Renaissance;  à  l'intérieur,  dans 
l'embrasure  bouchée  d'une  fenêtre, 
une  belle  statue  en  pierre  (une  femme 
couchée),  et  un  tableau  sur  bois  repré- 
sentant la  Cène.  Dans  l'ancien  cime- 
tière de  k  ville,  transformé  en  pro- 
menade publique  mal  entretenue,  et 
voisin  de  cette  église,  s'élevait  \si  cha- 
pelle des  Ferrand,  remarquable  édifice 
de  forine  octogonale,  construit  sous 
François  !•'',  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance ,  par  Jean  Ferrand ,  grand  archi- 
diacre de  la  cathédrale  ae  Sens,  pour 
servir  de  caveau  sépulcral  à  sa  famille , 
une  des  plus  anciennes  de  Joigny. 
Longtemps  abandonnée,  après  avoir 
subi  de  nombreuses  mutilations,  cette 
chapelle  a  été  enclavée  dans  le  palais 
de  justice  (s'adresser  au  concierge). 
Malheureusementon  Ta  peinte  et  on  en 
a  détruit  les  dernières  sculptures.  — 
Véglise  Saint- Jean ,  qui  domine  Saint- 
André,  occupait  au  sommet  du  coteau 
le  milieu  de  l'enceinte  du  vieuic  châ- 
teau fort,  bâti  au  x*  s.;  détruite  en 
1396  par  le  feu  du  ciel,  elle  fut  rebâ- 
tie, c'est-à-dire  consacrée  en  1504,  car 
les  travaux  durèrent  longtemps  et  se 
prolongèrent  môme  jusqu'en   1596. 
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C'est  un  monument  historique.  Le 
portail  en  est  affreusement  mutilé. 
M.  Victor  Petit  {Annuaire  de  l'Yonne, 
1860)  signale  à  l'intérieur  un^  longue 
corniche  richement  sculptée ,  quatre 
niches  élégantes,  un  Saint-Sépulcre 
en  marbre  blanc  (fin  du  zv*  s.),  une 
petite  Sainte  Famille  sur  bois,  duxvi* 
s. ,  une  copie  du  portrait  (par  Coypel) 
d'Adrienne  Lecouvreur  dans  le  rôle  de 
Cornélie  de  la  Mort  de  Pompée.  Cette 
église  vient  d'être  restaurée  et  agran- 
die. —  Véglise  Saint-ThihauU  a  été 
rebâtie  de  1490  à  1530.  Les  architectes 
admirent  à  l'intérieur  une  grande  et 
magnifique  couronne  de  pierre  sus- 
pendue à  la  haute  voûte  du  chœur. 
Parmi  les  objets  d'art  on  remarquera  : 
.des  bas- reliefs  représentant  des  scè- 
nes de  la  vie  du  Christ,  une  chaire 
jde  la  Renaissance ,  une  tourelle  d'es- 
calier, etc.,  etc. 

Le  vieux  château  de  Joigny,  bâti 
vers  la  fin  du  x"  s.,  a  été  complète- 
ment démoli.  11  n'en  reste  qoe  des 
pans  de  murs  isolés.  Le  château  ac- 
tuel, en  partie  démoli  aussi  et  mu- 
tilé, avait  été  commencé  en  1568  par 
le  comte  de  Joigny,  et  achevé  en  1613 
par  le  père  du  cardinal  de  Retz.  Il  of- 
fre actuellement  un  aspect  désolé. 
Mais  on  découvre  un  beau  point  de 
vue  de  ses  terrasses.—  La  grosse  tour 
qui  domine  la  cour  intérieure  de  la 
prison  parait  dater  de  la  fin  du  x«  s. 
—  Une  seule  des  quatre  anciennes 
portes  fortifiées  de  la  ville  est  encore 
debout;  c'est  la  moins  intéressante; 
on  l'appelle  la  porte  Saint-Jean.  Les 
fossés,  comblés  de  1820  à  1829,  ser- 
vent de  promenades. 

Le  palais  de  justice  (façade  de  1 81 7) , 
Vhôtel  de  ville  (1727),  le  collège, 
les  casernes  (1759),  les  hôpitaux  j  le 
théâtre,  etc.,  ne  méritent  pas  une 
visite. 

Joigny  possède  de  nombreuses  pro- 
menades :  les  quinconces  du  quai 
Saint-Florentin  ;  le  mail ,  long  de  1300 
met.  ;  l'Arquebuse ,  etc.;  mais  les  ha- 
bitants préfèrent  le  quai,  qui  n'a  n 
arbres  ni  bancs. 
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[  Corresp.  pour  :  —  Toucy  (30  kil. 
R.  15);—  Gharny  (27  kil.  R.  12).] 

De  Joigny  à  Montargis,  R.  !2;  —  à  Bon- 
ny,  par  Saint-Fargeau,  R.  !3-,  —  à  Cosne, 
R.  14. 

Au  delà  de  Saint-Cydroine  (g.),  de 
Champlay  et  d'Épineau  (dr.) ,  on  tra- 
verse l'Yonne  sur  un  beau  plont  de 
cinq  arches,  de  20  met.  d'ouverture, 
hautes  de  10  met. 

155  kil.   La  Roche,  station  d'où 
.  part,  sur  la  dr.  de  la  ligne  principale, 
Vemlyranchement  d'Auxerre,  est  située 
à  Tembouchure  du  canal  de  Bour- 
gogne dans  l'Yonne.  Ce  canal,  destiné 
à  réunir  la  Seine  et  le  Rhône  par  la 
Saône,  a  son   autre   embouchure  à 
Saint-Jean  de   Losne,  sur  la  Saône. 
Commencés  en  1775,  les  travaux  ne 
furent  terminés  qu'en  1832.  Ils  ont 
coûté  55  533  609  fr.  La  longueur  to- 
tale du  canal  est  de  242  044  met., 
dont  154644  met.  pour  le  versant 
de  la  Seine,  6088  met.  pour  le  bief 
de  partage,    et  81312  met.  pour  le 
versant    du  Rhône.   C'est  à  Pouilly 
qu'il  traverse,  par  un  souterrain  de 
3333  met.,  le  faîte  qui  sépare  les 
deux  bassins  de  la  Seine  et  du  Rhône. 
Il  est  alimenté  par  cinq  réservoirs, 
doDt  la  capacité  totale  dépasse  22' mil- 
lions de  met.   cubes,   et  par  vmgt 
prises  d'eau  naturelles,  pouvant  four- 
nir en  moyenne,  pendant  les  mois 
d'été,  131  450.  met.  cubes  par  24  heu- 
res. Le  versant  de   la  Seine  a  une 
pente  de  300  met.  033  que  rachètent 
115  écluses;   là  pente  du  versant  du 
Rhône  est  de  199  met.  086,  elle  est 
rachetée  par  76  écluses.  Le  tonnage 
des  marchandises  transportées  par  le 
canal,   qui   avait   été   en    1847    de 
202668  tonneaux,  était  déjà  tombé 
en  1852,  par  suite  de  la  création  du 
chemin  de  fer,  à  112028  tonneaux. 

De  la  Roche  à  Auxerre,  R.  2. 

On  quitte  la  vallée  de  l'Yonne  pour 
suivre  celle  de  l'Armançon.  £n  face 
de  Cheny  (dr.) ,  beau  v.  de  840  hab. , 


se  montre  (g.)  Migennes,  v.  de  719 
hab. ,  et  plus  loin  Esnon  (315  hab.). 

164  kil.  Brienon- V Archevêque  , 
ch.-L  de  c.  de  2561  hab.,  est  ainsi 
nommé  parce  que  sa  seigneurie  ap- 
partint à  saint  Loup,  archevêque  de 
Sens.  Brienon  possède  une  église  de 
la  Renaissance,  un  ancien  château, 
et  un  port,  sur  le  canal,  d'oiî  s'ex- 
pédient les  bois  de  la  forêt  d'Othe. 
—  Après  avoir  laissé  àdr.  la  ferme  de 
Crécy ,  ancienne  abbaye ,  on  traverse 
TArmançon  sur  un  pont  de  neuf  ar- 
ches, haut  de  7  met.  60,  et  l'on  s'éloi- 
gne du  canal. 

173  kil.  Saint-Florentiii  (hôt.  :  de 
la  Poste),  ch.-L  de  c.  de  2410  hab., 
situé  sur  les  pentes  et  sur  le  sommet 
d'une  colline ,  au  pied  de  laquelle  se 
réunissent  l'Armance  et  l'Armançon, 
existait  déjà  lors  de  la  conquête  ro- 
maine.Vers  la  fin  du  vi*  s. ,  Brunehaut 
y  fut  vainement  attaquée  par  Landry , 
seigneur  neustrien  qui  a  laissé  son 
nom  au  champ  de  bataille  où  il  fut 
vaincu  (Champ-Landry  dont  on  a  fait 
ChaUmdry),  Saint-Florentin,  place 
forte  sur  la  frontière  de  Bourgogne, 
fut  réuni  à  la  couronne  de  France 
en  1284,  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Navarre,  héritière  de  Henri  le 
Gros,  roi  de  Navarre  et  comte  de 
Champagne ,  avec  Philippe  le  Bel.  La 
vicomte,  qui  avait  conservé  ses  sei- 
gneurs particuliers,  fut  achetée  en 
1343  par  Philippe  de  Valois;  mais, 
distraite  de  nouveau  du  domaine 
Yoyal,  elle  changea  plusieurs  fois  de 
possesseurs.  Le  dernier  vicomte  de 
Saint -Florentin  fut  créé,  par  Louis  XV 
dont  il  favorisait  les  débauches , 
comte,  puis  duc  de  LaVrillière,  et 
nommé  ministre  des  affaires  étrangè- 
res; mais,  àl'avéuement  de  Louis  XVI, 
le  mépris  public  le  força  de  rentrer 
dans  la  vie  privée.  —  Des  anciennes 
fortifications  de  la  ville,  il  ne  reste 
qu'une  tour  renfermant  les  cloches  de 
la  paroisse. 

Saint-Florentin  a  dû  son  nom  à 
une  abbaye  de  Bénédictins,  fondée 
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en  855 ,  sous  rin?ocation  de  ce  saint. 
Cette  abbaye,  plusieurs  fois  ruinée, 
fut,  vers  1180,  remplacée  par  uu 
prieuré.  Il  n'en  reste  que  quelques 
débris.  De  l'emplacement  qu'il  oc- 
cupait, au  sommet  de  la  colline,  on 
découvre  un  joli  point  de  vue. 

Véglise  paroissiale,  monument  his- 
torique du  XV*  s. ,  qui  n'a  jamais  été 
achevée,  vient  d'être  restaurée  avec 
autant  de  soin  que  de  goût  sous  la 
direction  de  M.  Piéplu,  architecte  du 
département.  A  l'extérieur,  les  por- 
tails attirent  surtout  l'attention.  On 
monte  à  celui  du  N.  par  un  large 
escalier  de  35  marches.  A  Tinlérieur, 
on  remarque  :  de  beaux  vitraux;  de 
trèS'fines  sculptures  de  la  Renaissance, 
trop  souvent  couvertes  de  badigeon  ; 
le  jubé ,  de  la  Renaissance  ;  mais  sur- 
tout le  Saint  -  Sépulcre  qui,  placé 
derrière  le  maître  autel ,  aô  m.  de  lon- 
gueur sur  3  m.  de  hauteur.  Autour  du 
groupe  principal,  la  Transfiguration, 
plusieurs  petits  bas- reliefs ,  d'une 
délicatesse  parfaite,  retracent  la  scène 
de  la  Passion.  La  grande  verrière,  à 
gauche  du  Saint-Sépulcre,  représente 
la  vie  de  saint  Florentin.  —  V Hôtel- 
Dieu  s'élève  en  face  de  l'escalier  de 
l'église.  —  La  halle ,  située  en  dehors 
de  la  ville,  est  de  construction  récente. 

[  Excurs.  à  Pontigny  (10  kil.  R.  25), 
dont  l'église  et  l'ancienne  abbaye 
méritent  la  visite  des  archéologues. 

Corresp.  pour  :  —  Saint-Mards-eU' 
Othe,  V.  de  1690  hab.  (26  kil.),  par 
Neuvy-Sautour  (13  kil.  R.  25),  et 
Sormery ,  v.  de  1214  hab.  (19  kil.);  — 
pour  Chailley,  v.  de  1251  hab.  (14 
kil.),  par  Venisy,  v.  de  1420  hab.  (U 
kil.)  ;  —  Chablis  (21  kil.  R.  26).] 

De  Saint-Florentin  à  Sens,  R.  H  ;  — à 
Troyes  et  à  Auxerre,  R.  25  ;  —  à  Chablis, 
R.  26. 

On  aperçoit  les  clochers  de  plusieurs 
villages  ;  sur  la  g.  :  Germigny  (660 
hab.),  Butteatix  (475  hab.),  Percey 
(425  hab.),  dontlechâteauduxvm*s. 
est  une  des  plus  belles  habitations  de 
Is^  vallée  de  l'Armançon;  sur  la  dr.  : 
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Cheu  (680  hab.),  Jaulges  (560  hab.) 
et  ViÙiers- Vineux  (445  hab.),  près 
duquel  on  a  trouvé,  en  construisant 
le  chemin  de  fer,  des  sépultures  an- 
ciennes. 

184  kil,  Flognyy  ch.-l.  de  c.  de 
403  hab.,  situé  sur  une  éminence,  à 
2  kil.  de  la  station,  possède  un  pont 
suspendu,  l'un  des  premiers  con- 
struits en  France ,  une  église  avec  por- 
tail du  xii»  s.  et  tour  du  xvir*,  et  un  châ- 
teau moderne  entouré  d'un  beau  parc. 
—  A  l  kil.  à  l'O.  de  Flogny  se  trouve 
un  camp  romain  bien  conservé  (455 
met.  de  larg.  sur  464  met.  de  long.). 

De  Flogny  à  Troyes,  R.  27. 

Les  villages  deviennent  plus  nom- 
breux et  plus  riches.  On  laisse  à  g. 
Marolles  (Aube,  327  hab.),  Tronchoy 
et  Chéney;  à  dr.  Roffey  (395  hab.)  et 
Vésinnes  (400  hab.),  qui  possède  une 
église  du  xiii^  s.,  d'un  aspect  monu- 
mental à  l'intérieur.  Presque  en  face 
de  Vésinnes,  sur  la  rive  opposée  de 
l'Armançon,  se  montre  Dannemoine, 
dont  le  château  du  xvi*  s.  mérite  une 
mention.  L'église  renferme  plusieurs 
bas-reliefs  dignes  d'intérêt  et  un  cu- 
rieux tombeau  du  xvi»  s.  Plus  loin  on 
aperçoit  encore  à  dr.  Junay,  et  à  g, 
Épineuil  (565  hab.),  dont  l'église  a  un 
chœur  du  xm*  s.  (chaire  du  xviii", 
statue  en  pierre  de  Marie-Magde- 
leine,  etc.), 

197  kil.  Tonnerre  (buflfet,  hôt.  : 
du  Lion-d'Or,  des  Courriers,  de  Ge- 
nève), ch.-l.  d'^rr.,  V.  de  4672  hab. , 
située  sur  le  penchant  d'une  colline 
dont  l'Armançon  baigne  la  base,  doit 
probablement  son  origine  à  sa  belle  * 
source  de  la  fosse  Dionne,  autour  de 
laquelle  s'établit  une  peuplade  gau- 
loise. Sous  les  Romains,  Tonnerre 
était  le  chef-lieu  d'un  pagus  qui  por- 
tait son  nom.  Au  moyen  âgé  elle  eut 
un  château  et  des  comtes  particuliers. 
Elle  se  divisait  alors  en  deux  villes 
rivales  (la  ville  haute  et  la  ville  basse), 
détruites  successivement  par  la  guerre 
ou  par  l'incendie*   £n  1684,  Michel 
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I^  Tellier,  marquis  de  Louvois  et  mi- 
nistre de  Louis  XIV,  était  proprié- 
taire du  comté  de  Tonnerre,  qu'il  avait 
acheté  de  la  famille  de  Clermont. 
—  Actuellement  Tonnerre  vend  des 
crains,  mais  surtout  des  vins  Elle 
possède  des  clouteries,  des  tanneries, 
des  fabriques  de  faïence ,  etc. 

Entre  la  station  et  la  ville  s'étend 
une  magnifique  allée  de  marronniers. 
Si,  au  sortir  de  la  gare,  on  longe  à  g. 
la  palissade  de  clôture,  on  se  trouve 
bientôt  en  face  de  la  maison  du  che- 
valier d'Éon  [XYU*  s.) ,  où  naquit  en 
1728  le  personnage  mystérieux  qui 
lui  a  donné  son  nom.  Tout  auprès 
s'élève  Vhfipital  (1834),  dont  l'exté- 
rieur n'a  rien  de  remarquable.  Â  Tin- 
térieur,  Isi  salle  des  malades,  monu- 
ment historique  de  style  ogival , 
fondée  et  bâtie  vers  1293  par  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  sert  aujour- 
d'hui de  chapelle.  L'abside  renferme 
le  tombeau  insignifiant  de  la  fonda- 
trice ,  par  M.  Bridan,  et  celui  de  Lou- 
vois ,  par  Girardon  et  Desjardins.  Lou- 
vois est  couché  à  demi.  On  remarque 
surtout  la  tête  et  les  étoffes.  Malheu- 
reusement cette  statue  est  placée  trop 
haut  et  mal  éclairée.  Près  du  minis- 
tre une  statue  en  marbre  représente 
l'Histoire  ;  deux  autres  en  bronze  re- 
présentent la  Vigilance  et  là  Sagesse. 
On  voit,  dans  une  salle  voûtée  appelée 
la  Revestière  (xiv«  s.),  un  calvaire 
composé  de  huit  grandes  statues  en 
pierre,  et, dans  la  nef,  le  gnomon  (in- 
strument qui  sert  à  mesurer  la  hau- 
teur du  soleil)  établi  |n  1786-1788 
par  le  R.  P.  Férouillat,  religieux  bé- 
nédictin. 

La  rue  de  l'Hôpital  conduit  à  Vhôtel 
dUiès^  presque  entièrement  recon- 
struit au  XVI*  siècle,  mais  défiguré 
par  des  remaniements  extérieurs, 
puis  à  Véglise  Notre-Dame,  dont  la 
façade  est  de  1533  et  la  tour  de 
16*26.  L'escalier  qui  monte  à  la  plate- 
forme (198  marches)  se  fait  remar- 
quer par  la  belle  exécution  de  la 
spirale  centrale.  A  l'intérieur  on  si- 
gnale à  l'attention  des  visiteurs  :  le 
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sanctuaire  (xii*  siècle),  la  chapelle  de 
la  Vierge  (xvu«  siècle),  la  boiserie  des 
orgues  (xvii*  siècle),  la  chaire  (xvm* 
siècle).  —  Véglise  Saint-Pierre  (mo- 
nument historique),  plus  intéres- 
sante que  Notre-Dame ,  couronne  un 
banc  de  rocher  escarpé ,  entouré  sur 
trois  de  ses  côtés  par  une  muraille 
formant  terrasse,  et  d'où  l'on  décou- 
vre toute  la  ville  et  la  vallée  de  l'Ar- 
mançon.  Incendiée  en  1556,  cette 
église  fut  reconstruite  de  1562  à  1601 . 
Le  sanctuaire,  de  1351,  a  été  con- 
servé, ainsi  que  le  chœur,  de  style 
ogival  (xiu«  ou  XIV*  siècle).  A  la  base 
du  pignon  E.,  derrière  un  hangar 
moderne,  se  cache  un  portail  roman 
du  xn*  siècle.  Les  portails  latéraux 
datent  de  la  Renaissance.  Les  cha- 
pelles possèdent  encore  des  vitraux 
du  XVI*  s. 

De  Saint- Pierre  on  peut  descendre 
à  la  fosse  Dionne  par  le  sentier  que 
suivit  la  duchesse  d'Angoulême  pour 
sortir  incognito  de  Tonnerre,  le 
27  juillet  1830.  La  fontaine  de  la  fosse 
Dionne  est  une  magnifique  source 
qui  jaillit,  à  la  base  d'une  haute  col- 
line, dans  un  bassin  de  15  met.  en- 
viron de  diamètre,  et  vase  jeter  dans 
l'Armançon,  à  200  met.  de  distance. 
On  regrette  que  cette  belle  fontaine 
soit  entourée  de  hideuses  masures  et 
d'un  hangar  appuyé  à  une  haute  et 
laide  muraille. 

Tonnerre  possède  encore  un  collège 
très  ancien,  établi  depuis  1800  dan$ 
le  couvent  des  Ursulines ,  dont  la  cha- 
pelle sert  aujourd'hui  de  théâtre,  et 
un  hôtel  de  ville  bâti  en  1830  (portrait 
du  maréchal  Davoust  né  à  Annoux). 

[Corresp.  pour  :  —  Troyes  (51  et  54 
kil.  R.  28);  —  Bar-sur-Seine  (47  kil. 
R.  29);  — Chablis  (15  kiL   R.   24); 

—  Islesur-Serain  (33  kil.  R.  31);  — 
Lormes(75  kiL  R.  22).] 

De  Tonnerre  à  Auxerre ,  R.  24  ;  —  à 
Troyes,  R.  28  ;  —  à  Bar-sur-Seine,  R.  29  ; 

-  à  Châtillon-sur-Seine,  R.  30;  —  à  Aval- 
lon,  R.  31. 


205  kil.  —  Tanlay,  b.  de  783  hab. 
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sur  la  rive  dr.  de  l'Armançon ,  à  1  kil. 
eiiT.  de  la  voie  gallo-romai  ne  d' Auxerre 
à  Langres,  doit  être  fort  ancien.  On  y 
a  découvert  quelques  tombeaux  anti- 
ques. Véglise  (xvii*  s.)  conserve  Tan- 
cien  autel  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Martin.  Une  maladrerie  du  xvi«  s.  y 
attirerait  peut-être  aussi  les  regards,  si 
Tanlay  ne  possédait  pas  un  magnifique 
château,  fort  ancien  d'origine,  acquis 
en  1535  par  la  maison  deCoIigny,  re- 
bâti en  lôô9  par  François  de  Coligny 
d'Andelot,  achevé  et  embelli  en  1642 
par  Michel  ParticelH ,  sieur  d'Hémery, 
et  possédé  ensuite  par  Louis  Phélip- 
peaux  de  La  Vrillière,  gendre  d'Héme- 
ry, en  faveur  duquel  la  seigneurie  de 
Tanlay  fut  érigée  en  marquisat.  On  y 
arrive  par  une  avenue  de  3300  met.  Le 
petit  château  j  qui  se  présente  d'abord, 
est  un  des  types  les  plus  gracieux  de 
l'architecture  duxvii*  siècle.  Derrière 
est  une  vaste  cour  dans  laquelle  s'ou- 
vrent deux  portes,  dont  Tune  conduit 
au  parc  et  l'autre  aux  bâtiments  de 
service,  construits  aussi  avec  unegran- 
deur  de  style  fort  rare  à  cette  époque. 
La  COUT  d'honneur  j  large  de  42  met. 
sur  32,  est  formée  par  un  grand 
corps  de  logis  (rez-de-chaussée, 
1"  étage  et  atlique),  ayant  à  dr. 
et  à  g.  une  aile,  terminée,  celle  de 
dr.  par  la  tour  de  la  chapelle,  et  celle 
de  g.  par  la  tour  des  archives*.  La  fa- 
çade du  côté  du  parterre  a  été  con- 
struite par  François  de  Coligny  d'An- 
delot.  La  tour  de  dr.  (quand  on 
regarde  cette  façade)  s'appelle  la  tour 
de  la  Ligue,  parce  que  les  Coligny  et 
le  prince  de  Condé  tinrent  plusieurs 
fois  conseil  dans  la  salle  principale, 
pendant  les  guerres  de  religion.  — 
A  l'intérieur  on  peut  visiter  :  —  la 
galerie  (21  mètres  de  long,  sur  9  met. 
de  larg.)  ornée  de  fresques  ;  —  \z.  cha- 
pelle; —  les  cheminées  en  pierre  des 
appartements.  La  plus  grande,  celle 
de  la  chambre  de  l'archevêque,  large 
de  2  met.  60,  haute  de  plus  de  4  m. , 
est  ornée  de  cariatides  et  de  statuet- 
-^es  en  bas-relief  ;  —  les  peintures  qui 
décorent  une  salle  voûtée, au 2*  étage 
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de  la  tour  de  la  Ligue.  —  Le  parc  du 
château,  dessiné  à  la  française,  ren- 
ferme une  magnifique  pièce  d'eau,  le 
Grand  Canal,  longue  de  530  met., 
large  de  25,  et  qu'alimentent  les  nom- 
breuses sources  de  la  vallée  de  Quincy, 
dont  les  eaux  sont  amenées  à  Tanlay 
par  de  beaux  canaux  bordés  de  vieux 
arbres. 

De  l'extrémité  du  parc  réservé  on 
peut  aller  en  15  min.  aux  ruines  de 
l'abbaye  de  Quincy  (xiii«  et  xv*  ».). 
La  fontaine  voisine  de  Saint -Gaultier 
XIII*  s.)  mérite  aussi  une  visite. 

On  laisse  à  g.  Saint-Vinnemer 
(640  hab.),  avant  de  s'engager  dans 
une  longue  tranchée  perreyée  qui 
aboutit  au  tunnel  de  Léxinnes,  long 
de  532  met.;  la  voûte  de  ce  tunnel, 
haute  de  6  met.  et  large  de  8,  est  à 
24  met.  au-dessous  du  soi. 

211  kil.  Lézinnes,  v.  de  650  hab., 
exploite  de  belles  carrières  de  plâtre. 
—  Au  delà  du  village,  on  arrive  par 
un  grand  remblai  au  beau  pont  en 
pierres  de  taille,  de  cinq  arches,  que 
le  chemin  de  fer  a  dû  jeter  sur  l'Ar- 
mançon. On  franchit  presque  aussi- 
tôt le  canal  sur  un  pont  de  10  met. , 
puis  on  entre  dans  une  tranchée  per- 
reyée qui  aboutit  à  un  tunnel  de 
1000 met.  env.  de  longueur  (sa  voûte , 
large  de  8  met.,  haute  de  6  met. ,  est 
à  35  met.  au-dessous  du  sol),  appelé 
le  tunnel  de  Pacy,  parce  qu'il  est  voi- 
sin du  V.  de  ce  nom,  et  coupant  la 
colline  dans  laquelle  sont  exploitées 
les  carrières  de  Lézinnes.  Ou  a  alors 
à  dr.  le  cana^  l'Armançon  et  la  route 
de  terre.  Au  delà  de  l'Armançon,  on 
aperçoit  Pacy  (483  hab.),  dont  les 
carrières  sont  renommées,  et  dont 
le  château  seigneurial,  aujourd'hui 
bien  délabré,  était  autrefois  un  des 
plus  importants  du  Tonnerrois.  On 
franchit  une  seconde  fois  le  canal  et 
l'Armançon,  et  on  laisse  à  g.  Cusy , 
V.  de  332  hab. 

219  kU.  Ancy-le-Franc  (hôt.  :  delà 
Poste),  ch.-l.  dec.  de  1840  hab.,  si> 
tué  sur  la  rive  dr.  de  FArmançon, 
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possède  un  port  animé  sur  le  canal 
de  Bourgogne  et  exploite  de  belles 
carrières,  à  ciel  ouvert.  M.  de  Lou- 
vojs  y  a  fondé  des  forges  et  des  hauts 
fourneaux  qui  ont  pris  des  déyeloppe- 
ments  considérables.  Le  cimetière 
renferme  ,  outre  la  chapelle  sépul-' 
craie  de  la  famille  Louvois,  une  jo- 
lie chapelle  de  la  fin  du  xv*"  siècle. 

Le  château  fut  commencé  en  1546 
par  le  Primatice  et  continué  par 
Serlio,  pour  le  comte  de  Clermont, 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  de 
France,  lieutenant  général,  puis  con- 
nétable du  Dauphioé.  Les  travaux 
ne  furent  achevés  qu'en  1622,  mais 
le  château  était  déjà  habité  long- 
temps avant  cette  époque.  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  daignèrent  s'y 
arrêter.  En  1683,  le  comte  François- 
Joseph  de  Clermont  le  vendit  au  mar- 
quis de  Louvois,  dont  la  famille  l'a 
toujours  possédé  depuis.  Le  mobilier 
et  les  archives  ont  disparu  pendant  la 
Révolution.  M.  de  La  Salle,  l'héritier 
adoptif  du  dernier  marquis  de  Lou- 
vois, y  avait  commencé  d'importants 
travaux  de  restauration  que  le  pro- 
priétaire actuel,  M.  le  marquis  de 
Clermont -Tonnerre,  a  fait  continuer 
avec  un  goût  parfait  ;  aussi  la  Société 
française  d'archéologie  lui  a-t-elle 
voté  une  médaille  d'argent. 

Le  château  d'Ancy-le-Franc  n'est 
plus  aujourd'hui  tel  quel'avaitconçu  et 
comnaencé  le  Primatice,  mais  il  reste 
encore  un  des  plus  beaux  châteaux  de 
France.  La.  cour  intérieure,  qui  a  21  m. 
de  long  sur  chacun  de  ses  quatre  côtés, 
est  décorée,  dans  le  goût  italien,  de 
deux  ordres  de  pilastres  composites.— 
Le  rez-de-chaussée  est  occupé  par  de 
grandes  salles  et  des  galeries  voûtées 
en  pierre,  et  dont  plusieurs  sont  or- 
nées de  peintures  et  d'arabesques.  Âu 
!•'  étage  nous  signalerons  :  —  la  ga- 
lerie de  PharscUej  où  Niccolodell'  Ab- 
bate  a  peint,  dit-on ,  la  bataille  de 
Pharsale  ;  —  le  cabinet  des  fleurs  ;  — 
]a. chambre  du  cardinal^  ainsi  nom- 
mée d'un  portrait  de  Richelieu  et  dé- 
corée de  tableaux  allégoriques  attri- 
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hués  aux  élèves  du  Primatice;  — -  la 
chapelle  (10  met.  de  longueur  sur  6 
de  largeur),  dans  l'un  des  grands 
pavillons  faisant  l'angle  du  N.  0.  — 
On  visitera  encore  avec  intérêt  :  —  la 
grande  salle  des  gardas  (19  m.  20  c. , 
sur  9  met.  10  c.);'  —  la  galerie  des 
sacrifices  j  décorée  de  peintures  mé- 
diocres; —  le  grand  salon  (ancienne 
chambre  de  Louis  XIV) ,  restauré  dans 
le  style  du  règne  d'Henri  III;  —  et 
enfin  le  cabinet  du  Pastor  Fido,  orné 
d'une  belle  boiserie  en  chêne  de  2  m. 
env.  de  hauteur  (style  composite),  au- 
dessus  de  laquelle  on- remarque  huit 
tableaux  attribués  à  Niccolo  dell*  Ab- 
bate.  —  Les  jardins  français  du  châ- 
teau d'Ancy-le-Franc  ont  été  depuis 
longtemps  convertis  en  jardins  an- 
glais. 

Le  chemin  de  fer  laisse  à  g.  Clias- 
signelles  (425  hab.),  v.  entouré  na- 
guère encore  d'une  épaisse  muraille 
d'enceinte;  puis  à  dr.  Fulvy  et  son 
château.  On  traverse  ensuite  un  af- 
fluent de  l'Armançon  et  une  tranchée 
perreyée,  remarquable  par  sa  hau- 
teur (20  met.  50c.). 

225  kil.  Nuits -SOUS -Raviéres, 

V.  de  464  hab. ,  que  l'Armançon  et  le 
canal  séparent  de  Ravières,  n'a  con- 
servé de  son  ancienne  muraille  d'en- 
ceinte qu'une  porte  défendue  par  un 
pont-levis  et  par  une  barbacane.  En 
avant  de  cette  porte  s'élèvent  deux 
colonnes  monumentales  du  xviu"  s. 
Le  château. de  Nuits  date  du  xvi?  s. 
Ravières  (1267  hab.),  défendu  aussi 
autrefois  par  un  mur  d'enceinte,  pos- 
sède encore  quelques  vieilles  maisons 
et  un  château  du  xvi*  s.  Véglise 
a  un  beau  portail  sculpté  du  milieu 
du  XV*  s.  Parmi  les  statues  qui  la 
décorent,  on  remarque  surtout  celle 
de  saint  Jean-Baptiste  (même  épo- 
que). 

[  Excursion  aux  ruines  du  château 
de  Roche  fort  (4  kil.  par  la  montagne, 
6  kil.  pai^  Asnières),  situées  au  som-* 
met  d'un  rocher  escarpé ,  près  du  v. 
d'AsHières-en-Montagne  (461  hab.). 
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Ce  château,  démantelé  en  1411  par 
Jean  sans  Peur  et  reconstruit  alors  tel 
qu'on  le  voit  aujourd'hui,  est,  selon 
M.  V.  Petit,  c  l'un  des  plus  curieux 
qui  soient  restés  dans  toute  la  Bour- 
gogne,  un  des  plus  beaux  types  des 
constructions  de  la  fin  du  xv«  s.  ou 
du  commencement  du  xvi*.»En  1806 
les  grandes  toitures  étaient  encore 
intactes.  Il  appartient  actuellement  à 
la  famille  de  La  Guiche.  On  peut  en 
visiter  les  belles  ruines  en  s'adres- 
sant  au  garde-chasse.  ] 

De  Naits-sous-Ravièresà  Châtillon-sur- 
Seine,  R.  39. 

A  g.  se  montrent  le  petit  v.  de 
Cry,  puis  Ferrigny,  près  duquel  des 
forges  attirent  les  regards  sur  les 
bords  de  l'Armançon. 

233  kil.  Aisy-sous-Rougemont  est 
un  V.  insignifiant  de  441  hab. ,  coupé 
en  deux  par  le  chemin  de  fer. 

[  Corresp.  p<5ur  :  —  Avallon  (35  kil. 
R.  32).] 

D'Aisy  à  Auxerre,  R.  23-,  —  à  Avallon, 
R.  32. 

On  passe  du  départ,  de  l'Yonne  dans 
celui  de  la  Côtè-d'Or.  —  Près  de  Bott- 
gemont ,  v.  de  387  hab. ,  on  remarque 
à  g.  les  ruines  d'une  vieille  tour. 
Plus  loin,  on  laisse  du  même  côté 
Buffon  (353  hab.) ,  dont  la  terre  fut 
érigée  en  comté  en  1774  pour  Georges- 
Louis  Leclerc,  qui  en  a  immortalisé 
le  nom  {Bifons  ou  bis  fons,  double  fon- 
taine). Le  paysage  change  d'aspect  : 
les  collines ,  qui  se  rapprochent,  de- 
viennent de  petites  montagnes.  Le 
chemin  de  fer,  traversant  l'Armançon, 
entre  dans  la  vallée  de  la  Brenne|  où 
l'on  voit  à  dr. ,  en  face  de  Blaisy ,  le 
V.  de  Éaint-Remy  {11b  hab.),  qui 
possède  de  beaux  moulins  à  farine. 

243  kil.  Montbard  (hôt.  :  del'Êcu), 
ch.-l.  de  c. ,  V.  de  2697  hab. ,  est  pit- 
toresquement  située  près  du  canal 
*de  Bourgogne,  au  pied  et  sur  les 
pentes  d'une  colline  boisée  que  cou- 
ronnent l'église  et  une  vieille  tour. 
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L'origine  de  cette  ville  paraît  être 
fort  ancienne.  Au  moyen  âge,  les 
ducs  de  Bourgogne  y  tinrent  souvent 
leur  cour.  Après  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire,  Louis  XI  la  donna  aa 
^marquis  de  Bothelin.  En  1682,  h 
"terre  dont  elle  portait  le  nom  devint 
domaniale,  et  au  xviii"  s.,  le  comte 
de  Buffon  ( Georges-Loûis  Leclerc), 
qui  est  né  à  Montbard  ainsi  que  Dau- 
benton ,  en  fit  l'acquisition. 

Le  château  j  autrefois  l'un  des  plus 
vastes  et  des  plus  forts  de  la  province, 
tombait  en  ruines  quand  Buflfon  s'en 
rendit  acquéreur  (1742).  Le  célèbre 
naturaliste  le  fit  démolir  en  grande 
partie  et  ne  conserva  que  le  mur 
d'enceinte  construit  en  grosses  pierres 
de  taille,  la  grande  tour  qui  est  auN. 
et  celle  dite  de  Saint-Louis,  qui  se 
voit  au  S.,  mais  qui  fut  abaissée  d'un 
étage.  Aussi  la  maison  de  Bufibn 
ressemble-t-elle  plutôt  à  une  grande 
habitation  bourgeoise  qu'à  un  châ- 
teau. Elle  est  entourée  de  jardins,  au 
nombre  de  treize,  et  pour  la  plupart 
élevés  sur  des  terrasses.  Dans  l'un  de 
ces  jardins  on  voit  encore  la  colonne 
érigée  par  M.  de  Bufibn  fils  à  la  mé- 
moire de  son  père.  L'intérieur  de  la 
maison  est  resté  tel  qu'il  était  du  temps 
de  Buffon ,  qui  y  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie .  On  voit  encore  dans 
la  tour  voisine  du  donjon  le  cabinet 
où  l'illustre  naturaliste  composa  une 
partie  de  ses  ouvrages. 

LedoMjon  (xiv* siècle),  le  seul  débris 
important  de  l'ancien  château,  est 
une  grosse  tour  carrée  à  quatre  éta- 
ges, terminée  à  son  sommet  par  une 
plate -forme  dallée,  munie  de  cré- 
neaux, de  meurtrières  et  de  petits 
mâchicoulis.  Sa  hauteur  est  de  40  met. 
A  chaque  étage  on  trouve  une  grande 
salle  vo'ûtée  où  les  habitants  de  Mont- 
bard et  des  villages  voisins  pou- 
vaient, en  temps  de  guerre,  déposer 
leurs  effets  afin  de  les  soustraire  au 
pillage.  En  1814  et  en  1815,  de  forts 
détachements  des  armées  alliées  y 
furent  casernes.  Ce  curieux  donjon  a 
été  classé  parmi  les  monuments  bis- 
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toriques,  ainsi  que  Végtise  de  Mont- 
bard  (xv^  s.). 

La  ville  de  Montbard  a  érigé  une 
statue  à  Buffon.  Cette  statue,  sculptée 
par  M.  Dumont,  en  1847,  n'a  de  re- 
marquable que  sa  simplicité  :  BuiTon 
est  représenté  debout,  la  tête  nue, 
en  habit  brodé,  en  culotte  courte; 
il  porte  répée;  sa  main  droite  tient 
un  crayon,  la  main  gaucbe  un  rou- 
leau sur  lequel  on  lit  ces  mots  :  His- 
toire naturelle. 

[  Excursions  :  —  au  cbâteau  de 
Montfort  (4  ou  5  kil.  R .  43)  ;  —  à  l'ab- 
baye de  Fontenay  (5  kil.  R.  40). 

Corresp.  pour  :  —  .Châtillon-sur- 
Seine  (33  kil.  R.40)  ;  — Saulieu  (46  kil. 
R.  43)  ;  —  Rouvray  (30  kil.  R.  38)  ;  — 
Availon  (53  kil.  R.  42).] 

De  Montbard  à  Châtillon* sur- Seine, 
R.  40;  --  à  Availon,  R.  42;  —  à  Sauliea, 
par  Semnr,  R.  48. 

Au  sortir  de  la  station  de  Montbard 

on  traverse  le  canal  de  Bourgogne, 

puis  la  Brenne.  La  vallée  offre  sur 

la  dr.  de  jolis  paysages.  A  g.,  Jfar- 

magne   (353   hab.)  occupe  rentrée 

d'un  vallon  arrosé  par  le  Touillon  qui 

nourrit  de  bonnes  truites,  et  que  Ton 

traverse.  Plus  loin,  Nogent-lez-Mont- 

hard  (217  bab.)  se  groupe,  à  dr. ,  au 

pied  d'un  coteau.  Presque  en  face,  on 

longe  Fina-lex-Montha/rd  (237  hab.) , 

dont  le  nom  paraît  être  un  vieux  souve- 
nir des  frontières  lingonne  et  éduen- 

ne.  Vis-à-visde  ce  village,  sur  la  mon- 
tagne, Yercingétorix  avait  établi  son 

camp  avant  de  livrer  à  César  la  grande 
bataille  qui  précéda  la  chute  d'Alésia. 
Près  de  Courcelles  (256  hab.)  s'éten- 
dent d'agréables  prairies  que  dominent 
des  montagnes  rocheuses  et  boisées. 
Seigny  (506  hab.)  se  montre  à  g.  sur 
un  coteau.  De  l'autre  côté  de  la  .vallée, 
au  delà  de  Benoisey  (292  bab.),  ^t- 
gnon  (493  hab.)  couronne  une  jolie 
colline;  ses  maisons,  son  église,  son 
château,  sa  tour,  entourés  de  ver- 
dure, forment  un  gracieux  paysage. 
Plus  loin  encore,  le  chemin  de  fer, 


27 


s'éloignant  du  canal  et  de  la  Brenne 
qui  descend  de  Sombemon  par  Vit- 
teaux,  franchit  l'Oze  près  de  sa  jonc- 
tion avec  la  Brenne,  et,  avant  de 
s'engager  dans  la  vallée  à  laquelle 
cette  rivière  a  donné  son  nom,  tra- 
verse la  belle  plaine  des  Laumes.  On 
aperçoit  de  loin  Ali  se -Sainte -Reine 
et  leMont-Auxois. 

255  kil.  Les  Laumes  j  ham.  dépen- 
dant du  V.  de  Venarey  (719  hab.). 

[Corresp.  pour:— Vîtteaux  (19  kil. 
R.  47);  —  Semur  (10  kil.  R.  51).] 

Des  Laumes  à  Avallon,  par  Semur, 
R.   51. 

Exonnions  à  AliM-Salnte-Reine  et  ta 
Moat-Auxols  ;  ^  à  navlgny;  —  «a 
château  de  Buuy-lUlraUii. 

Alise-Sainte-Reine  (734  hab.)  est 
situé  à  30  min.  de  la  station  des  Lau- 
mes, sur  les  pentes  méridionales  et 
occidentales  du  Mont-Auxois.  Ce 
village  doit  son  premier  nom,  s'il 
faut  en  croire  la  tradition  et  l'immense 
majorité  des  historiens ,  à  la  ville  gau- 
loise d*Àlésia,  et  son  second  nom  à  la 
fille  d'un  chevalier  romain,  martyrisée 
l'an  252  de  notre  ère ,  par  ordre  d'Oli- 
brius, gouverneur  .des  Gaules,  qui 
voulait  l'épouser,  bien  qu'elle  eût  fait 
vœu  de  chasteté.  Une  procession, 
moitié  païenne,  moitié  chrétienne, 
plusieurs  fois  supprimée  à  cause  des 
abus  qui  s'y  commettaient,  parcourt 
chaque  année  la  montagne,  le  7  sept., 
jour  de  la  fête  de  la  sainte. Vers  157 S, 
le  nombre  des  pèlerins  qui  visitaient 
Alise-Sainte-Reine  s'élevait  annuelle- 
ment au  chiffre  de  60  à  70000.  Aussi , 
d'après  quelques  écrivains  ,  sainte 
Reine  ne  serait  que  la  personnification 
de  la  Gaule,  vaincue  par  César  au 
Mont-Auxois,  et  le  pèlerinage,  un 
souvenir  du  concours  des  peuples 
gaulois  qui  se  rassemblaient  en  ce 
lieu  pour  pleurer  leur  liberté  perdue. 
M.  l'abbé  Tridon,  auteur  du  Manuel 
du  pèlerin  de  Sainte-Reine  d'Alise,  en 
protestant  contre  cette  opinion ,  n'ex- 
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plique  pas  pourquoi  les  pèlerins,  qui 
viennent,  depuis  tant  de  siècles, 
adresser  leurs  prières  i  sainte  Reine, 
se  rendent  à  Alise-Sainte-Reine  au  lieu 
d'aller  à  Flavigny^  où  sont  les  reli- 
ques de  la  sainte. 

Le  village  se  divise  en  deux  parties 
bien  distinctes.  La  première,  Sainte- 
Reine,  ne  date  que  de  1488.  Elle  ren- 
ferme :  Vhôpital  fondé  au  milieu  du 
XVII*  s.,  à  l'instigation  de  saint  Vincent 
de  Paul,  par  deux  bourgeois  de  Paris. 
On  y  montre  l'os  du  bras  droit  de 
sainte  Reine,  renfermé  dans  un  reli- 
quaire d'argent  doré  richement  décoré 
et  fort  ancien  ;  —  Vëtahlissement  de^ 
hains,  dont  les  sources  d'eau  minérale 
alimentent  les  fontaines  de  l'hôpital; 
—  la  fontaine  miraculettse ,  qui  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  les 
sources  précédentes ,  car  ses  eaux  ne 
renferment  aucune  substance  miné- 
rale :  d'après  une  légende,  elle  aurait 
jailli  à  l'endroit  où  la  tête  de  sainte 
Reine  tomba  sous  la  hache  du  bour- 
reau. 

La  seconde  moitié  du  village,  Alise, 
occupe  en  partie ,  sur  le  Mont-Auxois, 
l'emplacement  de  cette  Âlésia  oùVer- 
cingétorix  essaya  vainement  de  sauver 
la  Gaule.  Le  Mont-Auxois  domine  trois 
vallées,  dont  il  couvre  et  défend  le 
passage  :  à  l'O.,  la  vallée  de  la  Brenne  ; 
au  S.,  la  vallée  de  l'Ozerain;  au  N., 
la  vallée  de  l'Oze.  A  toutes  les»  épo- 
ques, il  a  dû*  être  considéré  comme 
un  point  stratégique  important.  La 
nature  lui  a  donné  une  ceinture  de 
rochers  ;  sa  longueur  est  de  2000  met.  ; 
la  superficie  de  son  plateau,  de  100 
hect.  ;  son  contour,  de  4800  met.  ;  son 
altitude,  de  418  met.;  sa  largeur, de 
800  met.  Il  n'est  dominé  d'aucun 
côté,  puisque  les  collines  environ- 
nantes, qui  ont  la  même  hauteur,  en 
sont  éloignées  d'au  moins  1200  met. 
César,  qui  nous  a  raconté  lui-même 
tous  les  détails  de  cette  lutte  suprême 
(Commentaires,  liv.  VII,  §LXvmet 
suivants) ,  forcé  de  lever  le  siège  de 
Gergovie,  avait  rejoint  Labiénus,  sur 
l'Yonne,    lorsque  Vercing^^torix   vint 
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lui  présenter  la  bataille  près  de  Mon  t- 
bard.  Les  Gaulois  furent  vaincus  et 
contraints  de  se  retirer  dans  la  forte- 
resse d'Alésia,  qui  paraissait  inex- 
pugnable. César  en  commença  le 
siège  et  fit  exécuter  par  son  armée 
de  gigantesques  travaux  dont  la  nature 
friable  du  terrain  explique  la  rapidité. 
Vaincu  de  nouveau  dans  un  combat 
de  cavalerie  ,  Vercingétorix  ne  jit 
plus  d'autre  moyen  de  sauver  sa  patrie 
que  d'appeler  à  lui  toute  la  Gaule. 
24a000  fantassins  et  8000  cavaliers 
arrivèrent  au  secours  d'Alésia,  au 
moment  où  la  famine  y  exerçait  ses 
ravages.  César,  attaqué  dans  ses  re- 
tranchements, sembla  un  moment 
perdu  ;  mais  il  parvint  à  faire  tourner 
l'armée  de  secours  par  sa  cavalerie, 
qui  la  mit  bientôt  en  déroute,  et  à 
rejeter  dans  leur  forteresse  les  défen- 
seurs de  la  ville  ,  désormais  aban- 
donnés à  eux-mêmes.  Le  lendemain, 
Vercingétorix  envoya  demander  les 
conditions  du  vainqueur.  César  exigea 
qu'on  lui  livrât  les  chefs  et  les  armes. 
Le  héros  gaulois  se  dévoua  pour  sau- 
ver la  vie  à  ses  frères ,  et  il  vint  trouver 
le  proconsul ,  sur  un  cheval  magnifi- 
quement Caparaçonné.  «  Sa  brusque 
apparition,  dit  M.  Henri  Martin,  son 
imposant  aspect,  excitent  un  mouve- 
ment de  surprise  et  presque  d'effroi. 
Il  fait  tourner  son  cheval  en  cercle 
autour  du  tribunal  de  César,  saute  à 
terre,  jette  ses  armes  aux  pieds  cfa 
vainqueur,  et  se  tait.  Devant  la  ma- 
jesté d'une  telle  infortune,  les  durs 
soldats  se  sentaient  émus  :  César  se 
montra  au-dessous  de  sa  prospérité.  » 
Il  fit  enchaîner  le  Gaulois,  qu'il  envoya 
à  Rome  y  attendre,  dans  les  cachots, 
durant  six  années,  le  jour  fatal  où, 
après  avoir  servi  d'ornement  au  triom- 
phe de  son  ennemi,  il  dut  livrer  sa 
tête  au  fer  du  bourreau. 

Il  paraît  probable  qu' Alésia  ne  fut 
pas  détruite  par  César  ou  qu'elle  fut 
promptement  rebâtie  ,  car  on  y  a 
trouvé  des  traces  nombreuses  de  )a 
domination  romaine  :  statues,  débris 
de  colonnes,  médailles,  armes,  etc. 
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Malgré  la  tradition  constante  et  les 
nombreuses  raisons  qui  la  confir- 
rnent  :  —  texte  de  Jules  César,  nature 
et  configuration  du  sol,  découver- 
tes d'antiquités,  conditions  stratégi- 
ques, etc.,  —des  doutes  se  sont  éle- 
vés depuis  longtemps  dans  Tesprit 
des  savants  sur  le  véritable  emplace-' 
ment  d'Alésia.  En  1707,  un  capucin, 
auteur  de  la  Dissertation  sur  les  fron- 
tières de  la  Gaule  et  de  la  province 
romaine  où  l'on  découvre  la  fameuse 
Aîésia^  soutint  qu'Alésia  est  Àlais, 
dans  les  Cévennes.  Mais  l'opinion  gé- 
néralement reçue,  c'est-à-dire  qu'A- 
lise était  l'ancienne  Alésia ,  avait 
prévalu.  Le  monde  savant  adopta  les 
conclusions  du  P.  L'Empereur  (Dis- 
sertations historiques  sur  divers  su- 
jets d'antiquités;  Paris,  1706).  Napo- 
léon, dans  ses  dictées  sur  les  guerres 
de  Jules  César,  les  officiers  d'état- 
major  qui  ont  dressé  la  grande  carte 
de  France,  sont  unanimes  sur  cette 
importante  question  d'archéologie  , 
de  géographie  et  d'histoire. 

Il  y  a  quelques  années  cependant, 
un  architecte  de  Besançon,  M.  Dela- 
croix, publia  dans  les  Jf^motV^^  de 
la  Société  d'émulation  du  Doubs 
(1856)  une  dissertation  de  52  pageg, 
intitulée  Alésia,  et  dans  laquelle  il 
essayait  de  prouver  que  l'Alésia  gau- 
loise était  en  Franche-Comté,  près  de 
la  route  d'Omans  à  Salies.  Un  sa- 
vant archéologue ,  M.  Jules  Quiche- 
rat  ,  adopta  aussitôt  cette  opinion 
{Athenasum  français ^  10  mai  1856), 
approuvée  également  par  d'autres  pu- 
blications. Depuis  lor^  cette  question 
a  donné  naissance  à  tant  de  livres,  de 
brochures  et  d'articles  de  revues  ou 
de  journaux,  que  leur  simple  énumé- 
ration  remplirait  plus  de  30  pages 
de  ce  volume.  M.  Rossignol,  Mgr  le 
duc  d'Aumale  et  M.  Prévost  (Alise), 
MM.  Desjardins,  Qiiicherat  et  Cas- 
tan  (Alaise),  se  sont  surtout  distin- 
gués parmi  les  combattants.  La  guerre 
n'est  pas  encore  terminée.  L'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-let- 
tres avait  couronné  le  mémoire  de 


M.  Rossignol;  la  Société  française 
d'Archéologie  vient  de  décerner  une 
médaille  d'argent  à  Touvrage  d'un 
Franc-Comtois  (  Étude  complète  sur 
Alaise)^  où  M.  Clerc  prend  parti  pour 
Alise-Sainte-Reine. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans 
tous  les  détails  de  cette  discussion, 
et  nous  devons  nous  contenter  de  re- 
produire la  conclusion  de  M.  Coynard 
(Étude  historique,  topographique  et 
militaire  sur  la  cité  gauloise  d'Alé- 
sia, Spectateur  militaire  de  nov. 
1856)  :  «  La  cité  d'Alésia  que  prirent 
les  Romains  pouvait  être  sur  le  Mont- 
Auxois;  la  disposition  du  sol,  sa  na- 
ture ,  ses  accidents  s'accordent  de 
tous  points  avec  le  texte  des  Commen- 
taires. On  pourrait  refaire  aujourd'hui 
le  siège  décrit  par  César.  Le  terrain 
sur  lequel  est  situé  le  village  d'Alaise- 
lez-Salins  ne  répond  à  aucun  des  dé- 
tails donnés;  les  diverses  circonstan- 
ces du  siège  y  sont  impossibles.  » 
Toutefois,  hâtons-nous  de  le  dire,  des 
découvertes  importantes  ont  été  faites 
sur  le  plateau  d'Alaise  par  M.  Quiche- 
rat  et  ses  amis.  (F.  Alaise-lez-Salins, 
R.  90.) 

Pour  aller  des  Laumes  au  Château 
de  Bussy-Rabtitiii  (6  kiL  env.),  il 
faut  passer  par  Grésigny-sous- Alise 
(300  hab.).  Le  premier  village  que  l'on 
trouve  ensuite  est  Bussy-le-Grandj  pa- 
trie de  Junot,  duc  d'Abrantès.  Ce  vil- 
lage s'appela  autrefois  Bussy-la-Forge, 
à  cause  d'une  forge  qu'il  possédait  sur 
son  ruisseau,  puis  Rabutin,  du  nom 
de  ses  seigneurs.  On  lui  a  donné  le  sur- 
nom de  Grand,  parce  que  des  vallons, 
des  prairies,  des  champs  séparent  ses 
quatre  rues  principales.  L'une  d'elles, 
qui  s'ouvre  dans  le  vallon  àdr.,  prend 
le  nom  du  château,  situé  à  son  extré- 
mité supérieure. 

Ce  château,  entouré  d'eau  et  do- 
miné par  une  colline  boisée ,  fut 
probablement  fondé  au  xii«  s.  par 
Renaudin  de  Bussy.  Il  forme  un  pa- 
rallélogramme,  flanqué  aux  quatre 
angles  de  quatre  tours  saillantes  qui 
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marquent  les  points  cardinaux.  Celles 
de  P£.  et  du  S.  sont  reliées  à  la  fa- 
çade, que  le  comte  Roger  fit  recon- 
struire en  16A9 ,  par  deux  ailes  for- 
mant galerie  au  rez-de*  chaussée  et 
datant  du  règne  d'Henri  II.  En  1614, 
après  avoir  souvent  changé  de  pro- 
priétaire, le  château  appartenait  à 
Léonor  de  Rabutin,  baron  d'Épiry, 
père  de  Roger  de  Rabutin,  comte  de 
Bussy,  auteur  de  VHistoire  amou- 
reuse des  Gaules.  Cet  ouvrage,  que 
le  comte  Roger  avait  composé  pour 
divertir  la  marquise  de  Monglat,  sa 
maîtresse,  et  qu'il  avait  rempli  d'a- 
ventures scandaleuses  et  de  couplets 
obscènes,  valut  à  son  auteur  six  an- 
nées de  prison  à  la  Bastille  et  dix-sept 
ans  d'exil  dans  ses  terres.  C'est  pen- 
dant cette  retraite  forcée  que  Bussy- 
Rabutin  rassembla  les  collections  de 
portraits  et  fit  exécuter  les  ornemen- 
tations que  nous  allons  rapidement 
indiquer,  en  parcourant  les  salles  du 
rez-de-chaussée  et  du  1"  étage,  les 
seules  conservées  telles  qu'elles  étaient 
de  son  temps. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouve  la 
salle  des  Devises,  où  l'on  voit  quatre 
peintures  allégoriques  représentant 
l'infidélité  de  Mme  de  Monglat,  qui 
s'était  empressée  de  trahir  son  amant 
après  sa  disgrâce  ;  puis  la  chambre  à 
coucher  et  le  rez-de-chaussée  de  la 
tour  dorée,  dont  plusieurs  tableaux 
ne  sont  pas  sans  mérite. 

Le  premier  étage  renferme  le  sa- 
lon des  hommes  de  guerre ,  salle  en- 
tièrement boisée,  ornée  de  fleurs  de 
lis  fantastiques,  de  trophées  d'armes, 
des  chifi'res  enlacés  de  Bussy  et  de 
Monglat,  et  de  65  portraits  d'hommes 
de  guerre  célèbres,  depuis  du  Gues- 
clin  et  Dunois  jusqu'à  pussy-Rabu- 
tin;  —  la  chambre  Sévignë,  ainsi 
nommée,  dit-on,  parce  que  Mme  de 
Se  vigne  y  coucha,  lorsqu'elle  vint 
chez  son  cousin;  elle  est  ornée  de 
26  portraits  de  femme  incrustés 
dans  les  boiseries  :  Mmes  de  La  Sa- 
blière et  deMaintenon,  parMignard; 
Elisabeth  d'Orléans  et  Mademoiselle , 
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fille  du  Régent,  par  Coypel;  Mme  de^ 
Sévigné  et  sa  fille ,  avec  des  inscri{>- 
tions  par  Bussy,  etc.  ;  —  la  petite 
chambre  Sévigné  y  qui  contient  uo. 
grand  et  beau  meuble  noir  de  l'épo- 
que d'Henri  IV ,  ainsi  que  plusieurs 
tableaux  de  maîtres  ;  —  le  cabinet  me- 
nant à  la  tour  dorée  :  il  renferme  uo. 
meuble  sculpté,  du  temps  d'Henri  II  ; 
—  la  tour  dorée  f  belle  pièce  circu- 
laire, richement  décorée,  divisée  sur 
sa  hauteur  eh  trois  parties.  La  partie 
inférieure  est  décorée  de  pilastres  en- 
tre lesquels  sont  peints  divers  sujets 
de  la  Fable.  La  seconde  partie ,  la  plus 
importante,  contient,  dans  de  riches 
encadrements,  une  collection  de  por- 
traits de  femmes,  dont  plusieurs  sont 
dus  à  Mignard  et  à  Lebrun.  Les  por- 
traits de  la  troisième  partie,  au  nom- 
bre de  quatorze,  représentent  :  le 
cardinal  de  Richelieu,  Louis  XIII  , 
Anne  d'Autriche  »  Louis  XIV,  etc.  La 
tour  dorée  est,  plus  encore  qu'aucune 
autre  salle  du  château,  ornée  des  in* 
scriptions  en  vers ,  d'ailleurs  peu  spi- 
rituelles, que  Roger  de  Rabutin  s'était 
plu  à  faire  écrire  sur  tous  les  murs  et 
dans  tous  les  plafonds;  —la  galerie- 
bibliothèque  qui  conduit  à  la  tribune 
de  la  chapelle.  Elle  renferme  les  por- 
traits des  rois  de  la  troisième  race 
et  des  hommes  célèbres,  soit  par 
leur  naissance,  soit  par  leur  génie.  — 
Dans  la  chapelle,  on  remarque  deux 
tableaux  originaux  du  Poussin  (le 
Frappement  du  rocher  et  le  Buisson 
ardent),  un  tableau  de  Murillo  (Saint 
Jacques  de  Compostelle),  une  Madone 
attribuée  à  Andréa  del  Sarto,  et  un 
Saint  Jean  l'Ëvangéliste ,  peint  par 
M.  le  comte  de  Sarcus,  le  propriétaire 
actuel  du  château. 

Le  parc  du  château  de  Bussy-Ha- 
butin  (34  hectares)  renferme  une  co- 
pie, par  Dubois,  de  l'Enlèvement  de 
Proserpine  de  Bouchardon,  et  un 
Jupiter  lançant  la  foudre,  par  Attiret. 
Les  jardins  passent  pour  avoir  été 
dessinés  par  Le  Nôtre. 

A  5  kil.  au  N.  0.  de  Bussy-le-Grand 
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se  trouve  Eringes  (246  hab.),  qui  pré- 
sente  peut-être  l'unique  exemple  d'un 
village  ayant  conservé  jusqu'ici  pres- 
que intacte  sa  muraille  d'enceinte 
fortifiée  (xvi*  s.). 

Une  heure  de  marche  suffit  pour  al- 
ler d*Alise-Sainte-Reine  et  du  Mont- 
Auxois  à  Flavigny.  Il  faut  descendre 
dans  la  vallée  de  l'Oserain,  traverser 
cette  rivière  et  remonter  sur  le  ver- 
sant opposé,  dont  le  point  culminant 
(447  met.)  est  à  200  met.  env.  au- 
dessus  du  terre-plein  de  la  vallée. 

Pour  Flavigny,  V.  ci -dessous;  et 
pour  sa  vallée,  R.  52. 


On  franchit  deux  fois  l'Oze,  dont  la 
vallée  se  rétrécit;  des  rochers  ou  des 
bois  couronnent  les  crêtes  des  deux 
montagnes  qui  la  forment  (410  à  460 
met.).  En  face  du  Mont-Pevenel  f  on 
aperçoit  le  ham.  de  Munois, 

265  kil.  Darcey,  v.  de  609  hab., 
renommé  pour  ses  grottes  qui  con- 
tiennent un  beau  lac  souterrain,  et 
d'où  sort  une  belle  source,  appelée 
la  Douize. 

[Corresp.  pour  Flavigny  (  10  kil.), 
ch.-l.  de  c.  de  1110  hab.,  bâti  sur  un 
escarpement  isolé    de   trois    côtés. 
Prise  par  les  Normands  en  877 ,  par 
les  Anglais  en  1359,  cette  ville  fut 
enfin  soustraite  par  Louis  XI  aux  hé- 
ritiers du  dernier  duc  de  Bourgogne , 
Charles  le  Téméraire.  Plus  tard  elle 
se  prononça,  la  première  des  villes 
de  Bourgogne,  pour  Henri  III,   et 
reçut  dans  ses  murs   le  parlement 
royaliste    (1589-1592).   Depuis  lors, 
elle  n'a  joué  aucun  rôle  dans  l'his- 
toire générale  de  la  France.  Aujour- 
d'hui  elle   n'est   plus  guère  célèbre 
que  par  ses  anis.  En  revanche  elle 
offre  à  l'attention  des  archéologues  : 
quelques  beaux  débris  de  sa  muraille 
d'enceinte;  deux   portes  principales 
conservées  en  partie  (xv«  s.);  un  cer- 
tain nombre  de  maisons  particulières 
6es  XV*  et  xvr  s.  ;  les  ruines  d'une 
ancienne  église  du  xin»  s.,  et  sur- 


tout l'é^Iw  actuelle,  donft  les  prin- 
cipales parties  datent  aussi  du  xiii*  s. 
Cette  dernière,  classée  parmi  les  mo- 
numents historiques,  «présente,  a 
dit  M.  Viollet-le*Duc  dans  son  Rap- 
port  au  ministre,  une  disposition  fort 
rare  :  c'est  une  nef  avec  bas  côt^s  au 
rez-de-chaussée  et  tribune  au  premier 
étage,  ayant  toute  laiargeur  des  bas 
côtés  et  se  réunissant  à  l'entrée  de 
l'église,  s  Un  jubé ,  du  commence- 
ment du  xvi»  s.,  termine  la  nef  et 
réunit  les  tribunes;  un  clocher  carré 
du  XV*  s.  surmonte  le  centre  des 
transsepts.  «  Tout  cela  est  d'un  aspect 
très-original  et  de  dimensions  très- 
petites.  9  Malheureusement  des  ap- 
propriations inintelligentes  ont  gâté 
plusieurs  parties  de  l'église.  ] 

Au  delà  de  Darcey,  on  laisse  *à  g. 
Gissey-sous-Flavigny  (li^l  hab.),  puis, 
après  avoir  franchi  l'Oze,  on  traverse 
Thenissey  (450  hab.) ,  qui  possède  un 
ch&teau.  Au  delà  de  Boux-sous-Sal- 
maise  (745  hab.),  dont  le  signal  atteint 
502  met. ,  on  remarque  à  g.  les  ruines 
pittoresques  d'un  château  féodal  et  les 
maisons  de  Salmaise,  v.  de  554  hab., 
situé  à  plus  de  100  met.  au-dessus  du 
chemin  de  fer. 

279  kil.  Verreyy  v.  de  738  hab., 
possède  un  château  rebâti  en  1769. 

En  deçà  de  Yerrey ,  le  chemin  de , 
fer,  qui,  depuis  Montbard,  s'était 
élevé  par  une  suite  continuelle  de 
rampes  de  4  à  5  millim.  sur  une  lon- 
gueur totale  de  plus  de  15000  met., 
avait  dû  gravir  une  rampe  de  8  millim. 
sur  3220  met.  Au  delà  de  cette  station, 
il  gravit  une  rampe  de  5  millim.  à 
5  millim.  \/2  sur  2600  met,  puis  une 
autre  de  8  millim.  sur  6500  met.  avant 
d'arriver  au  souterrain  de  Blaisy.  On 
approche  du  point  de  partage  des 
eaux,  qui  d'un  côté  se  déversent  dans 
l'Océan,  et  de  l'autre  coulent  dans 
la  Méditerranée.  Les  montagnes  s'élè- 
vent: leurs  plus  hauts  plateaux  attei- 
gnent 600  met.  d'altitude.  Le  pay- 
sage, varié  quoique  uniforme,  prend 
un  caractère  encore  de  plus  en  plus 

Digitized  by  LjOOQIC 


32 


DE  PARTS  A  LYON. 


sévère  et  grand.  A  g.  se  montrent  Ft7- 
lotte-leZ'Saint 'Seine  (438  hab.)  et  son 
joli  château.  2  kil.  plus  loin,  on  laisse 
à  dr,  Turcey  (663  hab.).  puis  à  g. 
Trouhaut  (281  hab.) ,  et  l'on  traverse 
de  nouveau  f  Oze. 

288  kil.  Blaisy-Bas,  536  hab. ,  et 
Blaisy-Haut,  320  hab.,  sont  situés, 
Fun  à  rentrée,  l'autre  au-dessus  du 
souterrain  de  ce  nom.  Le  château, 
dont  on  aperçoit  les  derniers  restes 
sur  la  montagne,  est  fort  ancien.  Les 
royalistes  l'occupèrent  quelque  temps 
pendant  les  guerres  de  religion.  Des 
familles  de  paysans  habitent  aujour- 
d'hui ses  ruines  pittoresques. 

[A  Blaisy-Bas,  corresp.  pour  :  — 
Autun  (67  kil.  R.  52);  —  Vitteaux 
(27  kil.  R.47);  — la  Margelle (26 kil.), 
par  ^aint-Seine  et  Vaux-Saules  (14  kil. 
R.  41).] 

De  Blaisy-Bas  à  Autun,  R.  52. 

Une  tranchée,  longue  de  650  met., 
haute  de  12  met.  82  c.  à  son  point 
le  plus  élevé,  précède  l'entrée  du 
souterrain  de  Blaisy^  par  lequel  on 
passe  du  bassin  de  la  Seine  dans  ce- 
lui du  Rhône.  Ce  tunnel  a  une  lon- 
gueur totale  de  4100  met.  Il  a  été 
percé  en  ligne  droite.  De  l'une  de  ses 
extrémités,  on  aperçoit  à  l'autre  ex- 
trémité un  petit  point  blanchâtre.  Sa 
largeur  est  de  8  met.;  sa  hauteur,  des 
rails  à  la  clef  de  voûte,  de  7  m.  50  c. 
On  a  dû  le  maçonner  sur  toute  son 
étendue ,  car  il  a  été  ouvert  dans  des 
marnes  si  dures  qu'on  ne  peut  les 
attaquer  qu'à  la  mine,  mais  qui  de- 
viennent promptement  friables  et  per- 
dent leur  adhérence  dès  quelles  sont 
exposées  à  l'air.  Vingt  et  un  puits 
circulaires,  d'un  diamètre  intérieur 
de  3  met. ,  revêtus  presque  tous  d'une 
enveloppe  de  maçonnerie ,  offrant  une 
longueur  développée  de  2458  met.  et 
espacés  entre  eux  d'environ  200  met., 
ont  été  creusés  pour  permettre  d'en 
attaquer  simultanément,  sur  un  grand 
nombre  de  points,  le  déblayemeht. 
Six  de  ces  puits  ont  été  comblés ,  et 
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quinze  seulement  sont  conservés  pour 
l'aérage.  Deux  ont  une  hauteur  de 
200  met.  Commencés  en  1846,  les 
tvavaux  furent  terminés  en  1849.  Le 
tunnel  proprement  dit  a  coûté  1900  fr. 
par  met.,  soit  7  790000  fr.  Les  puits 
ont  coûté  plus  de  2  millions.  La  dé- 
pense totale  s'est  donc  élevée  à  plus 
de  10  millions,  soit  2240  fr.  par  met. 
On  évalue  à  150000  kilog.  la  quan- 
tité de  poudre  de  mine  employée 
pendant  les  travaux;  à  350000  met. 
cubes  la  masse  de  rochers  et  de  terre 
extraits;  et  à  150  000  met.  celle  des 
matériaux  qui  ont  servi  à  la  construc- 
tion de  la  voûte. 

Depuis  spn  entrée  du  côté  de  Blaisy 
jusqu'à  sa  sortie  du  côté  de  Dijon, 
la  voie  suit  une  pente  descendante 
de  4  millim.  par  met.  :  la  différence 
du  niveau  est  par  conséquent  de 
16  met.  40  c.  Le  point  le  plus  élevé, 
le  point  culminant  de  toute  la  ligne 
de  Paris  à  Lyon,  se  trouve  à  405  m. 
49  c.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  le  point  de  partage  des  eaux. 
D'un  côté, elles  coulent  à  l'Océan; 
de  l'autre  elles  descendent  à  la  Mé- 
diterranée. 

Cet  admirable  tftnnel,  dont  les  pro- 
portions sont  indiquées  en  lettres 
d'or  sur  les  tables  de  marbra  qui  en 
décorent  l'entrée ,  a  été  construit  par 
M.  Debains,  sous  la  direction  de 
M.  JuUien,  aujourd'hui  directeur  des 
chemins  de  fer  de  l'Ouest.  Le  souter- 
rain de  la  Nerthe,  sur  le  chemin  de 
fer  d'Avignon  à  Marseille,  a  46 17 met.  ; 
le  tunnel  de  Mauvage,  sur  le  canal  de 
la  Marne  au  Rhin,  a  4700  met.;  mais 
les  dimensions  de  ces  deux  percées 
sont  moins  grandes ,  et  la  profon- 
deur de  leurs  puits  est  moins  considé- 
rable. 

.Cinq  ou  six  minutes  suffisent  pour 
traverser  le  souterrain  de  Blaisy.  On 
en  sort  dans  une  tranchée  plus  pro- 
fonde que  celle  qui  en  précède  l'en- 
trée du  côté  de  Blaisy-Bas  (13  met. 
30  c),  et,  de  ce  point  jusqu'à  la  gare 
de  Dijon,  on  descend  par  une  suite  de 
pentes  variables.  Les  tunnels  succè- 
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dent  presque  sans  interruption  aux 
▼iaducs,  et  les  Tiaducs  aux  tunnels. 
Laissant  à  dr.  le  château  ruiné  de 
Mdlain,  à  g.  le  petit  v.  de  Baulme- 
la-Roche,  situé  au  pied  de  grands  ro- 
chers à  pic ,  on  passe  d'ai)ord  sur  le  beau 
viaduc  de  Mdlain,  long  de  190  met., 
haut  de  26  met.  50  c. ,  et  composé  de 
15  arches  de  10  met.  d'oliverture;  puis 
on  traverse  un  tunnel  de  328  met., 
ayant  6  met.  d'ouverture  et  7  met. 
50  c.  de  hauteur ,  avant  de  s'arrêter  à 
la  station  de 

296  kil.  Mdlain,  v.  de  1097  hab., 
groupé  un  peu  au  delà  et  à  la  dr.  de 
sa  station,  au  pied  du  mamelon  que 
couronnent  les  ruines  de  son  vieux 
château. 

[Excursion  au  château  de  Montcu- 
lot  ou  d'Urcy ,  où  M.  de  Lamartine  a 
écrit  quelques-unes  de  ses  premières 
Méditations  (R.  47). 

Corresp.  pour  :  —  Pont  d'Ouche 
(27  kil.  B.  48),  par  Gissey,  v.  de 
329  hab.  (11  kil.)  et  Lahussière,  v.  de 
706  hab.  (  15  kil.)  ;  —  Pont-de-Pany 
(5  kil.  R.  47).] 

^  A  peme  a-t-on  quitté  Mâlain,  qu'on 
entre  dans  une  tranchée  qui  atteint 
<  met.  51  c.  de  hauteur  maxima. 
Qaand  on  en  sort,  on  passe  sur  le 
tiaduc  de  Lée,  long  de  160  met., 
composé  de  11  arches  en  plein  cin- 
tre, de  10  met.  d'ouverture  chacune, 
et  haut  de  23  met.  A  g.  se  montre 
lantenay,  v.  de  683  hab.,  dont  le 
château  a  été  rebâti  vers  la  fin  du 
Vîu*  s.  A  dr.  s'élève  une  montagne 
conique  haute  de  437  met.  On  s'en- 
fonce dans  une  tranchée  longue  de 
1500  met.  et  haute  de  9  met.  83  c.  à 
son  point  le  plus  élevé,- et,  après 
avoir  franchi  sur  des  remblais  des 
dépressions  de  terrain  profondes  de 
Î3  et  de  25  met.,  on  pénètre  dans 
une  autre  tranchée ,  celle  de  Fleurey- 
lur-Ouc/ic,  dont  le  point  culminant 
atteint  16  met.  21  c.  On  franchit  alors 
la  combe  de  Fain  sur  un  magnifique 
Tiaduc  composé  de  deux  rangs  d'ar-  | 


cades,  —  à  l'étage  inférieur,  7  ar- 
ches de  9  met.  d'ouverture  chacune  ; 
à  l'étage  supérieur  ,  13  arches  en 
plein  cintre  de  12  met.  d'ouverture, 
—  haut  de  44  met.  et  long  de  220 
met.  ;  puis  le  chemin  de  fer,  ache- 
vant de  décrire  une  forte  courbe, 
descend  par  une  pente  rapide  dans  la 
vallée  de  l*Ouche.  De  grands  et  beaux 
paysages  se  dérouleraient  incessam- 
ment aux  regards  des  voyageurs  placés 
àdr. ,  si,  de  distance  en  distance,  les 
talus  des  tranchées  n'en  Intercep- 
taient la  rue.  L'Ouche  et  le  canal 
serpentent  au  milieu  de  magnifiques 
prairies,  et,  au-dessus  des  coteaux 
rocheux  et  boisés  dont  la  route  de 
terre  longe  la  base ,  apparaissent  les 
sommets  des  plus  hautes  montagnes 
de  la  Côte-d'Or,  le  Plan  de  Susan 
(565  met.)  et  le  Mont-Afrique  (584 
met.). 

305  kil.  Velars,  v.  de  969  hab., 
possède  de  beaux  moulins,  une  pape- 
terie et  des  hauts  fourneaux.  Ces 
établissements  industriels  ont  pris, 
depuis  quelques  années ,  de  si  grands 
développements,  que  le  chemin  de  fer 
y  a  établi  une  station.  Plus  loin,  sur 
la  route  de  terre,  est  le  hameau  de 
la  Cude,  au-dessus  duquel  s'élève  la 
petite  chapelle  de  Notre-Dame  de 
lÉt&ng,  où  l'image  de  la  Vierge,  dé- 
couverte en  1435 ,  attire  chaque  année 
un  certain  nombre  de  fidèles. 

Mais ,  si  belle  que  se  montre  la  na- 
ture', l'art  l'a  vaincue  dans  cette  vallée. 
Pour  s'en  assurer,  il  faut  suivre  à  pied 
ou  en  voiture  la  chaussée  du  canal  ou 
la  route  déterre;  il  faut  contempler, 
des  bords  de  l'Ouche,  ces  travaux 
vraiment  merveilleux  qu'a  nécessités 
la  construction  du  chemin  de  fer,  et 
qu'on  ne  devine  môme  pas  quand  on 
reste  sur  la  voie.  Au  viaduc  de  la 
combe  Fouchères,  qui  a  18  met.  d'é- 
lévation, et  qui  se  compose  de  5  arches 
en  plein  cintre^  ayant  chacune  10  met. 
d'ouverture,  succède  bientôt,  au  delà 
d'un  tunnel,  le  viaduc  de  Incombe 
Bouchard,  formé,  comme  celui  de  la 
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9Pmbe  ds  Fain,  de  deux  étages  .d'ar- 
cades,—à  Pétage  inférieur,  7  arches 
de  7  met.  72  de  larg.  chacune;  à  l'é- 
tage supérieur,  11  arches  en  plein 
jiintredelOmët.  d'ouverture  chacune; 
—long  de  150  met.  et  haut  de  38  met. 
On  traverse  unaatre  tunnel.  Sur  la 
^r.,  l'attention  est  attirée  par  les 
^eaux  établissements  de  Yeiàrs.  Entre 
àeu:ç  autres  tranchées,  on  découvre 
|in  instant,  àdr,,  la  vallée  de  l'Ouçhe, 
a  g. ,  une  jolie  combe  boisée  qu'on 
passe  sur  le  viaduc  de-  Matoyej  com- 
posé de  5  arches,  long  de  00  met.,  et 
haut  de  22  met.  2â.  Près  d'une  jolie 
villa,  on  franchit,  sur  un  viaduc  de 
J5  arches,  ayant  chacune  10  mètv 
d'ouverture,  haut  de  .2^  met.  30, 
long  de  236  mot.,  Idf^corribe  Neavon, 
Joute  couverte  de  bois  dans  ses  deux 
ramifications.  On  traverse  encore  une 
tranchée  profonde  de  10  met.  67, 
enfin  on  laisse  à  g.  la  comte  de  Champs 
Moron,  -cjui  confient  lés  ruines  dû 
prieuré  de  Sonvame. 

310  kil.  Plombières,  v.  de  1552  hab., 
agréablement  situé  sur  l'Ouche  etle 
canal,  possède  une  vieille ^gfïûe, 
classée  parmi  les  monuments  histO" 
Tiques ,  de  beaux  moulins  et  un  petit 
séminaire.  —  On  y  cultive  un  grand 
nombre  d'arbres  à  fruit,  surtout  des 
noyers  et  des  cerisiers,  dont  les  |>ro- 
duits  alimentent  les  marchés  de  Paris 
et  même  ceux  de  l'Angleterre. 

De  Plombières  k  Dijon,  le  chemin 
de  fer  dominée  dr.  la  route  de  pcfste, 
l'Ouche  et  le  canal  ;  il  est  dominé  à  g, 
par  des  coteaux  rocheux  à  travers 
lesquels  on  ^ lui  a  ouvert  un  passage  à 
l'aide  de  la  mine,  tantôt  au  fond  de 
tranchées  profondes ,  tantôt  d^i^s  des 
tunnels  (on  en  compte  quatre  dans  ce 
trajet  de  5  kil.).  Plusieurs  ponts- via- 
ducs, dont  le  plus  important  a  3  ar- 
ches, traversent  les  petits  vallons 
arides  et  nus  qui  descendent  à  la  route 
de  poste.  On  laisse  à  dr. ,  sans  la 
voir,  l'ancienne  Cbartreuse.de  Dijon, 
aujourd'hui  l'asile  des  aliéné^,  et  on 
entre  dans  la  gare  de  Dijon  par  une 
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courbe  de<  SOO  mèt<  de  ray^A-f  av«6. 
une  pente  de  6  millim. 

315  kil.  Dijon  (buffet  à  la  gare).  — 
Omnibus  :  à  tous  les  trains;  SO  o. 
avec  10  kil.;  50  c,  avec  11  à  30  kil. 
Hôtels  :  du  Parc  (bon),  de  la  Cloche 
(bon),  du  Jura,  le  plus  rapproché  de 
la  gare  (propre  et  prix  modérés) ,  du 
Chapeau-Rouge',  de  la  Galère.  Res- 
taurants :  Dastie%  Ripard,  au  Marais, 
^libraires,:  Lamarche.,  V*  Decailly  , 
Hémiery,  Picard. 

Dijon,  l'ancienne  capitale  de  laBoui^ 
gognë,  aujourd'hui  ch.-l.  du  départ, 
dé  la  Côte-d'Or,  siège  d'un  évôché, 
d'une   Cour  d'appel  et  d'une  acadé- 
mie, est  une  V.  de  33  493  hab. ,  située 
à  245  met.  d'altit.,  au  confluent  des  ri- 
vières d'Ouche  et  de  Suzon,  au  pied 
du  Mont-Afrique,  dans  une  plaine  fer- 
tile, qui  s^étend  des  montagnes  de  la 
Côte-d'Or  aux  premiers  contre-fort» 
du  Jura.  Quand  le  temps  est  clair,  on 
aperçoit  souvent,  au*dessus  de  lachatoe 
bleuâtre  du  Jura,  le  Mont-Blanc,  qoi 
en  est  éloigné  de  45  1.  à  vol  d'oiseau. 
L'origine  de  Dijon  est  tout  aussi 
obscure  que  l'étymologie  de  son  nom. 
Après  la  conquête  des  Gaules,  César 
établit  un  de  ses  lieutenants  en  ce 
lieu,  appelé  dès  lors  castrum  JHvio- 
nense.  Les  habitants  furent  de  bonne 
heure  convertis  au  christianisme  par 
saint  Bénigne,  qui  y  souffrit  le  mar- 
tyre en  178.  La  ville,  plusieurs  fois 
détruite  par  les  Barbares,  reconstruite 
et  fortifiée  par  les  empereurs,   fui 
donnée  par  Constantin  à.saint  Urbain, 
évoque  de  Langres.  En  888,  l'évêque, 
pour  se  défendre  contre  les  Normands, 
dut  prendre  un  avoué,  Manassès  dit 
le  Vieux,  seigneur  deVergy,  dont  lei 
successeurs  s'arrogèrent  bientôt  le 
titre  de  comte.  Au  xi"  s. ,  le  roi  Ro- 
bert, ayant  acheté  Dijon  à  l'évôqued« 
Langres,  en  fit  la  capitale  du  duché  di 
èourgogne,  qui  passa  de  son  fils  aînt 
Henri  à  son  second  fils  Robert,  pre- 
mier duc  de  la  première  race  royow 
Sous  les  ducs  de  cette  première  rac< 
(on  en  compte  douze) ,  la  Bourgogn* 
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jûmt  d'une  paix  profonde  et  Dijon 
s'agrandit  en  s'embellissant  ;  mais  les 
ducs  portèrent  au  loin  leurs  armes, 
Mit  en  prenant  part  aux  croisades , 
soit  en  assistant  les  rois  de  France, 
lears  suzerains,  dans  leurs  guerres. 
Hugues  III  accorda,  en  1182,  à  la 
TiUe,  une  charte  communale  confirmée 
par  Philippe  Auguste;  toutefois  la 
commune  dijonnaise  né  fut  vraiment 
I  constituée  qu'en  1282. 

A  la  mort  du  dernier  duc  de  la  pre- 
mière race,  la  Bourgogne  fut  réunie 
à  la  couronne,  sous  le  roi  Jean.  Pui^ 
'  elle  forma  l'apanage  de  son  quatrième 
fils.  Philippe  le  Hardi ,  premier  duc 
de  la  seconde  race  royale.  Cette  se- 
conde race ,  qui  compte  quatre  ducs 
seulement  —  Philippe  le  Hardi,  Jean 
I  sans  Peur,  Philippe  le  Bon  et  Charles 
le  Téméraire  —  s'éteignit,  en  1476, 
aTec. Charles  le  Téméraire.  Pendant 
'toute    cette   période ,    l'histoire    de 
Dijon   se  confond  avec  celle  de  la 
Bourgogne,  qu'il  ne  nous  appartient 
pas  de  résumer  ici.  La  capitale  du 
duché  fut  d'ailleurs  le  théâtre  de  fêtes 
splendides,  et  ne  partagea  nullement 
les  malheurs  qui  accahlèrei^t  alors  les 
principales  .villes  de  France. 
;    Louis   XI,   s'étant  emparé  de  la 
Bourgogne,  à  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire ,    transporta  à  Dijon    le 
parlement,  qui  avait  jusque-là  siégé  à 
■  Beaune  et  à  Saint-Laurent-lez-Châlon. 
Puis  il  fit  relever  les  fortifications  et 
commencer  une  forteresse,  qui  était 
à  peine  achevée  lorsque,   en  1513, 
après  la  bataille  de  Novare,  une  armée 
de  30  000  Sirtsses,  Allemands  et  Francs- 
Comtois,  vint  mettre  le  siège  devant 
la  ville.  La  Trémouille ,  chargé  par 
Louis  XII  de  défendre  la  Bourgogne , 
avec  des  troupes  insuffisantes,  ne  la 
sauva  qu'en  éloignant  les  Suisses  par 
la  ruse.  —  Plus  tard,   François  !••■, 
prisonnier  à  Madrid,   céda  pour  sa 
rançon  la  Bourgogne  à  Charles-Quint; 
mais  les  états,   le  parlement  et  la 
Cour  des  comptes  déclarèrent  énergi- 
quement  que  le  roi  ne  pouvait  leur 
donner  un  maître  qui  n'était  pas  de 


leur  choix  ;  et  la  convention  ne  fut 
point  exécutée. 

Pendant  les  guerres  de  religion. 
Dijon  se  déclara  pour  les  ultra-catho- 
liques, puis  pour  la  Ligue,  et  Mayenne 
eût  pu  s'y  maintenir  longtemps,  si 
ses  exigences  tyranniques  n'eussent' 
enfin  poussé  les  habitants  à  ouvrir 
leurs  portes  à  Biron  (1595).  Sous 
Louis  XIII,  une  révolte  des  vignerons 
fut  promptement  apaisée.  La  sévérité 
avec  laquelle  ils  avaient  été  traités  em- 
pêcha les  Dijonnais  de  prendre  parti 
pour  le  prince  de  Condé ,  leur  gouver- 
neur, au  moment  de  son  arrestation, 
pendant  la  guerre  de  la  Fronde.  Lors 
de  la  seconde  -révolte  du  prince,  le 
château  résista  quelques  jours  au  duc 
d'Épernon,  qui  le  garda  jusqu'à  la 
paix  des  Pyrénées.  Depuis  lors,  le 
gouvernement  de  Bourgogne  devint, 
pour  ainsi  dire,  un  apanage  de  la 
maison  de  Condé. 

L'époque  la  plus  brillante  de  Dijon 
fut  le  xvni»  s.  Capitale  de  la  Bour- 
gogne, elle  jouit  d'une  paix  profonde  ; 
les  états  généraux  de  la  province  s'y 
rassemblaient  tous  les  t^ois  ans;  elle 
était,  en  outre,  le  siège  d'un  parle- 
ment, d'un  gouvernement  général 
militaire,  d'une  cour  des  comptes, 
d'une  cour  des  aides,  d'un  bailliage, 
d'un  bureau  de  finances ,  d'une  maî- 
trise particulière  des  eaux  et  forêts. 
Son  évôché  y  concentrait  les  affaires 
ecclésiastiques  d'une  partie  de  la  pro- 
vince. Ses  écoles  y  attiraient  l'élite  de 
la  jeunesse.  Ses  salons  aristocratiques 
et  bourgeois  n'étaient  pas  moins  re- 
nommés que  ceux  de  Paris. 

Dijon  adopta  avec  enthousiasme  les 
principes 'de  la  Révolution.  La  Terreur 
y  fit  peu  de  victimes,  mais  l'ignorance 
et  la  cupidité  y  détruisirent  un  grand 
nombre  de  monuments.  A  dater  de 
cette  époque,  l'histoire  locale  de  cette 
ville  n'offre  plus  dé  fait  digne  d'une 
mention  ;  si  ce  n'est  la  manifestation 
qui  accueillit  Mme  la  duchesse  d'An- 
goulême  au  théâtre,  en  juillet  1830, 
quand  la  révolution  de  Paris,  provo- 
quée par  les  ordonnances,  n'était  pas 
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encore  couiiue;  et  le  discours  que 
prononça  le  prince  Louis-Napoléon, 
président  de  la  République ,  lors  de 
l'inauguration  du  chemin  de  fer,  le 
l"juin  1851. 

Dijon  est  la  ville  de  France  qui  a  vu 
.  naître  dans  ses  murs  le  plus  grand 
nombre  d'hommes  célèbres.  Elle  a 
donné  à  Véglise  :  saint  Bernard ,  Bos- 
suet,  sainte  Chantai;  k  la.  jurispru- 
dence :  Boukier  ^  Bannelier,  annota- 
teurs de  nos  Coutumes,  et  Berlier, 
Tun  des  rédacteurs  du  Code  civil; 
kV administration  ;  Hugues  Aubriot, 
intendant  des  finances  et  prévôt  de 
Paris  sous  Charles  V ,  et  Hugues  Maret 
(duc  de  Bassano),  conseiller  d'État 
sous  l'Empire  ;  aux  sciences  :  Guyton 
de  Morveau,  Chaussier,  Durande, 
Adelon  :  aux  lettres  :  Tabourot  des 
Accords,  Clément,  célèbre  par  ses 
discussions  avec  Voltaire,  Saumaise, 
La  Monnoye,  Piron,  Crébillon,  Lon- 
gepierre,  le  président  de  Brosses, 
Legoux  de  Gerland ,  Cazotte,  Larcher, 
Petilot,  Jacotot,  Brifaut,  et,  parmi 
nos  contemporjains,  Mme  Ancelot, 
Louis  Viardot,  H.  Rolle,  etc.;  aux 
arts  :  Rameau,  Sambin,  Lemuet, 
Lallemand,  Quantin,  Poyet,  Gagne- 
reaux,  Dubois,  Ramey,  Rude,  Die- 
bolt,  Jouffroy;  aux  ormes:  Gaspard 
de  Saulx  -  Tavannes  ,  l'amiral  Rous- 
sin,  le  général  Charbonnel,  le  ma- 
réchal Vaillant. 

Dijon  fait,  surtout  depuis  l'établis- 
sement du  chemin  de  fer,  un  com- 
merce considérable  de  grains;  parmi 
les  produits  de  son  industrie ,  le  pain 
d'épices,  la  moutarde  et  les  confitures 
d'épines-vinettes  méritent  une  men- 
tion spéciale. 

Avant  la  révolution  de  1789,  Dijon 
possédait  7  églises  paroissiales  et  26 
églises  ou  chapelles;  elle  avait,  en 
outre,  une  enceinte  fortifiée  de 
3800  rnèt.,  flanquée  de  tours,  défen- 
due par  des  bastions,  qui  étaient  de- 
venus des  vergers,  percée  de  cinq 
portes  et  plantée  d'arbres.  Elle  offrait 
alors  un  aspect  plus  original  et  plus* 
pittoresque  qu'aujourd'hui.  Un  grand 
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nombre  de  ses  clochers  ont  été  abat- 
.tus,  ses  remparts  sont  en  partie  dé- 
truits. Elle  a  tout  à  la  fois  gagné  et 
perdu  à  ces  changements,  surtout  aux 
plus  récents,  conçus  avec  peu  d'intel- 
ligence et  exécutés  sans  goût.  Du 
reste,  elle  passe  avec  raison  pour  une 
des  plus  johes  villes  de  France  ;  géné- 
ralement bien  bâtie,  elle  compte  un 
grand  nombre  d'hôtels  dignes  d'une 
capitale. 

Monuments  publics.  —  Parmi  les 
édifices  religieux,  on  visitera  surtout 
avec  intérêt  :  l'église  cathédrale, 
Saint-Bénigne,  bâtie  sur  le  tom- 
beau du  saint  dont  elle  porte  le 
nom,  rebâtie  auvi^s.,  puis  en  1016, 
reconstruite  en  1280  et  souvent  res- 
taurée depuis.  De  l'église  du  xi*  s. ,  il 
ne  reste  plus  que  le  portail,  en  partie 
refait  et  restauré,  orné  du  martyre  de 
saint  Etienne,  par  Bouchardon,  et  une 
crypte  du  xi*  s.  (monument  histori- 
que) récemment  découverte  et  restau- 
rée. On  remarque,  â  l'extérieur  de  l'é- 
difice actuel,  la  flèche  en  charpente,  de 
1742,  haute  de  95  met.  59,  courbée 
par  l'orage  de  1805;  à  l'intérieur,  des 
statues  par  Bouchardon,  Dubois  et 
Attiret.  Wladislas,  roi  de  Pologne 
(1388),  est  enterré  dans  la  grande  nef. 
Des  lames  de  marbre  noir,  recouvertes 
d'inscriptions  en  lettres  d'or,  indi- 
quent, au  bas  de  l'église,  les  places 
ot  reposent  actuellement  Jean  sans 
Peur  et  Philippe  le  Hardi,  dont  les 
corps,  ensevelis  aux  Chartreux,  ont 
été  retrouvés  en  1841.  —  Vëvêché  de 
Dijon,  reconstruit  au  xviii»  s.,  est 
attenant  à  la  cathédrale.  Dans  le  sé- 
minaire voisin  on  remarque  une 
galerie  ogivale  du  xni*  s. 

L'église  Notre-Dame  était,  en  1178, 
iapremière  paroisse  de  la  ville.  L'église 
actuelle,  consacrée  en  1.331  et  terminée 
en  1445,  a  été  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques.  C'est,  dit  M.  Viollet- 
le-Duc ,  a  le  type  le  plus  complet  de  l'ar- 
chitecture bourguignonne  du  xiii*  s.  » 
A  l'extérieur,  les  archéologues  admi- 
rent le  portail,  le  chevet  et  la  tour 
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élevée  sur  le  centre  de  la  croisée,  par 
une  disposition  remarquable,  que  des 
adjonctions  empêchent  malheureuse- 
ment de  bien  constater.  L'horloge 
qui  domine  la  façade  est,  dit-on, 
l'œuvre  d'un  mécanicien  flamand, 
Jacques  Mard  ;  elle  a  été  enlevée ,  en 
1383,  à  la  ville  de  Courtray  par  Phi- 
lippe le  Hardi.  L'intérieur ,  d'une 
grande  beauté  de  style,  renferme  un 
beau  groupe  en  pierre,  l'Assomption 
de  la  Vierge,  par  Dubois,  et  une  sta- 
tue de  ^a  Vierge  Noire,  qui  fut  célèbre 
aa  moyen  âge. 

L'église  Saint-Michel,  reconstruite 
au  XVI»  s. ,  a  eu  pour  architecte  Hu- 
gues Sambin,  Dijonnais,  élève  et  ami 
de  Michel- Ange  ;  classée  aussi  parmi  les 
monuments  historiques,  elle  présente, 
à  l'extérieur,  l'aspect  d'une  église  go- 
thique, bien  que  tous  ses  détails  soient 
du  style  grec  :  Minerve,  Apollon,  Vé- 
nus >Salomon  et  Judith  sont  représen- 
tés sur  le  portail.  L'intérieur  appartient 
au  gothique  pur.  —  Véglise  Saint- 
Étienne  (monument  historique)  passe 
pour  la  plus  ancienne  de  Dijon ,  car 
elle  fut  construite  au  x*  s.  ;  mais  elle 
a  été  rebâtie  en  1721  ;  elle  est  trans- 
formée en  halle  au  blé.  -^  Véglise 
Sainte-Anne,  qui  dépend  de  l'hospice 
de  ce  nom,  et  qui  a  été  construite  en 
1690,  renferme  deux  statues  en  mar- 
bre blanc  de  Dubois.  —  L'église  des 
Carmélites  Si  été  transforihée  en  prison 
militaire;  son  élégant  portail  date  de 
1630.  —  Véglise  Saint  -  Philibert 
(monument  historique),  mélange  de 
plusieurs  styles,  est  aujourd'hui  un 
magasin  à  fourrage.  —  Véglise  Saint- 
Jean  {mouumenihisionque)^  ancienne 
basilique  hors  des  murs,  qui  contient 
les  tombeaux  de  saint  Urbain  et  saint 
Grégoire,  et  où  Bossuet  fut  baptisé, 
sert  actuellement  de  marché.  —  De 
Véglise  Saint-Nicolas,  construite  au 
xu"  s.,  reconstruite  en  1610,  détruite 
en  1792,  il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une 
belle  tour  romane,  située  en  face  de 
la  rue  Proudhon,  et  dans  laquelle  on  a 
placé  une  horloge  publique.  —  Véglise 
Saint-Pierre  est  moderne. 

FR.   1. 


Le  palais  des  ducs  de  Bourgo- 
gne (monument  historique),  apjpelé 
aussi  palais  des  États,  ou  le  Logisr 
du  roi,  aujourd'hui  Vhôtel  dé  ville, 
reconstruit  de  la  fin  du  xvii*  s.  à 
la  fin  du  xviii^,  s'élève  au  centre  de 
la  ville,  sur  une  place  bâtie  en  hémi- 
cycle, de  1681  à  1726.  De  l'ancien 
palais  des  ducs  de  Bourgogne,  qui 
datait  dux»  s.,  il  ne  reste  que  la  tour 
dite  de  la  Terrasse,  achevée  vers  1419 
et  haute  de  46  met.  50  c.  (on  y  dé- 
couvre un  beau  panorama  ) ,  la  tour 
de  Brancion,  la  grande  salle  des  gar- 
des, les  cuisines,  construites  en  1445 
(dans  la  cour  de  dr.),  et  les  salles 
voûtées  du  rez-de-chaussée. 

La  partie  neuve  de  l'hôtel  de  ville, 
celle  qui  s'élève  entre  les  cuisines  et 
la  salle  de  spectacle,  et  qui  contien- 
dra le  musée  archéologique,  le  cabi- 
net d'histoire  naturelle,  l'école  des 
beaux -arts  —  (le  palais  des  heaux- 
arts,  tel  est  le  nom  que  lui  donne  le 
conseil  municipal) ,  —  a  été  bâtie  sur 
l'emplacement  de  Isl Sainte- Chapelle, 
entièrement  détruite  aujourd'hui. 

Le  château,  commencé  en  1478, 
par  Louis  XI,  achevé  en  1512,  par 
Louis  XII,  a  servi  de  prison  d'État  à 
partir  de  la  Fronde;  il  a  compté  parmi 
ses  prisonniers  la  duchesse  du  Maine, 
Mirabeau  et  le  chevalier  d'Êon ,  le  gé- 
néral autrichien  Mack,  et  Toussaint 
Louverture.  C'est  aujourd'hui  une  ca- 
serne de  gjBndarmeriOj  et  ses  fortifi- 
cations tombent  en  ruines.  —  Le  pa- 
lais de  justice,  où  siégeait  l'ancien 
parlement  de  Bourgogne ,  commencé 
sous  le  règne  de  Louis  XI  (  la  façade 
semble  être  du  xv'  s.},  renferme  une 
immense  salle  voûtée,  dont  la  char- 
pente est  soutenue  par  de  longue» 
poutres  sculptées ,  et  qui  vient  d'être 
restaurée.  —  La  salle  de  spectacle, 
commencée  en  1810,  a  été  inaugurée 
en  1828.  —  Vécole  de  droit,  fondée 
en  1722,  rétablie  en  1808,  occupe  une 
partie  de  l'ancien  collège  des  Jésui- 
tes; le  même  bâtiment  renferme  la 
bibliothèque  de  la  ville. 
Plusieurs  maisons  de  Dijon,  entre 
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autres  la  maison  Richard  j  rue  des 
Forges,  34  et  36  (entrer  dans  la  cour); 
la  maison  Milsand ,  même  rue ,  38  ; 
Vhôtel  Vogué,  derrière  Notre-Dame, 
chef-d'œuvre  de  la  Renaissance;  la 
Maison  aux  Cariatides  y  rue  Chau- 
dronnerie, 2S;  Vhôtel  Mimeurej  rue 
Vauban,  méritent  la  visite  des  ar- 
chéologues et  des  artistes. 

VAsile  des  aliénés,  situé  à  10  m.  de 
la  gare  du  chemin  de  fer,  inauguré 
en  1843,  a  été  bâti  sur  remplacement 
qu'occupait  la 

Chartreuse  de  Dijon,  fondée  en 
1379,  au  milieu  d'un  vaste  terrain  ap- 
pelé Champmol ,  et  dont  elle  prit  le 
nom,  par  Philippe  le  Hardi,  le  pre- 
mier des  ducs  de  Bourgogne  de  la  se- 
conde race  royale ,  qui  voulait  y 
établir  sa  sépulture  et  celle  de  ses 
descendants;  commencée  le  12  juin 
1383 ,  elle  fut  consacrée  le  24  mai  1388 
(la  chapelle  en  1391  seulement).  Son 
fondateur  avait  réuni  dans  la  capi- 
tale de  ses  États  les  artistes  les  plus 
célèbres  de  l'époque  :  les  statuaires 
Claux  Sluter  et  Jean  de  Marville,  le 
verrier  Henri  Clumorack,  le  fondeur 
Joseph  Colart,  le  charpentier  Jean 
Duliège,  le  maître  maçon  Dronchet 
de  Dammartin.  L'église  et  le  couvent, 
qui  était  fort  riche,  se  faisaient  re- 
marquer par  leur  magnificence;  il 
n'en  reste  aujourd'hui,  — •  outre  les 
tombeaux  des  ducs,  les  fragments 
d'un  siège  en  bois  et  les  retables,  qui 
sont  au  musée,  —  que  le  portail  d'en- 
trée, le  portail  de  l'ancienne  église, 
une  tour  octogonale  et  le  puits  de 
Moïse,  classés  parmi  les  monuments 
historiques.  —  Le  portail  d'entrée ,  du 
XIV*  s. ,  n'a  rien  de  parti cuhèrement 
curieux.  —  Le  portail  de  l'ancienne 
chapelle  j  rattaché  avec  bonheur  à  la 
chapelle  nouvelle,  par  l'architecte, 
M.  Petit,  est  décoré  d'intéressantes 
sculptures.  Une  statue  de  la  Vierge 
portant  l'enfant  Jésus  surmonte  le  pi- 
lastre qui  sépare  les  deux  portes;  à  d. 
et  à  g.  sont  les  statues  de  Philippe  le 
Hardi  et  de  Marguerite  de  Flandre, 
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agenouillés  et  assistés  d'un  saint  et 
d'une  sainte  qui  semblent  implorer 
pour  eux  la  mère  du  Sauveur. — La  tour 
octogonale  du  xiv»  s. ,  que  l'on  remar- 
que près  de  la  nouvelle  chapelle,  ser- 
vait aux  ducs  de  Bourgogne  pour  se 
rendre  à  leur  oratoire.  — Le  puits  de 
Moïse,  jadis  placé  au  centre  du  grand 
cloître  et  construit  de  1396  à  1399, 
est  un  puits  de  7  met.  15  c.  de  dia- 
mètre ,  au  milieu  duquel  s'élève  un 
immense  piédestal  hexagone  qu'en- 
tourent les  statues  de  Moïse,* David, 
Jérémie,  Zacharie,  Daniel  et  Isaïe.  On 
l'appelait  aussi  le  puits  des  Prophètes. 
Il  était  autrefois  surmonté  d'une 
croix  de  pierre  haute  de  7  met.  47  c, 
et  au  pied  de  laquelle  se  trouvait  un 
groupe  de  figures.  La  croix  et  ce 
groupe  n'existent  plus;  le  piédestal 
seul  est  resté  debout  avec  ses  belles 
sculptures  de  Claux  Sluter,  peintes  et 
dorées  par  Jehan  Manuel ,  et  restau- 
rées par  M.  Jouffroy. 

Vhôpital  général  a  été  fondé  en 
1206  par  Eudes  III ,  septième  duc  de 
Bourgogne.  Il  renferme  600  lits  et  re- 
çoit les  malades  indigents  de  la  ville, 
les  militaires  de  la  garnison  et  l«s 
vieillards  des  deux  sexes  âgés  de  plus 
de  60  ans. 

Vhospice  Saint-Àmie  occupe  depuis 
1803  l'ancien  couvent  des  Bernardines. 
Il  est  réservé  à  l'éducation  et  à  l'in- 
struction de  140  jeunes  filles  pauvres. 
'  11  suffit  de  mentionner  la  préfec- 
ture (1750),  la  prison  départementale 
(1852),  l'abattoir  (1859),  etc. 

Depuis  quelques  années,  des  pla- 
ques de  marbre  noir,  recouvertes 
d'inscriptions  en  lettres  dorées,  et  ap- 
posées par  les  soins  du  conseil  muni- 
cipal, indiquent  aux  étrangers  les 
maisons  qui  ont  été  habitées  par  des 
hommes  illustres.  Hugues  Aubriot  a 
fait  bâtir  et  a  habité  la  maison  de  la 
rue  des  Forges,  40.  ■—  Bossuet  est  né 
dans  la  maison  n»  10,  place  Saint- 
Jean;  —  l'hôtel  voisin,  n*»  6,  construit 
par  Charles  Févret,  a  été  occupé  par 
le  président  Charles  de  Brosses;  —  la 
maison  n"  32,  rue  Porle-d'Ouche,  fut 
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celle  du  poète  Crébillon  ;  —  la  maison 
de  la  place  Saint-Jean,  17,  celle  de 
CiiylOfi  de  Morveau;  —  Legoux  de 
Gerland  demeurait  rue  Vauban,  21; 
—  Longepierre  est  né  dans  la  maison 
n"  17,  place  Saint-Michel;  —  Piron, 
rueBerbisey,  2;  —Bameaw,  rue  Van- 
nerie, 57;  —  Jacques  Cazotte^  l'au- 
teur du  Diable  amourewa,  dans  la 
maison  n"  9  de  la  rue  qui  porte  son 
nom;  ^Dubois,  sculpteur,  rue  Ber- 
bisey,  36;—  Bernard  de  La  Monnoye, 
rue  du  Tillot.— Sur  la  façade  de  l'hô- 
tel de  Yille  on  lit  cette  inscription  : 

En  ce  palais  sont  nés  : 

Jean  sans  Peur,  xxvni  mai  MCCCLXXI. 
Philippe  le  Bon,  xxx  juin  MCCCCXVI; 
Charles  le  Téméraire,  x  nov.  MCGCCXXXIU. 

1853. 

La  maison  n»  34 ,  rue  BuflFon,  appar- 
tenait à  la  famille  de  Buffon.  Buffon 
rhabita  pendant  sa  jeunesse.  —  Prou- 
dhon  a  demeuré  32  ans  dans  la  mai- 
son n"  23  de  la  rue  qui  porte  son  nom. 
C'est  là  qu'il  a  composé  ses  Traités  de 
rusu fruit  et  du  Domaine  public.  — 
L'hôtel  du  président  Bouhier  était  si- 
tué rue  Vauban^  12,  etc. 

Musées,  collections.—  Le  mu- 
sée de  Dijon,  ouvert  le  dimanche  au 
public ,  de  midi  à  2  h. ,  tous  les  jours 
aux  étrangers,  doit  sa  création  à 
François  Devosge,  le  fondateur  de 
l!2cole  des  beaux -arts.  Il  a  été  inau- 
guré en  1799,  et  s'est  constamment 
enrichi  depuis,  soit  par  des  acquisi- 
tions de  la  ville,  soit  par  des  dons  du 
gouvernement  ou  des  particuliers.  11 
occupe  neuf  salles  de  l'hôtel  de  ville. 
On  a  placé  dans  l'escaher  qui  conduit 
au  musée  divers  fragments  de  sculp- 
ture  gallo-romaine  et  du  moyen  âge, 
et  une  tapisserie  du  xvrs.,  représen- 
tant le  siège  de  Dijon  par  les  Suisses 
en  1513.  Cette  tapisserie,  qui,  dans 
l'origine ,  décorait  l'église  Notre- 
Dame,  était  tombée  pendant  la  Révo- 
lution entre  les  mains  d'un  brocan- 
teur. Le  maire  de  Dijon  la  racheta  au 


commencement  de  ce  siècle.—  On  re- 
marque surtout  parmi  les  tableaux  : 

13.  Chardin,  un  portrait  de  Jean-Phi- 
lippe Rameau  ;  22.  Coypel,  le  Sacrifice  de 
Jephté  ;  42.  Gagnereaujr.,  Soranus  et  Ser- 
vilie;  43,  44,  45,  46,  47,  du  même,  Ba- 
taille de  Senef,  Passage  du  Rhin  par  l'ar- 
mée du  Rhin,  une  Bacchanale,  Chocs  de 
cavalerie  ;  de  70  à  7Z,  tableaux  de  Lalle*- 
mand,  paysages  et  marines;  107.  Nattier, 
portrait  de  Marie  Leczinska;  213.  Phi- 
lippe de  Champaigne,  Présentation  de 
Jésus  au  temple  ;  316.  Jacopo  da  Ponte, 
les  Disciples  d'Emmaûs  ;  319.  Le  Domini- 
quin,  un  Saint  Jérôme  ;  324.  Paul  Véro- 
nèse,  Moïse  sauvé  des  eaux;  385-  Un 
inconnu,  le  portrait  de  Charles  le  Témé- 
raire; 915.  Prudhon,  Portrait;  de  beaux 
dessins  de  Devosge  père  et  Devosge  fils, 
et,  dans  la  collection  que  ce  dernier  a  lé- 
guée à  la  ville,  des  esquisses  à  l'estompe 
de  Prudhon  et- des  études  de  Gagnereauj:. 

Dans  la. salle  des  sculptures,  nous 
signalerons,  outre  le  plafond  peint 
par  Prudhon,  la  statue  la  Désillusion, 
par  M.  Jouffroy ,  et  deux  statues  de 
Rude,  l'Amour  vainqueur  et  THébé. 

La  salle  des  gardes  est  de  beaucoup 
la  salle  la  plus  intéressante  du  musée. 
Elle  s'étend  d'un  côté  jusqu'à  la 
tour  des  ducs  de  Bourgogne,  de  l'au- 
tre elle  communique  avec  la  tour  de 
Bar  par  une  galerie  construite  sous  le 
gouvernement  de  M.  de  Bellegarde. 
C'est  dans  cette  belle  galerie  qu'é- 
taient servis  les  banquets  somptueux 
pour  lesquels  la  cour  de  Bourgogne 
était  sans  rivale.  Une  des  extrémités 
de  la  salle  des  gardes  est  ornée  d'une 
cheminée  monumentale ,  restaurée  par 
M.  de  Saint-Mesmin.  On  remarque  en 
outre  dans  la  même  salle  de  beaux  ta- 
bleaux, des  bustes,  des  statues  repré- 
sentant les  célébrités  dijonnaises,  le 
mausolée  de  Crébillon,  et  surtout  trois 
retables  d'autels,  spécimens  curieux 
de  la  sculpture  sur  bois  et  de  la  dorure 
au  XIV*  et  auxY*  siècle.  Mais  ce  qu'on 
admire  principalement,  ce  sont  les 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne 
Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur, 
placés  jadis  dans  l'église  de  la  Char- 
treuse ,  mutilés  pendant  la  Révolution , 
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restaurés  d«  1818  à  1827 ,  et  installés 
dans  le  musée.  Le  tombeau  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  œuvre  du  Hollandais 
Claux  Sluter  (xiv*  siècle) ,  s'élève  sur 
un  socle  en  marbre  noir  ;  autour  des 
quatre  faces  régnent  des  arcades  ogi- 
vales en  marbre  blanc  qui  se  détachent 
sur  un  fond  noir;  une  galerie  décou- 
pée à  jour  couronne  ces  arcades  ;  des 
pilastres  ornés  de  colonnettes,  de 
chapiteaux,  de  52  figurines  d'anges, 
de  pinacles  et  de  clochetons  les  sou- 
tiennent. Elles  figurent  un  cloître  au- 
tour duquel  sont  placées  40  statuettes. 
Sur  la  table,  longue  de  3  met.  20, 
large  de  2  met.  06,  repose  la  statue 
couchée  de  Philippe  le  Hardi.  Deux 
anges  aux  ailes  déployées  et  dorées , 
placés  en  arrière  de  la  tète,  suppor- 
tent un  casque,  qui  a  la  fleur  de  lis 
pour  cimier.  —  Le  tombeau  de.  Jean 
sans  Peur  et  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne, par  Jehan  de  la  Verta,  res- 
semble beaucoup  au  précédent;  mais, 
comme  il  n'a  été  terminé  qu'au  milieu 
du  XV  siècle,  il  est  plus  richement 
ouvragé.  Deux  lions  sont  couchés  aux 
pieds  de  Jean  et  de  Marguerite,  qui 
portent  la  couronne  ducale;  derrière 
leur  tête ,  quatre  anges  soutiennent 
le  casque  du  duc  et  les  armoiries 
de  la  duchesse.  La  table,  longue  de 
3  met.  41  c,  large  de  2  met.  27  c, 
haute  de  25  centim. ,  est  à  1  met.  49  c. 
au-dessus  du  sol. — On  a  placé  entre  les 
deux  mausolées  une  reproduction  de 
la  statue  de  la  duchesse  de  Bedford 
(l'original  est  à  Versailles),  fille  de 
Jean  sans  Peur. 

Une  belle  statue  antique  (un  Apol- 
lon) a  été  donnée,  en  1861 ,  au  mu- 
sée de  Dijon  par  M.  Marchand. 

Le  cabinet  des  estampes  compte 
plus  de  40000  pièces. 

Le  musée  dkisioire  naturelle  (au 
jardin  des  plantes)  possède  l'enveloppe 
supérieure  d'un  glyptodon,  animal  gi- 
gantesque recouvert  d'une  immense 
carapace  osseuse;  cette  pièce,  unique 
dans  les  collections  d'Europe,  a  été 
trouvée  dans  des  terrains  tertiaires 
d'eau  djice,  aux  environs  de  Monté- 
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video,  et  léguée  à  la  ville  de  Dijon 
par  M.  le  vice-amiral  Dapotel. 

La  bibliothèque,  fondée  en  1632  et 
1707,  compte  50  000  vol.  et  500  man. 
(ouverte  tous  les  joun,  lesfêtM  excep- 
tées). 

Les  archives  départementales  de  la 
Côte-d'Or  et  de  l'ancienne  province 
de  Bourgogne  occupent  actuellement 
Vancien  hôtel  de  ville.  Ce  vaste  éxm^ 
blissement  renferme,  dans  douze  sal- 
les, une  précieuse  collection  de  titres 
historiques  et  privés  se  rattachant  soit 
à  l'ancienne  Bourgogne,  soit  au  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or.  L'ancien 
hôtel  de  ville  n'a  de  remarquable 
qu'une  grande  .salle  qui  servait  autre- 
fois aux  séances  solennelles  du  con- 
seil. La  cheminée,  soutenue  par  deux 
cariatides,  est  ornée  de  deux  statues 
attribuées  à  Dubois.  Le  plafond,  en- 
tièrement sculpté  en  bois,  passe  aussi 
pour  l'œuvre  de  Dubois. 

Les  archives  de  la  ville,  presque 
entièrement  détruites  par  les  incen- 
dies de  1137  et  de  1227,  actuellement 
installées  à  l'hôtel  de  ville,  renferment 
encore. (1380  liasses  et  1460  registres) 
des  documents  d'un  grand  intérêt. 

Le  musée  de  la  commission  dépar* 
tementale  des  antiquités  de  la  Côte- 
d'Or  occupe  des  salles  du  rez-de- 
chaussée  de  rhôtel  de  ville. 

Sociétés  savantes.  — Dijon  en  pos- 
sède un  certain  nombre,  parmi  les- 
quelles on  remarque  surtout  : 

V Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Dijon,  fondée  en  1725, 
et  qui  couronna  en  HoO  le  mémoire 
de  Jean- Jacques  Rousseau,  alors  in- 
connu, sur  la  question  de  savoir  si 
Le  progrès  des  sciences  et  des  arts 
avait  contribué  à  corrompre  ou  à  épu- 
rer les  mœurs  ; 

La  Commission  d'Antiquités  du  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or,  qui  a  pour 
but  de  préserver  de  l'oubli  et  de  la 
destruction  les  monuments  et  vesti- 
ges d'antiquités  du  département. 

Promenades.—  Le  Parc,  la  plus  belle 
de  toutes  les  promenades  de  tous  les 
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épartements,  fut  commencé  en  1610 
ir  les  dessins  de  Le  Nôtre,  par  le 
rand  Condé,  alors  gouverneur  de 
ourgogne,  et  achevé  par  son  fils, 
ne  triple  allée  d'arbres,  partant  de 
i  place  Saint -Pierre,  et  longue  de 
J15  met.,  y  conduit.  Il  a  33  hect. 
J  ares.  C'est  un  jardin  français, 
avenue  principale  conduit  à  une 
iste  esplanade  plantée  d'arbres  verts 
:  longeant  la  rivière  d*Ouche  ,  sur 
.  rive  dr.  de  laquelle  on  remarque 
mcien  fief  de  la  Colombièrey  qui 
ppartenait  aux  princes  de  Gondé. 
avilie,  qui  a  acquis  cette  magnifi- 
ae  promenade  pour  12  000  fr. ,  le 
5  ventôse  an  ix ,  y  a  fait ,  depuis 
aelques  années ,  des  embellissements 
ignés  d'éloges. 

V Arquebuse  est  une  promenade  voi- 
ine  de  la  gare  du  cbemin  de  fer;  à 
)n  extrénaité  s'élève  un  peuplier  de 
iourgogne ,  de  15  met.  de  circon- 
Srence  au  niveau  du  sol ,  et  âgé  de 
ilus  de  400  ans. 

Le  jardin  des  Plantes ,  séparé  de 
Arquebuse  par  une  haie  vive  et  un 
€tit  ruisseau,  a  été  fondé  en  1760, 
t  transféré  en  1832  où  il  est  au- 
)iird'hui.  La  collection  des  vignes 
ompte  300  variétés.  Le  musée  botant- 
ue  possède  un  magnifique  herbier. 

Les  fontaines  ont  coûté  à  la  ville  plus 
e  1 100000  fr.;  elles  sont  alimentées 
aria  fontaine  du  Rozoïr,  située  dans 
{Talion  de Suzon  (R.  41).  Une inscrip- 
on,  gravée  sur  une  médaille  commé- 
ïorative ,  se  termine  ainsi  :  a  Les  con- 
tractions du  réservoir  circulaire ,  qui 
ontient  22  000  hectolitres ,  et  de  l'a- 
aeducsouterrain,longdel2695mèt., 
ébitant  8000  litres  par  minute,  furent 
ommencées  le  21  mars  1839^  ache- 
^  le  6  septembre  1840,  d'après  les 
bus  et  sous  la  direction  habile,  au- 
lat  que  désintéressée,  de  H.  P.  G. 
ïircy ,  ingénieur  en  chef  du  dépar- 
«ment  de  la  Côte -d'Or.»  Le  réser- 
ifiir  de  la  porte  Guillaume  est  sur- 
•onté  d'un  petit  monument  exécuté 
faprès  les  dessins  de  M.  Sagot ,  et 


en  avant  duquel  on  a  érigé  en  18ôl 
une  fontaine  en  fonte  entourée  de  par- 
terres. 

Au  delà  de  la  porte  Saint-Bernard , 
percée  de  1836  à  1844,  à  l'extrémité 
de  la  rue  des  Champs  ou  des  Godrans , 
et  sur  une  place  entourée  de  mai- 
sons neuves,  s'élève,  depuis  1847,  la 
statue  en  bronze  de  saint  Bernard. 
Cette  statue  avait  été,  en  1848,  trans- 
portée dans  l'église  de  Saint -Béni- 
gne ,  parce  qu'un  certain  nombre 
d'imbéciles  menaçaient  delà  détruire. 
Elle  a  été  reportée  sur  la  place  Saint - 
Bernard  au  mois  d'octobre  1852.  La 
hauteur  totale  du  monument  est  de 
10  met.  72  c.  La  statue  a  3  met.  15  c. 
Sur  le  panneau  du  socle  regardant  la 
ville ,  on  lit  :  À  saint  Bernard ,  né  à 
Fontaine-lex -Dijon  en  mxci;  sur  le 
panneau  opposé  :  Érigé  par  souscrip- 
tion ^  vu  novembre  mdcccxlvii.  Les 
figures  en  bas- relief ,  hautes  de  1  m. 
95  c. ,  qui  décorent  les  niches  et  qui 
représentent  le  pape  Eugène  III  , 
Louis  VII ,  roi  de  France ,  Hugues  le 
Pacifique ,  duc  de  Bourgogne ,  Suger , 
Pierre  le  Vénérable  et  Hugues  de 
Payens ,  grand  maître  des  Templiers , 
sont ,  ainsi  que  la  statue  de  saint  Ber- 
nard, de  M.  Jouffroy. 

[Excursions:  h  Fontaine- lex- Di- 
jon ^y.  de  494  hab.  (3  kil.) ,  où  naquit 
saint  Bernard;  —  à  Talanty  v.  de 
724  hab.  (3  kil.)  ,  où  les  ducs  de 
Bourgogne  avaient  un  beau  château , 
détruit  par  Henri  IV;  —  au  Mont- 
Afrique  (2  h.  env.) ,  dont  la  cime  lon- 
gue et  boisée  attire  les  regards  au- 
dessus  de  la  montagne  conique  et  nue 
de  la  Motte- Giron.  Le  chemin  le  plus 
court  passe  par  Larrey,  où  l'on  re- 
marque une  belle  fontaine ,  puis  monte 
h  Corcelles -lez -Mont  (415  hab.).  Le 
sommet  du  Mont -Afrique  atteint 
584  met.  Au  S.  s'élève  le  mont  de 
Siège,  plus  haut  de  7  met.,  et  àl'O.,  le 
plan  de  Suzan ,  qui  n'a  que  565  met. 
Des  pentes  et  du  plateau  supérieur  de 
la  montagne  on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique sur  les  vastes  plaines  de  la 
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Côte -d'Or  et  de  la  Franche -Comté, 
terminées  par  la  longue  chaîne  du 
Jura,  au-dessus  de  laquelle  apparais- 
sent parfois  les  hautes  cimes  glacées  du 
Mont-Blanc.  A  Textrémité  méridionale 
du  Mont- Afrique,  près  de  Flavigne- 
roty  on  retrouve  les  restes  d'un  ou- 
vrage de  défense  appelé  camp  de  Cé- 
sar. Jl  a  été  impossible  jusqu'à  ce 
jour  d'en  déterminer  l'origine,  bien 
qu'on  y  ait  découvert  quelques  tom- 
beaux antiques.  ] 

De  Dijon  à  Châtillon-sur-Seine,  R.  41; 
à  Avallon,  R.  47;  —  à  Semur,  R.  50;  —  à 
à  Besançon,  R.  75  ;  —  à  Gray,  R.  76  ;  —  à 
Neuchâtel,  parDôle,  Salins  et  Pontarlier, 
R.  88  ;  —  Genève  et  à  Lausanne,  R.  91  et 
suivantes  et  R.  101  ;  —  à  Lahgres  {V.  2« 
section). 

DE  DIJON  A  LYON. 

192  kil.  —  Convois  directs  en  4  h.  1/2; 
convois  semi-directs  en  5  h.  3/4;  convois 
omnibus  en  6  h.  i/2.—  r»  cl.  22  fr.  05  c; 
2«cl.  16  fr.  55  c;  3»  cl.  12  fr.  15  c. 

DE  DIJON  A  MACON. 

126  kil.— Convois  directs  en  2  h.  i/2;  con- 
vois semi-directs  en  3  h.  1/4;  convois 
omnibus  en  4  h.  —  l'»  cl.  14  fr.  10  c; 
2e  cl.  10  fr.  60  c;  3»  cl.  7  fr.  55.  c. 

Au  sortir  de  la  gare  de  Dijon,  on 
laisse  à  dr.  l'Arquebuse  et  le  jardin 
botanique  ;  à  g. ,  la  cathédrale  (Saint- 
Bénigne).  On  aperçoit  ensuite  du 
même  côté,  en  passant  sur  l'an- 
cien rempart,  le  clocher  de  Saint- 
Philibert  et  les  bâtiments  du  collège. 
Du  viaduc  qui  a  remplacé  la  porte 
d'Ouche ,  on  découvre  à  dr,  l'hôpital, 
à  g.  une  des  rues  les  plus  fréquentées 
de  la  ville.  Plus  loin  le  sommet  boisé 
dn  Mont-Afrique  (bSk  met.)  domine  la 
montagne  isolée  et  nue  de  la  Motte- 
Giron  ^  que  couronne  la  ferme  du 
Bel-Air  (405  met.);  puis, après  avoir 
franchi  l'Ouche,  on  laisse  à  g.  Vem- 
branchement  d'Auxonne  -  Gray  -  Dôle- 
Salins-Besançon  -  Belfort-les  -  Verriè- 
res et  Jougne.  Enfin,  traversant  le 
canal  de  Bourgogne,  on  vient  côtoyer 
à  des  distances  variables  cette  chaîne 
de  collines  plantées  de  vignes,  aux- 


quelles la  qualité   de   ses   pradc 
a  valu  le  nom  général  de  Côte-d'  O 
«  Quand  on   regarde  la  Côte-d' 
il  faut  se  rappeler  ce  vers  : 

Les  penonnn  d'esprit  sont -elles  Jenmis  laid 

Sans  ses  vins  admirables,  je  trou' 
rais  que  rien  au  monde  n'est  p 
laid  et  plus  sec  que  cette  famei 
Côte-d'Or....  Mais  à  chaque  insti 
on  trouve  un  nom  immortel.  — 
général  Bisson,  étant  colonel,  ail 
à  l'armée  du  Rhin  avec  son  régime 
Passant  devant  le  closVougeot,  il  1 
faire  halte,  commande  :  à  gauche 
bataille  !  et  fait  rendre  les  honnei 
militaires.  »  (de  Stenhal.). 

Le  départ,  de  la  Côte-d'Or  possé 
env.  26500  hect.  consacrés  à  la culti 
de  la  vigne.  24000  hect. ,  disséminés  s 
tous  les  points  du  départ,  et  plani 
en  gamets ,  ne  donnent  que  des  vi 
ordinaires;  2500  hect.  seulemei 
réunis  sur  le  versant  oriental  des  c 
teaux,  et  plantés  en  noiriens  ou  j 
nots^  produisent  des  vins  fins,  i 
divise  ces  derniers  en  vins  de  la  c^ 
de  Nuits  et  vins  de  la  côte  de  Beaui 

Le  premier  v»  que  Pon  remarq 
sur  la  dr.  est  celui  de  Chenôve  (7 
hab.),  dont  les  vins  des  clos  du  E 
et  du  Chapitre  se  servaient  autrefc 
sur  les  tables  des  ducs  de  Bourgogi 
et  des  chanoines  de  la  cathedra 
d*Autun.~  Après  Chenôve,  les  villag 
sont  si  rapprochés  qu'ils  semble 
se  confondre.  Ce  sont  :  Perrigi 
(353  hab.) ,  qui  donne  son  nom  à 
longue  tranchée  (près  de  5  kil.)  qi 
Ton  traverse;  Couchey  (616  hab. 
Fixeyj  qui  possède  une  église  « 
XI'  s.,  et  des  magnaneries  importai 
tes;  Fixin,  Brochon  et  Gevrey. 

326  kil.  Gevrey -Chamhertin  ch.- 
de  c.  de  1577  hab.,  dont  les  pi 
célèbres  crus  sont  le  Chambertin  1 
le  clos  de  Bèze.  11  ne  reste  de  à 
château  qu'une  tour  carrée  dont | 
souterrains  servaient  de  prison.     ( 

[Corresp.  pour  :  —  Fixin  (5  kilj 
par  Brochon  (4  kil.).  —  Brochon,  ; 
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de  461  hab.y  contient  le  manoir  de 
Craisbillon  ou  CrébiUon ,  dont  Prosper 
Jolyot,  né  à  Dijon  en  1674,  a  illustré 
le  nom.  On  y  voit  la  chambre  où  Cré- 
biUon composa,  dit-on,  son  Electre. 
—  Les  vins  du  clos  de  CrébiUon  sont 
de  première  cuvée.  On  peut,  entre 
Brochon  etFixin,  visiter  la  combe  de 
la  Vaux.  —  Fixin  (432  hab.)  attire 
les  visiteurs  par  un  beau  monument 
ique  MM.  Noisot  et  Rude  y  ont  élevé 
à  la  mémoire  de  Napoléon  !•'.  Sur 
on  bastion  gazonné ,  au  milieu  d'une 
plantation  de  cyprès,  un  socle  im- 
iinense  en  marbre  funéraire  porte  la 
I  statue  en  bronze  de  Napoléon.  Rude 
a  représenté  l'empereur  au  moment 
(OÙ  il  s'éveille  à  l'immortalité.  Son 
liront  est  couronné  de  lauriers;  ses 
ipaupières  sont  encore  appesanties 
jpar  le  sommeil  de  la  mort;  mais 
sa  main  droite  soulève  doucement 
un  pan  du  manteau  qui  l'enveloppe 
I  comme  un  linceul.  L'aigle  est  gisante 
à  ses  pieds....  —  Sur  le  penchant  de 
,]a  colline  de  Fixin  s'élève  le  manoir  de 
la  Perrière,  dont  les  vins  se  vendent 
aussi  cher  que  ceux  de  Chambertin.] 

I  En  face  de  Chambertin  on  aperçoit , 
\i  g.  du  chemin  de  fer ,  Saint-Phili- 
bert (200  hab.),  où  les  Templiers 
«urent  uue  maison  (église  du  viii*  s. 
i«t  source  miraculeuse).  —  Un  peu 
lu  delà,  à  dr.,  se  trouve  Morey 
1(636  hab.),  dont  les  vins  les  plus  es- 
Itimés  sont  le  dos  de  Tart.  —  Cham- 
^Ue  (480  hab.) ,  que  l'on  voit  ensuite 
i«t  qui  a  donné  son  nom  à  une  tranchée 
de  plus  d'un  kil. ,  produit  les  vins  les 
plus  délicats  de  la  côte  de  Nuits  (les 
musigntfy  \espetitS'musignyy\es  bon- 
nes-mares ^  les  varoilles,  les  fuéeSj 
les  cras,  les  amoureuses). 

332  kil.  Vougeotj  v.  de  245  hab., 
situé  sur  la  Vouge.  Son  clos,  d'une 
superficie  d'env.  50  hect.,  créé  par 
les  moines  de  Cîteaux,  appartient  à 
M.  Ouvrard,  fils  du  célèbre  fournis- 
seur de  l'Empire.  Le  château,  construit 
en  1551 ,  par  dom  Jean  Loisier,  abbé 
de  Cîteaux,  subsiste  encore.  — A  g., 


presque  en  face  de  Vougeot,  on  aper- 
çoit le  clocher  de  Gilly -les- Cîteaux ^ 
V.  de  555  hab.,  dont  le  château, 
rebâti  au  xvii"  s.,  appartint  aux 
abbés  de  Cîteaux;  puis  Flagey-lex- 
Gilly  (285  hab.), et,  à  dr.,  se  montre 
Vosne,  V.  de  510  halK,  qui  possède  le 
premier  vignoble  de  la  Côte -d*Or  (cli- 
mats de  Romanée  -  Conti ,  Romanée- 
Richebourg  et  la  Tâche). 

337  kil.  Nuits  (hôt.:  des  Trois-Mau- 
res),  ch.-l.  de  c.  de  3155  hab.,  situé 
sur  le  Muzin.  L'origine  de  cette  ville 
est  inconnue.  Après  avoir  longtemps 
appartenu  aux  sires  de  Vergy ,  elle 
tomba,  en  1193,  en  la  possession  des 
ducs  de  Bourgogne,  par  le  mariage 
d'Alix  de  Vergy  avec  Eudes  III,  qui 
l'affranchit  en  1212.  Pendantles  guer- 
res de  religion,  elle  fut  plusieurs  fois 
prise  et  reprise  par  les  troupes  des 
deux  partis.  Elle  appartint  définiti- 
vement au  roi  de  France  après  le 
traité  de  Nimëgue,qui  incorpora  la 
Franche-Comté  au  reste  du  royaume. 
Ses  fortifications  ont  été  démolies  au 
xviii»  s.  —  Parmi  les  vignes  cultivées 
sur  le  territoire  de  Nuits,  le  climat 
de  Saint-Georges  occupe  le  premier 
rang. 

[Excursions  à  l'abbaye  de  Gtteaux 
(12  kil.)  et  au  château  de  Vergy  (7  ou 
8  kil.).—  L'abbaye  de  Gfteaux,  fon- 
dée en  1098,  par  saint  Robert,  acquit 
surtout  une  grande  importance  quand 
saint  Bernard  et  ses  compagnons  vin- 
rent s'y  enfermer.  En  moins  de  25 
ans,  plus  de  60000  moines  en  sorti- 
rent, pour  se  répandre  dans  toutes 
les  contrées  de  l'Europe,  où  ils  dé- 
frichèrent les  terres  abandonnées, 
assainirent  des  marais,  etc.  1800  mo- 
nastères d'hommes  et  1400  monastè- 
res de  femmes  dépendaient  de  l'ab- 
baye de  Cîteaux,  qui  donna  quatre 
papes  â  l'Église  :  Eugène  III,  Gré- 
goire VIII,  Célestin  IV  et  Benoît  XII. 
Souvent  pillée  au  xvi"  s.,  l'abbaye 
fut  supprimée  en  1790 ,  et  presque  en- 
tièrement détruite.  L'église  renferme 
les  mausolées  des  ducs  de  Bourgogne 
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château  moderne,  on  croise  une  voï 
romaine,  près  de  laquelle  apparaît,  l 
g.,  le  ham.  de  Gigny.  Plus  loin,  ai 
delà  du  Rhoin,  on  voit,  du  mêm< 
côté,  Vignolle  (331  hab.). 

35i  kil.  Beaune"(hôt.  :  Brian,  d< 
France, de  l'Arbre-d'Or,  du  Chevreuil) 
ch.-l.  d'arrond.  de  10  800  hab.,  situ< 
sur  la  Bouzoise,  fut,  dans  l'origine, 
un  poste  militaire  établi  par  les  Ro- 
mains dans  le  pays  des  Éduens.  Ai 
VI"  s.,  il  s'était  déjà  formé,  autour  du 
ce  castrunij   une  ville    importante, 
qui    devint   le    chef-lieu  du    pagu 
Belnensis.  Brûlée  par  les  Sarrasins, 
puis  reconstruite ,  elleavaitdes  comte! 
dès  le  IX"  s.  Elle  appartint  successi- 
vement aux  sires  de  Vergy,  aux  dau- 
phins du  Viennois,  puis  aux  ducs  d^ 
Bourgogne.  Un  de  ces  derniers  lu 
accorda  en  1203  une  charte  de  com 
mune,  qui   favorisa  singulièremen 
son  commerce.  Louis  XI  s'en  empara 
après  la  mort  de  Charles  le  Témé 
raire,  et  y  bâtit  une  forteresse  don 
Mayenne  fit,   pendant  la  Ligue,  l 
centre  de  ses  opérations  en  Bourgogne 
Ce  fut  là  qu'il  se  défendit  pendant  si: 
semaines  contre  Biron.  Après  sa  sou 
mission,  Henri  IV,   sur  la  demandi 
des  habitants,  fit   raser  ce  châteai 
fort.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
en  1685,  porta  un  coup  fatal  à  l'in 
dustrie  de  Beaune,  en  éloignant  ui 
grand  nombre  de  familles  calviniste 
qui  faisaient  le  commerce  de  la  dra 
perie.  Depuis  1849-50,  l'établissemen 
du  chemin  de  fer  lui  a  presque  et 
aussi  fatal',  car  sa  population  diminu» 
chaque  année.  Beaune  est  aujourd'hu 
une    ville     convenablement    bâtie 
calme,    propre,    sans  originalité  e 
sans  caractère,  il  est  vrai,  maisdign< 
cependant  d'une  visite. 

L'église  collégiale  Notre-Dame 
classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques, offre  des  constructions  d( 
toutes  les  époques,  depuis  le  xii"  s. 
jusqu'à  nos  jours.  Bâtie  sur  le  modèle 
de  la  cathédrale  d'Autun ,  elle  a  celi 
station  romaine  qui  possède  un  beau  I  de  très-curieux,  dit  M.Viollet-le-Duc 
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de  la  première  race,  et  ceux  des  plus 
illustres  princes  et  seigpeurs  de  leur 
cour.  Le  reste  des  bâtiments  n'offre 
aucun  intérêt.  Sous  Louis-Philippe, 
un  phalanstère  y  fut  quelque  temps 
établi  par  des  disciples  de  Fourier; 
aujourd'hui ,  CîHJpiux  est  une  colonie 
agricole  pénitentiaire. 

Le  château  de  Vergy,  qui  appar- 
tenait dès  le  IX*  s.  à  la  puissante 
maison  des  comtes  de  Châlon ,  s'éle- 
vait sur  une  montagne  isolée^  dont 
le  point  culminant  atteint  513  met. 
Pn  ne  pouvait  y  arriver  que  d'un  seul 
côté,  par  un  sentier  étroit,  tortueux 
et  rapide.  Le  mariage  d'Alix  de  Vergy 
avec  Eudes  III  le  mit  en  la  posses- 
sion des  ducs  de  Bourgogne.  Henri  IV 
le  fit  démanteler  en  1609.  Il  n'en 
reste  aujourd'hui  aucun  débris  impor- 
tant. 

Corresp.  pour  :  —  Saint- Jean-de- 
Losne  {28  kil.  R.  103),  par  Cîteaux, 
Axibigny-îeMagnyj  v.  de  390  hab. 
(19  kil.)  et  Braaey,  v.  de  1721  hab. 
(23  kil.).] 

En  quittant  Nuits,  on  laissé  à  g. 
le  V.  à^Agencourt,  puis  on  traverse  le 
Muzin  et  la  tranchée  de  Premeaux. 
On  aperçoit  à  dr.  Premeaux,  renommé 
pour  ses  vignobles  et  ses  belles  car- 
rières de  pierre.  On  franchit  le  Cour- 
tavaux,  et  on  laisse  à  g.  Prissey , 
puis,  àdr.,  Comhlanchien. 

343  kil.  Corgoloin  est  un  v.  de  599 
hab.,  en  deçà  duquel  se  trouve  le 
château  de  la  Chaume.  —  Un  peu  au 
delà  on  voit  àdr.  Buisson  et  la  Douée , 
au  pied  de  la  m^ontagne  de  Corton , 
puis  Serrigny  (1323  hab.),  dont  le 
château  moderne  mérite  une  mention  ; 
enfin,  plus  loin,  Àloxe  (214  hab.), 
en  avant  duquel  on  remarque  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Chemin.  Près 
de  ce  village  commence  la  côte  de 
Beaune  (vins  de  Corton,  clos  du  Roi- 
Corton ,  les  Renardes  -  Corton  ,  les 
Chaume  etCharlemagne).  Après  avoir 
franchi  la  Lauve  à  Serrigny  et  laissé 
à  dr.   Chorey  (360  hab.),   ancienne 


[ROUTE    1]  BEAUNE. 

qu'elle  est  restée  plus  complète  que 
son  modèle,  a  En  effet,  outre  sa  nef, 
elle  a  conservé,  sur  son  transsept, 
une  belle  tour  peu  postérieure  à  la 
construction  primitive,  et  un  chœur 
presque  entier,  avec  son  bas  côté  et 
ses  chapelles  circulaires  :  tout  cela 
empreint  d'un  grand  caractère  d'u- 
nité et  construit  en  matériaux  indes- 
tructibles. »  TJn  porche  admirable  et 
trois  portails  d'une  grande  beauté ,  en 
avant  de  l'ancienne  façade  occiden- 
tale, datent  du  xiir  s.,  ainsi  que  les 
deux  clochers ,  malheureusement  ina- 
chevés, qui  s'élèvent  sur  les  premières 
travées  des  bas  côtés.  La  partie  haute 
du  chœur  a  été  refaite  au  xiv»  s.  Les 
chapelles  irrégulières  des  bas  côtés 
de  la  nef  datent  du  xv",  à  l'exception 
éê  la  première  chapelle  du  bas  côté  S.i 
qui  est  de  la  Renaissance.  «  Le  xvii*s. 
couvrit  la  grosse  tourdutranssept  d'un 
dôme  en  bois  surmonté  d'un  campa- 
nile.... Quantauxviii*s.,  il  enveloppa 
les  colonnes  du  chœur  de  cannelures 
en  chêne ,  etc.  »  La  Révolution  a 
brisé,  gratté  à  vif  tous  lesbas-reUefs, 
et  détruit  un  bel  autel  en  marbre, 
donné  vers  la  fin  du  xi'  s.  par  Ma- 
thilde  de  Turenne,  duchesse  de  Bour- 
gogne. A  l'extrémité  S.  du  transsept, 
on  voit  encore  une  belle  sacristie  et 
une  portion  d'un  cloître  du  xiii*  s.— 
Halgré  la  bonne  qualité  des  maté- 
riaux, Notre-Dame  exigeait  impé- 
rieusement d'importantes  restaura- 
tions qui  viennent  d'être  commencées 
et  qui  ne  tarderont  pas,  il  faut  l'es- 
pérer, à  être  complètement  ache- 
Tées. 

r^otre-Dame  possède  une  très-belle 
tapisserie  du  xv«  «.,  représentant  les 
différentes  scènes  de  la  vie  de  la 
sainte  Vierge,  et  une  Adoration  du 
Sacré-Cœur  y  par  Lebrun.  Deux  cha- 
pelles contiennent  aussi  de  beaux 
bas-reliefs  du  style  de  la  Renaissance, 
provenant  de  l'ancienne  église  Saint- 
Pierre. 

L'ancien  bâtiment  du  chapitre ^  voi- 
sin de  Notre-Dame,  semble  dater  de  la 
fin  du  XIII'  s. 


45 


L'hôpital  de  Beaune ,  «  qui  ressent 
plutôt  un  château  royal  que  le  logis 
des  pauvres,  »  selon  l'expression  d'un 
auteur  du  xvi's. ,  fut  fondé ,  en  1443 , 
par  Nicolas  Rollin  ,  chancelier  de 
Bourgogne.  11  est  desservi  depuis  sa 
fondation  par  des  sœurs  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  La  porte  d'entrée,  qu'un 
charmant  pendentif  met  à  l'abri  de 
la  pluie  ,  a  été  restaurée  il  y  a 
quelques  années.  La  cour  intérieure , 
mélange  pittoresque  de  l'architecture 
flamande  et  de  l'architecture  mau- 
resque, offre  un  aspect  saisissant. 
Une  double  galerie  de  bois  ouverte 
dessert  les  salles.  Au-dessus  de  la 
plus  haute  se  dressent  de  vastes  lu- 
cames  couronnées  de  hauts  pignons, 
que  terminentdes  girouettes  en  plomb, 
et  que  décorent  de  fines  découpures 
également  en  plomb.  Une  dentelure 
d'épis  en  plomb  orne  l'arête  du  toit. 
Enfin  ,  le  clocher  s'harmonie ,  par 
sa  forme,  son  ornementation  et  sa 
légèreté,  avec  ce  gracieux  ensemble. 
Malheureusement,  il  y  a  quelques 
années,  le  conseil  administratif  de 
l'hospice  a  autorisé  la  construction 
de  deux  tourelles  qui  masquent,  au 
dedans  de  la  cour,  le  toit  du  grand 
corps  de  logis  parallèle  à  la  rue.  —  On 
visitera  avec  intérêt,  à  l'hôpital  de 
Beaune  :  la  grande  salle  des  ma- 
lades; la  salle  Saint-Hugues,  décorée 
de  grandes  peintures  murales  de  1 682  ; 
la  cuisine  (belle  cheminée,  crémail- 
lères et  chenets  du  xv*  s.).  Mais  ce 
que  l'on  y  admire  surtout,  c'est  le  ta- 
bleau de  Van  Eyck  (Jean  de  Bru- 
ges) ,  représentant  le  Jugement  der- 
nier, et  donné  à  l'hôpital  par  son 
fondateur,  Rollin.  Ce  chef-d'œuvre, 
dont  M.  Canat  de  Châlon  a  fait  con- 
naître le  premier  tout  le  prix,  il  y  a 
quelques  années ,  a  malheureusement 
été  barbouillé  d'une  manière  odieuse, 
sur  l'ordre  des  sœurs,  par  un  pein- 
tre maladroit  chargé  de  cacher  la 
nudité  d'une  multitude  de  petits 
personnages.  Il  est  placé  dans  la 
salle  du  conseil,  que  décorent  égale- 
ment divers  portraits  historiques  et 
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une  belle  tapisserie  du  xv»s.  La  salle 
voisine  renferme  les  archives;  son 
beau  carrelage  est  remarquablement 
conservé. 

Véglise  Saint-Nicolas  j  à  l'entrée  du 
faubourg  de  ce  nom ,  date  du  xiv"  s. 

—  Au  faubourg  Saint-Jacques,  on  peut 
visiter  le  portail  de  Vancienne  cha- 
pelle des  Templiers  j  où  Jacques  de 
Molay,  le  dernier  grand  maître,  fut 
admis  à  faire  partie  de  l'Ordre.— Enfin 
on  trouve  encore,  dans  certains  quar- 
tiers de  Beaune,  de  jolies  maisons  de 
la  Renaissance. 

Il  ne  reste  de  l'ancien  château  fort 
que  deux  énormes  tours  rondes.  — 
L'ancien  hôtel  de  ville  (xv^s.)  a  aussi 
disparu  tout  entier,  excepté  le  beffroi, 
haute  tour  carrée ,  surmontée  d'une 
lanterne  et  de  petits  clochetons,  dont 
l'ensemble  offre  un  aspect  pittoresque. 

—  A  quelques  pas  de  ce  beffroi ,  sur 
une  vaste  place,  "on  a  élevé  en  1849 
une  statue  en  bronze  au  célèbre  ma- 
thématicien Monge,  né  à  Beaune  en 
1746.  Cette  statue  est  l'un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Rude. 

Beaune  possède  aussi  :  une  biblio- 
thèque, qui  renferme  plus  de  30  000  vo- 
lumes, un  musée  naissant,  et  des 
archives  fort  riches. 

Nous  indiquerons  aux  promeneurs, 
outre  les  Buttes  et  le  jardin  anglais, 
le  rempart  des  Dames ,  ombragé  de 
beaux  arbres.  Ce  rempart,  auquel  on 
arrive  par  un  double  escalier  de  style 
Louis  XV,  doit  son  nom  à  une  an- 
cienne abbaye  royale  des  Dames  du 
Lieu-Dieu. 

Le  vignoble  de  Beaune,  l'un  des 
plus  importants  de  la  Bourgogne, 
occupe  une  superficie  de  1050  hec- 
tares, dont  500  au  moins  sont  consa- 
crés à  la  culture  du  pinot,  et  qui  j 
dans  les  années  abondantes,  peuvent 
produire  de  25  à  30  000  hectolitres  de 
vin  fin.  Parmi  les  têtes  de  cuvée,  on 
cite  les  Fèves ,  les  Grèves ,  les  Cras  et 
les  Champs- Pimonts, 

[  Excursions  à  Savigny  (6  kil.)  et  à 
la  Fontaine-Froide  (10  kil.  R.  48). 
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Corresp.  pour  :  —  Seurre  (28  kil. 
R.  103);  par  Corberon,  v.de480hab. 
(14  kil.)  ;  —  Volnay  (5  kil.  R.  53) ,  par 
Pommard  (4  kil.);  —  Arnay-le-Duc 
(32  kU.  R.  48).] 

De  Beaune  à  Saulieu  par  Pouilly,  R.  48; 
—à  Semur,  R.  49  ;  — à  Autun,  R.  53. 

Après  avoir  franchi  la  Bouzoise,, 
sur  un  viaduc  de  10  arches  en  plein 
cintre,  haut  de  8  met.,  on  laisse  à 
g.  Montagny-le%-Beaune  et  Blign^ 
(844  hab.).  A  dr.,  on  aperçoit  Pom- 
mard et  Volnay  (R.  53) ,  dont  les  vins 
jouissent  d'une  réputation  plus  qu'eu- 
ropéenne; Tailly  (167  hab.)  se  montre 
ensuite  à  g. 

359  kil.  Meursault  est  un  bourg  de 
^178  kab. ,  situé  à  2  kil.  de  la  station, 
à  l'entrée  d'une  jolie  vallée  que  re- 
monte la  route  de  Beaune  à  Autun 
(R.  53).  Véglise,  récemment  agrandie 
et  restaurée ,  a  été  classée  parmi  le» 
monuments  historiques.  Son  clocher 
rappelle  celui  de  Saint-Philibert,  de 
Dijon.  Une  belle  maison  de  campagne 
occupe  l'emplacement  de  l'ancien 
château.  Au  hameau  de  V Hôpital,  on 
voit  encore  les  derniers  débris  d'un 
hospice  bâti  dans  le  style  byzantin. 
C'est  à  Meursault  que  se  récollent  les 
SautenoU^du  milieu  et  les  Perrières 
dessus  et  dessous. 

Meursault  dépassé  ,  on  voit  à  g. 
Corcelles-leS'Ares  (519  hab.);  àdr., 
Puligny  (1162  hab.),  qui  récolte  le  Tin 
renommé  de  Montrachet  y  si  rare  que, 
dans  les  bonnes  années,  le  commerce 
le  paye  2000  fr.  la  queue  (2  pièces)  ; 
Corpeau  (359  hab.),  puis  à  g.  encore, 
Chaudenay,  v.  de  852  hab.  (Saône- 
et-Loire);  et,  enfin  à  dr.  Chassagne 
(918  hab.) ,  qui  partage  avec  Puligny 
l'honneur  de  produire  du  Montrachet. 
—  On  traverse  successivement  la  route 
de  terre,  la  petite  Dheune,  la  grande 
Dheune ,  et  l'on  passe  du  départ,  delà 
Côte-d'Ordans  celui  de  Saône-et-Loire. 

367  kil.  Chagny  (hôt.:  de  l'Arti- 
chaut), ch.-l.  de  c.  de  2875  hab.  De 
nombreuses  routes  traversent  cette 
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[ROUTE   1]  CHAGNY.  - 

ville,  dont  la  prospérité  s'accroît  cha- 
que jour  ;  le  canal  du  Centre  lui  ap- 
porte les  produits  du  Creusot,  les 
bois,  la  houille,  les  minerais,  les  bri- 
ques réfractai  res,  les  plâtres  de  la 
vallée  de  la  Dheune  et  du  Charolais. 
C'est  à  Chagny  qu'avaient,  en  1365, 
établi  leur  quartier  général  les  com- 
pagnies franches  appelées  les  Écor- 
cheurs  ou  les  Tard-venus,  dont  du 
Guesclin  ne  débarrassa  la  France 
qu'en  les  employant  à  délivrer  la  Cas- 
tille  du  joug  de  Pierre  le  Cruel.  — 
Chagny  a  eu  jadis  un  château  fort.  Il 
n'en  reste  qu'une  tour,  qui  sert  de 
prison.  —  Le  château  moderne ,  en 
ruines,  dont  la  coupole  orientale  attire 
de  loin  les  regards,  date  de  la  fin  du 
siècle  dernier. 

[Excursion  aux  ruines  du  château 
de  La  Rochepot  (11  kil.) ,  à  la  colonne 
de  Cussy  (21  kil.  R.  38);  -  à  No- 
lay  et  au  creux  de  Ménevault  ou 
Tournée  (15  kil.  R.  53);— à  Santenay 
(5  kil.)  et  au  Creusot  (33  kil.  R.  57). 

Corresp.  pour  :  —  Autun  (44  kil. 
R.  86);  —  le  Creusot  (33  kil.  R.  57).  ] 

De  Chagny  à  Autun,  R.  54  ;  — à  Aval- 
Ion  par  Saulieu,  R.  38  ;  —  à  Nevers,  R.  55; 
—à  Moulins,  R.  56;  —  au  Creuzot,  R.  57. 

Presque  au  sortir  de  Chagny,  le 
chemin  de  fer  qui,  de  Dijon,  où  il 
était  à  247  met.  48,  est  descendu  à 
215  met.  ,  passe  sous  le  canal  du 
Centre ,  dans  un  tunnel  long  de  78 
met. ,  ayant  7  met.  40  c.  de  diamètre. 
A  ce  premier  souterrain  succèdent 
une  courte,  mais  profonde  tranchée, 
un  second  souterrain,  le  tunnel  de 
Chagny j  long  de  177  met.,  puis  une 
tranchée ,  en  partie  creusée  dans  le 
roc,  et  dont  la  longueur  dépasse  2  kil. 
C'est  dans  cette  tranchée  que  l'on 
franchit  ce  qu'on  appelle  le  col  de 
Chagny  y  pour  entrer  dans  la  vallée  de 
la  Thalie,  affluent  de  la  Saône.  Le 
point  culminant,  situé  à  peu  près  au 
milieu,  atteint  221  met.  19.  Quand  on 
ea  sort,  on  traverse  la  Thalie,  et  l'on 
aperçoit  à  dr.  le  château  de  Rully. 
Le  ham.  voisin  d'Agneux,  près  du- 
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quel  on  voit  encore,  sur  la  montagne 
de  Remenot,  l'enceinte  d'un  camp 
retranché  des  Romains,  possède  des 
grottes  d'un  accès  difficile,  mais  rem- 
plies de  stalagmites  et  de  stalactites. 
373  kil.  FontaineSy  v.  de  1673  hab., 
s'étend  au  pied  de  la  montagne  de 
Saint-Hilaire,  haute  de  368  met. 

[  Corresp.  pour  Rully ,  beau  v.  de 
1670  hab.  (5  kil.).] 

Au  delà  d'une  longue  tranchée,  qui 
porte  le  nom  du  v.  voisin  de  Farges^ 
(328  hab.),  on  traverse  la  forêt  de  Mar- 
louxj  on  laisse  à  g.  ChampforgueU 
(549  hab.),  à  dr.  Chatenoy-le-Hoyal 
(767  h),  et  l'on  entre  dans  la  tranchée 
de  Saint-Cosmey  où  le  chemin  de  fer 
se  bifurque  :  lesT trains  express  s'arrê- 
tent à  la  station  de  Saint-Cosme  ;  les 
trains  omnibus,  suivant  l'embranche- 
ment de  g. ,  vont  traverser  la  route 
d'Autan  et  le  canal,  avant  d'entrer  à 

383  kil.  Chalon-sur-Saône  (hôt.  : 
des  Diligences,  du  Parc,  du  Chevreuil, 
de§  Trois-Faisans),  ch.-l.  d'arrond.  de 
18  433  hab.,  remarquablement  situé, 
à  172  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  sur  la  rive  dr.  de  la  Saône,  à 
l'embouchure  du  canal  du  Centre.  Fon- 
dée longtemps  avant  l'ère  chrétienne, 
Châlon  devint,  sous  César,  un  eastrum 
frumentarium  ;  plus  tard  les  empe-' 
reursy  entretinrent  une  flotte  (classis 
ilrartca).Occi:^ée  successivement  par 
tous  les  peuples  barbares ,  cette  ville  fut 
lacapitaledes  rois  bourguignons,  puis 
de  Contran,  filsdeClotaire  I".  Charle- 
magne  y  tint  un  concile.  Enclavée  plus 
tard  dans  le  duché  de  Bourgogne,  elle 
passa  avec  lui  sous  la  domination  de 
Louis  XI  et  reçut  dans  ses  murs  tous 
les  rois  ou  princes  qui  se  rendirent 
en  Italie,  à  l'exemple  de  Charles VIII. 
Pendant  les  guerres  de  religion,  elle  fut 
prise  par  les  catholiques  et  par  les  pro- 
testants, mais  resta  enfin  à  Mayenne, 
comme  place  de  sûreté.  En  1814,  elle 
opposa  une  si  courageuse  résistance 
aux  alliés,  que  Napoléon  I"  l'autorisa, 
en  1815,  à  ajouter  à  ses  armes  une 
croix  de  la  Légion  d'honneur.  En  1840  j 
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Tinondation  de  la  Saône  lui  fit  éprou- 
ver des  pertes  considérables,  aujour- 
d'hui réparées. 

VégUse  Saint-Vincent ^  construite 
aux  ziv*  et  xv*  s. ,  a  été  classée  parmi 
les  monuments  historiques;  —  Vhôpi- 
tal  (rive  g.) ,  de  construction  récente , 
possède  de  précieux  vitraux  et  de  cu- 
rieuses sculptures  qui  décoraient  Tan- 
ciehne  salle  des  malades;  ~  Saint- 
Pierre;  la  halle j  le  palais  de  justice^ 
sont  modernes.  —  Le  ponf ,  commencé 
en  1 41 8,achevé  en  1 508,  élargi  en  1 780, 
aétédécorédelourds  obélisques.— Les 
quais  offrent  un  aspect  monumental.— 
La  fontaine  de  la  place  de  Beaune  est 
surmontée  d'une  statue  de  Neptune. 
—  L'obélisque,  érigé  en  1730,  a  été 
depuis  dédié  à  Napoléon  le  Grand.  — 
Le  faubourg  Saint-Laurent  (rive  g.  de 
la  Saône)  fit  au  moyen  âge  partie  de 
l'Empire  et  eut  longtemps  une  exis- 
tence distincte  avec  le  titre  de  châtel- 
lenie.  Sous  les  rois  de  France,  il  fut 
même  le  siège  d'un  parlement,  réuni 
en  1480  à  celui  de  Dijon. 

Cb&lon  possède  une  bibliothèque  de 
15000  vol.;  une  salle  de  spectacle; 
une  école  de  dessin ,  une  société  d'his- 
toire et  d'archéologie ,  une  société 
des  amis  des  arts,  etc.  —  Elle  fait  un 
commerce  considérable  de  vins,  spi- 
*  ritueux,  farines,  fer,  bois,  etc.;  mais 
elle  fabriqu£  un  trop  grand  nombre 
de  pièces  de  vin.  —  Enfin  on  y  voit 
une  fonderie,  des  ateliers  dépendant 
des  établissements  du  Creuset,  pour 
la  construction  des  bateaux  en  fer, 
des  moulins  à  vapeur,  etc. 

[Excursion  à  Saint- Marcel  (3  kil. 
R.  106). 

Corresp.  pour  :  —  Autun  (51  kil. 
R.  58);  —  le  Creuset  (38  kil.  R.  57).] 

De  Chalon-sur-Saône  à  Autun,  R.  58;  — 
à  Charolles,  R.  65  ;  —  à  Lyon  par  la 
Saône,  R.  66  ;  —  à  Auxonne,  R.  103;  —  à 
Dôle,  R.  104  ;  —  à  Lons-le-Saunier,R.  106. 

Après  avoir  quitté  la  gare  de  Saint- 
Cosme,  on  traverse  la  route  de  terre 
(de  Chàlon  à  Lyon),  et,  s'approchant 
de  la  Saône ,  qu'on  aperçoit  pour  la 
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première  fois,  mais  qu'on  reverra 
souvent,  on  découvre  sur  la  g.  le  pont 
deChâlon.  1  kil.  plus  loin,  on  traverse 
la  Thalie,  puis  la  route  de  terre,  près 
de  laquelle  se  trouve  Saint  -  Remy 
(1017  hab.  ).  A  dr.,  sur  une  émi- 
nence,  s'élevait  le  château  de  Taizé, 
où  fut  conclu  entre  Henri  IV  et, 
Mayenne,  en  1595,  le  traité  qui  mit 
fin  à  la  guerre  civile.  On  traverse 
successivement  deux  tranchées,  puis 
on  laisse  à  dr.  Sevrey  (1154  hab.). 
Le  ham.  de  LuXj  situé  entre  le  che- 
min de  fer  et  la  Saône,  dépend  de  Se- 
vrey; c*est  là  que,  selon  certains  écri- 
vains,  Constantin  aurait  vu  dans  les 
airs  cette  croix  lumineuse  qui,  lui  pro- 
mettant la  victoire  sur  ses  ennemis 
{in  hoc  signo  vinces) ,  le  détermina  à 
eqabrasser  le  christianisme.  Sur  la  g. 
se  montre  Saint -Loup- de- Varennes 
(665  h.),  où  les  reliques  de  saint 
Loup  et  une  fontaine  miraculeuse  at- 
tirent chaque  année  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins.  Le  cimetière  renferme 
une  belle  croix  de  pierre ,  sculpture 
du  moyen  âge. 

391  kil.  Varennes-le-Grand,  v.  de 
1444  hab.  On  traverse  de  belles  prai- 
ries, et  on  voit  à  l'horizon,  sur  la  g. , 
quand  le  temps  est  clair,  la  ligne 
bleuâtre  du  Jura,  dominée  par  le 
Mont-Blanc.  On  laisse  à  dr.  Saint- 
Ambreuil  (544  hab.),  dont  l'ancieu 
palais  abbatial  (xvi*  et  xvn*s.)  appar- 
tint au  célèbre  chimiste  le  baron 
Thénard.  On  franchit  successivement 
divers  cours  d'eau,  qUi  serpentent  au 
milieu  de  magnifiques  prairies.  A 
dr.  se  montre  Beaumont-sur-Grosne 
(440  hab.);  à  g,^aint-Cyr{n6  hab.). 

399  kil.  Sennecey-le-Grand,  b.  de 
2504  hab.  La  chapelle  des  sires  de 
Lagnyj  qui  en  dépend,  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  — 
Un  peu  plus  loin,  au  ham.  de  Sens, 
on  a  découvert  un  grand  nombre 
d'antiquités  gallo-romaines. 

[Corresp.  pour  :  —  Saint-Gengoux- 
le-Royal  (22  kil.  R.  67).  par  Lalhetie, 
V.  de  792  hab.  (8  ki].).J 
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Après  avoir  laissé  à  dr.  Jugy  (600 
hab.)  et  traversé  la  Natouse ,  on  re- 
voit la  Saône,  dont  on  s'est  rapproché. 
La  ville  de  Tournus  attire  déjà  les 
regards  sur  la  colline  qu'elle  occupe; 
mais  on  remarque  à  dr.  une  montagne 
isolée,  nue  à  son  sommet  (294  met.), 
couverte  de  vignes  à  sa  base,  et  du 
haut  de  laquelle  on  découvre  un  ad- 
mirable panorama. 

409  kil.  Tournus  (hôt.  :  de  la 
Gare),  chef-1.  de  c. ,  V.  de  5613  hab. , 
dépendait,  avant  la  conquête  romaine, 
de  la  république  des  Êduens.  Les  Ro- 
mains y  ont  laissé  quelques  restes  de 
fortifications.  Vers  l'an  1 77 ,  Valérien , 
qui  était  venu  prêcher  le  christianisme 
à  Tournus,  y  souffrit  le  martyre. 
Une  basilique  s'éleva  sur  son  tom- 
beau, puis  une  abbaye,  dont  les 
moines  furent,  pendant  tout  le  moyen 
âge,  en  lutte  incessante  avec  les 
bourgeois,  jusqu'à  ce  que  Charles  YI 
se  déclarât  protecteur  de  la  commune, 
en  1396.  Au  xv  s.  les  Bourguignons  et 
les  Armagnacs,  au  xvi"  les  hugue- 
nots et  les  catholiques  se  disputè- 
rent la  possession  de  Tournus,  qui 
se  rallia  définitivement  à  Henri  IV, 
après  la  conversion  de  ce  prince. 
En  '181Ô,  Napoléon  P',  satisfait  de 
l'héroïque  défense  de  Tournus  con- 
tre les  Autrichiens,  et  de  l'accueil 
enthousiaste  que  la  ville  lui  avait  fait, 
i'auterisa  à  joindre  à  ses  armes  l'ai- 
gle de  la  Légion  d'honneur. 

L'ancienne  église  abbatiale  de 
Slr-Philibert  (monument  historique) 
est  l'une  des  plus  remarquables  du 
diocèse  d'Autun.  Elle  a  la  forme  d'une 
croix  latine,  terminée  par  trois  ab- 
sides. La  nef  et  son  vaste  narthex 
sont  du  commencement  du  xi*  s. 
Deux  tours  carrées  (xn«  s.)  s'élèvent 
de  chaque  côté  du  portail  (xii»  s.)  ;  un 
clocher  bas,  de  même  forme  et  de  la 
même  époque ,  se  dresse  au  centre  de 
lacroisée.  Les  chapelles  latérales  de  la 
nef  sont  des  xiii'  et  xiv"  s.  De  1845  à 
1850,  d'importants  travaux  de  conso- 
lidation et  de  restauration  ont  été  faits 
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à  Saint-Philibert,  sur  les  plans  de 
M.  Questel. 

Parmi  les  autres  monuments  de 
Tournus,  qui  n'offrent  rien  d'intéres- 
sant, nous  citerons  :  Vhospice  de  la 
Charité  j  bâti  en  1718  par  le  cardinal 
de  Fleury,  alors  abbé  de  Tournus. 

Une  colonne,  qui  s'élève  sur  la  place 
de  l'Hôtel-de-Ville,  a  été  trouvée,  dit- 
on,  dans  la  Saône,  près  du  port  de  la 
Colonne,  à  Gigny.  C'est  un  fût  dont 
la  hauteur  dépasse  6  met.  On  la  re- 
garde comme  une  des  colonnes  mil- 
liaires  de  la  grande  voie  romaine  qui 
allait  de  Lyon  à  Boulogne. 

Tournus  est  une  ville  commerçante 
et  industrielle  (pierres,  vins,  bestiaux; 
fabriques  de  sucre,  de  machines  à 
vapeur,  carderie,  etc.).  Etagée  en  am- 
phithéâtre sur  la  rive  dr.  de  la  Saône, 
elle  communique  avec  la  rive  gauche 
par  un  pont  de  cinq  arches. 

Tournus  est  la  patrie  de  Greuze, 
qui  y  naquit  le  21  août  1725.  Une  in- 
scription indique  la  maison  où  il  reçut 
Je  jour.  L'église  de  la  Madeleine  pos- 
sède un  de  ses  tableaux ,  qui  du  reste 
est  fort  médiocre. 

[Corresp.  pour  Louhans  (28  kil. 
R.  107).]    • 

De  Tournus  à  Lyon  et  à  Chàlon  par  la 
Saône,  R.  66  ;  —  à  Génelard,  R.  67;  —  à 
Lons-le-Saunier,  R.-  107;  —  à  Bourg, 
R.  109. 

Quand  on  a  franchi  la  Dolive  et  la 
route  de  terre ,  on  se  rapproche  de 
la  Saône ,  qu'on  doit  longer  pendant 
longtemps.  Sur  la  rive  g.  du  fleuve 
apparaissent  la  Crô  et  Préty.  A 
dr.  on  voit  à  peine  le  château  de  Vil- 
lars,  V.  de  577  hab.  Un  peu  au  delà 
la  Seille  se  jette  dans  la  Saône  près 
de  la  Truchère  (462  hab.),  village  en 
partiedétruit  par  l'inondation  de  1848. 
Presque  en  face  est  le  port  de  Far- 
ges  (390  hab.).  A  dr.  se  montre,  à 
2  kil.  env.,  le  château  d'Uchisy  (1522 
hab.),  dont  la  population  descend, 
dit-on ,  des  Sarrasins  ou  des  lllyriens. 
On  traverse  ensuite  Saint-Oyen^  qui 
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du  V.   de  Montbellet   (1479 


dépend 
hab.). 

423  kil.  Fleurville,  ham.  dépen- 
dant de  Vériget  (780  hab.) ,  et  qu'un 
pont  suspendu  relie  à  la  rive  g.  de  la 
Saône,  possède  de  nombreux  vestiges 
de  constructions  romaines. 

[Corresp.  pour  :  Pont  -  de  -  Vaux 
(3061  hab.) ,  chef-l.  de  c.  du  départ, 
de  FAln  (10  kil.)  ;  —  Romenay  (21  kil. 
R.  109);  —  Lugny,  chef-lieu  de  c. 
de  1250  hab.  (12  kil.).] 

On  passe  au  milieu  du  v.  de  Saint- 
Alhairij  riche  aussi  en  antiquités,  et 
dont  l'ancien  château  ruiné  couronne 
une  colline  peu  élevée,  d'où  l'on  dé- 
couvre cependant  une  belle  vue.  A 
2  kil.  environ  de  Saint-Albain ,  on 
laisse  à  dr.  la  Salle  ^  qui  conserve 
encore  les  ruines  de  son  vieux  châ- 
teau, bâti  du  temps  des  croisades,  et 
à  g.  Mouge,  ham.  qui  dépend  de  la 
Salle  ;  puis  on  franchit  la  Mouge ,  dont 
la  jolie  vallée  s'ouvre  à  dr. 

430  kil.  Sénozarij  v.  de  508  hab., 
dont  l'église  (fin  du  xvii*  s.)  renferme 
des  tableaux  d'un  grand  prix ,  et  en- 
tre autres  une  Vierge  attribuée  à  Ru- 
bens.  —  Le  château,  détruit  en  1789, 
appartient  au  frère  du  célèbre  diplo- 
mate Talleyrand-Périgord.  Il  n'en 
reste  que  les  caves  et  la  jolie  tour  de 
l'horloge,  aujourd'hui  transformée  en 
colombier. 

Sénozan  dépassé,  on  laisse  à  dr. 
Saint-Martin  (669  hab.),  dont  les  car- 
Fières  sont  renommées;  à  g.  on  se 
rapproche  un  instant  de  la  Saône.  On 
traverse  ensuite  Saint-Jean-le-Priche 
(206  hab.),  où  M.  le  comte  de  Bar- 
bantane  possède  un  joli  château  mo- 
derne. De  nombreuses  maisons  de 
campagne  se  montrent  à  dr.  sur  les 
collines  plantées  de  vignes.  Mâcon 
attire  un  moment  les  regards,  sur  la 
g.  ;  mais  bientôt  la  vue  est  interceptée 
par  les  talus  des  tranchées  dans  les- 
quelles on  s'enfonce.  On  arrive  enfin 
dans  la  belle  gare  couverte  de  Mâcon, 
haute  de  188  met.  35  au-dessus  'du 
niveau  de  la  mer. 
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441  kil.  Mâcon  (buffet;  hôt.  :  de 
l'Europe,  recommandé,  des  Champs- 
Elysées),  ce  Mâcon  s'élève,  a  dit  M.  de 
Lamartine,  dans  le  premier  chapitre 
des  Cor^fidences  y  sur  les  bords  de  la 
Saône,  entre  des  villages  et  des  prai- 
ries, au  penchant  d'un  coteau  à  peine 
renflé  au-dessus  des  plaines.  Deux 
clochers  gothiques,  Ujoute-t-il,  déca- 
pités et  minés  par  le  temps,  attirent 
Tœil  et  la  pensée  du  voyageur  qui  des- 
cend, vers  la  Provence  ou  vers  l'Ita- 
lie, sur  les  bateaux  à  vapeur  dont  la 
rivière  est  tout  le  jour  sillonnée.  Au- 
dessous  de  ces  ruines  de  la  cathédrale 
antique  s'étendent ,  sur  une  longueur 
de  près  d'une  démi-lieue,  de  longues 
files  de  maisons  blanches  et  des  quais, 
où  l'on  débarque  et  où  l'on  embarque 
les  marchandises  du  midi  de  la  France 
et  les  produits  des  vignobles  maçon- 
nais. Le  haut  de  la  ville,  que  l'on 
n'aperçoit  pas  de  la  rivière ,  est  aban- 
donné au  silence  et  au  repos  ;  on  di- 
rait une  ville  espagnole  :  l'herbe  y 
croît  l'été  entre  les  pavés;  les  hautes 
murailles  des  anciens  couvents  en 
assombrissent  les  rues  étroites;  un 
collège,  un  hôpital,  des  églises,  les 
unes  restaurées,  les  autres  délabrées 
et  servant  de  magasins  aux  tonneliers 
du  pays;  une  grande  place  plantée 
de  tilleuls  à  ses  deux  extrémités,  où 
les  enfants  jouent  et  où  les  vieillards 
s'assoient  au  soleil  dans  les  beaux 
jours;  de  longs  faubourgs  à  maisons 
basses  qui  montent  en  serpentant  jus- 
qu'au sommet  de  la  colUne,  à  l'em- 
bouchure des  grandes  routes;  quel- 
ques jolies  maisons  dont  ime  face  • 
regarde  la  ville,  tandis  que  l'autre 
est  déjà  plongée  dans  la  campagne  et 
dans  la  verdure;  et,  aux  alentours  de 
la  place,  cinq  ou  six  hôtels  ou  gran- 
des maisons,  presque  toujours  fer- 
mées, qui  reçoivent,  l'hiver,  les  an- 
ciennes familles  de  la  province;  voilà 
le  coup  d'œil  de  la  haute  ville.  C'est 
le  quartier  de  ce  qu'on  appelait  autre- 
fois la  noblesse  et  le  clergé;  c'est  en- 
core le  quartier  de  la  magistrature  et 
de  la  propriété  :  il  en  est  de  même 
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partout  :  les  populations  descendent 
des  hauteurs  pour  travailler  et  re- 
montent pour  se  reposer;  elles  s'é- 
loignent du  bruit  dès  qu'elles  ont  le 
bien-être. . 

oc  A  Pun  des  angles  de  cette  place , 
qui  était  avant  la  Révolution  un  rem- 
part, et  qui  en  conserve  le  nom ,  on 
voit  une  grande  et  haute  maison ,  per- 
cée de  fenêtres  rares ,  et  dont  les  murs 
élevés,  massifs,  noircis  par  la  pluie, 
éraillés  par  le  soleil,  sont  reliés  de- 
puis plus  d'un  siècle  par  de  grosses 
clefs  de  fer.  Une  porte  haute  et  large, 
précédée  d'un  perron  de  deux  mar- 
ches,   donne   entrée  dans  un  long 
,   vestibule,   au  fond  duquel  un  lourd 
[  escalier  en  pierre  brille  au  soleil  par 
une  fenêtre  colossale  et  monte  d'étage 
'   en  étage  pour  desservir  de  nombreux 
:   et  profonds  appartements.^  C'est   la 

maison  où  je  suis  né.  » 
'      Avant  la  conquête  romaine,  M&con 
était  une  ville  importante  des  Êduens. 
César  y  établit  un  castrum;   mais, 
sous  les  empereurs,  sa  prospérité  dé- 
crut au  profit  de  Lyon  et  d'Autun. 
Tous  les  peuples  barbares,  Allemands, 
Bagaudes  ,    Burgundes  ,    Vandales , 
Huns,  Hongrois,  les  roiî  même  de  la 
race  carlovingienne ,  l'assiégèrent  et 
la  détruisirent  à  tour  de  rôle.  Cette 
série  de  désastres ,   commencée  au 
m*  s. ,  ne  se  termina  qu'au  xm«.  A 
jcette  époque  (1228),  Jean  de  Braine, 
n'ayant  pas  d'héritiers,  vendit  le  comté 
de  Mâcon  au  roi  de  France.  Au  siècle 
suivant,  Charles  V,  l'ayant  érigé  en 
pairie,  le  céda  au  duc  Jean  de  Berry, 
l  comme  augmentation  d'apanage.  En 
1416,  Jean  de  Berry  étant  mort  sans 
1    enfants,  Mâcon  fit  de  nouveau  retour 
[    à  la  couronne;  mais,  huit  ans  après, 
Charles  VIII  la  donna  au  duc  de 
i    Bourgogne,    Philippe  le  Bon,    pour 
I    solde  de  la  dot  de  Miohelle  de  France. 
Louis  XI  la  réunit  définitivement  au 
I    domaine    royal,    après  la  mort   de 
!     Charles  le  Téméraire. 
I        Lors  de  la  réforme,  Mâcon  devint 
I     le  quartier  général   des    huguenots 
dans  la  Bourgogne.  Le  marquis  de 
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Tavannes  s'en  étant  emparé  par  ruse, 
les  calvinistes  la  reprirent,  mais  ils 
durent  l'abandonner,  en  1567,  au  duc 
de  Nevers.  Plus  tard,  Mâcon  embrassa 
avec  ardeur  le  parti  de  la  Ligue,  et  ne 
se  soumit  à  Henri  IV  qu'en  1594.  A 
dater  de  cette  époque ,  son  histoire 
n'offre  plus  qu'un  intérêt  local. 

Avant  la  Révolution,  le  Maçonnais 
avait  des  états  particuliers  qui  étaient 
présidés  par  l'évèque  de  Mâcon.  Au- 
jourd'hui Mâcon  est  le  ch.-l.  du  dé- 
part, de  Saône-et-Loire  et  le  siège  de  la 
2*  subdivision  militaire.  Sonévêché, 
fort  ancien ,  n'a  pas  été  rétabli.  Sa  popu- 
lation s'élève,  d'après  le  recensement 
de  1856,  à  16  546  hab.  C'est  tout  à  la 
fois  une  ville  industrielle  et  une  ville 
commerçante.  Elle  possède  des  fabri- 
ques de  toiles  à  voiles,  une  fonderie 
de  cuivre  très-considérable,  qui  oc- 
cupe plus  de  cent  ouvriers  ;  plusieurs 
imprimeries,  une  faïencerie,  des  tan- 
neries, des  teintureries,  des  tuile- 
ries, etc.  Elle  vend  surtout  des  vins, 
des  grains,  des  merrains,  des  cercles. 
Les  marchés  se  tiennent  au  faubourg 
de  Saint-Laurent  (Ain),  sur  la  rive  g. 
de  la  Saône.  Us  offrent  aux  artistes 
une  curieuse  collection  des  costumes 
de  la  Bresse  et  du  Maçonnais.  La  sin- 
gulière coiffure  des  femmes  attire 
surtout  l'attention. 

Véglise  Saint- Vincent,  commencée 
en  1810,  achevée  en  1816,  s'élève  Sur 
une  place  carrée  plantée  d'arbres,  en 
face  de  l'hôpital.  Elle  ne  mérite  pas 
un  regard.  —  Véglise  Saint -Pierre, 
l'ancienne  église  du  couvent  des  Cor- 
deliers,  a  été  démolie  et  reconstruite 
vis-à-vis  de  l'hôtel  de  ville.  Les  ar- 
chéologues et  les  architectes  n'auront 
donc  à  visiter  à  Mâcon,  en  fait  d'édi- 
fices religieux,  que  les  derniers  dé- 
bris de  l'ancienne  cathédrale  de  Saint- 
Vincent  (monument  historique).  Cette 
église,  fondée  on  ne  sait  pas  au  juste 
à  quelle  époque ,  rebâtie  au  xm«  s. , 
avait  seule,  avec  l'église  collégiale  de 
Saint- Pierre,  survécu  aux  guerres 
religieuses  du  xvi*  s.  ;  elle  a  été  dé- 
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molie  pendant  et  depuis  la  Révolution. 
On  a  bâti  une  halle  sur  la  place  qu'elle 
occupait;  il  n'en  reste  que  la  façade, 
une  partie  des  deux  tours  et  le  nar- 
thex.  La  façade.  n'&  rien  de  remar- 
quable; la  porte  principale  est  sur- 
montée d'une  ogive  du  hy*  s.  ,  mais 
les  deux  portes  latérales  sont  cintrées 
et  flanquées  de  colonnes  romanes. 
Les  tours  sont  de  deux  époques  :  la 
partie  inférieure,  à  petit  appareil  irré- 
gulier, appartient  à  l'époque  romane; 
la  partie  supérieure  date  du  xiii*  ou 
du  XIV*  s.  Elles  ont  été  réduites  aux 
deux  tiers  de  leur  hauteur  primitive, 
et  privées,  l'une  de  son  dôme,  l'autre 
de  sa  belle  flèche  en  pierre  de  taille. 
Le  nartheXf  dont  on  a  fait  une  cha- 
pelle en  1855,  et  qui  se  trouve  plaqué 
contre  les  tours,  est  du  xii*  s.  On  y 
a  découvert,  quand  on  l'a  restauré, 
en  1840,  quelques  traces  de  peintures 
murales,  et  des  sculptures  dont  les 
saillies  les  plus  fortes  avaient  été  bri- 
sées. Les  peintures  nouvelles  ne  nous 
semblent  pas  heureuses.  Le  mur  plat 
qui  relie  les  deux  tours  fait  un  effet 
bien  disgracieux.  De  l'autre  côté  de 
ce  curieux  monument  de  l'architec- 
ture romane,  on  a  réuni,  dans  un  petit 
jardin  fermé  par  une  grille,  des  frag- 
ments de  colonnes  sculptées  retrouvés 
dans  les  fouilles ,  des  fûts  de  colon- 
nes, une  porte  romane ,  et  des  débris 
d'un  vieux  cloître. 

Les  édifices  civils  de  Mâcon  n'ont 
rien  d'intéressant  pour  un  étranger. 
V hôtel  de  la  préfecture  est  l'ancien 
palais  épiscopal,  commencé  en  1618 
et  achevé  en  1631.  —  Le  palais  de 
justice  était,  avant  la  Révolution, 
l'hôtel  du  marquis  de  Chevrier  d'Igé. 
Cet  hôtel  avait  été  bâti  en  1716.  — 
Vhôtel  de  ville ,  qui  renferme  la  mai- 
rie, la  bibliothèque  publique,  un 
projet  de  musée  et  une  salle  de  spec- 
tacle, a  été  construit  en  1765  par  le 
comte  de  Montrevel,  député  de  la 
noblesse  du  Maçonnais  aux  états  gé- 
néraux de  1789;  la  ville  l'acquit  au 
prix  de  166  000  fr.,  et  en  prit  posses- 
sion le  10  mars  1793.  C'est  un  édifice 
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qui  ne  manque  ni  de  style  ni  de  ca- 
ractère. —  Le  lycée  occupe  les  bâti- 
ments de  l'ancien  collège  des  Jésuites, 
construit  de  1670  à  1676;  on  l'a 
agrandi  en  1840.  —  Vhôtel- Dieu  (en 
face  de  l'église  Saint-Vincent)  a  été 
élevé  sur  les  dessins  de  Soufflot  et 
inauguré  en  1770. 

Les  artistes  pourront  visiter,  dans 
la  rue  Dombey ,  près  du  quai ,  une 
charmante  maison  en  bois  sculpté. 

Les  anciens  rempcnrts  de  Mâcon  ont 
été  abattus  depuis  longtemps  et  rem- 
placés par  des  allées  d'arbres";  mais  la 
promenade  la  plus  agréable  de  la  ville 
sera  toujours  son  beau  quai ,  bâtf 
de  1658  à  1837,  et  un  peu  moins 
animé  qu'autrefois,  depuis  l'ouverture 
du  chemin  de  fer.  On  y  découvre  de 
jolis  points  de  vue.  Le  pont  de  douze 
arches,  qui  réunit  la  ville  à  son  fau- 
bourg de  Saint-Laurent  (départ  de 
l'Ain),  a  été  bâti ,  dit-on,  au  xi«  s. , 
mais  reconstruit  et  élargi  à  diverses 
époques,  notamment  en- 1843.  La  le- 
vée de  la  Madeleine,  à  laquelle  il 
aboutit,  a  été  construite  en  1736. 
M.  Dupasquier  a  construit  à  Saint-  ^ 
Laurent  une  .église  à  trois  nefs,  dans  ' 
le  style  du  xui*  s.  . 

[  Excursions  à  Montceaux  (7  kîl. 
R.  68);  —  à  Milly  (12  kiL  R.  68);  — 
à  Saint-Point  (19  kil.  R.  69). 

Corresp.  pour  :  —  Cluny  (24  kil. 
R.  68);  —  CharoUes  (59  kil.  R.  68)  ; 

-  Bagé'le-Châtel  (767  hab.),  ch.-l. 
de  c.  du  départ,  de  l'Ain  (7  kil.).  Sa 
belle  église  romane  est  surmontée 
d'une  tour  octogonale.] 

De  Mâcon  à  Àutun,  par  Cluny,  R.  64;  — 
à  Lyon  et  à  Châlon  par  la  Saône ,  R.  66  ; 
—à  Moulins,  par  Charolles,R.  68;  — à  Se- 
mur-en-Brlonnais,  R.69; — à  Roanne,  R.  70; 

—  à  Genève  par  Bourg-en-Bresse,  R.  loi. 

DE  MACON  A  LYON. 

66  kil.  Convois  directs  en  1  h.  30  min.  ; 
convois  semi-directs  en  2  h.  ;  convois 
omnibus  en  2  h.  30  min.  —  l»"*  cl.  8  fr. 
05  c.  ;  2«  cl.  6  fr.  05  c.  ;  3«  cl.  4  fr.  45  C. 

Au  delà  de  Saint-Clément-lex-Mâ' 
con  (1225  hab.),  dont  l'église  vient 
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d'être  reconstruite  et  dont  la  crème 
est  renommée,  on  laisse  à  g.  le  che- 
min de  fer  de  Mâcon  à  Genève  par 
Bourg  (R.  101).  La  route  de  terre  et 
le  chemin  de  fer  se  touchent  presque 
sur  une  assez  longue  distance.  On 
franchit ,  sur  un  pont  de  deux  arches 
de  10  met.  d'ouverture  chacune,  la  pe- 
tite Grosne ,  sur  la  rive  dr.  de  laquelle 
se  montre  Varennes,  A  dr.  deux  châ- 
teaux attirent  les  regards,  au  mi- 
lieu des  innombrables  habitations  qui 
forment  les  communes  de  VinzelleSj 
Lothéj  Chaintré  et  Chanes, 

448  kil.  Crèches,  v.  de  1480 
hab.,  renferme  l'ancien  château  des 
I  Tours  y  autrefois  fortifié  et  transformé 
aujourd'hui  en  distillerie.  C'est  sur 
les  plaines  voisines  que  Louis  et  Car- 
loman  défirent  Bozon,  roi  de  Pro- 
vence. 

I  [Corresp.  pour  :  —  Leynes,  v.  de 
|6o4  hab.  (10  kil.),  par  Saint-Amour , 
v.  de  726  hab.  (4.kil.),  Chanes,  v.  de 
422  hab.  (6  kil.),  Chaintré,  v.  de 
536  hab.  (7  kil.),  Saint- Vérand^  v. 
de  260  hab.  (8.  kil.) ,  et  Pruailly,  Y. 
de  427  hab.  (9  kil.).] 

I  Au  delà  de  l'Arlois,  entre  deux 
I tranchées,  on  aperçoit  le  petit  chd- 
\  teau  des  Nugtiets,  presque  vis-à-vis  du 
I  château  de  Loise ,  entouré  d'un  beau 
I  parc. 

;  452  kil.  Pontanevaux,  ham.  dé- 
:  pendant  de  la  Chapelle  de  Guinchay 
(5  kil.) ,.  ch.-l.  de  c.  de  2066  hab. ,  où 
l'on  a  trouvé  un  grand  nombre  d'an- 
tiquités romaines.  Ses  vins  sont  esti- 
més. 

[Corresp.  pour  :  —  Jullié  (Rhône) , 
v.  de  1052  hab.  (11  kil.),  par  Julié- 
nas, V.  de  1293  hab.  (8  kil.);  - 
Chenas  (Rhône),  v.  de  756  hab. 
(7  kil.);  —  Dompierre-les-Ormes  (33 
kil.  R.  69),  par  Germolles,  v.  de  431 
hab.  (20  kil.).] 

On  franchit  la  Mauvaise,  et,  après 
avoir  traversé  dé'ux  tranchées,  on  dé- 
couvre à  g.  Saint-Symphorien  d*Au- 
célles   (355    hab.)   et   Saijit-Romain 
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(413  hab.)  qui,  situé  sur  la  Saône,  a 
été  détruit  entièrement  par  l'inonda- 
tion du  mois  de  nov.  1840. 

456  kïhRomanèche  {Romana  esca), 
V.  de  2468  hab. ,  qui  existait  déjà  du 
temps  des  Romains,  comme  l'indi- 
queutsonnom  et  les  débris  d'antiquités 
qu'on  y  trouve,  récolte  des  vins  esti- 
més (du  Moulin-à-Vent  et  des  Tho- 
rins).  On  y  exploite  aussi  des  car- 
rières de  pierres  à  bâtir  de  nature 
granitique  et  d'abondantes  mines  de 
manganèse. 

[Corresp.  pour:  —  Thoissey  (Ain, 
7  kil.  R.  66)  ;  —  Fleurye  (Rhône),  v. 
de  2070  hab.  (8  kil.).] 

On  sort  du  départ,  de  Saône- et- 
Loire  pour  entrer  dans  celui  4u  Rhône. 
Au  delà  de  Lancié  (905  hab.) ,  on  s'é- 
loigne de  la  Saône;  on  longe  à  dr. 
Corcelle  (652  hab.)  ;  puis  Saint-Jean 
d'Àrdière  (1100  hab.)  se  montre  à  g. , 
près  de  la  rivière  de  ce  nom,  que  l'on 
franchit  sur  un  pont  de  trois  arches 
de  10  met.  d'ouverture.  Le  paysage 
devient  de  plus  en  plus  riche  et  varié  ; 
sur  la  rive  g.  de  la  Saône  s'élèvent  de 
charmants  coteaux  couverts  de  vil- 
lages à  demi  cachés  dans  la  verdure , 
MogneneinSj  Peyzieux,  Genouilleux, 
Guereins,  et  les  nombreux  hameaux 
qui  en  dépendent. 

464  kil.  Belleville,  ch.-L  de  c.  de 
2919  hab.,  situé  à  1500  met.  du  che- 
min de  fer  et  à  1  kil.  de  la  rive  dr.  de 
la  Saône,  occupe  l'emplacement  d'une 
ancienne  ville  romaine  (Lunna).  Son 
église,  du  style ''roman  du  xi*  s.,  encore 
assez  bien  conservée,  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 
Elle  se  compose  d'une  nef  et  de  deux 
bas  côtés  sans  chapelles,  de  transsepts, 
d'un  chœur  et  de  cinq  absides.  Belle- 
ville,  qui  a  un  port  sur  la  Saône,  fait 
le  commerce  des  vins  et  fabrique  des 
toiles  de  coton,  des  tonneaux,  des 
broderies.  —  On  y  remarque  un  hô- 
pital richement  doté. 

[Corresp.  pour  :  —  Châtillon-lez- 
Dombes (19kil.  R.  111) ;  —  la  Clayette 
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(48  kil.  R.  71);  —  Villié,  v.  de  2321 
hab.  (11  kil.).] 

De  Belleville  à  Lyon  et  à  Châlon  par  la 
Saône,  R.  66;—  à  la  Clayette,  R.  71  ;  — 
à  Bourg-en-Bresse,  R.  lll. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Saône,  on  aper- 
çoit Montmerle,  b.  de  1965  hab.,  dont 
l'église  et  la  tour-belvédère  couron- 
nent une  hauteur  boisée.  On  y  a  dé- 
couvert un  cimetière  romain,  conte- 
tenant  des  urnes  cinéraires,  des 
médailles  romaines,  des  têtes  bar- 
bares sculptées  en  pierre,  des  anti-. 
ques  romains  en  bronze.  Un  pont 
suspendu  le  relie  à  la  rive  dr. 

On  traverse  la  Vauxonne  avant 

469  kil.  Saint-Georges-de-Reneins , 
b.  de  2920  hab. 

[Corresp.  pour  Montmerle  (5  kil.).] 
On  aperçoit  à  g.  le  château  de  Boi- 
tray^  entouré  d'un  beau  parc.  Au 
delà  d' Arnasj  qu'on  laisse  à  dr.,  se 
montrent,  sur  la  rive  g.  de  la  Saône, 
Fareins  et  Beauregard.  On  traverse 
le  Nizerand,  puis  le  Morgon,  sur  un 
pont  de  neuf  arches  en  plein  cintre, 
de  12  met.  d'ouverture  chacune. 

478  kil.  Villefranche  (hôt.  :  de  Pro- 
vence), ch.-l.  d;arrond.,  V.  de  1 1 686  h., 
située  sur  le  Morgon.  Son  origine 
n'est  pas  connue.  Elle  prit  le  nom 
de  Villefranche  au  xii«  siècle,  lorsque 
Guichard  I",  sire  de  Beaujeu,  lui  ac- 
corda des  franchises,  parmi  lesquelles 
les  suivantes  se  font  remarquer  par 
leur  singularité  :  «  Le  seigneur  doit 
avoir  crédit  à  Villefran che  pour  doit^e 
jours  seulement.,..  Tout  habitant 
de  Villefranche  a  le  droit  de  battre 
sa  femme ,  pourvu  que  la  mort  ne 
s'ensuive  pas.  »  Sous  la  domina- 
tion des  ducs  de  Bourbon ,  Villefran- 
che devint  la  capitale  du  Beaujolais, 
et  garda  ce  titre  même  après  la  réu- 
nion de  la  province  à  la  couronne. 
En  1562,  elle  fut  saccagée  parle  ba- 
ron des  Adrets.  —  C'est  aujourd'hui 
une  ville  industrielle  et  commerçante  ; 
elle  fabrique  des  tissus  de  coton,  des 
toiles  estimées,  des  bazins,  des  nan- 
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kins,  des  toiles  peintes,  etc.;  elle 
possède,  en  outre,  des  tanneries ,  des 
teintureries,  des  indienneries,  des 
filatures;  elle  vend  surtout  des  chan- 
vres, des  lins,  du  coton,  de  la  dra- 
perie, de  la  mercerie  et  des  bestiaux. 

Vëglise  de  Notre-Dame  des  Marais 
(monument  historique) ,  commencée 
au  XIV  s.,  n'a  été  terminée  qu'au 
XVI*.  C'est  à  peu  près  la  seule  curio- 
sité de  Villefranche.  On  remarque 
surtout  ses  portes  en  bois  sculpté. 
L'intérieur  de  Notre-Dame  se  compose 
d'une  nef  et  de  bas  côtés  flanqués  cle 
chapelles.  En  1856,  d'importantes 
restaurations  ont  été  faites  à  cette 
église  sous  la  direction  de  M.  Desjar- 
dins. Il  est  question  de  reconstruire 
la  tour  et  de  rétablir  la  flèche  détruite 
par  un  incendie  en  1566.  —  Vhôtel 
de  ville  et  quelques  maisons  particu- 
lières de  la  Renaissance  sont  ornés 
de  jolies  sculptures.  —  Uhôtel-Dieu 
a  été  reconstruit  en  1666. 

Dans  la  partie  ^laute  de  Villefranche 
se  trouve  une  promenade  j  d'où  Ton 
aperçoit  le  château  de  Belle-Rocfie, 
et  le  séminaire,  construit  en  1853  par 
les  jésuites.  —  Vécole  normale  pri- 
maire du  département  du  Rhône  a 
été  établie  à  Villefranche. 

[Corresp.  pour  :  —  Ars  (Ain),  v.  de 
522  hab.  (10  kil.)  ;  —  Tarare  (33  kil 
R.  72);—  Theizéj  v.  de  1045  hab.  (14 
kil.),  par  Ville-sur-Jarnioux ,  y.  de 
237  hab.  (7  kil.);  -  Thizy  (52  kil. 
R.  72);  ~  Vaux,  bourg  de  2280  hab. 
(15  kil.),  par  Saint- Etienne ^  v.  de 
1725  hab.  (U  kil.);  -^Cogny,  v.  de 
940  hab.  (13  kil.)  ;  —  Salles,  v.  de 
472  hab.  (12  kil.),  ipB.r  Blacé,  v.  de 
1155  hab.  (4  kil.),  et  Saint- Julien , 
V.  de  712  hab.  (10  kil.).] 

De  Villefranche  à  Lyon  et  à  Châlon  par 
la  Saône,  R.  66;  —  à  Roanne,  R.  72;  — 
à  Feurs,  R.  73. 

Quand  on  s'éloigne  de  Villefranche, 
on  commence  à  bien  voir,  sur  la  g, 
le  groupe  du  Mont-d'Or,  qui  domine 
les  plus  beaux  paysages  de  la  Saône. 
Au  delà  d'une  tranchée  longue  de  plus 
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d'un  kil.  et  profonde  de  près  de  5  met., 
on  longe  sur  la  dr.  la  route  de  terre 
qui  avait  doqné  lieu  à  ce  proverbe  bien 
connu,  mais  certainement  exagéré  : 

De  Villefranche  à  Anse 

La  plus  belle  lieue  de  France. 

On  aperçoit  à  dr.  Limas  et  Pom- 
miers y  dont  les  carrières  ont  fourni 
pendant  douze  siècles  des  pierres  à  la 
ville  de  Lyon,  et,  sur  la  rive  g.  de  la 
Saône,  Saint-Bernard,  qu'un  pont 
relié  à  la  rive  dr. 

482  kil.  Anse  y  ch.-l.  de  c.  de  2031 
hab. ,  arrosé  par  l'Azergues ,  est 
une  ancienne  station  romaine.  On  y 
voit  encore,  au  milieu  des  habita- 
tions modernes,  des  pans  de  murs 
romains  très-considérables.  Auguste 
y  avait  fait  élever  un  palais,  dont  les 
derniers  débris  servirent  à  la  construc- 
tion d'une  chapelle,  transformée  ac- 
tuellement en  magasin.  A  1  kil.  au 
S.  0.  des  murailles,  on  a  découvert, 
en  1844  et  1845,  les  restes  d'une  vaste 
etsplendide  habitation,  appartenant 
à  l'époque  gallo-romaine;  une  mo- 
saïque, de  4  met.  de  larg.  sur  9  met. 
de  long.,  trois  autres  mosaïques,  sé- 
parées entre  elles  par  deux  murs  de 
refend,  qui  en  font  comme  les  trois 
compartiments  d'une  mosaïque  uni- 
que, présentant  la  forme  d'un  paral- 
lélogramme de  plus  de  9  met.  sur 
16  met.  de  côté  dans  œuvre  ;  enfin  une 
statue  de  femme,  en  marbre  blanc, 
de  grandeur  naturelle,  et  terminée 
engaîne,  comme  une  cariatide.  Les 
fouilles  d'Anse  ont  été  classées  parmi 
les  monuments  historiques. 

Au  moyen  âge,  Anse  dut  avoir  une 
certaine  importance,  car  il  s'y  tint 
six  conciles  aux  xr  et  xn*  s.  Son  châ- 
teau sert  actuellement  de  prison.  Elle 
possède  cinq  fontaines,  dont  quatre  ne 
tarissent  jamais;  la  cinquième  tarit 
dans  les  années  pluvieuses,  et  devient 
plus  abondante  dans  les  années  de 
sécheresse. 

[  Corresp.  pour  Morancé,  v.  de  800 
hab.  (7  kil.).] 
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A  1  kil.  env.  de  la  station  d'Anse, 
on  traverse  l'Azergues  sur  un  pont  de 
4  arches  de  15  met.  d'ouverture  cha- 
cune. A  dr.  du  chemin  de  fer  s'éten- 
dent de  belles  prairies,  au  milieu  des. 
quelles  se  trouve  Amhérieux  (196  hab.)'. 

487  kil.  Trévoux  (hôt.  :  de  la  Ter- 
rasse), ch.-l.  d'arrond.  de  2749  hab. 
(Ain) ,  V.  agréablement  étagée  sur  une 
colline  de  la  rive  g.  de  la  Saône,  le 
long  de  laquelle  s'étend  un  beau  quai 
et  que  couronnent  les  débris  d'un 
vieux  château  féodal.  Un  pont  sus- 
pendu la  relie  à  la  rive  dr. 

Trévoux  était  au  xiv*  s.  la  capitale 
delà  Dombes  (une  partie  de  la  Bresse), 
successivement  occupée  par  les  Ro- 
mains, les  Bourguignon  s,,  les  rois  de 
France,  et  possédée  enfin  par  les  sires 
de  Villars,  auxquels  les  ducs  de  Sa- 
vpie  la  disputèrent  fréquemment.  En 
1391,  Edouard  II,  seigneur  de  Beau- 
jeu  et  de  Dombes,  institua  son  héritier 
universelle  duc  de  Bourbon,  Louis  II. 
François  I"  confisqua  en  1527  les 
biens  du  connétable  Charles  II  de  Bour- 
bon et  fit  remise  du  pays  de  Dombes 
à  sa  mère ,  Louise  de  Savoie,  sœur  du 
connétable.  Aussi  la  province  ne  fut- 
elle  définitivement  réunie  à  la  cou- 
ronne qu'en  1762,  Louis- Charles  de 
Bourbon,  second  filsduducdu  Maine, 
l'ayant  alors  échangée  contre  le  duché 
de  Gisors,  en  Normandie.  —  Trévoux 
eut  quelque  temps  un  parlement  au 
XVII»  s.  Louis  XIV  y  établit  une  impri- 
merie qui  publia,  en  1704,  le  Diction- 
naire de  Trévoux.  Les  jésuites  y  fon- 
dèrent, en  1701,  le  Journal  de  Tré^ 
voux,  qui  parut  plus  tard  à  Paris.  Les 
sires  de  Villars  y  avaient  fondé,  dès  le 
xiv»  s.,  un  atelier  monétaire;  et  les 
princes  de  Dombes  continuèrent  à 
battre  monnaie  jusqu'en  1674.  Au- 
jourd'hui Trévoux  possède  une  des  . 
trois  argues  qui  existent  en  France , 
pour  le  tirage  des  lingots  d'argent.  Au 
tribunal,  ancien  siège  du  parlement, 
on  remarque  la  grande  salle,  peinte 
à  fresque  par  P.  P.  Sevin. 

Après  avoir  laissé  à  g.  Quincieux 
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(1005  hab.),  on  se  rapproche  delà 
Saône ,  dont  on  s'était  éloigné ,  et 
qui  offre  de  beaux  paysages.  A  dr. ,  le 
Mont-d*Or  attire  et  retient  longtemps 
les  regards  charmés.  Au  delà  de  l'île 
Benne  se  montre  Parcieux.  On  laisse 
à  g.  le  ham.  de  Port-Mâcon, 

492  kil.  Saint- Germain- au-Mont- 
d'Or,  V.  de  690  hab.,  est  situé  au  pied 
septentrional  de  la  montagne  dont  il 
porte  le  nom  (V.  page  82). 

[Corresp.  pour  :  —  Chasselay,  v.  de 
115  hab.,  qui  possède  une  mine  de 
plomb  sulfuré  (4  kil.);  —  Chazay- 
iTÀzergiieSy  v.  de  1027  hab.  (9  kil.).] 

On  domine  la  Saône,  dont  les  rives 
sont  déjà  parsemées  de  villas.  En 
sortant  d'une  tranchée  profonde  de 
17  met,  on  laisse  à  dr.  Cun'*  (304  hab.), 
où  l'on  remarque  un  beau  château. 

495  kil.  Villevert-Neuville»  Neuvil- 
le, ch.-l.  de  c.  de  2126  hab.,  est  si- 
tué sur  la  rive  g.  de  la  Saône,  en  face 
de  Villevert,  ham.  qui  donne  son  nom 
à  la  station.  Un  beau  pont  suspendu  les 
met  en  communication.  Neuville  était 
jadis  la  capitale  du  ^rane-LyonnaiSy 
espèce  de  république  dont  les  habi- 
tants, au  nombre  de  4000  env. ,  jouis- 
saient, entre  autres  privilèges  et  im- 
munités, de  l'exemption  des  gabelles, 
des  droits  d'aides,  de  la  milice,  de  la 
taille  et  de  tous  les  autres  impôts  per- 
çus dans  le  royaume.  —  Le  magnifi- 
que château  seigneurial,  dont  le  P.  de 
Bussières  a  fait  une  description  latine, 
moitié  en  vers,  moitié  en  prose,  et 
où  séjournèrent  Villeroy,  le  grand 
Gondé,  le  duc  de  Lauzun,  le  maré- 
chal de  Luxembourg ,  Boufflers ,  a  été 
démoli. 

On  laisse  à  dr.  Alhigny  (405  hab.). 

La  vallée  de  la  Saône  s'est  rétrécie  ; 
la  rivière  coule  maintenant  entre  deux 
coteaux  très-rapprochés  l'un  de  l'au- 
tre et  couverts  déjà  de  villas  et  de 
jardins.  Son  lit  est  parsemé  d'îles  boi- 
sées. Sur  la  rive  g.  se  montre  Fleu- 
rieu- surSaône  (368  hab.). 

497  kil.    Couxonj    v.    pittoresque 


de  1209  hab.  Au  delà  d'une  tran- 
chée-longue de  1  kil.  environ  et  pro- 
fonde de  9  met.  70  cent. ,  on  aper- 
çoit, sur  la  rive  g.,  Rochetaillée, 
V.  de  338  hab.,  ainsi  nommé,  dit-on, 
parce  qu'Agrippa  y  fit  couper  un  ro- 
cher pour  rendre  plus  facilement  na- 
vigable le  lit  de  la  Saône.  Mais  les  ^' 
géologues  pensent  que  la  rupture  de  t/ 
ces  immenses  bancs  de  rochers  est  ' 
due  à  des  courants  antédiluviens.  En 
face  de  Rochetaillée,  à  dr.  de  la  voie, 
est  Saint-Romain  de  Couzon  (330  hab.). 
Les  paysages  deviennent  de  plus  en 
plus  charmants  et  variés.  En  se  re- 
tournant surtout,  on  aperçoit  à  g.  le 
Mont-d'Or  qui  domine  les  belles  car- 
rières de  Couzon.  Malheureusement 
les  talus  des  tranchées  sont  de  plus  en 
plus  élevés.  Bientôt  même  on  s'enfonce 
dans  un  tunnel,  celui  de  la  Pelon- 
nièrcy  qui  a  160  met.  de  long,  et  que 
suit  une  autre  tranchée. 

500  kil.  Colîonges,  v.  de  1049  hab. 
En  face  est  le  v.  industriel  de  Fon- 
taines ,  que  des  omnibus  mettent  en 
communication  incessante  avec  Lyon. 
On  entre  dans  les  faubourgs  de  la 
grande  ville.  Mais  le  chemin  de  fer  a 
dû  se  creuser  trop  de  tranchées  et  de 
souterrains  pour  qu'on  puisse  admirer 
suffisamment  toutes  ces  villas  qui  se 
pressent  les  unes  contre  les  autres 
sur  les  deux  rives  de  la  Saône,  de 
Coilonges  à  Lyon  ;  il  ne  permet  même 
pas  d'apercevoir  : 

504  kil.  Vîle  Barbe ,  qui  dépend  de 
Saint-Rambert,  b.  de  748  hab. ,  situé 
sur  la  rive  dr.  de  la  Saône  et  dont  l'é- 
glise est  moderne.  L'île  Barbe  (insula 
Barbara),  placée  au  milieu  de  la  Saône, 
qu'elle  partage  en  deux  bras ,  alaforme 
d'un  navire;  sa  longueur  est  de  560 
met.,  sa  largeur  de  125.  On  y  voit: 
quelques  ruines  mal  conservées  d'une 
église  romane  fort  ancienne,  une  cha- 
pelle du  xu*  s. ,  un  château  construit 
sur  les  rochers  de  la  pointe  de  l'île, 
en  amont  de  la  Saône,  et  d'où  Char- 
lemagne  regardait,  dit-on,  défiler 
son  armée  sur  la  rive  g.;  enfin,  un 
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paits  remarquable  creusé  au  pied  des 
rochers  et  attribué  à  Charlemagne. 

De  Saint- Rambert  en  peut  monter 
au  Mont-Cindre  (F.  ci -dessous,  p.  82). 

Au  delà  de  Tîle  Barbe,  on  tra- 
verse le  tunnel  de  Saint-Rambert^ 
long  de  260  met. ,  et  auquel  succède 
le  tunnel  de  la  Mignonne^  long  de 
53  met.  Au  sortir  de  la  dernière  tran- 
chée» on  est  entouré  de  hautes  che- 
mmées  qui  lancent  dans  les  airs  d'é- 
pais tourbillons  de  fumée  noirâtre.  Les 
usines  ont  remplacé  les  villas,  et  on 
entre  bientôt  dans 

507  kil.  la  gare  de  Vaise  (Lyon),  qui 
a  été  ouverte  longtemps  avant  celle  de 
Perrache»  et  qui  occupe  sur  la  rive  dr. 
de  la  Saône,  à  rextrémité  du  faubourg 
dont  elle  porte  le  nom,  une  superficie 
de  22  hect.  Elle  contient  une'gjàredes 
voyageurs  et  une  gare  des  marchan- 
dises, un  grand  dépôt  et  un  pptit^te- 
lier  de  machines.  f^iî*  -," 

En  quittant  la  gare  de  Vâise,  on 
traverse  les  routes  de  Paris*"à  Lyon 
par  la  Bourgogne  et  par  le  Bourbon- 
nais, avant  de  s'enfoncer  dans  la  courte 
et  haute  tranchée  qui  précède  l'en- 
trée du  tunnel  de  Saint- Irénée.  Ce 
tunnel  a 2175  mèf.  de  longueur;  il  se 
trouve  à  92  met.  au-dessous  du  point 
culminant  de  la  montagne  qui  lui 
donne  son  nom.  On  l'appelle  aussi 
tunnel  de  la  Quarantaine,  parce 
qu'il  débouche  près  d'une  léproserie 
établie  sur  ce  point  au  xvi*  s. ,  et  de- 
venue un  dépôt  de  mendicité.  Pour 
le  percer,  il  a  fallu  creuser  six  puits 
d'extraction  de  60  à  90  met.  de  pro- 
fondeur, qui  ont  traversé  des  nappes 
d'eaù  considérables.  Il  a  8  met,  de 
;  largeur  au  niveau  des  rails  et  5  met. 
70  cent,  de  hauteur  sous  voûte, 
i  Au  sortir  de  ce  souterrain,  on  fran- 
chit la  Saône  sur  un  pont  en  tôle . 
appelé  pont  de  la  Quarantaine ,  et  di- 
visé en  deux  parties  par  trois  énormes 
tubes  placés  au  milieu  de  la  rivière. 
De  ce  pont  on  découvre  de  beaux  points 
de  vue  sur  les  deux  rives  de  la  Saône, 
BMûs  il  est  bien  vite  franchi  ;  ou  tra- 


verse le  quai ,  et  on  entre  dans  la  gwré^ 
de  Perrachey  située  à  l'extrémité  mé> 
ridionale  de  Lyon ,  entre  la  Saône  et 
le  Rhône,  à  174  met.  36  cent,  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  X  met. 
au-dessus  du  niveau  de  celle  de  Vaise. 
Cette  gare,  oîi  viennent  aussi  aboutir 
les  chemins  de  fer  de  Lvon  à  la  Mé- 
diterranée, de  Saint-Etienne,  de 
Lyon  à  Genève,  de  Lyon  à  Grenoble 
par  Bourgoin  ^  occupe  une  superficie 
de  8  hect.  ;  elle  est  spécialement  af- 
fectée aux  voyageurs.  Sa  construction 
a  nécessité  d'immenses  remblais ,  car 
elle  s'élève  à  une  grande  hauteur  au- 
dessus  du  sol  de  tous  les  quartiers  en- 
vironnants. 

512  kil.  ï,X«tt  (Peri-ache),  buffet  (re- 
cam'n^andé)  à-k  gare: 

OMNIBUS.  —  Des  garcfs  aux  hôtels,  30  c.  ; 
avec  bagages,  80  c.  — '  Les  bureaux  sont 
é^'Iis  aans' Lyçm  :  juai  d'Orléans,  1; 
port  âàffit^Uir,'iQ;  place  de  la  Préfec- 
ture, 12  ;  rue  dei  beÇz-Maisons,  2  (place 
Bellecour). 

Outre  les  omnibùif  spéciaux  des  che- 
mins de  fer,  des  services  réguliers  sont 
établis  depuis  longtemps  pour  l'intérieur 
et  pourTextérieur  de  la  ville.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  voitures  stationnent  sur 
les  quais  et  les  places.  Elles  correspon- 
dent entre  elles. 

Voitures  de  place.—  Fiacres  à  2  che^ 
vaux ,  1  fr.  50  c.  la  course  ;  2  fr.  la 
1"  heure  ;  1  fr.  50  c.  les  heures  suivan- 
tes ;  de  minuit  à  7  heures  du  matin,  2  fr. 
la  course  ;  3  fr.  l'heure  ;  -  coupén  ou  CO" 
briolets,  i  fr.  25  c.  la  course  ;  1  fr.  50  c. 
la  l»  heure  ;  1  fr.  25  e.  les  heures  sui- 
vantes ;  de  minuit  à  7  h.  du  matin,  1  f^. 
65  c.  la  course  ;  2  fr.  50  c.  l'heure. 

Les  voitures  sont  tenues  de  conduire, 
sans  augmentation  de  prix,  aux  gares  des 
chemins  de  fer,  à  l'église  de  la  Mulatière, 
à  la  chapelle  des  Charpennes  et  au  Grand- 
Champ.  —  Il  n'est  rien  dû  pour  les  baga- 
ges qui  peuvent  se  placer  soit  à  l'intérieur 
soiti  l'extérieur  de  la  voiture.  —  La  pre- 
mière heure  se  paye  toujours  entière  ;  mais 
les  heures  suivantes  se  subdivisent.  —Le 
péage  des  ponts  est  à  la  charge  des  voya- 
geurs, ainsi  que  le  cheval  de  renfort  pour 
les  montées  du  chemin  Neuf,  de  la  côte 
des  Carmélites,  de  Saint-Sébastien  •!  de 
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Sainte-Foy,  qui  se  payera  1  fr.  25  c.  lors- 
que ce  cheval  sera  pris.  (Voir,  du  reste, 
le  tarif  pour  les  courses  à  l'extérieur  et 
les  autres  obligations  imposées  soit  aux 
cochers  soit  aux  voyageurs.) 

HÔTELS.  —  Grand  hôtel  de  Lyon,  rue 
Impériale  (cher).  —  Hôtel  Collet ,  rue  Im- 
périale (prix  plus  modérés).  —  Hôttl  de 
l'Univers,  situé  près  de  la  place  Bellecour, 
dans  la  rue  de  Bourbon  (bon  et  propre, 
mais  accueillant  mieux  les  Anglais  que  les 
Français).  — Hd/fii  de  l'Europe,  rueLouis- 
le-Grand.  —  Hôtel  de  Provence  et  des 
Ambassadeurs ,  place  de  la  Charité.  — 
Hôtel  du  Nord,  rue  Lafont  (la  table 
d'hôte  est  estimée).  —  Hôtel  de  France, 
rue  de  l'Arbre-Sec.  — //d/ci  de  Rome, 
place  Saint-Jean,  fréquenté  surtout  par 
des  ecclésiastiques.— f/dref  Bauquis,  place 
Bellecour-,  etc.,  etc. 

Restaurants.  —  Maison- Dorée ,  place 
Bellecour  (très-cher)  ;  Bavuux ,  à  l'Er- 
mitage ,  place  de  la  Préfecture ,  renommé 
pour  les  déjeuners  ;  Bauquis,  rue  du  Fer- 
rât ;  Philibert,  place  de  la  Charité  ;  Victor, 
rue  Impériale,  en  face  de  la  galerie  de  l'Ar- 
gue; des  Deux-Moruies,Tue  Impériale,  etc. 
Oo  déjeune  et  on  dîne  très-bien  aux  cafés- 
restaurants  du  Rhône,  de  1^  Jeune- France, 
de  la  Pedf,  de  VOpéra,  au  cnfé  Neuf  de 
la  place  Bellecour.  On  mange  d'excellentes 
matelottes  chez  la  veuve  Guy,  aux  Étroits. 
—  Enfin  on  trouve  à  Lyon  un  grand  nom- 
bre de  restaurants  à  prix  fixe,  de  1  fr. 
25  c.  à  2  fr.  :  Camille f  rue  Centrale,  Pion, 
rue  Saint-Pierre,  etc. 

Cafés.  — Du  Rhône,  de  la  Jeune-France, 
de  la  Perle,  de  VOpéra,  Neuf,  Richelieu, 
Berthoud,  du  Théâtre,  du  Nord,  Grand 
(excellentes  glaces).  Cardinal,  des  Mille- 
Colonnes  (fréquenté  spécialement  par  les 
militaires), des  États-Unis  (bière  et  char- 
cuterie renommées),  etc. 

BAINS.— Du  /}Ad»tf,  très-recommandés  ; 
à  l  hôtel  de  Provence;  rue  du  Perrat  ;  rue 
Sala. 

Poste  aux  lettres.  —  Bureau  princi- 
pal, place  de  la  Charité,  à  l'angle  de  la 
place  Louis-le> Grand  ou  Bellecour;  bu- 
reau annexe,  n»  2,  au  palais  Saint-Pierre. 
Il  y  a  en  outre  39  boites  supplémentaires. 
Le  bureau  de  la  poste  restante  est  ouvert 
de  7  h.  du  matin  à  8  h.  du  soir,  du 
iw  avril  au  30  septembre,  et  de  8  h.  du 
matin  à  7  h.  du  soir,  du  l»"^  novembre 
au  31  mars.  Les  dimanches  et  les  jours 
de  fête,  il  est  fermé  à  4  h. 

Poste  aux  chevaux.  —  Place  Louis- 
Napoléon. 


TÉLÉGRAPHIE  ÉLECTRIQUE.  —  A  l'hÔtd 

de  ville. 

Journaux.  —  Le  Salut  public  (quoti- 
dien), le  Progrès  (quotidien),  le  Courrier 
de  Lyon  (quotidien),  le  Moniteur  judi- 
ciaire (3  fois  par  semaine),  le  Progris 
industriel  (tous  les  samedis),  l'Indicateur, 
VEntr'cute  lyonnais  (le  dimanche),  l'ir- 
gus  (2  fois  par  semaine),  la  Be^ue  i% 
Lyonnais  (tous  les  mois),  etc.  1 

Libraires.  —  Éducation  et  piété:  Pé-  \ 
risse  frères,  Péiagaud  et  Cie,  Girard  il 
Josserand;  classiques:  Brun  et  (7i^  rue 
Mercière  ;  sciences  :  Savy,  place  Belle- 
cour ;  nouveautés  :  Darmet  et  Guérin, 
rue  Neuve;  Bohaire,  rue  Puits-Galliot; 
Méra,  rue  Impériale*,  Glairon-MondA, 
place  Bellecour,  etc. 

Situation.  ^  Aspect  fénéral.  —  Poipnb-  ^ 
tion.—^  Notre-Dame  de  Foorviéres. 

Lyon ,  la  première  ville  de  France 
après  Paris,  par  son  étendue,  sa  po- 
pulation, son  importance  politique, 
son  industrie  et  son  commerce,  au- 
trefois la  capitale  du  Lyonnais ,  au- 
jourd'hui le  ch.-l.  du  dép.  du  Rhône, 
se  trouve  située  à  170  met.  au-dessus 
de  la  mer  (les  parties  les  plus  basses) 
et  à  310  met.  (les  parties  les  plus  hau- 
tes), au  confluent  de  la  Saône  et  do 
Rhône,  par  2» 29'  long.  E.,  et  45» 46* 
lat.  N.  Un  décret  du  24  mars  1852  a 
réuni  à  la  commune  de  Lyon  propre- 
ment dite  ses  anciens  faubourgs,  les 
communes  de  la  Guillotière ,  de  la 
Croix-Rousse  et*  de  Vaise.  Elle  se  di- 
vise actuellement  en  cinq  arrondisse- 
ments municipaux,  et  la  population 
de  V agglomération  lyonnaise,  telle 
est  la  désignation  officielle,  s'élève 
à  292  721  bab. ,  dont  36  761  ont  été 
classés  à  part ,  conformément  à  Tart. } 
du  décret  du  9  fév.  1856. 

Il  y  a  douze  ans  à  peine ,  Lyon  sou- 
levait encore  les  plaintes  amères  des 
voyageurs  par  la  malpropreté  et  l'obs- 
curité  de  ses  rues  et  de  ses  maisons; 
elle  vient  de  subir  une  transforma- 
tion si  merveilleuse  qu'on  a  peine  i 
la  reconnaître.  Sans  doute,  la  vieille 
ville  n'a  pas  été  entièrement  détruite, 
et  les  amateurs  en  retrouveront  en- 
core dans  tous  les  quartiers  des  yes- 
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figes  considérables;  mais,  chaque 
mois  y  de  larges  et  longues  voies  de 
oommanication  sont  ouvertes  à  la 
circulation.  Grâce,  en  outre,  à  cer- 
taines mesures  prises  par  l'autorité 
municipale ,  les  usages  de  la  popula- 
tion, jadis  si  déplorables,  se  sont 
iieaucoup  modifiés,  surtout  dans  cer- 
tains quartiers.  Si  elle  continue  à 
marcher  aussi  rapidement  dans  la  voie 
de  l'amélioration ,  Lyon  sera  bientôt 
fflie  des  plus  belles  villes  de  la  France, 
comme  elle  en  est  déjà  la  plus  pitto- 
resque. 

Pour  bien  comprendre  la  position 
de  Lyon,  il  faut  l'avoir  examinée  du 
haut  du  clocher  de  Fourvières. 

L'Église  de  Notre-Dame  de  Four- 
vières couronne  la  colline  de  la  rive  dr. 
âe  la  Saône,  au  pied  de  laquelle  s'é- 
lèvent la  cathédrale,  Parchevôché,  le 
palais  de  justice  et  la  loge  du  change. 
De  nombreux  chemins  y  conduisent. 
Le  plus  fréquenté  est  la  montée  Saint- 
Barthélémy,  qui,  commençant  der- 
rière la  loge  du  change,  aboutit  à  la 
place  de  TAntiquaSUe.  Il  faut  alors 
tourner  à  dr. ,  suivre  la  rue  Cléberg, 
puis,  encore  à  dr. ,  un  autre  rue  gar- 
nie de  chaque  côté  de  boutiques.  Il  est 
plus  agréable  peut-être  de,  prendre, 
au  milieu  de  la  montée  Saint-Barthé- 
lémy, un  possaflfe  abrégé  (sic)  (on  paye 
Isou),  c'est-à-dire  un  agréable  sen- 
tier, qui  va  aboutir  sur  la  terrasse 
même  de  Notre-Dame  de  Fourvières. 

L'église  Notre-Dame  de  Fourvières 
[àaforo  vetere)  doit  son  nom  au  forum 
fomain  qui  s'élevait  jadis  à  l'endroit 
qu'elle  occupe  aujourd'hui.  C'est  en 
grande  partie  une  construction  mo- 
derne dans  le  style  roman.  L'intérieur 
i  ie  l'église  est  tapissé  d'canjoto  appor- 
tés par  les  pèlerins ,  dont  le  nombre 
s'élève  chaque  année  à  plus  d'un  mil- 
lion et  demi.  On  y  trouve  aussi  deux 
tableaux,  fort  vantés  par  les  écrivains 
lyonnais ,  et  que  tous  les  artistes  ne 
jugeront  pas  dignes  d'aussi  grands 
éloges.  L'un,  de  M.  Martin  Daussigny, 
est  peint  à  l'encaustique.  Il  est  destiné 
à  rappeler  l'inondation  de  1840.  Il  re- 


présente la  ville  de  Lyon  réfugiée  sur 
des  ruines  que  les  eaux  vont  recouvrir, 
et  implorant  le  secours  de  la  sainte 
Vierge,  auprès  de  laquelle  intercèdent 
saint  Pothin,  saint  Irénée  et  saint 
Jean-Baptiste.  L'autre  tableau  est  de 
Victor  Orsel,  célèbre  artiste  lyonnais, 
mort  il  y  a  peu  d'années.  11  repré- 
sente Lyon  épargnée  par  le  choléra , 
grâce  à  Marie ,  qui ,  cette  fois  encore , 
est  entourée  de  saint  Pothin,  saint 
Irénée  et  sainte  Blandine.  Au  bas  du 
tableau  on  voit  la  colline  de  Four- 
vières, et  au-dessous  le  portrait  du 
peintre,  mort  avant  d'avoir  terminé  son 
œuvre,  qui  fut  achevée  par  ses  amis. 

La  tour  de  Notre-Dame  de  Four- 
vières, beaucoup  trop  élevée  pour  sa 
base  (elle  a  52  met.  50  c.) ,  est  sur- 
montée d'une  statue  de  la  Vierge  en 
bronze  doré.  Cette  statue,  érigée  avec 
le  produit  d'une  quête,  fut  inaugurée 
le  8  déc.  1851.  Elle  a  été  fondue  par 
MM.  Lanfrey  et  Constant  Baud,  sur  le 
modèle  de  M.  Fabisch.  Sa  hauteur 
est  de  5  met.  60  c.  Le  socle  octogone 
sur  lequel  elle  repose,  haut  de  3  met., 
porte  huit  plaques  de  bronze  couvertes 
d'inscriptions. 

Du  clocher  (25  centimes  d'entrée), 
on  découvre  un  des  plus  beaux  pa- 
noramas de  la  France.  A  la  base  de 
deux  hautes  collines  couvertes  de 
maisons,  dç  jardins,  de  forteresses, 
la  Saône ,  traversée  par  de  nombreux 
ponts,  captive  entre  deux  lignes  de 
quais;  entre  la  Saône  et  le  Rhône, 
la  ville  de  Lyon  conquise  sur  la  na- 
ture ,  et  dominée  par  cette  montagne 
abrupte  et  élevée  de  Saint- Sébastien 
que  couronne  la  Croix-Rousse  ;  sur  la 
rive  g.  du  Rhône,  les  Brotteaux 
et  la  Guillotière  ;  puis  de  vastes  plai- 
nes verdoyantes,  des  collines  et  une 
chaîne  de  montagnes  au-dessus  de 
laquelle  se  montrent  les  sommets 
neigeux  des  Alpes.  Sur  la  dr.,  au 
delà  des  coteaux  de  Saint-Just,  de 
Saint- Irénée  et  de  Sainte -Foy,  à 
l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Perra^ 
che,  la  jonction  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  la  vallée  du  Rhône  qui  va  se 
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,  perdre  à  l'horizon,  dans  un  ciel  plus 
éclatant,  et  toute  la  chaîne  du  Dau- 
phiné;  sur  la  g.,  le  beau  groupe  du 
Mont -d'Or  tout  scintillant  de  villas; 
/derrière  soi  enfin,  la  chaîne  d'Ize- 
ron,  les  montagnes  du  Forez,  le 
Mont-Pilat  et  les  chaînes  volcaniques 
de  l'Auvergne. 

C'est  surtout  de  Fourvières  que  Ton 
distingue  bien  les  principaux  groupes 
de  l'agglomération  lyonnaise. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Saône  s'étend 
Vaise,  V.  industrielle  et  commerçante, 
détruite  en  partie  par  l'inondation  de 
1840,  reconstruite  depuis.  Elle  n*a 
rien  d'intéressant  pour  un  étranger, 
si  ce  n'est  sa  nouvelle  église.  —  En 
face  de  Vaise  est  le  faubourg  de 
Serin  j  que  dominent  les  hauteurs  de 
la  Croix-Housse  j  le  quartier  des  ou- 
vriers. La  Croix-Rousse  est  ainsi  nom- 
mée d'une  croix  en  pierre  de  couleur 
jaune,  tirant  sur  le  rouge,  érigée  sur 
le  plateau  de  Saint-Sébastien,  lors  des 
processions  solennelles  ordonnées  par 
le  cardinal  de  Tournon,  après  la  con- 
spiration d'Amboise.  —  La  commune 
de  Lyon  proprement  dite  occupait 
tout  l'espace  compris  entre  la  Croix- 
' Rousse  et  la  jonction  du  Rhône  et  de 
la  Saône.  Autrefois  le  Rhône  se  réu- 
nissait à  la  Saône  près  d'Ainay.  En 
1779,  un  sculpteur, nommé Perrache, 
conçut  le  projet  de  reculer  leur  jonc- 
tion au  point  où  elle  a  lieu  aujour- 
d'hui. Le  quartier  qu'il  a  conquis  sur 
leurs  rives  a  depuis  lors  porté  son 
nom. —les  Brotteaux  (rive  g.  du 
Rhône)  ne  datent  que  du  commence- 
ment de  ce  siècle.  C'est  aujourd'hui 
le  plus  beau  quartier  de  Lyon.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  lieux  de 
réunion  et  de  plaisir.  Il  est,  depuis 
peu,  défendu  contre  les  inondations 
par  une  digue  insubmersible,  qui  a 
coûté  2  530  00Q  fr.  Les  Brotteaux 
touchent  à  la  Guillotièrej  ville  popu- 
leuse et  malpropre,  où  les  étrangers 
n'ont  absolument  rien  à  voir. 

Près  de  Fourvières  est  la  m^iison 
Caille ,  d'où  le  pape  Pie  VII  a  béni  la 
ville  de  Lyon  (19  avr.  1805). 


Histoire. 


La  ville  de  Lyon  doit  sa  fondation, 
assure-t-on ,  à  des  Grecs  qui  avaient 
chassé  les  Massiliens  des  bords  de 
l'Hérault  (590  ans  avant  Jésus-Christ). 
Plus  tard  une  colonie  romaine  pour- 
suivie par  les  Allobroges  s'y  réfugia  à 
son  tour  et  donna  à  la  ville  naissante 
le  nom  de  Luctus-Dunum  (par  abré- 
viation Iwcdunum,  puis  Lugdunum)^ 
ou  colline  de  la  douleur.  L'an  de  Rome 
710,  L.  Munatius  Plancus  vint,  par 
ordre  du  sénat,  y  construire  des  ha- 
bitations permanentes.  Rebâtie  plu- 
sieurs fois  par  les  empereurs,  qui  se 
plurent  à  lui  accorder  de  nombreux 
privilèges,  Lyon  fut  bientôt  le  centre 
du  commerce  des  Gaules.  Saint  Pothin 
y  apporta  le  christianisme,  mais  les 
progrès  rapides  de  la  nouvelle  reli- 
gion attirèrent  sur  la  ville  la  colère  de 
Marc  Aurèle ,  puis  de  Septime  Sévère. 
Sous  ce  dernier  prince,  plus  de  dix- 
huit  mille  chrétiens  y  subirent  le 
martyre. 

A  dater  de  ce  moment,  Lyon ,  rava-  ; 
gée  par  les  barbares,  abandonnée  par 
les  empereurs,  reste  au  rang  d'ua 
simple  municipe  jusqu'au  jour  où  les 
Bourguignons  en  font  la  capitale  de 
leur  royaume  (478);  puis  les  Francs  : 
s'en  emparent  et  s'y  établissent.  \ 

Plus  tard,  les  Sarrasins  la  rava- 
gent, et-  elle  ne  se  relève  de  ses  rui-  \ 
nés  que  sous  Charlemagne.  Mais,  après  ' 
lui,  elle  est  administrée,  au  nom  du  , 
roi  de  France,  par  des  gouverneurs  i 
qui  portent   le   titre   de  comtes  de 
Lyonnais,  de  Viennois  et  de  Provence. 
En   873,    Tun  de  ces  gouverneurs, 
Boson,   se  déclare  indépendant,    et 
forme,  avec  les  provinces  de  son  ad- 
ministration,   le   royaume    de    Pro- 
vence. Ce  royaume  est  réuni,  en 91 2, 
à  celui  de  la -Bourgogne  transjurane, 
sous  l'autorité  de    Rodolphe   II.   Le 
dernier  descendant  de  ce  prince ,  Ro- 
dolphe m,  dit  le  Fainéant,  laisse ,  en 
mourant ,  son  héritage  à  l'empereur 
Conrad  le  Salique   (1024),    et   Lyon 
devient  ainsi  un  fief  de  l'empire  d'Al- 
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lemag^e.  Mais  Tarchevêque  Bur- 
chard  II,  frère  cadet  ^^  Rodolphe 
le  Fainéant ,  usurpant  le  pouvoir 
teo^orel ,  se  fit  reconoaltre ,  par 
l'empereur  lui-même,  comme  souve- 
rain indépendant.  Les  comtes  de 
Forez,  après  avoir  longuement  dis- 
puté la  possession  de  la  ville  et  de 
son  territoire  j  la  cédèrent  définitive- 
ment, en  1173)  à  Tarchevôque  et  à 
ses  chanoines ,  qui  prirent  tous  le  titre 
de  comtes.  A  partir  de  ce  moment ,  ce 
fut  contre  la  bourgeoisie  que  les  com- 
tes durent  défendre  leur  autorité. 
Cette  nouvelle  lutte  ne  cessa  qu'en 
1310,  par  IMntervention  de  Philippe 
le  Bel.  Le  roi  de  France  établit  à  Lyon 
une  sénéchaussée  royale  y  et  obligea 
ParcheTêque  à  octroyer  aux  habitants 
des  libertés  communales  très- éten- 
dues. L'industrie  et  le  commerce  s'y 
développant  dès  lors  en  toute  sécurité, 
elle  devint  une  des  vUies  les  plus  im- 
portantes de  la  France  par  ses  impri- 
meries, ses  chapelleries,  sa  tannerie, 
ses  fabriques  de  draps  d'or,  d'argent, 
et  de  soie.  Elle  souffrit  beaucoup  des 
guerres  d'Italie,  surtout  après  le 
désastre  de  Pavie.  Mais  les  guerres 
de  religion  lui  furent  encore  plus  fu- 
nestes :  tour  à  tour  désolée  par  les 
catholiques  et  par  les  protestants  que 
dirigeait  le  célèbre  baron  des  Adrets , 
elle  se  déclara  en  vain  pour  Henri  IV; 
ce- prince  lui  enleva  toutes  ses  libertés 
0d94). 

A  partir  du  règne  d'Henri  IV  jus- 
qu'à la  Révolution  française,  l'histoire 
de  Lyon  n'offre  plus  aucun  fait  sail- 
lant; elle  n'enregistre  que  des  inon- 
dations, des  incendies,  des  émeutes 
et  des  découvertes  industrielles.  £n 
1789,  Lyon  embrassa  d'abord  avec 
ardeur  les  principes  de  la  Révolution  ; 
mais  les  excès  du  parti  ultra-républi- 
cain provoquèrent  une  réaction  vio- 
lente; et,  en  1793,  elle  se  souleva  en 
même  temps  que  Marseille  et  Bor- 
deaux. Assiégée  par  trois  corps  d'ar- 
mée sous  le  commandement  de  Kel- 
krmann ,  elle  fut  inutilement  secourue 
par  l'armée  piémontaise.  La  Conven- 
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tion  nationale,  après  un  discours  de 
Barrère  qui  est  resté  célèbre»  décréta 
la  démolition  de  Lyon,  qui  devait  être 
appelée  désormais  ville  affranchie ,  et 
la  mort  des  habitants  suspects  d'avoir 
pris  les  armes  contre  la  république. 
Couthon,  Fouché  et  le  comédien  Col- 
lot  d'Herbois  fièrent  chargés  de  l'exé- 
cution de  cet  arrêt.  Afin  de  hâter 
l'œuvre  de  destruction,  Collot  d'Her- 
bois imagina  d'employer  la  mine  pour 
renverser  les  édifices,  la  mitraille 
pour  immoler  les  proscrits.  La  chute 
de  Robespierre  préserva  la  ville  d'une 
ruine  complète. 

Napoléon  1"  acheva  de  rebâtir 
Lyon  et  l'embellit  avec  uoe  sorte  de 
prédilection.  Il  lui  réservait  un  rôle 
important  dans  son  vaste  empire.  £n 
1814  et  en  1815,  les  Autrichiens  s'em- 
parèrent de  la  ville.  En  1814,  la  du- 
chesse d'Angoulême  et  le  comte  d'Ar- 
tois y  furent  aussi  chaleureusement 
accueillis  que  Napoléon  devait  l'être 
à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  quand, 
traversant  la  foule  qui  se  pressait  au- 
tour de  lui,  il  dit,  avec  toute  l'émotion 
qu*il  était  capable  d'éprouver  ;  «  Lyon- 
nais, je  vous  aime  !»  En  1815,  la 
réaction  s'y  montra  cruelle.  Le  géné- 
ral Mouton-Duvernet,  qui  s'était  l'un 
des  premiers  rallié  à  l'empereur  lors 
de  son  retour,  mais  qui  s'était  em- 

Sressé,  après  la  capitulation  de  Lyon, 
e  faire  sa  soumission  au  gouverne- 
ment royal,  fut  traduit  devant  un 
conseil  de  guerre ,  condamné  à  mort 
et  fusillé  à  l'entrée  du  chemin  des 
Étroits  (1816).  Deux  ans  après,  la 
cour  prévôtale  fut  instituée  pour  juger 
des  complots  impérialistes  ,  qui  ne 
présentaient  alors  pour  la  Restauration 
aucun  danger  sérieux.  La  répression 
n'en  fut  pas  moins  impitoyable.  «  On 
fit  de  nombreuses  arrestations,  dit  un 
historien  lyonnais;  la  cour  prévôtale 
condamna  vingt-huit  personnes  à  la 
peine  de  mort  et  trente-quatre  à  la 
déportation.  La  guillotine  fut  portée 
dans  les  villages  pour  l'exécution  des 
condamnés  qui  leur  appartenaient;  à 
Saint-Genis,  elle  fut  établie  sous  les 
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fenêtres  d'une  veuve ,  qui  vit  tomber  la 
tôte  de  son  fils,  âgé  de  quinze  ans.  » 
.  En  1830,  la  nouvelle  de  la  révolu- 
tion de  juillet  fut  accueillie  avec  sa- 
tisfaction par  la  majorité  de  la  popu- 
lation lyonnaise.  Malheureusement, 
en  1831,  le  21  novembre,  une  crise 
commerciale  détermina  une  insur- 
rection de  la  classe  ouvrière,  qui  ne 
put  être  étouffée  que  le  3  décembre,  par 
le  duc  d'Orléans  et  le  maréchal  Soult 
à  la  tète  d'une  nombreuse  armée.  En 
1834  eut  lieu  une  nouvelle  insurrec- 
tion, politique  cette  fois.  La  lutte  fut 
plus  longue;  le  nombre  des  morts  et 
des  blessés ,  tant  du  côté  de  la  troupe 
que  de  celui  des  insurgés,  s'éleva  à 
plus  de  mille.  Plusieurs  quartiers  furent 
entièrement  détruits  par  le  canon. 

Après  les  discordes  intestines,  ce 
furent  les  inondations  qui  ravagèrent 
Lyon.  Celle  de  1856  fut  terrible.  Le 
18  mai,  la  Saône  déborda  et  envahit 
toute  la  partie  de  la  ville  comprise 
entre  les  places  des  Terreaux  et  Belle- 
cour.  Le  21 ,  elle  atteignit  son  maxi- 
mum d'élévation,  puis  elle  baissa  pour 
grossir  de  nouveau  le  30.  Dès  ce 
jour-là,  la  crue  du  Rhône  prit  des 
proportions  formidables;  le  31  mai, 
ses  eaux,  renversant  la  levée  de  la 
Tête-d'Or,  firent  irruption  sur  le  ter- 
ritoire des  Charpennes  et  envahirent 
les  Brotteaux  et  la  Guillotière.  De 
nombreuses  maisons  s'écroulèrent, 
engloutissant  sous  leurs  ruines  une 
partie  de  leurs  habitants.  Vingt  mille 
individus  durent  camper  sur  les  points 
que  l'inondation  n'avait  pu  atteindre. 
Les  pertes  furent  immenses  ;  mais  des 
souscriptions  s'ouvrirent  de  tous  cô- 
tés, et  l'empereur  Napoléon  III  vint 
apporter  aux  inondés  des  consolations 
et  des  secours. 

Lyon  a  vu  naître  un  grand  nombre 
de  personnages  illustres  ou  distingués. 
Nous  citerons  :  —  dans  l'antiquité, 
Germanicus  et  les  empereurs  Claude 
et  Caracalla  ;  au  iv*  et  au  v*  s. ,  saint 
Irénée  ,  Sidoine -Apollinaire  et  saint 
Ambroise  de  Milan  ;  —  dans  les  temps 


[ROUTE   1] 


modernes  ,  parmi  les  littérateurs  : 
Louise  Labé,  la^pho  lyonnaise,  sur- 
nommée la  belle  Gordière  (1525-1566), 
Bailanche,  Lemontey,  MM.  Bignan, 
Aimé  Martin;  le  physicien  Ampère; 
le  mécanicien  Truchet;  les  méde- 
cins et  les  chirurgiens  Ch.  Dumas, 
Pontheau,  Récamier;  les  natura- 
listes Laurent ,  Bernard  et  Joseph 
de  Jussieu  ;  le  mathématicien  Ba- 
rème; les  architectes  Philibert  De- 
lorme  et  Auxerre  ;  les  sculpteurs 
Coysevox,  Nie.  Coustou,  Lemot;  les 
peintres  Stella,  Revoil,  Artaud,  Orsel , 
Paul  et  Hipp.  Flandrin;  les  graveurs 
Claude  Germain,  Audran,  Boissieu, 
Galle;  le  ministre  girondin  Roland; 
l*orateur  Camille  Jordan  ;  Vavocat 
Sauzet;  le  coUmel  Anthelxne  Selve 
(Soliman-bey)  ;  Jacquard ,  llnventear 
du  métier  à  tisser  ;  Morel ,  le  dessina- 
teur de  jardins;  Parmentier,  l'impor- 
tateur de  la  pomme  de  terre;  Mmes  So- 
phie Gay  et  Récamier;  le  comédien 
Perlet;  les  généraux  Duphot,  Martin 
.et  Suchet. 

Quais  «t  Pont*. 

Les  quais  de  Lyon  sont  une  de  ses 
principales  curiosités.  Ils  méritent 
tous  d'être  vus,  non  pour  eux-mêmes, 
car  la  plupart  sont  étroits,  mal  pavés, 
mal  tenus ,  encombrés  de  voitures  et 
de  piétons ,  mais  pour  les  points  de 
vue  pittoresques, variés,  qu'ils  ofifrent 
de  tous  côtés.  Nous  allons  donc  des- 
cendre la  Saône  et  le  Rhône ,  en  don- 
nant quelques  indications  sur  les 
quais  des  deux  rives,  les  principaux 
monuments  qui  les  bordent ,  les  ponts 
qui  les  réunissent 

QUAIS  ET  PONTS  DE  LA  SAÔNE. 

Une  belle  rue  conduit  de  la  gare  de 
Vaise  sur  le  quai  de  Vaise ,  l'un  des 
plus  beaux  quais  de  Lyon.  Bn  face, 
sur  la  rive  g.,  s'étend  le  quai  de 
Serin.  Nous  dépassons  les  ponts  sus- 
pendus de  la  Gare  et  du  Port-Mouton, 
Les  quais  de  Vaise  et  de  Serin  vien- 
nent se  terminer  au  pont  de  Serin  (en 
pierre) ,  en  face  de  la  caserne  de  Se- 
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rin  (me  g.),  et  de  l'École  vétérinaire 
(rive  dr.). 

Au-dessous  du  pont  de  Serin  com> 
mencent  (rive  dr.)  le  quai  de  VObser- 
iDcme,  et  (rive  g.)  le  quai  d^Halin- 
court. 

La  Saône  décrit  une  forte  courbe. 
Au  quai  de  l'Observance  succède  le 
quai  de  Pierre- Scise  y  dominé  par  la 
batterie  et  les  rochers  de  ce  nom. 
Pierre-Scise ,  en  latin  petra  sciua  y 
est  un  rocher  qu'Agrippa  fit  couper  ^ 
dit-on,  lorsqu'il  construisit  ces  voies 
militaires  auxquelles  il  donna  son 
nom.  Un  château  fort  s'éleva  plus 
tard  au  sommet.  Après  avoir  été  la 
résidence  des  archevêques,  ce  châ- 
teau servit  de  prison  et  reçut  dans  ses 
murs  le  duc  de  Milan,  Louis  Sforce, 
le  baron  des  Adrets,  le  duc  de  Ne- 
mours, de  Thou  et  Cinq-Mars.  En 
1792,  le  peuple  le  démolit. 

Sur  la  rive  g. ,  en  face  de  Pierre- 
Scise,  on  remarque  la  Manutention 
des  vivres;  puis  le  quai  Sainte-Màrie 
fait  face  au  quai  Bourg -Neuf.  A 
l'extrémité  de  ce  dernier  s'élève ,  dans 
un  enfoncement  du  rocher  creusé  en 
forme  de  grotte,  la  statue  de  Jean 
ClébergeTy  surnommé  l'homme  de  la 
roche.  Jean  Kléberg  ou  Cléberger 
était  un  négociant  de  Nuremberg, 
devenu,  en  1548,  conseiller  de  la 
ville  de  Lyon,  et  (|ui  distribua  à 
l'aumône  générale,  dans  les  temps 
de  disette ,  des  sommes  considérables 
pour  cette  époque.  La  reconnaissance 
populaire  lui  avait  jadis  élevé  une 
grossière  statue  de  bois.  Celle  que  l'on 
voit  aujourd'hui  a  été  érigée  en  1B49 
avec  le  produit  d'une  souscription. 
Elle  est  de  M.  Bonnaire,  sculpteur 
lyonnais. 

Vemharcadère  des  bateaux  à  va- 
peur  de  la  Saône  est  établi  sur  le  quai 
de  Paris  (rive  dr.) ,  qui  fait  face  au 
quai  Saint-Benoit 

Viennent  ensuite  (rive  dr.)  le  quai 
de  la  Peyrolleriey  puis  le  qiubi  de 
Bmdy  (rive  g.),  le  quai  Saint-Vin- 
cent,  qui  a  absorbé  le  quai  des  Au- 
guitinsy  et  le  quai  d^Ôrléans, 


Entre  l'embarcadère  des  bateaux  à 
vapeur  et  le  pont  de  Nemours,  on 
trouve  deux  ponts  :  la  passerelle 
Saint-Vincent  et  le  pont  suspendu  de 
la  Feuillée  ou  de  la  boucherie  des 
Terreaux, 

Le  pont  de  Nemours ,  ainsi  nommé 
parce  que  le  duc  de  Nemours  en  posa 
la  première  pierre,  en  1843,  a  rem- 
placé le  pont  au  Change  ou  pont  de 
pierre,  dont  la  construction  remontait 
au  XI*  siècle.  —  On  s'efforce  depuis 
quelque  temps  de  faire  sauter  les  ro- 
ches qui  embarrassent  le  cours  de 
la  Saône,  au-dessous etaux  abords  du 
pont  de  Nemours. 

Au-dessous  du  pont  de  Nemours 
s'étendent  sur  la  rive  g.  les  quais  Vil- 
Imroy  et  Saint-Antoine,  les  plus  beaux 
quais  de  la  Saône. 

Le  quai  Saint-Antoine  se  termine 
au  port  du  Temple,  où  commence  le 
quai  des  CélestinSt  qui  se  continue 
jusqu'au  pont  de  l'Archevêché. 

Suc  la  rive  dr.,  entre  le  pont  de 
Nemours  et  le  pont  de  l'Archevôché, 
le  quai  change  trois  fois  de  nom  :  il 
s'appelle  quai  Humberty  quai  de  la 
Baleine,  et  quai  de  V Archevêché.  Le 
palais  de  justice ,  qui  sépare  le  quai 
de  la  Baleine  de  celui  de  l'Archevêché, 
donne  son  nom  au  pont  qui  le  met 
en  communication  avec  le  port  du 
Temple. 

Le  pont  de  V Archevêché  ou  pont 
Tilsitty  qui  vient  ensuite,  a  été  com- 
mencé dans  les  dernières  années  du 
xviii*  siècle,  et  achevé  en  1808  par 
l'architecte  Caron.  Il  passe  avec  raison 
pour  le  plus  beau  pont  de  Lyon  ;  mais 
il  doit  être  entièrement  reconstruit , 
car  ses  piles  trop  massives  nuisent  à 
l'écoulement  des  eaux ,  et  empêchent 
le  passage  des  bateau i  quand  la 
Saône  est  grosse. 

Autrefois  on  ne  pouvait,  au  delà 
du  pont  de  l'Archevêché,  côtoyer  la 
rive  dr.  de  la  Saône.  Le  quai  FuU 
chiron,  qui  suit  le  quai  de  la  Quor- 
rantaine,  et  la  belle  route  qui  a  rem- 
placé le  chemin  des  Ëtroits ,  ont  établi 
une  communication  directe  le  long  de 
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la  rivière,  entre  le  quartier  Saint- 
Jean  et  la  Mulatière. 

Le  chemin  des  Étroits j  ainsi  nommé 
autrefois  à  cause  de  son  peu  de  lar- 
geur ,  s'étendait  de  la  Quarantaine  à 
la  Mulatière,  dominé  par  le  beau 
coteau  de  Sainte-Foy,  que  décorent 
un  grand  nombre  de  maisons  de  cam- 
pagne. Jean-Jacques  Rousseau  Ta  im- 
mortalisé dans  ses  Confessions  (par- 
tie I",  livre  V,  1732).  Il  y  passa 
une  nuit,  n'ayant  pour  toute  fortune 
que  deux  pièces  de  six-blancs  dans 
ses  poches,  oc  La  soirée  était  char- 
mante, dit-il;  la  rosée  humectait 
l'herbe  fleurie;  point  de  vent;  une 
nuit  tranquille;  l'air  était  frais  sans 
être  froid;  le  soleil,  après  son  cou- 
cher, avait  laissé  dans  le  ciel  dflB 
vapeurs  rouges  dont  la  réflexion  ren- 
dait l'eau  couleur  de  rose;  les  arbres 
des  terrasses  étaient  chargés  de  rossi- 
gnols qui  se  répondaient  de  l'un  à 
l'autre.  Je  me  promenais  dans  une 
sorte  d'extase,  livrant  mes  sens  et 
mon  cœur  à  la  jouissance  de  tout  cela, 
et  soupirant  seulement  un  peu  du 
regret  d'en  jouir  seul.  Absorbé  dans 
ma  douce  rêverie,  je  prolongeai  fort 
avant  dans  la  nuit  ma  promenade, 
sans  m'aperce  voir  que  j'étais  las.  Je 
m'en  aperçus  enfin.  Je  me  couchai 
voluptueusement  sur  la  tablette  d'une 
espèce  de  niche  ou  de  fausse  porté, 
enfoncée  dans  un  mur  de  terrasse  ;  le 
ciel  de  mon  lit  était  formé  par  les 
têtes  des  arbres;  un  rossignol  était 
précisément  au-dessus  de  moi;  je 
m'endormis  à  son  chant;  mon  som> 
meil  fut  doux  ;  mon  réveil  le  fut  da- 
vantage. Il  était  grand  jour;  mes 
yeux,  en  s'ouvrant,  virent  l'eau,  la 
verdure,  un  paysage  admirable.  Je 
me  levai,  me  secouai;  la  faim  me 
prit;  je  m'acheminai  gaiement  vers  la 
ville....  J'étais  de  si  bonne  humeur 
que  j'allais  chantant  tout  le  long  du 
chemin.  » 

Près  de  l'endroit  où  Rousseau  passa 
une  nuit  si  délicieuse  s'ouvrait  une 
grotte ,  qui  a  été  endommagée  par  la 
construction  de  la  route. 
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C'est  à  l'entrée  du  chemin  des 
Étroits  que  le  général  Mouton-Du- 
vernet  fut  fusillé  en  1816,  en  exécu- 
tion d'un  jugement  rendu  par  ua 
conseil  de  guerre. 

En  descendant  la  Saône ,  le  long  de 
la  rive  g.,  du  pont  de  l'Archevêché 
au  pont  de  la  Mulatière ,  on  longe  le 
quai  de  Tilsitty  sur  lequel  la  douane 
occupe  l'emplacement  de  rancien 
arsenal.  A  son  extrémité  inférieure, 
une  passerelle  relie  la  rue  Sala  au 
quartier  Saint-Georges.  Le  quai  des 
Chaînes^  qui  suit  le  quai  de  Tilsitt,  . 
aboutit  à  la  place  Saint-Clair ,  sur  la- 
quelle s'ouvre  le  pont  d*Ainay.  Le 
quai  d'Occident^  qui  fait  face  au  quai 
de  la  Quarantaine,  se  continue  jus- 
qu'à la  place  Napoléon ,  que  le  pont 
Napoléon  relie  au  quartier  de  la  Qua- 
rantaine. 

Enfin ,  au  delà  du  pont  en  tôle  da 
chemin  de  fer  de  Paris ,  commence  le 
cours  Ramhaud,  magnifique  quai, 
planté  d'arbres,  qui  se  prolonge  en 
regard  de  l'ancien  chemin  des.Êtroits 
et  du  coteau  de  Sainte-Foy  jusqu'au 
pont  de  la  Mulatière ,  et  le  long  du- 
quel on  remarque  l'arsenal,  le  gazo- 
mètre et  de  non^breuses  usines.  . 

Le  pont  de  la  Mulatière  ou  d'Or- 
léans, jeté  sur  la  Saône  à  l'endroit 
même  où  elle  confond  ses  eaux  avec  i 
celles  du  Rhône,  appartient  au  che-  J 
min  de  fer  de  Saint-Ëtienne.   Il  se  i 
compose  de  4  arches  en  fonte.  Les 
piles  sont  en  pierre.  I 

QUAIS  ET  PONTS  DU  RHÔNE. 

Au-dessous  de  la  colline  qui  sop^ 
porte  la  Croix-Rousse,  le  long  de  la 
rive  dr.  du  Rhône,  s'étend  le  cours 
d'Harbowcilley  dont  la  longue  avenue 
domine  le  fleuve.  C'est  à  l'extrémité 
du  faubourg  Saint-Clair,  au  delà  de 
l'ile  Jean-Jacques-Rousseau,  de  l'île 
Blanche  et  du  fort  Montessuy,  que  se 
trouve  l'un  des  embarcadères  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  à  Genève.  La  com- 
pagnie de  Lyon  à  Genève  a  jeté  sur  le 
Rhône,  en  1857,  un  beau  pont,  pour 
venir ,  à  travers  les  Brolteaux  et  Ja 
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Guillotîëre,  se  relier,  près  de  la  Vî- 
triolerie,  aux  chemins  de  Paris  à 
Lyon,  de  Lyon  à  Saint-Étienne ,  de 
Lyon  à  Grenoble  et  de  Lyon  à  la  Mé- 
diterranée. ^ 

Le  cours  d'Harbouville,  en  face  du- 
quel s'étend,  sur  la  rive  g.,  le  cours 
d'Albret^  vient  se  terminer  à  la  place 
Saint-Clair,  où  commence  le  quai 
Saint-ClaiTy  le  plus  beau  quai  de 
Lyon  et  du  monde  entier.  A  l'entrée. 
de  la  place  Saint-Clair,  on  a  jeté  sur 
le  Rhône  un  pont  suspendu ,  le  pont 
Saint-Clair,  Il  aboutit  au  Jardin  d'hi- 
ver, sur  le  quai  d'Albret. 

Le  port  Saint' Clair f  qui  touche 
presque  au  grand  théâtre  et  à  l'hôtel 
de  ville ,  termine  le  quai  de  ce  nom. 
A  son  extrémité  inférieure  s'ouvre  le 
pont  Morand  y  qui  met  en  communi- 
cation la  plus  grande  partie  de  la  ville 
de  Lyon  avec  les  Brotteaux.  Ce  pont 
a  dû  son  nom  à  l'architecte  qui  le  fit 
construire,  en  1774. 

Entre  le  pont  Morand  et  le  pont 
La  Fayette,  ou  du  Concert,  s'étendent, 
sur  la  rive  dr. ,  le  quai  de  Retz;  sur 
la  rive  g. ,  le  cours  Bourbon.  Vers  le 
milieu  du  quai  de  Ret»  s'élève  le  bâ- 
timent lourd  et  enfumé  qui  contient 
le  lycée  et  la  bibliothèque,  et  en  face 
duquel  on  a  construit  ]&  passerelle  du 
Lycée^  aboutissant ,  par  la  rue  de 
Condé,  à  l'église  Saint-Pothin.  Le 
cours  Bourbon  est  planté  d'arbres. 

A  l'extrémité  inférieure  du  quai  de 
Retz  se  trouve  le  pont  La  Fayette ,  d'où 
Ton  découvre  une  belle  vue.  Une  rue, 
ouverte  en  face,  sur  la  place  du  Con- 
cert, le  met  en  communication,  par 
la  place  des  Cordeliers,  avec  la  rue 
Impériale. 

Le  quai  des  Cordeliers  et  le  quai 
Son  -  Rencontre  ^  qui  succèdent  au 
quai  de  Retz,  en  face  du  quai  Jotii> 
ville  (rive  g.),  n'ont  rien  de  particu- 
lièrement intéressant.  Le  quai  Bon- 
Bencontre  se  termine  à  la  passerelle 
de  VHÙieUVieu, 

Le  quai  Joinville  se  continue  le 
long  de  la  rive  g.  Sur  la  rive  dr., 
l'bôlel-Dicu  donne  son  nom  au  quai 


qui  va  de  la  passerelle  dont  nous  ve- , 
nons  de  parler  au  pont  de  la  Guillor 
tière  f  le  plus  ancien  des  ponts  de 
Lyon. 

Au-dessous  du  pont  delà  Guillotière, 
que  la  rue  de  la  Barre  relie  d'un  côté 
à  la  place  Bellecour  et  que  le  cours 
de  Brosses  met  de  l'autre  en  commu- 
nication avec  la  grande  rue  de  la 
Guillotière  (la  route  de  la  Savoie,  du 
Dauphiné,  du  Midi  et  de  l'Italie), 
s'ouvre  le  quai  Monsieur  y  le  long  du- 
quel viennent  s'amarrer  les  bateaux  à 
vapeur  du  Rhône,  et  qui  se  termine 
à  la  place  de  la  Charité. 

Le  quai  de  la  Charité  ^  qui  s'étend 
de  la  place  de  la  Charité  au  cours  Na- 
poléon, commence  à  l'hôpital  qui  lui 
donne  son  nom,  et  se  termine  à  la 
manufacture  des  tabacs.  Au  delà  de 
l'hôpital  de  la  Charité  on  remarque 
l'hôpital  militaire.  Ce  quai  est  planté 
d'arbres,  comme  presque  tous  les 
quais  du  Rhône,  et  il  fait  face  à  la 
Vitriole  rie.  A  son  extrémité  inférieure 
on  a  construit,  il  y  a  peu  d'années, 
le  pont  Kapoléon. 

A  peu  de  distance  du  pont  Napoléon, 
le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée a  jeté  un  beau  pont,  précédé 
de  deux  viaducs ,  pour  le  passage  des 
piétons  et  des  voitures  le  long  des 
deux  rives  du  fleuve. 

Au  delà  du  viaduc  du  chemin  de  fer 
^oxkyvQlK  chaussée  de  Ferrache,  en 
partie  plantée  d'arbres,  et  qui  se  con- 
tinue jusqu'à  la  jonction  du  Rhône  et 
delà  Saône,  sur  une  longueur  de  2ki- 
iom.  En  descendant  cette  belle  avenue 
on  laisse  successivement  à  dr.  :  la 
prison ,  en  face  du  fort  de  la  Vitriole- 
rie,  l^abattoir,  l'ancien  embarcadère 
du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  et 
une  caserne.  On  y  découvre  de  jolis 
points  de  vue  sur  le  coteau  de  Sainte- 
Foyet  sur  le  cours  du  Rhône. 

PONTS  PROJETÉS. 

Il  a  été  plusieurs  fois  question  de 
faire  communiquer,  par  un  pont  jeté 
dans  les  airs,  la  Croix- Rousse  et 
Fourvières.  Deux  architectes,  M.  Chi- 
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piez  et  M.  Vergniais,  ont  présenté  des 
projets  qui  se  réaliseront  peut-être  un 
jour. 

^laeei .  •—  Stataes.  *-«  Monuments. 
Fontaines. 

La  place  Bellecour,  qui  occupe 
une  surface  de  6  hectares ,  était  bordée 
autrefois  de  façades  monumentales, 
construites  sur  les  dessins  de  Robert 
de  Cotte,  le  premier  architecte  de 
Louis  XIV  après  Mansart;  une  sta- 
tue équestre  de  Louis  XIV,  fondue 
par  les  frères  Keller,  sur  le  modèle 
de  Fr.  Desjardins,  la  décorait.  En  1792, 
la  populace  brisa  la  statue  du  roi  ; 
en  1793,  Couthon  fit  démolir  les  fa- 
çades. Sous  le  Consulat,  on  rebâtit 
les  façades  actuelles  dans  un  style  un 
peu  différent,  et  en  1825  eut  lieu 
inauguration  de  la  statue  équestre 
de  Louis  XIV  ^  qui  s'élève  au  milieu 
de  la  place.  Cette  statue ,  digne  de  sa 
réputation,  est  du  sculpteur  Lemot, 
artiste  lyonnais.  La  place  Bellecour, 
récemment  replantée  de  jeunes  mar- 
ronniers, ornée  de  jardins,  de  bassins 
et  de  jets  d'eau,  est  la  promenade 
favorite  des  Lyonnais.  On  y  fait  sou- 
vent de  la  musique  militaire.  En  1856, 
deux  pavillons  élégants  ont  été  con- 
struits à  l'extrémité  des  bassins,  en 
face  Tun  de  l'autre:  l'un  sert  de  corps 
de  garde,  l'autre  est  un  restaurant 
(la  Maison-Dorée). 

La  place  des  Terreaux,  dont  l'hôtel 
de  ville  forme  le  côté  oriental  et  le 
palais  des  Arts  le  côté  méridional,  a 
été,  il  y  a  quelques  années,  décorée 
d'une  jolie  fontaine.  En  face  de  l'hô- 
tel de  ville  s'élève  une  belle  maison 
presque  entièrement  occupée  par  le 
cercle  du  Divan  j  l'un  des  plus  somp- 
tueux de  Lyon. 

Ldi  place  des  Cordeliers  était  encore , 
il  y  a  peu  de  temps,  ornée  d'une  co- 
lonne cannelée  de  20  met.  de  haut. , 
indiquant  le  méridien ,  et  qu'on  a  de- 
puis enlevée  pierre  par  pierre,  pour 
la  remplacer  par  une  fontaine  monu- 
mentale en  fonte.  Le  palais  de  la 
Bourse,  le  grand  marché  couvert,  et 
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l'église  Saint -Bonaventure,  forment 
^ois  côtés  de  cette  place. 

La  place  des  Célestins  (devant  le 
théâtre  de  ce  nom)  a  été,  comme  la 
place  des  Terreaux,  décorée  d'une 
fontaine  jaillissante  en  fonte. 

La  place  de  la  Préfecture ,  autrefois 
la  place  Confort  ou  la  place  des  Jaco- 
bins, ne  se  distingue  que  par  son 
irrégularité.  On  y  a  aussi  élevé  une 
.fontaine  en  fonte,  moins  digne  d'éloges 
que  celle  de  la  place  des  Terreaux. 
L'ancienne  préfecture,  à  laquelle  cette 
place  servait  d'entrée,  a  été  démolie 
pour  le  percement  de  la  rue  de  l'Im- 
pératrice. 

La  place  Sathonay  y  récemment 
plantée  de  marronniers,  servait  au- 
trefois d'entrée  au  jardin  des  Plantes. 
On  a  placé  au  milieu,  au-dessus  d'une 
fontaine,  une  statue  en  bronze  de 
Jacquard,  par  M.  Foyatier  ;  il  est  de- 
puis longtemps  question  de  remplacer 
cette  statue ,  qui  soulève  de  trop  nom- 
breuses critiques. 

La  place  Louis-Napoléon ,  autrefois 
la  place  Louis  XVIII ,  est  bordée  de 
maisons  de  trois  côtés.  A  l'O.,  on  y 
remarque  la  poste  aux  chevaux  et  une 
caserne;  au  S.,  le  cours  Napoléon  II 
sépare  de  la  gare  de  Perrache;  auN., 
la  belle  rue  de  Bourbon  la  relie  à  la 
place  Bellecour.  En  1852,  on  a  éhgé 
au  milieu  une  statue  équestre  de  Na- 
poléon I".  Bien  qu'elle  soit  l'œuvre 
de  M',  de  Niev^rerkerke,  cette  statue 
a  été  aussi  souvent  critiquée. 

De  petits  jardins  et  une  fontaine 
monumentale,  d'un  style  très-simple, 
embellissent  la  plac6  Jmpërtoie,  ou- 
verte pour  dissimuler  l'angle  disgra- 
cieux delà  rue  de  ce  nom. 

La  place  Saint-Jean  (devant  la  ca- 
thédrale) se  fait  remarquer  par  un 
ciiarmant  monument  en  marbre  blanc 
servant  de  fontaine,  et  couvrant  m 
groupe  (Jésus  baptisé  par  saint  Jeao 
de  M.Bonnassieux),  coulé  en  brome 
par  Sage.  Ce  monument  a  été  exécuté 
sur  les  dessins  de  M.  Dardel,  dans  le 
style  de  la  Renaissance. 

Depuis  le  15  août  1858,  la  «faliie«ii 
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bronze  du  maréchal  Suchety  par  le 
sculpteur  Dumont,  décore  la  pUiee 
Thoioxan,  près  du  pont  Morand. 

Les  autres  places  de  Lyon  ne  mé- 
ritent pas  même  une  mention.  Mais 
nous  deyons  indiquer  le  monument 
élevé  aux  Brotteaux  (près  de  la  place 
Saint- Pothin  ;  à  dr.  du  pont  Mo- 
rand) en  souvenir  des  victimes  de  la 
Terreur^  sur  l'emplacement  où  210 
Lyonnais  furent,  fusillés  ou  plutôt  mi- 
traillés, après  le  siège  de  Lyon,  par 
Gollot  d'Herbois. 

Rues.  — '  Passafes. 

La  plus  belle  rue  de  Lyon,  digne 
d'être  citée  pour  sa  largeur,  sa  bn- 
gueur  et  la  beauté  de  ses  malsons, 
est  la  me  Impériale ,  percée  en  1855 
et  1856.  Cette  rue  réunit  la  place  du 
Grand-Théâtre  à  la  place  Bellecour. 
La  place  Impériale  la  sépare  en  deux 
parties.  Sa  largeur  est  de  22  met. , 
sa  longueur  de  1200  met.  On  y  a  élevé 
la  Banque  et  le  palais  du  Commerce. 
De  beaux  et  grands  magasins ,  à  l'in- 
star de  Paris,  s'y  sont  déjà  ouverts; 
quant  aux  maisons  qui  y  ont  été 
bâties,  elles  offrent  peu  d'intérêt  au 
point  de  vue  architectural. 

La  rue  CentrtUey  rue  nouvellement 
ouverte  et  destinée  à  relier  la  place 
des  Terreaux  à  la  place  de  la  Préfec- 
ture ,  n'avait  pas  une  largeur  suffi-* 
santé;  aussi  perce-t-on  une  nouvelle 
rue  parallèle  à  la  rue  Centrale,  par- 
tant aussi  de  la  place  des  Terreaux, 
mais  de  l'autre  côté  du  palais  des 
Arts,  et  devant  aboutir  à  la  place 
Bellecour.  Cette  rue  est  la  rue  de  l'Im^ 
pératrice.  Elle  aura  15  met.  de  large. 
Les  amateurs  de  vieilles  maisons 
en  trouveront  encore  un  certain 
nombre  dans  les  anciens  quartiers 
de  la  noblesse  et  de  la  magistrature, 
c'est-à-dire  le  long  de  la  rive  dr.  de 
la  Saône,  au-dessous  de  Fourviôres, 
entre  Saint-Paul  et  Saint-Georges. 

On  a  construit  en  1858  \m  passage 
couvert  en  face  de  l'hôtel  de  ville.  Au- 
paravant, Lyon  n'avait  que  deux 
passages  proprement  dits  :  la  galerie 


de  l' Argue  j  qui  conduit  de  la  rue  Cen- 
trale à  la  rue  Impériale,  et  la  gale- 
rie  de  VHÔtel-Dieu ^lApremihre,  beau- 
coup trop  étroite,  est  trop  fréquentée; 
la  seconde,  plus  large,  est  un  véri- 
table désert. 

Cbemin  de  fer  de  la  Groix^BAosse. 

Jusqu'à  '  présent  la  Croix -Rousse 
ne  communique  avec  le  centre  de 
Lyon  que  par  des  chemins  rapides, 
dont  la  pente  est,  en  certains  en- 
droits, de  25  c.  par  met.  Un  décret  im- 
périal a  ordonné  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  constamment  en  acti- 
vité ,  qui ,  partant  de  la  place  Neuve- 
des- Carmes ,  derrière  les  Terreaux, 
conduira  en  quelques  .minutes  le» 
piétons  et  les  voitures  au  sommet 
du  plateau.  Le  prix  de  la  montée  est 
déjà  fixé  à  10  c,  celui  de  la  descente 
à  5  c;  mais  le  chemin  de  fer  n'est 
pas  encore  exécuté.  Par  un  décret 
du  14  janvier  1861 ,  ce  chemin  de7er 
doit  être  continué  jusqu'au  camp  de 
Sathonay. 

Service  des  eaux. 

Jusqu'à  l'année  1856 ,  la  ville  de 
Lyon,  qui  a  si  souvent  et  si  cruelle- 
ment soufiert  des  inondations  de  ses 
deux  fleuves,  a  manqué  d'eau.  A  cette 
époque,  la  Compagnie  générale  des 
Eaux  de  France  a  inauguré  un  ser- 
vice qui  alimente  toute  la  ville,  à 
l'aide  d'un  puisard  établi  en  amont 
de  Lyon,  aux  Petits-Brotteaux ,  et  de 
deux  réservoirs,  placés  sur  le  flanc 
et  au  sommet  du  coteau  de  Montes- 
suy.  Un  réservoir  spécial  de  5000  met.  ^ 
cubes  a  été  construit  en  outre  au  jar- 
din des  Plantes  pour  l'arrosage  pu- 
blic. L'acte  de  concession  avait  été 
basé  sur  une  distribution  de  20000 
met.  cubes  d'eau  par  24  h.;  mais 
la  Compagnie  peut  dès  à  présent 
fournir  30000  met.  cubes  par  jour. 
On  a  de  plus  trouvé  le  moyen  d'em- 
ployer les  eaux,  "sans  les  altérer, 
comme  moteur  dans  toutes  les  in- 
dustries qui  ont  besoin  de  petites 
forces  variables  de  1  à  10  hommes* 
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Le  système  de  fortification  qui 
couvre  Lyon  et  les  villes  suburbaines 
se  compose  de  trois  parties  distinctes  : 
celle  de  la  rive  du  Rhône,  qui  entoure 
la  Guillotière  et  les  Brotteaux;  celle 
de  la  rive  dr.  de  la  Saône,  qui  défend 
l'accès  de  Vaise ,  de  Fourvières  et  de 
Sainte-Foy;  enfin  celle  d'entre  Saône 
et  Rhône,  qui  protège  la  Croix-Rousse 
et  la  ville  proprement  dite. 

La  première  partie  comprend,  en 
allant  du  N.  au  S.,  les  forU  de  la 
Tête-d' Grades  Charpennes^  des  Brot- 
teaux ^  delà  Part-Dieu,  de  Villeur- 
hanCf  de  la  Motte,  du  Colombier  j  et 
enfin  celui  de  la  Vitrioleriej  situé  au 
bord  du  Rhône,  près  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée.  -- 
Entre  les  Brotteaux  et  le  fort  de  la 
Part-Dieu,  on  remarque  un  grand  étor 
bassement  d'artillerie,  de  construc- 
tion toute  récente.— En  avant  du  fort 
des  Charpennes  se  trouve  le  Grand- 
Camp^  terrain  de  manœuvre  de  l'ar- 
mée de  Lyon. 

La  deuxième  partie  se  compose  des 
forts  Sainte-Foy  y  Saint-lrénée ,  ainsi 
que  de  ceux  de  toyasse,  de  Vaise  et 
de  la  Duchère,  Ces  ouvrages  sont  sou- 
tenus par  \me  enceinte  continue^  qui, 
commençant  au-dessus  du  pont  d'Âi- 


plateau  de  Fourvières,  et  se  termine 
sur  le  rocher  de  Pierre-Scise.  —  Au 
fort  Sainte-Foy  on  pourra  visiter, 
avec  la  permission  du  commandant, 
les  casemates  basses,  dont  la  con- 
struction est  très-remarquable. 

La  troisième  partie  comprend  Ven- 
ceinte  cofintinxie  de  la  Croix-Rousse , 
qui  commence  au  fort  Saint- Jean, 
et  en  avant  de  laquelle  s'élèvent  les 
forts  de  Caluire  et  de  Montessuy.  Du 
haut  de  leurs  parapets,  ainsi  %ue  des 
forts  Sainte-Foy  et  Saint-Just,  on 
jouit  de  points  de  vue  magnifiques. 

Antiquités. 

Lyon  et  ses  environs  conservent 
quelques  antiquités   romaines  assez 


curieuses.  Ce  sont  d'abord  les  restes 
de  trois  aqueducs  :  du  JfonM'Or  ou 
d'ÉQully,  du  Montroman  ou  de  Cra- 
ponne,  et  du  Mont-Pilat  (monumenU 
historiques).  —  On  peut  voir  à  gauche 
de  la  route  de  Tarare  quelques-uns 
des  arcs  rampants  qui  soutenaient 
l'aqueduc  du  Mont-d!Or  à  la  montée 
de  Saintr-lrénée.  L'aqueduc  du  Mont- 
Pilai,  le  plus  important  des  trois  (sa 
longueur  totale  était  de  84  000  met.), 
a  laissé  de  magnifiques  débris  à  Son- 
nant (6  kil.  de  Lyon) ,  et  àChaponost 
(10  kil.),  où  l'on  compte  90  arcades. 

Au  quartier  Saint-Just,  au-dessus 
de  la  place  des  Minimes ,  on  voit  en- 
core, dans  un  clos  qui  appartient  à 
l'Œuvre  des  Jeunes-Pénitentes,  les 
ruines  de  l'hémicycle  d'un  théâtre. 

De  Miribel  à  Lyon,  le  long  de  U 
rive  dr.  du  Rhône,  on  trouve  de 
nombreux  vestiges  d'un  caned  sou- 
terrain j  destiné,  suivant  M.  Comar- 
mond ,  à  conduire  les  eaux  du  Rhône 
à  la  Naumaehie  du  jardin  des  Plan- 
tes. 

Dans  le  grand  jardin  de  l'Anti- 
quaille,  au  milieu  de  l'hospice,  il 
existe,  sous  le  chemin  qui  va  de  la 
place  des  Minimes  à  Fourvières ,  us 
réservoir  antique. 

Enfin,  place  Saint-Just,  dans  le 
clos  d'un  ancien  monastère  des  Ur- 


nay,  au  fort  Saint-Just,  contourne  le,  »sulines  ,    devenu    une    maison   de 
_i  j.„_        »  ^      _.       .       .        ganté,   on  peut  visiter  une  conserre 

d'eau  appelé  les  bains  romains, 
édifices  religieux. 


Véglise  primatiale  de  Lyon,  Saint- 
Jean  (monument  historique) ,  s'é- 
lève sur  la  place  Saint-Jean,  entre 
l'archevêché  et  le  palais  de  justice, 
au  pied  du  coteau  de  Fourvières.  Son 
chevet ,  flanqué,  comme  sa  façade, 
de  deux  tours  carrées,  est  tourné 
vers  la  Saône.  Cette  église  est  un 
bel  édifice  gothique,  où  l'on  retrouve 
quelques  souvenirs  du  style  roman. 
Commencée  à  la  fin  du  xn*  s. ,  sur 
les  débris  d'une  église  du  vi*  ou  du 
vji*  s. ,  elle  ne  fut  terminée  qu'en 
1476.  La  partie  supérieure  du  portail 
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date  de  la  seconde  moitié  du  xv*  s. 
La  façade  a  été  mutilée,  en  1562,  par 
les  protestants;  pourtant  les  vous- 
sures des  portes  offrent  encore  un 
grand  nombre  de  petits  bas-reliefs 
très-curieux.  Trois  des  tours  sont 
Tfides;  la  quatrième,  qui  sert  de  clo- 
cher, renferme  une  des  plus  grosses 
cloches  qu'il  y  ait  en  France.  Cette 
cloche ,  fondue  en  1662,  pèse  10000 ki- 
logrammes. —  La  longueur  du  vais- 
seau de  Saint'Jean  est  de  79  met.,  sa 
largeur  de  1 1  met.  entre  les  piliers, 
sa  hauteur  de  32  met.  sous  clef. 

Nous  signalerons  aux  touristes,  dans 
rintérieur  de  Saint-Jean  :  les  deux 
croix  placées  à  la  droite  et  à  la  gauche 
de  l'autel,  parce  qu'elles  y  sont  con- 
servées depuis  la  tenue  du  concile 
général  de  1274,  en  signe  de  l'union 
des  deux  Églises,  latine  et  grecque, 
convenue  entre  les  Pères  de  ce  con- 
cile et  les  envoyés  de  l'Orient  ;  — 
les  boiseries  du  chœur  provenant  de 
l'église  abbatiale  de  Cluny  (xviii*  s.  ; 
il  était  question  de  les  enlever);— les 
vitraux  anciens  qtii  ont  été  récemment 
restaurés;  —  Vhorloge  dstronomique 
construite,  en  1598,  par  Nicolas  Lip- 
pius,  de  Bftle,  rétablie  et  considérable- 
ment augmentée,  en  1660,  par  Guil- 
laume Nourrisson,  en  1780,  par 
Charmy,  habile  horloger  de  Lyon  »  et 
réparée  dernièrement  par  M.  Maurier, 
marbrier;  —  un  curieux  morceau  de 
m^tvre  dans  la  chapelle  du  clocher; 

—  une  chaire  en  marbre  blanc ,  d'a- 
près les  dessins  de  M.  Chenavard;  — 
une  copie  du  tableau  du  Bominiquin , 
le  Martyre  de  saint  Barthélémy;  — 
deux  statues  en  marbre  blanc ,  repré- 
sentant saint  Jean  et  saint  Etienne, 
et  une  Vierge ,  par  un  élève  de  Canova; 

-  mais  surtout  la  chapelle  de  Saint- 
louis  ou  des  Bourbons ,  bâtie  au  xv*"  s. 
par  le  cardinal  de  Bourbon  et  son 
frère  Pierre  de  Bourbon ,  gendre  de 
U)uis  XI;  c'est  la  première  à  droite 
en  entrant.  En  la  restaurant ,  on  y  a 
découvert  le  corps  du  cardinal  de 
Bourbon,  parfaitement  conservé. 

Au  sud  de  Saint-Jean ,  dans  la  con- 


tinuation dç  la  façade ,  les  regards 
sont  attirés  par  un  vieux  bâtiment 
appelé  la  manécanterie.  Son  origine 
et  sa  destination  sont  fort  obscures  ; 
mais ,  de  l'avis  des  juges  les  plus  com- 
pétents, il  date  du  x^  s.  Malheureuse- 
ment il  a  été  mutilé,  en  1562,  par 
les  protestants ,  '  et  des  restaurations 
modernes  en  ont  altéré  le  caractère. 

La  manécanterie  actuelle  (la  mai- 
son des  chantres),  qui  tient  à  l'arche- 
vêché, a  été  commencée  en  1768. 

V archevêché ,  construit  dans  les 
dernières  années  du  xv«  s. ,  a  été  res- 
tauré par  Soufflet.  On  vante  la  cha- 
pelle que  M.  Desjardins  a  élevée  à  la 
suite  de  la  salle  des  Pas-Perdus.  — 
Le  diocèse  de  Lyon  comprend  dans  sa 
circonscription  les  deux  départements 
du  Rhône  et  de  la  Loire.  L'archevê- 
que prend  le  titre  d'archevêque  de 
Lyon  et  de  Vienne,  et  son  siège  épis- 
copal  celui  de  premier  siège  des  Gau- 
les. Il  remonte  en  effet  aux  premiers 
temps  du  christianisme,  car  il  a  été 
fondé  par  saint  Pothin ,  au  ii*  s.  Les 
évêchés  suffragants  de  l'archevêché 
de  Lyon  sont  ceux  d'Aiïtun,  de  Lan- 
gres,  de  Dijon,  de  Saint- Claude ,  de 
Belley  et  de  Grenoble.  —  La  liturgie 
lyonnaise  se  distingue  par  son  carac- 
tère  tout  particulier. 

L'église  d'Ainay  (dans  le  quartier 
de  ce  nom ,  entre  la  place  Bellecour 
et  la  place  Napoléon)  occupe  un  em- 
placement célèbre. 

Là  s'élevait  le  temple  dédié  à  Rome 
et  à  Auguste  par  soixante  nations  des 
Gaules.  Là  Caiigula  établit  des  com- 
bats d'éloquence  grecque  et  latine, 
sous  la  bizarre  condition  que  tout 
poète  ou  orateur  qui  entrerait  en  lice 
et  qui  serait  vaincu  donnerait  une 
récompense  au  vainqueur  et  en  ferait 
l'éloge  ;  que  ceux  qui  présenteraient 
de  mauvais  ouvrages  devraient  les 
effacer  avec  une  éponge  ou  avec  la 
langue  ,  et  qu'en  cas  de  refus  ils  se- 
raient frappés  de  verges  ou  même 
précipités  dans  le  Rhône.  En  outre, 
aux  alentours  du  temple  d'Auguste 
se  groupaient  les  riches  habitations 
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des  pontifes  augustaux  et  d'autres 
grands  personnages  romains,  ainsi 
que  l'attestent  les  belles  mosaïques 
qu'on  y  a  trouvées. 

L'église  d'Ainay,  bâtie  au  \i«  s., 
sur  l'emplacement  même  du  temple 
païen,  détruite  par  les  Sarrasins  au 
vui«  s. ,  reconstruite* aux  x«  et  xi«  s., 
dans  le  style  byzantin ,  consacrée  en 
1106  par  le  pape  PascalII,  souvent 
remaniée  et  agrandie,  a  été  enfin 
récemment  restaurée  et  classée  parmi 
les  monuments  historiques. 

oc  La  façade  d'Ainay,  dit  M.  Mérimée, 
est  ornée  d'un  cordon  de  losanges 
incrustés  en  couleur  rouge.  A  l'ex- 
térieur, l'abside  présente  un  appareil 
variée  composé  de  pierres  taillées  en 
losanges,  en  carrés,  etc.,  dont  la 
forme  se  dessine  au  moyen  d'incrus- 
tations semblables.  >  La  flèche  et  la 
tour  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  porte 
principale  paraissent  postérieures  à 
la  construction  primitive.  Elles  vieur 
nent  d'être  restaurées.  La  porte  prin- 
cipale date  du  xm*  s. 

L'intérieur  de  l'église  offre  actuelle- 
ment la  forme  d'une  basilique;  mais 
quelques  archéologues  ont  pensé  que 
son  plan  primitif  était  celui  d'une 
croix  latine.  Les  quatre  colonnes  de 
granit  qui  soutiennent  la  coupole  ap- 
partiennent à  l'époque  romaine.  Elles 
n'en  formaient  originairement  que 
deux,  d'environ  8  met.  de  hauteur , et 
supportaient  chacune  une  Victoire. 
Sciées  ensuite  vers  le  milieu ,  elles  ont 
aujourd'hui  des  diamètres  inégaux  et 
une  hauteur  différente.  Leurs  chapi- 
teaux antiques  en  bronze  ont  été  rem- 
placés, à  l'époque  romane,  par  de 
mauvaises  copies  en  pierre  calcaire. 

Les  trois  chapelles  absidales  sont 
décorées  de  remarquables  peintures 
sur  fond  d'or,  par  M.  H.  Flandrin  :  au 
milieu  le  Christ,  à  dr.  saint  Badulfe, 
à  g.  saint  Benoît. 

Le  marchepied  du  maître  autel  est 
une  magnifique  mosaïque,  exécutée 
récemment  par  M.  Morat,  sur  les  des- 
sins de  M.  Questel,  architecte  des  pa- 
lais impériaux  de  Versailles  et  de  Tria- 
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non.  Cette  mosaïque  se  compose  de 
trois  médaillons  :  celui  du  milieu  re- 
présenta le  Bon  Pasteur  tenant  une 
brebis  sur  ses  épaules;  celui  de  g. , 
des  colombes  buvant  dans  une  coupe  ; 
celui  de  dr.,  des  colombes  becque- 
tant des  raisins  entassés  dans  une  cor^ 
beille. 

La  chapelle  de  la  Vierge  contient  : 
une  belle  statue  de  Bonnassieux,  sur 
l'autel  sculpté  par  M.   Fabiscb;  des 
bas-reliefs  de  M.  Fabisch  ;  un  confes- 
sionnal du  style  byzantin,  qui  est  un 
chef-d'œuvre  de  menuiserie  et   de 
sculpture,  etc.  Le  parvis  de  l'autel  est 
formé  par  une  mosaïque,  ouvrage  de 
MM.  Morat  frères.  Une  belle  tête  de 
Cérès,  trouvée  dans  l'abbaye,  orne^  le 
compartiment  du  milieu.  --  Du  côté 
opposé  à  la  chapelle  de  la.  Vierge,  en 
regard  d'un  beau  portail  antique  qui 
forme  l'entrée  de  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux,  s'ouvre  la  chapelle  de 
Saint-Martin  f  construite  par  M.  Fol- 
let, et  dont  la  voûte  est  décorée  de 
fresques.  A  côté  de  la  chapelle  absi- 
dale  de  g.  se  trouve  la  chapelle  go- 
thique de  Saint-Michel.  —  A  dr.  de 
la  chapelle  absidale  de  dr. ,  une  an- 
cienne église,   qui  sera  tendue  au 
culte,  servait  de  sacristie.  C'est  dans 
cette  église  que  se  trouve  la  crypte 
qui  passe  pour  avoir  été  la  prison  de 
saint  Pothin  et  de  sainte  Blandine. 
La  cure  vient  d'être  rebâtie  dans  le 
style  de  Téglise.  On  doit  construire 
aussi  dans  le  môme  style  une  nou- 
velle sacristie. 

Près  de  l'oratoire  fondé  à  Ainay 
par  les  nouveaux  chrétiens,  s'était 
établie  une  àbhaye ,  souvent  détruite 
par  les  barbares,  toujours  recon- 
struite, saccagée  en  1562  par  les  pro* 
testants,  rebâtie  une  dernière  fois 
par  les  chanoines,  et  définitivement 
rasée  en  1793.  Le  palais  abbatial  avait 
compté  parmi  ses  hôtes  :  Innocent  IV, 
l'archiducd' Autriche  Frédéric  le  Beau» 
François  I*',  Henri  II,  Louis  XIII, 
Marie  de  Médicis,  Anne  d'Autriche. 

Saint-Niiier  (rue  Centrale),  église 
gothique  bâtie  au-dessus  d'une  cha- 
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pelle  souterraine  où  saint  Pothin 
célébrait  les  mystères,  est  un  mo- 
nument historique  digne  d'une  vi- 
site. Philibert  Delorme  y  a  ajouté  un 
portail  du  style  de  la  Renaissance. 
Une  statue  de  la  Vierge,  dite  Reine 
du  cieuxj  par  M.  Bonnassieux ,  orne 
depuis  peu  le  milieu  de  ce  portail, 
dont  le  fronton  a  été  récemment  aussi 
transformé  en  pignon  pointu,  d'un 
assez  bel  effet.  Les  statues  de  sainte 
Anne,  saint  Joachim  et  saint  Nizier, 
placées  au-dessous,  sont  de  M.  Fa- 
bisch.  On  a  terminé  aussi ,  dans  ces 
dernières  années,  le  côté  méridional 
de  la  façade,  en  élevant  une  nouvelle 
tour,  surmontée  d'une  flèche  gothi- 
que. A  l'intérieur,  on  peut  voir  une 
belle  statue  de  la  Vierge,  par  Antoine 
Coysevox  (chapelle  de  la  Vierge).  Le 
maître  autel,  de  style  gothique,  en 
marbre  blanc  de  Carrare ,  se  fait  re- 
marquer par  la  multitude  et  la  déli- 
catesse de  ses  ornements.  Les  statues 
qui  le  décorent  sont  du  sculpteur 
Blandin,  d'après  les  dessins  de  l'ar- 
ehitecte  Pollet.  ' 

Saint-Pierre  (rue  Centrale)  n'a  d'in- 
téressant que  son  portail  roman  du 
IX'  ou  x«  s. 

Saint-Bonaventure  (ancienne  place 
desCordelier^,  rue  Impériale),  com- 
mencée au  XIV*  s.  et  finie  au  xv*, 
a  été  tout  dernièrement  restaurée.  On 
travaille  actuellement  à  relever  les 
portails.  On  y  remarque  d'assez  beaux 
vitraux,  imitation  du  style  du  xv«  s. , 
par  Steinheill,  et  divers  ouvrages  de 
sculpture,  en  particulier  la  chasse  de 
taint  Donatien  y  par  M.  Bellot,  d'a- 
près un  dessin  de  M.  Benoit. 

Saint-Georges  (quai  Fulchiron) ,  ré- 
cemment agrandie  sur  les  plans  de 
M.  Bossan,  attire  de  loin  les  regards 
par  un  élégant  clocher.  Elle  renferme 
mi  nouveau  maître  autel,  de  style  go- 
thique, d'après  les  dessins  de  M.  Bos- 
san. Cet  autel  est  surmonté  d'un  ré- 
table, représentant  les  saintes  Femmes 
au  tombeau,  sculpté  par  M.  Fabisch. 

Saint-Irénée  mérite  une  visite  pour 
«on  ancienne  crypte,  dont  la  construc- 
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tion  remonte  au  ii«  s, ,  et  qui  contient 
les  tombeaux  de  saint  Irénée,  de  saint 
Épipode  et  de  saint  Alexandre.  Au  pied 
du  premier  escalier,  à  l'entrée  de  la 
crypte,  on  remarque,  derrière  une 
grille,  une  grande  quantité  d'osse- 
ments qui  sont  regardés  comme  ceux 
des  19  000  martyrs  immolés  par  ordre 
de  Septime-Sévère.  Autour  du  chœur 
de  Saint-Irénée,  on  voit  un  Calvaire, 
dont  toutes  les  statues  et  bas-reliefs 
sont  en  marbre. 

Saint-Paul  (rive  dr.  de  la  Saône) 
est  un  monument  historique  fort  an- 
cien. M.  Benoît  vient  d'y  faire  d'im- 
portantes restaurations.  La  coupole  et 
la  porte  latérale  sont  d'architecture 
byzantine. 

Saint-Polycarpe  (rue  de  la  Vieille- 
Monnaie)  possède  le  plus  bel  orgue  de 
Lyon.  Cet  instrument,  qui  compte 
quarante-huit  jeux ,  a  été  fabriqué  par 
M.  Zeiger,  artiste  lyonnais.  Cette 
église  s'est  dernièrement  enrichie 
d'une  belle  chapelle  consacrée  au  Sa- 
cré-Cœur. Les  sculptures  qui  ornent 
l'autel  représentent  saint  Jean  l'Évan- 
géliste  reposant  sur  le  cœur  de  Jésus. 
De  part  et  d'autre  s'avancent  saint 
Louis,  saint  Jean  de  la  Croix,  saint 
François  de  Sales,  saint  Thomas  d'A- 
quin,  etc.  Ce  beau  travail  est  de 
M.  Fabisch. 

V église  de  l'Hôtel-Dieu ,  qui  a  son 
entrée  sur  la  place  de  l'Hôpital,  est 
richement  ornée.  On  y  remarque  la 
chaire  en  marbre ,  les  stalles  et  les 
boiseries  des  chapelles,  un  groupe  en 
marbre  représentant  Jésus- Christ, 
Marthe  et  Marie  (par  M.  Fabisch) ,  et 
un  autre  groupe  en  marbre  blanc  re* 
présentant  la  sainte  Vierge  qui  sou- 
tient sur  ses  genoux  le  corps  de  son 
Fils  détaché  de  la  croix;  ce  dernier 
est  de  M.  Blanchet.  —  M.  Fabisch  a 
sculpté  aussi  pour  cette  église  un 
admirable  bas  -  relief  représentant 
Notre-Dame  de  Pitié. 

Saini'Pierre-auX' Liens,  à  Vaise,  est 
une  jolie  église  romane,  de  construc- 
tion récente,  dans  le  style  des  ix*  et 
X'  s.  Le  maître  autel,  placé  au  milieu 
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du  chœur,  a  été  dessiné  par  M.  Des- 
jardins, et  sculpté  par  MM.  Bonnet  et 
Fabisch.  Il  se  compose  de  deux  autels 
jumeaux  :  l'un,  en  arrière,  n'est 
qu'une  simple  table  de  marbre  jaune, 
supportée  par  d'élégantes  colonnettes; 
l'autre,  en  avant,  est  tout  en  marbre 
blanc,  richement  décoré  de  marbres 
de  couleur,  de  dorures,  d'émaux  et 
de  statuettes  d'un  très-bel  effet. 

Véglise  de  Vlinmaculée'Conception, 
aux  Brotteaux,  n'est  pas  encore  ache- 
vée; mais  l'aspect  intérieur  de  l'édi- 
fice rappelle  l'architecture  romane  du 
XI*  s.  Les  voûtes,  très-êlevées ,  sont 
supportées  par  des  arcades  à  plein 
cintre  surhaussées,  dont  les  retombées 
portent  sur  des  piliers  formés  de  qua- 
tre colonnettes  accouplées. 

La  chapelle  de  VEnfanP-Jësus  y  dans 
le  même  quartier,  construite  aussi 
dans  ces  dernières  années,  est  une 
croix  latine ,  dé  style  gothique.  L'ab- 
side seule  est  terminée  extérieurement. 

Les  autres  églises  de  Lyon  n'offrent 
rien  ou  presque  rien  d'intéressant  : 
nous  nous  bornerons  à  les  nommer. 
Ce  sont  les  églises  :  Saivé-Just  (  au 
quartier  de  ce  nom) ,  Saint-Fran- 
çois de  Sales  (derrière  l'hôpital  mili- 
taire), Saint-Louis  (quai  des  Augus- 
tins) ,  Saint-Denis  (à  la  Groix-Rousse) , 
Saint-Charles  (à  Serin),  Saint-Eu- 
cher  (  à  Saint-Clair) ,  Saint-Pothin 
(aux  Brotteaux),  Saint-Louis  (à  la 
Guillotière)^  Saint- André,  Saint-Mau- 
rice y  Véglise  du  Lycée ,  Véglise  de  la 
Oiarité  récemment  décorée  de  pein- 
tures, et  Véglise  des  Chartreux, 

La  loge  du  change  j  bâtie  en  1749, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Saône,  à  l'extré- 
mité du  pont  de  Nemours,  sert,  de- 
puis 1810,  de  temple  aux  protestants. 
Enfin  on  a  élevé,  tout  récemment, 
un  temple  évangéliquCy  rue  Lanterne. 

édifices  civils. 

L'hôtel  de  ville  de  Lyon  (  la  pré- 
fecture du  Rhône  y  est  établie  main- 
tenant) fut  construit  par  un  archi- 
tecte lyonnais,  nommé  Simon  Maupin, 
de  1646  à  1655,  incendié  en  1674>  et 


[ROUTE    1] 

Mparé,  en  1702,  par  Mansart,  qui  le 
gâta  beaucoup  en  voulant  l'embellir. 
On  vient  de  le  restaurer  entièrement 
sous  la  direction  de  M.  Desjardins, 
architecte  de  la  ville.  Il  se  compose 
d'une  façade  principale ,  donnant  sur 
la  place  des  Terreaux,  d'une  seconde 
façade  sur  la  place  de  la  Comédie, 
et  de  deux  ailes  formant  les  rues  La- 
font  et  Puits-Gaillot.  La  façade  prin- 
cipale a  40  met.  de  largeur.  Depuis 
sa  restauration,  une  statue  équestre 
d'Henri  IV,  par  le  sculpteur  lyonnais 
Legendre-Hérald ,  décore  le  tympan, 
surmonté  des  armes  de  la  Tille.  Une 
balustrade  en  pierre,  ornée  des  sta- 
tues d'Hercule,  par  M.  Fabisch,  et  de 
Pallas,  par  M.  Bonnet,  couronne  l'é- 
difice. Derrière  la  façade  est  la  tour 
de  l'horloge,  ou  beffroi,  haute  de  plus 
de  50  met. ,  et  surmontée  d'une  coupole 
renfermant  deux  timbres  et  un  indica- 
teur lunaire.  Un  perron  de  14  marches 
monte  à  la  grande  porte.  Dans  levés- 
tibule,  dont  la  vodte  en  arc  surbaissé 
est  d'une  grande  hardiesse,  on  volt 
les  groupes  en  bronze,  la  Saône  et  le 
Bhônej  par  les  frères  Ck>ustou.  La  fa- 
çade qui  donne  sur  la  place  de  la 
Comédie,  plus  élégante  et'plus  g^- 
cieuse  que  celle  de  la  place  des  Ter- 1 
reaux  ,  a  été  totalement  reconstruite  j 
en  1858.  Elle  est  formée  de  plusieurs 
arcades  que  surmonte  une  galerie  avec 
balustrade  en  pierre.  On^a  placé  dans 
le  milieu  un  petit  jet  d'eau  jaillissant 
d'une  coquille. 

Les  administrations  départementale 
et  municipale,  réunies  à  Lyon  entre  les 
mains  du  préfet,  sont  installées  de- 
puis le  mois  d'août  1858  à  l'hôtel  de 
ville.  Les  salons  de  réception  et  les 
appartements  du  préfet  occupent  l'é- 
tage d'honneur,  dans  l'aile  méridio- 
nale ;  les  appartements  de  l'Empereur 
et  de  l'Impératrice,  richement  déco- 
rés, sont  situés  au  même  étage,  dans 
l'aile  septentrionale. 

La  salle  des  Archives  renferme, 
outre  une  riche  collection  d'archives 
(on  y  trouve  des  plans  de  Lyon  à 
toutes  les  époques  de  son  histoire), 
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un  wiMs^c  historique  formé  par  M.  Ro- 
saz,  et  acquis  par  la  ville. 

La  salle  du  Conseil  municipal  est 
ornée  des  portraits  de  Jacquard ,  par 
M.  Bonnefond,  et  du  célèbre  abbé 
Rozier^  par  M.  Genod.  —  Au  plafond 
du  grand  escalier,  Blanchet  avait 
peint  à  fresque  l'incendie  de  Lugdu- 
num  au  temps  de  Néron  ;  ces  magni- 
fiques peintures  ayant  été  fort  en- 
dommagées par  Tincendie  de  1674,  la 
restauration  en  a  été  confiée,  depuis 
peu,  à  M.  Odier. 

Massif  des  Terreaux.  Sous  ce 
I  nom,  la  Compagnie  impériale  a  élevé , 
sur  les  dessins  de  M.  Giniès,  un 
grand  et  bel  édifice  vis-à-vis  de  l'hôtel 
de  ville.  La  façade  de  ce  massif  est 
décorée  des  statues  colossales  de  Phi- 
libert Delorme  et  de  Simon  Maupin, 
dues  au  ciseau  d'un  jeune  artiste  de 
Lyon,  M.  Guillauioe  Bonnet. 

Le  palais  des  Beaux-Arts,  oupa- 
lais  Saint- Pierre,  qui  forme  le  côté 
S.  de  la  place  des  Terreaiux ,  comprend 
actuellement  l'école  des  beaux-arts 
et  les  cours  qui  en  dépendent  (  V.  ci- 
dessous  Instruction  p^ihlique) ,  les 
musées  de  statues  et  de  tableaux ,  les 
musées  archéologiques,  le  musée 
d'histoire  naturelle  et  la  bibliothèque 
des  beaux-arts  (F.  ci-dessous  Musées  j 
collections).  C'est  l'édifice  civil  le 
plus  intéressant  de  la  ville  de  Lyon , 
par  les  beautés  mêmes  de  son  archi- 
tecture ,  heureux  mélange  des  ordres 
dorique  et  corinthien ,  comme  par  les 
nombreuses  richesses  qu'il  renferme. 
On  vient  d'en  restaurer  la  façade,  et  il 
est  question  d'en  construire  une  au- 
tre, en  faisant  disparaître  les  maisons 
attenantes  de  la  place  du  Plâtre,  de 
la  rue  Clermont  et  de  la  rue  Saint- 
Pierre. 

Le  Palais  du  Commerce  et  de 
la  Bourse,  qui  a  été  inauguré  le  18 
août  1860,  est  l'œuvre  de  M.  Dardel. 
H  a  deux  façades  qui  rivalisent  de 
magnificence,  l'une  sur  la  place.de  la 
Bourse,  l'autre  sur  la  place  des  Cor- 
deliers.  La  salle  de  la  Bourse  occupe 
le  centre  de  l'édifice;  elle  est  décorée 
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de  huit  statues  en  pierre  représentant 
les  quatre  Éléments  et  les  quatre  Sai- 
sons, par  MM.  Bonnassieux,  Fabisch 
et  Roubaux ,  artistes  lyonnais. 

Le  palais  de  justice  a  été  construit 
sur  l'emplacement  du  palais  de 
Roanne ,  ainsi  nonfimé  des  comtes  de 
Forez  et  de  Roanne  qui  l'avaient  ha- 
bité. La  façade,  tournée  vers  la  Saône, 
consiste  en  une  colonnade  corin- 
thienne (24  colonnes),  supportée  sur 
un  soubassement  en  pierre  de  taille  de 
3  met.  à  3  met.  50  c.  environ  de  hau- 
teur. L'entablement  est  surmonté  d'un 
lourd  attique  hors  de  proportion  avec 
cette  base.  —  L'intérieur  laisse  aussi 
à  désirer;  des  améliorations  récentes 
ont  changé  l'aspect  de  la  salle  des 
Pas-Perdus,  mais  les  autres  salles 
manquent  encore  d'air  et  de  lumière. 

Nous  mentionnerons  maintenant  un 
certain  nombre  d'édifices  publics  qui 
nje  méritent  pas  la  visite  des  étran- 
gers, mais  qui  cependant  attireront 
plus  ou  moins  leurs  regards  pendant 
leurs  promenades  à  travers  la  ville. 

V hôtel  de  la  division  militaire  (à 
l'angle  (^  la  rue  Boissac  et  de  la  rue 
Sala);  Vhôtel  des  Monnaies  (rue  de  la 
Charité),  dont  le  balancier  a  été  fabri- 
qué avec  des  canons  pris  sur  le  champ 
de  bataille  d'Austerlitz  ;  la  manufac- 
ture des  tabacs  (à  l'angle  du  quai  de 
la  Charité  et  du  cours  du  Midi)  ;  la 
manutention  militaire  (quai  d'Harlin- 
court);  la  manutention  civile  (près 
de  l'église  Saint- André,  à  la  Guillo- 
tière);  Y  abattoir  (sur  le  quai  de  Per- 
rache)  ;  Varsenal  d'artillerie  (rive  g. 
de  la  Saône),  vaste  atelier  pour  la  fa- 
brication du  matériel  de  guerre;  l'an- 
cien arsenal  (quai  de  la  Saône,  entre 
le  pont  de  Tilsitt  et  le  pont  d'Ainay), 
rempla(?é  par  Ventrepôt  des  douanes 
et  le  grenier  à  sel;  la  halle  aux  grains 
(quai  du  Rhône),  convertie  en  mont- 
de-piété  ;  le  marché  couvert  (près  du 
quai  des  Concerts). 

Parmi  jles  casernes,  on  remarquera 
surtout  celles  de  Serin  (cavalerie  et 
infanterie),  celle  des  Collinettes  (in- 
fanterie), située  sur  le  coteau  de  St- 

5 
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Clair,  et  celles  de  la  Part-Dieu,  qui 
peuvent  contenir  6000  hommes. 

Il  n'y  a  que  deux  prisons  à  Lyon  : 
celle  de  Roanne  (  maison  d'arrêt) ,  rue 
St-Jean,  et  celle  de  Perrache  (maison 
de  correction  et  pénitencier  pour  les 
enfants  de  seize  ans  et  au-dessous), 
chaussée  Perrache. 

ThéttrM.  •—  Balles  de  concerts 
et  de  réunion. 

Le  grand  théâtre ,  situé  entre  Thô- 
tel  de  ville  et  le  Rhône ,  a  été  con- 
struit de  1827  à  1830,  sur  les  dessins 
de  MM.  Chenavard  et  Pollet.  L'inté- 
rieur a  été  restauré  récemment  dans 
les  styles  de  la  Renaissance  et  de 
Louis  XV.  On  y  joue  la  tragédie,  la 
comédie,  le  grand  opéra,  l'opéra-co- 
mique et  le  ballet. 

Le  théâtre  des  Célestins  (place  de  ce 
nom),  reconstruit  en  1858,  s'appelait 
dans  le  principe  théâtre  des  Variétés. 
On  y  joue  le  drame  et  le  vaudeville. 

Le  théâtre  de  la  galerie  de  V Argue 
sert  aui  physiciens,  prestidigita- 
teurs, etc.,  qui  viennent  exercer  à 
Lyon  leur  industrie.  a 

Lyon  possède  encore  :  le  cercle  mu- 
sical (quai  Saint-Antoine),  où  l'on 
donne  souvent  des  concerts  ;  le  Casino 
(galerie  de  l'Argue) ,  converti  en  café 
chantant;  le  Jardin  d'/itter  (quai 
d'Albret);  le  Colisée  ou  Alcazar, 
vaste  salle  de  bal  servant  aussi  aux 
représentations  équestres,  aux  fes- 
tivals, etc.;  des  théâtres  de  Guignol 
et  de  nombreux  cafés  chantants. 

'  Instmotion  publique. 

L*Académie  de  Lyon  se  compose  de 
quatre  départements  :  Ain  ,  Loire  , 
Saône-et-Loire  eî  Rhône. 

L'instruction  supérieure  comprend  : 
une  faculté  de  théologie  (  1  doyen  et 
6  professeurs)  ;  une  faculté  des  scien- 
ces (1  doyen,  7  professeurs  et  1  pré- 
parateur) ;  une  faculté  des  lettres  (1 
doyen,  5  professeurs  et  1  professeur 
honoraire);  une  école  préparatoire  de 
médecine  et  pharmacie  (9  cours). 

Les  établissements  d'instruction  se- 
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condaire  sont  le  lycée  et  Vécole  du 
commerce. 

Parmi  les  établissements  d'instruo- 
tion  primaire,  nous  mentionnerons:  les 
écoles  primaires  chrétiennes  pour  les 
gwrçons,  les  écoles  primaires  chré- 
tiennes pour  les  filles f  et  deux  écoles 
primaires  communales  pour  les  en- 
fants des  deux  sexes  du  culte  pro- 
testant. 

La  Société  d'instruction  primaire  du 
Rhône  f  et  la  Société  d'éducation  de 
Lyon  y  s'occupent  de  tout  ce  qui  peut 
intéresser  l'enfance  et  son  développe- 
ment physique ,  intellectuel  et  moral. 

L'école  des  Beaux-Arts  a  été 
fondée  à  Lyon  par  le  décret  du  25 
germinal  an  xm ,  dans  le  but  de  four- 
nir aux  manufactures  d'étoff&s  de  soie 
des  dessinateurs  habiles.  Elle  se  di- 
vise en  7  classes  :  figure  (3  divisions), 
fleurs,  ornement,  peinture,  sculp- 
ture, statuaire,  ornement  modelé  ap- 
pliqué à  la  marbrerie,  orfèvreries  en 
bfonze,  stucs,  etc.,  architecture, 
gravure ,  lithographie  et  gravure  sur 
bois.  On  fait  encore  à  l'école  des 
Beaux-Arts  des  cours  de  géométrie 
pratique ,  de  géométrie  descriptive  et 
de  stéréotomie ,  de  perspective,  d'a- 
natomie  de  l'homme  et  des  animaux 
domestiques  appliquée  aux  beaux-arts. 

Vécole  vétérinaire  de  Lyon,  fondée 
par  Bourgéilaten  1761 ,  est  le  premier 
établissement  de  ce  genre  qui  ait 
existé  en  France. 

Vécole  de  la  Martinière^  fondée  à 
l'aide  d'un  legs  du  général  Claude 
Martin,  major  général  au  service  de 
la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
est  destinée  à  l'enseignement  gratuit 
des  sciences  et  des  arts  appliqués  à 
l'industrie.  Elle  possède  un  musée  in- 
dustriel, ouvert  les  mercredis  et  les 
dimanches. 

On  trouve  en  outre  à  Lyon  une 
institution  de  sourds-muets  des  deux 
sexes  (montée  Bahnont,  quartier  de 
Vaise);  un  gymnase  civil  (rue  de  Ja- 
rente,  13);  une  école  théorique  et 
pratique  d'horticulture. 

Parmi  les  établissements  religieux^ 
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nous  mentionnerons  le  séminaire  mé- 
tropolitain (maison  de  Saint-Irénée^ 
place  Croix- Paquet) ,  fondé  en  1659; 
le  petit  séminaire  de  Notre-Dame 
des  Minimes  y  autorisé  le  14  décembre 
1828;  Vinstitution  des  Chartreux. 

Soeiétés  savantot. 

Lyon  compte  un  grand  nombre  de 
sociétés  savantes  :  V Académie  des 
sciences ,  belles-lettres  et  arts ,  fondée 
en  1700,  la  Société  d'agriculture, 
é^histoire  naturelle  et  des  arts  utiles, 
la  Société  littéraire,  fondée  sous  le 
nom  de  Cercle  littéraire^  la  Société 
académique  d architecture,  la  Société 
^horticulture  pratique  du  départer 
ment  du  Rhône ,  les  Sociétés  des  amis 
des  arts ,  de  médecine ,  de  pharmacie 
et  linnéenne. 

BUUissemeiitt  de  bienfaisance 
et  de  prévoyance. 

L'hOtel-Dieu  de  Lyon  (quai  de 
l'Hôpital),  ou  hôpital  général  des 
malades,  a  été  fondé  vers  le  com- 
mencement du  VI*  siècle ,  par  le  roi 
Ghildebert,  fils  de  Clovis ,  et  sa  femme 
Ultrogothe.  —  L'édifice  actuel,  con- 
struit par  Soufitot,  reçoit  dans  ses 
vastes  bâtiments  les  malades  fiévreux 
ou  blessés  des  deux  sexes  et  de  tout 
pays,  à  Texception  des  enfants  au- 
dessous  de  seize  ans. 

On  peut  voir  dans  le  jardin  de  la 
pharmacie  de  Thôtel-Dieu  le  tombeau 
de  Narcissa ,  cette  jeune  femme  à 
laquelle  Young,  son  père,  consacra 
le  livre  des  Nuits. 

Vhospice  de  la  Charité  (rue  de  ce 
nom),  a,  suivant  les  lettres  patentes 
de  1729,  «  servi  de  modèle  à  tous  les 
autres  hôpitaux  du  royaume ,  et  même 
à  l'hôpital-général  de  Paris.  »  Il  re- 
çoit aujourd'hui  un  certain  nombre 
de  vieillards  des  deux  sexes,  infirmes 
et  indigents,  les  orphelins,  les  en- 
fants abandonnés  et  les  enfants  ma< 
lades  au-dessous  de  seize  ans. 

Un  hospice  des  incurables  a  été 
fondé,  en  1853,  au  château  du  Per- 
ron, à  Oullins  (F.  R.  267). 


Vhospice  de  VAntiquaiUey  dont  les 
vastes  bâtiments,  situés  entre  Four - 
vières  et  Saint- Jean,  attirent  de  loin 
les  regards,  reçoit  :  1*  les  aliénés  des 
deux  sexes;  2*  les  individus  des  deux 
sexes  atteints  de  maladies  psoriques 
ou  secrètes  ;  3*  les  vieillards  des  deux 
sexes ,  à  titre  de  pensionnaires ,  à  Tan- 
née ou  à  vie. 

Vhôpital  militaire  (quai  de  la  Cha- 
rité) n'a  été  fondé  qu'en  1831. 

Vhôpital  de  la  Croix-Rousse  est  de 
fondation  encore  plus  récente. 

Lyon  possède  en  outre  un  nombre 
tellement  considérable  d'établisse- 
ments de  charité  et  de  prévoyance, 
que  nous  ne  pouvons  indiquer  ici  que 
les  principaux  :  le  dépôt  de  mendicité 
(montée  Saint-Barthélémy),  Vasile 
des  Vieillards  des  deux  sexes ,  fondé 
par  les  Petites-Sœurs  des  Pauvres  (à 
la  Guillotière),  Vhospice  des  frères  de 
Saint-Jean  de  Dieu  (à  la  Guillotière) 
pour  tes  aliénés,  la  Société  de  Cha- 
rité maternelle,  créée  en  .1786  par 
Marie -Antoinette,  pendant  sa  pre- 
mière grossesse,  les  Sociétés  de  pa- 
tronage pour  les  jeunes  garçons  et 
les  jeunes  filles,  les  Crèches,  Isl  So- 
ciété de  Saint  -  Vincent  de  Paul, 
VOEuvre  été  la  propagation  de  la 
Foi,  etc.,  etc.;  un  mont -de-piété, 
une  caisse  d'épargne  et  de  prévoyance 
et  une  Société  de  secours  mutuels 
des  ouvriers  en  soie. 

Gimetiéref. 

Le  plus  grand  cimetière  de  Lyon  est 
celui  de  Lowawe (près  de  Fourvières). 
On  y  jouit  a'un  beau  point  de  vue,  et 
l'on  y  trouve  plusieurs  beaux  monu- 
ments funéraires.  Les  autres  cime- 
tières sont  ceux  de  la  Madeleine  (à 
quelques  minutes  de  l'église  de  la 
Guillotière) ,  de  la  Croix-Rousse ,  de 
Yaise  et  de  la  Guillotière. 

Moaées.  •—  OoUectioni. 

Les  musées  de  Lyon  se  trouvent 
réunis  dans  le  palais  des  Arts. 

Les  musées  de  peinture  sont  ou- 
verte  au  publie  les  j^udi^l^^^n- 
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ches  et  les  jours  de  fête,  de  11  h.  à 
3  h.  Les  autres  jours,  les  étrangers  y 
sont  admis  sur  la  présentation  de  leur 
passe-port.  Le  conservateur,  M.  Au- 
gustin Thi errât,  en  a  publié  un  cata- 
logue divisé  en  deux  parties  :  la  Ga- 
lerie des  peintres  lyonnais  (1851, 
75  c.) ,  et  Notice  des  tableaux  exposés 
dans  la  grande  galerie  du  musée  de 
Lyon  (1855 ,  1  fr.).  Ces  deux  catalo- 
gues sont  précédés  de  notices  sur  la 
peinture  à  Lyon  et  sur  l'origine  du 
musée.  Il  faut  visiter  d'abord  la  gale* 
rie  des  peintres  lyonnais,  car  elle 
n'offrirait  qu'un  bien  faible  intérêt  si 
l'on  commençait  par  le  véritable  mu- 
sée. Nous  indiquerons  ci-dessous  les 
tableaux  qui  nous  semblent  les  plus 
dignes  d'attirer  l'attention ,  soit  pour 
leur  mérite  réel ,  soit  pour  le  nom  de 
leur  auteur,  soit  enfin  pour  le  sujet 
qu'ils  représentent.  Un  mot  seule- 
ment sur  la  fondation  des  musées  de 
Lyon. 

Lors  de  la  renaissance  des  arts ,  un 
grand  nombre  de  peintres  français  ou 
étrangers  qui  se  rendirent  de  Paris  à 
Rome — citons  entre  autres  Claude 
Lorrain ,  Greuse ,  le  Poussin  —  passè- 
rent par  Lyon  et  y  séjournèrent.  Leurs 
œuvres,  jointes  à  celles  qu'exécutè- 
rent plus  tard  les  artistes  lyonnais, 
peintres  ou  sculpteurs,  inspirés  par 
de  tels  maîtres,  donnèrent  lieu  à  la 
formation  de  riches  cabinets  de  ta- 
bleaux, de  livres,  de  gravures  et  de 
curiosités.  La  Révolution,  dispersa 
ces  collections  précieuses  ;  mais  à 
peine  le  calme  fut- il  rétabli  que  de 
nombreux  amateurs  travaillèrent  à 
les  reformer.  En  1804,  le  maire  et  le 
préfet  de  Lyon  ouvrirent  une  première 
galerie  de  tableaux  composée  seu- 
lement de  dix  ou  douze  toiles,  mais 
bientôt  augmentée  des  œuvres  que 
Napoléon  y  fît  transporter,  à  cet  effet, 
des  musées  d'Italie.  Des  dons,  des  legs, 
des  achats  grossirent  chaque  année 
cette  collection ,  qui  est  devenue  l'une 
des  plus  considérables  et  des  plus 
intéressantes  de  la  province.  Les  cata- 
logues contiennent  en  effet  l'indica* 
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tion  de  316  tableaux;  mais  le  chiffn 
total  doit  être  beaucoup  plus  considé 
rable ,  car  un  grand  nombre ,  acquis 
dans  ces  dernières  années,  ne  portent 
pas  encore  de  numéros.  En  1834  fui 
commencée  la  galerie  pour  les  an 
ciens  tableaux;  en  1851  enfîn  eut  liei 
rinaûguration  de  la  galerie  lyonnaise 
Les  collections  de  sculpture,  d'ar 
chéologie  et  d'histoire  naturelle  oni 
aussi  été  créées  depuis  1832. 

Oalerie  des  peintres  lyoniuis. 

2.  Artaud.  Son  portrait  à  l'âge  de  trente 
ans.  —  De  3  à  17.  Berjon.  Animaux,  fleur 
et  fruits.  —  18.  Biard.  Baie  de  la  Made- 
leine.—19.  Bidault.  Clair  de  lune. - 
12.  Boissieu.  Marché  d'animaux.  —  23.  L 
même.  Le  Ballon  (dessin).  —  24,  25,  26 
Le  même.  Portraits.  —  27.  Le  même.  Vu< 
de  Rome  (à  Tencre  de  Chine).  —  28.  L 
mime.  Portrait  de  femme.  —  29.  Baniroie 
Origine  de  la  fabrication  des  étoffes  d( 
soie  à  Lyon,  en  1536.  •>-  31.  Bonnefond 
La  Cérémonie  de  l'eau  sainte  dans  Tégli» 
des  Grecs  catholiques  à  Rome.  Signé  e 
daté  Rome  1830.  —  33.  Le  même.  Jac 
quard.  —  42,  43.  Dubuisson.  Chevaux.  - 
48.  Épinat.  La  fraîche  Matinée.  —  53 
Flandrin  {René- Auguste),  mort  en  1842 
Une  Prédication.  —  55.  Flandrin  (Bip 
pixlyte).  Le  Dante,  conduit  par  Virgile 
visite  et  console  les  envieux  frappés  d'à 
veuglement.  Signé  et  daté  Rome  183& 
un  des  plus  beaux  tableaux  de  cet  artisti 

—  56.  Le  même.  Euripide  écrivant,  se 
tragédies  dans  une  grotte  de  l'Ile  de  Si 
lamine.  —  58.  Gallay.  Bouquet  de  fleun 

—  62.  Grobois,  Les  Aqueducs  rqjnains 
Saint- Just.  —  81.  Jacquand.  L'Aveu.  - 
85.  Monteieuy.  Une  Fête  de  paysans  dai 
les  Apennins.  —  86.  Quel  {Victor),  l 
en  1795,  mort  en  1850.  Moïse  préseo 
à  Pharaon  (Rome  1830).  —  86.  Le  mim 
Adam  et  Eve  auprès  du  corps  d'AJ 
(Rome  1824).  —  90.  Pillement.  Pont  ri 
tique.  —  91.  Bevoil.  Un  Tournoi.  —  1 
97  à  101.  Saint' Jean.  Fleurs  et  fruil 
Tête  du  Christ.  Offrande  à  la  Vierge, 
dernier  ouvrage  (101),  acquis  en  1843  f 
la  ville,  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  i 
artiste.  —  104.  Trimollet.  Intérieur  d1 
atelier.  —  Sans  numéro.  Stella  {Jacquê 
Son  portrait.  —  Id.  Louis  Guy,  Mard 
au  bétail.  —  Id.  BaiL  Tableau  de  fleoi 
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—  Id.  Flandrin  (Paul).  Vue  d'une  char- 
trense.  —  Id.  Janmot.  Portrait  da  géné- 
ral Gémeau. 

école  française. 

6.  Mignard.  Son  portrait.  —  7.  Bowr- 
don  (Sébastien).  Portrait  d'un  militaire 
en  Russie.  —  9.  Lesueur.  Le  Martyre  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Protais.  Ce  ta- 
bleau, que  Lesueur  ne  put  achever,  a  été 
terminé  par  Thomas  Goulay,  son  élève  et 
son  beau-frère.  — 15.  Pesne  (Jean).  Les 
sept  Sacrements.  Dessins.  —  De  17  à  20. 
Êionnoyer.  Fleurs.  —  21.  Jouvenet  (Jean). 
Les  Vendeurs  chassés  du  temple.  Ce 
tableau,  daté  de  1706  et  signé,  passe  pour 
un  des  chefs-d^œuvre  de  ce  maître  ;  c'est 
Ton  des  quatre  tableaux  qu'il  peignit  pour 
les  Bénédictins  de  Tabbaye  de  Saint-Mar- 
tin des  Champs,  à  Paris.  Les  trois  autres 
étaient  :  la  Madeleine  chez  le  Pharisien^ 
la  Pèche  miraculeuse  et  la  Résurrection 
de  Lazare,  son  plus  bel  ouvrage  (ces  deux 
derniers  sont  au  musée  du  Louvre).  Mal- 
gré leur  incontestable  mérite,  ces  pein- 
tures déplurent  aux  Bénédictins,  qui  re- 
fusèrent de  les  recevoir,  disant  qu'ils 
avaient  demandé  au  peintre  de  représenter 
les  principaux  épisodes  de  la  vie  du  fonda- 
teur de  leur  ordre.  «  Que  vouliez-vous,  leur 
répondit  Jouvenet,  que  je  fisse  de  trente 
sacs  à  charbon  tels  que  ceux  que  vous 
portez  ?»  —  22.  Le  même.  Saint  3runo  en 
prières.  —  26,  27.  Rigaud  (Hyacinthe). 
Portraits  de  Léonard  de  Lamet.  docteur 
en  théologie,  et  de  Denis-François  Se- 
cousse. —  De  28  à  34.  Desportes.  Ani- 
manx ,  fleurs  et  fruits.  —  45.  Girodet 
Trioson.  Tète  de  jeune  femme.  —  46.  Gé- 
rard. Corinne  au  cap  de  Misène.  Ce  ta- 
bleau, que  la  gravure  a  rendu  si  célèbre, 
fut  acquis,  en  1821,  par  le  prince  royal  de 
Prusse,  puis  donné  à  Mme  Récamier,  qui 
le  légua,  en  1849,  à  Lyon,  sa  ville  natale. 

—  48.  Granet.  Interrogatoire  de  Savona- 
rôle.  —  50.  Drolling.  Le  bon  Samaritain. 
Salon  de  1822.  —  54.  Charlet.  Épisode  de 
la  campagne  de  Russie,  le  meilleur  ou- 
vrage de  cet  artiste.  —  55.  Marilhat.  Li- 
sière d'une  forêt.  —  60.  Court.  Une  Scène 
du  déluge.  —  62.  Hostein.  Forêt  de  Sa- 
veme.  —  66.  Lehmann.  Le  Père  du  Cid. 

—  67.  Le  même.  Le  Bain.  —  72.  Ziegler. 
Songe  de  Jacob.  —  204.  Granet.  Chœur  des 
Capucins  de  la  place  Barberini,  à  Rome. 


et  hollandaite. 


73.  Durer  (Albert).  Ex-voto.  L'empereur 
Maximilien  I*'  et  Catherine,  sa  femme, 
sont  à  genoux  devant  la  sainte  Vierge  et 
l'enfant  Jésus,  qui  posent  sur  leurs  têtes 
des  couronnes  de  fleurs  apportées  par  des 
anges.  Parmi  les  spectateurs  de  cette 
scène,  on  remarque  Albert  Durer  lui- 
même,  tenant  un  rouleau  de  papier  sur 
lequel  il  a  inscrit  son  nom.  —  77,  78,  79. 
Mirevelt.  Portraits.  —  80,  81.  Moreelèze. 
Portraits.  —  82.  Ruhens.  Saint  François, 
saint  Dominique  et  plusieurs  autres  saints 
préservent  le  monde  de  la  colère  de  Jésus- 
Christ.  Ce  tableau,  peint  pour  les  Domi- 
nicains de  Gand,  a  été  longtemps  exposé 
au  musée  de  Paris.  II  a  5'"51  de  hauteur 
et  5'"61  de  largeur.  —  83.  Le  même. 
L'Adoration  des  Mages.  Ce  tableau  vient 
de  la  galerie  de  Munich.  —  87.  Crayer 
{Gaspard  dé).  Saint  Jérôme  dans  le  désert. 

—  89,  90,  91,  92.  Breughel  (Jean,  dit  de 
Velours).  Les  Quatre  Éléments.  —  96. 
Jordaëns.  La  Visitation.  —  98.  Le  même. 
Mercure  et  Argus.  —  99.  Van  Dyck.  Deux 
têtes  d'étude.  —  lui.  École  de  Van  Dyck. 
Portrait  d'un  archevêquede  Cologne.— 102. 
Heem  (David  de).  Fleurs  et  fruits.  —  100. 
Oost  (Jacques  van).  Le -Billet.  —  105.  Phi- 
lippe de  Champaiyne.  Découverte  des  re- 
liques de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais 
en  présence  de  saint  Ambroise,  archevêque 
de  Milan,  et  de  plusieurs  autres  prélats.— 
106.  Le  même.  La  Cène.  L'artiste  a  répété 
plusieurs  fois  le  même  sujet  avec  quelques 
changements.  -^  112.  Quellyn  (Erasme). 
Saint  Jérôme  assis  et  les  mains  jointes.  — 
115.  Terburg.  Le  Message;  d'une  char- 
mante harmonie  de  couleur.  —  117.  Te- 
niers  (le  jeune).  La  Délivrance  de  saint 
Pierre. —  119.  Both  (Jean).  Paysage.  — 
121.  Peeters.  Marine.—  122.  Bol  (Ferdi- 
nand). Le  Pâtre.  —  124.  Beks  (David). 
Portrait.  —  125.  Eeckhout  (G.  F.).  Por- 
trait. —  128.  Fyt  (Jean).  Gibier  mort.  — 
133.  Hagen  (Jean  van\  Intérieur  de  fofêt. 

—  135,  lU.  Netscher (Gaspard).  Portraits. 
— 138.  Ruysdaël  (Jacques).  Le  Ruisseau. 
— 140.  Schalken  (G.).  Un  jeune  Fumeur 
allumant  sa  pipe.  —  142.  Mignon  (Abra- 
ham). Son  chat.  —  143.  Bloemen  (Pierre 
van).  L'Atelier  d'un  maréchal  ferrant.  — 
146.  Son  (Jean  van).  Fruits.  —  149. 
Hamilton.    Plantes,   reptiles,   insectes. 
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—  150.  Huysum  (Jean  van).  Le  Prin- 
temps. «  Chef-d'œuvre  de  minuties  exé- 
cutées à  la  loupe,  plus  propre,  a  dit 
M.  A.  J.  du  Pays,  à  égarer  le  goût 
des  artistes  lyonnais  cultivant  ce  genre 
de  peinture  qu'à  les  guider  vers  l'es- 
thétique du  monde  végétal.  »  —  151. 
Greenenbrœck.  Vue  de  Paris  (1741).  — 
208.  Rickaert  (David).  L'Avarice.  —  209. 
Van  der  Meulen..  Cavaliers  en  reconnais- 
sance. —  Sans  numéro.  Swanevelt.  Pay- 
sage. 

écoles  italiennes. 

155.  Le  Pérugin  (Pietro  Vanucci). 
Saint  Jacques  et  saint  Grégoire.  Le  volet 
d'un  ouvrage  plus  considérable.  —  156. 
/<«  même.  L'Ascension  de  Jésus  en  présence 
de  la  Vierge  et  des  apôtres.  Ce  tableau,  le 
plus  précieux  du  musée  de  Lyon,  a  été 
peint,  en  1495,  par  le  Pérugin,  qui  avait 
alors  quarante-neuf  ans,  pour  la  cathé- 
drale de  Saint-Pierre  à  Pérouse.  Après 
avoir  fait  partie  du  musée  de  Paris,  il  fut 
donné,  en  1805,  par  le  gouvernement  im- 
périal au  musée  de  Lyon.  Les  alliés  le 
réclamèrent  en  1815,  mais  le  pape  Pie  VII 
le  donna  aux  Lyonnais,  sur  la  demande  de 
M.  Artaud,  alors  direcrteur  du  musée,  et 
de  M.  le  comte  Roger  de  Damas,  gouver- 
neur de  la  ville  :  In  attestato  del  suo  af- 
fettOf  délia  grata  suarimembranza  per  la 
cUtà  di  Lione.  —  160.  SébanHen  del 
Piomba.  Le  Repos  de  Jésus.  Ce  tableau, 
assez  médiocre  au  point  de  vue  de  l'exé- 
cution, se  distingue  par  la  sévérité  et 
l'austérité  de  son  style.  On  en  a  attribué 
le  dessin  à  Michel-Ange.  —  161.  Andréa 
del  Sarto,  Le  Sacrifice  d'Abraham.  — 164. 
Bordone  (Paris).  La  Maîtresse  du  Titien. 

—  165.  Tintoret.  Ex-voto.  —  166.  Le 
même.  Danaé.  Assez  médiocre.  —  167. 
Paul  Véronhe.  Moïse  sauvé  des  eaux.  Ce 
tableau  ornait  le  cabinet  du  roi  Louis  XVI 
avant  1793.  —  169.  Palma  (le  jeune).  Le 
Christ  à  la  colonne.  Ce  remarquable  ta- 
bleau, acheté  à  Venise  par  un  aïeul  de 
M.  Joliclerc,  décorait  fiutrefois  la  chapelle 
Sainte-Anne  dans  l'église  Saint-Nizier.  — 
170.  Carrache  (Louis).  Le  Baptême  de 
Jésus.  —  171.  Carrache  (Annibal).  Admi- 
rable portrait  d'un  chanoine  de  Bologne. 

—  177.  Véronèse  (Carletto).  L'Adoration 
des  rois.  -—  178.  Le  même.  La  Reine  de 
Chypre.  Carletto  Véronèse,  mort  à  vingt- 
six  ans,  a  peint  ce  tableau  à  vingt-trois 
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ans.  —  186.  Le  Guerchin.  La  Circonci- 
sion de  Jésus-Christ.  Ce  tableau,  regardé 
comme  un  des  meilleurs  ouvrages  du 
Guerchin,  a  été  peint  pour  Cento,  patrie 
du  maître. 

éeole  espagnole. 

197.  Zurbaran  (François).  Saint  Fran- 
çois d'Assise,  placé  après  sa  mort  dans  une 
grotte,  sous  le  maître  autel  d'une  église. 
Le  corps  du  saint  s'y  était,  dit-on ,  con- 
servé debout,  les  yeux  entr'ouverts  et 
tournés  vers  le  ciel.  Le  peintre  a  repré- 
senté cette  scène  avec  une  effrayante  vé- 
rité. Ce  tableau  a  passé  longtemps  pour 
un  Espagnolet.  La  notice  du  musée ,  à  la- 
quelle nous  empruntons  les  détails  qai 
suivent ,  ne  dit  pas  pourquoi  on  Tattri- 
bue  aujourd'hui  à  Zurbaran.  Avant  1793, 
il  appartenait  à  un  couvent  de  religieuses. 
Perdu  pendant  la  Révolution ,  il  fut  ad- 
jugé, en  1802,  à  un  marchand  de  vieux 
meubles,  pour  la  somme  de  18  francs, 
dans  une  vente  aux  enchères.  M.  de  Bois- 
sieu  le  vit ,  l'acheta  à  un  prix  minime  et 
le  grava  sous  le  titre  des  Pères  du  désert. 
Le  musée  de  Grenoble  ayant  manifesté  le 
désir  de  l'acheter,  la  ville  de  Lyon  s'em- 
pressa de  racquérir.  M.  de  Boissieu  le 
vendit  un  bon  prix  ;  mais ,  ayant  appris 
que  deux  vieilles  religieuses  infirmes, 
seuls  restes  du  couvent  qui  avait  jadis 
possédé  le  précieux  tableau,  vivaient  en- 
core dans  un  état  voisin  de  l'indigence,  il 
s'empressa  de  leur  porter  la  somme  qu'il 
venait  de  recevoir. 

La  grande  galerie,  divisée  en  trois  tra- 
vées, contient,  outre  les  tableaux:  le 
groupe  en  terre  des  Grâces  j  maquette  du 
groupe  exécuté  en  marbre  par  Canova. 
Cette  ébauche  a  été  léguée  à  la  ville,  ainsi 
que  le  tableau  de  Corinne,  de  Gérard,  par 
Mme  Récamier,  dont  le  musée  possède 
le  portrait,  par  Minardi-,  le  Caïn  en  mar- 
bre de  M.  Étex;  de  grandes  armoires 
renfermant  des  fragments  antiques ,  des 
émaux  et  divers  objets  d'art;  une  re- 
production en  plâtre  de  Tune  des  deux 
portes  du  baptistère  de  Florence,  une 
aigle  et  une  décoration  ayant  appartenu 
à  Napoléon  et  données  par  le  général  Ber- 
trand *,  quatre  mosaïques  antiques,  décou- 
vertes dans  le  départ,  do  Rhône,  et  qui  sont 
une  des  curiosités  principales  du  musée. 

La  première  fut  trouvée  à  Lyon ,  dans 
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le  jardin  Macors,  prèsd'Ainay,  le  i8  fév. 
1S06  :  elle  représente  une  course  de  che- 
vanx  et  de  chars  usitée  chez  les  anciens , 
dans  Tenceinte  d'un  cirque.  On  distingue 
par  les  couleurs  les  quatre  factions  qui  se 
disputent  le  prix  de  la  victoire*.  La  loge 
prétorienne,  o.ù  siégeaient  les  juges  du 
concours ,  la  Spina ,  contenant  un  rang  de 
dauphins  et  un  rang  d'œufs ,  les  bornes  , 
metXy  qu'il  fallait  franchir,  etc. ,  etc. ,  les 
rinceaux  et  les  entrelacs  dont  ce  magni- 
fique tableau  est  encadré ,  attireront  sor- 
tent l'attention. 

La  deuxième  vient  de  Sainte-Colombe , 
située  en  face  de  Vienne  (Isère).  Le  sujet 
principal  représente  la  lutte  de  TAmour 
et  du  dieu  Fan ,  entouré  d'ornements , 
d'oiseaux ,  de  fruits  rendus  avec  vérité. 

La  troisième  avait  été  découverte ,  en 
1676,  dans  un  jardin,  à  la  montée  du 
Gourguillon,  à  Lyon  :  elle  a  été  placée  au 
musée  en  1822.  Ses  dimensions  sont  de 
6  met.  50  de  long  sur  3  met.  25  cent,  de 
large  :  plusieurs  beaux  compartiments  la 
composent.  Le  tableau  du  centre  repré- 
sente la  lutte  de  l'Amour  avec  le  dieu 
Pan;  une  divinité,  faisant  les  fonctions 
de  gymnasiarque ,  tient  d'une  main  la 
palme  destinée  au  vainqueur,  tandis  qu'elle 
montre,  de  l'autre,  un  Hermès  de  Mercure 
en  face. 

La  quatrième  provient  de  Saint-Romain 
en  Gai.  Elle  avait  près  de  7  met.  de  long 
sur  5  de  large;  mais  son  état  de  dégrada- 
tion a  déterminé  l'artiste  qui  l'a  rétablie 
à  réduire  à  douze  les  cinquante  petits  com- 
partiments qui  accompagnaient  le  tableau 
principal.  Celui-ci,  placé  dans  le  centre,  re- 
présente Orphée, coiffé  du  bonnet  phrygien, 
assis  et  pinçant  de  la  lyre;  les  autres,  des 
oiseaux  et  des  quadrupèdes. 

Le  musée  d'histoire  naturelle, 

établi  dans  l'aile  occidentale  du  pa- 
lais ,  est  ouvert  au  public  les  jeudis 
et  dimanches  ;  de  11  h.  à  3  h.  Il  com- 
prend au  !•'  étage  :  !•  Une  collec- 
tion minéralogiqtte  générale  et  une 
collection  mméralogique  spéciale  du 
département  du  Rhône,  toutes  deux 
bien  complètes  ;  2'  une  collection 
systématique  des  roches  et  des  ter- 

1.  Quelques  écrivains  ont  prétendu  que 
les  couleurs  représentent  les  Saisons. 


rains  ;  3*  une  coUection  générale  des 
fossiles;  4*  une  collection  des  miné- 
raux de  roches  et  de  terres  apparte- 
nant au  bassin  du  Rhône.  Au  second 
étage  s'ouvre  la  galerie  de  %oologie, 
classée  d'après  le  principe  de  Lin- 
née.  Tous  les  genres  d'animaux  con- 
nus y  sont  représentés,  la  plupart  en 
nature,  les  autres  par  des  dessins. 

Les  musées  archéologiques,  créés 
au  commencement  de  ce  siècle ,  sous 
l'administration  de  M.  Fay  de  Satho- 
nay,  par  Artaud,  puis  par  M.  de  Co- 
marmond,  se  composent  du  musée 
lapidaire  et  du  musée  des  antiques  et 
du  moyen  âge. 

Le  musée  lapidaire  occupe,  comme 
nous  l'avons  dit,  les  portiques  du  pa- 
lais des  arts.  C'est  l'une  des  collec- 
tions de  ce  genre  les  plus  riches  de 
l'Europe.  On  y  compte  plus  de  350  in- 
scriptions, un  nombre  considérable  de 
fragments  de  sculpture ,  et  une  belle 
collection  de  grands  vases  en  argile. 

Les  collections  du  mu^ée  des  an- 
tiques et  du  moyen  âge  sont  répar-' 
ties  dans  le  premier  étage.  Le  texte  du 
catalogue  est  accompagné  de  planches 
qui  représentent  les  monuments  les 
plus  importants.  Nous  signalerons 
surtout  aux  simples  curieux  les  bijoux 
découverts  en  1841  sur  la  colline  de 
Fourvières,  colliers,  bracelets,  ba- 
gues et  pierres  gravées,  et  décrite  par 
Gomarmond  sous  ce  titre  :  VÉcrin 
d'une  dame  romaine.  Mais  la  princi- 
pale curiosité  de  ce  musée  sont  les 
célèbres  tables  de  hronxe  de  l'empe- 
reur Claude ,  placées  autrefois  daûs 
la  galerie  de  tableaux.  Ces  tables, 
découvertes  à  Lyon,  en  1528,  sur 
la  côte  de  Saint-Sébastien,  contien- 
nent presque  en  entier  le  discours 
prononcé  au  sénat  par  cet  empereur, 
pour  faire  admettre  les  Gaulois  de 
distinction  dans  le  sénat  romain,  afin 
d'en  remplir  les  vides. 

Le  musée  du  moyen  âge  possède 
une  grande  quantité  d'armes  des  xv« 
et  XVI'  s.,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque une  armure  de  cheval  d'un 
beau  travail.  Enfin  on  a  créé  l'année 
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dernière  (1860)  une  série  nouvelle, 
celle  des  étoffes  du  moyen  âge  et  de 
la  Renaissance. 

Musée  cl'art  et  d'industrie.  L'in- 
stitution de  ce  musée,  longtemps  ré- 
clamée, a  enfin  été  décidée  par  la 
chambre  de  commerce  de  Lyon,  au 
mois  de  sept.  1858.  On  doit  lui  affec- 
ter le  2*  étage  du  palais  du  Com- 
merce. Ce  musée,  créé  sur  le  modèle 
des  institutions  du  même  genre  qui  se 
trouvent  en  Angleterre,  et  surtout  à 
Londres,  comprendra  trois  départe- 
ments :  1**  un  département  de  l'Art, 
composé  de  collections  destinées  à 
montrer  la  beauté  telle  qu'elle  a  été 
sentie  et  exprimée  par  chaque  nation 
et  dans  chaque  grande  époque ,  et  par 
suite  le  style  et  l'ornement,  la  forme 
et  le  coloris  qui  en  font  le  caractère  ; 
des  galeries  de  fleurs,  de  tableaux  et  de 
photographies  de  fleurs;  2*»  un  dépar- 
tement de  l'Industrie,  dont  les  gale- 
ries seront  consacrées  ;  ici ,  aux  co- 
cons, aux  soies  grèges  et  ouvrées,  aux 
fils  que  l'on  marie  avec  la  soie,  aux 
soieries,  aux  étoffes  de  soie  mélan- 
gées de  laine,  de  coton,  de  lin,  d'or 
ou  d'argent  ;  là ,  au  matériel  et  aux 
produits  nécessaires  à  la  préparation, 
au  tissage  et  à  la  teinture  de  la  soie  ; 
3"  un  département  historique  divisé 
en  deux  sections,  celle  de  l'histoire 
générale  de  la  fabrication  des  soies  et 
celle  de  l'histoire  de  la  fabrique  de 
Lyon.  Les  deux  derniers  départements 
recevront  en  outre,  dans  des  salles  sé- 
parées, tout  ce  qui  se  rapporte  aux 
branches  principales  de  l'industrie 
lyonnaise. 

Un  cabinet  de  dessins  et  d'estam- 
pes, ainsi  qu'une  bibliothèque  spé- 
ciale et  une  salle  de  travail,  seront 
annexés  à  ce  musée. 

La  bibliothèque  du  palais  des 
Arts  est  spécialement  consacrée  aux 
sciences,  aux  arts  et  à  l'industrie. 
Augmentée  sans  cesse  par  des  dons 
ou  des  legs  considérables,  elle  se 
compose  aujourd'hui  de  160  000  vol. 

Le  cabinet  des  estampes  renferme 
environ   40  000  pièces ,   dessins  ori- 
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ginaux  ,  gravures ,  portraits  ,  etc.  , 
sous  verre,  en  portefeuille  ou  réu- 
nies en  volumes. 

La  bibliothèque  de  la  ville,  ou- 
verte au  public  tous  les  jours  non 
fériés,  de  10  h.  à  3  h.  du  soir,  a  son 
entrée  sur  la  place  du  Lycée.  Elle 
occupe  la  partie  du  bâtiment  du  ly- 
cée qui  donne  sur  le  quai  du  Rhône. 
Elle  compte  actuellement  près  de 
150000  vol.  et  2400  manuscrits. 

mdastrie  et  oommeroe. 

Le  commerce  de  Lyon  embrasse 
toutes  les  denrées  et  tous  les  produits. 
Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  en 
dire  ici;  mais  son  industrie,  très- 
variée  d'ailleurs,  ;a  deux  spécialités 
qui  lui  ont  valu  une  réputation  mé- 
ritée :  la  charcuterie ,  qu'il  nous  suf- 
fira de  mentionner ,  et  la  soierie,  dont 
nous  devons  parler  un  peu  plus  lon- 
guement. 

L'art  de  fabriquer  des  étoffes  de 
soie  fut  enseigné  aux  Lyonnais  par 
des  Italiens  que  les  troubles  civils  du 
xv«  s.  avaient  forcés  de  s'expatrier. 
Cette  industrie,  favorisée  par  Louis  XI, 
François  I"  et  Henri  II ,  prit  en  peu 
de  temps  des  développements  consi- 
dérables. C'est  à  Lyon  qu'ont  été 
faites  la  plupart  des  découvertes  amé- 
liorant soit  les  produits,  soit  les  pro- 
cédés de  fabrication.  La  plus  impor- 
tante est,  sans  contredit,  celle  de 
Jacquard,  en  1802.  Avant  cet  illustre 
mécanicien ,  les  machines  employées 
pour  la  confection  des  étoffes  de  soie 
dites  façonnées  étaient  compliquées , 
difficiles  à  manier,  nécessitant  l'em- 
ploi d'ouvrières  condamnées  à  con- 
server pendant  des  journées  entières 
des  attitudes  forcées  qui  déformaient 
leurs  membres  et  abrégeaient  leur 
vie.  Le  métier  à  la  Jacquard,  sans 
cesse  perfectionné  depuis,  a  permis  à 
un  seul  ouvrier  de  fabriquer  les  tis- 
sus de  soie  façonnés,  quelle  que  fût 
leur  complication,  avec  autant  de  fa- 
cilité que  s'il  fabriquait  le  çlus  simple 
tissu  ;  en  outre,  de  confectionner  avec 
le  même  appareil ,  en  changeant  seu- 
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lement  les  cartons  employés,  les 
étoffes  les  plas  diverses. — Le  nombre 
des  métiers  employés  aujourd'hui  par 

!  l'industrie  lyonnaise  est  évalué  à 
70  000  ;  ils  sont  dispersés  dans  Tagglo- 
mération  lyonnaise,   le  départ,   du 

I     Rhône  et  les  départ  voisins.  Ils  pro- 

'  daisent  une  valeur  de  300  millions^  où 
l'exportation  entre  pour  plus  des  trois 
cinquièmes.  Le  nombre  des  ou\Tiers 
est  de  140000,  dont  une  moitié  est  ré- 
pandue isolément  dans  un  rayon  de 
20 à 25  lieues,  et  l'autre  moitié  réunie 
dans  la  ville  même.  Les  riches  ouvra- 
ges façonnés  sont  généralement  ré* 
serves  aux  ouvriers  de  la  ville.  —  En 
parcourant  Lyon,  l'étranger  peut  être 
surpris  de  ne  point  rencontrer  sur  son 
-  passage  de  vastes  établissements  in- 
dustriels en  rapport  avec  l'importance 
d'une  telle  production.  Voici  l'expli- 
cation de  ce  mystère.  A  Lyon,  le 
fabricant  proprement  dit  n'a  point  de 
métiers  à  lui,  non  plus  que  d'ouvriers 
à  sa  solde.  Il  reçoitles  commandes  du 
commerce,  choisit  ses  dessins,  puis 
confie  les  soies  à  mettre  en  œuvre  à 
des  chefs  d'atelier  y  qui  travaillent 
chez  eux,  sur  leurs  propres  métiers  et 
avec  l'aide  d'ouvriers  ou  compagnons 
engagés  par  eux-mêmes.  «  Les  ate- 
liers, dit  M.  Audiganne  dans  son  tra- 
vail sur  les  Industries  de  la  France^ 
renferment  rarement  plus  de  quatre 
ou  cinq  métiers,  et  ne  sont  organisés 
que  pour  un  nombre  très-limité  de 
travailleurs.  »  Cette  organisation  du 

j  travail  a  un  immense  inconvénient. 
«  Sauf  quelques  étoffes  unies  d'un 
placement  régulier  et  sûr,  les  fabri> 
cants  ne  font  presque  jamais  confec- 
tionner de  tissus  à  l'avance ,  en  sorte 
qu'aussitôt  que  les  demandes  cessent 
d'arriver,  les  métiers  cessent  de  bat- 
tre. » 


Depuis  la  destruction  regrettable  de 
son  jardin  des  Plantes,  Lyon  ne  pos- 
sède que  trois  promenades  propre- 
ment dites  :  Rouviile,  la  Tête-d'Or  et 
la  montée  de  CbouUnsi. 


La  promenade  de  Rouviile  est  com- 
posée de  petits  jardins  anglais  établis , 
ou  plutôt  construits  au-dessus  des  ro- 
chers qui  dominent  la  rive  g.  de  la 
Saône ,  entre  le  pont  de  Serin  et  la 
passerelle  Saint-Vincent.  De  ces  jar- 
dins, qui  forment  l'un  des  côtés  du 
nouveau  cours  des  Chartreux  ^  au- 
dessous  de  l'église  et  du  couvent  de 
ce  nom ,  on  découvre  assurément  de 
fort  beaux  points  de  vue;  malheu- 
reusement on  est  noirci  et  suffoqué 
par  les  tourbillons  de  fumée  qui  s'é- 
chappent des  hautes  cheminées,  dont 
on  peut,  en  baissant  les  regards, 
explorer  l'intérieur. 

Le  parc  de  la  Téte-d'Or,  le  bois 
de  Boulogne  de  Lyon ,  situé  sur  la 
rive  g.  du  Rhône,  à  l'extrémité  du 
quai  d'Albret,  couvre  une  superficie 
d'environ  114  hect.Il  a  été  dessjné, 
en  1856,  d'après  un  plan  de  M.  Bûîher, 
architecte  -  paysagiste  de  Paris.  La 
chaussée  en  terre  qui,  s'écartant  du 
Rhône  au  point  où  finit  le  quai  d'Al- 
bret, aboutit  au  champ  de  manœuvre 
du  Grand-Camp,  et  doit  être  prolon- 
gée jusqu'à  Jonage ,  divise  le  parc  de 
la  Tête-d'Or  en  deux  parties  presque 
égales.  C'est  dans  la  partie  située  à 
ro.  et  garantie  des  débordements  du 
Rhône,  qu'ont  été  établis  les  par- 
terres, les  jardins  botaniques,  les 
collections  d'arbustes  exotiques  de 
l'ancien  jardin  des  Plantes  qui  vient 
d'être  détruit.  —  On  y  a  élevé'  une 
galerie  d'histoire  naturelle,  et  des  ser- 
res destinées  àrecevoirles  collections 
du  jardin  des  Plantes  et  du  palais  des 
Arts.  Enfin  une  riche  pépinière  as- 
sure l'entretien  du  parc. 

La  montée  de  Choulans  est  ornée 
depuis  1859  d'une  belle  plantation 
d'arbres.  C'est  maintenant  un  joli 
chemin,  s'ouvrant  près  de  l'entrée 
des  Ëtroits  et  conduisant,  par  des 
pentes  douces,  sur  les  hauteurs  de 
Saint- Just  et  de  Saint-Irénée. 

On  peut  se  promener  aussi  sur  les 
allées  de  la  place  Bellecour,  le  cours 
Napoléon,  le  cours  Rambaud  et  le 
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cours  d'Harbouville ,  et  surtout  sur  les 
quais  en  partie  plantés  d'arbres. 


Les  étrangers  peuvent  faire,  dans 
les  environs  de  Lyon,  un  grand  nom- 
bre d'excursions  intéressantes.  Nous 
allons  leur  indiquer  celles  qui  nous 
paraissent  les  plus  dignes  de  recom- 
mandation. Déjà  nous  avons  parlé 
de  Fourvières  (p.  59),  des  forts  (p.  68), 
du  chemin  des  Étroits  (p.  64) ,  de  la 
jonction  du  Rhône  et  de  la  Saône 
(p.  64);  nous  n'y  reviendrons  donc 
pas  ici. 

L'île  Barbe  est  à  5  kilom.  env.  du 
pont  de  la  Feuillée ,  d'o  ù  partent  les  om- 
nibus (40  c);  la  route  qui  y  conduit 
longe  la  rive  g.  de  laSaône.  Au  delà  du 
pont  de  Serin ,  on  passe  au-dessous  de 
la  tour  de  la  Belle-ÀUemande,  ancienne 
dépendance  de  l'abbaye  de  l'île  Barbe, 
et  célèbre  dans  les  vieilles  chroniques 
du  Lyonnais,  comme  ayant  appartenu 
à  l'épouse  de  Cléberger,  le  bon  Alle- 
mand (F.  p.  63).  Les  coteaux  de  la 
Saône  sont  couverts  de  villas  dont 
quelques-unes  attirent  les  regards.  On 
passe  sous  le  fort  Caluire  avant  d'at- 
teindre l'Ile  (F.  ci-dessus  p.  66)  qu'un 
pont  suspendu  réunit  aux  deux  rives. 

Roche -Gardon  (omnibus,  quai 
d'Orléans,  40  c).  Le  joli  vallon  de 
Roche- Cardon ,  qui  s'ouvre  sur  la 
rive  dr.  de  la  Saône,  un  peu  au  delà 
de  la  gare  deVaise,  a  été  l'une  des 
promenades  favorites  de  J.  J.  Rous- 
seau; mais  il  a  perdu  depuis  quelques 
années  une  grande  partie  de  ses  beau- 
tés sauvages  et  pittoresques. 

Le  Mont-Geindre  (omnibus  au  pont 
de  Nemours,  60  c.  pour  Saint-Cyr^ 
V.  situé  à  6  kil.  de  Lyon,  et  d'où  20  ou 
30  min.  suffisent  pour  atteindre  le 
point  culminant  du  Mont-Ceindre)  est 
le  moins  élevé  de  trois  mamelons  dont 
la  réunion  forme  le  Mont-d'Or.  Les 
deux  autres  sont  les  mamelons  de 
Verdun  (625  met.)  et  du  Mont-Thoux 
ou  Montoux  (612  met)  Au  sommet  du 
Mont-Ceindre  (467  met.)  se  trouvent  un 
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ancien  ermitage  et  un  oratoire  tapissé 
d^ex-voto ,  qui  attire  chaque  année  un 
grand  nombre  de  pèlerins.  On  y  dé- 
couvre les  vallées  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  la  Bresse,  le  Bugey,  le  Beau- 
jolais, les  montagnes  du  Forez  et  du 
Dauphiné,  et  enfin  la  chaîne  des  Alpes. 
Ce  magnifique  panorama  ne  saurait 
être  trop  recommandé  aux  amateurs. 
C'est  sur  le  Mont-d'Or  que  se  fabrique, 
avec  du  lait  de  chèvre,  l'excellent 
fromage  connu  sous  le  nom  de  fro- 
mage du  Mont'd*Or. 

Sainte -Foy  (omnibus,  quai  des 
Célestins,  40  c),  sur  la  rive  dr.  de  la 
Saône,  entre  Saint-Irénée  et  la  Mu- 
latière.  Les  jolies  terrasses  des  nom- 
breuses villas  de  Sainte-Foy  jouissent 
de  points  de  vue  délicieux;  mais  les  ' 
promeneurs  y  sont  trop  souvent  en- 
fermés entre  deux  murs. 

Le  chflteatt  de  la  Pape,  situé  à 
6  kil.  du  pont  Morand,  sur  la  rivedr. 
du  Rhône,  doit  son  nom  à  Guy  Pape, 
célèbre  jurisconsulte ,  qui  l'habita  au 
XV*  p.  Des  hauteurs  qui  le  dominent , 
on  découvre  une  vue  magnifique. 

Le  château  de  la  Motte,,  qui  se 
trouve  actuellement  englobé  dans  le 
fort  de  ce  nom  et  transformé  en  ca- 
serne (à  l'extrémité  de  la  Guillotière), 
avait  été  bâti  par  la  famille  de  Ville- 
neuve, vers  la  fin  du  xv*  s.  ou  au  com- 
mencement du  xvr.  D'après  une 
tradition  contestée,  Henri  IV  et  Marie 
de  Médicis  y  auraient  passé  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces. 

Charbonnières  (7  kil.  R.  3);  —Oui- 
lins  et  l'établissement  hydrothéra- 
pique  de  Longchôpe  (omnibus,  place 
Bellecour,  50  c. ,  6  kil.  R.  267). 

De  Lyon  à  Paris,  par  Roanne  et  Tarare, 
R.  3  ;  — àClfàlon,  par  la  Saône,  R.  66;  — 
à  Genève,  R.  102;  —  à  Bourg-en-Bresse, 
R.  112  ;  —  à  Aix-les-Bains  et  à  Chambéry, 
par  le  chemin  de  fer,  R.  116;  —  à  Aix- 
les-Bains,  par  le  Rhône,  R.  117;  — à  Mo- 
restel,  R.  119  ;  —  à  Marteille,  R.  147;  — 
à  Aix  en  Provence,  R.  148;  —  à  Grenoble, 
R.  149  ;  —  à  Clermont,  R.  259  ;  —  à  Mont- 
brison,  R.  265  ;  —  à  Saint-Étienne,  R.  267. 
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175  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Convois  di- 
rects en  4  h.  ;  convois  omnibus  en  5.  h. 
45  m.  —  u*  cl.  19  fr.  60  c.  ;  2«  cl.  14  fr. 
70  c.  ;  3*  cl.  10  fr.  85  c. 

DE  PARIS  A  LA  ROCHE  (R.  1). 

155  kil.  —Convois  directs  en  3  h.  10  m.  j 
convois  omnibus  en  4  h.  50  m.—  1"  cl. 
17  fr.  35  c.  ;  2*  cl.  13  fr.  ;  3«  cl.  9  fr.  55  c. 

DE  LA   ROCHE  A  AUXERRE. 

20 kil.  —Convois  directs  en  28  min.  ;  con- 
vois omnibus  en  45  min.  —  i"  cl.  2  fr. 
25  c.  ;  2«  cl.  1  fr.  70  c.  ;  3*  cl.  1  fr.  25  c. 

A  peine  a-t-on  quitté  la  station  de  la 
Roche,  que  l'on  traverse  l'Armançon 
sur  un  pont  de  6  arches,  de  13  met. 
d'ouverture  et  de  5  met.  2Q  de  hau- 
teur. Sur  la  g.  se  montre Cheny  (R.  1), 
m^Bassou  (685  hab.)  en  face. 

159  kil.  Bimnard,  v.  de  152  hab. 

-  On  franchit  le  Serain,  sur  ua  pont 
de  6  arches,  et  Ton  aperçoit  à  g.  le  v. 
àQBeaumont  (390  hab.),  près  du  petit 
bois  auquel  il  a  donné  son  nom. 

163  kil.  Chemilly,  v.  de  595  hab., 
traversé  par  la  route  de  terre,  s'ap- 
pelle aussi  Chemilly-près-Seigneifty; 
àcausede  sa  proximité  de  ce  ch.-l.  de  c. 

[Corresp.  pour  :  —  Héry ,  v.  de  456 
hab.  (6kil.)  ;— Seignebay  (4kil.  R.  25); 

-  Appoigny^  v.  de  1800  hab.  (4  kil.), 
situé  sur  la  rive  g.  de  l'Yonne.  Sa 
grosse  tour  attire  longtemps  les  re- 
gards, sur  la  dr.  L'église  à  laquelle 
appartient  cette  tour  date  en  partie 
du  xiii»  s.,  mais  son  clocher  est  de  la 
Renaissance.  Les  portails,  le  chœur, 
i«  sanctuaire  et  le  jubé  sont  assez  re- 
marquables.] 

Le  chemin  de  fer  traverse  le  ham. 
des  Chaumes  y  puis,  après  avoir  croisé 
la  route  de  terre  et  laissé  à  dr.  Gurgy, 
situé  au  confluent  de  l'Yonne  et  du  ru 
deSinotte,  que  l'on  franchit  sur  un  pont 
d'une  seule  arche,  il  décrit  une  forte 
courbe  pour  se  rapprocher  de  l'Yonne, 


qui   serpente   capricieusement   dans 
une  belle  vallée-plaine. 

169  kil.  Monéteau,  v.  de  885  hab., 
situé  sur  les  deux  rives  de  l'Yonne, 
que  relie  entre  elles  un  pont  suspendu^ 
offre  un  joli  paysage. 

175  kil.  Auzerre  (hôt.  :  du  Léo- 
pard, de  la  Fontaine:  libraires  :  Gai- 
lot,  Richard,  Septier),  ch.-l.  du  dé- 
part, de  l'Yonne,  V.  de  14200  hab., 
située  à  122mèt.[d'altitude,  au  pied, 
sur  le  penchant  et  au  sommet  d'une 
colline,  le  long  de  la  rive  g.  de 
l'Yonne.  En  se  rendant  de  l'embarca- 
dère à  la  ville,  on  embrasse  d'un  seul 
coup  d'œil  tous  les  édifices  publics 
qui,  s'élevant au-dessus  ou  au  milieu 
des  maisons,  forment  un  tableau  pit- 
toresque. Mais  c'est  principalement  du 
pont  de  l'Yonne,  que  l'on  jouit  de 
charmants  points  de  vue  sur  la  ville . 
ses  églises ,  ses  promenades ,  les  îles  . 
boisées  et  les  barrages  de  la  rivière, 
les  fabriques  et  les  moulins  établis  le 
long  des  deux  rives. 

Âuxerre  existait  à  l'endroit  même 
qu'elle  occupe  aujourd'hui,  à  l'époque 
où  les  Romains  conquirent  la  Gaule. 
Elle  avait  été  considérablement  agran- 
die et  embellie  par  ses  vainqueurs, 
lorsqu'elle  détruisit  elle-même  tous  ses 
monuments  et  se  fit  de  leurs  débris, 
une  muraille  pour  se  protéger  contre 
les  attaques  des  Barbares.  Ruinée  par 
Attila,  en  451,  prise  par  Clovis  en 
486 ,  elle  fit  tour  à  tour  partie  des 
royaumes  d'Orljêans,  de  Paris,  de 
Bourgogne.  Pendant  l'anarchie  féo- 
dale, on  n'y  comptait  pas  moins  de 
onze  seigneuries  difTérentes,  souvent 
en  lutte  les  unes  contre  les  autres. 
Le  comte  et  l'évêque  étaient  les  plus 
puissants,  et,  pendant  longtemps,  l'é- 
vêque empêcha  le  comte  d'établir  une 
commune.  En  1370,  le  roi  Charles  V 
acheta  le  comté  d'Auxerre,  qui,  réuni 
alors  à  la  couronne ,  cédé  ensuite  au 
duc  de  Bourgogne  par  le  traitéd'Arras , 
ne  fit  définitivement  partiedu  domaine 
royal  qu'après  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire.  En  1412,  les  Bourguignons 
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et  les  Armagnacs  conclurent  à  Auxerre 
une  paix  qui  fut  bientôt  rompue.  Plus 
tard ,  la  Réforme ,  s'y  étant  introduite , 
y  causa  des  querelles  sanglantes.  Sous 
Henri  III,  Auxerre  adopta  le  parti  de 
la  Ligue  et  n'ouvrit  ses  portes  à 
Henri  IV  qu'en  1594.  Pendant  la 
Fronde,  elle  resta  fidèle  au  roi.  Lors 
de  la  convocation  des  états  généraux, 
elle  était  le  siège  d'un  riche  évêché 
fondé  au  iir  s.  par  saint  Pèlerin  et  qui 
a  été  réuni  à  l'archevêché  de  Sens. 

Auxerre  est  la  patrie  de  l'abbé  Le- 
bœuf,  de  Lacurne  de  Sainte-Palaye , 
du  baron  Fourier,  de  M*  Marie,  avo- 
cat du  barreau  de  Paris,  l'un  des 
membres  du  gouvernement  provisoire 
de  1848. 

La  cathédrale  d' Auxerre  (monu- 
ment historique),  dédiée  à  sai«t 
Etienne,  fut  fondée  par  saint  Amatre 
vers  415,  agrandie  en  610,  rebâtie  en 
'  1030  après  un  incendie,  et  recon- 
struite de  nouveau,  de  1215  à  1234, 
par  l'évêque  Guillaume  de  Seignelay 
et  son  successeur;  Henri  de  Ville- 
neuve. Les  transsepts  et  la  nef  ne  fu- 
rent terminés  que  pendant  les  xiv*  et 
XV*  s.  ;  encore  la  tour  du  S.  resta- t-elle 
inachevée.  Cet  édifice  a  100  met.  de 
longueur  sur  39  met.  de  largeur  aux 
transsepts,  15  met.  de  largeur  dans 
les  nefs»  et  30  met.  de  hauteur  sous 
clef  de  voûte.  La  façade  principale  se 
compose  de  trois  porches  dont  les 
sculptures  (fin  du  xiir  s.)  ont  été 
mutilées.  Les  voussures  des  portails 
latéraux  sont  ornées  de  plus  de  2000 
statuettes,  très- délicatement  sculp- 
tées dans  une  fine  pierre  de  Tonnerre 
que  le  temps  a  brunie.  Mais  ce  sont 
surtout  les  sculptures  du  portail  du 
midi  qui  méritent  l'attention  des  vi- 
siteurs. «Nous  avons  vu,  dit  M.  V. 
Petit  {Guide  pittoresque  dans  le 
dépaft.  de  V Tonne) y  les  plus  célè- 
bres églises  de  l'Italie,  de  l'Allema- 
gne et  de  la  France  ;  nous  avons  vu 
des  œuvres  plus  considérables  sous 
le  double  rapport  de  l'art  et  de  la 
science;  nous  n'avons  rien  vu  qui  pût 
surpasser  en  beauté,  en  simplicité  et 
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en  pureté  les  sculptures  du  portail 
S.  de  Saint-Êtienne  d'Auxerre.  »  — 
A  l'intérieur,  la  décoration  de  la  plu- 
part des  chapelles  fait  un  contraste 
choquant  avec  leur  style  d'architec- 
ture. On  y  remarque  pourtant  de  beaux 
vitraux.  Le  chœur  présente  un  spéci- 
men fort  riche  de  l'architecture  ogivale 
primitive  dans  toute  sa  pureté;  les 
bas  côtés  sont  ornés  d'arcatures  repo- 
sant sur  de  magnifiques  chapiteaux. 
La  chapelle  de  la  Vierge  est  aussi  re- 
marquable par  sa  construction  savante. 
—  A  l'entrée  du  chœur ,  à  g. ,  se  trouve 
le  tombeau  de  Nicolas  Colbert,  évêque 
d'Auxerre,  mort  en  1676,  et  celui  de 
Jaques  Amyot  (à  dr.) ,  traducteur  de 
Plutarque,  et  aussi  évêque  d'Auxerre, 
mort  en  1593.  Dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  un  monument  en  marbre  blanc 
a  été  élevé,  sous  la  Restauration, 
pour  remplacer  un  monument  ancien, 
à  Claude  de  Beauvoir,  sire  de  Chastel- 
lux,  maréchal  de  France,  et  à  son 
frère  l'amiral.  Tous  deux  reprirent  la 
ville  de  Gravant  sur  les  troupes  de 
Charles  VII,  qui  s'en  étaient  emparées, 
et  la  rendirent,  sans  dédommagement, 
au  chapitre  de  Saint-£tienne ,  à  qui 
elle  appartenait.  En  récompense  de 
ce  service ,  la  dignité  de  chanoine  fut 
héréditaire  dans  la  maison  de  Ghas- 
lellux  jusqu'en  1732.  Le  jour  de  sa 
réception  au  chapitre,  le  sire  de  Ghas- 
tellux  se  présentait  à  la  porte  du  chœur 
en  habit  militaire,  recouvert  du  sur- 
plis et  de  l'au musse.  — •  Deux  autres 
usages  singuhers  se  sont  aussi  per- 
pétués longtemps  dans  la  cathédrale 
d'Auxerre  :  la  fête  des  fous  s'y  est 
célébrée  jusqu'en  1407 ;  et,  jusqu'en 
1538 ,  les  chanoines  y  jouaient  grave- 
ment à  la  balle,  dans  la  nef,  le  jour 
de  Pâques.  —  Les  cryptes  de  Saint- 
Étienne  (ix«  s.) ,  remarquablement 
restaurées  par  M.  VioUet-le-Duc,  mé- 
ritent .une  visite.  Elles  renferment 
une  chapelle  absidale  dont  la  voûte 
est  ornée  de  curieuses  fresques.  --  Du 
sommet  de  la  grande  tour  on  décou- 
vre un  beau  panorama. 
De  Vabbaye  ou  prieuré  dé  Saint- 
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[ROUTE   2]  AUXERRE. 

Eusèbey  fondée  au  vu*  s.,  il  ne  reste 
que  l'église  (monument  historique), 
mélange  de  toutes  sortes  de  styles  (du 
xii«  au  xvi«s.)  ;  la  partie  la  plusintéres- 
santeestlatourduxii"s.  On  y  remar- 
que, outre  quelques  tableaux,  les  vi- 
traux de  la  chapelle  de  la  Vierge  et 
des  deux  chapelles  voisines,  qui  datent 
du  XVI"  s.,  et  sont  de  l'école  de  Troyes. 

L'abbaye  de  Saint-Germain,  dont 
les  écoles  furent  célèbres  au  moyen 
âge,  et  dont  les  murs  soutinrent  plu- 
sieurs sièges,  avait  été  fondée  par  le 
saint  évêque  qui  lui  a  légué  son  nom. 
Les  bâtiments  encore  existants  sont 
occupés  par  l'hôtel-Dieu,  la  gendar- 
merie et  l'école  normale  primaire. 
L'église,  bâtie  par  sainte  Clotilde  pour 
recevoir  les  reliques  du  saint ,  recon- 
struite en  1257,  achevée  en  1362, 
ruinée  en  partie  par  les  huguenots, 
a  été  presque  entièrement  démolie 
sous  l'Empire.  Il  n'en  reste  qu'une 
tour  (xii«  s.)  dite  clocher  de  Saiift- 
Jean,  et  haute  de  51  met.  50  avec  la 
flèche,  le  transsept  (belle  rosace  du 
xr  s.),  le  sanctuaire  et  les  cryptes, 
classés  parmi  les  monuments  histori- 
ques. Le  chœur  est  du  xiv"  s.  Dans  le 
grand  pignon  formant  transsept,  on 
voit  à  l'extérieur,  dans  une  niche,  une 
statue  colossale  de  saint  Germain  que 
semble  bénir  un  ange.  Les  cryptes 
dsrtect  du  ix'^  s.  Elles  forment  sous 
l'église  une  église  avec  trois  nefs, 
sanctuaire  et  chapelle  absidale.  La 
chapelle  du  fond  et  la  crypte  inférieure 
de  saint  Clément  sont  du  xiii'  s. 

Véglise  Saint -Pierre,  fondée  ayu 
viu*  s. ,  reconstruite  au  xvr  s. ,  et 
classée  aussi  parmi  les  monuments 
historiques,  n'a  guère  de  remarquable 
que  son  clocher  et  son  avant-portail 
de  la  Rénaissance,  chef-d'œuvre  de 
sculpture  trop  dégradé. 

L'hôtel  de  la  Préfecture  (monu- 
ment historique) ,  l'ancien  évôché ,  est 
l'un  des  édifices  civils  les  plus  remar- 
quables de  la  Bourgogne.  La  plupart 
de  ses  bâtiments  datent  du  xiu*  s.  On  y 
,  voit  une  belle  galerie  romane,  du  com- 
mencement du  xu*  s.,  de  22  met.  de 
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long  sur  6  met.  30  de  large.  Cinq  papes 
ont  habité  cet  hôtel  pendant  le  xii*  s.  ; 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Napoléon  I" 
y  ont  aussi  séjourné  quelque  temps. 

La  tour  Gaillarde  (xiv*  s.),  où  l'on 
a  établi  l'horloge  publique ,  for- 
mait autrefois  une  des  portes  de  la 
cité,  La  jolie  flèche  qui  lasurmontait 
a  été  incendiée  en  1826.  Une  restau- 
ration complète  de  la  toiture  a  eu  lieu 
en  1861.  —  Vhôtel  de  ville  (xvm«  s.) 
porte  dans  son  fronton  un  large  écus- 
son  aux  armes  de  la  ville,  les  mêmes 
dont  se  servit  la  comtesse  Mathilde  de 
Courtenay  pour  sceller  la  charte  d'af- 
franchissement de  la  commune,  en 
1223.  —  I^  bibliothèque,  fondée  en 
1796  par  le  P.  Laire,  savant  minime, 
renferme  150manusc.,  environ  32  000 
vol.  imprimés,  et  des  collections  de 
géologie,  d'histoire  naturelle,  d'anti- 
quités romaines  et  du  moyen  âge.  Le 
bibliothécaire  actuel,  M.  Quantin,  ar- 
chiviste du  départ,  de  l'Yonne,  a  pu- 
blié d'importants  travaux  d'histoire  et 
d'archéologie.  —  Un  palais  de  justice, 
de  style  grec ,  est  en  construction  sur 
l'emplacement  de  la  bibliothèque ,  re- 
léguée dans  un  local  provisoire.  — La 
haUe  au  blé  et  le  grenier  d'abondance 
ont  été  récemment  construits. 

Les  amateurs  de  vieilles  maisons 
pourront  visiter  :  celles  qui  se  trouvent 
aux  angles  de  Ja  rue  des  Lombards  et 
de  la  rue  Joubert,  près  de  Saint- 
Êtienne;  p tes  de  la  tour  de  l'Horloge, 
rue  des  Neiges,  n«  1  et  5,  maisons 
Louis  XIII;  rue  d'Égleny,  hôt.  du 
Grand-Cerf,  xv"  s.;  près  de  l'église 
Saint-Germain,  rue  Cauchois,  n"  17, 
xv«s.;  rue  du  Collège,  n»  2;  enfin, 
près  de  la  cathédrale,  nous  signale- 
rons la  rue.  Joubert,  l'une  des  plus 
vieilles  d'Auxerre  et  des  plus  inté- 
ressantes pour  les  étrangers;  voir 
surtout  les  n~  5,  6  et  8. 

Auxerre  possède  un  bel  asile  dé- 
partemental pour  les  aliénés,  cité 
comme  un  établissement  modèle  ;  une 
prison  cellulaire;  un  hôtel-Dieu  et 
un  dépôt  départemental  de  mendicité. 

Le  jartitTi  public  est  ouvert  tous  les 
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jours  aux  promeneurs.  On  y  voit  la 
.  statue  de  Jean-Joseph  Fourier,  secré- 
taire perpétuel  de  TAcadémie  des 
sciences,  mort  en  1830.  Des  remparts 
transformés  en  promenades,  on  dé- 
couvre de  beaux  points  de  vue,  sur- 
tout du  côté  de  TYonne. 

Le  commerce  d'Auxerre  consiste 
principalement  en  vins  estimés,  en 
bois  flotté,  charbons,  briques,  etc. 

[Corresp.  pour  :  —  Saii^t-Sauveur 
(37  kil.  R.  15);  —  Avallon  (51  kil. 
R.  22);  —  Château-Chinonr  (110  kil. 
R.  22);  —  Donzy  (64  kil.  R.  16);  — 
Clamecy  (41  kil.  R.  17)  ;—  Chablis  (21 
kil.  R.  24);  —  Châtel-Censoir  (35  kil. 
R.  21). 

D'Auxerre  à  Bonny  et  à  Cosne,  R.  15; 
—  à  la  Charité,  R.  16;  —  à  Clamecy, 
R.  17  ;  —  â  Vézelay,  R.  21  ;  —  à  Château- 
Chinon,  par  Avallon,  R.  22  ;  —  à  Aisy,  R. 
23  ;  —  à  Tonnerre ,  R.  24  ;—  à  Troyes,  par 
Saint-Florentin,  R.  25. 

ROUTE   3. 
DE  PARIS  A   LYON, 

PAR    NEVERS     ET     ROANNE. 

571  kil.  par  Saint-Ëtienne  ;  510  kil.  par 
Tarare.  —  Chemin  de  fer  en  activité 
jusqu'à  Roanne,  en  projet  de  Roanne  à 
Lyon  par  Tarare,  en  activité  de  Roanne 
à  Lyon  par  Saint-Étienne. 

^  DE  PARIS  A  MONTARQIS. 

117  kil.  1/2.  —  Tnyet  en  3  h.  45  m.  et 
3  h.  55  m.  —  1"  cl.  13  fr.  20  C  ;  2»  cl. 
9  fr.  90  c.  ;  3*  cl.  7  fr.  30  c. 

De  Paris  à  la  bifurcation,  entre  Fon- 
tainebleau et  Saint-Mammès  (R.  1). 

Laissant  à  g.  la  ligne  de  Paris  à 
Lyon  par  Dijon ,  on  quitteJa  vallée  de 
la  Seine  pour  remonter  celle  du  Loing, 
et,  décrivant  une  forte  courbe  sur  la 
g. ,  on  s'arrête  bientôt  à  la  station  de 

66  kil.  1/2.  Moret  (R.  1  page  13). 

On  aperçoit  à  g.  le  Loing  et  le  ca- 
nal du  même  nom  (R.  1)  ;  à  dr.  on 
longe  la  forêt  de  Fontainebleau.  Après 
être  sorti  d'une  tranchée,  longue  de 
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825  met.  et  profonde  de  12  met.  77c., 
traversée  par  trois  ponts  d'un  aspect 
rustique,  en  gros  blocs  de  grès,  on 
incline  sur  la  g. ,  et  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  la  vallée  du  Loing.  Au 
delà  du  canal,  sur  sa  rive  dr. ,  se 
montre  ÉcuelleSy  v.  de380bab.,  àl'E. 
duquel  est  un  énorme  bloc  de  grès,  de 
3  met.  35  c.  de  hauteur,  regardé  par 
certains  antiquaires  comme  un  dol- 
men, et  par  d'autres  comme  un  monu- 
ment élevé  en  souvenir  de  la  bataille 
que  les  deux  reines  Frédégonde  et  Bru- 
nehaut  se  livrèrent  en  ce  lieu,  au  vi«  s. 
Plus  loin,  du  même  côté,  est  Éptsy, 
V.  de  259  hab.  ~  A  env.  4  kil.  d'Épisy, 
àl'E.,  sur  le  territoire  de  Villecerf 
(514  hab.),  se  trouve  le  château  mo- 
derne de  Saint-Ange,  qui  a  renaplacé 
un  ancien  château,  bâti  par  Fran- 
çois I*'  pour  la  duchesse  d'Êtampes, 
sa  maîtresse. 

75  kil.  Montigny,  v,  de  780  hab., 
situé  dans  un  étroit  vallon ,  sur  la 
rive  g.  du  Loing,  renferme  une  église 
du  xvii'  s.  On  franchit  une  des  rues 
de  Montigny  sur  un  pont-viaduc  de 
3  arches,  long  de  18  met.  —  Traver- 
sant ensuite  de  nombreuses  tranchées, 
on  longe  des  buttes  rocheuses  couver- 
tes de  pins,  avant  d'arriver  au  coteau 
et  au  village  de  Mariette  (R.  1 ,  page 
13) ,  bien  connus  des  artistes.* 

78  kil.  1/2.  Bourron,  v.  de  1185  hab., 
près  duquel  est  ua  beau  château  du 
xvn»  s.,  entouré  d'eau  et  appartenant 
à  M.  le  baron  de  Brandois.  —  La  route 
de  terre  traverse  le  chemin  de  fer  sur 
un  pont  de  10  met.  —  On  laisse  à  g. 
Grez,  V.  de  603  hab.,  situé  sur  la 
rive  g.  du  Loing,  où  l'on  voit  encore 
les  ruines  d'une  haute  tour  carrée  du 
XII*  s.;  puis  à  dr.,  avant  de  sortir  de 
la  forêt  de  Fontainebleau,  Larehant, 
V.  de  723  hab.,  qui  possède  une  belle 
église  du  xin*  s.  (monum.  hist.) 

86  kil.  Nemours  (hôt.  :  de  l'Êcu) ,  ch.- 
1.  de  c.,V.de  3696  hab.,  est  située  en 
grande  partie  sur  la  rive  g.  du  Loing. 

L'histoire  fait  pour  la  première  fois 
mention  de  Nemours  au'  xii*  s. ,  lors    ' 
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le  la  fondation  de  l'église  collégiale 
le  Saint-Jean.  Prise  en  1358  par 
3iarles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre, 
iette  Tille  ne  fut  fortffiée  qu'en  1394, 
!t  tomba  bientôt  au  pouvoir  des  An- 
liais,  qui  la  gardèrent  jusqu'en  1437. 
Iharles  VII,  l'ayant  érigée  en  duché- 
oirie,  la  donna  à  Charles  III,  roi  de 
lavarre,  en  échange  du  conoté  d'E- 
reux.  Le  duché  de  Nemours  appartint 
Dsuite  successivement  aux  maisons 
.'Armagnac,  de  Savoie  et  d'Orléans. 
Iette  dernière  en  a  conservé  le  titre 
l'un  de  ses  membres. 
Il  ne  reste  aucune  trace  des  fortifi- 
itions  de  Nemours.  —  Le  château , 
léfendu  par  quatre  tours  rondes  et  un 
bDJon  carré,  dont  les  ducs  de  la 
naisoQ  de  Savoie  firent  souvent  leur 
feidence,  est  aujourd'hui  converti  en 
mson.—Véglise  Saint-Jean  &  été  re- 
*tie  au  XV»  s.  On  remarque  son  clo- 
her,  surmonté  d'une  haute  flèche 
ouverte  en  ardoises.  —  Vhôtel  de 
ille  renferme  une  bibliothèque  pu- 
^que  d'environ  10000  vol.  —  Un 
leau  pont  en  pierre,  de  construction 
écente,  réunit  les  deux  parties  de  la 
llle.  —  Le  long  du  Loing  s'étendent 
le  belles  promenades.  Celle  de  la 
ktte  est  la  plus  jolie  et  la  plus  fré- 


Nemours  fait  un  commerce  assez 
xmsidérable  de  farines.  Les  produits 
le  ses  tanneries  et  de  ses  chapelleries 
ODt  estimés.  Enfin  on  y  exploite  un 
lertain  nombre  de  fours  à  chaux, 
àaufTés  avec  de  la  tourbe. 


De  Nemours  à  Sens,  R.  6  ;  - 
Orléans  (K.2«  section). 


•  à  Sully  et 


A  peine  a-t-on  quitté  la  gare  de  Ne- 
Bours  qu'on  laisse  à  g.  le  v.  deSaint- 
Herre  (704  hab.),  qui  est  comme  un 
les  faubourgs  de  la  ville.  La  vallée 
levient  de  plus  en  plus  pittoresque, 
ui  delà  d'une  courte ,  mais  profonde 
ranchée  (14  met.  95  de  profondeur), 
6  chemin  de  fer  longe  le  canal  du 
^ing  et  passe  près  de  l'importante 
errerie  de  Bagneaux^  v.de  550  hab., 
ont  les  nombreux  moulins  attirent 


l'attention  du  côté  de  la  rivière.  Une 
chaîne  de  collines  rocheuses  borde  la 
rive  dr.  du  Loing.  Au  ham.  de  Beau- 
moulin^  on  traverse  le  canal  sur  un 
pont  de  15  met.,  d'une  seule  arche, 
puis  le  Loing  sur  un  beau  pont  courbe 
de  6  arches,  dont  5  en  pierre  et  une 
en  fer  (81  met.  de  longueur  totale). 

97  kil.  SouppeSj  v.  de  1802  hab., 
possède  une  usine  pour  la  fabrication 
de  l'acier  et  une  papeterie.  L'église 
paroissiale  renferme  une  chaire  à 
prêcher  en  chêne  dont  les  sculptures 
et  l'escalier  sont  remarquables. 

[  Corresp.  pour  :  —Égreville^  v.  de 
1619  hab.  (12  kil.);  —  Chdteau-Làn- 
don,  ch.-l.  de  c.  de  2552  hab.,  situé 
à  5  kil.  de  Souppes,  sur  une  éminence 
dont  le  Fusain  baigne  le  pied.— Châ- 
teau-Landon,  qui  avait  déjà,  assure- 
t-on,  une  certaine  importance  sous  la 
domination  romaine ,  fut,  dès  le  x«  s. , 
la  capitale  du  G&tinais.  Ce  comté  ayant 
été  réuni  à  la  couronne  en  1062,  la 
ville  et  la  châtellenie  de  Chftteau-Lan- 
don  firent  ensuite  partie  du  duché  de 
Nemours  et  en  suivirent  toutes  les  vi- 
cissitudes. Quelques  constructions  de 
style  gothique,  derniers  restes  de  l'an- 
cien château^  servent  aujourd'hui  d'hô- 
tel de  ville  et  de  prison.  Véglise  (mo- 
num.  hist.)  n'a  de  remarquable  que 
sa  tour  du  xv*  s. ,  bâtie  par  un  pa- 
triarche d'Antioche,  évoque  de  Poi- 
tiers, puis  arclievêque  de  Reims,  et 
que  l'on  croit  être  Juvénal  des  Ursins. 

On  exploite  sur  le  territoire-de  Ghà- 
teau-Landon  des  carrières  de  pierre 
extrêmement  dure  et  susceptible  de 
recevoir  un  poli  qui  lui  donne  l'aspect 
du  marbre.  Cette  pierre  a  été  employée 
pour  la  construction  de  l'arc  de 
triomphe  de  l'Êtuile  et  pour  les  acro- 
tères  du  pont  d'iéna  à  Paris.] 

Au  delà  de  Souppes,  la  vallée  du 
Loing  s'élargit  et  devient  marécageuse. 
A  3  kil.  env.  de  Souppes,  on  passe  du 
départ,  de  Seine-et-Marne  dans  celui 
du  Loiret,  en  laissant  successivement 
à  g.  les  ham.  de  la  Croisière  et  de 
JVcroni/tW«,    puis  le  v.  de  Dordives 
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(627  hab.),  près  duquel  on  voit  encore 
dans  une  prairie  deux  arches  d'un 
pont  romain,  qui  traversait  le  ruis- 
seau de  Bez.  Ce  v.  est  situé  sur  Tan- 
cienne  voie  romaine  de  Sens  à  Orléans 
par  Fe^tounodunum,  Tille  aujourd'hui 
complètement  détruite,  mais  dont  on 
retrouve  quelques  vestiges,  à  11  kil. 
env. ,  sur  la  dr.  du  chemin  de  fer.  La 
voie/errée  décrit  de  fortes  courbes.  A 
dr.  se  montrent  J^ar^û  (950  hab.), 
puis  Fontenay  ( 623  hab.),  dont  on 
longe  l'église,  et  qui  possède  une 
source  d'eau  minérale.  Mirabeau  est 
né  au  Bignoriy  v.  de  428  hab.,  situé 
à  15  kil.  auN.  E.  de  Fontenay.  Le 
château,  après  avoir  appartenu  à  la 
famille  Mirabeau,  a  été  acquis  par  le 
général  Arthur  O'Connor,  qui  y  a  créé 
un  parc  remarquable ,  et  dont  la  fa- 
mille l'habite  encore  aujourd'hui. 

107  kil.  Ferrières ,  ch.-l.  de  e.  de 
1812  hab.,  situé  à  plus  d!un  kilom.  de 
sa  station,  dans  une  jolie  vallée  arrosée 
par  le  Bied  ou  ruisseau  de  Gléry, 
était  au  moyen  âge  une  ville  fortifiée. 
Les  Anglais  et  les  calvinistes  Toccu- 
pèrent  successivement  et  la  dévastè- 
rent. Vabbaye  de  Ferrières  (Bénédic- 
tins), fondée  par  Clovis  et  Clotilde, 
était  une  des  plus  opulentes  de  France. 
Les  rois  Pépin  le  Bref,  Louis  III  et 
Garloman  y  furent  sacrés.  Véglûe 
abbatiale ,  aujourd'hui  paroissiale,  re- 
construite au  XV*  s.,  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques.  On 
en  remarque  surtout  le  chœur. 

La  vallée,  en  s'élargissant,  perd  son 
aspect  pittoresque.  Après  avoir  tra- 
versé la  route  de  terre,  on  laisse  à  g. 
Cepoyy  V.  de  971  hab.,  où  l'on  a  dé- 
couvert des  mosaïques  romaines  et 
qui  renferme  un  château  moderne; 
puis  Chalette,  v.  de  748  hab.,  sur  la 
lisière  de  la  forêt  de  Montargis,  que 
le  chemin  de  fer  longe  à  dr.  C'est  à 
ro.  de  Chalette  que  se  réunissent  les 
canaux  d'Orléans  et  de  Briare. 

117  kU.  1/2.  Montargis  (hôt.  :  de 
la  Ville-de-Lyon,  bureau  de  toutes 
les  diligences  ;  de  la  Poste,  de  France), 


capitale  du  Gâtinais,  ch.-l.  d'arrond., 
V.  de  7553  hab.,  située,  à  116  met. 
d'alt. ,  dans  une  plaine  et  à  la  base  d'une 
colline  que  coufonnait  l'ancien  chi- 
teau ,  est  assez  régulièrement  percée, 
mais  mal  bâtie.  Plusieurs  dérivations 
du  Loing  la  traversent;  le  caoal  la 
contourne  à  l'Ë.  et  au  N. 

Cette  ville  doit  son  nom,  suivant 
quelques  auteurs,  à  un  château  fort 
qui  avait  été  élevé  sur  la  colline  par 
le  roi  Clovis  {mons  régis  ^  montagne 
du  roi).  Dès  le  xi*  s. ,  elle  apparte- 
nait à  la  famille  de  Courtenay,  qui 
l'entoura  de  murailles.  Pierre  de 
Courtenay  la  céda  en  1188  à  Pliilipp« 
Auguste.  Elle  fut  prise  et  sam^èt 
en  1431  par  les  Anglais,  qui  l'avaient 
vainement  assiégée  en  1427,  grâce 
à  sa  résistance  héroïque  et  à  ^inte^ 
vention  habile  de  Dunois.  En  1438» 
elle  retomba  aux  mains  de  Char- 
les VII.  Louis  XII  (1498)  réunit  de 
nouveau  à  la  couronne  le  domaine 
de  Montargis,  compris  dans  l'apa- 
nage de  son  duché  d'Orléans.  Fran- 
çois !•',  en  1528,  l'aliéna  en  faveur 
de  Renée  de  France, fille  de  Louis XII., 
mariée  au  duc  de  Ferrare.  Tour^ 
tour  occupée  par  les  protestants  elj 
les  ligueurs,  Montargis  n'ouvrit  ses! 
portes  à  Henri  IV  qu'en  1594.  Rache-' 
tée  des  ducs  de  Guise  et  de  Mayenn^. 
au  prix  de  850000  livres,  sous  la  i%' 
gence  de  Marie  de  Médicis  (1612)J 
elle  fut  réunie  encore  une  fois  au  don 
maine  royal.  Louis  XIV  l'aliéna  da 
nouveau  en  faveur  de  son  frère  Phii 
lippe  d'Orléans.  Les  héritiers  de  c^ 
prince  l'ont  possédée  jusqu'à  la  Révo^ 
iution. 

Montargis  est  la  patrie  de  Mi 
Guyon,  dont  les  écrits  sur  le  quiétii 
mirent  aux  prises  Bossuet  et  FéneloD 
de  Manuel ,  l'vgi  des  membres  de  * 
commune  de  Paris,  sous  la  Conven 
tion,  et  du  peintre  Girodet-Triosonj 

On  voit  encore  une  partie  de  m 
vieille  muraille  d*enceinte  de  Montain 
gis,  défendue  par  des  tours  rondes, 
datant  du  xiv»  s.—  Du  château ^  re- 
construit par  Charles  V  et  habité  p« 
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Charles  VII  et  Charles  VIII  (on  l'ap- 
pelait  le  berceau  des  enfants  de  France , 
parce  que ,  avant  la  construction  du 
château  de  Fontainebleau,  les  reines 
venaient  y  passer  quelques  jours  à  la 
suite  de  leurs  couches),  il  ne  reste 
plus  qu'une  partie  de  la  grande  poterne 
donnant  sur  la  ville  et  datant  du  xii«  s. , 
un  corps  de  logis  à  tourelles  du  xvi*  s., 
et  quelques  grands  murs  de  terrasses 
soutenus  par  d'énormes  contre-forts. 
Au  centre  de  la  grande  enceinte ,  for- 
tifiée par  dix-huit  tours,  s'élevait  iso- 
lément une  énorme  tour  ronde,  dont 
le  célèbre  donjon  de  Coucy  peut  don- 
ner une  juste  idée.  Un  jardin  et 
quelques  massifs  de  grands  arbres 
occupent  aujourd'hui  l'emplacement 
du  château,  qui,  après  avoir  été  vendu 
comme  bien  national,  fut,  en  1810, 
enûèrement  démoli ,  à  l'exception 
d'un  corps  de  logis  insignifiant. 
Louis  XIV  en  avait  fait  raser  le  don- 
jon. Dans  la  grande  salle,  qui  avait, 
dit-on,  près  de  70  met.  de  long,  on 
voyait  six  cheminées  énormes,  dont 
les  manteaux  étaient  enrichis  de 
^  pierres  précieuses.  Sur  le  manteau 
de  la  cheminée  du  milieu,  Charles  VIII 
avait  fait  sculpter  l'histoire  du  chien 
de  Montargis,  que  M.  Edouard  Four- 
rier a  déclarée  apocryphe  dans  son 
livre  de  l'Esprit  dans  l'histoire. 

l'église ,  bâtie  à  peu  de  distance  du 
château,  est  remarquable  :  la  nef  et 
les  bas  côtés  datent  de  la  fin  du 
xii«s.;  le  chœur  et  l'abside,  d'une 
grande  élégance  d'ensemble,  sont 
des  XV  et  xvi«  s.  Cette  partie  de  l'é- 
glise vient  d'être  restaurée  sous  l'ha- 
',  hile  direction  du  curé  de  la  paroisse. 

Le  musée  y  vaste  bâtiment  qui  n'est 
pas  encore  terminé,  s'élève  en  dehors 
de  la  ville,  entre  le  canal  et  le  Loing. 
La  collection  d'objets  d'art  qu'il  doit 
recevoir  se  trouve  provisoirement  dé- 
posée dans  deux  salles  dépendant  du 
théâtre  j  construit  aussi  en  dehors  de 
la  ville,  vers  l'un  des  angles  d'une 
large  promenade  plantée  de  grands 
arbres.  On  remarque  notamment  dans 
ce  musée  provisoire,  fondé  par  sou- 


89 


scription  :  une  assez  nombreuse  série 
de  tableaux  anciens  et  modernes  ;  des 
dessins,  des  gravures  d'intérêt  tout 
local ,  représentant  le  château  de 
Montargis  avant  et  durant  sa  démo- 
lition; un  très-grand  plan  en  relief 
qui  montre  ce  magnifique  édifice  féo- 
dal dans  tout  son  développement  et 
avec  la  plus  grande  exactitude,  dit-on; 
quelques  statues,  bas-reliefs,  meu- 
bles anciens,  armures,  etc.  Une  in- 
scription, gravée  sur  marbre,  indi- 
que que  le  musée,  formé  sous  la 
direction  de  M.  le  baron  de  Girardot 
et  de  M.  le  docteur  Ballot,  a  été  inau- 
guré le  22  mai  1853. 

Les  bords  du  canal  sont  plantés  de 
superbes  platanes.  Le  Pâtis  ^  vaste 
pelouse  ombragée  d'ormes,  de  peu- 
pliers et  de  platanes,  sert  de  pro- 
menade aux  habitants  et  de  champ 
de  foire  à  la  foire  de  la  Madeleine, 
la  plus  renommée  et  la  plus  fréquen- 
tée du  Loiret. 

La  forêt  de  Montargis,  de  30  kil. 
de  tour,  a  8516  hect.  de  superficie. 
Les  essences  principales  qu'elle  ren- 
ferme sont  le  chêne,  l'essence  domi- 
nante, le  charme  et  le  bouleau.  Le 
sol  est  sablonneux  et  maigre  à  la  sur- 
face, argileux  et  gras  au  fond. 

Les  principaux  établissements  in- 
dustriels de  Montargis  sont  des  fabri- 
ques de  serge,  des  papeteries,  des 
mégisseries  et  des  corroieries.  Cette 
ville  fait  aussi  un  commerce  assez  im- 
portant de  graine,  safran,  vins,  cire, 
miel,  cuirs,  laines  et  bestiaux. 

[Corresp.  pour  »  :  —  Saint-Fargeau 
(46  kiL  R.  13),  par  Monter esson,  v. 
de  795  hab.  (12  kil.),  Montbouy  (18 
kiL) ,  v.  de  691  hab. ,  près  duquel  est 
situé  l'amphithéâtre  de  Chenevière 
(V.  ci-dessous),  Châtillon-sur-Loing 
(23  kil.  R.  8),  RoRDy(34  kiL  R.  8)  et 
Bléneau  (42  kil.,  Yonne),  ch.-L  de  c. 

1.  La  plupart  des  localités  desservies 
par  Montargis  au  moment  où  s'imprime 
ce  volume  le  seront  par  d'autres  stations 
plus  éloignées,  quand  la  ligne  de  Montargis 
à  Nevers  sera  livrée  à  l'exploitation  (avril 
1861). 
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de  1315  hab.,  près  duquel  Turenne 
battit  Parmée  du  prince  de  Condé  en 
1652;  —  Charny  (36  kil.  R.  12).       ^ 

De  Montargis  à  Sens,  R.  7;  —à  Joi- 
gny,  R.  12;  — à  Orléans  (F.  2«  section). 

[Excursions  ;  —  au  dolmen  de  Pau- 
court  ,  dans  la  forêt  de  Montargis 
(4  kil.)  ;  —  à  la  papeterie  de  Buges 
(3  kil.)  et  à  Tancien  manoir  du  Châ- 
telet,  sur  le  territoire  de  Corquilleroy 
(5  kil.).] 

DE  MONTARGIS  A  NEVERS. 
135  kil.  —  Chemin  de  fer'. 

En  quittant  la  gare  de  Montargis, 
on  franchit  successivement  la  route 
de  Sens,  TOuanne,  deux  bras  du 
Loing  et  le  canal,  sur  des  viaducs  de 
12  met.  y  de  24  met.,  de  60  met.  et 
de  17  met.  On  laisse  à  g.  Àmilly 
(1675  hab.),  dont  la  filature  de  coton 
est  une  des  plus  anciennes  de  France  ; 
à  dr.  Villemandeur  j  v.  de  613  hab. 
La  voie  ferrée,  s'epfonçant  dans  une 
tranchée,  passe  sous  un  pont  de 
16  met.,  puis  traverse  le  ru  de  Mor- 
mantet  le  Vernisson,  sur  lequel  on 
aperçoit  à  dr.  Mormant,  v.  de  198  hab. 
—A4  kil.  à  ro.  de  Mormant  se  trouve 
Vimory  (914  hab.),  célèbre  par  la  vic- 
toire que  le  duc  de  Guise  y  remporta 
sur  les  calvinistes,  le  26  oct.  1587. 

129  kil.  Solterres  est  un  v.  de 
259  hab.  —  A  peu  de  distance  du 
chemin  de  fer,  à  g^,  coule  le  Ver- 
nisson ,  sur  lès  rives  duquel  on  aper- 
çoit Cortrat  (128  hab.)  et  Pressigny 
(301  hab.).  On  traverse  la  route  de 
terre  avant  de  s'arrêter  à 

135  kil.  Nogent-sur-Yemisson  y  b. 
de  1321  hab.  V église  date  des  xii*  et 
xiii"  s.;  Pie  VII  y  donna,  le  24  nov. 
1804,  la  bénédiction  du  saint  sacre- 
ment. 

[Excursion  à  l'amphithéâtre  de  Che- 

1.  Nous  ne  pouvons  pas  indiquer  ici  la 
durée  du  trajet  et  les  prix  des  places, 
cette  ligne  n'étant  pas  ouverte  au  moment 
où  nous  mettons  sous  presse  (avril  1861). 


[ROUTE  3] 

nevière  ,  près  de  Montbouy  (8  \uL 
environ). 

L'amphithéfltre  de  Ghenevién, 

l'un  des  plus  curieux  monuments  an- 
tiques du  centre  de  la  France,  pantt 
avoir  servi  principalement  aux  com- 
bats de  gladiateurs  et  de  bêtes  féro- 
ces ,  pendant  la  domination  romaine. 
Il  a  conservé  dans  le  pays  le  nom  de 
fosse  au»  lions.  Entouré  de  bois  et 
adossé  à  un  coteau,  il  était  placé,  dit 
M.  Jallois  (Mémoires  sur  les  antiqui" 
tés  du  département  du  Loiret),  dans  h 
plus  heureuse  situation.  «  Les  con- 
structions apparentes  consistent  dans 
l'arène,  qui  est  déforme  elliptique  et 
entourée  de  mûrs  de  toutes  parts... 
La  demi-ellipse  qui  regarde  TE.  est 
fermée  par  un  mur  formant  en  même 
temps  mur  de  soutènement  et  de  clô- 
ture (1  met.  80  c.  de  hauteur,  1  met. 
22  c.  d'épaisseur  à  la  partie  supé- 
rieure). L'autre  moitié  du  cirque  est 
formée  par  le  mur  même  de  l'amphi- 
théâtre.» Le  grand  axe  de  l'ellipse  de 
l'arène  a  dans  œuvre  48  met.  30  c, 
le  petit  axe  a  31  met.  80  c.  Au  mi- 
lieu de  la  demi-ellipse  de  l'arène  ex- 
posée à  ro.  se  trouve  une  loge  gai 
offre  tous  les  caractères  des  ca/cex  où 
Ton  renfermait  les  animaux  destinés 
aux  combats  de  l'amphithéâtre.  De  h 
partie  de  l'édifice  destinée  aux  spec- 
tateurs il  ne  reste  que  deux  murs  la- 
téraux inclinés  sur  la  courbure  des 
murs  elliptiques  de  l'arène,  et  on 
grand  mur  d'enceinte.  Des  propor- 
tions de  l'amphité&tre  on  conclut  (pi'il 
ne  pouvait  guère  contenir  que  3  à 
4000  spectateurs.  Dans  des  fouilles, 
entreprises  à  différentes  époques,  on 
y  a  trouvé  quelques  objets  d'art,  d'ori- 
gine évidemment  romaine.  Non  loin 
du  cirque  on  voit  encore  les  traces 
d'un  camp ,  et  on  a  découvert  aussi 
dans  les  environs  les  ruines  de  ther- 
mes romains.] 

On  remonte  pendant  quelque  temps 
la  vallée  du  Vernisson ,  puis,  laissant 
à  dr.  les  Choux,  v.  de  439  hab.,  et  à 
g.  Boismorand  (415  hab.),  dont  le 
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château  est  entouré  d'eaux  vives,  on 
traTerse  une  plaine  légèrement  on- 
dulée, à  g.  de  laquelle ,  à  plus  de 
&kil.,se  trouve  la  Bussière,  v.  de 
739  hab. ,  où  Ton  voit  un  assez  beau 
château  en  Iniques,  du  xvt*  s.  Le  che- 
min de  fer^^ui  était,  à  la  station  de 
Uoret,  à  72  met.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  s'est  constamment  élevé 
depuis  Amilly  par  des  pentes  de 
4  à  6  millim.  par  mètre.  À  6  kil.  en- 
liron  de  Gien,  il  traverse,  à  166  met. 
92  c.  d'altitude ,  le  faîte  de  partage 
des  eaui  des  bassins  de  la  Seine  et  de 
hLoire.  Décrivant  ensuite  une  longue 
et  forte  courbe  sur  la  dr. ,  il  franchit 
obliquement  la  route  de  terre,  pour 
(^arrêter  à  1  kil.  environ  de  Gien, 
nr  les  collines  qui  dominent  la  ville . 
doDton  aperçoit  depuis  quelque  temps 
Vëglise  et  le  château. 

154  kil.  Gien  (hôt.  :  de  TÊcu  et.  de 
la  Poste,  du  Loiret),  ch.-l.d'arrond., 
V.  de  6064  hab. ,  située  sur  la  rive 
dr.  de  la  Loire,  à  152  met.  d'alt.,  à  la 
hase  d'une  colline  assez  élevée,  pré- 
sente un  aspect  pittoresque  et  animé. 
Certains  auteurs  pensent  que  Gien 
occupe  l'emplacement  de  l'antique 
Gtnabum  dont  parle  César,  et  que 
d'antres  croient  être  Orléans.  Le  fau- 
Jiourg  de  Gien-le-Vieux ,  traversé  par 
une  voie  romaine,  qui  allait  de  Sens  à 
Orléans,  est  encore  désigné  de  nos 
joars  sous  le  nom  de  Genabie  ,  mais 
c«tte appellation  date  seulement,  dit- 
on,  duxvn*  s.  Quoi  qu'il  en  soit ,  c'est 
Me  ville  très-ancienne ,   qui  appar- 
tint longtemps  à  des  seigneurs  par- 
ticuliers et  ne  fit  retour  à  la  cou- 
ronne que  sous  Philippe  Auguste.  De- 
puis lors  jusque  sous  Louis  XIII ,  elle 
fut  donnée  en  apanage  à  différents 
princes.  Les  Anglais  l'occupèrent  pen- 
^t  la  guerre  de  Cent  ans ,  mais  ils 
l'abandonnèrent  après   la  levée  du 
aége  d'Orléans,  et  Charles  VII  y  fit 
wn  entrée  solennelle  avec  Jeanne 
d'Arc.  Plus  tard  les  calvinistes  s'en 
emparèrent,    puis    les  ligueurs   s'y 
DKùntiûrent  jusqu'en  1589.  Louis  XIV 


s'y  retira  quelque  temps  pendant  les 
troubles  de  la  Fronde. 

Le  château,  bordé  de  hautes  ter- 
rasses, domine  la  partie  la  plus  an- 
cienne de  la  ville;  il  est  bâti  en 
briques  et  pierres,  disposées  avec  sy- 
métrie et  une  certaine  variété  de  des- 
sins, sur  l'emplacement  d'un  ancien 
chfLteau  élevé,  dit-on,  par  Gharle- 
magne,  vers  la  fin  du  viii«  s.  En 
1411 ,  les  ducs  de  Bourbon,  de  Berri, 
les  comtes  d'Alençon,  d'Armagnac, 
de  Clermont  et  un  certain  nombre 
d'autres  princes  et  seigneurs  s'y  réu* 
nirent  pour  aviser  aux  moyens  de  ré- 
sister au  duc  de  Bourgogne,  Jean 
sans  Peur,  qui,  d'accord  avec  Isabeau 
de  Bavière,  s'étiit  emparé  du  gouver- 
nement de  la  France.  Cette  réunion 
fut  le  signal  de  la  lutte  entre  les  Bour- 
guignons et  les  Armagnacs.  En  1494, 
Anne  de  Beaujeu,  fille'de  Louis  XI, 
fit  reconstruire  l'édifice  actuel,  vaste 
résidence  féodale  qui  présente  du 
côté  de  la  cour  un  bel  ensemble  ar- 
chitectural. On  remarque  notamment 
l'élégance  des  tourelles  d'escalier. 
Les  appartements  offrent  peu  d'inté- 
rêt; différents  services  judiciaires  ou 
administratifs  y  sont  installés.  Les 
salles  souterraines  méritent  cepen- 
dant d'être  visitées.  Des  étages  su- 
périeurs on  découvre  un  beau  pano- 
rama sur  la  vallée  de  la  Loire. 

V église  Saint-  Pierre  -  du-Chàieau 
s'élève  sur  le  côté  d'une  assez  vaste  es- 
planade plantée  d'arbres,  précédant 
l'entrée  du  château.  C'est  un  grand 
édifice  tout  à  fait  insignifiant  au  point 
de  vue  architectural,  «  l'une  des  plus 
monotones  et  des  plus  froides  con- 
structions contemporaines  ,  »  a  dit  un 
architecte  de  goût.  La  nef  et  ses  bas 
côtés  sont  soutenus  par  des  colonnes 
d'ordre  toscan;  le  chœur  va,  dit-on, 
être  rebâti  à  cause  de  son  obscu- 
rité et  de  sa  forme  incommode.  Il  n'a 
cependant  été  construit  qu'en  1835. 
Le  clocher,  grande  tour  carrée  sur- 
montée d'une  haute  toiture  en  ar- 
doise, semble  dater  de  la  fin  du  xv*  s. 
Du  haut  de  cette  tour,  seul  reste  de 
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l'ancienne  église,  on  jouit  d'un  im- 
mense panorama  sur  le  Berri  à  FO. , 
le  Nivernais  au  S.  et  TOrléanaisau  N. 

Véglise  Saint-Louis  est  un  petit  édi- 
fice du  XVII*  s. ,  d'un  style  assez  pur , 
bAti  dans  le  bas  de  la  ville,  près  du 
quai  de  la  Loire.  —  Sur  la  place  Saint- 
Louis  et  sur  la  place  aux  Herbes, 
formant  le  centre  de  l'ancien  quartier, 
on  remarque  plusieurs  maisons  sculp- 
tées ^  construites  en  bois  et  briques 
ou  en  pierres  et  briques.  Elles  datent 
toutes  dés  XV'  et  xvi*  s.  L'une  des 
plus  intéressantes  est  la  maison  du 
Temple  f  dont  la  construction  est  attri- 
buée aux  Templiers.  Elle  est  aujour- 
d'hui convertie  en  estaminet. 

Le  pont ,  reconstruit  en  pierres,  vers 
la  fin  du  XVII*  s. ,  et  l'un  des  ouvrages 
les  plus  considérables  de  la  vallée  de 
la  Loire,  se  compose  de  12  arches,  les 
unes  en  plein  cintre,  les  autres  en  arcs 
surbaissés.  Les  quais,  qui  offrent  une 
certaine  régularité,  sont  assez  animés. 

Gien  possédait,  avant  la  Révolution, 
plusieurs  couvents  d'hommes  et  de 
femmes.  Nous  mentionnerons  seule- 
ment celui  de  Sainte-Claire  y  où  fut 
enfermée,  en  1771 ,  la  comtesse  Mon- 
nier,  cette  mattresse[de  Mirabeau  con- 
nue sous  le  nom  de  Sophie. 

On  trouve  à  Gien  une  manufacture 
de  faïence  façon  anglaise ,  des  fabri- 
ques de  carreaux  fins  et  de  blanc 
d'Espagne.  Cette  ville  fait  de  plus  un 
commerce  assez  important  en  grains, 
vins,  bois,  laines  et  safran. 

De  Gien  à  Orléans  ;  à  Salbris  ;  à  Bourges 
(  V.  2*  section). 

A  partir  de  Gien,  le  chemin  de  fer 
remonte  et  domine  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  Il  franchit  plusieurs  ravins  sur 
des  remblais  élevés ,  dont  le  principal 
a  21  met.  70  c.  de  hauteur.  La  route  dé 
terre  côtoie  le  fleuve  au-dessous  du 
chemin  de  fer.  Sur  la  rive  g.,  où  s'é- 
tendent de  vastes  prairies,  se  mon- 
trent Saint'Martin-sur-Ocre  (548  hab.) 
et  Saint'Brisson  (829  hab.) ,  ancienne 
ville  dont  les  murailles  d'enceinte  et 
les  principaux  édifices  furent  détruits 
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au  XVI*  s. ,  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion. Le  château ,  mutilé  pendan: 
la  Révolution ,  présente  encore  un 
ensemble  imposant  de  grandes  mu- 
railles et  de  tourelles  du  xiv*  s.  Il  ap- 
partient à  la  famille  Sé§|ûer  de  Saim- 
Brisson. 

164  kil.  BriaAre  (hôt.  :  de  la  Poste), 
chef-lieu  de  cant. ,  Y.  de  3848  hab., 
agréablement  située  sur  la  rive  dr.  de 
la  Loire,  au  point  de  raccordement  du 
canal  Latéral  et  du  canal  de  Briare, 
eut  beaucoup  à  souffrir  au  xvi*  et  aa 
xvu*  s. ,  pendant  les  guerres  civiles. 
Elle  possédait  autrefois  un  amphi- 
théâtre romain,  et  la  voie  d'Autuni 
Paris  la  traversait.  Aujourd'hui  m 
grand  nombre  de  ses  habitants  sont 
bateliers  sur  la  Loire  ou  sur  le  canal. 
La  principale  industrie  du  pays  est  la 
fabrication  de  la  poterie  et  de  la  faïen- 
cerie. On  exporte  aussi  des  vins  et 
des  pierres  de  taille. 
De  Briare  à  Sens,  par  Chat. -Renard,  R.  8. 

Gaaal  de  Briare.  -—  Ganal  Latéral. 

Le  canal  de  Briare  fait  commu- 
niquer la  Loire  avec  la  Seine  par  le 
canal  du  Loing ,  qui  en  est  la  conti- 
nuation, n  fut  commencé  sous  Hen- 
ri IV,  par  Sully,  en  1604.  fl  est  le 
premier  canal  à  point  de  partage  qui  ' 
ait  été  établi  en  France.  Hugues  Cros- 
nier,  de  Tours,  fut  chargé  d'en  dres- 
ser les  plans  et  de  les  faire  exécuter. 
Il  voulut  s'emparer  du  cours  du  Trézé  ^ 
et  du  Loing;  mais  il  négligea  tout  à 
la  fois  de  se  créer  des  prises  d'eau, 
les  eaux  des  deux  rivières  étant  insuf- 
fisantes en  temps  ordinaire,  et  de  se 
précautionner  contre  les  crues  robi- 
tes.  Ses  tentatives  restèrent  infruc- 
tueuses, et  les  travaux  furent  d'ail- 
leurs suspendus  par  suite  de  la 
retraite  de  Sully.  Ils  ne  furent  re- 
pris qu'en  1638,  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  par  Guillaume  Boutheroue 
et  Jacques  Guyon,  qui  les  exécutè- 
rent à  leurs  frais  jusqu'à  Montargis, 
dans  l'espace  de  quatre  ans.  Plus  tard 
seulement  la  communication  entre  la 
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Seine  et  la  Loire  fut  réalisée  par  l'é- 
tablissement du  canal  du  Loing.  (F. 
R.  1.) 

Le  canal  de  Briare  commence  à 
Briare  même,  où  il  communique  avec 
la  Loire  et  avec  le  canal  Latéral ,  et 
se  termine  à  Montargis,  au  pont  du 
Loing.  Sa  construction  a  coûté,  d'a- 
près les  renseignements  les  plus  pro- 
bables, environ  10  millions.  Depuis 
rétablissement  des  chemins  de  fer, 
son  produit  ne  dépasse  pas  250000 
fr.  par  an. 

En  1789  la  famille  d'Orléans  possé- 
dait la  majeure  partie  des  trente  parts 
représentant  l'ensemble  de  la  pro- 
priété du  canal.  Confisquées  lors  de 
la  Révolution ,  elles  lui  furent  ren- 
dues en  1815;  mais  celles  que  pos- 
sédait en  propre  le  roi  Louis-Philippe 
ont  été  de  nouveau  reprises  par  l'É- 
tat, en  vertu  du  décret  impérial  du 
14  janvier  1852. 

Le  développement  total  du  ca- 
nal est  de  56  250  met.  Le  bief  de  par- 
tage, situé  entre  les  deux  écluses  de 
Garonne  et  du  Bondeau,  près  de  Ro- 
gny,  a  une  longueur  de  2821  met.  La 
longueur  du  versant  de  la  Loire  est  de 
14515  met. ,  sur  une  pente  de  38  met. 
25  G. ,  tachetée  par  12  écluses.  La 
longueur  du  versant  de  la  Seine  est 
de  38914  met.;  la  pente,  de  78  met. 
75  c,  est  rachetée  par  28  écluses. 
Le  canal  est  alimenté  par  les  eaux  du 
Trézé  et  du  Loing,  et  de  plus  par 
18  réservoirs  d'une  superficie  totale 
de  480  hectares;  les  rigoles,  au  nom- 
l>re  de  8 ,  présentent  ensemble  une 
longueur  de  59660  met.  Le  tirant 
d'eau  normal  n'est  que  de  1  met, 
mais  en  réalité  il  est  habituellement 
de  1  met.  20  cent,  à  1  met.  50  cent. 
La  charge  moyenne  des  bateaux  est 
de  67  à  70  tonnes.  Les  houilles  for- 
ment le  principal  élément  du  transit. 
Le  halage  a  lieu  à  bras  d'hommes. 

Le  canal  Latéral  à  la  Loire  a  été 
établi  de  Digoin  à  Briare  pour  mettre 
en  communication  les  canaux  du 
Centre  et  de  Briare  et  éviter  la  na- 


vigation toujours  dangereuse,  sou- 
vent impossible,  de  la  Loire.  Il  suit  la 
rive  g.  du  fleuve  de  Digoin  à  Châtiï- 
lon,  après  avoir,  dans  ce  parcours, 
traversé  l'Allier,  près  de  son  embou- 
chure, au  Guétin,  sur  un  pont-aque- 
duc de  18  arches  ayant  18  met.  d'ou- 
verture et  présentant  une  longueur 
totale  de  347  met.  Â  Châtillon-sur- 
Loire,  le  canal  emprunte  le  lit  même 
du  fleuve ,  puis^  passant  sur  la  rive  dr., 
en  aval  d'Ousson ,  il  se  raccorde  au 
canal  de  Briare  et  se  termine  en  s'ou- 
vrant  dans  la  Loire,  à  environ  2  kil. 
au  N.  E.  de  Briare.  Cette  ligne  prin- 
cipale se  raccorde  avec  le  canal  du 
Centre,  à  l'écluse  des  Bessons,  à 
5  kil.  à  TE.  de  Digoin,  par  un  em- 
branchement qui  franchit  la  Loire  sur 
un  pont  de  11  arches  en  maçonne- 
rie, de  16  met.  d'ouverture  et  de 
217  met.  de  longueur  totale.  Commu- 
niquant aussi  avec  le  canal  de  Roanne 
à  Digoin .  au  S.  de  cette  dernière  ville , 
le  canal  Latéral  est  alimenté  par  ce 
canal ,  par  celui  du  Centre ,  par  le  ca- 
nal du  Berri,  dont  il  reçoit  un  des 
bras  près  de  Marseille-lez-Aubigny , 
à  la  hauteur  de  Fougues  (  F.  ci-des- 
sous), par  celui  de  Briare,  et  par  plu- 
sieurs cours  d'eau ,  dont  les  princi-  ' 
paux  sont  la  Bèbre  et  l'Allier.  Les  ri- 
goles de  dérivation  de  ces  deux  rivières 
ont  été  elles-mêmes  canalisées  :  la 
première  depuis  Dampierre,  la  se- 
conde depuis  son  origine,  à  Apre- 
mont.  Trois  embranchements  mettent 
encore  le  canal  principal  en  commu- 
nication :  V  avec  la  ville  de  Decize; 
2°  avec  les  usines  métallurgiques  de 
Fourchambault  ;  3°  avec  le  port  de 
Saint-Satur,  près  de  Sancerre.  Enfin 
un  embranchement  sur  Nevers  et  un 
autre  sur  la  Loire,  près  de  la  Charité, 
sont  approuvés  en  principe. 

Commencé  en  1822,  le  canal  Latéral 
n'a  été  livré  à  la  navigation  qu'au 
mois  de  décembre  1837,  en  amont  du 
passage  de  l'Allier ,  et  seulement  au 
mois  de  juillet  suivant,  pour  la  par- 
tie inférieure.  L'embranchement  de 
Fourchambault,  entrepris  en  1841,  et 
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celui  de  Decize,  commencé  en  1841, 
n'ont  été  achevés  qu'en  1845.  Celui  de 
Saint-Satur,  appelé  aussi  de  Saint- 
Thibault,  date  de  1854-1856. 

Les  frais  d'établissement  de  la  ligne 
principale,  y  compris  la  branche  de 
raccoitiement  avec  le  canal  du  Cen- 
tre ,  se  sont  élevés  à  32  602  000  fr.;  les 
trois  embranchements  exécutés  ont 
coûté  ensemble  1 446  000  fr.  :  ce  qui 
porte  l'ensemble  des  dépenses  à 
34  048  000  fr. 

Le  développement  total  du  canal  La- 
téral et  de  ses  embranchements  est, 
en  y  comprenant  la  traversée  de  la 
Loire  (1020  met.) ,  de  208 178  met.  ;  la 
longueur  de  la  ligne  principale  seule 
est  de  198  kil.  à  partir  du  point  de 
raccordement  avec  le  canal  du  Centre , 
et  de  193  kil. ,  à  compter  de  la  com- 
munication avec  le  canal  de  Roanne 
à  Digoin. 

La  pente  totale  de  la  ligne  princi- 
pale est  de  105  met.  10  c.  Elle  est 
rachetée  par  42  écluses,  dont  23  si- 
tuées entre  le  canal  du  Centre  et  le 
pont  du  Guétin,  18  du  pont  du  Gué- 
tin  au  passage  de  la  Loire,  et  une 
seule  sur  la  rivedr.  du  fleuve.  Le  tirant 
d'eau  normal  est  de  1  met.  60  c; 
mais,  à  la  traversée  du  fleuve,  on  ne 
trouve  quelquefois  qu'un  met.  d'eau 
dans  le  chenal ,  ce  qui ,  joint  aux  dif- 
ficultés ordinaires  de  la  navigation  en 
cet  endroit,  est  fort  préjudiciable  au 
commerce.  La  charge  moyenne  est  de 
50  tonneaux  pour  les  bateaux  accélé- 
rés, et  de  100  tonneaux  j)our  les  ba- 
teaux ordinaires.  La  traction  se  fait 
à  bras  d'hommes  et  par  chevaux. 

Sur  37  842  920  tonnes  transportées 
dans  le  cours  d'une  année ,  la  houille 
figurait  pour  18653747  tonnes,  le 
coke  et  le  charbon  de  bois  pour 
3  028  724  tonnes.  La  mine  et  le  mine- 
rai avaient  donné  4  439979  tonnes; 
le  fer  et  la  fonte,  ouvrés  ou  non  ou- 
vrés, 2420  517  tonnes. 

Jusqu'au  mois  d'octobre  1853,  la 
compagnie  anonyme  des  Trois-Ca- 
naux  était  intéressée  dans  les  pro- 
duits de  la  branche  principale  du  ca- 
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nal.  Depuis  cette  époque ,  et  par  suite 
du  rachat  des  divers  droits  de  la  com- 
pagnie ,  l'État  est  seul  bénéficiaire  de 
ces  produits. 

En  quittant  la  station  de  Briare,  on 
longe  la  ville  à  dr. ,  puis  on  traverse 
successivement  la  route  de  Mon\argis , 
le  canal  de  Briare,  sur  un  viaduc  de 
3  arches ,  ayant  une  longueur  totale 
de  20  met.  et  11  met.  13  cent,  de  hau- 
teur, et  enfin  le  Trézé.  Des  nom- 
breux remblais  sur  lesquels  court  la 
voie,  on  aperçoit  à  dr.  la  route  de 
terre ,  le  canal  Latéral  et  la  Loire. 

169  kil.  Châtillon-sur-Loire  (hôt.: 
des  Trois-R6is),  ch.-l.  de  c.  de  3017 
hab.,  dont  un  sixième  environ  sont 
calvinistes,  est  situé  assez  loin  de  sa 
station,  sur  la  riVe  g.  de  la  Loire.  Le 
canal  Latéral  y  traverse  le  fleuve  au 
moyen  d'une  large  digue  submersible 
s'appuyant  à  l'une  des  quatre  culées 
du  pont  suspendu  qui  relie  les  deux 
rives.  La  famille  de  Coligny,  jadis  ti- 
tulaire du  fief  de  Châlillon,  y  pos- 
sède un  château  qui  existe  encore  en 
partie.  —  Cette  ville  exploite  quel- 
ques carrières  de  marbre  et  de  pier- 
res de  taille. 

Après  avoir  franchi  un  petit  ruis- 
seau près  du  V.  d'Ousson  (626  hab.), 
on  passe  sous  deux  ponts  de  16  met. 
chacun,  jetés  au-dessus  des  tranchées 
creusées  pour,  le  chemin  de  fer. 

177  kil.  Bonny,  b.  de  1795  hab.,  a 
conservé  des  murailles  flanquées  de 
tours  et  des  restes  de  bastions  qui  té- 
moignent de  son  importance  passée. 
Occupé  par  les  Anglais  sous  le  règne 
de  Charles  VII,  Bonny  leur  fut  en- 
levé par  Jeanne  d'Arc. 

De  Bonny  à  Joigny  par  Saint-Fargeau , 
R.  13  ;  —  à  Auxerre,  R.  15. 

[Presque  en  face  de  Bonny,  sur  un 
coteau  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  se 
trouve  Beaulieu-sur-Loire  (hôt.  :  du 
Loiret) ,  au  milieu  d'un  vignoble  assez 
estimé.  Véglise  (iv«s.)  renferme  l'in- 
scription suivante:  «  En  mémoire  de 
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Jacques-  Etienne  -  Joseph  -Alexandre 
Macdonald,  duc  de  Tarente,  maré- 
chal de  France,  né  à  Sedan,  le  17 
novembre  1766,  décédé  en  son  chà- 
leau  de  Courcelles-le-Roi ,  le  25  sep- 
tembre 1840.  »  —  CourcelleS'le-Roi 
est  un  beau  château,  hftti  en  briques, 
datant  du  zvi*  s. ,  et  situé  à  4  kil.  de 
Beaulieu.  Il  appartient  aujourd'hui 
lu  fils  du  maréchal.] 

A  1  kil.  env.  de  Bonny,  au  ham. 
de  Villeneuve,  après  avoir  franchi  la 
Cheuille,  affluent  de  la  Loire,  sur  un 
riadac  de  10  met. ,  on  passe  du  départ 
du  Loiret  dans  celui  de  la  Nièvre. 
Bientôt  on  traverse  la  route  de  terre 
tt  la  Vrille  sur  des  ponts-viaducs  de 
Set  de  12  met. 

182  kil.  1/2.  Neuvy-sur-Loire  (hôt  : 
le  la  Poste),  b.  de  1582  hab.,  est 
itué  dans  une  magnifique  position , 
lu  pied  d'une  colline  et  à  Tembou- 
ihure  de  la  Vrille.  Aussi  quelques 
Uiteurs  le  regardent-ils  comme  le* 
Ifovtodunum  assiégé  par  César,  tan- 
lis  que  d'autres  veulent  y  voir  le 
fovtodunum  des  Sénonais.  Quoi  qu'il 
psoit  de  l'origine  de  ce  bourg,  on 
fa  découvert  les  ruines  d'une  villa 
omaine  sur  la  hauteur  qui  le  do- 
ûine. 

On  voit  à  Neuvy  deux  châteaux  : 
'un,  bâti  au  commencement  de  ce 
iècle,  a  conservé  des  tourelles  du 
:v*s.;  l'autre,  de  construction  toute 
écente,  est  situé  sur  le  coteau;  il 
ppartient  à  M.  le  comte  de  Couêssin. 
Test  à  Neuvy  que  l'on  embarque  les 
otaries  de  Saint-Amand  et  les  pro- 
uits  des  ocrières  de  Bitry  (R.  14). 
On  jouit  presque  constamment  d'une 
ae  libre  sur  le  cours  de  la  Loire  et 
BT  les  plaines  de  la  rive  g.,  où  se 
«entrent,  le  long  du  canal ,  Belleville 
i69hab.),  Sury  (666  hab.)  et  Léré 
1473 hab.),  chef-lieu  de  c.  du  départ, 
u  Cher.  Le  chemin  de  fer,  décrivant 
ne  forte  courbe  sur  la  dr. ,  franchit  le 
Poissard ,  puis  le  ruisseau  de  la  Celle , 
t laisse  à  g.,  sur  la  route  de  terre,  îa 
elle-Saint  Remy  (895  hab.) ,  dont  le 
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nom  vient  d'un  oratoire  consacré  à 
saint  Remy  dès  le  viii*  s.  Il  y  avait 
à  cette  époque  à  la  Celle  un  château, 
habité  quelquefois  par  les  rois  de  la 
première  et  de  la  seconde  race.  Plus 
loin,  on  aperçoit  du  même  côté  les 
ruines  du  château  des  £arre«  et  celles 
du  àidteau  de  Myenne  (xiv*  s.) ,  dont 
la  plate-forme  domine  la  Loire.  On 
traverse  la  route  de  Joigny,  avant  de 
laisser  à  g.  Myenne  (R.  14)  et  son 
ruisseau,  puis  Cours  (802  hab.).  Le 
chemin  de  fer  contourne  la  ville  de 
Cosne  sur  la  g.,  traverse  quatre  bras 
du  Nohain  sur  des  ponts-viaducs  dont 
les  trois  premiers  ont  7  met.  et  le 
quatrième  10  met.  d'ouverture ,  puis 
la  route  de  terre  sous  un  pont  oblique 
de  8  met. 

195  kil.  Gosne  (hôt.:  du  Grand-Cerf, 
de  France,  de  la  Ville-de-Lyon),  chef- 
lieu  d'arrond. ,  V.  de  6147  hab. ,  située 
à  153  met.  d'alt.,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Loire,  au  confluent  du  Nohain, 
est  fort  ancienne,  car  elle  est  men- 
tionnée dans  l'Itinéraire  d'Antonin 
sous  le  nom  de  Condate,  Ceinte  de 
murailles  dès  le  xi*  s.,  elle  tomba  au 
XII*  sous  la  domination  des  comtes  de 
Nevers.  Elle  fut  occupée  par  les  An- 
glais pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 
Sous  le  règne  de  Louis  XI ,  la  guerre 
du  Bien  public  y  commença  par  l'ar- 
restation du  sire  de  Crussol,  écuyerdu 
roi.  Sous  Louis  XIV ,  les  habitants  vou- 
lurent prendre  parti  pour  la  Fronde, 
mais  le  comte  de  Bussy-Rabutin  sut 
les  maintenir  dans  le  devoir. 

Deux  beaux  ponts  suspendus  re- 
lient Cosne  à  la  rive  g.  de  la  Loire, 
en  s^appuyant  sur  une  lie  ombragée, 
qui  renferme  un  joli  chalet.  Des  quais 
on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  cours 
de  la  Loire  et  sur  les  collines  du  Berry, 
dont  la  plus  élevée,  au  S.  0.,  porte 
la  ville  de  Sancerre  (K.  ci-dessous). 

a  Là  Loire  est  ridicule  à  force  dlles , 
dit  Stendhal  :  une  lie  doit  être  une 
exception  chez  un  fleuve  bien  appris  ; 
mais,  pour  la  Loire,  l'île  est  la  règle, 
de  façon  que  le  fleuve,  toujours  di- 
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visé  en  deux  ou  trois  branches,  man- 
que d'eau  partout." 

On  a  découvert  à  Cosne  quelques 
constructions  romaines,  entre  autres 
une  salle  de  bains,  et  un  grand  nom- 
bre de  poteries  et  de  médailles  de  la 
même  époque.  —  Les  murailles  et  les 
tours  du  moyen  âge  tombent  en  ruines^ 
ainsi  que  le  vieux  château  féodal.  — 
V église  Saint-Aignan  {xv  s.),  pres- 
que entièrement  détruite  au  siècle 
dernier,  n'a  conservé  de  son  archi- 
tecture romane  que  son  abside  et  le 
portail  du  N.  0.  —  La  chapelle  Notre- 
Dame  de  Galles  j  jolie  construction 
du  XV*  siècle,  sert  actuellement  d'é- 
curie.—  Enfin  on  visitera  avec  intérêt 
Véglise  Saint-Jacques  (style  gothique 
flamboyant)  et  la  salh  d^audience  du 
tribunsd. 

Cosne  possède  une  belle  usine  de 
la  marine  impériale,  succursale  des 
ateliers  de  Guérigny  (R.  19),  avec 
lesquels  elle  partage  la  dénomination 
de  forges  de  la  Chaussade.  Cette 
usine,  mue  par  les  eaux  du  Nohain, 
fabrique  annuellement  trois  à  quatre 
cents  milliers  pesant  d'ancres  pour 
vaisseaux  de  tout  rang,  et  le  même 
poids  au  moins  de  câbles,  de  clous  et 
autres  objets  à  l'usage  de  la  marine. 
Les  ancres,  dont  les  plus  pesantes  at- 
teignent jusqu'à  5000  k.,  ainsi  que 
les  câbles  -  chaînes  ,  ou  chaînes  de 
mouillage,  dont  le  calibre  maximum 
est  de  eOmillim.  et  la  force  d'épreuve 
de  95  000  kil. ,  y  sont  fabriqués  dans 
des  conditions  toutes  particulières  de 
solidité  et  de  bonne  exécution  qui 
n'excluent  pas  les  bas  prix.  Ainsi  le 
prix  de  revient  des  ancres  est,  en 
moyenne,  de  lOOfr.  les  100  kil.  ;  celui 
des  câbles-chaînes  de  65  fr.  Une  fon- 
derie, annexée  à  l'usine,  produit  an- 
nuellement quinze  ou  seize  cents  mil- 
liers de  fer  de  toutes  proportions. 

La  coutellerie,  la  quincaillerie  et 
les  produits  des  tanneries  de  Cosne 
sont  également  renommés.  Enfin  cette 
ville  fait  un  commerce  assez  considé- 
rable en  grains,  légumes,  bois,  chan- 
vres, vins  et  fer. 


De  Cosne  à  Joigny,  R.  14  ;  —  à  Auxert 
R.  15  ;  —  à  Bourges  {V.  2»  section). 

[A  env.  4  kil.  de  Cosne,  entre  1 
Loire  et  le  canal ,  on  remarque  ] 
chdteau  du  Peseau^  appartenant 
M.  le  marquis  de  Vogué.  Une  vasi 
plaine,  bien  cultivée,  entoure  ceti 
riche  résidence,  l'une  des  plus  in 
portantes  de  la  contrée.  ] 

Tandis  que  la  route  de  terre  i 
dirige  presque  en  ligne  dr.  vei 
Pouilly,le  chenain  de  fer  continue 
côtoyer  la  Loire.  Sur  la  rive  dr.  d 
fleuve,  on  aperçoit  l'antique  chapel 
de  Sainte-Brigitte  y  monument  sai 
caractère,  flanqué  à  l'un  de  ses  angk 
d'une  tour  du  xv«  s.  Celte  chape!) 
dépend  du  v.  de  Villechault^  dontJ 
nom  latin  (villa  Catuli)  accuse  ud 
origine  romaine,  et  où  les  évêqve 
d'Auxerre  eurent  au  moyen  âge  un 
forteresse  aujourd'hui  ruinée.  Ai 
delà  de  la  Loire;,  près  du  canal 
^e  montrent  jBannai/  (615hab.),  pui 
Saint-Satur ,  derrière  lequel  Sancefi 
continue  d'attirer  les  regards. 

205  kil.  La  Roche  y  ham.  dont  l'aii 
cien  château  n'a  rien  conservé  de  soi 
aspect  féodal,  est  dominé  par  un  co 
teau  haut  de  200  met.     . 

[Corresp.  pour  Sancerre  (4  kil.) 
par  Saint-Satur  (2  kil.).  —On  franchi 
la  Loire,  très-large  en  cet  endroit 
sur  un  pont  suspendu,  puis  le  canî 
Latéral,  au  port  de  Saint-Thibault 
lieu  d'embarquement  principal  de 
vins  du  Sancerr#is.  Bientôt  on  in 
verse  Saint-Satur  (2226  hab.),g 
lage  bien  bâti  et  animé,  qui  possèj 
une  belle  église  du  xV  s. ,  clasa^ 
parmi  les  monuments  historique$ 
mais  restée  inachevée.  Décrivant  efl 
suite  un  long  circuit  dans  un  vaUjI 
couvert  de  vignes,  on  arrive  enU 
sur  le  sommet  étroit  d'une  haute  ca 
line  isolée,  qui  domine  la  rive  g.  jl 
la  Loire,  et  que  couronne,  àSCOm^j 
d'altitude,  Sancerre,  ch.-l.  d'arron^ 
de  3693  hab.  (Cher). 

Resserrée  dans  sa  mdraille  à'Qû 
ceinte,  en  partie  détruite  aujourd'hui 
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cette  ville  n'ofTre  que  des  rues  étroi- 
tes, tortueuses  et  d'un  aspect  assez 
monotone.  Elle  est  d'ailleurs  fort  an- 
cienne. Quelques  historiens  pensent 
qu'elle  fut  bâtie  par  César,  autour  d'un 
temple  consacré  à  Cérès,  d'où  lui  serait 
venu  son  nom  {sacrum  Cereris)  ;  mais 
il  parait  plus  probable  qu'elle  date 
seulement  du  temps  de  Charlemagne, 
qui  établit  des  Saxons  sur  la  mon- 
tagne qu'elle  couronne.  Au  moyen 
âge  elle  s'appelait  en  effet  Saxia,  Éri- 
gée en  comté  dès  le  zii"  s. ,  elle  vit 
un  de  ses  comtes,  Louis  de  Sancerre, 
nommé ,  en  1 397 ,  connétable  après  la 
mort  de  du  Guesclin,  et  inhumé; 
comme  son  illustre  prédécesseur , 
dans  les  tombes  royales  de  Saint- 
Denis.  En  1405,  elle  passa  de  la  mai- 
son de  Champagne  dans  celle  de 
Clermont,  puis  elle  appartint  aux 
Condés  (1614).  Pendant  les  guerres 
de  religion ,  elle  fut  une  des  princi- 
pales forteresses  des  Calvinistes,  qui 
appelaient  la  petite  Rochelle,  Elle 
résista  énergiquement  à  plusieurs 
attaques  des  troupes  royales;  mais,  en 
1573,  le  baron  de  La  Châtre,  gouver- 
neur du  Berry,  s'en  empara  après 
un  long  siège ,  que  rendit  célèbre  la 
famine  à  laquelle  avaient  été  réduits 
les  assiégés.  En  1621,  le  gouver- 
neur royal  donna  ordre  de  détruire 
les  fortifications  de  Sancerre,  où  n'a- 
vaient pas  cessé  de  fermenter  des 
éléments  d'opposition.  Les  habitants 
de  cent  paroisses  des  environs  accou- 
rurent pour  hâter  ce  travail  de  des- 
truction ,  et  la  YÎlle  de  Bourges  seule 
envoya  treize  cents  ouvriers.  En  un 
mois  la  ville  fut  complètement  dé- 
mantelée; il  ne  resta  debout  que  la 
plus  haute  de  ses  tours.  En  1796, 
Phelippeaux  fit  à  Sancerre  une  mani- 
festation royaliste,  bientôt  réprimée. 
Le  seul  monument  de  Sancerre 
qui  mérite  d'être  visité  est  le  donjon 
ou  tour  de  Sancerre ,  célèbre  dans 
tout  le  Berry  et  classé  parmi  les  mo- 
numents historiques.  C'est  une  haute 
tour  datant  du  xiii'  siècle,  s'élevant 
isolément  au  centre  d'une  assez  vaste 
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muraiUe  fortifiée  qui  occupe  le  som- 
met de  la  montagne.  Du  haut  de  cette 
tour,  terminée  en  terrasse,  la  vue 
plane  sur  un  immense  panorama  que 
la  vallée  de  la  Loire  divise  en  deux 
régions  bien  distinctes.  —  Le  vieux 
cMteau  de  Sancerre  et  le  parc  qui 
l'entoure  appartiennent  à  M.  le  du& 
d'Uzès. 

Sancerre  fait  un  commerce  impor- 
tant de  vins  et  de  marbres  provenant 
des  carrières  voisines. 

Excursions  :  —  à  Saint-Laurent  (6 
kil.  de  la  Roche),  v.  de  489  hab., 
qui  renferme  de  belles  ruines  d'une 
ancienne  abbaye.  L'église  (xii*  s.)  est 
l'un  des  plus  beaux  types  de  l'archi- 
tecture romane;  le  logis  abbatial 
(XV*  s.)  subsiste  à  peu  près  intact; — 
au  château  de  Boucard  (14  kil.  de 
Sancerre) ,  monument  historique  du 
XVI*  s.,  appartenant  à  M.  le  marquis  de 
Vogué)  ;  —  au  château  de  Tracy  (  F.  ci- 
dessous;  —  au  château  de  Thauvenay 
(4  kil.),  et,  au  delà,  sur  la  même  route, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  au 
château  de  Montalivet  -  Lagrange , 
belle  et  grande  résidence,  construite 
vers  1610  parle  maréchal  de  Lagran^ 
et  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le 
comte  de  Montalivet.] 

De  Sancerre  à  Cosne  et  à  Bourges  (T. 
2*  section). 

Le  trajet  de  la  Roche  à  Pouilly  est 
certainement  la  partie  la  plus  intéres- 
sante du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Ne- 
vers.  Le  chemin  de  fer,  décrivant  de 
nombreuses  courbes,  continue  àcô- 
toyer  la  Loire.  Sur  la  rive  g.  on  aper- 
çoit la  ville  de  Sancerre,  ainsi  que  les 
villages  que  porte  le  flanc  oriental  de 
sa  montagne  :  Ménétréol  (886  hab.)  ; 
Thauvenay  (490  hab.) ,  Sainte-Bouite 
(523  hab.).  Sur  la  rive  dr.,  dont  on 
suit  toutes  les  sinuosités,  en  contour- 
nant le  promontoire  de  Tracy  ^  on 
laisse  à  g.,  au  delà  d'un  ruisseau,  le 
v.  du  même  nom  (1253  hab.).  Son 
château  fort,  du  xv*  s. ,  restauré  en 
1641,  a  conservé  d'anciennes  tours. 
Sur  l'une  d'elles  on  lit  encore  cette 
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devise  :  «  Don  bien  acquis,  »  surmon- 
tant i'écusson  de  la  famille  Destutt 
de  Tracy,  à  qui  ce  fief  appartient  de- 
puis la  fin  du  XVI*  s.  M.  de  Laubespin 
de  Tracy,  le  propriétaire  actuel,  a  fait 
élever,  au  sommet  d'une  montagne 
située  dans  le  parc ,  une  tour-obser- 
vatoire, d*où  l'on  domine  tout  le  pays 
environnant.  —  A  VÉtang-sous-Tracy, 
on  a  découvert  quelques  massifs  de 
maçonnerie  romaine,  destinés  à  re- 
tenir les  eaux  dans  un  bassin  main- 
tenant presque  à  sec.  Des  fouilles 
récentes  y  ont  fait  trouver  aussi  quel- 
ques médailles  des  Gordiens.  —  Plus 
loin,  au  delà  de  la  route  de  terre, 
est  Saint-Andelainy  v.  de  90^  bab., 
situé  sur  le  versant  d'un  coteau  qui 
domine  tout  le  pays  environnant.  — 
Tout  à  côté  de  la  voie  est  le  bam.  des 
Loges.  Le  cbemin  de  fer  se  rapproche 
tellement  de  la  Loire,  qu'il  empiète 
même  sur  le  lit  du  fleuve.  Enfin,  au 
sortir  d'une  tranchée  de  629  met.  de 
longueur  sur  1 1  met.  86  de  profondeur, 
on  traverse  la  route  de  terre  sur  un 
viaduc  de  8  met. ,  et  Ton  contourne  la 
ville  de  Pouilly,  sur  la  dr. ,  avant  de 
s'arrêter  à  la  station. 

214  kil.  Pouilly-sur-Loire  (bôt.  : 
du  Cygne) ,  cbef-lieu  de  c. ,  V.  de  3168 
bab. ,  est  située  entre  la  Loire  et  le 
chemin  de  fer ,  au  pied  de  coteaux  où 
se  récoltent  les  vins  blancs  renommés 
auxquels  elle  donne  son  nom.  Cette 
ville ,  fief  du  monastère  de  la  Charité 
pendant  le  moyen  âge,  Put  souvent 
dévastée  par  les  Anglais  et  par  les 
protestants ,  qui  en  ruinèrent  les 
fortifications.— L'ancien  château,  re- 
construit au  xvu*s.,  n'ofl're  d'inté- 
ressant que  sa  façade  du  N.,  de  style 
sévère  et  flanquée  de  deux  tourelles. 
—  V église,  rebâtie  après  la  guerre 
de  Cent  ans,  a  beaucoup  soufiert 
pendant  les  guerres  de  religion. 

Du  haut  de  la  colline  qui  domine 
Pouilly  au  N.  et  sur  laquelle  passe  la 
route  de  terre,  les  promeneurs  jouis- 
sentd'une  vue  magnifique.  «  D*abord, 
dit  M.  Morellet  {le  Nivernais,  album 
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historique  et  pittoresque),  c'est  la 
Loire  qui  serpente  à  leurs  pieds  et 
semble  prendre  plaisir  à  former  d'im- 
menses méandres  d'argent  au  milieu 
d'un  océan  de  verdure  ;  ici ,  c'est 
Pouilly  avec  quelques  restes  de  tours 
qui  marquent  encore  son  enceinte 
guerrière;  plus  bas  Môves,  les  frais 
ombrages  de  Mouron,  et,  dans  le  fond 
qui  étincelle,  la  pyramide  du  clocher 
de  la  Charité  et  ses  deux  ponts  ï 
peine  interrompus  par  Plie  du  fau- 
bourg. A  l'occident,  le  regard,  après 
s'être  promené  sur  les  bois  du  Berry, 
vient  s'arrêter  enchanté  sur  les  rui- 
nes de  Sancerre.  »  C'est  sur  le  ver- 
sant de  cette  colline  qu'on  a  décou- 
vert, il  y  a  quelques  années,  quatre 
vertèbres  d'un  énorme  reptile  anté- 
diluvien ,  nommé  par  Cuvier  le  plé- 
siosaure. 

Près  de  Pouilly,  on  laisse  à  dr.  le 
V.  de  Charenton,  'qui  possède  une 
belle  carrière  de  pierre  calcaire,  et  la 
terre  du  Nozet,  où  Ton  peut  visiter  un 
beau  château,  entouré  d'un  parc  ma- 
gnifique. 

A  5  kil.  de  Pouilly,  OQ  traverse  la  | 
Massou ,  petite  rivière  sur  la  rive  dr.  ! 
de  laquelle,  à  g.  du  chômin  de  fer, 
s'élève  le  chkiesnide Neuville  (xiv's.), 
vis-à-vis  de  Bulcy  (388  bab.),  quia 
conservé  de  belles  ruines  d'un  prieuré 
du  xu"  s.  Plus  bas,  à  dr.,  est  MêfXi 
(860  hab.) ,  où  l'on  a  découvert  quel- 
ques fragments  d'architecture  et  des 
médailles  d'argent  de  l'époque  galJo- 
romaine.  On  récoite  sur  son  territoire 
des  vins  blancs  qui  passent  souvent 
pour  des  vins  de  Pouilly. 

227  kil.  La  Charité  (hôt.  :  de  la 
Poste,  du  Grand-Monarque),  chef-I. 
de  c.  de  4875  hab.,  est  une  jolie  petite 
ville,  située  près  de  la  Loire,  à  dr.  du 
chemin  de  fer.  Elle  doit. son  origine 
à  un  prieuré ,  bâti  au  xi*  s.  sur  l'em- 
placement d'un  ancien  bourg  détruit 
par  les  Barbares.  Les  aumônes  des 
religieux  attirant  autour  du  monas- 
tère un  grand  nombre  de  pauvres, 
ceux-ci  disaient  qu'ils  allaient  à  la 

Digitized  by  LjOOQIC 


[ROUTE  3] 


POUILLY.  —  LA  CHARITÉ. 


99 


charité  des  bons  pères,  donnant  ainsi 
à  la  Tille  naissante  un  nom  inspiré 
par  la  reconnaissance.  Le  prieuré  de 
la  Charité^  qui  s'intitulait  la  fille  ainée 
de  Cluny,  devint  Tun  des  monastères 
les  plus  riches  de  l'Europe  :  il  posséda 
400  bénéfices,  et  fonda  un  grand 
nombre  d'autres  maisons  religieuses. 
Hais  la  ville  fut  souvent  dévastée, 
surtout  pendant  la  guerre  de  Cent 
ans  et  les  guerres  de  religion.  En 
1569,  neuf  cents  catholiques  y  furent 
égorgés  par  les  protestants.  Sous  la 
Fronde,  elle  fut  un  instant  rebelle 
au  roi;  mais  Bussy^Rabutin  la  sou- 
mit bientôt ,  sans  y  répandre  de 
sang.  On  voit  encore  une  partie  des 
tours  et  des  murailles  d'enceinte  de 
la  ville  du  moyen  'âge.  —  L'église 
Sainte-Croix,  ancienne  église  du 
prieuré,  consacrée  en  1107  par  le  pape 
Pascal  II,  est  le  principal  monu- 
ment de  la  Charité.  Malgré  les  muti- 
lations qu'elle  a  .subies  au  xvi'  s.  et 
pendant  la  Révolution,  elle  offre  en- 
core le  type  le  plus  complet  de  l'ar- 
chitecture romane  aux  xi*  et  xii«  s. 
Sa  forme  était  celle  d'une  croix 
latine  ;  elle  avait  de  l'O.  à  TE.  cinq 
nefs  parallèles.  Il  n'en  reste  que  le 
chœur,  une  tour  très- haute  et  très- 
ornée,  et  les  ruines  très- remarqua- 
bles d'un  vaste  narthex  avec  colla- 
téraux. Les  sculptures  du  portail 
étaient  d'une  grande  richesse.  Cette 
église  a  été  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques.  Les  bâtiments 
claustraux,  de  diverses  époques,  sont 
situés  au  N.  —  On  remarque  aussi  à 
la  Charité  :  une  halle  au  blé,  du 
XVI»  s.,  un  hôtel  de  ville,  qui  do- 
mine la  ville,  et  un  asile  départe- 
mental pour  les  aliénés  et  les  épilep- 
tiques.  —  A  l'O.  de  la  ville  sont  deux 
beaux  ponts  sur  la  Loire,  l'un  en  pierre, 
l'autre  suspendu,  et  une  jolie  prome^ 
node  sur  une  presqu'île,  à  l'extré- 
mité du  faubourg.  —  La  Charité  est 
la  patrie  du  général  Auger,  mort 
glorieusement  à  Solferino. 

Le  principal  commerce  de  la  Cha- 
rité consiste  en  bois  et  en  fer. 


De  la  Charité  à  Clamecy,  R.  18  ;  —  à 
Auxerre,  R.  16;  —  à  Château-Chinon , 
R.  35  ;  —  à  Bourges  (F.  V  section). 

Au  sortir  de  la  Charité ,  le  chemin 
de  fer,  traversant  la  route  de  Clamecy 
(R.  18),  atteint  sa  plus  haute  alti- 
tude de  Paris  à Nevers  (200  met.  83  c. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer),  Il 
s'est  constamment  élevé  ,  depuis  la 
Roche,  par  des  rampes  variant  de  4  à 
8  millim.  par  mètre.  De  ce  point,  il 
descend  insensiblement  jusqu'à  Ne- 
vers,  où  il  n'est  plus  qu'à  187  met.  30. 
—  On  voit  à  dr.  l'asile  départemental 
des  aliénés,  situé  hors  de  la  Chafité, 
puis  à  g.,  sur  les  bords  d'un  ruis- 
seau que  l'on  traverse,  les  restes  du 
château  de  la  Maison-Fort  (xiv«  s.). 
Bientôt  on  laisse  à  dr.  la  Marche, 
v.  de  360  hab.,  qui,  comma  l'indique 
son  nom ,  servait  de  limite  entre  les 
Ëduens  et  les  Senonais.  Il  est  situé 
vis-à-vis  d'une  tle  de  la  Loire ,  et  ren- 
ferme les  ruines  d*un  ancien  monas- 
tère.  C'était  au  moyen  âge  une  petite 
ville  entourée  de  murs,  défendue  par 
un  château  fort,  et  dont  la  sei- 
gneurie appartint  en  partie  à  Jean 
de  Brienne,  qui  devint  roi  de  Jéru- 
salem. On  y  voit  •  quelques  ruines 
d'une  très-ancienne  église.— Le  che- 
min de  fer,  après  avoir  traversé  en- 
core une  fois  la  route  de  terre,  tourne 
sur  la  g.  et  s'éloigne  de  la  Loire.  A  g. 
se  montrent  Champvoux  (église  du 
XI*  s.),  V.  de  390  hab.,  et  Chaut- 
gnes  (1438  hab.) ,  dont  l'église  ren- 
ferme, outre  une  chaire  ornée  de 
sculptures  élégantes,  un  joli  tableau 
de  l'école  italienne.  Le  didteau  mo- 
derne des  Coeques  couronne  la  col- 
line voisine,  près  de  laquelle  on  a 
trouvé  des  tombelles  gauloises.  A  dr. 
Tronsanges  (367  hab.)  exploite  une 
carrière  de  pierres  à  bâtir.  Plus  loin, 
au  bord  de  la  Loire,  derrière  des  co- 
teaux escarpés  qui  arrêtent  la  vue ,  se 
cache  Germigny  (920  hab.),  patrie 
de  Marchangy,  l'auteur  de  la  Gaule 
poétique. 

Autour  de  ce  village  s'élèvent  trois 
monticules  dignes  d'une  mention  : 
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Montaliiiy  le  plus  élevé,  porte  encore 
un  château  qui ,  avant  la  Révolution , 
appartenait  à  la  famille  {lu  président 
Brisson,  pendu  parles  Seize  pendant 
la  Ligue;  Clamours  ou  Clameurs j  un 
peu  moins  élevé,  paraît  ayoir  été  un 
poste  militaire  sous  les  Romains  ;  on 
y  trouve  des  médaille^  et  des  ossuai- 
res j  ainsi  que  sur  la  hauteur  delfon^- 
gibceuf  ou  Montgibou.  —  Avant  de 
s'arrêter  à  la  station  de  Fougues,  on 
aperçoit  à  g.  l'établissement  des 
eaux. 

240  kil.  Fougues  (hôt.ides  Bains^ 
immense  jardin;  du  Cheval-Blanc, 
des  Eaux),  chef-lieu  de  c.  de  1321 
hab. ,  est  situé  à  la  g.  de  la  station , 
dans  une  charmante  vallée.  Des  res- 
tes d'antiquités  romaines  (débris  de 
colonnes,  marbres,  etc.)  y  ont  été  dé- 
couverts. On  y  remarque  un  château 
entouré  d'un  beau  parc.  Mais  c'est 
à  ses  eaux  minérales  que  Fougues 
doit  sa  réputation.  Ces  eaux,  utili- 
sées depuis  longtemps  par  les  habi- 
tants du  pays,  furent  mises  en  faveur 
au  xvi«  s.  par  Henri  III  et  Catherine 
de  Médicis.  Après  eux  ,  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV  en  firent 
usage,  et  leur  exemple  fut  imité  par 
la  plupart  des  princes  et  princesses  de 
la  cour.  Le  prince  de  Conti  surtout 
se  plut  à  visiter  Pouguts.  Il  s'y  fit 
bâtir  une  habitation,  qui  est  aujour- 
d'hui Thôtel  des  Bains  f  et  â  la- 
quelle on  arrive  en  suivant  une  belle 
allée  de  tilleuls,  plantée  aussi  par  lui. 
Parmi  les  autres  personnages  illus- 
tres qui  sont  venus  à  Fougues,  nous 
citerons  :  Adam  Billault,  le  poëte- 
menuisier  de  Nevers,  qui  fut  quel- 
que temps  administrateur  des  eaux, 
et  Jean-Jacques  Rousseau,  dont  on 
montre  encore  la  maison. 

L'établissement  thermal  se  com- 
pose d'un  corps  de  bâtiment,  sur- 
monté d'un  campanile  où  sont  placés 
les  réservoirs  d'eau  minérale  et  d'eau 
ordinaire,  et  flanqué  de  deux  ailes 
affectées  l'une  aux  femmes ,  l'autre 
aux  hommes.  Il  renferme  de  plus  une 
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pharmacie,  un  gymnase,  une  salle  de 
lecture,  une  salle  de  bal,  un  salon  de 
conversation ,  une  salle  de  billard.  Un 
vaste  parc,  bien  planté,  et  dans  lequel 
on  trouve  une  pièce  d'eau,  est  mis  à 
la  disposition  des  malades.  Les  sources 
sont  au  nombre  de  deux  :  la  source 
Saint-Léger  donne  une  eau  froide, 
bicarbonatée,  calcaire,  ferrugineuse 
et  gazeuse ,  réservée  à  la  boisson  ;  le 
puits  du  couchant  y  situé  à  une 
vingtaine  de  mètres  de  la  source  pré- 
cédente, fournit  une  eau  différente 
de  la  première  en  cela  seulement 
qu'elle  n'est  point  gazeuse  ;  aussi 
l'emploie-t-on  pour  les  bains.  L'eau 
de  Fougues  est  excitante,  tonique  et 
reconstituante;  elle  agit  d'une  ma- 
nière spécifique  sur  les  muqueuses, 
et  notamment  sur  celles  de  l'estomac 
et  des  organes  génito-urinaires.  On 
l'exporte,  après  l'avoir  chargée,  au 
moment  de  l'embouteillage ,  d'une 
dose  supplémentaire  d'acide  carbo- 
nique. (  V.  les  Bains  d'Europe^  par 
Ad.  JOANNB  et  A.  Le  Pileur,  Paris, 
1860,  Hachette  et  Ç'V) 

Du  haut  de  la  montagne  qui  do- 
mine Fougues  au  S.,  on  jouit  d'un 
magnifique  panorama. 

[Excursions  :  —  à  Bisy  et  aux  forges 
de  Guérigny  (8  kil.  R.  19)  ;  —  à  Urzy 
(9  kil.  môme  route);  —  à  l'ancien  châ- 
teau de  Villemenant  {xvi*  s.)  et  i  la 
Grotte  des  Fées  (8  kil.  même  route); 
—  à  Kourchambault  (  6  kiL  F.  ci- 
dessous)  ;  à  Chaulgnes  et  à  Ghamp- 
voux  (8  kil.  F.  ci-dessus).] 

En  face  de  Fougues,  de  l'autre  côté 
de  la  Loire ,  le  canal  du  Berry  se 
réunit  au  canal  Latéral  de  la  Loire, 
à  Marseille-leS'Auhigny  (366  hab). 
Jusqu'à  Kourchambault,  le  chemin 
de  fer  longe ,  à  g. ,  la  base  de  la 
montagne  de  Fougues ,  dont  le  ver- 
sant est  couvert  de  vignes.  A  dr. 
s'étendent  de  belles  prairies.  A  g. 
on  aperçoit  Théleur,  dont  on  fran- 
chit le  ruisseau;  puis  çà  et  là  se 
montrent  quelques  villas* et  les  mai- 
sons   éparses   de   Gardiisy^  v.  de 
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1529  hab. ,  qui  offre  à  l'attention  de 
Parchéologue  une  église  byzantine 
9ssez  remarquable  (xu*  s.).  Le  portail 
s'élève  sur  une  esplanade  d'où  l'on 
domine  le  cours  de  la  Loire.  Les 
chapiteaux  des  colonnes  qui  suppor- 
tent les  archivoltes  sont  ornés  de 
curieuses  sculptures.  Le  clocher,  qui 
domine  le  chœur,  forme  une  tour 
d'un  bel  effet.  La  foudre  en  a  détruit 
la  flèche  en  1750.  On  voit  dans  cette 
église,  qui  a. été  classée  parmi  les 
monuments  historiques,  une  copie 
d'une  Sainte-Famille  de  Murillo.  Sur 
le  territoire  de  Garchisy  se  trouve 
aussi  une  tour  à  moitié  détruite  et 
quelques  restes  de  fortifications  du 
château  de  Parzy,  qui  appartenait 
aux  évoques  de  Nevers. 

246  kil.  1/2.  Fourchambault ,  V.  de 
5380  hab.,  ainsi  nommée  d'un  four 
établi  à  une  époque  reculée  par  un 
seigneur  nommé  Ârchambault,  n'é- 
tait avant  la  Révolution  qu'un  ha- 
meau. Elle  doit  son  importance  ac- 
tuelle aux  forges  construites  tfn  1821 
par  MM.  Boignes,  sous  la  direction 
de  M.  Dufaud.  Ces  forges,  situées  à 
dr.  de  la  station,  en  avant  du  bourg, 
sont  aujourd'hui  la  première  usine 
métallurgique  de  France.  Onze  hauts 
fourneaux,  dont  sept  pour  la  fonte 
brute  et  quatre  pour  la  fonte  moulée , 
approvisionnent  l'établissement;  au- 
quel on  a  joint  depuis  longtemps  une 
fonderie.  On  évalue  à  plus  de  40  mil- 
lions de  kilog.  le  minerai  que  l'usine 
met  en  valeur  par  elle-même  ou  par 
ses  annexes,  et  à  plus  de  &000  le  nom- 
bre des  ouvriers  qu'elle  occupe.  Par- 
mi les  ouvrages  sortis  des  ateliers  de 
Fourchambault  nous  citerons  :  les 
serres  du  Jardin  des  Plantes ,  les  arcs 
en  fonte  du  pont  du  Carrousel ,  une 
partie  des  bronzes  de  la  colonne  de 
Juillet,  à  Paris,  la  charpente  de  la  ca- 
thédrale de  Chartres,  les  piliers  en 
fonte  du  pont  de  Cubzac ,  sur  la  Dor- 
dogne,  les  viaducs  en  fonte  sur  la 
Seine,  la  Marne,  la  Loire  et  le  Rhône, 
les  affûts  des  côtés  de  la  France  et  de 


l'Algérie.  Enfin  on  y  forge  des  rails, 
des  coussinets,  des  roues  pour  les  lo- 
comotives et  les  wagons,  et  l'on  y  étire 
des  fils  pour  le  télégraphe  électrique. 
Un  canal,  qui  fait  communiquer  la 
Loire  avec  le  canal  Latéral,  en  face 
de  Fourchambault,  permet  à  l'usine 
de  profiter  du  canal  Latéral,  pour 
l'expédition  de  ses  produits.  Une  voie 
de  raccordement,  aboutissant  à  la  sta- 
tion ,  la  met  aussi  en  communication 
directe  avet  le  chemin  de  fer. 

Les  forges  de  Fourchambault  ap- 
partiennent à  une  compagnie;  mais 
elles  sont  gérées  par  un  directeur, 
qui  donne  l'autorisation  de  visiter  l'é- 
tablissement. Le  directeur  actuel  est 
M*  Benoit  d'Azy. 

Des  sociétés  de  secours  mutuels  ont 
été  organisées  entre  tous  les  employés 
et  ouvriers  de  cette  importante  usine; 
des  salles  d'asile  et  des  écoles  gra- 
tuites ont  été  ouvertes  pour  les  en- 
fants des  ouvriers  ;  un  service  médi- 
cal a  été  établi;  enfin'  une  église 
particulière  va  être  bâtie  pour  la  sec- 
tion de  la  fonderie. 

Véglise  paroissiale  s'élève  sur  un 
plateau ,  qui  est  une  véritable  prome- 
nade, et  d'où  l'on  aperçoit  la  Loire  à 
travers  une  longue  et  large  avenue  de 
marronniers.  Un  pont  en  fer  relie 
Fourchambault  à  la  rive  g.  de  la  Loire, 
sur  laquelle  on  aperçoit  Cours-les- 
Barres  (626  hab.). 

A  Fourchambault,  le  chemin  de  fer 
franchit  le  ruisseau  des  Riaux,  et, 
tournant  brusquement  à  l'E. ,  laisse 
à  dr.  Marzy ,  v.  de  1242  hab. ,  qui 
possède  une  assez  belle  église  romane 
du  xii«  siècle. 

25^  kil.  1/2.  Nevers  (hôt.  :  de 
France,  de  l'Europe,  de  la  Téte-Noire, 
libraires  :  Laurent,  Michot,  Morel), 
V.  de  18182  hab.,  est  pittoresque- 
ment  étagée,  à  200  met.  d'altitude, 
sur  le  flanc  d'une  colline,  à  la  g.  du 
chemin  de  fer,  près  du  confluent 
de  la  Nièvre  et  de  la  Loire.  Son  nom 
celtique  NoMiodunum  (  montagne  de 
de  la  rivière;  no\\  rivière,  duny  mon- 
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tagne)  indique  parfaitement  sa  posi- 
tion. Lors  de  la  conquête. des  Gaules, 
César  comprit  tout  le  parti  qu'il  pou- 
vait tirer  de  cette  situation.  Il  y  déposa 
les  otages  de  toute  la  Gaule ,  le  blé  et 
le  trésor  de  son  armée  ;  m^s  Eporé- 
dix  et  Virdumar,  deux  chefs  gaulois, 
parvinrent  à  s'en  emparer,  et  les  dif- 
ficultés qu'ils  suscitèrent  alors  au 
conquérant  donnèrent  lieu  à  cette 
lutte  suprême  dans  laquelle  Yercin- 
gétorix  essaya  vainement  de  sauver 
sa  patrie.  L'histoire  reste  ensuite  long- 
temps muette  sur  Nevers,  qui  prend 
un  nouveau  nom,  EbirnuSj  Éhernus , 
Nebemus  (beau  printemps).  Quelques 
débris  d'antiquités  romaines  et  six 
voies  traversant  son  territoire,  indi- 
quent cependant  qu'elle  conserva  une 
certaine  importance  sous  les  empe- 
reurs. Désolée  au  vin*  siècle  par  les 
Aquitains  ou  Gascons,  elle  eut,  dès 
992,  des  comtes  héréditaires.  L'un 
d'eux,  Pierre  de  Courtenay,  agrandit 
l'enceinte  fortifiée  de  la  ville  pour  y 
renfermer  les  faubourgs,  et  donna 
aux  habitants  (1194)  une  charte  de 
franchise,  reconnue  par  le  roi  Phi- 
lippe Auguste.  Après  avoir  été  pos* 
sédépar  plusieurs  familles  illustres, 
et  en  particulier  par  les  ducs  de  Bour- 
gogne et  la  maison  de  Clèves,  le  Ni- 
vernais fut  érigé  en  duché-pairie  par 
François  1",  en  1538,  et  devint,  en 
1565,  là  propriété  des  Gonzagues  de 
Mantoue,  qui  le  vendirent  au  cardinal 
Mazarin  (1659).  Ce  dernier  le  laissa  à 
son  neveu  Mancini,  dont  la  famille 
en  fut  dépouillée  par  la  Révolution. 

La  ville  de  Nevers  eut  généralement 
peu  à  souffrir  des  guerres  qui  désolè- 
rent la  France  sous  les  Capétiens.  Si 
elle  se  montra  quelquefois  rebelle  au 
roi  et  prit  parti  pour  l'étranger,  à  la 
fin  de  la  guerre  de  Cent  ans ,  ou  pour 
les  princes,  lors  de  la  Fronde,  elle  fit 
chaque  fois  une  soumission  assez 
prompte  et  prévint  ainsi  tout  désas- 
tre. En  revanche  elle  fut  souvent  ra- 
vagée par  les  incendies  au  xiv*  siècle 
et  par  les  pestes  pendant  le  xv*  et  le 
XVI*.    Depuis     Charles    VI     jusqu'à 
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Louis  XIV,  tous  les  rois  la  visitèrent, 
et  y  furent  reçus  au  milieu  de  fêtes 
splendides. 

En  1376,  l'Université  d'Orléans, 
ayant  encouru  les  censures  de  la  cour 
de  Rome,  fut  transférée  à  Nevers.  Mais 
les  désordres  des  écoliers  méconten- 
tèrent tellement  les  habitants  que 
ceux-ci  saisirent  un  jour  la  chaise  du 
professeur  et  la  jetèrent  à  la  Loire, 
s' écriant  :  Qtie,  par  le  diable,  elle 
retoumast  à  Orléans  d'où  elle  étoU 
venue. 

Aujourd'hui  Nevers  est  le  chef-lieu 
du  département  de  la  Nièvre,  le  siège 
d'un  évêché,  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'une  chambre  consultative 
des  arts  et  manufactures,  etc. 

Nevers  a  donné  naissance  à  maître 
Adam  Billault,  le  Virgile  au  rabot, 
et  à  Chaumette,  procureur  de  la  com- 
mune de  Paris  en  1793. 

Nevers  possédait,  avant  la  Révolu- 
tion, un  grand  nombre  d'églises  et  de 
monastères,  ce  qui  l'avait  fait  sur- 
nommer la  ville  aux  clochers;  les 
monuments  religieux  y  sont  mainte- 
nant beaucoup  plus  rares. 

La  cathédrale,  dédiée  à  saint  Gyr, 
est  un  monument  historique  qui  ap- 
partient à  diverses  époques.  Construite 
en  910  sur  l'emplacement  d'une  église 
plus  ancienne ,  elle  fut  presque  entiè- 
rement reconstruite  au  xm*  s.,  et 
bientôt  encore  il  fallut  relever  le 
chœur,  détruit  par  un  incendie.  En- 
fin diverses  restaurations  et  adjonc- 
tions y  furent  faites  aux  xv*  et  xvi*  s. 
Cette  église  présente  une  abside  à 
chacune  de  ses  extrémités  ;  celle  de 
ro. ,  la  plus  ancienne  (xi*  s.),  con- 
struite avec  crypte,  aseuledestrans- 
septs  visibles  à  l'extérieur.  Saint-Cyr 
manque  de  la  légèreté  et  de  l'élégance 
ordinaires  aux  églises  gothiques;  le 
clocher  surtout  (xvi*  s.),  reconstruit 
sans  goût  il  y  a  vingt  ans,  est  sur; 
chargé  de  sculptures  et  de  statues  qui 
le  font  paraître  lourd  et  écrasé.  Mais 
on  admire  à  l'intérieur  les  fines  sculp- 
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tares  des  chapiteaux,  et,  dans  un  des 
anciens  transsepts,une  jolie  cage  d'es- 
calier de  la  Renaissance.  Malheureu- 
sement l'édifice  entier  menace  ruine 
et  réclame  une  prompte  restauration. 
L'église  Saint-Ëtienne,  autre  mo- 
nument historique,  date  du  xi*  s.  C'est 
l'un  des  plus  beaux  spécimens  du  style 
auvergnat  de  cette  époque  et  l'une  des 
plus  intéressantes  églises  de  France. 
Elle  se  compose  de  trois  nefs  d'iné- 
gale largeur,  d'un  transsept  et  d'un 
chœur  surmonté  d'une  galerie.  Au- 
dessus  des  bas  côtés  règne  une  autre 
galerie,  aujourd'hui  fermée,  mais  qui 
■  s'ouvrait  sur  la  nef  par  des  fenêtres 
romanes,  accouplées  deux  à  deux  sous 
ane  arcade  de  même  style. 

V église  de  Saint-Sauveur  (xii«  s.) , 
attenante  à  l'ancien  prieuré  du  même 
nom,  où  est  installé  le  séminaire j 
s'est  écroulée  en  1838.  —  L'ancienne 
église  de  la  Visitation ,  dépendant  du 
monastère  que  Gresset  a  rendu  si  cé- 
lèbre, et  celledesJfmtm6«,  comprise 
maintenant  dans  l'enclos  de  la  ca- 
serne, sont  deux  monuments  du  xvii*s. 
—  Le  couvent  de  Saint-Gildard  est 
une  belle  construction  moderne ,  ser- 
vant de  maison-mère  aux  sœurs  de 
la  charité  de  Nevers. 

Il  ne  reste  presque  plus  rien  des 
anciennes  fortifications,  si  ce  n'est 
la  porte  de  Crou  (xiv"  s.)  et  la  tour 
de  Saint-Éloi  (xv«  s.). 

Le  château  ducal,  aujourd'hui 
folais  de  justice  ,  est  une  des  plus 
importantes  constructions  féodales 
du  centre  de  la  France.  Il  occupe  à 
peu  près  l'emplacement  d'un  château 
datant  du  xii*  s.,  et  fut  bâti,  vers 
1475,  par  Jean  de  Clamecy,  comte  de 
Nevers.  Durant  le  xvi*  s.  les  ducs  de 
Nivernais,  des  familles  de  Clèves  et 
de  Gonzague,  le  terminèrent,  en  mo- 
difiant l'aspect  sévère  de  la  façade 
donnant  sur  la  Grand 'Place  du  Châ- 
teau ,  ombragée  il  y  a  peu  d'années 
encore  par  des  arbres  séculaires.  On 
remarque  aux  angles  de  l'édifice 
deux  hautes  tours  rondes  et  deux 
tourelles  octogonales  renfermant  cha- 
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cune  un  escalier  de  service.  Le  grand 
escalier  d'honneur  est  placé  dans  la 
belle  tourelle  centrale,  chef-d'œuvre 
d'élégance,  et  dont  les  nombreu- 
ses fenêtres,  décorées  de  sculp- 
tures relatives  à  l'histoire  de  la 
maison  de  Clèves,  suivent  la  spi- 
rale de  la  rampe  intérieure,  —  Res- 
tauré dans  ces  dernières  années, 
sous  la  direction  de  M.  Paillard,  le 
château  ducal  de  Nevers  a  été  classé 
parmi  les  monuments  historiques. 

Dans  un  jardin  voisin  du  château 
on  voit  un  joli  tombeau  du  xv*  s.  — 
£n  face  du  château  s'ouvre  une  belle 
place j  d'où  l'on  dominerait  la  Loire, 
si,  comme  il  en  a  été  plusieurs  fois 
question,  on  abattait  les  maisons  ir- 
régulières qui  en  forment  le  fond.  — 
L'ancien  palais  de  justice,  construit 
en  1400  par  Philippe  de  Bourgogne, 
et  dont  le  rez-de-chaussée  est  affecté 
aux  halles,  est  surmonté  d'une  belle 
tour,  servant  de  beffroi.  —  L'arc  de 
triomphe  de  la  porte  de  Paris  a  été 
élevé  en  1740,  pour  célébrer  la  vic- 
toire de  Fontenoy.  On  y  lit  une  in- 
scription en  vers  plus  que  médiocres 
par  Voltaire.  —  Le  collège,  qui  date 
du  XVI*  s. ,  fut  d'abord  confié  aux  jé- 
suites. Gresset  y  a  composé  son  poème 
de  Vert' Vert.  —  Enfin,  au  bas  de  la 
place  Ducale,  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  rue  de  la  Parcheminé- 
rie,  qui  porte  maintenant  le  nom  du 
poète,  on  voit  encore  la  maison  d'A- 
dam Billaultf  telle  qu'elle  était  au 
temps  où  il  l'habitait.  C'est  une  mai- 
son de  peu  d'apparence ,  dont  le  rez- 
de-chaussée  est  percé  d'une  arcade 
â  plein  cintre.  Â  la  hauteur  du  pre- 
mier étage,  à  côté  de  la  fenêtre, 
une  petite  niche  renferme  une  ma- 
done souvent  cachée  par  l'épais  feuil- 
lage, d'une  vigne  qui  étend  ses  ra- 
meaux sur  toute  la  façade. 

Nevers  possède  encore  :  une  salle  de 
spectOtcle  fraîchement  décorée  ;  une  bt- 
bliothèque  de  plus  de  15  000  volumes, 
des  musées  archéologique,  lapidaire, 
céramique ,  de  minéralogie  et  d'his* 
toire   naturelle,   établis,  ainsi   que 
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la  bibliothèque  y  à  Thôtel  de  ville  ; 
mais  ces  musées  ne  sont  pas  encore 
parfaitement  organisés. 

La  fonderie  de  canons  de  Nevers 
occupe  le  premier  rang  après  celle-  de 
Ruelle ,  pour  lés  travaux  de  Tartillerie 
navale.  Elle  se  compose  de  trois  grou- 
pes de  bâtiments  indépendants  les 
uns  des  autres,  et  comprenant  :  le 
premier,  Tatelier  de  moulage  et  de 
fonderie;  le  second,  des  ateliers  de 
forerie  ,  de  forges  et  d'ajustage  ;  le 
troisième,  un  atelier  de  menuiserie, 
des  magasins  et  les  bureaux  de  l'ad- 
ministration. Ne  possédant  pas  de 
hauts  fourneaux ,  Tusine  ne  coule 
qu'en  deuxième  fusion ,  et  tire  géné- 
ralement ses  fontes  de  x^remière  fu- 
sion des  hauts  fourneaux  de  Parenche 
et  de  TaboureauXy  ét&bWs  k  À zy-le- 
Vifj  à  8  lieues  de  Nevers.  Le  char- 
bon de  terre  provient  des  mines  de 
la  Machiney  près  de  Deciie,  et  le  sable 
à  mouler,  de  carrières  situées  à  une 
ou  deux  lieues  environ. 

Les  fours  à  réverbères,  pour  la  fu- 
sion, sont  au  nombre  de  huit,  dis- 
posés en  quatre  couples,  et  pouvant 
contenir  ensemble  24  000  kil.  de  métal 
en  fusion.  Lés  fosses  à  couler  et  l'é- 
tuve,  qui  est  souterraine,  sont  re- 
couvertes de  dalles  en  fonte.  Un 
petit  chemin  de  fer  transporte  les 
canons-de  l'atelier  de  fonderie  à  la  fo- 
rerie, qui  contient  neuf  bancs  de 
forage  et  d'alésage,  divisés  en  trois 
groupes,  dont  chacun  est  mis  en 
mouvement  par  une  roue  hydrau- 
lique à  la  Poncelet,  de  la  force  de 
neuf  chevaux.  Une  roue  semblable 
fait  mouvoir  les  deux  tours,  la  ma- 
chine à  percer  et  le  moulin  à  broyer 
le  sable.  Ces  roues  sont  elles-mêmes 
tnises  en  mouvement  par  la  Nièvre , 
qui  fournit  une  quantité  moyenne 
de  1  met.  500  cent,  cubes  d'eau  par  se- 
conde, sous  une  chute  de  1  met. 
64 cent.  La  fonderie  petit,  au  besoin, 
fournir  annuellement  à  la  marine 
4b0  bouches  à  feu  du  calibre  de  30, 
et  du  poids  moyen  de  2500  kil.  C'est 
de  ce  bel  établissement  que  sontsor- 


[ROUTE  3] 


tis,  dans  ces  dernières  années,  les 
énormes  affûts  en  fontesul»tituésà 
ceux  de  bois  pour  les  forts  et  les  bat- 
teries de  côtes. 

Outre  sa  fonderie,  Nevers  renferme 
d'importants  établissements  métal- 
lurgiques, appartenant  à  l'industrie 
privée ,  six  manufactures  de  faieoGe, 
une  de  porcelaine,  une  fabrique  d'é- 
maux, une  autre  de  limes,  etc.,  et 
son  commerce  porte  principalement 
sur  les  produits  de  ces  différents  éta- 
blissements. 

Un  pont  en  pierre  de  vingt  arches 
met  la  rive  droite  de  la  Loire  en  com- 
munication avec  la  rive  gauche. 

Pour  le  beau  pont-aqueduc  du  canal 
sur  l'Allier,  voir  la  2*  section,  ft 
pont,  qui  mérite  une  visite  ,  aune 
longueur  de  500  met.  ;  il  se  compose 
de  dix -huit  arches  en  pierre,  de 
16  met.  d'ouverture.  La  cuvette  sup- 
portée par  ces  arches  a  une  largeur 
de  5  met. 

[Corresp.  pour:— Ciamecy  (68kiL 
R.  19)  et  Auxerre  (109  kil.  R.  17);  - 
Château-Chinon  (66  kil.  R.  35);  - 
Lormes  (76  kil.  R.  22);  —  Decize  (34 
kil.  R.  55);  —  Saint-Saulge  (33  kil. 
R.  20) ,  par  Nanton ,  v.  de  1495  hab., 
et  Bonay  v.  de  893  hab.]  j 

De  Nevers  à  Ciamecy,  R.  19;  —  à  Chi» 
teau-Chinon  ;  R.  35  ;  —  à  Ghagny,  R.  55 
—  à  Bourges  (  F.  2»  section). 

DE   NEVERS  A   LYON, 

PAR  SAINT-ETIENNE. 

318  kil.  1/2.  —  Convois  directs  en  il  b. 
10  min.  —  Convois  omnibus  en  12  h. 
25  min.  — l»^»  cl.  30  fr.  80  c;  2»  cl.  îSfr. 
35  c.  ;  3»  cl.  17  fr.  90  c. 

DE  NEVERS  A  ROANNE. 

169  kil.  1/2.  —  Convois  directs  en  5  h-  W 
min;  —  Convois  omnibus  en  6  h.  10  min. 
—  1"  cl.  18  fr.  15  c.  î  2»  cl.  14  fr.  35 c; 
3«  cl.  10  fr.  50  c. 

A  peine  est-on  sorti  de  la  gare  de 
Nevers  que,  laissant  à  g.  la  manu- 
facture de  porcelaine,  on  traverse 
la  Loire,  la  route  de  Bourges  par  la 
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Guerche  (F.  2*  section)  et  le  canal 
Latéral.  On  voit  ensuite  à  g.  Chaluy^ 
dont  la  belle  sucrerie  est  établie  près 
du  canal;  le  château  du  Vernay 
(xvui*  s.),  situé  plus  au  S. ,  en  dépend. 
Bientôt  on  laisse  à  dr.  Gimouille 
(église  du  XII»  s.,  château  du  xiv*  s.), 
près  de  l'entrée  d'un  tunnel  long  de 
d79  met. ,  à  peu  de  distance  duquel  on 
rejoint  la  ligne  du  Guétin,  qui  appar- 
tient à  la  ligne  d'Orléans  (F.  2*  sec- 
tion). Après  avoir  traversé  une  tran- 
chée perreyée ,  on  découvre  à  dr.  la 
nllée,  ou  plutôt  la  plaine  fertile 
qu'arrose  l'Allier.  Sur  la  rive  g.  du 
fleuve  se  montre  le  château  d^Àpre- 
9U>nt  (Cher),  mélange  de  construc- 
tions de  différentes  époques.  Le 
corps  de  logis  est  presque  entière- 
ment du  xviii*  s. ,  mais  les  tours  et 
tourelles  datent  du  xiv*.  Dans  le 
mur  de  la  façade  qui  regarde  l'Allier 
est  incrusté  un  boulet  de  canon  sous 
lequel  OQ  lit  la  i^ate  de  1429.  La  tra- 
dition veuf  que  ce  boulet  ait  été 
lancé  contre  le  château,  par  l'ordre 
de  Jeanne  d'Arc ,  lorsqu'elle  eut  en- 
levé Saint- Pierre- le- M outier  aux  An- 
glais, pour  lesquels  le  sire  de  Roffi- 
gnac,  alors  possesseur  d'Apremont, 
s'était  déclaré.  —  S'éloignant  ensuite 
de  l'Allier,  dont  il  franchit  deux 
affluents ,  le  chemin  de  fer  décrit 
une  longue  et  forte  courbe  sur  la  g. 

273  kil.  Mars,  v.  de  405  hab., 
possède  une  belle  église  du  xii*  s. 
Dans  les  environs  on  trouve  fréquem- 
ment des  vestiges  de  constructions 
romaines,  surtout  à  Langerorty  v.  de 
8iO  hab.,  sur  la  dr.,  où  l'on  voit  en- 
core des  traces  d'une  voie  romaine 
d'Âutun  à  Bordeaux,  appelée  dans 
le  pays  le  chemin  de  la  reine  Bruni- 
chou,  du  nom  de  Brunehaut,  qui  la 
fit  réparer.  —  On  traverse  la  route 
de  Bourges,*  dont  le  chemin  de  fer 
s'est  éloigné  et  sur  laquelle  se  trouve 
tagny^  b.  de  1374  hab., dont  l'église 
fort  ancienne  a  été  rebâtie, 

280  kil.  Saint -Pierre- le -Moutier 
{hôt.  :  du  Dauphin),   chef-lieu  de  c. 


de  2883  hab. ,  est  situé  à  g.  du  che- 
min de  fer,  au  milieu  de  marais  ré- 
cemment desséchés.  Cette  ville,  qui 
doit  son  origine  et  son  nom  à  une 
colonie  de  Bénédictins  de  Saint- 
Martin  d'Autun,  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais  pendant  la  guerre  de 
Cent  ans ,  et  fut  reprise  par  Jeanne 
d'Arc  en  1429.  Près  des  anciens  fos- 
sés, au  N.  0.  de  la  ville,  il  existe 
une  fort  belle  cave  voûtée  appelée 
la  cave  du  Sàbhat»  à  cause  des  lé- 
gendes merveilleuses  dont  le  peuple 
en  a  fait  le  théâtre.  —  V église  Saint- 
Pierre  (xn*  s.)  n'offre  d'intéressant 
à  l'extérieur  qpe  le  portail  N. ,  d'une 
admirable  exécution.  A  l'intérieur 
on  remarque  les  sculptures  de  quel- 
ques chapiteaux  de  colonnes,  et  de 
jolis  bas-reliefs  dans  plusieurs  cha- 
pelles (xv*  et  XVI»  s.).  —  L'ancienne 
église  de  Sainte  -  Babyle  {mu*  et 
XVI*  s.  )  est  actuellement  convertie 
en  tuilerie.  —  Saint-Pierre  possède 
encore  quelques  jolies  maisons  du 
x\^  s.  ;  nous  signalerons  en  particu- 
lier celle  qui  fait  face  au  côté  S.  de 
l'église.—  Le  château  de  Beaumont, 
au  S.  de  la  ville,  est  une  assez  grande 
construction  du  dernier  siècle.  —  11 
existe  à  Saint-Pierre  une  importante 
manufacture  de  briques  réfractaires 
et  une  riche  carrière  de  sable  pour 
la  fabrication  de  la  faïence. 

[Excursions  :  -^kSaint-Parixe^e- 
Châtel{n kil),  V.  de  1493  hab.,  qu] 
doit  son  nom  à  une  abbaye  fondée 
vers  le  vi»  s.  par  saint  Patrice  ou  Pa- 
rize.  —  Véglise  paroissiale,  ancienne 
église  abbatiale  ,  souvent  recon- 
struite, renferme  une  crypte  j  classée 
parmi  les  monuments  historiques, 
comme  un  spécimen  de  la  plus  an- 
cienne époque  romane.  — 11  existe  à 
Saint -Parize- le- Châtel  une  source 
d'eau  minérale,  analogue  à  celle  de 
Pougues,  et  nommée  le  Fond-Bouil- 
lant, bien  qu'elle  soit  froide.  On  y 
exploite  aussi  une  mine  de  fer,  peu 
abondante;  —  kAzy-le-Vif  (10  kil.), 
V.  de  810  hab.,  auquel  une  mine  de 
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fer ,  des  forges  et  des  hauts  four- 
neaux donnent  une  certaine  impor- 
tance. 

Corresp.  pour:—  Hérisson  (Allier, 
43  kil.  F.  2*  section),  par  :  Livry,  v.  de 
1678  hab.  (4  kil.);  Le  Veurdre  (Allier). 
V.  de  1170  hab.,  où  se  trouvent  les 
forges  de  Beauregard  (8  kil.)  ;  Lurey- 
Lévy  (Allier),  chef-lieu  de,c.  de  3332 
hab.,  qui  renferme  la  manufacture  de 
porcelaine  de  la  Rivière  (17  kil.);  Cow- 
leuvre  (Allier),  v.  de  1834  hab.  (21  kil.) 
etCérilly  (Allier,  27  kil.).] 

Au  delà  de  Saint-Pierre-le-Moutier, 
on  traverse  un  petit  tunnel  et  plu- 
sieurs tranchées. 

289  kil.  Saint-Imberty  ham.  dépen- 
dant de  Chantenay  (1710  hab.),  b.  si- 
tué à  g.  de  la  station,  sur  un  plateau 
d'où  Ton  domine  la  vallée  de  PAl- 
lier.  On  a  découvert  à  Chantenay 
un  grand  nombre  d'antiquités  ro- 
maines. L'église  est  du  xr  s.  Les 
barons  de  la  Ferté-Langeron,  les  pre- 
miers seigneurs  du  Nivernais,  possé- 
daient à  Chantenay  un  château  dont 
il  ne  reste  que  des  bâtiments  sans  in- 
térêt. —  A  6  k.  de  Saint-Imbert  on 
passe  du  départ,  de  la  Nièvre  dans  ce- 
lui de  l'Allier. 

299  kil.  Villeneuve -sur- Allier  est 
un  v.  de  1328  hab.,  au  S.  E.  duquel 
se  trouvait  le  château  fort  du  Ryau 
(xvi«  s.) ,  remplacé  par  une  habitation 
moderne.  Il  ne  reste  des  constructions 
primitives  qu'un  donjon  flanqué  de 
deux  tours  en  briques. 

Depuis  Saint-Imbert,  le  chemin  de 
fer  longe  la  route  de  terre  à  g.  On 
aperçoit  de  ce  côté  le  château  dU- 
vrilly  (xiv*  s.)  ;  sur  la  dr.  on  revoit 
l'Allier,  qu'on  avait  depuis  longtemps 
perdu  de  vue.  Sur  la  rive  g.  de  la  ri- 
vière se  montre  le  petit  château  de 
Confay  (xv«  s.),  dépendant  de  Monr 
tilly,  V.  de  750  hab.,  dont  l'église 
date  des  xi«  et  tu"  s.  On  croise  la 
route  de  terre,  et  l'on  traverse  Âver- 
we*(751  hab.),  en  laissant  à  g.  le  ma- 
noir assez  élégant  de  Ségange  (xvi«  s.) 


[ROUTE  3] 


312  kil.  Moulins  (  hôt.  :  de  l'Ai- 
lier,  du  Dauphin,  libraires  :  Desrosiers^ 
Place),  V.  de  18  069  hab.,  ch.-l.  du 
dép.  de  l'Allier,  siège  d'un  évêché^ 
est  située  à  226  met.  d'ait.  au-dessot 
du  niveau  de  la  mer,  à  dr.  du  chemin 
de  fer,  sur  la  rive  dr.  de  l'Allier.  Im 
abords  de  la  gare  sont  ornés  de  jar- 
dins, et  une  belle  avenue  de  plata- 
nes conduit  à  la  ville,  agrandie  de- 
puis peu  de  ce  côté  par  la  créatioi 
d'un  nouveau  quartier.  Mais,  biei 
qu'elle  prenne  chaque  jour  un  aspeci 
plus  moderne  et  plus  agréable,  Mou- 
lins ne  saurait  plaire  beaucoup  aux 
touristes.  Ses  monuments  publics  of- 
frent peu  d'intérêt;  elle  n'a  pas 
même  de  quais  le  long  de  l'Allier  ;to 
levée  qui  borde  le  fleuve  cache  en 
partie  les  maisons  ;  enfla  presque 
toutes  ses  rues  sont  tortueuses  et  mal 


La  fondation  de  Moulins  ne  paraît 
pas  remonter  au  delà  du  x«  s.  ;  encore 
cette  ville  ne  prit-elle  dWmportance 
que  vers  1368,  époque  où  les  ducs  du 
Bourbonnais  commencèrent  à  en  faire 
leur  résidence  habituelle.  Souvent 
attaquée  pendant  les  guerres  de  la 
Praguerie  et  du  Bien  public,  ainsi 
que  plus  tard  pendant  les  guerres  de 
religion,  elle  ne  fut  jamais  prise. 
Sous  le  règne  de  Louis  XI,  la  prin- 
cesse Anne  y  fut  reçue  magnifique- 
ment, après  son  mariage  avec  le  sire 
de  Beaujeu,  duc  de  Bourbon.  Des 
fêtes  plus  spîendides  encore  signalè- 
rent la  naissance  du  fils  du  connéta- 
ble Charles  (1517),  et  le  mariage 
d'Antoine  de  Bourbon  avec  Jeanne 
d'Albret,  mère  d'Henri  IV  (1547).  Le 
Bourbonnais  fut  acquis  à  la  couronne, 
sous  François  !•',  par  confiscation, 
après  la  trahison  du  connétable,  qui 
s'était  uni  à  Charles-Quint  contre  le 
roi  de  France.  En  1666,Xharles  IX et 
Catherine  de  Médicis  tinrent  à  Mou- 
lin3  une  assemblée  des  états  dans  le 
but  de  remédier  aux  maux  qui  déso- 
laient alors  la  France.  Depuis  lors  l'his- 
toire locale  de  cette  ville  n'a  enre- 
gistré que  des  visites  de  souverains. 
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Moulins  a  été  fréquemment  rava- 
gée par  des  pestes  et  des  maladies 
ipidémiques  qu'il  faut  attribuer  à  l'in- 
salubrité du  pays,  et  aussi  par  des  in- 
cendies dont  le  principal  détruisit  en 
1755  la  plus  grande  partie  du  palais 
incal.  Les  inondations  de  l'Allier  lui 
ont  été  particulièrement  préjudicia- 
bles dans  ces  dernières  années.  Des 
travaux,  évalués  à  84  750  fr.,  vont  être 
entrepris  pour  la  mettre  à  l'abri  de 
Doayeaux  dangers. 

Le  duc  de  Berwick,  le  maréchal  de 
Yillars  et  le  sculpteur  Regnaudin  sont 
nés  à  Moulins. 

L'église  Notre-Dame,  autrefois 
collégiale,  aujourd'hui  cathédrale,  est 
m  monument  du  xv«  s.  resté  inachevé, 
le  chœur  seul  et  une  partie  de  la  nef 
ont  été  construits  à  cette  époque.  On 
s'occupe  en  ce  moment  (1861)  de  ter- 
miner la  nef  et  d'élever  des  bas  côtés. 
L'architecture  de  ce  monument  est 
élégante;  le  grand  comble  surtout  se 
feit  remarquer  par  sa  hardiesse.  Les 
vitraux  sont  aussi  fort  beaux.  Dans  un 
des  murs  de  l'église  on  voit  encastrée 
me  pierre  tombale  sur  laquelle  est 
sculpté  en  demi-relief  un  cadavre 
rongé  parles  vers,  d'une  effrayante 
Térité.  Un  caveau,  situé  au-dessous 
dn  chœur,  renfermait,  avant  la  Révolu- 
tion, les  cendres  de  Jeanne  de  France, 
fille  de  Charles  VU  et  première  femme 
de  Jean  II  ;  de  Jeanne  d'Armagnac , 
sa  seconde  femme,  et  les  cœurs  des 
ducs  Jean  II  et  Pierre  II.  —  Notre- 
Dame  a  été  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques. 

Véglise  Saint-Pierre  et  l'ancienne 
église  Saint- Jean,  qui  ne  sert  plus  au 
culte,  appartienhent  à  la  dernière  pé- 
riode du  style  ogival. 

L'église  de  Saint- Nicolas  est,  de- 
puis dix-sept  ans,  en  voie  de  recon- 
struction dans  le  style  du  xm*  s.  La 
mort  si  prématurée  et  si  regrettable 
de  l'architecte-  Lassus  avait  inter- 
rompu les  travaux,  qui  viennent  d'être 
repris. 

Deux  chapelles^  l'une  à  l'hôpital 

général  (style  roman) ,  l'autre  au  Re- 


fuge du  Bon- Pasteur  (imitation  pré- 
tentieuse et  incomplète  du  Panthéon 
de  Paris) ,  ont  été  construites  il  y  a 
peu  d'années. 

De  l'ancien  château  des  ducs  de 
Bourbon ,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui 
que  quelques  pans  de  murs,  une 
grosse  tour  carrée  du  xiv"s.,  nommée 
la  Mal-coiffée  et  servant  de  prison,  et 
un  joli  pavillon  (xvi*  s.) ,  où  se  trouve 
la  gendarmerie.  Ces  débris  ont  été 
classés  parmi  les  monuments  histo- 
riques. 

Le  beffroi  ou  tour  de  VHorîoge  est 
une  tour  carrée  très-élevée  du  xv"  s. , 
dont  le  couronnement  a  été  refait  au 
xvii«  s.  La  cloche,  dont  Anne  d'Au- 
triche fut  marraine  en  1650,  pèse 
3000  kilogr. 

La  préfecture  est  installée  dans  l'an- 
cien hôtel  de  la  famille  de  Saincy 
( XVIII»  s.).  —  Le  palais  de  justice  y 
ancien  collège  des  Jésuites,  n'a  rien 
de  bien  remarquable.  —  Vhôtel  de 
ville  est  un  édifice  moderne  élevé 
sur  Femplabement  de  l'ancien  hôtel 
Maltaverne.  —  Le  collège  est  l'anbien 
couvent  de  la  Visitation  fondé  par 
Mme  de  Chantai  {xviv  s.)  ;  la  chapelle 
renferme  le  tombeau  élevé  à  la  mé- 
moire du  connétable  de  Montmo- 
rency par  la  princesse  dés  XJrsins,  sa 
veuve.  Ce  monument,  de  style  compo- 
site ,  présente  quatre  colonnes  de 
marbre  noir,  supportant  un  entable- 
ment et  un  fronton  d'une  belle  exécu- 
tion. En  avant',  sur  un  socle  de  marbre 
noir  portant  l'épitaphe  gravée  en  lettres 
d'or,  s'élève  le  sarcophage,  aussi  en 
marbre  noir,  sur  lequel  le  conné- 
table est  représenté  à  demi  couché  et 
s'appuyant  sur  la  main  droite.  Il  est 
vêtu  d'une  cotte  d'armes  romaine. 
Près  de  lui ,  à  dr. ,  au  second  plan , 
est  assise  la  duchesse,  les  mains  join- 
tes et  les  yeux  levés  au  ciel.  A  g.  du 
tombeau,  une  statue  d'Hercule  sym- 
bolise la  force  ;  à  dr.  la  Charité  est  re- 
présentée par  une  femme  tenant  une 
bourse  ouverte.  Dans  les  entre-colon- 
nements,  on  voit  à  g.  le  dieu  Mars, 
le  casque  en  tête  et  la  lance  au  poing  ; 
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à  dr.  la  Religion ,  une  croix  à  la  main. 
Au-dessus  du  sarcophage,  dans  une 
niche,  deux  anges  entourent  d'une 
guirlande  de  fleurs  l'urne  cinéraire. 
Enfin,  derrière  le  fronton  s'élève  un 
attique  surmonté  de  Génies  ailés  qui 
déploient  les  armes  de  la  famille  de 
Montmorency. «Toutes  les  statues  sont 
en  marbre  de  Carrare.  Malgré  le  mé- 
lange des  traditions  païennes  et  chré- 
tiennes, ce  tombeau  a  été  classé  parmi 
les  monuments  historiques,  à  cause 
de  la  perfection  des  sculptures,  dues 
aux  ciseaux  de  Coustou,  de  Regnau- 
din,  de  Thibaut  Poipant  et  de  Fran- 
çois Anguier,  l'architecte  de  la  porte 
Saint-Denis  à  Paris,  qui  donna  aussi 
le  plan  général  du  monument. 

Le  corps  de  la  princesse  des  Ursins 
repose  à  côté  de  celui  de  son  époux; 
mais  son  cœur  est  renfermé  à  part 
dans  un  petit  vase  d'argent,  avec  celui 
de  Mme  de  Chantai,  fondatrice  de  la 
Visitation. 

La  salle  de  specta4ilej  construite  d'a- 
près les  plans  de  M.  Hippolyte  Du- 
rand, architecte  de  Paris,  est  située 
près  du  chemin  de  fer,  en  face  du 
Cours  ou  promenade  qui  fait  presque 
le  tour  de  la  ville. 

On  peut  voir  encore  à  Moulins  quel- 
ques ancien'ies  maisons  des  xv*  et 
xvi'  s.,  principalement  dans  la  rue 
des  Grenouilles. 

Le  ratisée  est  provisoirement  installé 
clans  une  des  salles  de  Thôtel  de  ville , 
ainsi  que  la  bibliothèque  j  qui  comprend 
plus  de  16  000  vol. ,  parmi  lesquels 
on  remarque  quelques  éditions  rares 
du  XV*  et  du  XVI*  s.  et  une  Bible  ma- 
nuscrite du  XII*. 

Il  y  avait  autrefois  à  Moulins  plu- 
sieurs belles  fontaines.  Celles  qui  sub- 
sistent aujourd'hui  n'ont  rien  de  re- 
marquable. 

Le  pont  sur  l'Allier,  que  l'on  peut 
regarder  comme  un  des  plus  beaux 
de  France,  a  été  construit  de  1750  à 
1763,  par  M.  deRégemortes,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées,  sur 
l'emplacement  d'un  autre  pont  con- 
struit par  Mansart  et  entraîné  par  les 
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eaux  en  1700,  lorsqu'il  était  à  peine 
terminé.  Le  pont  actuel  se  compose 
de  13  arches  égales  à  plem  cintre,  de 
20  met.  d'ouverture  chacune.  11  a  300 
met.  de  long  sur  14  de  large. 

En  aval  du  pont  parallèle  à  la  jetée 
s'étend  ime  belle  promenade  qui  n'est 
pas  entretenue,  et  qu'on  nomme  le 
cours  Bercy. 

Moulins  possède  un  hôpital  géné- 
ral; plusieurs  hôpitaux  particulien 
pour  les  vieillards  et  les  malades  dei 
deux  sexes  ;  un  hospice  des  aliénés, 
remarquable  par  sa  bonne  distribu- 
tion; des  casernes  qui  peuvent  con- 
tenir un  régiment  de  cavalerie,  etc. 

Les  étrangers  remarqueront  sans 
doute  avec  intérêt  la  coififure  parti- 
culière aux  femmes  de  la  campagoi 
dans  le  Bourbonnais.  C'est  un  chi^ 
peau  de  paille,  orné  de  rubans noin. 
et  dont  les  larges  bords  sont  relerés 
par  devant  et  par  derrière. 

[Excursions  ;  —  à  l'ancien  prieuré 
d'Yzeure  (6  kil.  R.  59) ;  —  à  Souvigny, 
à  Saint -Menoux,  à  Bourbon -l'Ar- 
chambault.  (F.  2*  section.) 

Corresp.  pour  :  —  Decize  (35  kiL 
R.  56);  —  Charolles  (84  kil.  R.  68); 
-  Autun  (77  kiL  R.59).] 

De  Moulins  à  Autun  ,  R.  59;  —  à  Cha- 
gny,  R.  56  ;  —  à  Mâcon ,  R.  68  ;  —  à  Chà- 
teau-Chinon,  R.  36;  —  à  Montluçon  et  à 
Bourges  (V.  2«  section). 

En  quittant  Moulins,  on  jouit  sur  la 
vallée  de  l'Allier  d'une  vue  étendue, 
mais  sans  intérêt.  Le  chemin  de  fer, 
croisant  de  nouveau  la  route  de  terre, 
décrit  une  courbe  sur  la  dr.  et 
laisse  à  g.  Toulon  y  v.  de  971  hab., 
qui  possède  une  église  romane  (v^s-) 
classée  parmi  les  monuments  histori- 
ques. On  a  découvert  dans  cette  com- 
mune une  grande  quantité  de  sta- 
tuettes gallo-romaines  et  des  moules 
servant  à  les  fabriquer.  —  Presque  en 
face  de  Toulon ,  sur  la  rive  g.  de  l'Al- 
lier, au  sommet  d'un  coteau  qui  do- 
mine la  route  de  terre  de  Moulins  à 
Clermont,  se  trouve  Bressolley  v.de 
697   hab. ,  dont  le  château,  récem- 
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imeDt  restaHréf  offre  des  construc- 
rtions  de  différentes  époques. 
!  329  kil.  Bessay,  v.  de  1386  hab. 
'  (église  romane) ,  situé  dans  une  belle 
^plaine,  est  entouré  de  monticules 
[que  l'on  croit  être  des  tumulû  —  A 
[7 kil.  env.  au  N.  E.  est  Neuilly-le- 
^Héd,  chef-lieu  de  c.  de  1206  hab. 

Â  dr.,  au  delà  de  l'Allier ,  s'étendent 
'  des  coteaux  boisés  au  pied  desquels 
fon  aperçoit  Châtel-de-Neuvre  (320 
'hb.) ,  dont  l'église  est  un  des  spéci- 
mens les  mieux  conservés  du  style  ro- 
man primitif  du  ix«  au  x*  s.  On  a  trouvé 
dans  ce  village  quelques  antiquités 
romaines  qui  le  font  regarder  comme 
Me  castrum  honoris  ,  dont  parlent 
'  les  Commentaires  de  César. 

332  kil.  Hauterive  n'est  qu'un 
ham.  de  la  Ferté,  v.  de  541  hab., 
situé  à  dr. ,  entre  le  chemin  de  fer 
et  l'Allier.  —  On  voit  à  g.  sur  une 
I  colline  le  château  de  Hauterive.  — 
Bu  même  côté,  mais  plus  au  S.,  se 
cache  Sain  t-  Gérand- de-Yaux ,  v.  de 
1020 hab.,  dont  la  seigneurie,  l'une 
des  plus  considérables  du  Bourbon- 
nais, appartint  successivement  à 
Jacques  Cœur,  à  un  frère  d'Agnès 
Sorel  et  à  la  famille  de  La  Guiche.  Il 
ïeste  encore  quelques  parties  du  châ- 
teau  (monument  historique),  bâti  aux 
ïvi«  et  XYii*  s.,  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  castel  féodal.  Saint- 
Gérand  fait  un  commerce  considéra- 
Me  de  céréales,  vins,  noix,  chan- 
cre et  fourrages. 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  de 
l'Allier  qui  vient  de  décrire  une  forte 
courbe  â  l'O.  On  laisse  à  g.  Saint- 
lou)^^  V.  de  410  hab.,,  près  duquel 
se  trouve  un  tumulus  assez  bien  con- 
servé. 

341  kil.  VarenneS'Sur 'Allier ,  chef- 
lieu  de  cant. ,  de  2582  hab. ,  est  situé 
sur  le  Valençou,  près  du  confluent 
de  cette  rivière  avec  l'Allier.  Ses  an- 
ciennes fortifications  sont  entière- 
ment détruites.  A  1  kil.  au  N.  E.  se 
trouve  le  château  de  Gayette^  trans- 
formé en  hôpital  depuis  1694. 

I 


[Corresp,   pour   Saint -Pourçain 

(11  kil.),  ch.-l.  dec,  V.  de  4854 hab., 
située  sur  la  rive  g.  delaSiouile,  l'un 
des  affluents  de  l'Allier,  dans  une 
riante  et  fertile  vallée.  Saint-Pour- 
çain,  fondée,  dit-on,  dès  le  vi*  s.,  a 
reçu  son  nom  de  saint  Portiane,  qui 
y  bâtit  un  monastère  vers  celte  épo- 
que. Au  XV*  s.,  elle  fut  occupée  par 
les  troupes  du  dauphin ,  pendant  les 
guerres  de  la  Praguerie.  Plus  tard 
elle  reçut  tour  à  tour  les  ligueurs  et 
les  soldats  du  roi.  Ses  fortifications 
sont  aujourd'hui  démolies,  et  ses 
fossés  comblés.  —  Les  principaux  ob- 
jets du  commerce  de  Saint-Pourçain 
sont  :  le  blé,  les  noix,  le  chanvre 
et  les  vins  qui,  sous  Henri  IV,  étaient 
réservés  à  la  table  royale.  —  Le  seul 
édifice  digne  d'intérêt  est  Véglise  pa- 
roissiale, monument  historique,  dont 
la  nef  date  du  xi"  s.  et  le  chœur  du 
xm"  s.  On  remarque  les  fenêtres  à 
plein  cintre  de  l'abside.  Les  portails, 
ornés  de  belles  sculptures,  ont  été 
mutilés.] 

En  quittant  Varennes  on  traverse 
le  Valençon ,  puis  on  franchit,  à  peu 
de  distance  l'un  de  l'autre,  deux  pe- 
tits ruisseaux. 

347  kil.  Créchy,  v.  de  544  hab., 
est  situé  à  dr.  de  la /station.  —Le 
chemin  de  fer  longe  et  domine  l'Al- 
lier. On  laisse  à  g.  Billy^  v.  de 
1070  hab.,  autrefois  une  des  plus 
fortes  châtellenies  du  Bourbonnais. 
Il  ne  reste  plus  que  des  débris  peu 
importants  de  son  enceinte  fortifiée; 
mais  les  ruines  de  son  château  fort 
(xiv*  s.) ,  pittoresquement  situées  sur 
une  éminence,  sont  assez  bien  con- 
servées. On  remarque  surtout  le 
donjon,  entouré  de  grosses  tours  éle- 
vées au-dessus  de  fossés  taillés  à  pic 
dans  le  roc. 

356  kil.  Saint-Germain  des  Fos- 
sés (buff'et),  V.  de  1327  hab.,  est 
situé  près  du  Mourgon,  au  point  de 
raccordement  des  lignes  de  Paris  à 
Lyon  par  Roanne,  de  Paris  à  Vichy  et 
de  Paris  au  Puy  par  Clermont.  L' 
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glise,  du  style  roman  de  la  fin  du 
XI*  s.,  renferme  une  statue  de  la 
Vierge  du  xm*  s.  Il  ne  reste  de  l'an- 
cien château  que  les  ruines  de  la 
chapelle.  Du  plateau  qu'occupe  le  vil- 
lage, on  découvre  les  sommets  du 
Puy-de-Dôme  et  du  Mont-Dore. 

[Corrèsp.  pour  Vichy  (25  kil.  R.  255) 
et  pour  Thiers  (41  kil.  R.  257).] 

De  Saint-Germain  des  Fossés  à  Cler- 
mont,  R.  254  ;— àCusset  et  à  Vichy,  R.  255. 

Presque  immédiatement  après  avpir 
quitté  la  gare  couverte  de  Saint- 
Germain,  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de 
Clermont  et  l'embranchement  de 
Vichy;  puis,  franchissant  le  Mour- 
gon,  on  quitte  la  vallée  de  l'Allier 
pour  remonter  pendant  quelque  temps 
celle  de  TArnaison,  que  l'on  tra- 
verse au  delà  de  Seuillet ,  v.  de  494 
hab.  On  aperçoit  bientôt  à  g.  le  clo- 
cher de  Magnet  (  747  hab.  ) ,  et  l'on 
croise  la  route  de  Moulins  à  Thiers. 
362  iil.  Saint  -  Gérand-  le  -  Puy  , 
b.  de  1772  hab.,  bâti  en  amphi- 
théâtre sur  une  colline,  à 6  kil.  au  N .  de 
la  station,  possède  un  petit  château 
«  au  xv«  s.  où  fut  reçu,  en  1804,  le 
pape  Pie  VII,  lorsqu'il  se  rendait  à  Pa- 
ris pour  sacrer  Napoléon,  et  une  église 
dû  X"  s. ,  qui  renferme  des  peintures 
murales  bien  conservées. 

Au  delà  de  Saint-Gérand,  les  tran- 
chées succèdent  presque  sans  inter- 
ruption aux  remblais  nécessités  par 
les  accidents  du  terrain.  Le  chemin 
de  fer,  décrivant  de  longues  courbes, 
remonte  vers  le  N . ,  et  traverse  plu- 
sieurs étangs,  ainsi  que  la  route  de 
Cusset  à  la  Palisse. 

373  kil.  La  Palisâe  (hôt.  :  de 
PÉcu),  ch.-l.  d'arrond.,V.  de  2748 
hab. ,  est  située  sur  la  Bèbre,  à  2  kil. 
de  sa  atation ,  sur  la  g.  Le  coteau  qui 
domine  la  ville  porte  à  son  sommet  le 
château ,  orné  de  tourelles ,  des  sires 
de  La  Palisse.  C'est  une  imposante 
construction  du  xiv*  s. ,  en  briques 
et  pierres,  qui  a  été  classée  parmi 
les   monuments    historiques,   oc   Les 
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fenêtres  de  la  façade  principale,  dit 
M.  de  Joliment  {V Allier  pittoresque)^ 
sont  ornées  de  chambranles  élégam- 
ment profilés  et  de  petites  figures 
en  encorbellement  qui  soutiennent 
des  écussons  aux  armes  des  La  Pa- 
lisse et  desGuiche....  L'intérieur  pré- 
sente encore  diverses  grandes  salles 
avec  riches  plafonds,  dont  l'un  est 
comparable  au  magnifique  plafond  de' 
la  galerie  de  Diane  à  Fontainebleau;, 
dans  d'autres  appartements  les  poutres 
etles  solives  sont  ornées  d'arabesques  '■ 
légères  aux  éclatantes  couleurs.  On 
voit  encore  dans  quelques  salles  les 
portraits  de  plusieurs  seigneurs  ou 
dames  du  lieu.  »  Près  du  château  s'é- 
lève une  grande  chapelle  ogivale  du  \ 
xvi"  s.,  qui  renfermait  autrefois  lesi 
tombeaux  de  la  famille  de  La  Palisse. 

La  terre  de  la  Palisse  avait  été 
achetée  en  1429  à  Charles,  duc  de 
Bourbon,  par  le  sénéchal  Jacques 
de  Chabannes,  maréchal  du  Bour-l 
bonnais  et  de  Toulouse,  qui  comman-l 
dait  l'avant-garde  ,  lorsque  Jeanne  i 
d'Arc  fit  lever  le  siège  d'Orléans, 
et  qui  périt  au  combat  deChâtillon, 
après  avoir  tué  Talbot  dans  une  ba- 
taille précédente ,  livrée  au  même  en- 
droit. Son  plus  illustre  descendant 
fut  Jacques  II  de  Chabannes,  maré- 
chal de  France ,  mort  à  la  bataille  de 
Pavie,  et  ridiculisé,  on  ne  sait  pour- 
quoi ,  par  une  chanson  bien  connue. 
Après  lui ,  la  seigneurie  de  la  Palisse 
passa  à  la  famille  de  La  Guiche. 

Les  marchés  de  bestiaux  de  la  Pa- 
lisse sont  fort  importants. 

De  la  Palisse  à  Digoin,  R.  62. 

A  1  kil.  environ  de  la  Palisse  on  fran- 
chit, sur  \q  viaduc  de  la  Palisse  ^  com- 
posé des  arches  de  14  met.  d'ouver- 
ture, la  Bèbre  et  la  vallée  qu'elle 
arrose.  Les  tranchées  profondes  dans 
lesquelles  on  s'enfonce  à  différentes 
reprises  ont  été  oUvertfeJ  dans  un  roc 
rougeâtre.  Quand  on  en  sort,  la  vue 
se  repose  à  dr.  sur  un  joli  paysage 
terminé  au  loin  par  des  montagnes 
mamelonnées.  Ou  traverse  successi- 
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remeût  les  ruisseaux  de  Châtelard, 
du  Breuil  et  de  Pouzoux. 

380  kil.  Arfeuilles^  v.  industriel  de 
3063  hab.  (carderies,  filatures,  tein- 
tureries, moulins,  elc),  est  situé 
assez  loin  de  la  station  ,  sur  la  dr.  On 
y  Toit  une  belle  cascade  d'environ 
7  met.  de  hauteur.  Dans  les  environs 
se  trouvent  le  château  de  Montmorillon 
(xy«  ou  XVI"  s.)  et  le  v.  de  Chdtel- 
Montagne  (2070  hab.),  dont  Péglise 
des XI*  et  xii«  s.  (mon.  hist.), renferme 
un  narthez  magnifique  avec  tribune 
au-dessus,  s'éclairant  sur  la  façade. 

Au  delà  de  la  station  d'Arfeuilles , 
le  chemin  de  fer  franchit  plusieurs 
Talions  et. cours  d'eau  sur  des  via- 
ducs, parmi  lesquels  on  remarque 
CQMi  de  Montciant  (8  arches  de  12  met. 
d'ouvert.),  de  Nérard  (5 arches  de  17 
met.)  et  de  la  Feige  (7  arches  de  14 
met.).  A  dr.  on  aperçoit  un  bras  du 
Barbenan,  et,  dans  une  jolie  vallée, 
le  T.  de  Chatellus  (348  hab.  ) ,  une  des 
anciennes  seigneuries  du  Bourbon- 
nais. Au  loin  à  g.  se  trouve  Droitu- 
rier  (870  hab.)*,  en  deçà  duquel  la 
route  de  terre  traverse  le  ruisseau  de 
Blavan,  sur  le  pont  de  la  Vallée  y  re- 
marquable par  sa  hauteur.  Du  même 
côté,  mais  plus  près  de  la  voie  fer- 
lée, se  montrent  le  château  de  la 
feige  ^  sur  une  éminence^  et  le  v. 
de  Saint-Pierre- Laval  (1000  hab.). 
les  tranchées  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreuses.  On  passe  à  l'ex- 
trémité de  l'étang  de  Mauvernay, 
puis  on  traverse  le  tunnel  de  Saint- 
Jfartmd'E5«r^ai{a;(1350mèt.delong.). 
C'est  au  milieu  de  ce  tunnel  que  le 
chemin  de  fer  franchit  le  faîte  de  par- 
tage des  eaux  des  bassins  de  l'Allier 
et  de  la  Loire.  Il  y  atteint  Je  point  le 
plus  élevé  de  la  ligne  de  Paris  à  Lyon 
par  le  Bourbonnais.  Depuis  Saint- 
Germain  des  Fossés,  où  il  était  à  248 
met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
il  s'est  élevé,  par  des  rampes  variant 
de4  à  6  millim.  par  met.,  sur  une  éten- 
due de  33 kiL,  jusqu'à  413  met.  50c. 
d'au.  Il  descend  ensuite  à  Roanne 


par  des  pentes  un  peu  moins  rapides. 
A  la  sortie  du  tunnel,  il  croise  la 
route  de  terre ,  qui  forme  la  limite  en- 
tre les  départements  de  l'Allier  et  de 
la  Loire. 

390  kil.  Saint-Martin  d'EstréauXy 
v.  de  2008  hab. ,  possède  deux  châ- 
teaux .:  celui  de  Château- Morand 
(xvi*  s.) ,  qui  domine  la  gare  à  dr.,  et 
le  château  moderne  de  la  famille  Le- 
vis-Mi  repoix,  que  Ton  aperçoit  plus  loin 
aussi  à  dr,  —  Le  chemin  de  fer  décrit 
une  forte  courbe  sur  la  g. ,  franchit 
une  vallée  sur  le  viaduc  des  Sapins 
(11  arches  de  10  mètres),  d*où  l'on 
découvre  à  g.  une  vue  étendue,  croise 
de  nouveau  la  route  de  terre,  puis 
traverse  le  tunnel  de  Crozet  (250  met.) 
et  franchit  le  ruisseau  du  même  nom. 
—  A  dr.  de  la  voie  se  montre  une 
tour  appartenant  à  un  ancien  châ- 
teau ruiné. 

399  kil.  La  Pacaudière,  ch.-l.  de  c, 
V.  de  2642  hab. ,  est  située  à  g.  de 
la  station,  au  pied  d'une  chaîne  de 
collines,  à  l'entrée  d'une  plaine  peu 
fertile ,  entrecoupée  de  nombreux 
étangs,  qui  se  prolonge  à  l'E.  jusqu'à 
la  Loire,  au  S.  jusqu'à  Roanne,  àl'O. 
jusqu'aux  montagnes  du  Forez,  que 
l'on  aperçoit  par  intervalles  à  la  dr. 
du  chemin  de  fer. 

Peu  de  temps  après  avbir  quitté  la 
Pacaudière,  on  laisse  à  g.  une  jolie 
maison  de  campagne,  puis  Changy^ 
V.  de  1085  hab.,  dont  l'ancien  châ- 
teau appartint  au  xvi*  s.  à  Poncenot, 
l'un  des  lieutenants  du  baron  des 
Adrets.  —  Plus  loin  est  Saint-For- 
geux  (600  hab.),  sur  la  Tessonne, 
que  l'on  traverse.  A  g.  on  découvre 
une  vue  étendue.  A  dr.,  au  pied 
d'une  belle  chaîne  de  montagnes  qui 
attire  longtemps  les  regards,  se  mon- 
trent Saint-Bonnet  des  Quarts  (1200 
hab.)  et  Amhierle  (1292  hab.),  qui 
exploite  une  belle  carrière  de  pierres  à 
bâtir  de  nature  granitique.  V  église 
d'Ambierle  est  un  monument  histori- 
que du  xv*-'  s;  Elle  se  compose  de  trois 
nefs  et  de  deux  transsepts.   La  nef 
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principale  est  soutenue  par  dix-huit 
colonnes,  dont  les  chapiteaux,  riche- 
ment sculptés,  sont  orriés  d'écussons 
aux  armes  de  la  famille  de  Balzac 
d'Entragues.  La  sacristie  actuelle  est 
une  ancienne  chapelle  qui  renfermait, 
avant  la  Révolution ,  les  tombeaux  des 
seigneurs  de  Pierrèfitte.  Près  de  l'é- 
glise on  voit  les  ruines  d'une  abbaye 
fondée  en  902.  —  Au  delà  d'Ambierle, 
on  aperçoit  Sàint-Haon-le-Vieux  (922 
bab.),  situé  près  d'une  ancienne  voie 
romaine  de  Clermont  à  Roanne  ;  puis 
Saint -Haon-le-Châtelj  ch.-l.  de  c.  de 
657  hab.  —  C'est  dans  la  plaine  com- 
prise entre  Saint-Haon-le-Châtel  et 
Roanne  que,  selon  la  tradition ^  César 
remporta  sur  les  Ségusiens  la  victoire 
qui  le  rendit  maître  de  tout  le  pays 
environnant.  —  On  traverse  les  ruis- 
seaux des  Bornats  et  de  Chiron  avant 
d'atteindre  la  station  de 

409  kil.  Saint-Germain-l'Espinassey 
V.  de  912  hab.,  situé  à  2  kil.  à  g. 

La  vue  est  attirée  sur  la  dr.  par  les 
montagnes  du  Forez.  A  mi-côte  des 
premières  collines  qui  bordent  les 
prairies,  on  aperçoit  JRenawon ,  v.  de 
1866  hab.,  où  l'on  récolte  de  bons 
vins.  —  Au  delà  de  Renaison  est 
Saint -André  d'Apchon  (1797  hab.), 
qui  produit  aussi  des  vins  renommés. 
Son  château  vit  naître ,  au  xvi"  s. ,  le 
maréchal  de  Saint-André,  qui  forma, 
avec  le  connétable  de  Montmorency 
et  le  duc  de  Guise,  le  triumvirat  catho- 
lique. Sur  le  territoire  de  Saint-André 
se  trouve  le  ham.  de  Saint- Alban , 
dont  les  eaux  froides,  ferrugineuses 
et  gazeuses,  sont  employées  avec  ef- 
ficacité dans  les  maladies  chroniques 
et  dans  certaines  affections  nerveu- 
ses. Ces  sources  étaient  déjà  exploi- 
tées ^du  temps  des  Romains,  comme 
le  prouvé  la  découverte  d'un  grand 
nombre  de  médailles  et  de  deux  pis- 
cines romaines.  Elles  ont  appartenu  à 
l'Ordre  de  Malte.  V établissement  des 
bains ^  que  l'on  doit,  dit-on,  agran- 
dir, renferme,  outre  seize  salles  de 
bains ,  une  salle  d'inhalation  de  gaz 
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acide  carbonique.  Les  sources,  aa 
nombre  de  trois ,  peuvent  donner , 
en  24  heures,  490  hectolit.  d'eau  à 
une  température  de  17«.  On  en  ex- 
porte environ  200  000 ,  bouteilles  par 
an.  {V.  les  Bains  d'Europe,  par  Ad. 
JoANNE  et  A.  Le  Pileur.  Paris,  Ha- 
chette et  Cie.) 

Pouilly-les-Nonains  (697  hab.)  et 
Riorges  (1470  hab.)  se  montrent  aussi 
à  dr.  après  Saint- And  ré  d'Apchon.  A 
g.  on  n'aperçoit ,  entre  Saint-Germaia 
et  Roanne ,  qu'un  seul  village,  Saint- 
Romain-la-Motte  (825  hab.).  Le  M- 
teau  de  Boisy,  construit  au  xiv's.  sur 
le  territoire  de  Pouilly-les-Nonains, fut 
l'un  des  plus  formidables  châteaux  du 
Forez.  Après  avoir  appartenu  aux  fa- 
milles de  Gouffîer  et  de  Levis.ilfat 
acheté  par  Jacques  Cœur,  trésorier  de 
Charles  VII,  qui  fit  reconstruire  le 
corps  de  logis  de  droite ,  aujourd'hui 
ruiné.  L'amiral Bonnivet  est  né  au  châ- 
teau de  Boisy,  classé  parmi  les  monu- 
ments historiques.  —  La  tour  de  l'é-j 
glise  et  les  toits  rouges  des  maisonsde^ 
Roanne  attirent  les  .  regards  depuis 
quelque  temps  déjà  lorsqu'on  entre | 
dans  la  gare  couverte.  ' 

422  kil.  Roanne  (hôt.  :  du  Com-j 
merce,  du  Centre,  du  Nord),  ch.-L| 
d'arrond.  de  15  139  hab.,  ville  généra- 
lement propre  et  bien  bâtie ,  est  située 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire ,  à  278  met 
d'altitude^  et  au  point  de  départ  di 
canal  latéral  de  Roanne  à  Digoin. 

Ancienne  cité  des  SégusieDS, 
Roanne  est  désignée  par  Ptoléoée 
sous  le  nom  de  Kodomna,  et,  parla 
tables  de  Peutinger,  sous  cedui  d< 
Roidomna^  station  de  la  voie  rofflaios 
qui  allait  de  Lyon  à  l'Océan.  Au  xn* 
s.  elle  devint  le  ch.-l.  d'un  duché, 
qui  appartint  plus  tard  à  la  famille  de 
La  Feuillade.  Ville  ouverte,  elle  ne 
joua  qu'un  rôle  très- secondaire  dans 
l'histoire.  Son  importance,  qui  n« 
date  que  du  xvm"  s.,  est  due  toot 
entière  à  son  commerce  et  à  son  in- 
dustrie.' Aujourd'hui  Roanne,  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance 
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et  d'un  tribunal  de  commerce,  pos- 
sède un  conseil  de  prud'hommes,  une 
chambre  de  commerce,  une  chambre 
consultative  d'agriculture  et  une  so- 
ciété d'agriculture. 

Bien  que  l'histoire  ne  nous  parle 
,  point  de  Roanne  sous  la  domination 
romaine,  on  y  a  découvert  de  nom- 
breuses antiquités,  particulièrement 
dans  les  quartiers  nommés  aujour- 
d'hui la  Livatte  et  le  Marais.  C'est  là 
qu'on  retrouve  en  plus  grand  nombre 
les  débris  d'habitations.  Près  de  la 
rue  Mably,  on  voit  encore  des  restes 
de  thermes.  C'est  un  petit  édifice 
carré  à  l'extérieur,  rond  à  l'intérieur, 
construit  en  pierres  cubiques ,  d'une 
grande  solidité.  A  2  ou  3  met.  de  pro- 
fondeur, on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  médailles  en  or  et  en  ar- 
gentà  l'effigie  des  empereurs,  des  ur- 
nes, des  mosaïques,  etc. — Non  loin  de 
ces  ruines  est  un  monticule  littéraie- 
mentpavéde  sépultures,  où  Ton  a  dé- 
couvert de  curieux  sarcophages  en 
granit,  dont  l'origine  est  encore  in- 
connue. —  Aux  environs  de  la  place 
Saint-Jean  et  de  la  rue  de  la  Berche, 
on  distingue  les  traces  d'un  vaste  ci- 
metière gallo-romain.  Des  urnes,  des 
lampes ,  des  lacrymatoires  y  ont  été 
découverts.  —  Enfin  trois  voies  ro- 
maines passaient  à  Roanne:  l'une 
Tenait  de  Clermont  par  Saint-Haon- 
te-Vieux,  l'autre  de  Lyon  par  Feurs, 
et  la  troisième  se  dirigeait  vers  Moulins 
par  Sitilla. 

Véglise  Saint-Étienne  est  une  con- 
struction récente  de  style  gothique; 
—  le  collège  (le  principal  monument 
de  Roanne)  a  été  construit  par  le  P. 
Cotton,  confesseur  d'Henri  IV;  il  ren- 
ferme la  bibliothèque  publique  (  env. 
10000  vol.).  —  Le  ihédtre  est  assez 
bien  décoré  à  l'intérieur.  —  Un  beau 
pone  en  pierres,  achevé  en  1820,  relie 
Roanne  à  la  rive  dr.  de  la  Loire.  Sa 
longueur  est  de  190  met.  80;  ses  ar- 
ches ,  au  nombre  de  sept ,  ont  cha- 
cune 28  met.  80  cent,  d'ouverture.  11 
a  coûté  3  millions. 

La  filature  de  coton  est  une  bran- 
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che  importante  d'industrie  à  Roanne, 
et  dans  son  arrondissement.  La  ville 
renferme  une  filature  qui  occupe  en- 
viron 1200  ouvriers,  et  fabrique  an- 
nuellement 56  600  pièces  de  toile  de 
coton,  représentant  une  valeur  de 
2  880  000  fr.  Les  tissus  de  belle  qua- 
lité sont  connus  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  mousseline  de  Tarare,  ' 
parce  qu'ils  sont  généralement  vendus 
dans  cette  ville  par  les  fabricants.  La 
fabrication  des  tissus  remonte ,  dit-on, 
à  la  fin  du  XVI"  s. ,  mais  on  n'y  em- 
ploya longtemps  que  des  cotons  filés 
à  l'étranger.  Aujourd'hui  la  prépara- 
tion se  fait  sur  les  lieux  et  occupe 
même  un  certain  nombre  des  habi- 
tants de  la  campagne  voisine.  On 
trouve  aussi  à  Roanne  une  filature  de 
lin,  des  chapelleries  et -des  tanneries 
importantes.  Toutefois  la  véritable 
source  de  la  prospérité  de  Roanne, 
avant  l'établissement  du  chemin  de 
fer,  était  sa  situation  :  en  effet  elle  ser- 
vait d'entrepôt  aux  produits  de  l'in- 
dustrie lyonnaise,  aux  vins  des  en- 
virons, au  fer  et  aux  charbons  de 
Saint-Étienne,  dont  une  quantité  con- 
sidérable s'exportait  par  le  canal  La- 
téral. 

Le  canal  de  Roanne  à  Digoin, 
ouvert,  comme  le  canal  latéral  de 
Digoin  à  Briare,  pour  éviter  la  navi- 
gation de  la  Loire  dans  sa  partie  la 
plus  dangereuse,  a  été  commencé  en 
1832  par  une  compagnie  particulière, 
et  livré  à  la  navigation  en  1838.  Il 
communique  à  Roanne  avec  la  Loire, 
et  à  Digoin  avec  le  canal  Latéral  pro- 
prement  dit  et  le  canal  du  Centre.  Sa 
longueur  totale  est  do  56  043  met. , 
dont  20  033  met.  seulement  dans  le 
dép.  de  la  Loire.  La  difl*érence  de  ni- 
veau  entre  les  deux  points  extrêmes 
(36  met.  80  c.)  a  été  rachetée  par  13 
écluses  à  sas,  ayant  5  met.  20  c.  de  lar- 
geur sur  33  met.  de  longueur.  Le  ti- 
rant d'eau  normal  est  de  1  met.  30  c; 
la  charge  moyenne  des  bateaux  de  60 
tonnes  à  la  descente  et  de  40  tonnes 
à  la  remonte.  Le  halage  a  lieu  au 
moyen  de  chevaux.  La  houille  et  le' 
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coke  composent  à  peu  près  la  moitié 
des  transports. 

[Corresp.  pour  :  —  Charlieu  (19  kil. 
R.  70)  ;  —  Digoin  (55  kil.  R.  -63)  ;  — 
Tarare  (F.  ci-dessous).] 

De  Roanne  à  Digoin,  R.  63  ;  —  à  Mâcon, 
R.  70  ;  —  à  Belleville,  R.  71  ;  —  à  Ville- 
franche,  R.  72;  —  à  Clermont  par  Thiers , 
R.  258;  —  àMontbrison,  R.  264. 

DE    ROANNE    A  LYON, 

A.  Par  Saint>Étienne. 

149  kil.  — Chemin  de'fer.  Fas  de  trains  di- 
rects. Trains  omnibus  en  5  h.  30  m.  — 
1«  cl.  11  fr.  65  c;  2«  cl.  8  fr.  85  c; 
3»  cl.  7  fr.  25  c. 

DE  ROANNE   A  SAINT-ÉTIENNE 

92  kil.— Trains  omnibus  en  2  h.  45  m.— 
l»"  cl.  9  fr.  10  c.  ;  2«  cl.  6  fr.  80  c.  ; 
3«»  cl.  5  fr. 

Au  sortir  de  la  gare  de  Roanne ,  on 
traverse  successivement  :  la  route  de 
Villefranche  (R.  72),  la  promenade 
de  Roanne,  trois  bras  du  Renaison, 
la  route  de  Clermont  (R.  258);  puis, 
après  avoir  contourné  la  ville  sur  la 
g.  et  laissé  à  dr.  le  ham.  du  Rivage, 
on  franchit  :  la  Loire  sur  un  pont  de 
6  arches,  la  digue  établie  pour  dé- 
tourner le  fleuve  de  son  lit  primitif, 
enfin  cet  ancien  lit  lui-même. 

424  kil.  Le  Coteau  est  un  v.  de 
1817  hab.,  situé  en  face  de  Roanne, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Loire.  Il  doit  son 
nom  aux  jolis  coteaux  boisés  au  pied 
desquels  il  est  bâti.  —  On  laisse  à  g. 
le  château  du  Rhin,  sur  la  petite  ri- 
vière de  ce  nom ,  puis  l'ancienne  ligne 
de  Roanne  à  Saint-Étienne.  Cette  li- 
gne, à  voie  unique,  fut  commencée 
dès  1826.  Elle  était  construite  presque 
exclusivement  sur  des  plans  inclinés. 
Des  machines  fixes  remorquaient  les 
convois  ou  modéraient  leur  descente 
sur  ces  plans;  sur  les  plateaux,  le 
service  était  fait  par  des  chevaux; 
aussi  la  vitesse  était-elle  bien  moin- 
dre que  sur  les  chemins  desservis 
par  la  vapeur.  Aujourd'hui  cette  ligne 
^st  abandonnée. 
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Le  chemin  de  fer  décrit  de  fortes 
courbes ,  tantôt  sur  la  dr. ,  tantôt  sur 
la  g.;  d'abord  on  aperçoit  à  dr.  les 
montagnes  du  Forez,  puis  on  traverse 
une  région  ondulée  où  la  vue  est 
bornée.  On  laisse  àdr.,  sans  les  voir, 
le  V.  de  Commelle  (  650  hab.  )  et  le 
château  de  Saligny. 

432  kil.  Saint-Cyr  de  Favières,  y. 
de  734  hab.,  est  situé  à  dr.,  assez 
loin  de  sa  station.  —  Les  accidents  du  , 
terrain  ont  nécessité  sur  cette  partie  ■ 
du  parcours  de  fortes   courbes,  des 
remblais  élevés  ,  des  tranchées  pro-  t 
fondes,  de    nombreux   viaducs.  On  [ 
traverse  trois  tunnels  :  ce\\i\  de  Saint- 
Cyr  (643  met.) ,  celui  de  Malval  (163 
met.)  et  celui  de  Col-Barbe  (7 64  met.). 

438  kï\.  Saint -Priest-Vendranges 
est  une  station  qui  porte  le  nom  de 
deux  villages  situés,  le  premier  àdr. 
(742  hab.),  le  second  à  g.  (517  hab.). 

De  Saint  -  Priest  -  Vendranges  à 
Saint-Jodard ,  la  nature  a  offert  les 
mêmes  difficultés  aux  constructeurs 
du  chemin;  les  tranchées  se  succè- 
dent presque  sans  interruption.  On 
traverse  les  deux  tunnels  de  Jourlin 
(394  met.)  et  du  Saut  (230  met.),  et 
on  franchit  les  ruisseaux  du  Grand- 
Presle  et  de  Planche.  —  De  loin  en 
loin  on  aperçoit  sur  la  dr.  les  monta- 
gnes du  Forez. 

453  kil,  Saint-Jodard,Y.  de  638  hab. 
—  Du  même  côté,  c'est-à-dire  à  la  g. 
du  chemin  de  fer,  se  trouve,  à  une 
faible  distance,  Pinay,  v.  de  588  bab. 
La  Loire,  que  l'on  avait  perdue  de 
vue  depuis  Roanne ,  reparaît  tout  à 
coup,  encaissée  entre  des  coteaux  que 
domine  le  chemin  de  fer.  Au  Saut-de- 
Pinay ,  elle  se  précipite  avec  une  telle 
violence  qu'il  est  impossible  aux  ba- 
teaux de  remonter  son  cours.  Au  bar- 
rage naturel  des  rochers  on  a  ajouté 
une  digue  énorme  en  pierre,  qui  per- 
met de  retenir  les  eaux  du  fleuve. 
—Saint- Georges  de  Baroile  (590  hab.) 
se  montre  sur  la  rive  g.  On  traverse 
plusieurs  tranchées,  dont  l'une  est 
franchie  par  une  route  sur  un  pont 
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en  briques  d'une  exécution  hardie, 
puis  le  tunnel  de  la  Revoute  (396 
met.).  Un  viaduc  de  8  arches  a  été 
toDstruit  sur  la  Revoute.  Au'liam.  de 
Laehaty  on  croise  la  route  de  terre  et 
Ton  rejoint  l'ancienne  ligne. 

463  kil.  Balhignyy  v.  de  1545  hab., 
situé  à  dr.  du  chemin  de  fer,  com- 
munique avec  la  rive  g.  de  la  Loire 
par  un  pont  suspendu.  On  voyait  au- 
trefois dans  ce  V.  un  dolmen  qui,  sui- 
vant la  tradition,  aurait  servi  de  tom- 
beau à  l'empereur  Balbinus,  dont  le 
nom  serait  ainsi  resté  à  la  localité.— 
A  6  kil.  à  TE.  de  Balbigny  se  trouve 
Néronde,  ch.-l.  de  c.  de  1119  hab., 
qui  exploite  plusieurs  carrières  de 
pierres  à  bâtir,  et  qui  fut  la  patrie  du 
P.  Cotton,  confesseur  d'Henri  IV  et 
de  Louis  XIII. 

A  g.  la  vue  est  bornée  par  des  co- 
teaux mamelonnés  sur  lesquels  on 
aperçoit,  à  1  kil.  environ,  le  château 
de  la  Toue,  puis  Pouilly-les-FeurSj 
T.  de  1177  hab.  (carrières  de  pierre 
calcaire)  ;  à  dr.  les  regards  sont  atti- 
rés par  les  montagnes  du  Forez ,  qui 
se  développent  sur  une  immense  éten- 
due de  leur  base  à  leur  sommet,  sou- 
vent couvert  de  neige  (les  plus  hau- 
tes cimes  atteignent  1454  met.  d'alti- 
tude), et  par  la  Loire,  sur  la  rive 
g.  de  laquelle  on  aperçoit  Nervieux 
(1077  hab.)  et  Mizérieux  (353  hab.). 
Du  même  côté,  mais  sur  la  rive  dr. 
du  fleuve ,  est  Epérieux-Saint-Paulj 
V.  de  479  hab.  —  On  traverse  TOise, 
petit  affluent  de  la  Loire,  et  d'autres 
cours  d'eau  moins  importants. 

473  kil.  Feurs  (café-restaurant  de 
la  Gare  ;  hôt.  :  Ponchon  ;  de  la  Poste), 
ch.-l.  de  c.  de  2894  hab. ,  situé  à  dr. 
de  la  station,  paraît  avoir  joui  d'une 
certaine  importance  sous  les  Romains. 
Il  s'appelait  alors  Forum  Segusiano- 
rum.  Au  moyen  âge  il  s'entoura  de 
remparts  flanqués  de  tours  dont  on 
voit  encore  quelques  débris.  Jusqu'en 
1789,  il  resta  la  capitale  du  Haut-Forez. 
Pendant  la  Révolution,  de  sanglantes 
exécutions  en  décimèrent  la  popula- 
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tion.  C'est  actuellement  une  vieille 
ville  qui  s'efforce  de  se  rajeunir  en 
s'embellissant.  Un  joli  pont  suspendu 
la  relie  à  la  rive  g.  de  la  Lqire. 

On  a  trouvé  à  Feurs  de  nombreux 
débris  qui  attestent  son  antique  splen- 
deur :  restes  de  constructions,  d'a- 
queducs et  de  tombeaux,  colonnes 
milliaires,  fragments  de  marbre,  de 
poteries,  des  coupes,  des  lampes,  etc. 
Mais  la  découverte  la  plus  précieuse 
est  celle  d'une  mosaïque  j  présentant 
un  carré  d'environ  6  met.  de  côté, 
ornée  d'une  magnifique  rosace  et  de 
bordures  d'arabesques.  Au  chevet  de 
l'église,  on  voit  encastrée  une  table  de 
granit  portant  une  inscription  latine 
dont  voici  le  sens  :  «  Les  maîtres  char- 
pentiers ont  élevé  à  leurs  frais  ce  mo- 
nument au  dieu  Sylvain.  » 

Le  roi  Louis  XYIII  a  fait  élever  en 
1824,  à  Feurs,  une  chapelle  eocpia- 
toirey  en  mémoire  des  victimes  de  la 
Révolution;  aux  quatre  angles  sont 
placées  quatre  colonnes  milliaires  en 
granit,  sur  l'une  desquelles  on  lit 
une  inscription  traduite  en  français. 
—  La  statue  en  bronze  du  colonel 
Combes,  né  à  Feurs,  et  tué  à  l'assaut 
deConstantine  en  1837^  est  de  M.  Foya- 
tier.  —  Véglise  paroissiale  a  été  b&tie 
à  différentes  époques  ;  ses  parties  les 
plus  anciennes  datent  du  xii*  s.  On 
vient  de  la  reconstruire  en  partie  dans 
le  style  gothique  (belle  rosace  au- 
dessus  du  portail,  bel  autel  de  la 
Vierge). 

Feurs  possède  une  source  d'eau 
ferrugineuse  connue  sous  le  nom  de 
fontaine  des  Quatre,  et  dont  la  tem- 
pérature est  d'environ  17 "cent 

[  Excursion  à  Salt-en-Donzy  (5  kil. 
R.  73)  ;  —  au  château  de  la  Bâtie 
(13  kil.  R.  259);  —  au  Jf onMeiore, 
colline  isolée  où  l'on  trouve  deux 
espèces  de  basaltes  parsemés  de  cris- 
taux :  l'un  à  surfaco  rude,  l'autre  à 
surface  lisse.] 

De  Feurs  à  Villefranche ,  R.  73  ;  —  à 
Rive-de-Gier,  R.  74  ;  —  à  Clermont  par 
Thiers  et  à  Lyon  par  Duerne,  R.  [259. 
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De  Feurs  à  Montrond  on  traverse 
de  nombreux  cours  d'eau  et  la  route 
de  terre.  On  jouit  constamment  de 
la  vue  complète  des  montagnes  du 
Forez ,  au  pied  desquelles  on  aperçoit 
Montbrison. 

484  kil.  Montrond,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  station ,  forme  avec  Mey- 
lieu  une  commune  de  743  hab.  On  y 
voit  les  ruines  imposantes  du  château 
de  Montrond,  construction  des  xiv«et 
XVI"  s. ,  qui  domine  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  C'est  de  la  station  de  Montrond 
que  partira  l'embranchement  de  Mont- 
brison (R.  265).  —  A  environ  4  kil.  de 
Montrond,  à  dr.,  se  trouve  Bellegarde, 
V.  de  1399  hab. ,  qui  possède  aussi  de 
belles  ruines  d'un  château  du  xv*  s. 
assis  sur  un  rocher  et  fermant  l'entrée 
d'une  vallée.  La  façade  de  ce  château, 
du  côté  de  la  cour,  était  autrefois  or- 
née des  bustes  des  douze  Césars. 

De  Montrond  à  Lyon  par  Duerne,  et  à 
Montbrison,  R.  265. 

Le  chemin  de  fer  traverse  une  vaste 
plaine  tout  entrecoupée  d'étangs.  Au 
loin,  à  g.,  la  vue  est  bornée  par  de 
riants  coteaux  ;  à  dr. ,  bien  au  delà  de 
la  Loire,  elle  s'arrête  sur  les  mon- 
tagnes du  Forez.  On  laisse  à  dr.  Cu- 
Zieu  (607  hab.) ,  et  l'on  commence  à 
apercevoir  à  g.  les  maisons  de  Saint- 
Galmier ,  groupées  sur  une  colline  de 
Ja  jolie  vallée  de  la  Coise,  que  l'on 
franchit,  ainsi  que  le  Volvon. 

493  kil.  Saint-Galmier,  chef-lieu 
de  c.  de  2932  hab.,  situé  à  3  kil.  de 
la  station,  et  à  400  met.  d'altitude, 
est  une  petite  ville  fort  ancienne.  Ses 
eaux  minérales,  d^à  connues  des 
Romains,  lavaient  fait  appeler  par 
eux  Aquœ  Segestœ.  On  y  a  découvert, 
il  y  a  quelques  années,  des  urnes 
cinéraires,  des  médailles  et  une  petite 
statuette  en  bronze. 

L'eau  minérale  de  Saint -Galmier 
(froide,  bicarbonatée  calcaire,  ga- 
zeuse) est  d'une  limpidité  et  d'une 
pureté  admirables.  La  quantité  consi  - 
dérable  de  gaz  qu'elle  contient  la 
rend   très-agréable  à  boire  et  très- 


propre  à  stimuler  leç  fonctions  diges 
tives.  La  source  principale ,  la  seul^ 
connue  jusqu'à  ces  derniers  temps,  es^ 
située  au  bord  de  la  Coise  et  porte  1| 
nom  de  Fontfort.  Sa  température 
constante  est  de  8».  Depuis  1843,  oi 
a  creusé  à  environ  10  met.  de  ce  tu 
fontaine  deux  puits,  appelés  soura 
André  et  source  Badoit.  Les  buvean 
sont  peu  nombreux  à  Saint- Galmien 
mais  on  exporte ,  dit-on ,  trois  millioni 
de  bouteilles  par  an. 

Au  S.  de  Saint-Galmier  et  plus  près 
de  la  station,  on  voit  un  instant  C/iatM 
bœuf,  V.  de  407  hab.  Saint-Bonne ti 
les-Oules  (847  hab.)  se  montre  bien-^ 
tôt  du  même  côté.  A  dr. ,  on  aperH 
çoit,  au  delà  d'une  plaine  maréca-j 
geuse,  l'église  de  Feawc/iéf,  v.  de  67 Si 
hab. ,  situé  près  de  la  Loire.  Plus  loia 
est  Bouthéon  (809  hab.) ,  dont  le  châ- 
teau, que  domine  une  haute  tour,  a 
été  bâti  au  xv"  siècle ,  sur  un  plateau 
élevé ,  par  un  fils  naturel  de  Jean  II , 
duc  de  Bourbon.  Des  souterrains  met- 
tent, dit- on,  ce  château  en  commu- 
nication avec  la  Loire.  — ?  On  traverse 
la  route  de  terre. 

499  kil.  La  Renardière  n'est  qu'un 
hameau ,  au  delà  duquel  le  cheoain  de 
fer,  remontant,  sur  la  rive  dr.  du  Fu- 
rens,  la  jolie  vallée  de  ce  nom,  y  ren- 
contre bientôt  des  coteaux  rocheux  et 
boisés  où  les  ingénieurs  ont  dû  lui 
creuser  de  nombreuses  tranchées. 

A  3  kil.  de  la  Renardière ,  près  du 
ham.  de  la  Bejaillièrey  on  laisse  àdr. 
un  embranchement  qui  se  dirige  vers 
(1 6  kil.  de  St- Etienne)  Andrézieux,  v. 
de  92p  hab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  de 
la  Loire  et  servant  d'entrepôt  pour  les 
houilles  du  bassin  de  Saint-Étienne , 
destinées  à  être  transportées  à  Roanne 
par  le  fleuve.  La  ligne  d'Andrézieux, 
exécutée  sous  la  direction  de  l'ingé- 
nieur Beaunier,  est  la  première  qui 
ait  été  construite  en  France.  Elle  a 
été  inaugurée  le  30  juillet  1827. 

505  kil.  La  Fouillouse,  v.  de  2175 
hab.,  situé  sur  le  Furens,  possède 
une  papeterie  encore  peu  importante 
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et  des  manufactures  d'armes.  —  Au 
ham.  des  Molineaux,  on  laisse  à  g. 
l'ancien  chemin,  puis  à  dr. ,  après 
avoir  franchi  le  Furens ,  Tembranche- 
ment  de  Cluzel.  A  g.  se  montrent  de 
nombreux  hameaux;  à  dr.  les  regards 
sont  attirés  par  les  hautes  cheminées 
des  manufactures  et  des  usines  qui 
annoncent  le  voisinage  d'une  ville  in- 
dustrielle. 

509  kil.  Vilîars,  v.  de  1140  hab., 
exploite  des  mines  de  houille ,  comme 
presque  tous  les  villages  environnants. 
—  En  quittant  la  station,  on  laisse  à 
dr.  l'embranchement  des  mines  de 
Villars,  et  l'on  traverse  un  petit  tun- 
nel. L'ancien  chemin  décrit  des  cour- 
bes à  dr.  et  à  g.  du  nouveau.  On  aper- 
çoit à  g. ,  au  sommet  d'un  coteau , 
le  V.  de  Saint-Priest  (1068  hab.) , 
dont  le  château,  bâti  sur  un  monti- 
cule tout  composé  de  pétro- silex ,  fut 
jiabitéparle  marquis  de  Saint-Priest 
et  le  comte  d'Orcival ,  son  frère ,  deux 
grands  seigneurs  que  des  crimes  nom- 
breux conduisirent  à  Téchafaud  vers 
1750.  —  On  franchit  la  route  de  terre 
et  le  Furens;  puis  on  laisse  successi- 
vement, à  dr.  l'usine  des  Faulx  et 
Tembranchement  qui  la  dessert  ;  à  g. 
Tembrancbement  de  la  Terrasse  à 
Pont-de- l'Ane  ,  à  dr.  Tembranche- 
ment  des  mines  de  Montanvert  (an- 
cien et  nouveau  chemin)  et  celui 
du  Grand-Treuil ,  et  l'on  s'arrête  en- 
fin dans  la  gare  couverte  de  Saint- 
Étienne. 

514  kil.  Saint-Etienne  (R.  267). 

DE  SAINT-ÉTIENNE  A   LYON. 

57  kil. —  Trains  omnibus  en  2  h.  20  m.— 
!'•  cl.  2  fr.  55  G.  ;  2«  cl.  2  fr.  20  c.  ; 
3»  cl.  2  fr. 

Pour  la  description  de  cette  route , 
F.  R.  267  en  sens  inverse. 

B.  De  Roaane  i  Lyon  par  Tarare. 

88  kil.  — Route  de  poste.  Chemin  de  fer 
concédé  et  à  l'étude. 

Après  avoir  traversé  la  Loire  au  v. 
du  Coteau,  la  route  court  au  S.  E.  à 


travers  une  belle  plaine,  en  côtoyant 
"à  g.  une  petite  rivière,  appelée  le 
Rhins,  qui  descend  des  montagnes 
vers  lesquelles  on  se  dirige,  et  va  se 
jeter  dans  la  Loire.  —  On  laisse  à  g. 
le  château  de  Chervet;  puis  on  aper- 
çoit, du  môme  côté,  un  autre  château,  • 
de  construction  moderne,  situé  dans 
une  vallée  en  deçà  du  v.  de  Saint- 
Vincent  de  Boisset  (491  hab.),  à5  kft. 
de  Roanne.  Presque  en  face  s'élève  le 
château  pittoresque  d^Aillyj  entouré 
d'un  beau  parc.     . 

Au  delà  du  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  de  Boisset  y  qu'on  laisse  sur  la 
g. ,  la  route ,  s'engageant  à  l'E.  dans 
les  montagnes,  vient  passer  au  ham. 
de 

8  kil.  (430  kil.  de  Paris)  VEàpital, 
où  elle  se  bifurque.  Laissant  à  dr.  la 
route  de  Paris  à  Saint- Etienne  par 
Feurs ,  on  commence  à  monter.  Deux 
châteaux ,  l'un  ancien ,  celui  de  Bus- 
sièreSj  l'autre  moderne,  celui  dePra- 
dines,  attirent  l'attention  sur  la  g.  On 
traverse  Néaux,  v.  de  868  hab. 

17  kil.  Saint' Symphorien  de  Lay, 
ch.-l.  de  cant.  de  4506  hab. ,  petite  V. 
industrielle ,  située  sux*  le  Gand ,  à  446 
met.  d'altitude.  De  l'ancien  prieuré  de 
Bénédictins  il  ne  reste  qu'une  nef  ogi- 
vale ,  conservée  dans  l'église  actuelle , 
de  construction  moderne  (style  grec). 
Saint-Symphorien  possède  deux  fabri- 
ques de  coton  et  de  mousseline ,  ri- 
chesse de  ces  arides  et  populeuses 
montagnes.  --  C'est  la  patrie  de  Ber- 
choux ,  auteur  de  la  Gastronomie. 

A  peu  de  distance  de  Sâint-Sym- 
phorien,  on  aperçoit,  à  g.,  le  châ- 
teau de  la  Verpillère^  dont  l'ancien 
seigneur  se  trouve  mentionné  par 
J.  J.  Rousseau.  —  Après  avoir  laissé  à 
g.  les  Fourneaux,  v.  de  1257  hab, 
(100  métiers  pour  le  tissage  de  la 
mousseline),  on  monte  au  v.  de  la 
Fontaine ,  puis  au 

32  kil.  Pin-Bouchain,  auberge  iso- 
lée ,  située  au  pied  du  col  de  la  mon- 
tagne  de  Tarare.^^^Ce^pç^^gigiis 
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l'effroi  des  voyageurs,  a  dû  surtout 
sa  célébrité  au  livre  de  poste,  qui 
lui  avait  consacré,  à  cause  de  sa  roi- 
deur,  un  règlement  particulier.  Avant 
la  rectification  faite  il  y  a  peu  d'an- 
nées, on  montait  en  effet  au  som- 
met de  la  montagne  par  une  rampe 
courte  et  facile  en  été,  mais  très -dif- 
ficile en  hiver ,  quand  elle  était  en- 
combrée de  neige.  Des  poteaux ,  plan- 
tés de  distance  en  distance,  servaient 
à  guider  les  voyageurs.  Aujourd'hui , 
grâce  à  de  nombreux  travaux  d'art, 
on  ne  gravit  plus  la  montagne  de  Ta- 
rare ;  on  la  tourne,  en  quelque  sorte, 
par  une  route-d'une  pente  douce ,  qui 
passe  à  73  met.  au-dessous  de  l'an- 
cienne. Cette  route,  bordée  de  rangs 
d'arbres  et  de  plus  de  800  bornes,  est 
plus  longue  à  la  vérité,  mais  plus  ri- 
che et  plus  variée  en  points  de  vue. 

Le  Mont- Tarare  s'élève  à  7 75 met. 
au-dessu§  du  niveau  de  la  mer.  C'est  le 
point  départage  des  eaux  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée.  La  petite  rivière 
qu'on  a  côtoyée  entre  Roanne  et  Saint- 
Symphorien  reçoit  en  effet  toutes  les 
eaux  qui  descendent  des  pentes  occi- 
dentales, et  les  verse  dans  la  Loire;  et 
le  ruisseau  que  l'on  côtoie  en  des- 
cendant à  Tarare  reçoit  celles  des 
pentes  opposées,  et  les  porte  dans  la 
Saône.  Sur  la  g.  se  dresse  le  Mont- 
Boucivre,  presque  aussi  haut  que  le 
Mont- Tarare.  On  y  voit  encore  au 
sommet  la  petite  pierre  de  C<issini, 
De  ces  deux  montagnes  on  ne  décou- 
vre qu*une  vue  bornée  sur  les  chaînes 
un  peu  monotones  et  nues  du  Beau- 
jolais et  du  GharoUais,  dont  les  surfa- 
ces arides,  a  dit  M.  Vaisse  de  Villiers, 
ressemblent  aux  ondulations  d'une 
mer  agitée.  Naturellement  froides, 
elles  sont  peu  productives  ;  les  meil- 
leures terres  n'y  sont  mises  en  cul- 
ture que  tous  les  trois  ans.  On  y  ré- 
colte du  seigle ,  de  l'avoine  et  des 
fourrages,  mais  en  petite  quantité. 
Aussi  les  montagnards  ont-ils  cher- 
ché d'autres  ressources  dans  l'indus- 
trie. De  nombreuses  fabriques  de  co-  | 
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ton  procurent  une  aisance  suffisante 
à  la  population. 

Au  Pin-Bouchahi ,  on  sort  du  dé- 
partement de  la  Loire  pour  entrer 
dans  celui  du  Rhône.  A  quelque  dis- 
tance ,  on  laisse  à  g.  Tancienae 
route;  puis  on  descend  en  décrivant 
de  longs  zigzags.  On  découvre  de 
beaux  points  de  vue.  Bientôt  on  passe, 
à  dr. ,  devant  le  hois  de  la  Vétérine^ 
au  delà  duquel  on  atteint 

44  kil.  (466  kil.  de  Paris)  Tarare 
(hôt.  :  de  l'Europe ,  du  Commerce,  da 
Soleil),  Tararia  ou  mons   Taratriy 
ch.-l.  de  c.  ,•  petite  V.   industrielle  et 
commerçante  de  13  060  hab. ,  située; 
sur  la  Turdine,  dans  une  étroite  vallée  i 
dominée  par  les  montagnes ,  boisées  < 
ou  gazonnées  :  de  Bel -Air  y  un  des 
groupes  du  Mont-Tarare,  au  N.;  da 
Bois-du-Four  y  àl'E.;  de  Chalossetj 
au  S.  E.,  et  de  Tarare ^  qui  adonné 
son  nom  à  la  ville,  au  N.  0. 

Tarare  est  une  ville  moderne  assez 
bien  bâtie;  elle  se  compose  d'une 
grande  et  longue  rue ,  bordée  de  trot- 
toirs, traversée  par  la  route  de  Paris, 
et  percée ,  à  dr.  et  à  g. ,  d'autres  pe- 
tites rues  ayant  vue  sur  les  monta- 
gnes. Elle  possède  d'élégants  maga- 
sins, de  belles  places  ornées  de  fon- 
taines ,  et  une  avenue  plantée  de 
jeunes  ormes,  sur  la  Turdine;  mais 
peu  de  monuments  remarquables.— 
L'hôtel  de  ville  a  été  installé  dans  un 
ancien  couvent  de  capucins. — Sur  la 
place  de  la  Madeleine ,  au  centre  de 
la  ville,  s'élève  l'église  de  ce  nom, 
édifice  moderne  construit  dans  le 
style  grec ,  avec  un  fronton  de  Bon- 
nassieux.  —  L'église  paroissiale  de 
Saint- André  y  également  moderne, 
n'a  rien  de  remarquable.  —  Le  col- 
lège etl'Hôtel-Dieu  ne  méritent  qu'une 
mention. 

De  la  rue  de  la  Madeleine  on  monte 
à  dr.  au  château ,  dont  il  reste  à 
peine  quelques  vestiges  ;  c'est  le  ber- 
ceau de  Tarare.  Jadis  cette  ville  n'était 
qu'un  pauvre  bourg,  d'un  accès  dif- 


[ROUTE   3]  TARARE. 


119 


connu  seulement  par  ses  tanneries 
et  par  quelques  fabriques  de  toiles  de 
fil  assez  grossières.  Simonnet ,  fils 
d'un  marchand  toi  lier,  en  commença 
la  renommée  et  la  prospérité ,  en  y 
introduisant  le  premier,  en  1756, 
l'industrie  de  la  mousseline;  mais, 
comme  tous  les  grands  inventeurs ,  il 
ne  trouva,  pour  prix  de  la  richesse 
qu'il  apportait  à  sa  ville  natale,  que 
la  misère.  Après  une  vie  rudement 
éprouvée,  il  mourut  le  15  août  1778. 
Voici  les  adieux  qu'il  fit  à  ses  ouvriers  : 
«Que  chacun  de  vous,  leur  dit-il, 
«  garde  ce  qu'il  a  de  moi;  les  mé- 
«  tiers,  jusqu'à  ce  jour  stériles  pour 
c  moi  dans  vos  mains,  je  vous  les 
«donne;  ils  deviendront,  dans  les 
«  mains  de  vos  enfants ,  les  instru- 
.  «  ments  d'une  richesse  inépuisable  ; 
«  l'avenir  ne  manquera  pas  à  l'indus- 
K  trie  que  nous  avons  fondée  ensem- 
«  ble.  Croyez  celui  qui  a  tout  donné 
«  pour  cette  certitude  :  un  jour  vien- 
c  dra  où  nos  sacrifices  porteront  leurs 
«  fruits.  » 

Ce  jour  est,  en  eff*et,  venu  pour 
Tarare  :  les  premières  mousselines 
(jui  furent  fabriquées  par  Simonnet 
étaient  de  2/3  et  3/4  d'aune,  et  comp- 
taient de  1400  à  2000  fils  dans  la  lar- 
geur; plus  tard  elles  atteignirent  jus- 
qu'à 2600  fils  et  7/8  d'aune.  Dès 
1806,  les  mousselines  fines  et  claires 
de  Tarare,  imitant  celles  de  l'Inde, 
jouissaient  au  loin  d'une  grande  ré- 
putation. Avant  1830 ,  la  fabrique  de 
Tarare  occupait  environ  40  000  ou- 
îriers.  Aujourd'Jiui  leur  nombre  s'é- 
lève à  plus  de  60000,  dans  un  péri- 
mètre de  40  à  50  kilomètres,  et  le  pro- 
duit des  tissus  dépasse  15  millions. 
Cette  fabrique  imite  et  remplace  les 
mousselines  de  Suisse,  les  organdis 
souples  et  fermes  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse, et  peut  rivaliser  avec  toutes 
les  fabriques  de  l'univers. 

On  doit  encore  à  la  famille  de  Si- 
monnet l'introduction  dans  Tarare  des 
cotons  jiUs  suisses  (1786) ,  et  des  bro- 
deries dites  au  crochet  (1788).  Quatre 
33^  après,  en  1792,  un  prisonnier  de 


guerre  irlandais,  Jean  Moreau,  y  ap- 
porta la  navette  volante ,  découverte 
qui  donne  la  facilité  de  fabriquer  des 
étoffes  de  toute  largeur.  Puis  vinrent  : 
en  1807,  le  grillage  au  four;  en 
1808,  le  hlanàiiment  f  d'après  la  mé- 
thode de  Bertholet,etle  lavage  méca- 
nique; en  1810  ou  1812,  les  brochés  j 
les  percales  à  jour,  les  zéphyrs,  et  le 
régulateur,  appliqué  au  tissage;  en 
1818,  le  flambage  au  gaz  des  étoffes 
claires,  par  le  moyen  du  gaz  enflammé; 
en  1822,  les  apprêts,  et  l'emploi  de 
la  vapeur  comme  moyen  de  chauffage. 

A  tous  ces  éléments  de  prospérité, 
M.  Martin  vient  d'en  ajouter  un  au- 
tre, non  moins  considérable,  par 
l'introduction  de  la  fabrication  des 
peluches,  et  l'invention  du  tissage 
à  deux  pièces.  —  Les  étrangers  ne 
devront  pas  manquer  de  visiter  ses 
beaux-  ateliers,  situés  dans  le  fau- 
bourg, sur  la  Turdine,  au  pied  du 
Mont-Chalosset.  Ils  se  composent  de 
deux  vastes  bâtiments  consacrés,  l'un 
au  moulinage  et  au  tissage  de  la  soie, 
l'autre  aux  peluches  et  aux  velours 
mécaniques.  Outre  les  2500  ouvriers 
occupés  dans  les  ateliers,  plusde50Q 
jeunes  filles  y  travaillent  au  mouli- 
nage ou  au  dévidage,  sous  la  direction 
des  sœurs  de  Saint- Joseph.  On  estime 
à  7  millions  le  produit  annuel  du  tis- 
sage des  peluches  et  des  velours. 

Tarare  fait  un  commerce  assez  im- 
portant de  grains,  bestiaux,  toiles 
en  fil  et  en  coton,  chanvre,  fil,  cuirs 
apprêtés,  etc. 

Tarare  est  la  patrie  du  littérateur 
Andrieux. 

Au  sommet  de  la  montagne  de  Bel- 
Air,  on  remarque  une  petite  cha- 
pelle blanche,  dédiée  à  la  Vierge  : 
c'est  la  Notre-Dame  de  Fourvières  de 
Tarare.  On  y  jouit  d'une  vue  étendue 
du  côté  de  Lyon.  Des  hauteurs  de 
Saint-Loup  et  de  Saint-Romain  on 
découvre  aussi  de  beaux  paysages. 

De  Tarare  à  Villefranche  et  à  [.Feurs , 
R,  73. 

En  sortant  de  Tarare, .on  nasse  de- 
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vant  les  ateliers  de  M.  Martin.  A  peu 
de  distance,  la  route,  qui  est  fort 
belle,  fait  un  circuit  et  côtoie,  entre 
deux  rangées  d'arbres,  à  dr.  la  Tur- 
dine,  à  g.  la  montagne  du  Bois-du- 
FouTj  puis  celle  du  Bois-Robert. 

Au  delà  de  Pontcharra ,  v.  indus- 
triel de  1442  hab.,  situé  sur  la  Tur- 
dine  et  possédant  des  moulins  et  des 
tuileries  ,  on  s'éloigne  de  la  rivière 
pour  venir  passer  à  la  Croisette;  puis, 
laissant  à  g.  la  route  de  Tarare  à  Vil- 
lefrauche  (R.  73),  on  rejoint  laTurdine, 
en  face  du  vieux  château  d'Avauge 
d'ÀlboUt  qui  s'élève,  au  delà,  dans  une 
belle  vallée.  Les  seigneurs  d'Âlbon 
possédaient  en  Normandie  la  terre  ou 
plutôt  le  petit  royaume  d'Yvetot, 
«  peu  connu  dans  l'histoire  ,  »  mais 
chanté  par  Béranger. 

On  ne  tarde  pas  à  retrouver  la  vi- 
gne. La  vallée  s'ouvre  peu  à  peu,  les 
montagnes  s'abaissent  et  se  transfor- 
ment en  charmantes  collines. 

55  kil.  Les  Arnas\  h.  de  63  hab., 
pittoresquement  situé  en  face  de  la 
montagne  de  Saint-Romain  de  Popey , 
appelé  dans  le  pays  le  Crest  de  Popey. 
Cette  montagne  peu  élevée  est  de 
forme  ronde.  Un  combat  s'y  livra,  en 
1793,  entre  l'armée  républicaine  et  la 
colonne  fugitive  de  Lyonnais  com- 
mandée par  Précy. 

A  mesure  qu'on  avance  vers  Lyon , 
le  pays  devient  plus  beau.  On  s'éloigne 
encore  de  la  Turdine,  mais  on  côtoie 
toujours  les  montagnes,  à  g.  Un  vieux 
donjon  se  dresse  au  loin:  c'est  le  der- 
nier teste  de  l'ancien  château  de  Bully^ 
V.  de  1724  hab. ,  au  delà  duquel  on 
rejoint,  après  plusieurs  circuits,  la 
Turdine,  qui  va  se  perdre  dans  la 
Brévenne ,  à  TArbresle. 

60  kil.   (482  kil.  de  Paris)  PAr- 

bresle  (hôt.  :du  Lion-d'Or),  Àrhrella, 

ch.-l.  de  c,  V.  de  2523  hab.,   située 

dans  une  belle  vallée,  au  confluent  de 

*  la  Brévenne  et  de  la  Turdine. 

L'Arbresle  se  divise  en  deux  parties  : 
l'une  ancienne,  l'autre  moderne.  Au 
moyen  âge,    elle  était  entourée  de 
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remparts;  le  château  fort,  bâti  pari 
les  moines  de  l'abbaye  de  Savigny, 
s'élevait  au  milieu  d'une  double  en- 
ceinte flanquée  de  tours  massives  et 
quadrangulaires,  dont  quatre ,  y  com- 
pris le  befi'roi,  subsistent  encore.  Dans 
ce  château  se  rendait  la  haute,  la 
moyenne  et  basse  justice  de  la  baron- 
nie  de  Savigny  :  les  vieillards  se  rap- 
pellent encore  avoir  vu  les  nombreux 
instruments  de  torture  et  de  supplice 
dans  une  des  tours.  Une  rue  voisine 
porte  encore  le  nom  de  Coupe-Oreille, 
Traversée  par  les  deux  routes  de 
Lyon  à  Paris  et  de  Lyon  à  Bordeaux , 
et  placée  à  la  jonction  de  deux  ri- 
vières, l'Arbresle  a  pris,  depuis  vingt 
ans,  un  accroissement  considérable 
qu'elle  doit  à  son  heureuse  position, 
à  son  commerce  et  à  l'extension  de 
ses  fabriques  de  soie.  Elle  offre  de 
belles  constructions,  des  sites  pitto- 
resques et' d'agréables  promenades. 
Son  église f  de  la  fin  du  xv*  s.,  se 
compose  de  trois  nefs  irrégulières, 
remarquables  cependant  par  leur  élé- 
gante simplicité  et  leurs  belles  pro- 
portions. Les  deux  premières  travées 
sont  en  ogive  et  la  dernière  à  plein 
cintre.  L'abside  est  percée  de  trois 
fenêtres  enrichies  de  beaux  vitraux, 
maladroitement  restaurés  en  1831.  Le 
vitrail  du  milieu  mérite  l'attention. 

Aux  environs  de  l'Arbresle,  au  lieu 
dit  des  MoUères,  se  trouvent  d'im- 
menses carrières  de  pierre  de  taille 
coquillière,  de  pierre  à  chaux  hydrau- 
lique, qui  déjà  s'exporte  au  loin,  et 
un  banc  de  calcaire  compacte ,  appelé 
choin,  que  l'on  exploite  pour  les  belles 
constructions.  Le  territoire  de  l'Ar- 
bresle renferme  en  outre  une  mine  de 
charbon  inexploitée. 

[A  14  kil.  au  N.  E.  sont  les  mines  et 
fonderies  de  cuivre  de  Chessy  (R.  73); 
—  à4kil.  au  S.,  sur  la  Turdine,  celles 
de  Saint-Bel.] 

De  l'Arbresle  à  Sainte-Foy-l'Argentiè- 
res,  R.  259. 

Après  avoir  traversé  la  Brévenne, 
en  sortant  de  l'Arbresle,  on  gravit  la 
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chaîne  de  montagnes  qui  sépare  la 
Yallée  de  la  Breveone  de  celle  de  la 
Saône,  et  on  laisse  à  g.  le  château  de 
Bel-Air. 

74'kil.  La  Tour  de  Sahagny,  v.  de 
630  hab. ,  situé  sur  une  hauteur  d'où 
l'on  découvre  le  Lyonnais ,  le  Bugey 
et  le  Beaujolais.  On  remarque  aux 
environs  le  château  de  la  Tourrette. 

A  partir  de  Salvagny,  la  route  des- 
cend jusqu'à  Lyon;  on  laisse  à  dr. 
Charbonnières^  Y.  de  409  hab.,  où  l'on 
remarque  un  château  dont  le  parc 
renferme  une  source  d'eau  minérale, 
découverte,  en  1774,  par  M.  de  Mar- 
sonnat,  et  renommée  surtout  pour  la 
guérison  des  maladies  de  la  peau.  Un 
grand  nombre  de  malades  y  viennent 
chaque  année  pendant  la  belle  saison. 
Cette  eau  est  limpide,  légèrement 
ferrugineuse,  et  répand  une  odeur 
d'hydrogène  sulfuré. 

kldi  Demi-Lune  j  où  l'on  rejoint  la 
route  de  Clermont,  on  remarque  une 
jolie  petite  église ,  nouvellement  con- 
struite, dans  le  style  ogival,  avec  nefs 
latérales  et  un  transsept  qui  se  ter- 
mine, à  chaque  extrémité,  par  une  ab- 
side polygonale ,  qu'éclairent  trois  pe- 
tites fenêtres  à  lancettes,  d'un  heu- 
reux effet.  Deux  belles  rangées  de  piles 
monolithes,  dans  lesquelles  prennent 
naissance ,  par  une  saillie  habilement 
ménagée ,  de  gracieuses  arcades  d'un 
profil  très-sobre ,  mais  savamment  cal- 
culé, supportent  la  voûte.  Une  petite 
flèche  ardoisée  couronne  la  façade. 

Au  delà  du  ruisseau  des  Planches,  à 
g.,  sur  la  hauteur,  se  montre  l'élégant 
clocher  d'Émlly ,  v.  de  2449  hab.  Déjà 
ledômedes  Chartreux,  qui  s'élève  en- 
tre la  Saône  elle  Rhône,  sur  la  colline 
et  dans  le  quartier  de  la  Croix-Rousse, 
annonce  ,  dans  le  lointain  ,  la  ville 
de  Lyon.  De  chaque  côté  de  la  route 
on  remarque  des  restes  d'aqueducs  ro- 
mains (R.  1).— Bientôt,  passant  sous 
le  plateau  de  la  Duehère,  au  pied  du- 
quel s'étalent  de  jolies  maisons  de 
campagne,  on  laisse  à  g.  la  route  de 


Mâcon ,  et  l'on  entre  dans  le  faubourg 

de  Valse  par  la  placQ  de  la  Pyramide. 

88kil.  (510kil.  de  Paris).  Lyon  (R".  1). 

ROUTE    4. 

DE  FONTAINEBLEAU  A  ORLÉANS. 

88  kil.— Route  de  poste. 

Au  sortir  delà  forêt  on  traverse  f/ry , 
v.  de  573  hab. ,  à  peu  de  distance  du- 
quel se  trouve  Recloses  (794  hab.), 
dont  l'église  renferme  64  figures 
en  bois  de  chêne,  sculptées  dans  l'é- 
paisseur du  bois ,  peintes  et  dorées. 

I4kil.  La  Chapelle-la-Reine ,  ch.-l. 
de  c.  de  840  hab.  Son  église,  con- 
struite au  XV'  s.,  a  été  classée  parmi 
les  monuments  historiques.  —  La 
route  traverse  l'Essonne,  qui  forme 
les  limites  des  départ,  de  Seine-et- 
Marne  et  du  Loiret. 

27  kil.  Malesherbes,  ch.-l.  de  c. 
de  l'arrond.  de  Pithiviers ,  V.  de 
1624  hab.,  que  domine  un  château 
dont  le  parc  contient  encore  quelques  • 
arbres  exotiques  plantés  par  Malesher- 
bes, le  défenseur  de  Louis  XVL 

A  5  kil.  au  S.  de  Malesherbes  se 
trouve,  dans  la  vallée  de  l'Essonne, 
Angerville-la-Rivière ,  v.  de  291  hab. , 
dont  le  beau  château  appartient  à 
M.  Berryer. 

De  Malesherbes  à  Étampes  (K.  2»  sec- 
tion). 

On  laisse  à  dr.  Coudray  (386  hab.), 
à  g.  Dimancheville  (166  hab.)  eiMan- 
checourt  (624  hab.),  puis  à  dr.  Ra- 
mouïu  (413  hab.)  et  Marsainvilliers 
(248  hab.) ,  en  allant  de  Malesherbes  à 

46  kil.  Pithiviers  (hôt.  :de  l'Écu, 
de  la  Poste),  V.  de  4158  hab.,  ch.-l. 
d'arrondissement.  Ses  gâteaux  d'a- 
mandes et  ses  pâtés  d'alouettes  sont 
justement  recherchés  des  gourmands. 
Son  safran,  dont  des  lettres  patentes 
de  Louis  XIV,  en  date  du  1"  apût 
1698,  autorisèrent  la  culture,  et  son 
miel  méritent  aussi  une  mention  spé- 
ciale. Ses  maisons  occupent  les  jnentes 
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et  le  sommet  d'une  colline  au  pied  de 
laquelle  l'Œuf  coule  dansun  lit  profond. 
Au  pied  de  ses  vieilles  fortifications  à 
Taspect  pittoresque,  on  a  établi  une  pro- 
menade d*où  Ton  découvre  une  jolie  vue 
sur  le  ravin.  Son  château,  où  les  com- 
tes de  Champagne  vinrent  souvent  te- 
nir leur  cour ,  au  milieu  des  quarante- 
huit  vassaux  nobles  qui  relevaient  de 
cette  importante  châtellenie,  résista 
en  1251  aux  Pastoureaux,  en  1360  aux 
Anglais  ;  mais  la  ville ,  prise  et  pillée 
dans  ces  deux  sièges,  se  vit  encore 
obfigée  de  se  rendre ,  en  1428  aux  An- 
glais, en  1561  et  en  1567  à  l'armée 
de  Condé,  en  1568  aux  Reîtres,  en 
1674  à  Condé,  en  1589  à  Henri  IV, 
qui  démolit  une  partie  de  ses  murs. 
En  1814,  les  Russes  s'en  emparèrent 
et  la  livrèrent  pendant  plusieurs  heu- 
res au  pillage,  car  l'un  de  ses  habi- 
tants avait  tué  l'officier  que  l'hetman 
des  cosaques,  Platow,  y  avait  envoyé 
en  parlementaire. 

Le  seul  monument  de  Pithiviers, 
Véglise  de»Saint-Salomon ,  n'est  pas 
digne  d'une  visite;  ses  principales 
parties  datent  de  la  Renaissance  ;  sa 
tour,  surmontée  d'un  clocher  pointu, 
est  de  l'époque  de  transition.  Le 
15  juin  1851,  on  a  inauguré,  sur  la 
place  du  Martroy,  une  statue  mode- 
lée par  M.  Deligand,  et  fondue  par 
Chamot  :  A  Poisson  {Siméon- Denis), 
mathématicien  j  né  à  Pithiviers  en 
1781,  mort  à  Paris  en  1840. 

Près  de  Pithiviers  se  trouve  la  fon- 
taine minérale  de  Segrais,  dont  les 
propriétés  furent  découvertes  en  1560 
par  M.  Rosset,  chirurgien-harbier 
très-eacpert  en  son  art, 

[Excursion  au  château  fortd*Yèvre- 
le-Châtel  (6  kil.),  v.  de  502  hab., 
dont  la  seigneurie  appartenait,  au 
j[m«  s. ,  à  la  famille  des  Montfort.  Ce 
château  (mon.  hist.),  antérieur  au 
XII*  s. ,  et  bâti  sur  des  souterrains  où 
l'on  a  trouvé  des  armes  antiques  et 
des  médailles  romaines,  est  aujour- 
d'hui presque  entièrement  ruiné;  les 
tours  seules  restent  debout.] 


.  De  Pithiviers  à  Étampes,  àToury,  à  Ne- 
mours (K.  2«  section). 

Après  avoir  traversé  l'Œuf,  on  en 
remonte  la  rive  dr.  jusqu'à 

60  kil.  Chiîleurs-aux-Bois  j  v.  de 
1682  hab.,  au  delà  duquel  on  fran- 
chit à  travers  des  bois  le  faîte  qui  sé- 
pare le  bassin  de  la  Seine  du  bassin 
de  la  Loire  ;  puis  on  descend  à  Or- 
léans par  la  vallée  de  la  Laisse. 

74  kil.  La  Maison-Blanche  n'est 
qu'un  ham.  de  Loury,  v.  de  1460  hab. 
A  environ  2  kiL  sur  la  dr.  se  cache 
Rebrechien,  v.  de  1009  hab. ,  dont  le 
"nom  vient,  suivant  quelques  archéo- 
logues, d'un  ancien  temple  dédié  à 
Bacchus  {ara  Bacchi).  Le  manoir  s'ap- 
pelle encore  dans  les  actes  publics 
cour  de  Bacchus.  On  y  a  découvert 
en  1817,  dans  un  souterrain,  un  beau 
vase  antique  en  bronze.  Les  vins 
blancs  de  Rebrechien  sont  estimés. 

88  kil.  Orléans  (F.  2*  section). 

ROUTE    5. 

DE  PONT-SUR-YONNE   A   PROVINS. 

34  kil.— Route  de  poste. 

On  suit  d'abord  la  rive  dr.  de 
TYonne;  puis,  après  avoir  franchi  un 
affluent  de  cette  rivière,  on  laisse  à  dr. 
Michery  (1053  hab.),  v.  situé  au  pied 
d'une  colline  et  dont  l'église  conserve 
un  porche  du  xiii»  s.  A  peu  de  dis- 
tance se  trouve,  sur  le  ruisseau  de 
l'Oreuse,  la  Cour-Notre-Dame^  an- 
cien prieuré  de  l'ordre  de  Clteaux, 
transformé  en  ferme.  Plus  loin  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  SergineSy  ch.-l. 
de  c.  de  1337  hab.,  situé  au  fond 
d'une  étroite  vallée  et  possédant  une 
église  du  xvi*  s.  La  route,  continuant 
à  se  diriger  au  N. ,  passe  du  dép.  de 
l'Yonne  dans  celui  de  Seine-et-Marne 
et  traverse  la  route  de  Montereau  à  No- 
gent  près  du  v.  de  Monceaux  (250  hab.). 

14  kil.  Bray-sur-Seine  (hôt.:du 
Lion-d'Or),  ch.-l.  de  c.»  de  1593  hab., 
situé  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  qu'un 
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pontde  22  arches,  ea plein  cintre,  relie 
à  la  rive  dr.  On  y  voit  encore  quelques 
vestiges  de  ses  anciennes  murailles; 
les  fossés  ont  été  en  grande  partie 
comblés  et  transformés  en  promena- 
des. —  L'église  Notre-Dame  et  Téglise 
paroissiale  de  Sainte -Croix,  V  Hôtel- 
Dieu  ^  le  quai  y  long  de  500  met. ,  mé- 
ritent au  moins  une  mention.  Bray 
possédait  au  x*  s.  un  monastère  fondé 
par  Bouchard  et  détruit  par  Rainard , 
comte  de  Sens,  et  une  forteresse  re- 
doutable dont  il  ne  reste  plus  de  tra- 
ces. 11  se  fait  à  Bray  un  grand  com- 
merce de  grains. 

Passant  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine, 
on  traverse  Mouy ,  v.  de  421  hab. 
Après  avoir  franchi  la  Voulzie,  on 
croise  le  chemin  de  fer  de  Monte- 
reau  à  Troyes,  pr^s  de  la  station  des 
Ormes  (F.  4* section). 

Laissant  à  g.  la  route  de  Coulom- 
miers,  on  remonte  la  rive  dr.  de  la 
Voulzie.  On  passe  près  de  Jutigny 
(351  hab.)  et  de  lourps  (270 hab.),  v. 
qui  possède  un  heau  château,  ancien 
manoir  féodal.  Enfin  on  croise  le  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Mulhouse  (4«  sec- 
tion) ,  et  on  traverse  Sainte-Colombe 
776  hab.),  avant  d'atteindre 

34  kil.  Provins  (F.  4«  section). 

ROUTE    6. 
DE  SENS  A  NEMOURS, 

PAR  CHÉKOY. 

51  kil.  —  Route  de  voitures. 

Au  delà  du  chemin  de  fer  et  de  la 
route  deMontargis  (R.  7),  on  s'élève, 
par  une  longue  rampe,  sur  de  hautes 
collines  couvertes  de  vignes.  Une  an- 
cienne voie  romaine,  qui  gravit  en 
droite  ligne  ces  collines,  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  61  kil. ,  mène  à  Or- 
léans, par  lés  V.  de  Saint- Valérien, 
Montachér,  Villegardin,  Jouy,  Bran- 
les, Dordives,  etc. 

On  traverse  une  contrée  d'aspect 
monotone,  couverte  d'arbres  fruitiers, 
et,   laissant  à  dr.  Villebougis  (530 


hab.),  à  g.  Villeroy  (240  hab.)  et 
Fouchères  (420  hab.),  on  gagne 

15  kil.  Saint-Valérien ,  beau  v.  de 
980  hab.,  dont  l'église  est  ancienne 
et  le  château  moderne.  —  Laissant  en- 
suite à  g.  le  château  de  la  Brosse-Pâ- 
liSj  on  se  dirige  en  ligne  droite  vers 

23  kil.  Ghéroy,  ch.-l.  de  c.  de  915 
hab. ,  situé  'sur  un  plateau  élevé  do- 
minant la  vallée  du  Lunain,  petite 
rivière  qui  va  se  jeter  dans  le  Loing, 
près  de  Moret.  Des  foires  importantes 
se  tiennent  dans  ce  bourg. 

[Excursion  au  château  de  Val- 
lery,  situé  à  4  kil.  1/2,  près  d'une 
route  qui  conduit  de  Chéroy  à  Pont- 
sur-Yonne  (R.  1).  Le  V.  de  Vallery 
(180  hab.)  est  divisé  en  deux  parties 
par  l'Orvanne,  qui  arrose  en  cet  en- 
droit une  charmante  vallée.  Le  châ" 
teau ,  bâti  sur  le  versant  d'une  haute 
colline  couverte  de  bois,  a  remplacé 
un  château  plus  ancien,  construit  vers 
le  XIV*  s.  par  l'un  des  sires  de  Val- 
lery qui  s'illustrèrent  pendant  les 
croisades.  Ce  château  primitif  fut  as- 
\  siégé,  pris  et  démantelé,  en  1425, 
par  le  comte  de  Warwick.  Au  xvi«  s. , 
Jacques  d'Albon ,  maréchal  de  Saint- 
André  et  favori  du  roi  Henri  II ,  étant 
devenu  seigneur  de  Vallery,  confia  la 
reconstruction  du  château  à  Philibert 
Delorme  ;  malheureusement  la  façade 
est  restée  inachevée.  La  veuve  du 
maréchal  de  Saint-André,  éprise  d'a- 
mour pour  le  prince  Henri  I"  de 
Condé,  lui  donna  son  château,  où 
il  s'établit,  puis  organisa  la  résis- 
tance des  chefs  calvinistes.  Plus  tard, 
le  grand  Condé  y  fut  élevé.  Depuis 
1727,  le  château  de  Vallery  a  suc-, 
cessivement  appartenu  à  Élisabeth- 
Alexandrine  de  Bourbon  (Mademoi- 
selle de  Sens),  à  la  famille  de  Launay, 
et  au  général  Lévesque,  comte  de 
La  Perrière.  Ces  divers  propriétaires 
l'ont  démoli  en  grande  partie.  Il  ne 
reste  aujourd'hui  de  l'enceinte  primi- 
tive qu'une  porte  fortifiée,  enclavée 
dans  les  bâtiments  de  la  ferme,  et 
dont  les  tourelles  J|t|^^^^^«  ou 
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du  XV*  s.  Les  coostructions  plus  mo- 
dernes, élevées  sur  les  dessins  de 
Philibert  Delorme,  n'offrent  plus  que 
des  débris;  mais  un  beau  parc  an- 
glais couvre  le  flanc  et  le  sommet  de 
la  colline.  Dans  Véglise,  d'ailleurs  peu 
remarquable,  bâtie,  en  1624,  par 
Henri  II,  père  du  grand  Condé,  on 
voit  le  tombeau  du  fondateur  et  celui 
du  comte  de  La  Perrière.  Le  mausolée 
d'Henri  II,  œuvre  d'un  artiste  in- 
connu, présente  un  ensemble  assez 
maigre  ;  mais  la  statue  du  prince  et 
quatre  statues  emblématiques  qui 
l'entourent  sont  vraiment  remarqua- 
bles. Dans  une  petite  chapelle  de  con- 
struction récente,  on  voit  le  tom- 
beau du  général  de  La  Perrière,  mort 
en  1834.  Il  est  aussi. surmonté  delà 
statue  en  marbre  blanc  du  général, 
due  au  ciseau  de  M.  Carie  Elshoëct.] 

Au  delà  de  Chéroy,  la  route  suit  les 
plateaux ,  en  laissant  à  dr.  la  vallée 
du  Lunain.  On  passe  du  départ,  de^ 
l'Yonne  dans  celui  de  Seine-et-Marne;' 
puis ,  traversant  Villebëon  (747  hab.) , 
on  croise  la  route  de  Montargis  à 
Montereau  près  de  Lorrex -le- Bocage j 
ch.-l.  de  c.  de  912  hab.,  situé  à  en- 
viron 2  kil.  sur  la  dr.  On  laisse  en- 
suite à  dr.  Préaux  (167  hab.) ,  Paîey 
(504  hab.)  et  Nanteau  (378  hab.),  et 
l'on  traverse  dans  toute  sa  longueur 
la  forêt  de  Nanteau,  avant  d'atteindre 

51  kil.  Nemours  (R.  3). 

ROUTE   7. 
DE   SENS   A    MONTARGIS, 

PAR  CODRTENAY. 

51  kil.  —  Voit,  de  corresp.  i  départ  par 
jour.  Coupé,  2  fr.  50  c.  ;  intérieur*  et 
banquette,  2  fr. 

La  contrée  qui  s'étend  à  l'O.  de  la 
V.  de  Sens  est  connue  sous  le  nom  de 
Gâtinais,  pagus  Vastinensis;  elle 
comprend  une  portion  considérable 
des  arrorid.  de  Sens,  Montargis  et 
Fontainebleau.  Les  anciennes  cités, 
aujourd'hui  détruites,  de  Vellauno- 


[ROUTE  7] 

dunum  et  d'Aquis-Segestey  deux  voies 
romaines  bien  conservées ,  témoignent 
de  l'importance  qu'avait  autrefois  ce 
territoire ,  formant  un  plateau  élevé, 
couvert  de  forêts  et  de  vastes  étangs, 
d'où  sortent  de  nombreux  cours  d'eau 
qui  vont  se  jeter  dans  la  rivière  du 
Loing,  entre  Montargis  etMoret. 

Après  avoir  dépassé  la  station  du 
chemin  de  fer,  on  suit  la  base  de 
hautes  collines  couvertes  de  vignes. 
Sur  l'une  de  ces  collines  s'élève  l'an- 
cienne chapelle  de  Saint- Bond  (R.  1). 

—  La  route  coupe,  par  une  haute 
tranchée  verticale  ,  le  flanc  de  la 
montagne  de  ParoUj  immense  banc 
de  craie  dans  lequel  ont  été  creusées 
de  profondes  galeries  pour  en  extraire 
la  craie  employée  à  la  fabrication  du 
blanc  dit  d'Espagne ,  dont  il  se  fait  un 
commerce  considérable. 

4  kil.  Parouj  v.  de  468  hab.,  situé 
dans  un  vallon  que  l'on  remonte ,  en 
laissant  à  g.  Collemiers  (470  hab.)  et 
Subligny  (480  hab.).  — •  L'embran- 
chement de  dr.  va  rejoindre  à  Ville- 
roy  la  route  de  Sens  à  Nemours  (R.6). 

—  Laissant  ensuite  à  dr.  Villeneuve- 
la-Dondagre  (310  hab.)  et  à  g.  Cor- 
nant (350  hab.),  puis  Egriselles-le- 
Boca^e  (1130  hab.),  on  traverse  une 
vaste  contrée  ondulée,  d'un  aspect 
monotone. . 

19  kil.  Vernoy,  v.  de  420  hab.  — 
Au  delà  de  Savigny  (330  hab.),  OQ 
passe  du  départ,  de  l'Yonne  dans  celui 
du  Loiret,  et  l'on  descend  des  pla- 
teaux dans  une  fertile  vallée  arrosée 
par  la  Cléry,  qu'on  franchit  avant 
d'arriver  à 

26  kil.  Gourtenay,  ch.-l.  de  c.  de 
2760  hab.,  situé  dans  une  petite  val- 
lée et  traversé  par  plusieurs  routes, 
venant  :  V  de  Villeneuve-sur- Yonne, 
2"  de  Saint-Julien-du-Sault ,  3"  de 
Joigny ,  4"  de  Saint-Fargeau ,  etc.  — 
Une  voie  romaine,  encore  tien  con- 
servée, aUant  de  Sens  à  Orléans  par 
Aquis  -  Segeste  j  passait  à  Gourtenay. 

Une  longue  et  large  rue  traverse 
la  ville  de  l'E.  à  l'O.  —  Le  vieux 
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ROUTE  8] 


Mteau  féodal,  berceau  de  Tillus- 
tre  famille  des  Courtenay,  s'élevait 
ians  la  prairie ,  près  de  Véglise , 
bâtie  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de 
Cléry,  en  dehors  de  la  viQe.  —  Il  se 
tient  à  Courtenay  des  marchés  impor- 
tants. 

De  Conrtenay  à  Briare,  par  Château-Re- 
nard, R.  8. 

42  kil.  La  Chapelle- Saint- Sépulcre, 
V.  de  323  hab. ,  situé  dans  un  petit 
?allon  bordé  à  dr.  par  la  belle  forêt  de 
Montargis,  qu'on  traverse  en  li^e 
dr.  jusqu'à 

51  kil.  Montargis  (R.  3). 

ROUTE   8. 
DE  SENS  A  BRIARE, 

PAR  CHATEAU-RENARD. 

81  kil.— Voit,  de  corresp.  jusqu'à  Château- 
Renard. 

26  kil.  De  Sens  à  Courtenay  (R.  7). 

On  peut  suivre  la  route  de  Mon- 
targis jusqu'à  3  kil.  1/2  env.  au  delà 
de  Courtenay ,  pour  prendre  à  g.  une 
route  qui  aboutit  à  Château-Renard 
(U  kil.),  par  Chuelles  (3  kil.  1/2),  b. 
de  1530  hab.  On  gagne  ainsi  4  kil. 
Mais  les  voitures  de  corresp.  quittent 
la  route  de  Montargis  à  Courtenay 
même  et  se  rendent  par  Jf ow^corbon, 
V.  de  975  hab.,  à 

35  kil.  Douchy(R.  12). 

44  kil.  Château-Renard  (R.  12). 

On  traverse  successivement  les  deux 
bras  de  l'Ouanne',  puis  la  petite  ri- 
vière de  l'Ave  ron  ou  TAveyron-,  au  V. 
de  la  Chapelle  (733  hab.). 

57  kil.  Ghâtillon-sur-Loing ,  ch  .•  1. 
de  c.  de  2525  hab. .  situé  dans  une 
agréable  vallée,  sur  la  rive  g.  du 
Loing  et  du  canal  de  Briare,  était  au- 
trefois une  ville  fortifiée,  et  le  siège 
d'une  seigneurie,  qui  passa,  vers  le 
milieu  du  xvi«  siècle ,  à  la  maison  de 

Coligny,  et  fut  érigée  en  1648  en  du- 

ciié-pairie  pour  le  petit-fils  de  l'amiral 

decenom.Châtillon,  qui  eut  beaucoup 
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à  souffrir  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion, appartint  tour  à  tour  aux  ca- 
tholiques et  aux  huguenots.  —  La  cha- 
pelle du  château ,  dont  les  ruines  do- 
minent la  ville,  renfermait  autrefois 
les  tombeaux  des  anciens  seigneurs 
de  Châtillon.  Le  donjon  octogonal  du 
xii*  siècle  est  seul  resté  debout;  il  at- 
teint 27  met.  de  hauteur;  ses  murs 
ont  près  de  3  met.  d'épaisseur. 

De  Châtillon  à  Montargis,  23  kil.  R.  3. 

Au  delà  de  Châtillon ,  on  traverse 
le  canal  de  Briare  et  le  Loing,  dont 
on  remonte  la  rive  g.  Après  avoir 
aperçu,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  et 
du  canal,  Dammarie-sur-Loing j  v. 
de  770  hab.,  on  rentre  dans  le  départ, 
de  l'Yonne. 

67  kil.  Rognyj  v.  de  1451  hab., 
situé  sur  le  Loing  et  le  canal  de 
Briare,  qui  y  gravit  une  colline  à 
l'aide  de  sept  écluses  contiguës,  regar- 
dées jadis  comme  la  merveille  du  pays. 
Un  canal  de  dérivation,  commençant 
à  Saint-Privé ,  y  amène  les  eaux  des 
étangs  de  Moutiers  et  de  Saint-Far- 
geau. 

De  Rogny  à  Saint-Fargeau,  22  kil.  R.  15. 

On  laisse  à  g.  le  Loing,  qui  travers^ 
le  canal,  dont  on  suit  la  rive  g.,  puis 
on  quitte  définitivement  le  départ,  de 
l'Yonne  pour  rentrer  dans  celui  du 
Loiret.  A  dr. ,  sur  le  penchant  d'une 
colline,  se  montre  Ecrignelles  {2l9h.). 

75  kil.  Ouxouër-sur-Tféié ,  v.  de 
1800  hab. ,  situé  sur  la  rive  g.  du  canal 
de  Briare,  possède  une  église  collé- 
giale remarquable  par  sa  haute  anti- 
quité. Il  reste  aussi  quelques  vestiges 
des  anciennes  fortifications  du  village. 
On  découvre  fréquemment  sous  les 
maisons ,  et  en  particulier.près  de  l'é- 
glise, des  caveaux  ou  cryptes  dont 
l'origine  et  la  destination  sont  encore 
inconnues.  Le  château  de  Beau-Dé- 
sert est  une  construction  moderne, 
élevée  au  milieu  d'une  plaine  aride 
qui  contraste  singulièrement  avec  la 
fertilité  de  champs  environnants. 

81  kil.  Briare  (R.  3). 
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ROUTE    9. 


DE  SENS  A  NOGENT-SUR-SEINE, 

PAR  TriORIGNY. 
42  kil.  —  Roate  de  voitares. 

On-  sort  de  Sens  par  le  faubourg 
Saint- Antoine,  situé  le  long  de  la  voie 
romaine  qui  conduisait  à  Meaux,  et 
qui  est  connue  sous  le  nom  de  chemin 
Ferré. 

2  kil.  Saint-Clément,  v.  de  700  hab., 
au  delà  duquel,  tournant  à  dr.,  en 
laisse  à  g.  Tancienne  léproserie  du 
Popelain.  Après  avoir  traversé  ensuite 
une  plaioe  fertile,  on  passe  devant 
Jouanctfj  belle  maison  de  campagne. 

7  kil.  Souctfj  V.  de  750  hab.,  bâti  à 
mi-côte.  Le  clocher  de  l'église  est  re- 
marquable par  sa  construction  féo- 
dale. On  aperçoit  à  1  kil.,  dans  une 
vallée,  le  petit  château  de  Montard* 
habité  par  le  célèbre  peintre  et  sculp- 
teur Jean  Cousin ,  né ,  dit-on ,  à  Soucy , 
vers  1501. 

La  route  gravit  par  une  longue 
rampe  la  cdlline  que  couvrent  les  bois 
de  Soucy,  puis  descend  dans  la  vallée 
de  POreuse. 

15  kil.  Thorignyj  v.  de  776  hab., 
bâti  au  confluent  de  deux  vallons,  d'un 
aspect  monotone,  possédait  avant  la 
Révolution  un  beau  château  et  un  ma- 
gnifique parc  à  la  française. 

[Excursion  au  château  de  Fleu- 
rigny,  situé  au  milieu  de  la  vallée 
de  l'Oreuse,  à  3  kil.  de  Thorigny.  Ce 
château  fut  reconstruit,  vers  1520, 
sur  remplacement  d'un  ancien  châ- 
teau démoli  ou  ruiné  par  les  Anglais, 
en  1378.  Le  château  actuel  présente, 
sous  son  aspect  féodal,  toute  Pélégance 
d'ornementation  de  la  Renaissance. 
T^ous  citerons  notamment  :  les  gran- 
des fenêtres  de  la  façade  du  N.  ;  le 
portail  de  la  chapelle  ;  les  pendentifs 
de  la  voûte  de  cette  chapelle ,  compo- 
sés de  plantes,  de  feuilles,  de  fleurs, 
de  fruits  et  d'animaux  merveilleuse- 


ment sculptés  ;  un  vitrail  admirable 
de  Jean  Cousin  (la  Sibylle  tiburtine 
montrant  à  l'empereur  Auguste  U 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus);  dans 
la  chapelle  supérieure,  de  belles  sculp- 
tures en  bois  ;  près  du  grand  escaliec 
de  pierre,  au  fond  d'une  vaste  salle, 
une  des  plus  belles  cheminées  sculp- 
tées de  la  Renaissance  ;  une  longue 
galerie  voûtée  en  ogives  à  nervures; 
enfin  la  chambre  des  tableaux,  cu- 
rieuses peintures  sur  bois,  attribuées 
aux  élèves  de  Jean  Cousin,  etpanni 
lesquelles  on  reconnaît  une  foule  de 
sujets  tirés  de  la  fable. 

Pour  aller  de  Sens  visiter  ce  chi- 
teau,  qui  appartient  à  M.  le  marquis 
de  Raigecourt,  et  en  revenir,  une 
demi-journée  suffit. 

Une  excellente  petite  route  qui  met 
en  communication  Pont-sur-Yonne  et 
Villeneuve-l'Archevêque  passe  à  Fleu- 
rigny,  ainsi  qu'à  Gisy-les-Nobles,  la 
Chapelle,  Saint-Martin  et  Thorigny.] 

On  traverse  un  pays  insignifiant  de 
Thorigny  à 

20  kil.  Grange-le-Boeage ,  v.  de 
450  hab. ,  situé  sur  un  plateau  éleyé. 

23  kil.  Sognes,  v.  de  330  hab.  On 
y  remarque  une  petite  église  du  xn* 
siècle  qui  possède  une  crypte.  On  passe 
du  départ,  de  l'Yonne  dans  celui  de 
l'Aube,  et  on  laisse  h  g.  le  Plettit- 
Gâte-Blé  (380  hab.) ,  puis  la  Loupiièn 
(340  hab.) ,  patrie  du  chimiste  Thé- 
nard,  né  en  1777.  On  traverse  le 
hameau  de  la  Borde, 

32  kil.  Trainel,  b.  de  1200  hab.,  situé 
dans  Ja  petite  vallée  de  l'Orvin,  est 
une  ancienne  ville  fortifiée  d'un  as- 
pect assez  pittoresque.  On  voit  en- 
core à  ro.  les  restes  de  ses  remparts, . 
ayant  8  à  10  met.  d'élévation.  L'his- 
toire des  seigneurs  de  Traînel  a  offert 
au  moyen  âge  un  certain  intérêt. 

On  traverse  une  vaste  plaine  dépen- 
dant de  la  vallée  de  la  Seine,  avant 
d'arriver  à 

42  kil.  Nogent-sur-Seine  (F.  4* 
section). 
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ROUTE    10. 
DE  SENS  A  TROYES, 

PAR  yilleneuve-l'archeyêqde. 

64  kil.  —  Route  de  poste. 

Au  sortir  de  la  longue  rue  du  fau- 
bourg Saint-Savinien,  on  traverse  une 
contrée  fertile  arrosée  par  la  Vanne, 
en  laissant  à  dr. 

5  kil.  Mâlay-le-Grand ,  ou  le  Vu 
com/e,  V.  de  915  hab.,  aux  environs 
duquel  on  remarquait  les  restes  d'un 
bel  aqueduc  romain  qui  amenait  à 
SeDs  les  eaux  de  la  fontaine  de  Saint- 
Philibert. 

8  kil.  Mâlay-le-Roy  ou  le  Petit j 
V.  de  220  hab.  —  On  laisse  ensuite  à 
(iT.Noé  (410  hab.),  et  à  g*  VilUers- 
U)uis  (500 hab.), au  fond  d'un  vallon, 
puis  à  dr. ,  à  l'auberge  de  Saint-Mar- 
tin (relais) ,  la  route  de  Saint-Floren- 
tin (R.ll), 

13  kil.  Pontsur-Vanne  j  v.  de  310 
hab.,  au  delà  duquel  on  laisse  à  dr. 
Chigny  {kSOha.h.). 

19  kil.  Foissy,  v.  de  740  hab.,  dont 
la  seigneurie  appartenait  jadis  à  Tan- 
cienne  famille  de  Bérulle. 

22  kil.  Molinons,  v.  de  330  hab., 
bâti  au  débouché  d'une  vallée  qui  re- 
monte au  N.  et  dans  laquelle  se  trou- 
vent lailly  (520  hab.)  et  Courgenay 
(750  hab.). 

Entre  ces  deux  localités  s'élèvent 
encore  les  restes  de  l'ancienne  ab- 
baye de  Vauluisant,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  filiation  de  Preuilly,  fondée 
en  1127. 

L'église  a  été  démolie  ainsi  que  le 
cloître;  mais  les  autres  bâtiments, 
assez  bien  'conservés,  servent  à  une 
exploitation  rurale  qui  doit  une  cer- 
taine célébrité  aux  concours  agricoles 
annuels  dirigés  par  M.  Javal. 

24  kil.  Villeneuve-r Archevêque 
(hôt.:  de  la  Tête-Noire),  ch.-l.  de  c. 
<le  1390  hab.,  situé  au  milieu  de 
terrains  fertiles,  sur  la  rive  dr.  de  la 


Vanne .  Ses  rues ,  droites  et  régulières , 
sont  parallèles  entre  elles,  quoique 
datant  du  moyen  âge.  On  y  remar- 
que V église  et  surtout  un  beau  et  cu- 
rieux portail  décoré  de  7  grandes 
statues  et  d'une  foule  de  délicieuses 
statuettes  (  xiii*  siècle  ).  —  Ville- 
neuve -  l'Archevêque  a,  dit-on,  été 
fondée  au  xii"  siècle  par  les  archevê- 
ques de  Sens,  sur  la  voie  romaine 
qui  reliait  Sens  à  Troyes. 

On  laisse  à  g.  le  vieux  château  de 
Maulny-le-Repos J  surnom  qu'il  doit, 
selon  la  tradition ,  «  au  repos  »  qu'y  fit 
le  roi  saint  Louis ,  en  allant  au-devant 
des  ambassadeurs  qui  rapportaient  de 
Constantinople(10août  1239)  la  sainte 
couronne  d'épines.  —  A  dr.  se  mon- 
tre Bagneaux^  v.  de  550  hab.,  au 
delà  duquel  on  passe  du  départ,  de 
l'Yonne  dans  celui  de  l'Aube. 

28  kil.  Vulaines^y.  de^256  hab. ,  est 
situé,  selon  quelques  archéologues, 
sur  l'emplacement  de  la  station  an- 
tique de  Clanum.  —  A4  kil.  environ 
au  S.  de  Vulaines  se  trouve  Mgny-le^ 
Perron  y  v.  de  1255  hab.,  autrefois 
fortifié,  et  dont  Véglise,  du  xvr  siè- 
cle ,  possède  de  beaux  vitraux  dus  au 
célèbre  Jean  Cousin.  A  3  kiL  1/2  de 
Rigny  est  Bérulle  (831  hab.),  où  l'on 
voit  aussi  une  église  du  xvi*  siècle, 
remarquable  par  la  hardiesse  de  sa 
construction  et  la  perfection  de  ses  vi- 
traux. Cette  église  a  été  classée  parmi 
les  monuments  historiques.  Bérulle  a 
donné  son  nom  à  une  famille  dont 
le  membre  le  plus  illustre,  le  cardinal 
Pierre  de  Bérulle ,  qui  introduisit  eu 
France  Tordre  des  Carmélites  et  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  naquit 
dans  les  environs,  au  château  de  Ce- 
rilly  (Yonne),  en  1574. 

32  kil.  Saint-Benoit  y  v.  de  518  hab. , 
situé  sur  la  Vanne.  —  L'ancien  châ- 
teau (xvi«  siècle)  est  assez  bien  con- 
servé. —  A  dr. ,  dans  la  vallée  du  Lan- 
cre,  on  aperçoit  Paisy-Cosdon  (484 
hab.),  où  l'on  a  découvert  en  1852  les 
ruines  d'un  établissement  gallo-ro- 
main ,  et  en  particulier  de  belles  mo- 
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saîques.  Il  existe  encore  dans  ce  vil- 
lage quelques  vestiges  du  château  de 
la  Motte. —  AiT-en-Othe,  ch.-l.  de  c. 
de  2437  hab.,  situé  un' peu  plus  haut, 
sur  le  ruisseau  de  Lancre  j  possédait 
autrefois  un  château  fort,  reconstruit 
au  XIV*  siècle,  et  servant  de  maison 
de  campagne  aux  évoques  de  Troyes. 
L'église  paroissiale  date  du  xiii«  siè- 
cle. On  a  aussi  découvert  à  Aix-en- 
Othe,  auprès  des  nombreuses  fon- 
taines auxquelles  ce  village  doit  son 
nom,  quelques  restes  de  bains  ro- 
mains. 

38  kil.  Villemaury  v.  de  867  hab., 
était  au  moyen  âge  entouré  de  murs 
et  le  siège  d'une  baronnie  érigée  en  du- 
ché au  xvii*  siècle,  en  faveur  de  Pierre 
Séguier,  chancelier  de  France.  Il  ne 
reste  presque  plus  rien  de  Tancien  châ- 
teau fort.  Véglise,  du  xvi*  s.  (mon. 
hist.) ,  renferme  un  jubé  en  bois,  style 
Renaissance ,  dont  ou  admire,  les 
sculptures,  et  une  châsse  antique  ornée 
de  personnages  en  cuivre  étaaillé.  — 
On  laisse  à  dr.  Neuville -sur -Vanne 
(516  hab.),  entre  la  rivière  et  une 
forêt,  puis  on  traverse  un  petit  af- 
fluent de  la  Vanne. 

44  kil.  Estissac,  ch.-l.  de  c,  de 
1804  hab.,  situé  à  dr.  de  la  route, 
sur  la  Vanne ,  s'appela  d'abord  Saint- 
Liébault.  La  seigneurie  de  Saint-Lié- 
bault,  qui  appartenait  en  1650  au  chan- 
celier Séguier,  passa  plus  tard  à  la 
famille  de  Coislin,  puis  à  Charles  de 
Roye  de  La  Rochefoucault ,  comte 
de  Blansac ,  dont  le  fils  la  fit  ériger 
en  duché  héréditaire  sous  le  titre 
d'Estissac.  Le  château ,  reconstruit  à 
la  fin  du  xv«  siècle, sur  l'emplacement 
d'un  ancien  château  fort,  a  été  com- 
plètement détruit  en  1793. 

49  kil  FontvawMS  est  un  v.  de 
360  hab.,  situé,  comme  son  nom  l'in- 
dique, aux  sources  de  la  Vanne.  —  On 
laisse  à  dr.  Messon  (468  hab.)  et  à  g. 
Maeey  (432  hab.),  puis  à  dr.  Torvil- 
liers. 

60  kil.  La  Rivière  de  Corps  j  y.  de 
355  hab.,  est  situé  un  peu  À  dr.  de  la 


route ,  au  pied  de  coteaux  où  l'on  ré- 
colte d'assez  bons  vins.  —Un  peu  plus 
loin  ,  on  aperçoit  à  g.  les  Noés  (231 
hab.) ,  puis  on  entre  à  Troyes  par  le 
faubourg  de  Sainte-Savine. 

64  kil.  Troyes  (F.  4*  section). 

ROUTE   II. 
DE  SENS  A  SAINT-FLORENTIN, 

PAR   CERISIERS. 
45  kil. —Route  de  poste. 

On  suit  la  route  de  Sens  à  Troyes 
(R.  10)  jusqu'à  (11  kil.)  l'auberge  de 
Saint-Martin.  Là,  tournant  à  dr.,  on 
traverse  dans  toute  sa  largeur  la  val- 
lée de  la  Vanne. 

12  kil.  i'heily  v.  de  400  hab.,  pos- 
sède un  assez  beau  château  moderne. 
Au -delà*  de  (14  kil.)  Vaumort  (320 
hab.) ,  on  suit  presque  sans  interrup- 
tion une  ancienne  voie  romaine  qui 
allait  de  Sens  à  Alise.  j 

17  kiL  Cerisiers,  ch.-l.  de  c.  de 
1400  hab.  VéglisCj  assez  ancienne, 
renferme  un  curieux  tombeau  du  xm* 
siècle.  —  La  route,  traversant  une 
contrée  monotone  couverte  d'arbres 
fruitiers,  laisse  à  dr.  Villechétive  (280 
hab.)  et,  près  de  la  grande /'oréfd'Oth*, 
l'ancienne  àbhaye  de  DilOj  de  l'ordre 
de  Prémontré,  fondée  vers  1132.  On 
voit  ensuite  à  g.  Vaudeurs  (1000  hab.). 

28  kil.  Àrces,  v.  de  1020  hab.,  où 
l'on  croise  la  route  d'Auxerre  à  Nogent- 
sur-Seine,  est  situé  au  fond  d'une  val- 
lée ,  près  de  la  forêt  d'Othe ,  qu'on  tra- 
verse dans  sa  partie  la  plus  étroite, 
avant  d'atteindre  Vachy. 

37  kil.  Champlost,  v.  de  140  hab., 
possédait  autrefois  un  beau  château. 
—On  rejoint  bientôt  la  route  de  Paris 
à  Dijon  par  Tonnerre  et  Montbard, 
route  que  le  chemin  de  fer  côtoie  de- 
puis Joigny.     , 

41  kil.  Àvrolles  (720  hab.),  an- 
cienne station  d'Eburobriga^  est  en- 
core dominé  par  un  camp  romain.— 

Digitized  by  LjOOQI€ 


[ROUTE  12]  DE  JOIGNY  A  MONTARGIS. 


i2ir 


La  route  traverse  une  plaine  ondulée, 
en  laissant  à  g. ,  au  fond  d'une  jolie 
vallée,  Fenùy  (1780 hab.),  puis  Tumy 
(1290  hab.),  oùl'on  remarque  un  beau 
château  et  une  belle  église  construite 
vers  1518. 

45  kil.  Saint-Florèntin  (R.  1). 

ROUTE    12. 
DE   JOIGNY    A    MONTARGIS, 

PAR   CHATEAU-REMARD. 

S7  kil.  —  Service  de  diligences. 

Au  delà  de  la  belle  promenade  de 
l'Arquebuse ,  on  traverse,  à  quelques 
mètres  de  distance,  le  chemin  de  fer 
et  la  voie  romaine  de  Sens  à  Auzerre  ; 
puis  on  remonte  un  petit  vallon. 

6  kil.  Béofij  V.  de  590  hab.,  do- 
miné par  son  église,  bâtie  au  sommet 
d'une  colline,  d'où  la  vue  s'étend  au 
loin  sur  la  vallée  de  l'Yonne. 

A3  kil.  de  Béon,  on  gravit  une 
colline  boisée,  et  on  laisse  à  g.,  au 
fond  d'un  vallon,  Tancienne  char- 
treuse de  Valprofonde,  fondée  en  1301 
par  Isabelle  de  Mello,  comtesse  de 
Joigny.  On  descend  ensuite  dans  la 
vallée  du  Vrain. 

14  kil.  Saint -Romain 'le 'Preux 
(440  hab.)  et  Sépaux  (790  hab.)  sont 
situés,  le  premier  à  g.,  le  second  àdr. 
de  la  route ,  dans  un  fertile  vallon  qui 
aboutit  à  la  vallée  de  l'Yonne,  à  Cézy. 
-  On  traverse  ensuite  une  contrée 
ondulée,  au  centre  de  laquelle  se 
trouvent  les  grands  étangs  de  Sé- 
paux, 

[Le  long  d'un  des  étangs  de  Sé- 
paux court  une  petite  route  condui- 
sant à  Chamy,  par  Chevillon,  v.  de 
540  hab. ,  où  Ton  peut  visiter  un  beau 
château  du  xv*  siècle,  bâti  par  les 
seigneurs  de  Gourtënay,  eXPrunoy, 
V. de  715  hab.,  qui  possède  un  châ- 
teau moderne  entouré  d'un  parc  ma- 
gnifique que  la  route  longe  avant 
d'atteindre  (27  kil.  de  Joigny)  Char- 


ny,  ch.-l.  de  c.  de  1450  hab.,  situé 
dans  la  fertile  vallée  de  l'Ouanne. 
Cçtte  petite  ville,  autrefois  défendue 
par  des  fossés  pleins  d'eau ,  est  au- 
jourd'hui sans  intérêt  pour  les  étran- 
gers. ] 

De  Charny  à  Aillant  et  à  Toucy,  par 
Saint-Martin-8ur-0uaiiDeetVillier»-Saint- 
Benoit,  R.  13. 

25  kil.  VillefranchCy  v.  de  1055 
hab. ,  est  bâti  sur  le  sommet  d'une 
colline. 

[Excursion  à  l'abbaye  des  Ëchar- 
lis.  —  Un  chemin,  bordé  de  vieux  ar- 
bres fruitiers,  conduit,  en  20min.  de 
marche,  aux  ruines  de  Vàbbaye  des 
Écharlis  (ordre  de  Ctteaux),  fondée 
vers  l'an  1120  au  fond  d'un  vallon 
solitaire ,  près  d'une  source  minérale 
qui  eut  jadis  une  grande  célébrité,  et 
dont  vinrent  faire  usage  le  roi  Louis 
le  Gros  et  François  I".  Dévastée  pen- 
dant les  guerres  de  religion ,  cette  ab- 
baye ne  se  releva  jamais  complète- 
ment de  ses  ruines,  et  la  révolution 
de  1793  acheva  la  destruction  d'un 
édifice  dont  il  ne  restera  bientôt  plus 
que  peu  de  vestiges.  ] 

A  2  kil.  de  Villefranche ,  on  traverse 
Z>icy,  V.  de  550  hab.,  et,  3  kil.  plus 
loin ,  on  passe  du  départ,  de  PYonne 
dans  celui  du  Loiret.  A  la  limite  môme 
des  deux  départ,  s'embranche  une 
route  conduisant,  par  Chamy  et  la 
vallée  de  l'Ouanne,  à  Toucy  (R.  15). 
Bientôt  on  laisse  à  g.  le  château  de 
Launay  (xvi«  siècle). 

31  kil.  Douchy  est  un  v.  de  1062 
hab. ,  au  delà  duquel  s'élève  y  sur  le 
sommet  d'une  colline  boisée,  le  beau 
château  moderne  de  la  Brûlerie  j  qui 
domine  la  belle  vallée  de  l'Ouanne. 

De  Douchy  à  Sens  par  Courtenay,  R.  8. 

35  kil.  TriguèreSf  v.  de  1291  hab. , 
occupe  l'emplacement  d'une  station 
romaine,  ainsi  que  l'atteste  la  décou- 
verte récente  d'un  théâtre  situé  à 
peu  de  distance  de  la  voie  romaine 
qui  va  de  Sens  à  Orléans  par  Aquis- 
Segeste. 
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On  continue  de  suivre  la  vallée  de 
rouanne ,  plantée  d'une  quantité  in- 
nombrable de  peupliers. 

39  kil.  Château-Renard ,  ch.-l.  de 
c.  de  2343  hab. ,  est  situé  sur  le 
penchant  et  à  la  base  d'une  colline  de 
la  vallée  de  TOuanne.  L'origine  de 
cette  ville  ne  semble  remonter  qu'à 
l'époque  de  la  construction  d'un  châ- 
teau fort,  bâti  vers  978  par  Rainard 
le  Vieux,  comte  de  Sens,  sur  les  fron- 
tières du  Sénonais  et  de  l'Orléanais. 
Détruit  par  Louis  le  Gros,  réédifié  au 
xuv  siècle  par  un  comte  de  Joigny, 
ce  château ,  qui  changea  souvent  de 
maîtres,  fut  démantelé,  ainsi  que  la 
muraille  d'enceinte  de  la  ville,  par 
ordre  de  Louis  XIII ,  en  1627.  Les  tours 
et  les  remparts  de  la  forteresse  n'ont 
pas  encore  disparu  entièrement  ;  leurs 
ruines  méritent  même,  avec  la  cu- 
rieuse églUe  qui  s'élève  au  centre  de 
l'enceinte  fortifiée,  d'attirer  l'attention 
des  touristes.  —Durant  lexvi's.,  les 
Goiigny,  devenus  possesseurs  de  Châ- 
teau-Renard, construisirent  au  fond 
de  la  vallée  un  nouveau  château ,  dont 
les  tourelles,  ombragées  d'épais  mas- 
sifs d'arbres,  sont  également  dignes 
d'une  visite.  L'une  d'elles  fut  habitée 
par  Ânquetil,  qui  y  écrivit,  dit-on, 
une  partie  de  son  Hisloire  de  France. 

Il  se  tient  à  Château -Renard  des 
marchés  importants.  On  y  trouve  des 
fabriques  de  draps,  de  couvertures  de 
laine  et  des  filatures  de  laine. 

De  Château-Renard  à  Sens  et  à  Briare, 
R.  8. 

La  route,  suivant  toujours  la  base 
des  collines ,  traverse 

46  kil.  Saint-Germain-des-Prés  j  v. 
de  1087  hab.,  après  avoir  laissé  à  g. 
Gy-leS'Nonains  (627  hab.),  et  plus 
loin  le  château  de  Changy ,  ancienne 
résidence  des  seigneurs  de  Courtenay. 
A  g. ,  au  confluent  de  l'Ouanne  et  du 
Loing,  se  trouve  le  petit  v.  de  Con- 
flans  (235  hab.),  caché  par  d'épais  ri- 
deaux de  peupliers. 

52  kiL  Amilly,  beau  v.  de   1675 


hab. ,  est  situé  sur  une  colline   d'où 
l'on  découvre  les  vallées  de  l'Ouanne 
et  du  Loing  jusqu'à 
57  kil.  Montargis  (R.  3).  \ 

ROUTE   13. 
DE  JOIGNY   A    BONNY, 

PAR  SAINT-FABGEAU. 

69  kil. —  Route  de  poste.  Sen'ice  de  dili-' 
gences  jusqu'à  Saint-Fargeau.  1  départ 
par  jour.  Coupé,  5  fr.  75  c;  intérieur, 
4  fr.  75  c;  banquette,  4  fr.  50  c. 

Après  avoir  dépassé  le  chemin  de 
fer,  la  route ,  construite  à  la  fin  du 
XIII* s.,  mais  nommée  chaussée  de 
Sully,  en  mémoire  sans  doute  des 
travaux  d'entretien  ordonnés  par  l'il- 
lustre ministre  durant  son  séjour  au 
château  de  Rontin  {V.  ci-dessous), 
traverse  de  vastes  prairies  maréca- 
geuses avant  d'atteindre  la  voie  ro- 
maine de  Sens  à  Auxerre,  au  delà  de 
laquelle  elle  entre  dans  une  vallée 
qui  renferme  de  nombreux  villages. 

On  laisse  successivement  à  dr.  Cham- 
vres  (715  hab.),  Paroy-sur-Tholon 
(410 hab.)  et  Champvallon  {680ha.h.), 
dont  les  habitations  sont  disséminées 
en  plusieurs  groupes  sur  une  étendue 
de  plus  de  2  kil.  Le  signal  de  Montho- 
Ion  (211  met.)  domine  à  g.  la  vallée 
du  Tholon. 

10  kil.  Sénan^  v.  de  830  hab.,  pos- 
sède une  église  (1543)  dont  l'inté- 
rieur est  remarquable.  Le  château  de 
Sénan,  entouré  de  belles  pièces  d'eau, 
est  du  xviii"  siècle.  —  Laissant  à  dr. 
VillierS'Sur-Tholon  (820  hab.) ,  dont 
l'église  date  de  1577,  et  que  domi- 
nent les  hauteurs  couvertes  des  bois 
de  Saint-Germain,  on  se  dirige  en  li- 
gne droite  sur 

13  kil.  Aillant-sur-Tholon,  ch.-l. 
de  c.  de  1460 hab.,  situé  sur  la  rive  dr. 
du  Tholon,  vis-à-vis  des  ham.  la  Rue 
neuve  et  la  Mothe.  On  y  remarque  une 
belle  école  communale,  récemment 
construite  dans  le  style  du  xiu* siècle. 
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[Une  bonne  route  conduit  d'Aillant 
à  (20  fcil.)  Auxerre  (R.  2) ,  en  traver- 
jant  une  contrée  accidentée.  —  Une 
lautre  route  conduit  aussi  d'Aillant  à 
(21  kil.)  Charny  (R.  12),  par  les  Or- 
m  (8 kil.),  V.  de  501  hab. ,  Somme- 
me  (1 1  kil.) ,  v.  de  493  hab. ,  et  Per- 
mx  (17  kil.),  V.  de  780  hab. ,  où  l'on 
peut  visiter  le  château  de  Montigny. 
C'est  sur  le  territoire  des  Ormes  que 
«trouve  le  château  de  Bontin  j  qu'ha- 
lita  Sully.  Ce  château ,  construit  en 
liriques,  est  entouré  de  magnifiques 
charmilles  séculaires,  entretenues 
nec  le  plus  grand  soin.  ] 
La  route,  gravissant  en  pente  douce 
Hanc  de  la  colline  d'Atllant,  laisse 
ig.le  V.  de  Chassy  (901  hab.),  le 
neux  manoir  d'Arbonne  et  les  nom- 
Weui  villages  de  la  vallée  du  Tholon  : 
Smt-Maurice-Thtzouaille  (313  hab.) , 
Si^nt-Maurice -le -Vieil  (553  hab.), 
Uint-Martin-sur-Ocre  (120  hab.), 
liglmy  (516  hab.),  laduz  (340  hab.) 
etBeautoir  (340  hab.). 
j  21  kil.  Saint-Auhin-Château-Neufy 
iT.  de  1130  hab. ,  situé  sur  le  sommet 
et  le  penchant  d'une  haute  colline  qui 
domine  la  vallée.  —  Là,  la  route  se 
iifarque  ;  Tembranchement  de  g.  con- 
duit à  Toucy  (R.  15). 
;  30  kil.  Villiers-Saint-Benoîtj  v.  de 
995  hab.,  situé  sur  la  rive  dr.  de 
ifOuanne,  a  reçu  son  surnom  de  l'ab- 
%e  de  Saint-Benoît- sur-Loire,  à  la- 
quelle il  appartint  jusqu'en  1789. 

[On  croise  à  Villiers-Saint-Benoît 
la  route  de  Toucy  à  Château-Renard 
par  Grandchamp  (954  hab. ,  avec  un 
l'eau  château  ),  Saint -Denis -sur- 
0wanne(377 hab.),  Saint- Martin-sur 
(htanne^  v.  de  679  hab.,  dominé  par  le 
à^m  d'Hautefeuille,  qu'entoure  un 
parc  magnifique;  Chamy  (R.  12)  et 
Douchy  (R.  12).] 

On  traverse  un  territoii*e  ondulé  et 
couvert  de  grand»  bois,  puis ,  descen- 
dant dans  la  vallée  du  Branlin  ^  on 
rejoint,  près  de  (35  kih)  MèzilleSj  lu 
route  d'Auxerre  à  Bonny  (R;  15J. 


De  Mézillesà  Bonny  34  kil.  (R.  15). 
69  kil.  Bonny  (R.  3). 

ROUTE    14. 

DE   JOIGNY   A    COSNE. 

73  kil.  — Voit,  de  corresp.  jusqu'à  Toucy. 

21  kil.  De  Joigny  à  Saint- Aubin- 
Château-Neuf  (R.  13). 

Près  de  Saint-Aubin  on  laisse  à  dr. 
la  route  de  Saint- Fargeau  (R.  13); 
puis,  après  avoir  traversé  en  ligne  di- 
recte un  pays  boisé ,  on  descend  rapi- 
dement dans  la  vallée  de  l'Ouanne. 

30  kil.  Toucy  (R.  15). 

Remontant  alors  Pautre  versant  de 
la  vallée,  on  passe  à  Fontaines,  v.  de 
1040  hab.,  situé  sur  une  très-haute 
colline  d'où  Ton  découvre,  à  TE.  et  au 
S.,  les  communes  de  Thury  (999  hab.) 
et  de  Fontenoy  (780  hab.),  autrefois 
Fontenay,  qui  servirent  de  champ  de 
bataille,  le  25  juin  841,  au?  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Un  obélisque 
de  10  met.  de  hauteur  a  été  inauguré 
le  25  juin  1860  en  mémoire  de  cet 
événement  On  traverse  la  vallée  du 
Branlin  avant  d'atteindre. 

43  kil.  Saint -Sauveur -en- Pui- 
saie  (hôt.  :  le  Lion-d'Or,  la  Croix- 
Blanche),  ch.-l.  de  c.  de  1780  hab. , 
situé  sur  le  penchant  d'une  colline 
et  près  de  la  rive  dr.  du  Loing.  On  y 
remarque  le  château,  assez  belle  rési- 
dence construite  au  xvii"  s.  sur  une 
partie  de  l'emplacement  d'un  ancien 
château  fort,  dont  il  ne  reste  que  le 
donjon,  énorme  tour  ovale  datant  du 
xii«  s.  (mon.  hist.). 

[Excursions  (3  kil.)  à  la  ferme-école 
du  dép.  de  l'Yonne,  qui  occupe  le  do- 
maine de  VOrme-du-Pont  ;  —  à  Trei- 
gny  (8  kil.),  v.  de  2500  hab.  dont  l'é- 
glise, fort  remarquable,  duxv«  s. ,  est 
surnommée  la  cathédrale  de  la  Pui- 
saie,  petite  contrée  très-boisée  et  cou- 
verte d'étangs.  Les  grès  ferrugineux 
et  les  mines  d'ocre  de  la  Puisaie  sont 
l'objet  d'une  exploitation  importante.  ) 
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On  laisse  à  dr.  Moutiers^  v.  de  1009 
hab.,  où  l'on  voit  les  ruines  d'une  ab- 
baye (monument  historique)  fondée 
au  xu'  s.  sur  le  bord  d'un  immense 
étang  alimenté  par  le  Loing  et  servant 
aujourd'hui  de  réservoir  au  canal  de 
Briare.  On  passe  du  départ,  de  l'Yonne 
dans  celui  de  la  Nièvre,  et  l'on  tra- 
verse une  contrée  très-boisée. 

56  kil.  Saint -Amand- en -Pui- 
sais, ch.-l.  de  c.  de  2188  hab.,  est 
situé  dans  une  vallée  arrosée  par  la 
Vrille.  Le  château  ^  bâti  en  briques 
vers  1540,  par  Antoine  de  Roche- 
chouart,  est  fort  remarquable.  Les 
poteries  fabriquées  dans  la  contrée 
sont  très-estimées. 

[Excurs.  à  Saint- Verain  (5  kil.),  v. 
de  975  hab.  On  y  voit  les  restes  impo- 
sants d'un  château  fort  datant  du 
XII*  s. ,  défendu  par  une  double  mu- 
raille d'enceinte  qui  se  relie  à  une 
autre  muraille  d'enceinte  fortifiée  en- 
tourant le  village.  C'est  près  de  Saint- 
Verain  que  se  trouve  le  v.  de  Bitry 
(674  hab.) ,  dont  les  ocrières  sont  re- 
nommées. ] 

La  route,  tracée  en  ligne  droite, 
parcourt  un  pays  ondulé,  d'aspect  as- 
sez pittoresque,  avant  de  rejoindre,  à 
Miennes  (R.  3)t  la  route  de  Briare  à 
Cosne,  qui,  passante  dr.  du  chemin 
de  fer,  remonte  la  rive  dr.  de  la 
Loire. 

73  kil.  Cosne  (R.  3). 

ROUTE   15. 

D'AUXERRE  A  BONNY  ET  A  COSNE. 

D'AUXERRE  A  BONNY. 

64  kil.  —  Service  de  diligences  jusqu'à 
Saint-Fargeau. 

Après  avoir  gravi  des  collines  qui 
portent  l'un  des  vignobles  les  plus 
étendus  de  l'Auxerrois,  on  descend 
bientôt  dans  une  fertile  vallée,  arro- 
sée par  le  ruisseau  de  Beaulche,  près 
du  château  et  du  v^  de  Ville-Fargeau 
(407  hab.)  ;  puis  on  traverse  en  ligne 
droite  une  contrée  boisée. 


14  kil.  Pourrairiy  v.  de  1615  hab., 
situé  sur  le  penchant  d'une  haute  col- 
line d'où  l'on  découvre  un  beau  pano- 
rama. Le  territoire  de  cette  commune 
est  très-riche  en  gisements  d'ocre, dont 
il  se  fait  un  grand  commerce.  —  Lais- 
sant à  g.  DigeSj  v.  de  1660  hab.,  qui 
possède  un  vieux  château  et  une  belle 
église,  on  traverse  un  plateau  cou- 
vert de  magnifiques  châtaigniers  (}ont 
les  produits  sont  Irès-estimés;  puis  oa 
descend  par  une  longue  rampe  à 

24  kil.  Toucy  (hôt.:  le  Léopard), 
ch.-l.  de  canton  de  3000  hab.,  situé 
dans  le  fond  de  la  vallée  de  l'Ouaiuie. 
—  Vers  l'an  980,  un  fils  naturel  de 
Hugues  le  Grand,  duc  des  Français, 
fit  construire  un  château  fort  à 
Toucy,  sur  l'emplacement  où  s'élève i 
le  château  moderne  dont  la  route 
longe  le  parc. 

Un  autre  château  fort,  bâti  parles 
évoques  d'Auxerre ,  seigneurs  en  par- 
tie de  Toucy,  et  enclavé  dans  les 
murs  de  l'église,  se  compose  encore 
de  deux  tours  rondes  qui  peuvent  re- 
monter au  xii*  s.  V église,  en  partie 
reconstruite  en  1520,  est  grande  et  as- 
sez intéressante.  On  remarque  surtout 
l'obliquité  de  la  haute  flèche  en  ar- 
doises qui  surmonte  le  clocher. 

On  trouve  à  Toucy  des  fabriques 
de  draps,  de  parquets,  etc.,  et  une 
filature  de  laine. 

De  Toucy  à  Joigny ,  R.'  14  ;  —  à  Cosm 
(K.  ci-dessous). 

Après  avoir  décrit  ime  longue 
courbe  sur  le  versant  des  collines, 
on  se  dirige,  à  travers  de  vastes  bois, 
vers 

33  kil.  Hé%illes,  v.  de  1470  hab., 
sur  le  Branlin,  que  l'on  y  franchit.  Ou 
y  rejoint  la  route  de  Joigny  (R.  13). 
On  continue  de  traverser  des  bois. 

44  kil.  Saint-Fargeau  (hôt.  :  de  La 
Fontaine,  de  France),  ch.-l.  dec.de 
2500  hab.,  situé  sur  le  Loing,  pa- 
rait devoir  aussi  sa  fondation  à  la 
construction,  au  ix"  s. ,  d'un  château 
fort,  qui,  rebâti  au  xv*  s.,  est  encore 
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l'un  des  plus  considérables  du  centre 
deJâ  VTànce.  Ce  château  f  classé  parmi 
les  monuments  historiques,  souvent 
modifié  par  les  nonîbreuses  familles 
qui  l'ont  possédé ,  et  détruit  en  partie 
par  deux  incendies  considérables,  se 
compose  de  cinq  grands  corps  de  lo- 
gis, que  réunissent  six  grosses  tours, 
et  qui  forment  une  cour  intérieure 
fermée  de  tous  côtés.  La  grosse  tour , 
attribuée  à  Jacques  Cœur,  a  24  met. 
de  diamètre;  les  autres  tours  ont  14 
met.  en  moyenne;  elles  sont  bâties 
en  briques,  avec  des  soubassements  en 
grès  qui  se  baignaient  autrefois  dans 
de  larges  fossés,  aujourd'hui  comblés. 
Leurs  hautes  toitures  en  ardoises  se 
terminent  par  une  lanterne;  enfin 
une  porte  fortifiée,  dominant  la  place 
publique,  donne  à  cette  vaste  demeure 
un  aspect  grandiose,  mais  triste.  Les 
reconstructions  principales  sont  dues 
à  Antoine  de  Chabannes,  à  Louise 
d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier, 
et  à  Lepelletier  de  Saint-Fargeau, 
membre  de  la  Convention,  assassiné, 
le  20  janvier  1793,  par  le  garde  du 
corps  Paris.  —  Le  parc,  qui  occupe 
une  grande  partie  de  la  vallée  de 
Bourdon,  est  magnifique.  —  On  re- 
marque encore  à  Saint-Far geau  :  Vé- 
glise  (mon.  hist.),  dont  la  belle  fa- 
çade date  du  xiu*  s.  ;  —  la  haute  tour 
de  VUorlôge^  datant  du  xv  s.,  et 
l'ancien  hospice. 

[DeSaint-Fargeau,  une  bonne  route, 
desservie  par  un  service  de  diligences, 
conduit  à  Montargis ,  par  Bléneau ,  Ro- 
gny  et  Châtillon-sur-Loing  (R.3et8). 
^D'autres  routes  conduisent  aussi  de 
Saint-Fargeau  à  Saint-Sauveur  et  à 
Saint-Amand  en  Puisaie  (R.  14).] 

Aussitôt  après  avoir  dépassé  la  tour 
de  l'Horloge,  on  tourne  à  g.,  et  Ton 
suit  les  murs  du  liarc;  puis  on  se  di- 
tige  en  ligne  dr.,  au  S.  0. ,  au  milieu 
d'une  forêt  percée  de  belles  allées. 

52  kil  Lavauj  y,  de  1175  hab., 
est  situé  à  l'entrée  d'une  petite  val- 
iée.  —  A  4  kiL  environ  de  Lavuu ,  on 
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passe  du  départ,  de  l'Yonne  dans  ce- 
lui du  Loiret. 
64  kil.  Bonny-sur-Loire  (R.  3). 

D'AUXERRE  A  C08NE» 

A .  Par  Toncy  et  Saint-Saaveor 
en  Poisaie. 

67  kil.  —  Voit,  de  corresp.  jusqu'à  Toucy. 

24  kil.  D'Auxerre  à  Toucy  (F.  ci- 
dessus). 
De  Toucy  à  Cosne  43  kil.  (R.  14). 
67  kil.  Cosne  (R.  3). 

B.  Par  Saint-Fargeau  et  Saint-Amand 
en  Puisaie. 

74  kil.  ~  Voitures  de  corresp.  jusqu'à 
Saint-Fargeau. 

44  kil.  D'Auxerre  à  Saint-Fargeau 
(F.  ci-dessus). 

Au  delà  de  Saint-Fargeau,  on  tra- 
verse une  forêt,  au  milieu  de  laquelle 
on  passe  du  départ,  de  l'Yonne  dans 
celui  de  la  Nièvre. 

ô7  kiL  Saint-Amand  en  Puisaie 
(R.  14). 

De  Saint-Amand  en  Puisaie  à  Cosne 
17  kil.  (R.  14). 

74  kiL  Cosne  (R.  3). 

C.  Par  Gourson  et  Donxy. 

80 kil.—  Voit,  de  c«rresp.  jusqu'à  Donzy. 

22  kil.  D'Auxerre  à  Courson  (R.  17). 

De  Courson  à  Donzy  42  kil.  (R.  16). 

64  kil.  Donzy  (R.  16). 

Après  avoir  traversé  le  Nohain,  on 
laisse  à  g.  la  route  de  Pouillyet  de  la 
Charité.  Plus  loin,  on  franchit  le 
ruisseau  de  Fontbout,  qui  arrose  une 
petite  vallée. 

IkViX.  Pougny,  v.  de  1017  hab., 
renferme  une  église  gothique  du 
xiii'  s.  (portail  et  tour  du  xvi').  — Un 
peu  avant  d'arriver  à  Cosne,  on  laisse 
à  dr.,  sur  un  petit  affluent  du  No- 
hain, le  V.  de  Saint- Père-du-Trépas 
(884  hab.) ,  dont  la  gracieuse  église^ 
de  style  ogival  (xvSs.),  est  surtout  re- 
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marqnable  par  son  portail.  La  nef  la- 
térale dij  N.  n'a  pas  été  achevée. 
Dans  les  chapelles  du  transsept  sont 
encastrées  de  curieuses  pierres  tu- 
mulaires  qui  ont  valu  son  surnom 
au  village.  Les  vitraux  du  chœur  mé- 
ritent une  attention  particulière. 

80  kil.  Gosne  (R.  3). 

ROUTE    16. 
O'/lUXERRE  A  LA  CHARITÉ, 

PAR   ÉTAIS  ET  DONZY. 

88  kil.  —  Voit,  de  corresp.  jusqu'à  Donzy. 
—  4  départs  par  jour.  —  Coupé,  7  fr.  ; 
intérieur,  6  fr.  ;  banquette,  5  fr.  50  c. 

22  kil.  D'Auxerre  à  Courson  (R.  17). 

Au  sortir  de  Courson,  on  gravit  une 
colline  dont  la  forêt  de  Frétoy  couvre 
le  versant  opposé. 

32  kil.  Drvyes'les-Beltes -Fontaines , 
V.  de  922  hab. ,  est  s;tué  sur  le  ruis- 
seau d'Andrie ,  qui  y  prend  sa  source 
(d'où  lui  vient  son  nom) ,  et  dominé 
par  un  rocher  abrupt  qui  porte  à  son 
sommet  les  ruines  d'un  château  du 
XII*  s.  C'est  là  que  Pierre  de  Courte- 
nay  reçut,  en  1216,  les  ambassadeurs 
qui  lui  apportaient  la  couronne  impé- 
riale de  Constantinople.  Des  ancien- 
nes fortifications  de  Druyes  il  ne  reste 
qu'une  enceinte  du  xii«  s.  et  une 
tour  du  XIV".  —L'église  date  du  xu*  s. 
—  On  voit  aussi  à  Druyes  des  grottes 
assez  curieuses,  et  l'on  a  trouvé  dans- 
les  environs  des  tombeaux  de  pierre , 
d'origine  fort  aocienne,  et  qui  ressem- 
blent, dit-çn,  à  ceux  des  chrétiens 
des  premiers  siècles. 

40  kil.  Étais,  v.  de  1923  hab.,  fait 
un  grand  commerce  de  chevaux.  — 
A  1*0.  d'Ëtais  se  trouve  Sainpuits 
(954  hab.) ,  qui  possède  une  belle 
église  de  la  Renaissance  (tour  du 
xv*  s.)  et  un  joli  château  de  1777, 
habité  jadis  par  M.  Chaillou  des  Bar- 
res, auteur  de  nombreux  travaux 
historiques  sur  le  département  de 
l'Yonne. 


On  passe  du  départ,  de  ITonne 
dans  celui  de  la  Nièvre. 

49  kil.  Entrains  (inter  amnes,  aa 
milieu  des  eaux) ,  b.  de  2392  hab., 
situé  aux  sources  du  Nohain,  perdit 
ses  murailles  d'enceinte  à  la  fin  do 
XVI"  s. ,  après  les  guerres  de  religion, 
dont  il  avait  eu  beaucoup  à  souffrir. 
On  y  a  trouvé  de  très-anciennes  mé- 
dailles sur  l'emplacement  d'une  habi- 
tation celtique,  et  des  vestiges  plus 
nombreux  encore  de  la  domination 
romaine  ,  tels  que  les  débris  d'un 
temple  dédié  à  Auguste,  des  bronzes 
grecs,  des  statuettes,  médailles,  po- 
teries, mosaïques,  etc.  —  Latwiwoii 
de  Vamiral  est  un  joli  petit  édifice di 
xvii*  s.  —  II  ne  reste  de  Vancien  cM- 
teau  d'Entrains  que  la  salle  de  justice 
et  le  cachot.  —  M.  Clément  Parent i 
agrandi  et  restauré  un  château  mo- 
derne (Réveillon) ,  qui ,  entouré  d'ia 
vaste  parc,  appartient  aujourd'hui  i 
M.  le  duc  d'Uzès. 

La  route  suit  le*  flanc  des  coteaux 
qui  bordent  la  rive  g.  du  Nohain.  Ob 
laisse  à  g.  Ménestreau  (615  hab.),  et 
à  dr.,  au  delà  du  Nohain,  CieSy  y. de 
1270  hab. ,  où  subsistent  encore  des 
portions  de  voies  romaines.  < 

55  kil.  Couloutre,  v.  de  805  hab., 
dont  l'ancien  nom,  la  Ritière,  lété 
porté  par  une  famille  qui  s'est  illus- 
trée sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  de  Charles  VU.  —  La  route  s'éloi- 
gne du  Nohain,  qui  décrit  une  forte 
courbe  à  l'O.,  au  delà  dePerroy,  t. 
de  694  hab. 

64  kil.  Donsy,  ch.-l.  de  c.  de  3946 
hab. ,  situé  au  confluent  de  la  Tal- 
vanne  et  du  Nohain,  que  l'on  y  tra- 
verse successivement,  était  autrefois 
une  petite  ville  défendue  par  des  mu- 
railles dont  il  reste  encore  qudqnes 
débris,  et  par  un  château  fort  dont 
le  donjon  en  ruine  couronne  on  ro- 
cher escarpé.  On  peut  visiter  à  Doii«T  : 
—  les  débris  des  prieurés  de  J^otre- 
Dame  du  Pré  et  de  VÉpau  ;  -  la<*«*^ 
treuse  de  Beïlary,  dont  l'église  (ni<>- 
nument  historique)  presque  intacte 
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sert  au  culte;  —la  fontaine  intermit- 
tente de  ChiseUe.  —  L'ancien  fief  de 
lamoignon  était  situé  près  du  bourg  y 
«sur  la  ri?e  dr.  du  Nohain.  —  On  ex- 
ploite à  Donzy  une  mine  de  fer.  Il  y 
existe  aussi  des  hauts  fourneaux  et 
des  forges  établies,  en  1659,  par  le 
cardinal  Mazarin,  et  appelées  depuis 
forget  de  l'Éminence, 

De  Donzy  à  Cosne  par  Pougny,  R.  15. 

[Les  environs  de  Donzy  ne  sont  pas 
moJDs  intéressants  que  le  bourg.  Dans 
les  bois  qui  s'étendent  au  S.  E. ,  on 
trouve  :  —  Cessy-les-Bois  (743  hab.), 
dont  Végîise,  du  xv«  s.,  est  un  beau 
monument  de  style  ogival  flamboyant  ; 
-Sainte-Colombe  (463  hab.),  qui  ex- 
ploite une  mine  de  fer  et  poss&de  une 
forge  et  un  haut  fourneau  ;  —  le 
(Mteaude  la  Motte- Josserand  (xiv*  s.) , 
qui  appartint,  au  xvi'  s. ,  à  la  famille 
deBeaujeu; —  le  château  à  demi  ruiné 
du  Challoy,  dont  la  petite  chapelle 
est  ornée  de  belles  fresques  bien  con- 
servées. —  Au  S.  0. ,  sur  le  Nohain , 
est  Sutty-la-TouTy  v.  de  1921  hab., 
qui  doit  son  nom  à  un^  belle  tour 
(style  de  la  Renaissance) ,  dont  la  fa- 
çade orientale  est  décorée  de  fines 
sculptures,  et  qui  fut  élevée  au  xvi'  s. 
par  une  demoiselle  de  SuUy,  à  quel- 
ques pas  de  l'église  (style  ogival, 
ïv*  s.).  Sully-la-Tour  exploite  aussi 
des  mines  de  fer  et  possède  des  forges 
et  une  tréfilerie.  —  Enfin  Saint- 
duentin  (360  hab.)  récolte  des  vins 
estimés.] 

On  continue  de  suivre  pendant  quel- 
que temps  la  rive  g.' du  Nohain;  puis, 
laissant  à  dr.  une  route  qui  conduit 
iPouiUy-sur-Loire  (R.  3),  par  Sully- 
la-Tour  (F.  ci-dessus),  on  traverse  la 
Cottin  et  une  vaste  plaine  bordée  de 
l)ois. 

77  kil.  Garchyy  v.  de  899  hab., 
situé  sur  un  ruisseau,  possède  une 
igliie  romane  et  un  château  peu  re- 
marquable ,  antérieur  au  xv«  s.  —  On 
laisse  à  g.  Vieil-Manay  (!S94  hab.), 
dont  la  seigneurie  appartint  jusqu'au 
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xvn*  s.  à  la  famille  de  Lamoignon. 
C'est  sur  le  territoire  de  ce  village,  . 
abondant  en  minerai  de  fer ,  que 
se  trouve  le  château  de  Vieux-Mou- 
Un,  habité  au  xyl'U.  par  Théodore 
de  Bèze,  et  dont  les  diverses  parties 
appartiennent  à  des  époques  différen- 
tes (xm"  et  xiv«  s.).  —  A  g. ,  dans  la 
vallée  du  Mazou,  que  l'on  traverse 
près  de  Narcy ,  sont  les  v.  de  Bulcy  et 
de  Mèves  (R.  3). 

80  kil.  Narcy  j  v.  de  1035  hab. ,  est 
situé  sur  la  rive  g.  du  Mazou.  En 
remontant  ce  ruisseau ,  on  arrive 
bientôt  au  château  de  Patsy^  qui 
appartient  à  la  famille  de  Yergen- 
nés.  Il  reste  encore  quelques  beaux 
débris  de  l'ancien  manoir  féodal 
(xiv*  s.).  Narcy  possède,  en  outre, 
les  ruines  d'une  maladreriej  détruite 
dès  le  XIV*  s.,  mais  où  les  paysans 
des  environs  se  rendent  encore  en 
pèlerinage,  et  une  forge  assez  im- 
portante, nommée  la  forge  du  Mar- 
teau-Neuf. Enfin  on  a  trouvé  dans  les 
environs  un  cippe  romain,  grossière- 
ment sculpté ,  que  l'on  croit  avoir  ap- 
partenu à  un  ancien  tombeau. 

Un  peu  au  delà  de  Narcy,  on  fran- 
chit un  affluent  du  Mazou,  et  on  laisse 
presque  immédiatement  à  dr.  les  mai- 
sons éparses  de  Varennes-lez-Narcy  y 
V.  de  1019  hab.,  où  les  protestants 
possédèrent  un  temple  jusqu'à  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes.  A  4  kil. 
de  Narcy,  on  rejoint  la  route  de  Gla- 
mecy  à  la  Charité  (R.  18). 

88  kil.  La  Charité  (R.  3). 

ROUTE   17. 

D'AUXERRE  A  CLAMECY. 

4C  kil.  — Route  de  poste.  Voitures  de  cor^ 
resp.  2  départs  par  jour.  Trajet  en  4  h. 
—  Coupé,  5  fr.  50  c.  ;  intérieur,  4  fr. 
50  c.  ;  banquette,  3  fr.  50  c. 

Après  avoir  traversé  le  ruisseau  de 
Vallan,  à  2  kil.  1/2  d'Auxerre,  on  en 
remonte  la  rive  dr. ,  en  laissant  sur  la 
rive  g.  Vallan  y  v.  de  623  hab. 
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9  kil.  Gy-VÉvéquej  v.  de  547  hab. , 
possède  de  belles  fontaines  et  une  jo- 
lie église  du  xiii*  s.  —  A  Textrémité  de 
la  vallée,  on  laisse  à  g.  une  route 
qui  conduit  à  Coulanges-la-Vineuse 
(R.  22);  puis  on  traverse  uu  petit 
bois,  au  delà  duquel  on  jouit  d'une 
vue  assez  étendue.  Dans  un  creux  de 
vallon,  à  g.,  se  montrent  Migé  (  1066 
hab.)  et  Charentenay  (709  hab.) ,  qui 
possèdent  chacun  une  belle  église  du 
XYi'  s.  Du  même  côté,  mais  plus 
près  de  la  route ,  est  Mouffy  (273  hab.) 
A  dr.  se  trouvent  Merry-Sec  (484  hab.) 
et  Fontenailles  (302  hab.). 

22  kil.  Gourson,  ch.-l.dec.  de  1525 
hab. ,  est  situé  sur  une  colline  dont 
les  flancs  renferment  de  belles  car- 
rières de  pierres  de  taille.  L'ancien 
château ,  qui  sert  aujourd'hui  d'hôtel 
de  ville,  a  été  reconstruit  au  xvi«  s. , 
dans  le  style  de  la  Renaissrice.  Vé- 
glise^  du  xvi's.,  est  peu  remarqua- 
ble. 

De  Courson  à  Cosne,  R.  15;  —à  la  Cha- 
rité, R.  16.     . 

On  longe  un  coteau,  d'où  l'on  aper- 
çoit à  dr.  Molesmes  (333  hab.)  ;  'et 
fon  traverse  bientôt  la  grande  forêt 
de  Frétoy,  au  sortir  de  laquelle  on 
laisse  à  g.  Festigny  (269  kab.). 

33   kil.   Goulanges  -  sur  -  Yonne 

(hôt.  :du  Lion-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de 
1169  hab.,  est  une  petite  ville  assez 
ancienne,  et  dont  l'église  date  du 
XVI*  s. 

[Excurs.  au  cMteau  de  Folain  (4 
kil.) ,  belle  construction  du  xv«  s.  ] 

Au  delà  de  Coulanges,  on  traverse 
l'Yonne,  puis  le  canal  du  Nivernais, 
et  l'on  passe  du  départ,  de  l'Yonne 
dans  celui  de  la  Nièvre.  A  dr.  se 
montrent  les  clochers  de  Pousseaux 
(668  hab.),  de  Surgy  (943  hab.), 
d'Andries  (981  hab.).  On  gravit  une 
éminence,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  l'Yonne;  au 
loin ,  en  face ,  on  aperçoit  Clamecy; 
plus  près,  à  dr.,  à  la  base  de  grandes 
roches  escarpées,  se  trouve  la  char- 


frevse  de  Basseville,  dont  il  ne  reste 
que  les  bâtiments  d'exploitation.  C'est 
dans  les  prairies  qui  bordent  l'Yonne 
qu'ont  lieu  chaque  année  les  courses' 
de  chevaux  organisées  par  M.  d'Os- 
mond.  —  On  redescend  aux  bords  de 
l'Yonne ,  pour  traverser  la  rivière  aa 
faubourg  de  Bethléem. 

41  kil.,  Clamecy  (hôt.  :  de  la  Boule- 
Rouge,  ancienne  dépendance  de  l'é- 
glise de  Bethléem ,  de  la  Poste) ,  ch.-l. 
d'arrond.,  V.  de  5487  hab.,  est  située 
à  120  met.  d'altitude  ,  au  confluent 
de  l'Yonne  et  du  Beuvron,  sur  leflauc 
d'une  colline  que  dominent  :  au  N. , 
les  montagnes  de  Sembert  (  140  met. 
d'altitude),  et  au  S.  0., celles  de  Beau- 
mont  (274  met.  de  hauteur  absolue). 
Les  rivières  qui  l'arrosent,  les  coteaux 
couronnés  de  bois  et  de  vignes  qui 
l'entourent. lui  donnent,  vue  de  loin, 
un  aspect  assez  agréable,  mais  l'int^ 
rieur  ne  répond  pas  aux  promesses 
de  l'extérieur.  La  plupart  des  maisons 
sont  vieilles  et  mal  bâties;  les  rues 
étroites,  rapides  et  tortueuses. 

Clamecy,  dont  l'histoire  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  en  635,  eut 
d'abord  des  seigneurs  particuliers  , 
puis  appartint  aux  comtes  de  Nevers 
qui  en  affranchirent  les  habitants  au 
xin*  s.  Presque  toujours  épargnée  par 
les  guerres  du  xiv«  et  du  xv«  s. ,  cette 
ville  eut  souvent  à  souffrir  des  inon  • 
dations  ou  dés  maladies  pestilentiel- 
les. De  nos  jours  ,  elle  a  été  plu- 
sieurs fois  le  théâtre  d'insurrections 
populaires.  En  1835,  les  ouvriers  flot- 
teurs, craignant  de  manquer  de  tra- 
vail, arrêtaient  au  port  de  Clamecy 
le  bois  destiné  à  la  basse  Yonne;  en 
1837,  ils  repoussaient  par  la  violence 
l'introduction  des  mesures  décimales; 
enfin,  en  juin  1848  et  en  décembre 
1851,  ils  s'insurgeaient  contre  les 
gouvernements  qui  venaient  de  s'é- 
tablir. Aujourd'hui  Clamecy  se  livre 
au  commerce  et  à  l'industrie.  Il  s'en- 
trepose annuellement  dans  ses  ports 
quinze  à  vingt  mille  décastères  de  bois 
flotté ,  qui  occupent  plus  de  400  ou- 
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Triersdans  la  ville  môme.  Le  char- 
boD  de  bois  y  est  aussi  l'objet  d'un 
commerce  important.  Les  tanneries 
et  les  cordonneries  sont  les  princi][>aux 
établissements  industriels. 

Clamecy  a  vu  naître  Rcger  de  Pi 
les,  peintre  distingué,  et  J.  Née  de  La 
Rochelle,   auteur  de  Mémoires  sur 
Vhistoire  du  Nivernais, 

Le  faubourg  de  Bethléem ,  au  N.  de 
Clamecy,  s'appelait  autrefois  faubourg 
de  Panthénor,  et  renfermait  un  hôpi- 
tal du  même  nom.  Guillaume  IV,  duc 
de  Nevers,  mourant  en  terre  sainte 
et  prévoyant  l'expulsion  des  chré- 
tiens par  les  musulmans,  fit  don  de 
cet  hospice  et  de  ses  revenus  à  l'évê- 
que  de  Jérusalem,  pour  lui  tenir  lieu 
de  son  évêcbé,  dans  le  cas  où  cette  pré- 
vision se  réaliserait;  ce  qui  eut  lieu. 
Cetévêché,  qui  n'avait  ni  population  ni 
clergé,  fut  supprimé  en  1789.  V église 
de  Bethléem  (xn*  s.) ,  qui  subsiste  en- 
core dans  sa  plus  grande  partie ,  mais 
qui  ne  sert  plus  au  culte ,  a  la  forme 
d'un  parallélogramme.  Les  piliers 
sont  formés  de  colonnettes  et  sur- 
montés de  chapiteaux  d'iin  beau  tra- 
vail. L'édifice'  a  subi  de  nombreuses 


Véglise  Saint-Martin  j  commencée 
auxm«  s.,  sur  l'emplacement  d'une 
église  plus  ancienne,  a  été  achevée  au 
xrs.  Toutefois,  la  façade  et  la  tour 
carrée  qui  flanque  l'église  à  g.  datent 
du  XVI'  s.  Le  portail,  de  style  ogival 
flamboyant,  p;-ésente  un  assez  bel 
aspect;  mais  les  riches  sculptures 
qui  l'ornaient  ont  été  mutilées  pen- 
dant la  Révolution.  A  l'intérieur,  l'é- 
glise forme  un  rectangle  divisé  par 
des  colonnes  en  trois  nefs  parallè- 
les. Elle  possède  une  abside  carrée, 
terminée  par  un  collatéral,  disposi- 
tion ancienne  fort  curieuse  et  datant 
du  xiu*  s.  Les  piliers  qui  soutiennent 
la  voûte  s'étant  écartés  dès  le  xvi*  s. , 
François  I",  qui  visita  cette  église 
avec  des  transports  d'admiration,  y 
fit  placer  des  crampons  et  des  tra- 
verses de  bois,  afin  de  prévenir  un 
écroulement.    On   a,   depuis   quel* 


ques  années,  enlevé  ces  crampons 
et  ces  traverses,  mais  pour  les  rem- 
placer par  une  sorte  de  jubé,  lourd 
et  massif,  qui, tout  en  consolidant  les 
constructions,  a  enlevé  à  l'ensemble 
de  l'édifice  sa  grâce  et  sa  légèreté 
primitives.  —  Dans  une  des  chapelles 
des  bas  cAtés  on  peut  voir  une  belle 
statue  en  marbre  de  sainte  Geneviève 
par  Simart.  —  L'église  Saint-Martin  a 
été  classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  Cla« 
mecy  ne  possédait,  à  l'exception  de 
ses  églises,  aucun  monument  digne 
d'attirer  l'attention  ;  mais  on  vient 
d'élever  sur  la  place  de  l'Ëglise  un 
hôtel  de  ville  et  une  halle  aux 
grains^  dans*le  style  romain.  En  creu- 
sant les  fondations  de  la  halle ,  on 
a  découvert  les  caves  de  l'ancien 
château  des  ducs  de  Nevers  ;  et  l'ad*- 
ministration  municipale  a  décrété 
leur  conservation.  Sur  la  place  des 
Barrières,  on  achève  en  ce  moment 
la  construction  d'un  vaste  édifice  qui 
doit  renfermer  le  palais  de  justice , 
la  prison  et  la  caserne  de  gendar- 
merie. 

Les  ponts  en  pierre,  jetés  sur 
l'Yonne  et  sur  le  Beuvron,  sont  de 
construction  récente.  Celui  de  Be- 
thléem ou  de  l'Yonne  est  orné  du 
buste  en  bronze  de  Jean  Rouvet,  par 
David  d'Angers.  Le  cippe  porte  cette 
inscription  :  À  Jean  Houvet^  inven- 
teur des  flottages,  en  1549,  et,  sur  l'au- 
tre face  :  Honneur  au  travail  et  à 
Vindustrie.  D'autres  inscriptions , 
gravées  sur  les  côtés,  rappellent  le 
nom  du  statuaire,  la  souscription 
pour  l'inauguration  de  ce  buste 
en  1828,  et  son  établissement  sur 
le  nouveau  pont  en  1836.  —  Le 
pont  du  Beuvron  date  de  1851.  Au 
mois  de  janvier  1852,  après  l'apaise- 
ment des  troubles  de  décembre  1851 , 
on  y  a  érigé  une  croix  en  pierre. 

De  clamecy  à  la  Charité,  R.  18;  — à 
Nevers,  R.  19; —à  Decize,  R.  20  ;  —  à 
€hâteau-Chinon,  R.  22  ;  —  à  Avalion ,  par 
Vézelay,  R.  33. 
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DE  GLAMECY  A  NEVERS. 


ROUTE   18. 


DE  CUMECY  A  LA  CHABITÉ. 

52  kU.  —  Route  de  poste.  Voit,  publiques. 

Au  sortir  de  Clamecy,  on  remonte 
la  vallée  du  Beuvron,  qu'on  laisse  en- 
suite à  g.  (2  kil.),  pour  traverser  en 
ligne  dr.  une  longue  plaine  ondulée 
jusqu'à 

10  kil.  Saint-Pierre  -  du-Mont  ^  y.  de 
640  hab.,  situé  sur  une  montagne 
isolée. 

12  kil.  Vilîiers-le-Sec^  v.  de  190  hab. 

16  kil.  Varzy  (hôt.:  de  la  Poste), 
ch.-l.  de  c.  de  3020  hab. ,  situé  dans 
la  fertile  vallée  du  ruisseau  de  Sainte- 
Eugénie,  Tun  des.  affluents  du  Sau 
zay,  qui  va  se  jeter  dans  le  Beu- 
vron.  —  Cette  petite  ville  est  très- 
ancienne.  —  V église  de  Saint-Fère, 
monument  historique,  a  été  construite 
à  la  fin  du  xm'  et  au  commencement 
du  XIV*  s.  Elle  se  compose  de  trois 
nefs  avec  transsept  et  d'un  large  sanc- 
tuaire. Deux  tours  carrées  s'élèvent 
aux  extrémités  des  bras  de  la  croix. 
On  remarque  à  l'intérieur  un  beau 
tableau  sur  bois  (xvi"  s.)  représentant 
le  martyre  de  sainte  Eugénie.  —  La 
maison  Guyton  contient  une  très- 
élégante  cheminée  en  pierre  de  la  fin 
du  XV*  s. ,  qui  mérite  d'être  signalée 
particulièrement  aux  amateurs.  — 
Varzy  est  la  patrie  des  trois  frères  Du- 
pin  et  de  M.  Delangle. 

De  Varzy  à  Nevers  par  Guérigny,  R.  19. 

A  1  kil.  au  delà  de  Varzy,  on  laisse 
à  g.  la  route  de  Nevers  (R.  19),  puis 
à  dr. ,  après  avoir  traversé  le  bois  de 
Saint-Lazare,  une  autre  route  qui 
conduit  à  Donzy  (R.  16),  par  Menou, 
V.  de  1115  hab.,  dont  le  beau  cM- 
teau  date  de  1740.  En  deçà  de  la  bifur- 
cation on  aperçoit  à  dr.  Oudan ,  v.  de 
715  hab. ,  qui  possède  une  église  du 
XII"  s.  ;  plus  loin  se  montre  5am^ifaZo, 
V.  de  600  hab. 

32  kil.  Châteauneuf-Val-de-Bargis f 


[ROUTE   19] 

b.  de  2105  hab. ,  avait  autrefois  un 
château  fort  du  xv*  s. 

36  kil.  Nanmyj  v.  de  310  hab., 
d*où  Ton  peut  faire  une  excursion  à  la 
Chartreuse  de  Beîlary  (5  kil.),  fondée 
en  1209  ;  l'église  et  quelques  cellules 
existent  encore. 

On  aperçoit  à  g.  Chasnay,  v.  de 
440  hab. ,  au  delà  duquel  se  trouvent, 
dans  un  petit.vallon,  le  château  et  let 
forges  de  la  Vemière^  et,  plus  loin, 
celles  de  Cramain  et  de  Murlin,  v.  de 
310  hab.,  qui  possède  aussi  des  clou- 
teries. 

On  traverse  le  ruisseau  de  Mazon 
et  l'un  de  ses  affluents,  dans  la  vallée 
duquel  s'élèvent  les  ruines  importan- 
tes et  pittoresques  du  château  de 
Passy  (R.  16).  A  dr.,  dans  la  même 
vallée,  se  trouvent  Narcy  etVarennes- 
lez-Narcy,  sur  la  roule  d'Auxerre  à 
la  Charité  (R.  16),  que  l'on  ne  tarde 
pas  à  rejoindre. 

52  kil.  La  Charité  (R.  3). 

ROUTE   19. 

DE  CUMECY  K  NEVERS, 

A,  Par  ▼any. 

68  kil.  — Route  de  poste.  Voit,  decorresç. 
1  départ  par  jour.  Trajet  en  7  h.— Coupe, 
10  fr.  25  c. ;  intérieur,  9  fr.  25' c;  ban- 
quette, 8  fr.  75  c. 

16  kil.  De  Clamecy  à,  Varzy  (R.  18). 

Après  avoir  laissé  à  dr.,  à  1  kil.  de 
Varzy,  la  route  de  la  Charité  (R.  18), 
on  traverse  un  pays  boisé. 

25  kil.  Champlemy,  v.  de  1310  hab., 
possède  des  forges  et  des  hauts  four- 
neaux importants.  On  y  remarque  un 
château  à  tourelles  (xvi«  s.),  dans  le 
parc  duqueljaillit  la  source  principale 
de  la  Nièvre. 

On  laisse  à  g.  Arxembouy,  v.  de 
410 hab.,  avant  de  traverser  Gt'ry»/- 
de  900  hab. ,  au  delà  duquel  on  rejoint 
la  route  venant  de  Saint-Révérien  (F. 
ci-dessous  B). 
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39  kil.  Prémery,  ch.-l.  de  c.  de 
3140  hab.,  situé  entre  des  collines  as- 
sez élevées,  et  sur  la  rive  g.  de  la 
Nièvre,  qui  est  encore  peu  considéra- 
ble. C'était  autrefois  une  ville  close  et 
l'une  des  trois  châtellenies  dépendant 
de  l'évôché  de  Never^  —  Les  rotUiers 
s'emparèrent  au  xv«  s.  du  château  j 
qui,  reconstruit  au  xvi«,  est  aujour- 
d'hui une  propriété  communale.  — 
Véglise  (mon.  hist.)  date  du  xni»  s. 

45  kil.  Sichamps ,  v.  de  250  hab. , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Nièvre,  possède 
des  forges  importantes.  —  A  1  kil.  de 
ee  village,  on  peut  visiter  la  grotte  des 
léeSf  Tune  des  curiosités  naturelles 
du  Nivernais. 

49  kil.  Poiseuxj  v.  de  920  hab. ,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Nièvre.  De  nombreu- 
ses forges  ont  été  établies  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune.  On  laisse 
à  g.,  sur  la  rive  g.  de  la  Nièvre,  le 
joli  manoir  de  Villemenant  (xvi*  s.), 
occupé  aujourd'hui  par  des  fermiers. 

54  kil.  Guérigny,  v.  de  1860  hab., 
situé  sur  la  rive  g.  de  la  Nièvre ,  ren- 
ferme les  forges  impériales  de  la 
Ghaussade,  Pun  des  établissements 
métallurgiques  les  plus  importants  de 
France.  Ces  forges  ont  reçu  leur  nom 
d'un  étranger,  Babaut  de  La  Ghaus- 
sade,  qui  en  devint  propriétaire  vers 
le  milieu  du  xvm*  s. ,  et  qui ,  ayant 
acquis  les  usines  de  Frasnay,  de 
Saint-Aubin,  de  Lavache  et  de  Gosne, 
en  fit  autant  de  succursales  de  l'éta- 
blissement primitif.  La  Chaussade 
fournit  à  la  flotte  tout  le  matériel  en 
fer  dont  elle  eut  .besoin  pendant  la 
guerre  de  Pindépendance  américaine. 
Bn  1)81 ,  Louis  XVI  acheta  ces  forges 
pour  le  compte  de  l'État,  à  qui  elles 
ont  toujours  appartenu  depuis.  Au- 
jourd'hui les  forges  de  Demeurs  et 
celles  de  Gosne  dépendent  encore  des 
forges  de  Guérigny.  Elles  sont  admi- 
nistrées en  commun  par  un  directeur 
des  constructions  navales  et  un  ingé- 
nieur de  la  marine. 
Les  forges  de  La  Ghaussade  possô- 

dent  :  deux  hauts  fourneaux,  seize 


fbrges,  deux  fonderies,  une  fabrique 
de  câbles  de  fer,  une  fonderie  à  ré- 
verbère, deux  clouteries,  une  fore-^ 
rie,  deux  taillanderies  et  deux  tuile- 
ries. Les  principaux  objets  de  fabri- 
cation consistent  en  ancres,  grappins, 
lattes  de  bord,  câbles  de  fer,  chaînes, 
liens  de  mâts,  feuillards,  fer  en 
verge  et  en  barre ,  gueuses  et  moule- 
ries  de  toute  espèce.  Les  fonderies  de 
Guérigny  et  de  Gosne  ne  donnent  en- 
semble que  1800  milliers  de  fonte  par 
an,  soit,  après  réduction  d'un  tiers, 
1200  milliers  de  fer.  Or  on  emploie 
dans  les  forges  de  la  Chaussade 
3  millions  10  milliers  de  ce  métal  par 
an  ;  ce  qui  oblige  le  gouvernement  à 
en  acheter  au  dehors  1  million  800 
milliers;  il  y  a  donc  insuffisance  de 
hauts  fourneaux  à  Guérigny.  L'usine 
a  rendu  cependant  d'immenses  servi- 
ces pendant  les  guerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire. 

On  peut,  avec  la  permission  du  di- 
recteur, visiter  les  forges  de  la  Ghaus- 
sade. Nous  y  signalerons  :  la  presse 
hydraulique  (400  000  kilogr.  de  force) 
qui  sert  à  l'épreuve  des  câbles  ;  l6 
marteau ,  immense  bloc  de  fer  que  la 
vapeur  fait  mouvoir  dans  la  coulisse 
de  deux  montants,  et  le  laminoir t 
«  dont  le  travail,  dit  M.  Félix  Rou- 
baud  {Fougues  j  ses  eaux  minérales, 
ses  environs)^  étonne  tout  à  la  fois 
par  la  transformation  que  le  métal  su- 
bit promptement  dans  sa  forme,  et 
par  la  facilité  avec  laquelle  quelques 
hommes,  armés  de  grappins  et  secon- 
dés par  un  levier  mobile,  soulèvent  et 
manœuvrent  des  masses  de  fer  dont 
le  volume  effraye  l'imagination.  » 

Outre  les  forges,  on  remarque,  à 
Guérigny,  le  château  y  bâti  par  Ba- 
baut de  La  Chaussade  et  habité  aujour- 
d'hui par  les  principaux  agents  de 
l'administration.  Une  belle  avenue  y 
conduit  et  de  beaux  jardins  l'en- 
tourent; mais  il  est  resté  inachevé. 
—  Les  promenades  publiques  sont 
agréables.  —  Enfin  les  habitations 
destinées  aux  familles  des  ouvriers 
offrent  un  aspect  satisfaisant  ;  quel- 
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ques-unes  d'entre  elles  sont  placées 
dans  une  situation  pittoresque.  —  Â 
2  kil.  au  N.  0.  de  Guérigny  se 
trouve  le  château  de  Bizy  ^  recon- 
struit ,  au  XVII»  s. ,  près  d'une  grande 
pièce  d'eau,  appelée  dans  le  pays  le 
lac  de  Bizy. 

La  route  continue  de  suivre  la  rive 
g.  de  la  Nièvre,  à  mi-côte  de  collines 
bien  cultivées  et  dominées  par  le 
château  des  Bordes  (xv«  et  xvii"  s.) , 
qui,  malgré  son  délabrement,  pré- 
sente encore  un  aspect  imposant.  On 
traverse  bientôt  la  vallée  de  la  Nièvre 
sur  une  chaussée  aboutissant  à 

58  kil.  Urzyy  v.  de  1240  hab.,  bâti 
le  long  de  la  route  et  sur  la  rive  dr. 
de  la  Nièvre.  Son  château  date  du 
xvii«  s.  —  On  longe  ensuite  les  vastes 
bâtiments  des  forges  de  Demeurs  et 
du  Greux. 

65  kil.  Coulanges-leZ'NeverSf  v.  de 
885  hab.,  possède  aussi  plusieurs 
établissements  métallurgiques  :  l'usine 
de  la  Pique,  pour  les  mouleries  de 
deuxième  fusion,  la  fabrication  des 
câbles-chaînes  et  de  la  grosse  ferron- 
nerie; une  fabrique  de  fer-blanc,  de 
tôle  et  de  limes,  établie  en  1655  au 
Pont-Saint-Ours;  etc.  —  Au  delà  de 
Coulanges,  d'immenses  prairies  s'é- 
tendent jusqu'à  la  Loire. 

68  kil.  Nevers  (R.  3). 

B.  Par  Gorblgny. 

90  kil.  —  Route  de  poste.  Voit,  de  corresp. 
d'Auxerre  à  Corbigny.  2  départs  par  jour. 

—  Coupé,  10  fr.  (au  départ  d'Auxerre)  ; 
intérieur,  8  fr.  ;  banquette,  7  fr.  —  Voi- 
ture de  corresp.  de  Corbigny  à  Nevers. 
1  départ  par  jour.  Traget  en  5  h.  30  min. 

—  Coupé ,  8  fr.  50  c.  ;  intérieur,  7  fr. 
50  c.  ;  banquette,  7  fr.  25  c. 

Après  avoir  gravi  des  collines  escar- 
pées, couvertes  de  bois,  on  descend 
sur  la  rive  g.  de  l'Yonne,  près  du  joli 
château  de  Cuncy  et  du  canal  du  Ni- 
vernais. On  aperçoit  à  g.  Dornecy  et 
Brèves  (R.  33). 

8  kil.  VillierS' SUT 'Yonne,  v.  de 


[ROUTE    19] 

605  hab. ,  est  situé  près  d'une  colline 
boisée  dont  on  contourne  la  base,  en 
laissant  à  g.  Asnois  (450  hab.),  sur 
la  rive  g.  de  l'Yonne,  que  domine  en 
cet  endroit  la  butte  de  Metz-le-Comte 
(655  hab.). 

10  kil.  Amasy^  v.  de  697  hab., 
possède  une  église  du  xvi*  s.  dont  la. 
flèche  en  pierre  est  remarquable.  — 
A  2  kil.  d'Amazy,  on  laisse  à  dr.  la 
route  de  Decize  (R.  20). 

[On  peut,  si  l'on  veut,  suivre  la  route 
de  Decize  pour  aller  rejoindre  la 
route  de  Nevers  à  Saint -Révérien 
(F.  ci-dessous)  ;  on  gagne  ainsi  12  kil.; 
mais  les  voitures  de  correspondance 
ne  desservent  pas  cette  route.] 

12  kil.  Tannay,  ch.-l.  de  c.  de 
1350  hab.,  est  situé  au  sommet  d'une 
haute  colline  qui  domine  la  vallée  de 
l'Yonne  et  d'où  l'on  découvre  un  beau 
panorama.  Les  grands  bois  de  Cla- 
mecy,  Vézelay,  Lormes  et  Corbigny 
couvrent  le  sommet  des  chaînes  de 
collines  qui  bordent  l'horizon.  Tan- 
nay était  entouré  de  murs  au  xv*  s. 
Son  église^  dédiée  à  saint  Léger ,  est 
un  monument  historique  du  xiu*  et 
du  XIV*  s. 

La  route,  longeant  des  coteaux 
couverts  de  vignes,  descend  dans  la 
vallée  de  l'Yonne.  On  traverse  la  ri- 
vière sur  un  pont  suspendu,  en  face 
du  hameau  de  Cuzy. 

Quand  on  a  dépassé  Fles-Cusy ,  v. 
de  340  hab.,  on  laisse  à  dr.  Saint- 
Didier ,  V.  de  130  hab.,  situé  sur  le 
bord  du  canal. 

21  kil.  Monceaux-le- Comte ,  v.  de 
345  hab.,  est  situé  sur  la  rive  dr.  de 
l'Yonne.  ~  A  2  kil.  au  N.  E..  dans 
un  vallon  fertile,  on  voit  encore  l'an- 
cienne àbhaye  de  Reconfort ^  fondée 
en  1277  par  une  comtesse  de  Nevers, 

On  continue  de  longer  la  rive  dr.  de 
l'Yonne,  laissant  à  dr.  Dirol  (234  hab.) 
et  à  g.  Ruages  (365  hab.);  puis  on 
traverse  le  beau  ruisseau  de  l'Auxcis. 
Marigny-sur-Yonne ,  v.  de  500  hab. , 
se  montre  à  dr.,  au  confluent  de 
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[ROUTE  20] 

l'Anguison,  ruisseau  assez  considé- 
rable  dont  on  suit  la  rive  dr.  avant 
d'arriver  à 

29  kil.  Gorbigny  (hôt.  :  du  Lion- 
(POr) ,  ch.-l.  de  c. ,  V.  de  2000  hab. , 
située  sur  PAnguison,  et  fort  an- 
cienne. —  On  y  remarque  V église  de 
Saint-Jean,  monument  liistorique  du 
xu'  s.,  et  celle  de  Saint-Léonard 
(XVII'  s.) ,  qui  faisait  partie  d'une  ab- 
baye fon'Jée  sous  Charles  le  Chauve, 
mais  plusieurs  fois  rebâtie.  Les  con- 
structions actuelles  offrent  une  cer- 
taine grandeur  ;  toutefois  elles  n'ont 
aucune  valeur  archéologique;  des 
écoles  y  sont  établies. 

De  Corbigny  à  Chàteaa-Cbinon,  R.  32. 

Au  delà  de  Corbigny,  on  laisse  à 
g.  la  route  de  Château-Chinon  (R.  22), 
et,  passant  près  d'une  importante  la- 
brique  de  ciment  hydraulique,  on 
traverse  l'Yonne  et  le  Canal,  près  de 
Chitry-la-Mine ,  v.  de  575  hab. ,  situé 
sur  la  rive  dr.  de  l'Yonne,  et  dont  le 
beau  château  à  tourelles  (xvi*  s.), 
bâti  sur  un  rocher,  appartient  à  la 
famille  Dupin. 

33  kil.  Chaumoty  v.  de  195  hab. 

39  kil.  Guipy,  v.  de  800  hab.,  si- 
tué dans  une  vallée.  —  On  traversé 
le  Beuvron  avant  d'arriver  à 

47  kil.  Saint-Ré vérien,  v.  fort  an- 
cien de  830  hab.  En  1843,  on  a  trouvé 
sur  son  territoire,  outre  un  grand  nom- 
bre de  fragments  de  colonnes,  de 
sculptures ,  d'urnes  funéraires,  de  mé- 
dailles et  de  poteries  antiques,  les 
ruines  d'un  temple,  d'un  théâtre  et 
d'autres  constructions,  qui  prouvent 
que  Saint- Révérien  fut  une  ville  im- 
portante sous  les  Romains.  L'an- 
cienne église  du  prieuré  de  Saint- 
Révérien,  aujourd'hui  église  parois- 
siale, date  du  xir  s.;  jelle  a  été 
classée  parmi  les  monuments  histo- 
riques. Considérablement  endomma- 
gée par  un  incendie  au  xviii'  s.,  et 
m^adroitement  réparée  de  1735  à 
lî39,  elle  vient  d'être  reconstruite  en 
partie.   Elle  se  compose  d'une    nef 
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flanquée  de  deux  bas  côtés  assez 
étroits ,  et  terminée  par  un  chœur  et  ' 
un  sanctuaire  un  peu  plus  élevés.  Les 
chapiteaux  des  colonnes  sont  ornés 
de  belles  sculptures;  des  peintures  à 
fresque  ,  de  la  fin  du  xv«  s, ,  déco- 
rent l'abside  la  plus  orientale. 

[Excursion  à  (6  kil.)  Montenoison, 
v.  de  820  hab.,  situé  sur  la  pente 
d'une  colline  dont  le  sommet ,  l'un  de^ 
points  les  plus  élevés  du  Nivernais, 
offre  un  panorama  étendu  (513  met. 
d'altitude).  On  voit  sur  cette  colline  les 
ruines  d'un  château  du  xin*  s.  ] 

De  Saint-Révérien  à  Decize,  R.  20. 

52  kil.  Moussy ,  v.  de  575  hab. ,  est 
situé  à  peu  de  distance  des  étangs 
d'Aron  (R.  20). 

On  laisse  à  dr.  Oulon,  v.  de  370 
hab. ,  et  l'on  rejoint  la  route  de  Cla- 
mecy  à  Nevers  par  Varzy  (V.  ci -des- 
sus A)t  2  kil.  env.  en  deçà  de 

61  kil.  Prémery  {V.  ci-dessus  A), 

De  Prémery  à  Nevers  29  kil.  (F.  ci- 
dessus  A). 

90  kil  Nevers  (R.  3). 

ROUTE   20. 

DE  CLAMECY  k  DECIZE. 

79  kih— Route  de  voitures. 

12  kil.  De  Clamecy  à  la  bifurcation, 
près  de  Tannay  (R.  19  B). 

On  laisse  à  g.  Tannay  et  la  route 
de  Clamecy  à  Corbigny  (R.  19). 

24  kil.  Brinon-les- Allemands ^ch.-]. 
de  c.  de  575  hab. ,  est  situé  sur  le  Cornet 
et  le  Beuvron,  au  milieu  d'un  territoire 
fertile.  —  Remontant  la  rive  g.  du 
Beuvron,  on  laisse  à  dr.  Bussy-la- 
Pesle,  v.  de  270  hab.  ;  à  g.  Beau- 
lieu,  y.  de  240  hab.;  eiNeuilly,  v.  de 
647  hab.  ;  puis  à  dr.  Champallement, 
V.  de  330  hab. ,  situé  sur  le  bord  d  un 
petit  ruisseau  alimenté  par  de  larges 
étangs. 

33  kil.  Saint-Révérien  (R.  19). 

Au   delà  de  Saint-Révérien,    les 

Digitized  by  LjOOQIC 


142 


DE  CLAMECY  A  DECIZE. 


grands  étangs  d*Aron  attirant  l'atten- 
tion sur  la  droite.  Ils  donnent  nais- 
sance à  un  beau  cours  d'eau  que  l'on 
traverse,  et  qui  va  se  jeter  dans  la 
Loire  à  Decize.  Un  peu  plus  loin,  on 
laisse  à  g.  Crux-la-Ville  et  Crux- 
le-Châtelf  formant  aujourd'hui  une 
même  commune  de  1590  hab.,  où  l'on 
remarque  aussi  de  beaux  étangs. 

44  kil.  Saint-Saulge,  ch.-l.  de  c. 
de  2215  hab. ,  situé  dans  un  étroit 
vallon,  était  une  des  plus  importantes 
châtellenies  du  Nivernais.  Sur  un  pla- 
teau qui  s'étend  au  N.  du  bourg ,  on 
voit  encore  des  vestiges  importants 
d'un  camp  romain.  Il  a  la  forme  d'un 
trapèze  quadrilatère,  ayant  104  met. 
de  côté  au  N.,  96  met.  au  S.,  104  met.  à 
ro.  et  117  met.  à  l'E.  Au  S.  sont  quel- 
ques traces  d'une  ancienne  voie,  et  l'on 
a  trouvé  daiis  les  environs  des  poteries 
et  plusieurs  grands  bronzes  de  l'é- 
poque de  Trajan.  Ce  camp  a  été 
classé  parmi  les  monuments  histo- 
riques, ainsi  que  Véglise  paroissiale 
de  Saint-Saulge,  reconstruite  au  xvi*8. 
(le  chœur ,  le  sanctuaire  et  les  piliers 
de  la  nef  sont  du  xi*  s.),  et  renfermant 
de  belles  verrières. 

De  Saint-Saulge  à  Ch&teau-Chinon  et  à 
la  Charité,  R.  85. 

On  traverse  la  Canne  à  3  kîl.  env. 
de  Saint-Saulge. 

52  kil.  Rout/f  V.  de  1540  hab. ,  situé 
dans  une  contrée  légèrement  ondu- 
lée, possède  une  église  romane  dont 
la  tour  est  assez  intéressante. 

De  Rouy  à  Chàteau-Chinon  et  à  Nevers, 
R.  35. 

On  suit  la  route  de  Nevers  jusqu'au 
delà  de  la  Vêvre  (1  kil.  1/2);  puis,  la 
laissant  h  dr.,  on  aperçoit  à  g.  Fras- 
na^le-Havier  (175  hab.),  près  duquel 
s'élève,  au-dessus  des  prairies,  un 
curieux  château  du  xvi«  s. 

60  kil.  Anlexy,  v.  de  722 hab.,  était 
autrefois  situé  sur  le  bord  d'un  vaste 
étang,  aujourd'hui  desséché  et  livré  à 
l'agriculture.  L'ancien  château  d'An- 
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lezy  a  été  remplacé  par  un  % 
chalet.  —  Ville-leS'Anlefy  est  un, 
de  680  hab. ,  situé  sur  la  rive  dr, 
ruisseau  de  l'Andarge,  que  l'on  tl 
verse,  ainsi  que  son  affluent  le  1 
rathon ,  et  qui  va  se  jeter  dans  l'Ara 
On  laisse  à  g.  Thianges,  v.  \ 
385  hab. ,  à  TE.  duquel  s'élève 
vieux  manoir  de  Romenay ,  qui 
apparteuiv^  Guy  Coquille,  l'bistori 
du  NivernSs  ;  puis  on  entre  dj 
une  vaste  forêt  qui  s'étend  jusqi 
la  vallée  de  la  Loire.     ,., 

69  kil.  La  Machine,  v.  de  2750  bal 
situé  au  centre  de  cette  forêt  di 
un  vallon  fertile.  —  Les  mines 
f9ouille  de  la  Machine,  exploitées* 
l'aide  de  sept  machines  à  vapei 
d'une  grande  puissance,  offrent 
plus  grand  intérêt  et  sont  le  but 
nombreuses  excursions.  Ces  minfl 
présentent  sept  couches  différents 
de  houille,  d'une  épaisseur  totale  m 
12  met.  30  c,  non  compris  les  lits  df; 
schiste  intercalés  entre  elles.  Le  baii| 
se  dirige  vers  la  Loire  en  suivant  um 
inclinaison  de  9  à  14  degrés.  LA 
produits  s'élèvent  annuellement  r 
400  000  hectolit.  ;  la  concession  com- 
prend une  superficie  de  8010  hect.— 
%jQ  village  offre  l'animation  habituelle 
des  grands  centres  industriels.  On  y 
remarque  une  assez  jolie  église,  de 
construction  récente,  et  quelques 
maisons  de  bon  goût. 

La  route,  qui  se  prolonge  au  milieu 
de  la  forêt,  se  dirige  en  ligne  droite 
vers  la  vallée  de  la  Loire,  que  l'on  dé* 
couvre  bientôt  sur  une  assez  longue 
étendue  du  côté  de  Decize,  qu'on  ne 
tarde  pas  à  apercevoir.  —  On  laisse  à 
g.  Saini-Léger-des-Vignes  (1 189  hab.), 
qui  exploite  de  riches  mines  de  plâtre 
et  des  verreries  déjà  célèbres  au 
moyen  âge.  La  partie  du  village  qui 
avoisine  la  Loire,  à  dr.  de  la  route, 
s'appelle  la  Charbonnière  et  sert 
d'entrepôt  et  de  port  pour  l'embar- 
quement des  houilles  de  la  Mac^ûie. 
—  On  rejoint,  près  de  Saint- Léjc, 
la  route  de  N«vers  à  Decize  (R.  55)j 
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pais,  entrant  à  Decize  par  le  faubourg  ' 
dé  Saint-Privé,  on  franchit  TAron 
sur  un  pont  de  pierre,  et  un  bras  de 
la  Loire  sur  un  joli  pont  suspendu. 

78kil.  Decize  (bôt.  :  d'Angleterre, 
delà  Poste) ,  ch.-l.  de  c.  de  3195  bab. , 
est  situé  au  confluent  de  TAron  et 
de  la  Loire ,  et  à  l'embouchure  du  ca- 
nal du  Nivernais,  dans  upe  île  de  la 
Loire  dont  les  bords  esctrjiés  la  pré- 
servent des  inondations.  C'était,  à 
fépoque  dç  ff  conquête  romaine,  une 
Tille  importante  des  Éduens,  que  Tlti- 
néraire  d'Antonin  appelle  Deeidœ;  la 
Table  de  Peutinger,  Degena;  et  les 
Commentaires  de  César,  Decetia.  On 
7atrouvl§  de  nombreux  vestiges  de 
«ODStructions  romaines,  des  médailles 
des  empereurs  et  quelques  Testes 
d'une  voie  allant  à  Bibracte  (Autun) . 
Sa  position  exceptionnelle  la  mit  à 
l'abri  de  tout  désastre  pendant  la 
guerre  de  Cent  ans,  comme,  plus  tard^ 
pendant  les  guerres  de  religion  ;  mais, 
prise  et  pillée  en  1525  par  les  troupes 
Miennes  du  comte  de  Bellejoyeuse 
fii  marchaient  au  secours  des  pro- 
finces  du  Nord ,  et  à  qui  elle  avait 
tefttsé  d'ouvri^ses  portes,  elle  fut 
presque  entièrement  détruite  en  1554 
par  un  violent  incendie.  Elle  se  releva 
peu  à  peu  de  ses  ruines,  et  aujour- 
d'hui c'est  une  ville  industrielle ,  qui 
exploite  plusieurs  forges  et  hauts 
fourneaux ,  possède  des  fabriques  de 
fer-blanc,  et  fait  un  commerce  consi- 
dérable de  bois  à  brûler,  charbon, 
pierres  meulières ,  etc. 

Decize  a  vu  naître  dans  ses  murs 
Guy  Coquille  (1523) ,  le  premier  his- 
torien du  Nivernais,  et  le  convention- 
nel Saint-Just  (1769). 

l'église  SainUAré  (mon.  hist.)  ap- 
partient à  diiïérentes  époques;  ta 
crypte  est  du  x'  s. ,  le  chœur  du  xi*  1. 
et  la  nef  du  xvi'  s.  —  Les  ruines  .du 
thâteau  fort  »  bâti  par  les  comt^  de 
Nevers,  au  sommet  du  rocher  qui 
domine  la  ville,  datent,  selon  toute 
apparence,  duxi's. 

Le  canal  du  Nivernais,  qui  a  pour 


but  de  foire  communiquer  la  Seine 
avec  la  Loire,  débouche  d'une  part 
dans  l'Yonne,  ptès  d'Auxerre ,  de 
l'autre  dans  la  Loire ,  à  Saint-Léger- 
des- Vignes  (F.  ci -dessus) ,  près  de 
Decize.  Les  travaux,  commencés  en 
1784,  suspendus  à  la  fin  de  1791,  re* 
pris  sous  l'Empire  et  abandonnés  de 
nouveau,  ont  enfin  été  achevés  de 
1823  à  1837.  Les  dépenses  totales  ont 
été  de  plus  de  33  millions.  Le  dévelop- 
pement du  canal  est  de  174  509  met. , 
dont  104043  met.  pour  le  versant  de 
la  Seine,  65968  met.  pour  le  versant 
de  la  Loire,  et  4498  met.  pour  le  bief 
de  partage.  La  pente  du  versant  de  la 
Seine  est  de  161  met.  61  c. ,  rachetée 
par  82  écluses  ;  celle  du  versant  de 
la  Loire  est  de  74  met.  14  c. ,  rache- 
tée par  35  écluses.  Le  tirant  d'eau 
normal  est  de  1  met.  50  c.  ;  la  trac- 
tion a  lieu  à  bras  d'hommes  et  par 
chevaux.  Le  canal  est  alimenté  par 
les  étangs  de  Vaux ,  de  Baye,  l'étang 
Neuf  et  l'étang  Gouffier,  d'une  con- 
tenance totale  de  7  375  439  met.  cu- 
bes ;  enfin  par  le  Beuvron  et  par 
l'Yonne  ,  qui  communique  directe- 
ment avec  le  canal. 

[Excursions  :  aux  mines  de  la  Ma- 
chine (9  kiU  V,  ci-dessus);  —  au 
château  de  Druy  (10  kiL); — à  Champ- 
vert  et  à  Verneuil  (8  kil.  R.  55).] 

De  Decize  à  Château-Chinon  et  à  Mou- 
lins, R.  36  ;  —  à  Ghagny  et  à  Nevers, 
R.  55;  — àDigoin,  R.  61. 

ROUTE   21. 
D'AUXERRE   A  VÉZEUY, 

PAR  CHATEL-GENSOIR. 

45  kil.  — Route  de  voitures.  Service  decor- 
resp.  jusqu'à  Châtel-Censoir.  1  départ 
par  jour.  Trajet  en  4  h.  30  min.  — 
Ceopé,  4  fr.;  intérieur  et  banquette^ 
3  fr.  25  c, 

17  kil.  D'Auxerre  à  la  bifurcation, 
près  de  Vincelles  (R.  22). 

On  laisse  à  g.  la  route  d'A vallon , 
pour  suivre  Pancienne  voie  romaine. 
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20  kil.  BaxameSf  y.  de  555  hab., 
situé  sur  la  rive  g.  de  rYonne,  que 
Ton  traverse  ainsi  que  le  canal  du  Ni- 
vernais. —  On  longe  plus  loin  Sainte- 
Pallaye  (268  hab.),  dont  Téglise  est 
ancienne )  et  où  Ton  remarque  un 
assez  beau  château ,  habité  au  xviii*  s. 
par  le  savant  Lacume  de  Sainte-Pal- 
faye. 

22  kil.  Prégilbert,  v.  de  338  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  TYonne.  —  On  aper- 
çoit sur  Tautre  Vive  les  bâtiments  de 
l'ancienne  abbaye  de  Crisenon ,  fon- 
dée en  1132.— On  laisse  àdr.  Trucy^ 
V.  de  407  hab. 

24  kil.  Séryy  v.  de  285  hab.  —  La 
voie  romaine,  tracée  sur  la  colline 
qui  domine  TYonne  et  le  canal,  est 
ici  parfaitement  conservée. 

26  kiLMailly-la-Ville,  v.  de  869  h. , 
situé  sur  les  deux  rives  de  l'Yonne. 

[Excurs.  à  (3  kil.)  Mailly-le-Châr 
teau  (967  hab.  ),' très-ancien  bourg 
fortifié,  bâti  au  bord  4*un  escarpe- 
ment de  roches  dominant  la  rive  g. 
de  l'Yonne.  On  y  traverse  la  rivière 
sur  un  pont  en  pierre,  du  xv"  s.,  qui  a 
conservé  une  petite  chapelle.  Un  châ- 
teau fort ,  du  zii*  s. ,  construit  par  les 
comtes  d'Auxerre ,  présente  encore  de 
belles  ruines.  On  remarque  aussi 
Véglise  (notamment  le  portail),  monu- 
ment historique  du  xiii*  s.,  et  une 
chapelle  du  xii*  s.  dans  le  cimetière.] 

L'Yonne,  décrivant  de  nombreux 
circuits,  contourne  les  roches  du  Saus- 
sois,  élevées  à  pic  d'environ  80  met.  La 
route  passe  à  la  base  de  ces  rochers , 
le  long  de  la  rive  dr.  de  l'Yonne,  avant 
de  laisser  à  dr.  Merry -sur-Yonne  ^  v. 
de  557  hab. ,  près  duquel  on  remar- 
que, les  ruines  importantes  du  château 
de  la  Tour. 

35  kil.  Ghfttel'Gensoir^b.  de  1310 
hab.,  situé  près  de  la  rive  dr.  de 
l'Yonne,  sur  le  sommet  et  le  penchant 
d'une  haute  colline.  Ce  bourg,  autre- 
fois l'une  des  plus  importantes  sei- 
gneuries des  comtes  d'A'uxerre,  pos- 
sède une  église  très-ancienne  et  fort 


remarquable,  dont  la  crypte  etle  s&ik^ 
tuaire  datent  du  xi*  s.  ou  même  du 
IX* ,  suivant  quelques  archéologues. 

[On  peut  aller  de  Châtel-Censoir à 
Vézelay  en  suivant  la  vallée  d'As- 
nières,  par  Asnières  (645  hab.)  et 
Chamoux,  où  l'on  rejoint  la  route d'À- 
vallon  à  Clamecy  (R.  33);  mais  on 
alloùge  ainsi  son  chemin  de  4  kil.] 

Laissant  à  dr.  la  vallée  de  rToone 
et  celle  d' Asnières ,  on  traverse  une 
contrée  toute  couverte  de  bois  et  ol 
l'on  n'aperçoit  aucun  viïlage. 

45  kil.  Vézelay  (R.  33). 

ROUTE   22.    . 

D'AUXERRE  A  CHATEAU-CHINOI, 

A.  Par  Avallon  et  Lormet. 

113  kil.— Route  de  poste.  Voitures  de  coh 
resp.  jusqu'à  Avallon.  1  dépari  par 
jour.  Trajet  en  7  h.  30  min.  —  Coupi 
6  fr.;  intérieur  5  fr.-,  banquette,  4  fc 
—  Route  recominandée  aux  touristes. 

La  route,  traversant  l'Yonne,  i» 
monte  la  rive  dr.  de  cette  rivière.  (M 
laisse  à  g.  (1  kil.)  la  qDute  de  Todoi 
(R.  24),  et(3kil.)ceIled'Aisy(R.23> 
Tournant  ensuite  à  dr.,  on  travert 
une  plaige  bien  cultivée  et  plantée  di 
cerisiers  dont  les  fruits  sont  l'objel 
d'un  commerce  important  avec  rAt» 
gleterre.  Sur  la  dr.  se  montrent  iiifl 
(370  hab.),  et  Vaux  (360  hab.),  puis, 
à  g. ,  Saint-Bris  (R.  23). 

9  kil.  Champs,  v.  de  650  hahh 
agréablement  situé  sur  la  rive  dr.  di 
l'Yonne ,  qu'on  traverse  sur  un  be« 
pont  de  pierre ,  dont  les  arches  for* 
ment  écluses  pour  le  canal  du  Niw- 
nais.  On  passe  devant  le  chàteao  de 
^ellombre.  —  La  route ,  tournant  à  ($.i 
est  établie  depuis  quinze  ans  sar 
l'empierrement  de  la  grande  voie  ro- 
maine d'Autun  à  Sens.  Plusieurs  par- 
ties de  cette  voie  offrent  encore,  sur  le 
sommet  des  collines,  une  chaussée eo 
remblai  bien  conservée. 

On  voit  à  dr.  Jussy^  v.  de  3J0 1^  > 
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et  Escolwes,  v.  de  500  hab.,  tous 
deux  renommés  pour  leurs  vins. 

14kil.  Vincellesj  v.  de  450  hab., 
situé  près  de  la  riye  g.  de  l'Yonne. 
On  y  remarque,  outre  une  jolie  église 
du  xv*  s. ,  un  assez  beau  château  bâti 
en  1775,  et  habité  par  Mme  de  Staël- 
Hoktein. 

[  De  Vincelles  une  route  conduit  à 
Saint-Sauveur  en  Puisaie  (R.  14),  par 
Couîanges-la-Vineuse,  ch.-l.  de  c.  de 
1262  hab.,  dont  le  vignoble  est  re- 
Dommé.  Véglise  de  Coulanges  fut  re- 
bâtie en  1742,  sur  les  dessins  de  Ser- 
vandoni ,  Tancienne  église  et  la  ville 
ayant  été  presque  entièrement  détrui- 
tes par  un  incendie  quelques  années 
auparavant.  C'est  à  Coulanges  qu*est 
né,  vers  1610,  F.  Rousseau,  inven- 
teur de  la  cire  à  cacheter,  dite  alors 
cire  d'Espagne.] 

En  face  de  Vincelles  se  trouve  Vin- 
telottes,  V.  de  450  hab.,  situé  sur  la 
rive  dr.  de  l'Yonoe.  On  peut  y  visiter 
lin  beau  cellier  du  xm«  s.  appartenant 
autrefois  à  Vabbaye  de  Reigny.  Du 
jnême  côté  de  la  vallée .  au  fond  d'un 
ïarge  cirque  formé  par  de  hautes  colli- 
nes couvertes  d'un  vignoble  estimé , 
iOn  aperçoit  Irancy ,  h.  de  1010  hab. , 
rQù  est  né  en  1714  le  célèbre  archi- 
tecte Soufflet.  La  maison  de  la  fa- 
mille Soufflot  se  voit  encore,  dans  la 
^ue  principale,  près  de  Téglise,  bel 
édifice  du  xvi'  s. 

A  2  kil.  au  delà  de  Vincelles,  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Vézelay 
(R.  21);  puis  on  traverse,  3  kil.  plus 
loin,  le  canal  et  l'Yonne. 

19  kil.  Cramnt^  b.  de  1280  hab., 
est  une  ancienne  ville  fortifiée,  près 
de  laquelle,  le  31  juillet  1423,  les 
Anglais  furent  mis  en  déroute  par 
les  Français.  Ses  ^anciens  remparts 
servent  de  promenade.  L'église  date 
de  1550. 

On  quitte  la  large  vallée  de  l'Yonne 

-pour  remonter  la  vallée  plus  étroite 

et  plus  pittoresque  de  la  Cure,  et, 

contoumaDt  d'abord  (20  kil.)  la  base 

I. 


d'une  haute  colline,  on  laisse  à  dr. 
Accolay^  v.  de  1168  hab. 

24  kil.  Vermanton,  ch.-l.  de  c.  de 
2800  hab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  de  la 
Cure,  cultive  un  vignoble  important. 
Véglise  f  fort  ancienne,  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 
La  nef  est  du  xiii«  s.,  la  façade  de  la 
fin  du  XII*  s.  Sur  le  portail  on  voyait 
une  statue  de  la  célèbre  Berthe  aux 
grands  pieds,  dite  la  reine  Pedauque  : 
il  n'en  reste  qu'un  fragment  mutilé. 
La  tour  romane  est  en  fort  mauvais 
état.  Au  delà  de  Vermanton ,  la  vallée 
de  la  Cure  devient  de  plus  en  plus  pit- 
toresque. 

A  2  kil.  environ,  on  aperçoit  sur 
la  dr.  Tancienné  dbhaye  de  Reigny, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en 
1130;  puis  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Lucy-le-Bois  (R.  31) ,  suivie  autrefois 
par  les  diligences. 

28  kil.  Lucy-sur-Cure\  v.  de  250  hab. 
—  On  laisse  à  dr.  Bessy  (542  hab.). 

31  kil.  Arcy- sur -Cure,  v.  de 
1510  hab.  ,  situé  sur  le  penchant 
d'une  colline  qui  domine  la  rive  g.  de 
la  Cure,  On  y  remarque  un  grand 
château,  construit  en  1767  et  entouré 
d'un  beau  parc.  Un  petit  manoir ,  da- 
tant de  1549,  mérite  aussi  une  visite; 
c'est  là  que  demeure  le  gardien  des 
célèbres  grottes  d'Arcy ,  dont  nous  al- 
lons parler. 

Traversant  la  Cure  sur  un  pont 
élégant,  on  contourne  la  base  d'une 
haute  colline  avant  de  traverser  de 
nouveau  la  rivière  sur  un  beau  pont 
de  pierre,  dont  les  arches  forment 
écluses.  La  vallée ,  bordée  de  rochers 
escarpés,  offre  un  aspect  pittoresque. 
C'est  à  la  base  des  grands  rochers 
de  drofte,  sousd^épais  massifs  d'arbres, 
que  se  trouve  l'entrée  des  grottes 
d'Arcy. 

L'exploration  de  ces  grottes  de- 
mande 1  h.  1/2  env.  ;  chaque  visiteur 
paie,  outre  50  c.  d'entrée,  les  chan- 
delles qui  servent  à  l'éclairer  et  que 
portent  des  enfants. 

On  compte  trois  grottes  principales, 
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situées  à  peu  de  distance  l'une  de 
l'autre.  La  première,  la  plus  impor- 
tante et  la  seule  qui  soit  garnie  de 
stalactites»  s'ouvre  actuellement  à 
7  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
prairie  et  à  9  met.  au-dessus  des  eaux 
de  la  Cure.  Mais  cette  élévation  n'est 
qu'apparente  et  due  seulement  aux 
éboulements  qui  obstruent  une  partie 
de  l'entrée,  tortueuse  et  d'accès  diffi- 
cile. La  grotte  s'enfonce  en  ligne 
presque  droite  sur  une  longueur  d'en- 
viron 460  met. ,  et  se  termine  par  un 
éboulement  qui  cache  la  sortie  du 
côté  opposé  de  la  montagne,  percée 
de  part  en  part  dans  la  direction  du 
S.  au  N.  Quelques  parties  de  cette 
grotte,  divisée  en  plusieurs  salles, 
sont  remplies  de  stalactites  dont  les 
formes  bizarres  ont  motivé  plus  ou 
moins  les  noms  suivants  :  les  buffets 
d^ orgues,  les  ifs,  la  vierge,  les  sta- 
tues, IdL  forêt,  etc. 

Des  fouilles  faites  avec  soin  ont 
amené  la  découverte  d'animaux  anté- 
diluviens. Mais  c'est  surtout  dans  la 
grotte  voisine,  nommée  Caveaux- 
Fées,  que  les  recherches  ont  été 
fructueuses;  elles  ont  produit  dans 
le  monde  savant  une  vive  émotion  et 
donné  lieu  à  de  nombreuses  disser- 
tations. 

Une  troisième  grotte,  appelée  les 
Goulettes,  se  trouve  au  niveau  même 
de  la  rivière,  qui^  dans  les  crues  abon- 
dantes, s'y  engouffre  et  sort  de  l'autre 
côté  de  la  montagne. 

Après  avoir  traversé  la  Cure ,  la 
route,  construite  en  1852,  s'enfonce 
dans  le  souterrain  ou  tunnel  (TArcy , 
long  de  300  met.  et  coupant  en  ligne 
droite  la  côte  de  Chaux.  Ce  massif  de 
roches  calcaires  boisées,  d'un  aspect 
pittoresque,  s'élève  en  effet  à  180  met. 
au-dessus  de  la  Cure,  qu'il  force  à 
faire  un  long  et  brusque  détour  au 
milieu  de  belles  prairies.  —  On  tra- 
verse le  hameau  de  Nailly  (bonne 
auberge),  puis 

35  kil.  Saint-Moré,  v.  de  282  hab. , 
près  duquel  on  croit  retrouver  l'em- 


placement  de  l'antique    station  d 
Chora. 

[De  Saint'Moré  à-Séry  (R.  21),  oi 
peut  suivre  une  partie  de  rancienn 
voie  romaine  d'Âutun  à  Sens,  qui  ei 
parfaitement  conservée.] 

36  kil.  Voutenay,  v.  de  340  hab. 
bâti  sur  un  escarpement  de  roche 
qui  domine  la  Cure. 

39  kil.  Sermizelles,  v.  de  400  hab 
—  On  quitte  la  vallée  de  la  Cure  pou 
suivre  celle  du  Cousin. 

[De  Sermizelles  une  route  condui 
à  (10  kil.  )  Vézelay  (R.  33),  que  l'on  peu 
apercevoir  de  la  route,  par  BZamay, 
V.  de  226  hab. ,  et  Asquins,  v.  d« 
895  hab.] 

42  kil.  Givryy  v.  dé  436  hab.  —  Ob 
remarque  à  dr.  la  montagne  de  Mont' 
marte  (377  met.) ,  sur  le  sommet  d< 
laquelle  on  a  découvert  en  1820  les 
mines  d'un  temple  -antique  dédié  à 
Mars.  On  s'éloigne  alors  de  la  jolie 
vallée  du  Cousin  (les  piétons  devront  la 
suivre)  pour  monter  sur  un  plateau 
insignifiant.  On  laisse  ensuite  à  dr. 
Vault-de-Lugny ^  v.  de  558  hab.,  qui 
possède  un  ancien  château  fort,  et 
bientôt  on  aperçoit  au  loin 

51  kil.  Avallon  (hôt.  :  de  la  Poste), 
chef-lieu  d'arrond.  dé  5543  hab.,  pit- 
toresquement  ^itué  au  sommet  d'un 
rocher  escarpé ,  dont  le  Cousin  baigne 
la  base.  Cette  ville  remonte  aune  haute 
antiquité.  On  croit  en  effet  qu'elle  oc- 
cupe remplacement  de  VAhaUo  de  l'I- 
tinéraire d'Antonin  et  des  Tables  de 
Peutinger.  C'était  au  vi*  »,  une  place 
forte,  appelée  castrum  Ahallonem. 
Elle  appartint  pendant  le  moyen  âge 
aux  ducs  de  Bourgogne,  qui  lui  accor- 
dèrent en  1200  une  charte  d'affran- 
chissement. Le  roi  Charles  VIT  s'en 
empara  en  1433;  mais  le  duc  Philippe 
le  Bon  la  reprit  presque  aussitôt ,  et 
elle  ne  fit  partie  du  domaine  royal 
qu'après  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire. Les  Ligueurs  pillèrent  Avallon 
en  1594.  C'est  aujourd'hui  une  ville 
bien  bâtie,  dont  les  rues  sont  larges 
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et  bien  percées.  Les  voyageurs  qui 
la  traversaient  autrefois  en  diligence 
ans  s'y  arrêter  ne  se  doutaient  pas 
de  son  étrange  et  curieuse  position. 
Elle  renferme  des  fabriques  de  grosse 
draperie .  des  tanneries ,  des  filatures 
de  laine,  et  fait  un  commerce  assez 
considérable  de  yins,  bois,  laines  et 
bestiaux. 

On  a  retrouvé  en  1847  ,  vers  ren- 
trée de  La  ville ,  sous  une  couche  de 
terres  diverses  de  plus  de  2  met.  d'é- 
paisseur, un  fragment  de  chaussée  an- 
tique pavée  et  bordée  de  tombeaux. 
Des  médailles  antiques  ont  aussi  été 
découvertes  en  différents  endroits.  En- 
fin, sur  le  versant  oriental  de  la  ville, 
on  voit  encore  des  traces  d'un  théâtte 
mique. 

L'église  collégiale  de  Saint-La- 
xare  (monument  historique)  s'élève 
à  l'extrémité  S.,  de  la  ville.  On  en  at- 
tribue la  création  à  un  comte  Gérard, 
qu'on  a  confondu  avec  le  célèbre  Gé- 
rard de  RoussilloQ.  Toutefois  elle  fut 
désignée  sous  lô  nom  de  Notre-Dame 
jusqu'à  l'an  mil ,  époque  où  le  duc  de 
Bourgogne ,  Henri ,  lui  ayant  fait  don 
d'une  relique  de  saint  Lazare,  elle 
prit  le  nom  de  ce  saint.  La  consécra- 
tion de  l'église  Saint-Lazare,  aujour- 
d'hui Saint-Ladre ,  par  le  pape  Pas- 
cal, en  1106,  est  la  seule  indication 
«pie  l'on  puisse  trouver  relativement 
aui  deux  beaux  portails,  en  style  ro- 
man très-riche,  qui  décorent  la  façade. 
On  admire  surtout  l'élégance  et  la  lé- 
gèreté de  Tornementation  des  colon- 
nes, dont  plusieurs  sont  torses  ou  on- 
dulées. «  Devant  ces  colonnes  exis- 
taient des  statues  fort  remarquables, 
détruites  il  y  a  25  ans  par  le  curé  de 
la  paroisse.  »  (VioUet-le-Duc.) 

Une  très-haute  tour,  ou  clocher, 
i^élevait  au-dessus  du  portail;  elle 
fut  brûlée  en  1589.  Mal  restaurée ,  elle 
De  put  résister  à  un  ouragan  en  1633  : 
^  ^écroula,  en  écrasant  une  partie 
du  portail  central ,  ainsi  qu'on  peut  le 
fttonnaitre  encore  à  l'état  de  dégra- 
dation d'une  grande  partie  des  vous- 
sures. 


L'intérieur  de  l'église  se  compose 
d'une  nef  et  de  deux  bas  côtés  voûtés 
en  pierre,  à  nervures  ogivales,  s'ap- 
puyant  sur  de  belles  colonnes  dont 
les  chapiteaux  rappellent  le  galbe  du 
chapiteau  corinthien.  On  retrouve  ici, 
dans  toute  sa  variété,  l'ornementa- 
tion romane  particulière  à  la  Bour- 
gogne au  xii«  s. 

A  dr.  en  entrant,  on  remarque  la 
chapelle  de  Saint-Pierre,  autrefois 
église  paroissiale,  formée  d'une  seule 
nef  ogivale  du  xiii*  s. 

V église  de  Saintr-Martin  (monu- 
ment historique),  située  à  l'extrémité 
du  faubourg  de  ce  nom,  date  aussi  du 
xiii'  s.  Elle  est  à  trois  nefs  et  offre  un 
assez  bel  ensemble  intérieur,  malgré 
son  état  de  dégradation.  Elle  sert  au- 
jourd'hui de  caserne  pour  les  troupes 
en  passage. 

Vers  le  milieu  du  xv«  s.,  lorsque 
les  Avallonnais  reconstruisirent  une 
partie  de  la  muraille  d'enceinte  de 
leur  ville,  ils  édifièrent,  au-dessus 
d'une  ancienne  porte  fortifiée,  une 
haute  tour  carrée  (  la  tour  de  l'Hor- 
loge) ,  terminée  par  une  longue  flèche 
'en  ardoise;  cette  tour,  achevée  en 
1455,  vient  d'être  soigneusement  res- 
taurée. 

Vhôtel  de  ville  ^  construit  en  1770, 
n'a  aucun  caractère  monumental.  — 
L'ancien  couvent  des  Ursulines,  éta- 
blies à  Avallon  en  1629,  possède  en- 
core un  cloître  bien  conservé  :  c'est 
aujourd'hui  un  pensionnat  de  jeunes 
personnes.  —  Le  collège  j  fondé  ^  en 
1659  par  Pierre  Odebert,  n'ofl're  rien 
d'intéressant.  —  Vhospice  date  à  peu 
près  de  la  même  époque. 

On  peut  voir  chez  M.  Ravisy  plu* 
sieurs  bas-reliefs  gallo-romains  trou- 
vés sur  le  sommet  de  la  montagne  de 
Montmarte. 

Les  promenades  d'A vallon  méritent 
une  mention  spéciale.  On  ne  devra 
pas  manquer  de  descendre  dans  la 
vallée  du  Cousin ,  par  la  petite  vallée 
ou  ravin  latéral  au-dessus  duquel  la 
ville  s'étage  en  amphithéâtre.  Du  Petit- 
Cours,  situé  au  S.  de  la  ville,  on  jouit 
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d'une  vue  maguifique  sur  la  vallée  du 
Cousin,  qui  serpente  prorondément 
encaissé  entre  des  rochers  à  pic  de 
100  met.  de  hauteur.  Le  sommet  de 
ces  roches  granitiques  est  couvert 
de  bois ,  au  milieu  desquels  on  aper- 
çoit une  belle  maison  de  campagne, 
située  sur  l'emplacement  encore  vi- 
sible d'un  camp  appelé  les  AllexAx, 
et  attribué  aux  Gaulois  ou  aux  Ro- 
mains. La  route  pittoresque  de  Chas- 
tellux  (F.  ci -dessous)  traverse  la  vallée 
pour  s'élever  sur  la  crête  des  col- 
lines. Enfin  derrière  soi  on  voit  la 
ville  entourée  de  hautes  murailles 
flanquées  de  vieilles  tours  rondes. 

[Excursion  :  à  (2  h.  aller  et  retour) 
Pontaubert  (R.  33),  par  la  vallée  du 
Cousin.  Après  avoir  passé  sous  le  pont 
qui  porte  la  route  de  Chastellux,  on 
suit,  le  long  de  la  rive  dr.  du  Cousin, 
un  chemin  presque  constamment  om- 
bragé par  de  nombreuses  plantations 
d'arbres.  La  pureté  des  eaux ,  le  bruit 
de  leur  chute  sur  les  blocs  de  pierre 
qui  forment  leur  lit,  les  moulins  dont 
elles  font  tourner  les  roues,  Taspect 
saisissant  des  rochers  couverts  de  bois, 
et  suspendus  au-dessus  du  torrent, 
avaient  valu  justement  le  surnom  de 
petite  Suisse  à  cette  vallée,  enlaidie 
depuis  peu  par  des  constructions  ri 
dicules.] 

D^Avallon  à  Tonnerre,  R.  3 1  ;  —  à  Aisy, 
R.  32  ;  —  à  Clamecy,  par  Vézelay,  R.  33;-— 
à  Château-Chinon,  par  Quarré-les-Tombes, 
R.  34  ;  —  à  Chagny,  par  Saulieu,  R.  38  j 

—  à  Montbard,  R.  42  ;  —  à  Dijon,  R.  47  j 

—  aux  Laumes,  par  Semur;  R.  51. 

Au  sortir  d'Avallon,  on  franchit  le 
Cousin  sur  un  beau  pont  de  pierre  de 
3  arches  et  d'une  construction  hardie, 
au  faubourg  de  Cou«tn-i6-Pont;  puis 
on  remonte  le  côté  opposé  de  la  vallée 
en  coupant  en  écharpe  le  flanc  de  la 
colline  pittoresque  au  sommet  de  la- 
quelle se  dresse  la  villa  des  Alleux. 
I^  route  traverse  ensuite  une  contrée 
ondulée,  très-boisée ,  où,  après  avoir 
dépassé  les  hameaux  des  Petites  et 
des  Grandes-Châtelaines ,  on  laisse,  à 


plus  d'un  kil.  sur  la  g.,  celui  de  Ifonf 
mardelin^  vis-à-vis  duquel  on  a  dè^ 
couvert,  dans  les  bois  ,  en  1837,  ai 
milieu  d'une  masse  considérable  dt 
décombres,  une  belle  mosaïque  an- 
tique, qui  a  été  transportée  avec  soiii 
au  château  de  Chastellux.  On  traverse 
une  route  qui  conduit  de  Quarré-les- 
Tombes  (R.  34)  à  Vézelay  (R.  33),  par 
Saint  -  Germain  -  des  -  Champs  (  1 200 
hab.),  et  l'on  descend  par  une  longue 
pente  au  fond  de  la  vaUée  boisée  de 
la  Cure ,  que  l'on  franchit. 

63  kil.  Chastellux  (hôt.  :  du  Maré- 
chal de  Chastellux) ,  V.  de  710  hab., 
est  situé  près  la  rive  g.  de  la  Cure, 
sur  une  colline  rocheuse  que  domine 
un  château  féodal,  parfaitement  con- 
servé, habité  par  la  famille  de  Chas- 
tellux, Tune  des  plus  anciennes  de 
France  et  dont  l'illustration  daie  des 
croisades.  L'aîné  des  membres  de 
cette  famille ,  dont  M.  Chaillou  des 
Rarres  a  écrit  l'histoire ,  était  chanoine 
héréditaire  de  laca^édraled'Auxerre 
(r.  R.  2). 

Le  château  de  Chastellux  ^  qui  a  été 
classé  parmi  les  monuments  histori- 
ques, date  du  milieu  du  xiii*  s.  ilesi 
de  forme  triangulaire  et  flanqué  d( 
six  tours,  parmi  lesquelles  on  rema^ 
que  celle  d^Amboise  (xvi"  s.)  et  celli 
de  Saint-Jean,  tour  isolée,  antérieure 
au  reste  du  château.  A  l'intérieur,  l 
salle  des  gardes,  la  chapelle,  le  saloi 
décoré  d'anciens  portraits,  mériten 
surtout  une  visite.  L'église  du  villagi 
renferme  le  tombeau  sculplé  de  l'uj 
des  membres  de  la  famille  de  Chas 
tellux. 

On  remonte  sur  des  collines ,  puis 
à  4  kil.  environ  de  Chastellux,  oi 
passe  du  départ,  de  l'Yonne  danscelu 
de  la  Nièvre,  puis  on  laisse  bientâ 
à  g.  le  château  de  Vésigneux  (xvir  s. 
et  son  donjon,  aujourd'hui  presque  e; 
ruines.  C'est  à  Vésigneux  que  Vauba 
fut  présenté ,  vers  1650 ,  au  gran 
Condé,  qui  l'admit  dans  son  régi 
meut. 
,  71.  kil.  Saint-Martin-du-PuitSf  } 
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de  410  hab. ,  situé  sur  une  colline.  — 
On  traverse  de  nouveau  un  pays 
))oisé ,  et  l'on  franchit  plusieurs  ruis- 
seaux avant  de  rejoindre,  près  de 
Lormes,  une  route  venant  de  Clamecy 
par  Mars  (664  hab.). 

go  kil.  Lormes  (hôt.  :  de' la  Poste), 
ch.-l.  de  c,  V.  de  2930  hab.,  est  si- 
tuée sur  une  colline  très-élevée,  au 
pied  de  laquelle  coulent  le  ruisseau  du 
Goulot  et  le  ruisseau  Cornillat,  dont 
la  réunion  forme  la  rivière  d'Auxois. 
Ancienne  ville  fortifiée,  Lormes  n'offre 
aujourd'hui  de  remarquable  que  la 
position  de  sa  vieille  église  ,  bâtie 
sur  le  sommet  de  la  montagne  de 
Saint- Albanj  butte  isolée,  haute  de 
470  met. ,  et  d'où  l'on  découvre,  outre 
une  immense  étendue  de  forêts,  un 
des  plus  beaux  panoramas  du  Niver- 
nais. Près  de  l'église,  on  voit  aussi 
les  ruines  de  l'ancien  château,  des 
vestiges  de  fessés,  quelques  pans  de 
murs  et  une  vieille  tour,  nommée  la 
Tour- au  Loup,  On  a  découvert  dans 
les  environs  des  débris  de  colonnes, 
de  vases  antiques,  de  tuiles  à  rebord, 
de  mosaïques,  des  statuettes,  des  mé- 
dailles qui  prouvent  l'existence  en  ce 
lieu  d'une  villa  romaine  ^  détruite  de- 
puis longtemps. 

De  Lormes  à  Saulieu,  R.  44. 

Après  avoir  traversé  une  belle  prai- 
rie, autrefois  l'un  des  grands  étangs 
de  la  contrée,  la  route  rentre  dans  les 
bois.  —  A  2  kil.  1/2  de  Lormes,  on 
laisse  à  dr.'une  route  conduisant  à 
Châtilion-en-Bazois  (R.  35)  par  Certon, 
V.  très-ancien,  de  2160  hab.,  et  dont 
l'église  du  xu^  s.  est  remarquable.  On 
rejoint  ensuite  une  autre  route  de 
Corbigny  à  Montsauche  (R.  45) ,  pour 
la  laisser  bientôt  à  dr.,  à 

87  kil.  Vauclaix,  v.  de  520  hab. 

De  Yauclaix  à  Saulieu  par  Montsauche, 
R.  45. 

Laissant  à  g.  Mhèie,  v.  de  1265 
hab.,  on  descend,  après  de  nombreux 
détours,  dans  la  vallée  de  l'Yonne. 

95  kil.  Chassy^  ham.où  l'on  rejoint 
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la  route  venant  de  Corbigny  (F.  ci- 
dessons  B),  —  On  traverse  l'tonne, 
vis-à-vis  du  petit  château  à  tourelles 
de  Chassy  (kvi*  b.).  A  dr.  et  à  g.  se 
montrent  de  nombreux  hameaux,  puis 
les  villages  de^Hontigny-en-Morran 
(1292  hab.)  et  de  Chaumard  (1160 
hab.);  ce  dernier  est  situé  sur  la  g., 
près  du  confluent  de  l'Yonne  et  du 
beau  ruisseau  de  la  Houssière..  —  On 
suit,  à  travers  les  bois,  la  ligne  de 
fa!te  des  hautes  collines  qui  dominent 
la  vallée  de  l'Yonne ,  où  se  trouve  à 
g.  Corancjfy  v.  de  1235  hab.  A  la  sor- 
tie des  bois,  on  aperçoit,  en  face  delà 
route,  la  haute  montagne  de  Château- 
Chinon. 

113  kil.  Château-Chinon  (R.  45). 

B.  D'Aujc«iT«  à  Cihftteau-Ohlnoii , 
par  Glameoy  «t  GorMgny. 

liO  kil.  —  Route  de  voitures.  Service  de 
corresp.  i  départ  par  jour.  Trajet  en  9  h. 
30  min.  —  Coupé,  12  fr.  ;  intérieur,  10 fr., 
banquette,  9  fr. 

41  kil.  D'Auxèrre  à  Clamecy  (R.  17). 
De  Clamecy  à  Corbigny,   29  kil. 
(R.  19). 
70  kil.  Corbigny  (R.  19). 

Après  avoir  laissé  à  dr.  la  route  de 
Nevers,  on  traverse  une  contrée  cou- 
verte de  bois,  derrière  lesquels,  à  g. , 
se  cache,  sur  le*  rives  de  l'Anguison , 
le  château  de  Lentilly.  On  aperçoit  > 
sur  la  dr.  celui  de  la  Chaise  (xv*  s.) , 
dont  l'Yonne  baigne  les  murs;  puis 
on  contourne  le  hameau  de  Marcilly^ 
où  l'on  voit  aussi  un  château  à  tou- 
relles du  xv«  s. 

[De  Marcilly,  une  route  conduit  à 
Châtillon-en-Bazois  (R.  35)  par^piry , 
V.  de  715  hab.,  où  l'on  remarque  une 
grosse  tour  carrée  qu'habita  Vauban. 
Une  inscription,  placée  en  1809  au- 
dessus  de  la  porte,  constate  ce  fait, 
que  revendique  la  commune  d'Êpiry, 
située  dans  le  départ,  de  la  Côte-d'Or. 
Cette  tour  appartient  aujourd'hui  à 
M.  le  baron  Séguier.  Enfin  l'ancien 
château  d'Épiry,  dodt  cette  tour  est 
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le  dernier  débris,  a  vu  naîtrd  le  cé- 
lèbre Roger  de  Rabutin,  comte  de 
Bussy,  et  cousin  de  Mme  de  Sévigné. 

C'est  entre  Marcilly  et  Êpiry,  prés 
de  Sardy ,  v.  de  350  ,hab. ,  que  le  ca- 
nal du  Nivernais,  quittant  brusque- 
ment la  vallée  de  l'Yonne,  monte  à 
son  bief  de  partage,  vers  les  étangs 
de  la  Collancelle  et  de  Baye,  vastes 
réservoirs  qui  contiennent  ensemble 
5 1 18  641  met.  cubes  d'eau.  Avant  d'ar- 
river à  ce  point,  le  canal  traverse 
trois  tunnels  :  le  grand  souterrain  j 
qui  a  760  met.  de  long ,  et  les  deux 
galeries  de  Mouas  et  des  Breuilles, 
formant  ensemble  une  longueur  de 
500  met.] 

On  longe  à  dr.  le  hameau  de  Tha- 
venault^  où  Ton  voit,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Yonne ,  un  petit  manoir  du  xv*  s.  ; 
puis  on  croise,  près  de  Michelot,  la 
route  de  Lormes  à  Châtilion-en-Bazois 
-  (R.  35),  par^iiïnay,  v.  de  1250  hab., 
dont  le  château  a  été  rébâti  au  xvii*'  s. 
—  Le  beau  château  de  Coulon  (xvi«  s.) 
attire  l'attention  à  g.  sur  le  sommet 
d'une  colline.  Il  est  entouré  d'un  vaste 
parc,  relié  aux  bois  immenses  qui 
couvrent  tout  ce  côté  de  la  vallée  de 
l'Yonne. 

On  laisse  ensuite  à  g.  Mouron  ^ 
V.  de  270  hab. 

87  kil.  Montreuitlon,  v.  de  1300 
,  hab.,  est  situé  dans  Vune  des  parties 
les  plus  pittoresques  de  la  vallée  de 
l'Yonne.  On  y  remarque  le  bel  aque- 
duc construit  en  1845  pour  le  passage 
d'une  rigole  servant  à  l'alimentation 
du  canal  du  Nivernais.  Cet  aqueduc  se 
compose  de  11  arches,  de  10  met.  d'ou- 
verture et  de  30  met.  de  hauteur  au- 
dessus  de  l'Yonne.  —  Un  peu  plus 
loin  on  longe  un  autre  aqueduc  moins 
important,  avant  de  rejoindre  la  route 
de  Lormes  à  Château-Chinon,  près 
de  Chassy. 

92  kil.  Chassy  (K.  ci-dessus  Â). 
De  Chassy  à  Château-Chinon,  18 
kil.  (F.  ci-dessus  A), 
110  kil.  Châte^u-Chinon  (R.  45). 


ROUTE  23. 

D'AUXERRE 
k    AISY-SOUS-ROUGEMONT. 

59  kil.— Route  de  voitures. 

On  suit  l'ancienne  route  de  poste 
d'Auxerre  à  Châlon  par  Avallon  jus- 
qu'au delà  de 

9kiL  Saint-Bris,  V.  de  1800 hab., 
située  au  fond  d'une  vallée.  Véglise, 
en  partie  reconstruite  vers  1520,  ren- 
ferme un  tombeau  sur  lequel  on  lit 
une  inscription  qui  semble  remonter 
au  XI*  s.  Ce  tombeau  est  placé  près  de 
la  chapelle  des  sires  de  Mello,  ancienne 
et  illustre  famille  qui  posséda  autre- 
fois Saint-Bris.  On  voyait  encore  dans 
cette  ville,  il  y  a  peu  d'années,  au 
assez  grand  nombre  de  maisons  à  fa- 
çades sculptées. 

Laissant  à  dr.  l'ancienne  route  de 
Châlon,  on  monte  à  g.,  en  traversant 
le  bois  de  Senoy,  jusqu'à  de  vastes 
plateaux  ondulés  d'où  la  vue  s'étend 
au  loin.  Sur  la  g.  se  montre  Chitry, 
V.  de  660  hab.,  dont  V église,  classée 
parmi  les  monuments  historiques,  est 
flanquée  de  trois  hautes  tours  fortifiées 
datant  du  xiv"  s. 

16  kil.  Saint-Cyr-les-ColonSy  v.  de 
795  hab.,  situé  sur  le  plateau  qui  sé- 
pare la  vallée  de  l'Yonne  de  celle  du 
Serain. 

On  laisse  à  g.  une  route  condui- 
sant à  Chablis,  pour  se  diriger  au 
S.  E.  sur 

26  kil.  Lichères-près-Aigremont ,  v. 
de  419  hab.,  où  Ton  laisse  à  dr. la 
route  d*  A  vallon  par  Vitry. 

29  kil.  Aigremonty  v.  de  191  hab. 

Après  avoir  croisé,  à  1  kil.  d'Aigre- 
mont,  la  route  de  Tonnerre  à  Avallon 
par  Lucy-le-Bois  (R.  31) ,  on  traverse 
une  contrée  monotone. 

38  kil.  Noyers,  ch.-l.  de  cant.  de 
1645  hab.,  est  une  ville  fort  an- 
cienne, située  dans  la  vallée  du  Se- 
rain, qui  y  décrit  de  fortes  courbes. 
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Au  sommet  de  la  colline  qui  do- 
mine le  bourg,  s'élevait,  avant  1793, 
an  vaste  château  féodal,  dont  les  mu- 
railles se  reliaient  aux-  murs  d'en- 
ceinte également  fortifiés  de  la  ville. 
On  voit  encore  aujourd'hui  quelques 
restes  de  ces  fortifications,  qui  per- 
mirent à  Noyers  de  prendre  une  part 
ictive  aax  guerres  religieuses  du 
m*  s.  Véglise  paroissiade  date  du 
VI*  s.  Du  haut  de  son  clocher,  haute 
toor  carrée  assez  élégante^  on  dé- 
oouTreimevue  étendue,  et  l'on  peut 
âeilement  reconnaître  les  sinuosités 
de  l'enceinte  féodale. 

De  Noyers  à  Avallon  et  à  Tonnerre, 
IL31. 

Au  delà  de  Noyers  et  après  avoir 
traversé  le  Serain ,  la  route  remonte 
par  une  forte  pente  sur  le  sommet  des 
plateaux.  Là  elle  se  bifurque  :  l'em- 
branchement de  dr.  conduit  à  Semur, 
piSarry  (511  hab.),  Châtel-Gérard 
[646  hab,  )  et  Moûtiers  -  Saint  -  Jean 
(R.  42);  celui  de  g.  mène  à  Aisy, 
ea  laissant  à  dr.  Censy  (137  hab.)  et 
'àg.P(Mi%  (139  hab.). 

51  kil.  Etivey,  y.  de  640  hab., 
était  autrefois  entouré  d'une  muraille 
fortifiée.  —  Après  avoir  traversé  un 
dernier  plateau  bordé  de  bois,  on 
descend  rapidement  dans  la  vallée  de 
l'Armançon. 

59  kil.  Aisy-sous-Rougemont  (R.  1). 

ROUTE  24. 
D'AUXERRE  A  TONNERRE, 

PAR  CHABLIS. 
M  kil.— Route  de  poste.  Voiture  de  corr. 
D'AUXERRE  A  CHABLIS. 

5t  Wl.  —  Voiture  de  corresp.    1  départ 
par  jour.  Prix  unique  :  i  fr.  50  c. 

Laissant  à  dr.  la  route  d'Aisy-sous- 
Rougemont  (R.  23) ,  on  s'engage  dans 
one  série  de  vallons  tortueux.  On 
^sse  à  g.  (15  kil.)  Seine,  v.  de 
650  hab. ,  et  (  19  kil.  )  Potnc/iy ,  v:  de 


260  hab.,  bâti  dans  la  vallée  du  Se- 
rain, près  de  la  rive  g.  de  cette  ri- 
vière; puis  à  dr.  Jfiilt/,  v.  de  230  hab. 

21  kil.  Chablis,  ch.-l.  de  c.  de 
2300  hab. ,  est  situé  dans  une  vallée 
fertile,  sur  la  rive  g.  du  Serain,  au 
centre  d'une  contrée  qui  produit  des 
vins  blancs  justement  renommés. 
Cette  ville  fait  un  commerce  impor- 
tant de  feuillettes;  eUe  fabrique  beau- 
coup de  biscuits.  Ses  tanneries  ont 
aussi  une  certaine  importance. 

Le  nom  de  Chablis  paraît  pour  la 
première  fois  dans  l'histoire  au  mi- 
lieu du  IX»  s.  Les  moines  de  l'abbaye 
de  Saint-Martin  de  Tours,  fuyant,  en 
854,  les  ravages  des  Normands,  se 
réfugièrent  à  Chablis,  apportant  avec 
eux  le  corps  de  leur  patron  saint 
Martin,  le  grand  apôtre  des  Gaules. 
Us  Y  fondèrent  un  monastère ,  qui  fut 
rebâti  à  la  fin  duxn*  s. ,  et,  dès  cette 
époque,  les  bois  qui  couvraient  la 
contrée  furent  défrichés  et  les  terres 
plantées  de  vignes.  —  Véglise  actuelle 
de  Saint-Martin  est  un  monument 
historique  datant  des  premières  an- 
nées du  xiii»  s.  EUe  a  été  depuis  peu 
couronnée  d'une  jolie  flèche  en  char^ 
pente  et  plomb,  et  restaurée  par  les 
soins  du  ministère  d'État  et  de  la 
yiWe^^Véglise  de  Saint-Pierre ,  bâtie 
à  l'extrémité  du  faubourg  de  ce  nom , 
offre  un  bel  ensemble  architectural. 

De  chablis  à  Saint-Florentin,  R.  26. 

DE  CHABLIS  A  TONNERRE. 

15  kU.  —  Voiture  de  corresp.  4  départs 
par  jour.  Prix  unique  :  1  fr.  50  c. 

Au  sortir  de  Chablis,  la  route  gravit 
une  longue  rampe. 

26  kil.  Fley,  v.  de  380  hab. ,  est  si- 
tué au  sommet  d'une  coUine,  à  l'en- 
trée d'un  vaste  plateau  peu  accidenté, 
d'un  aspect  monotone.  On  laisse  à  g., 
à  d'assez  grandes  distances,  Collan 
(466  hab.)  et  Seirigny  (343  hab.),  et 
à  dr.  Bëru  (286  hab.),  puis  Viviers 
(433  hab.). 

36  kil.  Tonnerre  (R.  1).. 
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D'AUXERRE  A  TROYES. 


[ROUTE  25] 


ROUTE   25. 
D'AUXERRE  A  TROYES, 

'  PAR  SAINT-FLORENTIN. 

A.  Par  Seignelay  et  Brieaon- 
l'Archevêque. 

81  kil.  —Service  de  diligences. 

La  route  suit  d'abord  la  même  di- 
rection que  le  chemin  de  fer,  qui  la 
côtoie  à  dr.  L'Yonne  coule  à  quelque 
distance  à  g. 

6. kil.  Monéteau  (R.  3), 

On  traverse  le  chemin  de  fer,  puis 
la  petite  vallée  de  Sinotte  et  les  grands 
bois  qui  formaient  autrefois  le  parc 
du  château  de  Seignelay. 

12  kil.  Seignelay,  ch.-i.  de  c.  de 
1550  hab. ,  est  situé  dans  la  vallée  du 
Serain.  Ce  bourg  possédait  jadis'  un 
très-ancien  château,  rebâti  vers  1410 
par  Charles  de  Savoisy,  restauré  vers 
1670  par  le  ministre  Colbert  de  Sei- 
gnelay, et  démoli  pendant  la  Révolu- 
tion. —  On  remarque  encore  à  Sei- 
gnelay plusieurs  constructions  qui  da- 
tent du 'temps  de  Colbert. 
.  14  kil.  Hauterive,  v.  de  355  hab., 
situé  sur  la  riye  dr.  du  Serain.  —  On 
laisse  à  dr.,  sur  le  sommet  d'une  haute 
colline.  Mont- Saint  -  Sulpice,  v.  de 
1530  hab.,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  les  vallées  de  l'Yonne,  de 
l'Armançon,  du  Serain,  etc. 

22  kil.  Brienon-l'Archevêque(R.  1). 

A  5  kil.  environ  de  Brienon-l'Arche- 
yôque,  près  du  v.  d'AvroIles,  on  re- 
joint la  route  de  Sens  à  Saint-Flpren- 
tin(R.  11). 

34  kil.  Saint-Florentin  (R.  1). 
De  Saint- Florentin  à  Troyes,  47  kil. 
(F.  ci-dessous  B). 
81  kil.  Troyes  (F.  4«  section). 

B.  Par  Pontigny. 

77  kil.— Service  de  diligences. 
Laissant  à  dr.,  au  delà  du  faubourg 
Saint -Gervais,    la    route    d'A vallon 


(R.  22),  on  monte  jusqu'au  sommet 
des  collines  qui  forment  le  versant 
oriental  de  la  vallée  de  l'Yonne  ppuis 
on  traverse  la  vallée  de  Sinotte  et  les 
bois  de  Villeneuve-Saint-Salve  j  pe- 
tit village  qu'on  laisse  à  g. 

14  kil.  Montigny-le-Roi  (700  hab.). 

20  kiL  Pontigny,  v.  de  829  hab.,  si- 
tué dans  la  fertile  vallée  du  Serain. 
C'est  sur  la  rive  g.  de  cette  rivière, 
au  milieu  de  vastes  terrains  incultes, 
que  fut  fondée  en  1114,  par  Hugues 
de  Mâcon,  la  belle  et  célèbre  ab- 
baye de  Pontigny ,  qui  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

L'église  abbatiale,  construite  vers 
1150  par  Thibaut  le  Grand ,  comte  de 
Champagne,  de  Blois  et  de  Chartres, 
incendiée  par  les  Huguenots  avec  le 
monastère,  en  1568  et  1569,  relevée 
et  restaurée  de  1615  à  1630,  existe 
encore  presque  entièrement.  C'est 
l'une  des  plus  grandes  églises  du  dé- 
partement de  l'Yonne ,  car  elle  a  108 
met.  de  longueur. dans  œuvre ,  22  met. 
de  largeur  dans  les  latéraux ,  50  met. 
de  largeur  à  la  croisée  et  21  met.  de 
hauteur  sous  voûte.  Bâtie  conformé- 
ment aux  prescriptions  sévères  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  elle  offre  un  aspect 
froid  et  nu;  mais  elle  mérite  d'être 
conservée  à  cause  de  l'unité  de  son 
style.  La  nef  est  précédée  d'un  nar- 
thex  bas,  lourd  et  mal  construit,  dont 
la  porte  est  encore  garnie  de  ses  fer- 
rures du  xii«  s.  On  remarque  surtout 
le  chœur,  qui  date  du  commence- 
ment du  xni«  s.,  et  ses  onze  chapelles 
rayonnantes,  autrefois  enrichies  de 
nombreux  tombeaux  sculptés. 

L'abbaye  de  Pontigny  fut,  durant  le 
moyen  âge,  un  centre  politique  im- 
portant, et  les  archevêques  de 
Cantorbéry  y  reçurent  plus  d'une 
fois  asile  pendant  leurs  luttes  con- 
tre les  rois  d'Angleterre.  Thomas 
Becket  s'y  rendit  en  1164,  et  ses 
partisans  proscrits  y  reçurent  comme 
lui  un  accueil  amical.  Etienne  Lang- 
ton ,  banni  par  le  roi  Jean  sans  Terre, 
s'y  retira  en  1208  avec  les  principaux 
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ABBAYE  DE  PONTIGNY. 


[ROUTE  25] 


évêques  d'Angleterre  ;  enfin  saint 
Edme,  proscrit  à  son  tour,  voulant 
visiter  le  lieu  qu'avaient  honoré  ses 
deux  illustres  prédécesseurs ,  y  vint 
en  1240  et  y  prolongea  son  sé- 
jour pendant  deux  ans.  Après  sa  mort 
au  prieuré  de  Soisy  en  Brie,  en  1242, 
son  corps  fut  rapporté  à  Pontigny ,  et 
six  ans  plus  tard  le  pape  Innocent  lY 
prononça  sa  canonisation.  Le  corps 
de  saint  Edme,  conservé  précieuse- 
ment depuis  1242,  malgré  les  vicis- 
situdes des  révolutions  politiques  et 
religieuses ,  est  enfermé  dans  un  re- 
liquaire renouvelé  au  xvii*  s. ,  et  placé 
sur  deux  colonnes  derrière  le  sanc- 
tuaire. Le  culte  de  saint  Edme  s'est« 
conservé  jusqu'à  nos  jours  dans  toute 
la  contrée. 

L'abbaye  de  Pontigny  fut  la  mère 
de  45  autres  abbayes  du  même  ordre, 
établies  en  France,  en  Italie,  en  Po- 
logne et  en  Angleterre. 

11  ne  reste  aujourd'hui  des  bâti- 
ments de  l'abbaye,  outre  l'église, 
qu'un  vaste  corps  de  logis  du  km*  s. , 
renfermant  de  grandes  salles  voûtées, 
d'un  effet  très-monumental,  —  les 
anciens  celliers  des  moines,  —  et  un 
autre  bâtiment  occupé,  depuis  quel- 
ques années,  par  une  commuuauté 
de  prêtres.  Une  souscription  a  été 
ouverte  dans  ces  dernières  années 
par  M.  Boyer ,  supérieur  de  cette 
communauté  et  curé  de  Pontigny, 
en  faveur  de  l'église,  dont  les  répa- 
rations urgentes  ont  été  évaluées  par 
M.  Viollet-le-Duc  à  70  000  fr. 

Au  sortir  de  Pontigny,  on  rejoint 
la  rqute  de  Chablis  à  Saint-Florentin 
(R.  26).  Après  avoir  gravi  une  chaîne 
de  collines  dont  les. cimes  sont  cou- 
vertes par  la  forêt  de  Pontigny,  on 
descend  dans  la  vallée  de  l'Arman- 
çon,  où  l'on  traverse  successivement 
le  chemin  de  fer,  l'Armançon  et  le 
canal  de  Bourgogne 

30  kil.  Saint-Florentin  (R.  1). 

.\udelà  de  Saint-Florentin,  on  laisse 
à  dr.  la  fertile  vallée  de  l'Armance,  et 
à  g.  une  chaîne  de  collines  sur  le  som- 
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met  desquelles  passe  la  voie  romaine 
d'Auxerre  à  Troyes. 

36  kil  Neuvy-Sautour,  v.de  1540 
hab. ,  bâti  sur  un  coteau  d'où  l'on  dé- 
couvre Uii  vaste  horizon. 

Véglisej  incendiée  en  HOS,  pré- 
sente encore  deux  délicieux  portails 
du  style  le  plus  pur  de  la  Renaissance. 
Elle  a  été  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques.  —  A  peu  de  dis- 
tance de  Neuvy,  sur  la  j>oute  deSaint- 
Mards-en-Othe,  dans  une  chapelle  qui 
vient  d'être  reconstruite ,  on  voit  une 
remarquable  croix  en  pierre,  sculptée 
et  datée  de  1514  ;  on  la  nomme  la 
Belle-Croix. 

On  laisse  à  g.  Tumy,  v.  de  1290 
hab.,  où  l'on  remarque,  outre  une 
grande  et  belle  église  bâtie  en  1518, 
un  vaste  château  construit  Vers  1680 
et  possédé  depuis  par  la  famille  de  La 
Rochefoucâult-Liancourt. 

38  kil.  Lasson,  v.  de  380  hab. ,  situé 
près  d'une  belle  source,  possède  une 
église  construite  en  1533. 

A  1  kil.  de  Lasson,  on  passe  du  dé- 
part, de  l'Yonne  dans  celui  de  l'Aube, 
et,  laissant  à  dr.  Coursah  (340 hab.), 
on  rejoint  l'ancienne  voie  romaine  à 

43  kil.  Yilleneu%e-au-Chemxn^  v.de 
398  hal>. 

48  kil.  Auxon,  b.  de  2258  hab. ,  oc- 
cupe, suivant  quelques  historiens, 
l'emplacement  de  l'ancienne  ville  gal- 
lo-romaine de  Blenum.  On  y  a  décou- 
vert, il  y  a  quelques  années,  des  rui- 
nes assez  considérables  qui  semblent 
autoriser  cette  opinion. 

D'Auxon  à  Flogny,  R.  27:  —  à  Ton- 
nerre, R.  28. 

On  aperçoit  fréquenftnent  sur  la  g. 
la  forêt  d'Ôthe;  au  loin,  à  dr.,  s'étend 
la  forêt  de  Chaource.  Entre  cette  der- 
nière et  la  route  se  montrent  :  Mon- 
tigny  (536  hab.),  qui  possède  un  haut 
fourneau  ;  Chamay  (940  haW.),  dont  le 
territoire  est  fertile  en  vins  blancs  es- 
timés; Saint'Phal  (673  hab.) ,  dont  le 
château,  bâti  au  xvi'  s.  sur  les  ruines 
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DE  SAINT-FLORENTIN  A  CHABLIS.    [ROUTE  26] 


d'un  château  fort,  est  aujourd'hui  com- 
plètement détruit  ;-Foy«  (293  hab.)  ; 
Crésantignes  (506  hab.)  ;  Machy  (209 
hab.)  eXLirey  (273  hab.),  dont  réglise, 
fondée  en  1353  par  Geoffroy  de  Char- 
ny,  posséda,  dit-on,  jusqu'au  xv«  s., 
le  Saint-Suaire  conservé  aujourd'hui 
à  Turin.  —  A  g.,  près  de  la  route, 
est  Javernantf  v.  de  300  hab. ,  entouré 
de  riches  vignobles. 

68  kil.  Villery,  v.  de  271  hab.^  situé 
au  pied  d'un  coteau  planté  de  vignes. 
On  croit  que  ce  fut  à  Villery  qu'eut 
lieu  la  première  entrevue  entre  Clovis 
et  Clotilde.  Une  chapelle,  érigée  de- 
puis quelques  années  en  l'honneur  de 
sainte  Clotilde,  rappelle  cet  événe- 
ment. 

[De  Villery,  l'ancienne  voie  romaine 
va  rejoindre  la  roule  de  Tonnerre  à 
Troyes  par  Chaource  (R.  28),  près  de 
l'Isle-Aumont,  en  passant  par  Saint- 
Jean-de-Bomteval  (374  hab.),  Assenay 
(162  hab.),  Villemereuil  (292  hab.), 
et Moussey  (368  hab.),  qui  possède  une 
église  romane  et  un  joli  château  féodal.] 

La  route,  tournant  brusquement  à  g. , 
se  dirige  en  ligne  droite  vers 

62  kil.  Bouilly,  ch.-l.  de  c.  de  835 
hab. ,  situé  au  pied  d'une  haute  col- 
line, d'où  la  vue  s'étend  au  loin» 
L'église  paroissiale,  de  style  ogival 
(xvi*  s.) ,  a  été  récemment  restaurée. 
—  On  laisse  à  g.  Souîigny,  v.  de  407 
hab. ,  puis  Laines-aux-Bois ^  v.  de 649 
hab.,  dont  l'église,  duxvi's.,  renferme 
quelques  beaux» vitraux.  On  voit  en- 
core sur  le  territoire  de  ce  village,  au 
sommet  d'un  mamelon  isolé,  les  rui- 
nes du  fort  de  Montaigu.  Cette  for- 
teresse a  été  détruite  par  les  Anglais 
pendant  la  gu»rre  de  Cent  ans.  —  A 
dr.  est  Saint-Pouange  (231  hab.), 
dont  la  seigneurie  appartint  à  la  fa- 
mille de  Colbert. 

71  kil.  Saint-Germain,  v.  de  647 
hab. ,  situé  sur  la  Hurande ,  possède 
une  petite  église  du  xvi»  s.  et  un  châ- 
teau moderne.  --  On  laisse  à  dr.  Ro- 
sières (330  hab.),  dont  le  château  féo- 


dal, restauré  vers  la  fin  du  xvn*  s. 
par  Claude  Perrault,  fut  souvent  visité 
par  La  Fontaine,  Bouhonrs,  Fonte- 
nelle,etc.  Les  jardins,  où  l'on  admire 
un  magnifique  cèdre  de  Virginie,  ont 
été  dessinés  par  Le  Nôtre.  —  Un  peu 
plus  loin ,  on  aperçoit ,  sur  la  g. ,  le  v. 
de  Saint-André  (809  hab,).  V église j 
du  XVI»  s. ,  présente  un  joli  portail  et 
renferme  plusieurs  objets  d'art  (entre 
autres  une  châsse  du  xii"  s.,  une  chaire 
et  un  beau  rétable  d'autel),  provenant 
de  l'ancienne  abbaye  de  Moijttiers-la- 
Celle,  fondée  en  660  par  saint  Robert 
et  détruite  pendant  la  Révolution. 
C'est  de  cette  abbaye  qu'est  sorti  un 
autre  saint  Robert ,  fondateur  de  l'or- 
dre de  Cîteaux.  Vabbaye  de  Notre- 
Dame-des-Prés y  érigée  aussi  sur  le 
territoire  de  Saint -André,  est  aujour- 
d'hui une  propriété  particulière.—  On 
croise  le  chemin  de  fer,  et  l'on  rejoint 
la  route  de  Tonnerre  à  Troyes  par 
Chaource  (R.  28) ,  avant  d'arriver  à 
77  kil.  Troyes  (V.'k^  section). 

ROUTE   26. 
DE  SAINT-FLORENTIN  A  CHABLIS. 

21  kil.  — Voiture  de  corresp.  i  départ  par 
jour.  Trajet  en  2  h.  Prix  unique  :  ^  fr.  50  c. 

On  suit  la  route  d'Auxerre  (R.  25) 
pendant  environ  9  kil.,  puis,  la  lais- 
sant à  dr.,  à  1  kil.  de  Pontigny,  on 
remonte  la  rive  dr.  du  Serai  n. 

13  kil.  Ligny-le-Chdtel,  b.  de  1606 
hab. ,  situé  sur  la.  rive  dr.  du  Serain, 
possède  une  filature  de  laine  et  fait 
un  commerce  assez  important  de  ton- 
neaux, échalas,  cercles  et  osiers.  C'est 
de  Ligny-le-Chàtfel  qu'est  datée  la  fa- 
meuse charte  d'afi'ranchissement  de 
la  ville  d'Auxerre,  donnée  par  la  prin- 
cesse Mahaut  ou  Mathilde  de  Courte- 
nay,  le  1"  août  1223. 

17  kU.  JfaKflfny,  v.  de  1192  hab., 
était  à  l'époque  de  la  féodalité  le  siège 
d'un  comté ,  dont  le  dernier  titulaire, 
le  marquis  d'Arquien,  vit  sa  fille,  Ma- 
rie-Casimir, épouser  le  roi  de  Pologne 
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Jean  Sobieski  (1655).  Il  ne  reste  de 
rancien  château  (zii*  s.)  que  la  tour 
du  N.  et  le  donjon ,  maladroitement 
défiguré  par  des  fenêtres  et  un  toit 
modernes. 

On  laisse  à  dr.,  au  delà  du  Serain, 
FtKy(210  hab.),  la  Chapette-Vaupel- 
kteigne{W  hab.)etPotnc/iy(324h.). 

2  kil.  Chablis  (R.  24). 

ROUTE   27. 

DE   FLO&NY    A    TROYES. 

46  kil.  —  Route  de  voitures. 

Après  avoir  franchi  deux  petits  af- 
fluents de  l'Armance,  la  route  passe 
du  départ,  de  TTonne  dans  celui  de 
l'Aube ,  à  env.  5  kil.  de  Flogny. 

8  kil.  Chessy,  v.  de  1258  hab.,  situé 
sur  un  affluent  de  l'Armance. 

9kil.  Ervy,  ch.-l.  dec.  de  1716hab., 
situé  sur  une  colline  dont  TArmance 
baigne  le  pied,  est  une  ville  ancienne 
que  dérendaient  au  moyen  âge  des 
murailles  et  un  château  fort ,  détruits 
par  les  Bourguignons  en  1443.  Vé- 
glise,  monument  historique  du  xvi*  s., 
possède  de  beaux  vitraux.  On  remar- 
que aussi  à  Ervy  :  l'hôpital ,  les  restes 
des  anciens  remparts  et  les  prome- 
nades établies  dans  les  anciens  fossés. 
—  Au  delà  d^Ervy  la  route  décrit  quel- 
ques courbes,  avant  de  rejoindre  celle 
de  Saint-Florentin  à  Troyes  (R.  ;^5). 

17  kil.  Auxon  (R.  25). 

D'Auxon  à  Troyes  29  kil.  (R.  25). 

46  kil.  Troyes  (  F.  4*  section). 

ROUTE   28. 

DE   TONNERRE    A   .TROYES, 

A.  Par  Cb^aonroe. 

SI  kil.» Voiture  de  corresp.  1  départ  par 
jour.  Trajet  en  S  h.  1/2.  Coupé,  6  fr.  50  c; 
intérieur,  6  fr. 

L'Armançon  franchi ,  la  route  se  di- 
rige au  N.,  laisse  à  gauche  Êpineuil, 


et  sort  du  département  de  l'Yonne 
pour  entrer  dans  celui  de  TAube,  un 
peu  en  deçà  de 

10  kil.  Coussegrey,  v.  de  505  hab. 
13  kil.  Prusy,  v.  de  202  hab. 
16  kil.  Vallières^  v.  de  394  hab.,  au 
delà  duquel  on  franchit  le  Landion. 
19  kil.  Cussangy^  v.  de  616  hab. 

24  kil.  Ghaouroe,  chef- lieu  de  c, 
V.  de  1549  hab.,  située  près  de  l'a- 
bondante source  ae  l'Armance,  était 
autrefois  entourée  de  murailles  cré- 
nelées et  de  fossés  remplis  d'eau  vive. 

Chaource  est  une  ville  fort  an- 
cienne, qui  existait  déjà  du  temps  de 
Charlemagne.  Au  ix*  s.,  les  rois  de 
France  firent  de  son  château  une  de 
leurs  résidences  favorites.  Après  avoir 
appartenu  à  plusieurs  familles  nobles, 
la  seigneurie  de  Chaource  passa ,  au 
commencement  du  xvn*  s. ,  à  la  fa- 
mille de  Cboiseul-Prasiin ,  dont  une 
branche  la  posséda  jusqu'en  1789. 

On  remarque  dans  ce  bourg  plu- 
sieurs maisons  en  bois  qui  conservent 
de  curieux  détails  de  sculpture  du 
xv«  s.,  et  des  haloirs  du  xiii"  s. 

VéglUe  Saint- Jean-Baptiste ,  classée 
parmi  les  monuments  historiques, 
appartient  à  différentes  époques.  Le 
chœur ,  éclairé  par  des  fenêtres  trop 
étroites,  est  du  xi*  s.;  la  nef  date 
du  XVI*  s.  La  chapelle  du  Paradis  a 
d'assez  beaux  vitraux.  Chaource  pos« 
sède  encore  un  collège  fondé  par  Ama- 
dis  Jamin.  poète  et  lecteur  de  Char- 
les IX  et  d'Henri  III,  et  trois  belles 
fontaines  publiques  alimentées  par  des 
sources  d'eau  excellente. 

De  Chaource  à  Bai^sur-Seine,  R.  39. 

On  traverse  les  forêts  de  Chaource 
et  d'Aumont  avant  d'atteindre 

37  kil.  les  Bordes  y  v.  de  292  hab., 
situé  près  de  la  rive  dr.  de  l'Hozain. 
Au  delà  de  VIsîe-Aumontf  v.  de  170 
hab.,  qu'on  laisse  à  dr.,  on  franchit  un 
affluent  de  cette  rivière,  et  l'on  rejoint 
la  route  de  Saint-Florentin  (R.  25). 

51  kil.  Troyes  (F.  4*  section^ ^^ 
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B.  Par  Enry. 

56  kil.  —  Voit,  de  corresp.  1  départ  par 
jour.  Trajet  en  5  h.  20  m.  Prix  uni- 
que :  6  fr. 

Au  delà  du  chemin  de  fer,  de  l'Ar- 
mançoQ  et  du  canal,  la  route  tourne 
à  g.,  puis,  laissant  à  dr.  la  route 
de  Chaource,  suit  la  rive  dr.  de  l'Ar- 
mançon  et  du  canal  de  Bourgogne. 
A  dr.  se  trouve  Épineuil,  v.  de 
505  hab.  y  situé  dans  un  pli  de  terrain. 
Son  église  possède  un  beau  chœur  du 
xiii«  s. 

5  kil.  Dannemoine^v.  de  597  hab., 
près  de  la  rive  dr.  de  TArmançon.  On 
y  remarque  une  église  des  xiî",  xiii« 
et  XIV»  s. ,  contenant  de  curieux  bas- 
reliefset  un  tombeau  du  xvi«  s.  L'an- 
cien chdteaUt  bâti  vers  la  fin  du  xvi*s. , 
est  à  demi  ruiné. 

7  kil.  Cheney,  v.  de  300  hab.,  sur 
la  rive  dr.  de  l'Armançon. 

8  kil.  Tronchoy,  v.  de  398  hab.,  sur 
l'Armançon,  possède  une  église  du 
xviii"  s.  —  On  franchit  deux  affluents 
de  l'Armançon  et  l'on  quitte  la  route 
de  Flogny  pour  prendre  celle  d'Ervy. 

11  kil.  MarolleS'Sous-LignièreSf  v.  de 
585  hab.  —  7  kil.  plus  loin  environ, 
on  rejoint  la  rouie  de  Flogny  àTroyes 
(R.  27). 

18  kil.  Chessy  (R.  27). 

19  kil.  Ervy  (R.  27). 

D'Ervy  à  Troyes,  37  kil.  (R.  27). 
56  kil.  Troyes  (7.  4'  section). 

ROUTE   29. 

DE   TONNERRE  A  BAR-SUR-SEINE, 

A.  Par  Ghaonroe. 

47  kil.  —  Voit,  de  corresp.  1  départ  par 
jour.  Trajet  en  6  h.  46  m.  Prix  unique  : 
5  fr. 

24  kil.  De  Tonnerre  à  Chaource 
(R.  28). 

Laissant  à  g.  la  route  de  Troyes,  on 
entre  dans  la  forêt  de  RumiUy,  dont 
on  suit  la  lisière  jusqu'à 


34  kil.  Lantages,  v.  de  574  hab. ,  sî- 

tué  sur  l'Hozain,  que  l'on  y  traverse. 

40  kil.  Villemorien,  v.  de  283  hab. 

au  sortir  duquel  on  franchit  la  Sarce. 

47  kil.  Bar-sur-Seine  (F.  k*  section). 

B.  Par  Les  Rioeya. 

47  kil.  —  Route  de  voitures. 

Quand  on  a  traversé  le  chemin  de 
fer,  l'Armançon  et  le  canal  de  Bour- 
gogne, on  tourne  à  dr.  pour  remon- 
ter la  vallée  de  l'Armançon. 

7  kil.  Saint-Martin,  v.  de  330  hab.— 
On  s'élève  sur  de  vastes  plateaux  ;  on 
laisse  à  g. ,  Thorey  et  son  vieux  château, 
puis  on  traverse  Rugny  (485  hab.)  et 
Villon  (540  hab.) ,  d'où  l'on  découvre 
un  immense  panorama  qui  embrasse 
les  grandes  forêts  de  Villon  et  de 
Maulnes.  La  vue  s'étend  sur  le  Châ- 
tillonnais  et  la  vallée  de  la  Seine,  sur 
le  Semurois  et  la  vallée  de  l'Armançon, 
sur  l'Avallonnais  et  le  Morvan,  sur 
FAuxerrois  et  la  vallée  de  rYoïjne, 
enfin  sur  une  partie  du  Tonnerrois, 
dont  on  domine  les  vallées  d'environ 
200  met.  Du  moulin  à  vent  de  Villon  oq 
peut  facilement  distinguer  la  grande 
tour  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

21  kil.  Arthonnayy  v.  de  690  hab. 
possède  une  très-belle  église  bâtie  en 
1525.  On  passe,  500  met.  plus  loin, 
du  départ,  de  l'Yonne  dans  celui  de 
l'Aube. 

23  kil.  Channesj  v.  de  395  hab.,  où 
l'on  voit  un  ancien  château  fort  ayant 
appartenu  aux  ducs  de  Bourgogne, 
et  entouré  de  fossés  très-profonds. 

27  kil.  Beauvoir,  v.  de  229  hab., 
situé  sur  la  rive  g.  de  la  Garée. 

33  kil.  Les  Riceys,  chef-lieu  de  c, 
V.  de  3208»  hab.,  située  à  342  met. 
d'altit. ,  sur  les  bords  de  la  petite  rivière 
de  la  Laigne,  dans  une  vallée  formée 
par  les  plus  hautes  montagnes  du 
département  et  couverte  de  riches 
vignobles.  Elle  se  compose  de  trois 
bourgs  distingués  par  les  noms  de 
Ricey-Hautf  Ricey-Hauterive  et  Ri- 
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uy-Bas,  et  formant  une  seule  corn- 
HiUDe.  Elle  possède  trois  églises  d'une 
assez  belle  construction  et  surmontées 
de  clochers  élevés  qu'on  aperçoit  de 
loin.  Celle  de  Ricey-flaa,  du  xv"  ou  du 
XVI* s.,  se  fait  remarquer  par  son  por- 
tail et  la  délicatesse  de  sa  flèche  ou 
aiguille.  Elle  a  été  classée  au  nombre 
des  monuments  historiques.  Le  châ- 
teau de  Ricey-Bas,  un  des  plus  an- 
ciens de  la  Bourgogne,  a  été  rebâti  en 
partie  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 
La  construction  primitive  ne  présente 
decurieuz  que  l'épaisseur  de  sesmurs. 
Les  fromages  des  Riceys  sont  re- 
nommés. 

[A  12  kil.  des  Riceys,  sur  la  limite 
des  trois  départ,  de  la  Côte-d'Or,  de 
l'Aube  et  de  l'Yonne,  s'étend  le  vaste 
plateau,  où  se  trouvait  la  ville  de  Lan- 
dunnm ,  dont  les  ruines  furent  décou- 
vertes en  1846  par  M.  Lucien  Coûtant. 
Il  serait  difficile  de  préciser  la  date  et 
la  cause  delà  destruction  de  cette  ville. 
Un  grand  nombre  de  débris  d'osse- 
mentshumains,du  charbon  provenant 
des  charpentes  brûlées ,  des  armes  for- 
tement oxydées,  font  admettre  l'hypo- 
thèse d'une  invasion  de  Barbares,  qui, 
après  avoir  saccagé  et  pillé  la  ville, 
Tauraient  abandonnée.  Le  plateau  est 
couvert  de*  pierres  de  construction 
déblayées  et  provenant  des  anciennes 
habitations.  On  a  trouvé  le  b&timent 
des  bains  enfoui  sous  des  décombres, 
des  vestiges  d'un  temple  avec  colon- 
nes, des  marbres,  des  monnaies, 
statuettes  et  ustensiles  en  bronze, 
des  chapiteaux,  des  sculptures,  et 
un  grand  nombre  d'autres  objets  cu- 
rieux qui  font  désirer  la  continuation 
des  fouilles.  Ces  ruines  ont  été  classées 
parmi  les  monuments  historiques.] 

La  route  longe  ensuite  la  rive  g.  de 
la  Laigne  et  laisse  à  g.  Balnot-sur- 
laigne  (473  hab.). 

40  kil.  Polisyj  v.  de  533  hab.,  situé 
près  du  confluent  de  la  Laigne  et  de  la 
Seine,  possède  un  joli  château,  dont 
l'une  des  salles  est  carrelée  de  ma- 
gnifiques carreaux  de  faïence  peinte , 


remontant  à  1540.— On  traverse  la  Lai- 
gne et  la  Seine,  puis  on  laisse  à  dr.,  sur 
la  route  d'Ëssoy,  Celles,  v.  de  993  hab., 
près  duquel  s'élevait  autrefois,  sur 
rOurce,  V Abbaye  de  Mores  y  de  Tordre 
de  Citeaux ,  fondée  au  xii"  s.  et  com- 
plètement détruite  pendant  la  Révo- 
lution. —  On  suit  la  rive  g.  de  TOurce. 

45  kil.  Merrey,  v.  de  546  hab.,  si- 
tué à  la  jonction  de  l'Ource  et  de  la 
Seine. 

47  kil.  Bar-sur-Seine  (F.  4*  section). 

ROUTE   30. 

DE   TONNERRE 
A    CHATILLON-SUR-SEINE. 

49  kil.  —  Route  de  poste. 

Après  avoir  laissé  à  dr.,  à  environ 
2  kil.  de  Tonnerre,  l'ancienne  route 
de  Dijon,  on  remonte  la  rive  g.  de 
l'Armançon;  puis  on  croise  le  che- 
min de  fer,  la  rivière  et  le  canal  de 
Bourgogne,  près  de  la  station  de 

8  kiL  Tanlay  (R.  1). 

On  longe  le  parc  du  château  de 
Tanlay,  au  delà  duquel  on  traverse 
un  pays  boisé  et  ondulé,  en  laissant 
kdr.Pimelles  (225  hab.)  et  à  g.  Baon 
(196  hab.),  Cruzy^chA.  de  c.  de  1050 
hab. ,  qui  possède  une  belle  église , 
puis  le  chdieau  de  Mautnes ,  situé  ati 
milieu  d'une  vaste  forêt.  La  route  tra- 
verse un  autre  bois  avant  d'atteindre 
le  ham.de  Pat^^on,  près  duquel  passe 
une  voie  romaine  allant  de  Tonnerre 
à  Langres  et  connue  sous  le  nom  de 
voie  de  César.  De  cette  voie  s'en  dé- 
tache une  autre  conduisant  à  l'an- 
cienne station  romaine  de  Landunum 
(R.  29)  par  Griselles,  v.  de  307  hab. , 
dont  l'église  est  construite  sur  un 
souterrain  qui  appartenait  probable- 
ment à  l'ancien  château ,  et  qui  passe 
pour  avoir  été  la  retraite  où  Sabinus 
et  sa  femme  Ëponine  se  cachèrent 
pendant  neuf  ans  afin  de  se  soustraire 
à  la  vengeance  de  l'empereur  Vespa- 
sien.  Cette  opinion  s'appuie  sur  une 
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inscription  en  lettres  romaines,  de  la 
meilleure  époque  de  l'empire,  que 
Ton  voit  gravée  sur  un  tombeau  qui 
reçut  plus  tard  (iv*  s.)  le  corps  de 
saint  Yalentin ,  Tapôtre  de  la  contrée. 
—  On  descend  dans  la  vallée  de  la 
Laigne  ,  en  laissant  à  g.  l'ancienne 
commanderie  de  la  Vesvre,  et  l'on 
passe  du  départ,  de  l'Yonne  dans 
celui  de  la  Côte-d'Or  avant  d'arriver  à 

32  kil.  LaigneSf  cheMieu  de  c.  de 
1534  hab.  Ce  village ,  situé  à  la  source 
du  ruisseau  qui  lui  donne  son  nom, 
possède  une  assez  belle  église  du 
XII*  s.  —  On  laisse  "à  dr.  Bissey -la- 
Pierre  (278  hab.),  puis  à  g.  Marce- 
nayj  v.  de  358  hab. ,  qui  exploite  des 
mines  de  fer,  et  Poinçon-les-Larrey j 
V.  de  673  hab.    • 

41  kil.  Cérillyy  v.  de  515  hab., 
possède  des  forges  assez  importantes. 
On  remarque  sur  le  territoire  de  ce 
village  une  hutte  qui  passe  pour  une 
tomhelie  gauloise. 

.  49  kil.  Ghâtillon-sur-Seine  (hôt.  : 
de  la  Poste ,  de  la  CÔte-d'Or) ,  ch.-l. 
d'arrond.,  Y.  de  4771  hab.,.  située  à 
231  met.  d'altitude,  sur  la  Seine,  qui 
la  traverse  et  qui  l'entoure ,  doit  son 
origine  et  son  notr  à  un  ancien  châ- 
teau fort  antérieur  aux  Romains,  et 
qu'ils  reconstruisirent  en  en  faisant  le 
point  de  départ  d'un  grand  nombre 

,  de  voies.  Comprise  dans  le  comté  de 
Lassois,  après  l'invasion  des  Bour- 
guignons au  v*  s. ,  cette  ville  en  de- 
vint- la  capitale,  lorsque  Charles  le 
Chauve  eut  détruit  Latiseum(V.  ci- 
dessous).  Môme  avant  cette  époque, 
Châtillon  se  composait  de  deux  villes, 
qui  restèrent  parfaitement  distinctes 
pendant  tout  le  moyen  âge  :  la  plus 
ancienne,  appelée  le  bourg  y  s'était 
formée  autour  du  château  fort;  l'au- 
tre, nommée  Chaumontj  avait  été 
fondée  par  les  Bourguignons,  au  S. 
de  la  première ,  sur  la  montagne  qui 
domine  le  bourg.  Plus  tard  ces  deux 
villes  furent  reliées  par  une  troisième, 
bâfie  dans  la  prairie  qui  les  séparait, 
n  xn«  s.  les  ducs  de  Bourgogne  en- 


tourèrent de  murs  le  bourg,  dont  la 
seigneurie  leur  appartenait  par  moi- 
tié avec  les  évoques  de  Langres  :  mais 
ils  ne  purent  obtenir  de  ces  derniers 
la  liberté  d'ériger  cette,  partie  de  la 
ville  en  commune,  et,  jusqu'au  xv*  s., 
Chaumont  seul,  qui  n'avait  d'autre 
maître  que  le  duc,  jouit  de  cette  fa- 
veur. 

Châtillon  avait  été  prise  en  1184 
par  Philippe  Auguste,  pendant  sa 
guerre  contre  le  duc  Hugues  III  ;  les 
Anglais  s'en  emparèrent  au  xiv*  s., 
et  la  mirent  à  feu  et  à  sang;  en  1414 
les  Armagnacs  l'assiégèrent  vaine- 
ment; mais  en  1475,  les  troupes  de 
Louis  XI  la  prirent  à  leur  tour  et  la 
ruinèrent  presque  complètement.  A 
peine  sortie  de  ses  ruines,  cette  ville» 
qui  avait  pris  parti  pour  la.  Ligue , 
résista  au  maréchal  d'Aumont,  en 
1589,  et  malgré  la  tyrannie  du  baron 
de  Thénissey  qui  la  gouvernait,  elle 
ne  se  soumit  à  Henri  lY  qu'en  1595. 
Trois  ans  après ,  elle  obtint  de  ce  roi 
la  démolition  de  son  ancien  château 
fort.  Pendant  les  guerres  de  religion 
avait  eu  lieu  la  réunion  des  trois 
parties  de  Châtillon  en  une  seule 
ville,  administrée  par  un  maire  et 
huit  échevins.  En  1814,  les  plénipo- 
tentiaires des  puissances  coalisées  se 
réunirent  en  congrès  à  Châtillon 
pour  prononcer  la  déchéance  de  Na- 
poléon I". 

Châtillon  a  vu  naître  Jean  Bégat, 
magistrat  célèbre  au  xvi*  s.,  et  le 
maréchal  Marmont,  duc  de  Raguse. 

Châtillon  possédait  au  moyen  âge 
des  écoles  renommées,  où  saint  Ber- 
nard vint  étudier.  Elle  était  de  plus 
célèbre  par  ses  draperies  et  ses  tapis- 
series; aujourd'hui  elle  n'a  plus  que 
des  fabriques  de  draps  peu  impor- 
tantes, des  hauts  fourneaux  et  des 
forges.  Son  commerce  consiste  sur- 
tout en  fers,  bois,  laines,  cuirs,  et 
en  pierres  lithographiques. 

L'église  Saint-Vorle,  reconstruite 
à  la  fin  du  X*  s.,  et  défigurée  depuis 
par  des  appendices  sans  caractère ,  a 
été  cependant  classée  parmi  les  mo- 
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nnments  historiques.  Le  portail  est  sur- . 

monté  d^uD  lourd  clocher  du  xvii*  s.  ; 

au  transsept  s'élève  une  autre  tour 

qui  paraît  dater  du  xii»  s.  Les  voûtes 

des  nefs  ont  été  exhaussées  en  1610. 

Ce  qu'on  remarque  d'abord  à  Tinté- 
rieur,  c'est  le  sépulcre  j  œuvre  d'un 
artiste  châtillonnai  S)  nommé  Dehors  ; 
les  statues  et  bas-reliefs  qui  ornent  ce 
moDument  se  distinguent  par  la  déli- 
catesse de  leurs  sculptures.  Sous 
l'aile  N.  du  transsept  est  une  petite 
cliapelle,  très-ancienne,  primitive- 
ment consacrée  à  saint  Martin,  puis 
à  la  Vierge,  et  enfin  à  saint  Bernard, 
qui  y  composa  l'iive  maris  Stella  et  y 
fut,  dit-on,  favorisé  d'une  vision  re- 
présentée par  les  peintures  à  fresque 
qui  couvrent  les  murs  de  la  chapelle. 
Sous  un  baldaquin  de  style  Louis  XV, 
en  face  de  la  chaire,  on  conserve  le 
chef  de  saint  Vorle ,  prêtre  de  Marce- 
nay  (vi*  s.),  et  patron  de  Châtillon. 

L'église  Saint- Nicolas  date  du  xir  s. , 
à  l'exception  du  chœur,  construit  en 
1546.  —  Véglise  Saint- Jean  ^  plus 
récente  encore ,  fut  consacrée  en  1551. 
-  Vhospice  Saint -Pierre  occupe 
l'emplacement  de  l'ancieime  abbaye 
de  Notre-Dame,  dont  les  moines  fu- 
rent célèbres  par  leur  enseignement. 
L'église  abbatiale,  qui  subsiste  encore, 
appartient  au  style  de  transition 
(XII*  s.). 

L'ancien  chdtelet ,  résidence  des 
seigneurs  de  Chaumont ,  a  perdu  tout 
son  ^spect  féodal.  Il  n'en  reste  guère 
qu'une  tour  en  ruines;  mais,  autour 
des  constructions  modernes ,  le  ma- 
réchal Marmont  a  fait  planter  un  pape 
magnifique  et  élever  une  terrasse  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue.  Cette 
propriété  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Maître. 

La  bibliothèque  publique  de  Ch&- 
tillon,  établie  dans  les  bâtiments  du 
collège,  possède  environ  10000  vol. 

[Excursion  au  Moot-Lassois  et  aux 
mines  de  LatiseumCè  kil.  env.).  — 
Suivant  la  vallée  de  la  Seine,  on 
traverse  d'abord  le  v.  de  Sainte- Co- 
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lomhe  (755  hab.) ,  dont  les  forges 
sont  un  des  plus  beaux  établissements 
métallurgiques  de  France.  Ces  forges 
doivent  leur  importance  actuelle  au 
maréchal  duc  de  Raguse,  qui  y  in* 
troduisit  les  procédés  de  la  fabrica- 
tion anglaise.  Elles  sont  exploitées 
par  la  compagnie  des  forges  de  Ch&- 
tillon  et  de  Commentry,  et  livrent 
annuellement  au  commerce  20  mil- 
lions de  kilogrammes  de  produits  di- 
vers. Le  nombre  des  ouvriers  em- 
ployés dans  les  forges  mêmes  est  à 
peu  près  de  400.  Le  minerai  exploité 
dans  l'établissement  est  presque  en- 
tièrement fourni  par  les  mines  d'E- 
trochey^  v.  de  219  hab.,  que  Ton  ren- 
contre un  peu  plus  bas  dans  la  vallée , 
avant  de  traverser  la  Seine  pour  gra- 
vir le  Hont-Lassois.  C'est  au  sommet 
de  cette  montagne  qu'on  a  cru  recon- 
naître l'emplacement  d'une  ancienne 
ville  gallo-romaine,  désiguée  par  le 
nom  supposé  de  Latiscum,  Des  frag- 
ments nombreux  de  briques  et  de 
poteries,  des  blocs  de  pierre  parfai- 
tement taillés,  des  statues,  des  restes 
de  constructions  détruites  par  un  in- 
cendie, des  tombeaux,  des  armes,  et 
une  quantité  considérable  de  mé- 
dailles des  empereurs,  font  supposer 
qu'après  la  ruine  de  "^Landunum 
(R.  29) ,  la  tribu  militaire  des  Lastes, 
que  les  Romains  avaient  cantonnée 
dans  cette  contrée,  bâtit  une  ville  à 
laquelle  elle  donna  son  nom.  On  voit 
encore  les  vestiges  de  voies  nom- 
breuses qui  convergeaient  au  sommet 
de  la  montagne.  Le  point  culminant 
du  mont  fut  couronné  pendant  le 
moyen  âge  par  le  château  de  Gérard 
de  Châtillon  ou  de  Roussillon,  l'illus- 
tre fondateur  de  l'abbaye  de  Vézelay 
et  de  V abbaye  de  Pothières^  bâtie 
près  du  V.  de  ce  nom ,  que  l'on  aper- 
çoit au  pied  de  la  montagne ,  sur  la 
rive  g.  de  la  Seine.  Il  ne  reste  plus 
de  l'ancien  monastère  qu'un  pavillon, 
encore  appelé  le  pavillon  du  prieur. 
Le  château  de  Pothières,  qui  fut  la 
dernière  résidence  de  l'abbé,  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  le  comte  de 
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Sainte-Croix.  Végîise  paroissiale  d'Ë- 
trochey  et  de  Vix .  qui  est  seule  main- 
tenant sur  le  plateau  du  Mont-Lassois , 
paraît  avoir  été  la  chapelle  de  l'an- 
cien château  de  Gérard  de  Ghâtillon.] 

ï)e  Châtillon-sur-Seine  à  Nuits-sous-Ra- 
vières,'R.  39;  —  à  Montbard,  R:  40;  —  à 
Dyon,  R.  41. 

ROUTE    31. 

DE  TONNERRE  A  AVALLON, 

A.  Par  Lacy-le-Bois. 

47  kil.  —  Route  de  poste.  Voit,  de  corr. 
i  départ  par  jour.  Prix  unique  :  4  fr.  50  c. 

Après  avoir  gravi  le  versant  d'un 
vallon  couvert  de  vignes,  on  traverse 
de  vastes  plateaux  ondulés,  sur  les- 
quels *on  laisse  à  dr.  la  route  d'Auxerre 
par  Chablis  (R.  24) ,  puis  on  descend 
dans  la  petite  vallée  où  se  trouve 

8  kil.  Yrouerre,  v.  de  400  hab., 
au  delà  duquel  la  route  se  bifurque 
de  nouveau  :  Tembranchement  de  g. 
conduit  à  A  vallon  par  Noyers  (F.  ci- 
dessousB);  celui  de  dr. ,  que  noua 
suivons^  franchit  le  Serain  à 

14  kil.  Sainte-Vertu j  v.  de  280  h. , 
bâti  dans  une  situation  pittoresque, 
ainsi  que  son  ancienne  chapelle.  ~ 
On  remonte  bientôt  sur  des  plateaux 
d'un  aspect  monotone ,  où  Ton  croise 
la  p.  23,  d'Auxerre  à  Aisy. 

24  kil.  Nitryy  v.  de  870  hab,,  se 
compose,  comme  les  villages  environ- 
nants, de  maisons  construites  et  cou- 
vertes en  petites  pierres  minces ,  nom- 
mées laves  dans  toute  la  contrée. 

31  kil.  Joux-la-Ville j  v.  de  1150 
hab. ,  était  au  moyen  âge  une  petite 
ville  traversée  par  la  route  d'Auxerre 
à  Dijon.  Cette  route  passe  maintenant 
par  Vermanton.  On  la  rejoint  à  l'en- 
trée des  bois  qui  s'étendent  en 
avant  de 

38  kil.  Lucy-le-Bois,  v.  de  940  hab., 
situé  au  fond  d'une  vallée  fertile. 
47  kil.  Avallon  (R.  22). 


B.  Par  noyers. 

46  kil.  —Route  de  voitures.  Service 
de  diligences. 

8  kil.  De  Tonnerre  à  Yrouerre. 

Au  delà  de  la  bifurcation ,  la  route 
de  Noyers  traverse  le .  bois  de  VA[^- 
chot ,  -puis  descend  dans  la  vallée  do 
Serain. 

20  kil.  Noyers  (R.  23).  —  On  re- 
monte la  vallée  tortueuse  du  Serain. 

28  kil.  MassangiSj  v.  de  595  hab. 

—  A  2  kil.  de  Massangis,  on  laisse 
à  g.,  sur  la  rive  dr.  du  Serain,  Ctrry, 
V.  de  438  hab. ,  dont  l'église  a  été 
classée  parmi  les  monuments  histori- 
ques. ~  Un  peu  plus  loin,  on  aper- 
çoit sur  la  dr.  DissafigiSy  v.  de  300 
hab. ,  au  delà  duquel  on  traverse  le 
Serain. 

33  kil.  VIsle-sur-le- Serain j  ch.-l. 
de  c.  de  845  bal). ,  situé  au  fond  delà 
vallée  et  sur  la  rive  dr.  du  Serain, 
possède   un  beau  château  moderne. 

—  Quittant  la  vallée,  on  laisse  à*dr. 
Sainte- Colombe  (425  hab.). 

40  kil.  Provenci/,  v.  de  440  hab. 

43  kil.  Sauvigny-le-Bois ,  v.  de  745 
hab. ,  est  situé  sur  le  penchant  d'une 
colline  boisée  que  domine  un  château 
moderne. 

A  1  kil.  au  delà  de  Sauvigny,  on 
laisse  à  g. ,  dans  un  vallon ,  au  milieu 
des  bois  et  des  prairies,  le  prieuré  de 
Saint- Jean-les-Bonshommes,  char- 
mante construction  de  la  finduxii's. 
Le  monastère  tombe  en  ruines,  mais 
Ibratoire  subsiste  encore  en  entier. 
La  nef  est  couverte  par  un  ber- 
ceau ogival  construit  en  briques. 
On  remarque  surtout,  dans  ce  qui 
reste  des  autres  bâtiments,  l'entrée 
de  la  salle  où  les  religieux  se  réunis- 
saient chaque  matin  pour  recevoir  les 
ordres  du  supérieur  touchant  la  dis- 
tribution du  travail  de  la  journée, 
a  Malgré  leur  extrême  simplicité, dit 
M.  Viollet-le-Duc  {Dictionnaire  rai- 
sonnéD\0eù  l'architecture  française) , 
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ces  constructions  ne  manquent  ni  de 
grâce  ni  de  style.  » 
46  kil.  Avallon  (R.  22). 

ROUTE  32. 

-D'AVALLON    A   AISY. 

35  kil.  —  Voit,  de  corresp.  1  départ  par 
jour.  Trajet  en  3  h.  1/2.  Prix  unique  : 

2  fr.  50  c. 

On  suit  la  route  d* Avallon  à  Ton- 
nerre par  Noyers  (R.  31) ,  jusqu'à 

3  kil.  Sauvigny-le-Bois  (R.  31). 

Après  avoir  longé  le  parc  du  châ- 
teau de  M<mtjolin,  la  route  se  dirige 
en  ligne  directe  vers  la  base  d'une 
haute  colline  isolée  qui  domine  la  rive 
dr.  du  Serai  n. 

13  kil.  Montréal,  v.  de  560  hab., 
est  une  ancienne  petite  ville,  entourée 
de  murailles  fortifiées  dont  il  reste 
encore  des  fragments  assez  impor- 
tants. Le  château,  intact  avant  la  Ré- 
volution, est  entièrement  démoli.  L'^- 
glise,  terminée  par  une  abside  carrée, 
qu'éclairent  quatre  belles  roses,  a  été 
classée  parmi  les  monuments  histo- 
liques;  on  remarque  la  pureté  de 
son  style  ,  car  elle  date  des  pre- 
mières années  du  xiii*  s.  Elle  a  été 
dernièrement  l'objet  de  restaurations 
considérables.  IJne  très-belle  tribune 
en  larges  pierres  de  taille  s'élève  au- 
dessus  du  portail,  dans  la  nef;  de  cu- 
rieuses sculptures  en  albâtre,  du 
XVI*  s.,  et  des  stalles  en  bois  sculpté , 
méritent  également  de  fixer  l'atten- 
tion. —  Du  haut  de  la  montagne  de 
Montréal,  on  découvre  au  loin  la 
vallée  du  Serain,  au  fond  et  sur  les 
pentes  de  laquelle  sont  épars  de  nom- 
breux et  beaux  villages. 

Après  avoir  traversé  le  Serain  et 
s'être  élevé,  par  un  grand  détour, 
sur  un  plateau,* on  passera  Santigny 
(340  hab.) ,  d'où  l'on  gagne 

24  kil.  Vassy-sous-Pisy  y  v.  de  355 
hab. ,  bâti  dans  -une  belle  position , 
sur  le  versant  d'un  vallon ,  au  fond 


161 


duquel  plusieurs  ruisseaux  prennent 
leur  source. 

25  Vil.  Ânstrudey  v.  de  670  hab., 
nommé  autrefois  Bierry-les-Belles-  ♦ 
Fontaines ,  est  situé  dans  un  petit  val- 
lon qui  va  se  perdre  daas  la  vallée  de 
l'Armançon,  entre  BufTon  et  Rouge- 
mont  (R.  1). 

35  kil.  Aisy  (R.  1). 

ROUTE   33. 
D'AVALLON  A  CLAMECY, 

PAR  VÉZELAY. 

38  kil.  —  Route  de   poste.  Voitures 

publiques.  Prix  unique  :  4  fr.  50  c. 
N.  B.  —  Les  piétons  pourront   suivre 
jusqu'à  Pontaubert  la  vallée  du  Cousin , 
(I  h.  env.    V.  R.  22).  —  Cette  route  ne 
saurait  être  trop  recommandée.       • 

Lorsqu'on  a  laissé  à  dr. ,  à  la  sortie 
d' Avallon,  la  route  d'Auxerre  (R.22), 
on  traverse  une  plaine  ondulée  ;  puis, 
descendant  dans  la  vallée  du  Cousin, 
on  franchit  cette  rivière,  sur  un  pont 
de  3  arches  en  pierre. 

4  kil.  Pontaubert,  v.  de  607  hab., 
très-agréablement  situé  sur  les  bords 
du  Cousin ,  possède  une  petite  église 
du  XII"  s. ,  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques.  Elle  se  compose 
d'une  nef,  de  deux  bas-côtés  et  d'une 
abside  formée  de  trois  chapelles.  Une 
tour  la  surmonte,  mais  elle  est  pré- 
cédée d'un  porche  hideux. 

On  aperçoit  sur.  la  dr.  la  montagne 
isolée  de  Montmarte  (R.  22).  La  route 
monte,  sur  une  assez  longue  éten- 
due, pour  passer  de  la  vallée  du 
Cousin  dans  celle  de  la  Cure.  Les  re- 
gards sont  attirés  à  g.  par  la  grosse 
tour,  dépourvue  de  flèche,  d'Island- 
Îe-Saulsoir,  v.  de  504  hab.,  qui  pos- 
sède un  assez  beau  château.  A  l'hori- 
zon se  montrent  les  sommités  boisées 
du  Morvan.  Plus  près  de  la  route,  à 
dr. ,  s'étend  un  cirque  de  montagnes 
entrecoupées  de  vallées,  où  se  cachent 
Domecy-sur-le-Vault  (384  hab.)  et 
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[ROUTE   333 


son  château  moderne.  Sur  une  hau- 
teur à  g.  s'élève  Tharoiseau  (413  hab.), 
dont  le  château  à  tourelles  est  dominé 
par  l'église.  L'aspect  général  du  pays 
est  triste  et  monotone  jusqu'au  point 
culminant  de  la  montée  de  Mont- 
joie,  mais  du  col  on  voit  s'étendre  à 
ses  pieds  la  belle  vallée  de  la  Cure , 
où  l'on  aperçoit  Saint-Përe  et  Véze- 
lay.  Bientôt  on  traverse 

9  kil.  Fontette.  ham.  d'où  l'on  des- 
cend dans  la  vallée,  qui  paraît  de  plus 
en  plus  grande  et  plus  belle;  enfin 
on  franchit  la  Cure  à 

13  kil.  Saint-Pôre-sous-Vézelay, 
V.  de  1539  hab.,  situé  sur  la  rive  g., 
à  la  base  d'une  colline.  L'impératrice 
Judith,  femme  de  Louis  le  Débon- 
naire, y  possédait  une  villa  qui  passa 
par  échange  en  la  possession  du  fa- 
meux comte  Gérard  de  Roussillon.  le- 
quel, conjointement  aVec  sa  femme 
Berthe ,  y  fonda  un  couvent  de  fem- 
mes soumis  à  la  règle  de  saint  Benoît. 
Quelques  années  après  sa  fondation , 
ce  monastère  fut  détruit  par  les  Nor- 
mands, et,  pour  éviter  le  retour  d'un 
désastre  très-fréquent  à  cette  époque , 
les  fondateurs  le  transportèrent  dans 
un  lieu  plus  facile  à  défendre,  au 
faîte  de  la  montagne  voisine  nommée 
Yézelay.  Les  religieuses  furent  alors 
remplacées  par  des  moines.  Toutefois 
la  paroisse  de  Saint-Père  continua 
d'exister,  et,  pendant  le  xni*  s. ,  on 
éleva  à  peu  de  distance  d'une  très-an- 
cienne église,  dont  il  reste  encore 
quelques  ruines,  la  belle  église  ac- 
tuelle. 

L'église  de  Saint-Père  a  été  clas- 
sée parmi  les  monuments  historiques. 
On  admire  surtout  la  légèreté  de  son 
clocher  ;  mais ,  si  la  seconde  tour  eût 
été  achevée,  peut-être  l'édifice  paraî- 
trait-il trop  étroit.  Le  porche  ouvert, 
qui  précède  l'église,  bâti  au  xiii'  s. 
et  reconstruit  en  partie  au  xiv*  et  au 
XV*  s. ,  tombe  en  ruines;  il  était  orné 
de  sculptures  et  de  peintures  actuelle 
ment  en  fort  mauvais  état.  Le  chœur 
date  de  la  fin  du  xiv"  s.  L'abside  se 


compose  de  trois  chapelles  rayon- 
nantes. On  travaillait  en  1859  à  la  res- 
tauration de  cette  église. 

[Excurs.  à  Pierre -Perthuis  et   au 
château  de  Basoches  (11  kil.).  —  On 
suit,  à  peu  de  distance,  la  rive  g.  de 
la  Cure;  puis,  après  avoir  laissé  à.  dr.  •; 
Foissy^  V.  de  439  hab.,  on  traverse  ; 
(3  kil.  1/2)  Pierre-Perthuis,  v.  de  205 
hab. ,  bâti  sur  le  sommet  d'un  massif  , 
de  roches,  au  milieu  des  ruines  d'un 
très-ancien  château  fort,  où  Philippe   i 
Auguste  tint  en  1180  une  assemblée  .1 
de  ses  barons ,  et  qui  fut  démoli   en 
1591.  Ce  château,  dont  il  ne  reste  plus    i 
que  des  débris  insignifiants,    doini-    i 
nait  l'escarpement  à  pic,  au  pied  du>   i 
quel  coulent  dans  un  défilé  les  eaux    i 
torrentueuses  de  la  Cure.  Une  petite    : 
chapelle  du  xvi«  s. ,  qui  s'élève  sur  le 
bord  môme  du  précipice,  forme,  avec 
un  vieux  pont  en  briques,  jeté  sur  la 
Cure,  un  paysage  pittoresque. 

La  route,  traversant  un  bois  en  li- 
gne directe,    passe  au  pied  du  cu- 
rieux château  à  tourelles  (xv*  s.)  de 
Domecy-sur-Cure,  v.  de  862  hab. ,  et 
de  là  gagne,    à  travers  bois,  Baso- 
ches, V.  de  795  hab.  (Nièvre).  —  Le 
château  de  Basoches,   qui   date    du 
XV"  s. ,  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Chastellux  (R.  22);  c'est  l'un  des 
plus  curieux   du  Nivernais.   Il    fut 
acheté  en  1675  par  le  maréchal   de 
Vauban,  quien  reconstruisit  une  par- 
tie, destinée  à  recevoir  les  plans  des 
places  fortes  qu'il  avait  dessinées.  Plu- 
sieurs   tourelles   crénelées    et    une 
belle  tour    d'angle,    surnommée  le 
donjon ,  offrent  un  aspect  monumen- 
tal. Ce  château,  bâti  sur  le  penchant 
escarpé  d'une  haute  colline,  est  do- 
miné par  des  futaies  magnifiques;  il 
appartient   à  M.  le  marquis  de  Yi- 
braye.  Une  des  salles,  à  laquelle  oh  a 
donné  le  nom  de  chambre  du  maré- 
chal y  renferme  rarm\ire  complète  de 
Vauban  et  les  meubles  qui  servaient  à 
son  usage  particulier. 

Véglise  de  Basoches  date  de  dif- 
férentes époques.   Sous  les  chapel- 
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'les  absidales,  recoostruites  par  Yau* 
ban,  en  1688,  est  un  caveau  où  son 
cœur  reposa  depuis  1707  jusqu'en 
1809,  époque  à  laquelle  Napo- 
léon I"  l'en  fit  retirer  pour  le  trans- 
porter sous  le  dôme  des  Invalides ,  à 
Paris.  ] 

Au  delà  de  Saint-Père-sous-Vézelay, 
la  route  gravit,  par  une  longue  mon- 
tée, le  flanc  d'un  vallon  dominé  à  dr. 
par  la  Tille  de  Yézelay. 

15  kil.  Yézelay  (hôt.  :  de  la  Poste, 
du  Lion-d'Or,  dans  le  faubourg), ch.-l. 
de  c.  de  1250  hab.,  est  une  ancienne 
ville,  fondée,  au  ix"  s. ,  autour  du  mo- 
nastère que  Gérard  de  Roussillon  fit 
bâtir  au  sommet  de  la  montagne  (V. 
ci-dessus,  p.  162).  En  1145,  saint 
Bernard  y  précbala  seconde  croisade, 
en  présence  de'  Louis  VII,  qui  prit 
la  croix.  Quelques  années  après,  les 
habitants,  poussés  à  bout  par  les  veia- 
tions  des  héritiers  de  Gérard,  qui  refu- 
saient de  reconnaître  la  charte  d'a- 
près laquelle  ce  seigneur  abandonnait 
à  Tabbaye  tous  ses  droits  sur  la  ville, 
s'adressèrent  au  duc  de  Nevers,  et, 
sous  sa  protection ,  se  constituèrent  en 
commune.  Après  avoir  entouré  leurs 
maisons  de  murailles  crénelées,  ils 
refusèrent  même  de  reconnaître  l'au- 
torité de  l'abbé  de  Yézelay ,  qui  j 
soutenu  par  Louis  le  Jeune,  obtint 
pourtant  40000  sols  d'amende  et  la 
démolition  dès  murailles.  En  1190, 
Philippe  Auguste  et  Richard  Cœur  de 
Lion  se  réunirent  à  Yézelay,  à  la 
tête  d'armées  nombreuses ,  et  y  pri- 
rent aussi  la  croix.  Au  xvi"  s.  cette 
ville  fut  quelque  temps  occupée  par  les 
calvinistes,  qui  brûlèrent  les  reliques 
de  sainte  Madeleine,  conservées  jus- 
que-là dans  l'église  du  monastère.  — 
Théodore  de  Bèze,  l'un  des  principaux 
théologiens  calvinistes,  y  est  né  en 
1519.  — Yézelay  se  contente  aujour- 
d'hui de  faire  un  commerce  considé- 
rable de  bois  et  de  vins  estimés. 

Une  rue  assez  régulière  traverse  le 
bourg  dans  toute  sa  longueur  et  abou- 
tit, par  une  montée  rapide ,  à  \&place 


de  la  Madeleine  pu  de  l'Àhhaye.  On^ 
remarque  çà  et  là  quelques  anciennes 
maisons,  qui  ont  conservé  leur  tou- 
relle d'escalier  extérieure.  Toutefois 
de  fréquents  incendies  n'ont  guère 
laissé  à  la  plupart  d'entre  elles  que  de 
belles  caves  voûtées ,  datant  du  moyen 
âge,  et  dont  plusieurs  renferment  des 
citernes. 

L'ancienne  église  abbatiale  de  la 
Madeleine ,  commencée  à  la  fin  du 
XI'  s. ,  puis  continuée  et  achevée  par 
l'abbé  Artaud,  fut  dédiée  en  1104  par 
le  pape  Pascal  II.  Elle  est  située  au 
sommet  de  la  montagne,  à  l'extrémité 
la  plus  escarpée  du  plateau,  qui  do- 
mine de  160  met.  le  niveau  de  la 
Cure.  Elle  a  la  forme  d'une  croix  la- 
tine, et  était  autrefois  surmontée  de 
quatre  clochers ,  dont  un  seul  subsiste 
à  l'angle  du  bras  méridional  du  trans- 
sept.  Le  portail  et  ce  qui  reste  des 
deux  clochers  de  la  façade  datent  du 
xir  s.  Le  chœur  et  le  transsept  ont 
été  rebâtis  pendant  les  premières  an- 
nées du  xiii«  s.  A  l'intérieur,  l'église 
se  divise  en  deux  parties  bien  distinc- 
tes, formant  comme  deux  églises.  La 
première ,  appelée  encore  Véglise  des 
catéchumènes  y  pour  rappeler  les  pre- 
miers temps  de  l'Ëglise,  où  les  caté- 
chumènes occupaient  une  place  sépa- 
rée, en  dehors  de  l'enceinte  sacrée, 
fut  ajnuté»  à  la  construction  primitive 
vers  l'an  1140.  Ce  narthex  offre  un 
mélange  de  cintres  et  d'ogives  qui 
indique  une  époque  de  transition.  Il 
se  compose  de  trois  travées  avec  bas 
côtés,  tribunes  et  galeries.  Trois 
portes,  correspondant  à  celles  de  la 
façade ,  donnent  entrée  dans  l'église 
principale ,  composée  d'une  nef  et  de 
deux  collatéraux.  Ces  portes  sont  or- 
nées d'archivoltes  merveilleusement 
travaillées.  Celle  du  milieu  est  divisée 
en  deux  par  un  pilier  carré  suppor- 
tant  une  gr.ande  statue  de  saint  Jean- 
Baptiste.  Au  centre  du  tympan  est  re- 
présenté le  Sauveur  dans  sa  gloire, 
entouré  des  douze  apôtres.  «  Cette 
figure,  de  dimensions  colossales,  est 
évidemment,  dit  M.  YioUet-le-Duc, 
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exécutée  sous  Tinspiration  des  artistes 
byzantins,  si  ce  n'est  par  eux-mômes. 
L'attitude,  les  vêtements ,  le  faire ^  ne 
rappellent  en  rleq  les  grossières  et 
lourdes  sculptures  françaises,  anté- 
rieures à  cette  époque,  et  empreintes 
des  dernières  traditions  de  la  déca- 
dence romaine.  »  Autour  du  bandeau, 
qui  représente  différentes  scènes  assez 
difficiles  à  expliquer,  sont  sculptés 
les  signes  du  zodiaque ,  entremêlés 
de  divers  médaillons  relatifs  aux  tra- 
vaux des  saisons.  Les  tympans  des 
portes  latérales  sont  également  déco- 
rés de  bas-reliefs  et  entourés  d'archi- 
voltes admirablement  ouvragées. 

Les  arcades  et  les  fenêtres  de  la  nef 
sont  tontes  en  plein  cintre.  Dans  les 
collatéraux,  ces  dernières  s'évasent 
considérablement  à  l'intérieur.  Tous 
les  chapiteaux  des  piliers  sont  sculp- 
tés avec  un  soin  infini.  Il  faut  monter 
quatre  marches  pour  entrer  dans  le 
chœur,  dont  la  voûte  et  les  arcades 
sont  en  ogive.  11  est  entouré  par  neuf 
gros  piliers  ronds ,  d'une  seule  pierre  ; 
un  dixième  pilier  est  remplacé  par 
deux  colonnes  accouplées.  Sous  le 
chœur  s'ouvre  une  crypte  soutenue 
par  douze  colonnes  à  chapiteaux  en 
'cône  renversé ,  presque  dépourvus 
d'ornements.  Suivant  M.  Viollet-le- 
Duc,  ce  chœur,  ainsi  que  le  transsept 
de  l'église  Sainte-Madeleifte,  est  un 
des  premiers  et  des  plus  beaux  spéci- 
mens de  l'architecture  bourguignonne . 
«A l'abside  on  remarque  {Dictionnaire 
raisonné  de  l'architecture  française) 
une  disposition  de  chapelles  qui  sem- 
ble appartenir  aux  églises  abbatiales. 
Ces  chapelles,  peu  profondes,  sont 
largement  ouvertes  sur  le  collatéral 
qui  entoure  le  chœur  et  reliées  entre 
elles  par  une  soite  de  double  bas 
côté  étroit  et  d'un  grand  effet.  » 

L'église  Sainte-Madeleine,  qui  avait 
été  transformée  en  temple  de  la  Rai- 
son, pendant  la  Révolution,  et  qui 
avait  subi  de  nombreuses  mutilations, 
vient  d'être  complètement  restaurée 
par  M.'VioUet-le-Duc,  avec  un  soin  et 
une    intelligence    dignes    des    plus 


grands  éloges.  Les  travaux  ont  duré 
vingt  années.  Est-il  besoin  d'ajouter 
qu'elle  est  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques?  Elle  mesure  dans 
œuvre  125  met.,  dont  55  pour  l'église 
des  catéchumènes. 

Une  belle  terrasse ,  plantée  d'ar- 
bres séculaires,  et  qui  faisait  autrefois 
partie  des  jardins  de  l'abbaye,  s'é- 
tend le  long  de  l'église  de  la  Made- 
leine, à  l'E.  et  au  S.  des  cloîtres.  On 
y  jouit  d'une  belle  vue  aur  la  vallée 
de  la  Cure  ;  mais  c'est  surtout  de  la 
plate-forme  de  la  tour  que  le  pano- 
rama est  remarquable.  De  là  en*  effet 
le  regard  embrasse  une  grande  partie 
des  départements  de  l'Yonne,  de  la 
Nièvre  et  de  la  Côte-d'Or.-  Ce  paysage, 
un  peu  nu  peut-être,  est  certaine- 
ment un  des  plus  beaux  du  centre  de 
la  France. 

Le  palais  abbatial  datait  des  pre- 
mières années  du  xii's.;  il  fut  déoioli 
en  1760  par  l'abbé  Bertier,  désireux 
de  le  reconstruire  à  la  moderne.  Cette 
reconstruction  eut  lieu  vers  1762,  et 
fit  disparaître  une  vaste  salle,  dite  du 
concile  y  où  se  tint,  en  1145,  l'assem- 
blée qui  décida  la  nouvelle  croisade. 
Le  bâtiment  de  l'abbé  Bertier  fut  vendu 
en  1793  et  démoli;  peu  de  temps 
après  on  établit  sur  l'emplacement 
qu'il  avait  occupé  une  promenade 
publique. 

On  remarque  encore,  au  S.  de  l'é- 
glise, de  larges  pans  de  mur  et  des 
traces  de  fondations  considérables. 
À  peu  de  distance  s'élève  un  bâtiment, 
autrefois  assez  nu  d'aspect,  mais  ré- 
cemment et  habilement  restauré.  Il 
dépendait  de  l'ancien  cloître,  auquel 
communiquait  la  belle  salle  capiiu- 
laire  qu'on  admire  aujourd'hui,  et 
qu'on  avait  transformée  en  église 
«  d'hiver.  »  Le  cloître  possède  une 
belle  citerne  du  xii*  s.,  qui  se  compose 
de  deux  nefs  voûtées,  soutenues  par 
une  rangée  de  petits  piliers  carrés. 

Véglise  Saint-Martin  est  un  édifice 
du  XII*  s.  peu  intéressant,  bâti  vers 
le  milieu  de  la  ville  et  près  de  la  mu- 
raille d'enceinte  du  côté  N. 
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Véglise  des  Cordeliers  et  le  couvent 
qui  lui  était  contigu  n'offrent  plus 
que  des  ruines.  Ce  couvent,  fondé  en 
1233,  fut  plusieurs  fois  ruiné,  et 
toujours  de  plus  en  plus  pauvrement 
rebâti.  11  était  situé  près  de  Téglise 
de  Sainte-Croix,  consacrée  en  1145, 
par  Pierre,  évoque  de  Marseille  et  lé- 
gat du  pape  Eugène  III,  en  mémoire 
de  la  croisade  prêchée  en  ce  lieu 
mêaie  par  saint  Bernard. 

Des  ronces,  des  épines  et  un  petit 
enclos  de  vigne  ombragé  par  quel-^ 
ques  noyers  entourent  les  murailles 
délabrées  d'une  ancienne  chapelle  ^ 
qui  fut  longtemps  le  lieu  de  sépul- 
ture de  l'illustre  famille  de  Chastel- 
lux. 

On  peut  à  peine  aujourd'hui  se 
faire  une  idée  de  l'ensemble  primitif 
des miirat7Ze« fortifiées  qui  entouraient 
la  ville  et  les  vastes  bâtiments  de  l'ab- 
baye. Des  ruines  nombreuses,  des 
brèches  toutes  récentes  font  d'ailleurs 
pressentir  la  démolition  prochaine  de 
ces  vieux  remparts  ;  nous  signalerons 
cependant  à  l'attention  de  l'étranger 
la  porte  dite  de  Sainte- Croix ,  à 
laquelle  aboutit  l'ancien  chemin 
d'Auxerre.  f^lle  semble  dater  seu- 
lement du  XV*  s.  ;  elle  est  ornée  de 
quelques  sculptures  assez  fines,  et 
deux  tours  rondes,  à  mâchicoulis  et 
à  créneaux,  lui  donnent  encore  un 
aspect  assez  pittoresque. 

I>e  Vézelay  à  Auxerre,  par  Chàtel-Cen- 
soir,  R.  21. 

Au  sortir  de  Vézelay,  la  route  des- 
cend, puis  remonte  les  versants  boisés 
d'une  vallée  tortueuse.  Dans  «une 
clairière,  et  aux  abords  d'une  petite 
source  qui  forme  bientôt  un  joli  ruis- 
seau ,  se  trouve 

23  kil.  Chamoux  ou  ChampmouXf 
V.  de  420  hab.,  au  delà  duquel  on 
rentre  dans  les  bois ,  en  quittant  le 
dép.  de  l'Yonne  pour  passer  dans  ce- 
lui de  la  Nièvre. 

De  chamoux  à  CbÀtel-Censoir,  R.  21. 


On  descend,  par  une  ongue  pente,  à 
31  kil.  Dornecy,  v.  de  1150  hab., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  l'Annan  ce. 

[La  route  de  Clamecy  à  Lormes, 
par  la  Maison-Dieu  (362  hab.)  et 
Nuars  (  660  hab.) ,  remonte  la  vallée 
de  TArmance.  On  remarque  principa- 
lement sur  cette  route  les  collines 
isolées  de  Mets-le-Comte  (391  met. 
de  hauteur),  de  MontSabau  (382 
met.)  et  de  Mont-Bué  (389  met.).  Les 
deux  premiers  sommets  sont  couron- 
nés par  une  chapelle.  ] 

On  suit,  pendant emiron  2  kil.,  la 
rive  dr.  de  l'Armance.  Cette  rivière 
se  jette  dans  l'Yonne,  au  pied  d'une 
haute  colline  boisée,' le  long  de  la- 
quelle passe  la  route. 

36  kil.  Armes,  v.  de  568  hab. ,  est 
situé  sur  le  flanc  et  à  la  base  de  cette 
colline.  —  On  aperçoit  Xhevroches 
(270  hab.)  sur  la  rive  g.  de  l'Yonne, 
près  du  canal  du  Nivernais.  —  Les  ha- 
bitants d'Armes  et  de  Chevroches  se 
livrent  à  l'exploitation  d'immenses 
bancs  de  pierre  calcaire  dure,  for- 
mant, sur  les  rives  de  l'Yonne  et  du 
canal,  une  suite  de  vastes  carrières 
d'un  ensemble  pittoresque  et  plein 
d'animation. 

Un  brusque  détour  de  l'Yonne  force 
la  route  à  décrire  une  grande  courbe 
concave  qui  permet  de  voir  la  vallée 
sous  ses  aspects  les  plus  intéressants. 

38  kil.  Clamecy  (R.  17). 

ROUTE  34. 
D'AVALLOH  A  CHATEAU-CHINON, 

PAR  QUARRÉ-LBS-TOMBES. 
73  kil. —Route  de  voitures. 

Après  avoir  traversé  le  faubourg  de 
Cousin-la-Roche,  la  rivière  du  Cou- 
sin, près  du  château  des  Panatf,  puis 
les  Bois-Royaux ,  on  arrive  au  ham. 
de  MarauU^  dont  on  remarque  le  châ- 
teau à  g.  et  les  deux  beaux  étangs  à 
dr.  —  Au  delà    du  ham.   d'Àuxon 
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(9  kiL),  on  laisse  à  g.  une  route  con- 
duisant à  Cussy-les-Forges  (R.  38),  par 
Saint-BrancheTy  v.  de  766  hab. 

.15  kil.  Villiers-les-Nonains y  ham. 
au  delà  duquel  s'embranciie  une  route 
venant  de  Vézelay  (R.  33).  —  A  1  kil. 
plus  loin  y  on  traverse  le  ham.  de  La 
Gorge. 

18  kil.  Quarré-les-Tombes,  ch.-l  ' 
de  c.  de  2240  hab.,  est  sitifè  sur  le 
haut  d*une  colline  qui  domine  à  PO. 
la  vallée  de  la  Cure,  et  à  TE.  celle  du 
Cousin  ou  Tnnquelin. 

Ce  village,  bâti  sur  le  bord  d'une  voie 
romaine  se  dirigeant  vers  Âvallon, 
n'offre  rien  d'intéressant  que  l'agglo- 
mération ,  encore  peu  expliquée ,  d'un 
grand  nombre  jde  tombes  du  moyen 
âge,  en  pierre,  aujourd'hui  placées 
dans  le  cimetière  contigu  à  l'église, 
édifice  dont  la  partie  la  plus  ancienne 
ne  date  que  du  xvi»  s.  Une  foule  de 
conjectures  ont  été  émises  à  diverses 
époques  relati<rement  à  l'origine  de 
ces  tombes ,  qui  semblent  n'avoir  ja- 
mais été  utilisées.  Au  xvr  s.,  on  en 
brisa  plus  de  150  pour  les  voûtes  et  le 
dallage  de  l'église. 

[Excursion  au  couvent  de  Sainte- 
Marie  de  la  Pierre -qui-vire  (4  ou 
5  kil.).  On  descend  par  une  pente  ra- 
pide au  fond  de  la.  vallée  du  Trinque- 
lin,  laissant  à  g.,  sur  le  sommet 
d'une  colline,  Saint-Léger  de  Four- 
cheret  ou  de  Fourches  y  v.  de  1474 
hab.,  où  est  né,  le  15  mai  1633,  Sé- 
bastien Le  Prestre ,  depuis  maréchal 
de  Vauban.  On  passe  plus  loin  au 
ham.  de  Trinqueliny  et  bientôt  on 
arrive  au  couvent  fondé  en  1849  et 
habité  par  douze  religieux  bénédic- 
tins, au  milieu  de  l'un  des  sites  les 
plus  agrestes  du  Morvan,  et  à  peu  de 
distance  d'un  rocher  isolé  qui,  selon 
la  légende  locale,  tourne  sur  lui- 
même  chaque  jour  à  minuit.] 

De  Quarré- les -Tombes  à  Saint- 
Brtsson,  la  route  traverse  une  région 
élevée ,  couverte  de  grands  bois  qui  se 
réunissent  aux  vastes  forêts  duHaut- 
Morvan.  On  croise  la  route  de  Sau- 


lieuàLormes  (R.  44),  et  l'on  passe  du 
départ,  de  l'Yonne  dans  celui  de  la 
Nièvre,  avant  d'arriver  à 

33  kil.  Saint-Brissony  v.  de  1268 
hab.,  situé  dans  un  vallon  près  d'un 
grand  étang.  On  y  remarque  les  rui- 
nes d'un  vieux  château  et  un  petit 
château  moderne  entouré  d'un  joli 
parc.  L'église  date  du  xvr  s. 

A  2  kil.  environ  de  Saint-Brisson , 
on  rejoint  la  route  de  Saulieu  à  Châ- 
jteau-Chinon  (R.  45)  pour  la  suivre 
jusqu'à 

43  kil.  Montsauche  (R.  45). 

De  Montsauche  à  Cliâteau-Chlnon 
par  Planchey  ou  par  Chaumard,  30 
kiL  (R.  46). 

73  kiL  Château-Chinon  (R.  45). 

ROUTE  35. 

DE  CHATEAU-CHINON  A  LA  CHARITÉ 

ET  A  HEVERS. 
DE  CHATEAU-CHINON  A  LA  CHARITÉ. 

84  kil.  —Route  de  poste. 

On  décrit  de  nombreuses  courbes 
sur  le  flanc  d'une  montagne  boisée  qui 
offre  de  beaux  points  de  vue,  avant  de 
laisser  à  g.  (5  kil.)  la  route  de  Decize 
(R.  36);  puis,  après  avoir  dépassé 
Dommartiny  v.  de  550  hab.,  on  re- 
monte à  un  col  resserré  entre  deux 
hauteurs  boisées  de  440  et  420  met. , 
et  d'où  l'on  découvre  une  étendue  con- 
sidérable de  forêts.  Â  g.  se  trouve  le 
joli  château  moderne  de  SolièrCy  et 
plus  bas,  dians  un  étroit  vallon,  on 
peut  aller  visiter  les  ruines  pittores-<. 
^queadu  châteaux  de  Chaudiou  (xv«  s.). 

14  kil.  Saint-Péreuse ,  v.  de  965 
hab. ,  situé  sur  une  colline  plantée  de 
vignes,  a  pour  église  une  ancienne  cha- 
pelle abbatiale.  —  On  traverse  le  Vey- 
non  pour  gravir  une  ci5te  boisée  et  des- 
cendre ensuite  dans  une  vallée  fertile. 

20  kil.  Tamnayy  v.  de  538  hab. , 
sur  le  ruisseau  de  Tamnay ,  qui  va  se 
jeter  dans  l'Aron.  A  Tamnay  passe 
une  route  venant  de  Corbigny  (R.  19) 
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1^  Àulmy-en-Baiots  (1295  hab.), 
etallantàMoulins-EDgilbert  (R.  36). 

On  laisse  à  dr. ,  dans  la  vallée ,  le 
ihâteau  d'Ougny ,  près  d^  village  de 
ce  nom  (280  hab.). 

25kil.  Châtillon-en-Bazois  (bôt.  : 
ie  la  Poste),  ch.-l.  de  c.  de  1231  hab. , 
âtué  sur  la  rive  g.  de  l'Aron,  près  du 
anal  du  Nivernais,  semble  devoir  son 
wm  à  un  château  fort  bâti  sur  un 
rocher  escarpé  qui  dpmine  l'Aron,  et 
jffrant  encore  un  bel  aspect,  malgré 
a  reconstruction  presque  entière  au 
[vn*  s.  On  remarque  dans  l'église  un 
leau  tableau  de  Mignard  {Baptême  de 
mt  Jean)  donné  par  le  peintre  à 
Ime  de  Châtillon ,  sa  marraine. 

De  Ghàtillon  à  Nevers  (K.  ci-dessous). 

[Une  bonne  route  conduit  de  Châ- 
illon  à  Saint-Hilaire-sur-Loire  (R.  61), 
0  passant  par  ii  Wuy ,  v.  de  1282  hab., 
«gardé  comme  l'antique  Aîisincum. 
)es  traces  de  voies  romaines ,  des  dé- 
dsde  constructions  et  des  fragments 
le  tombeaux  donnent  une  certaine 
«leur  à  cette  opinion.} 

A  3  kil.  de  GhàtiUon  (28  kil.  de  Châ. 
BauChinon) ,  on  laisse  à  g.  la  route 
'e  Nevers  (K  ci-dessous),  pour  se 
iriger  vers  le  N.  0. 

89  kil  Saint-Saulge  (R.  20). 

50  kil.  Lurcy-le-Bourg ,  v.  de  1245 
ab.,  possède  des  forges  et  quelques 
oines  d'un  ancien  château. 

56  kil.  Prémery  (R.  19). 

64  kil.  Beaumont'la-Ferrière f  v. 
e  420  hab. ,  doit  son  surnom  à  ses 
lines  de  fer  et  aux  nombreuses  usi- 
es  qu'il  renferme.  —  On  rejoint  la 
oûte  de  Claraecy  à  la  Charité  (R.  18) 
n  peu  en  deçà  de 

84 kil.  la  Chanté  (R.  3). 

DE  CHATEAU-CHINON  A  NEVERS. 
5  kîl.  —  Rohte  de  poste.  Voiture  de  corr. 

i  départ  par  jour.  Trajet  en  7  h.  — 
Coupé,  10  fr.;  intérieur,  8  fr.  50  c.  ; 
banquette,  7  fr.  50  c. 

28  kil.  De  Château-Chinon  à  la  bi- 
arcation(r.  ci-dessus  ^1). 


36  kil.  Bout/,  V.  de  540  hab.,  pos- 
sède une  église  dont  le  clocher  offre 
un  beau  type  d*architecture  romane. 
~  Au  delà  de  Rouy,  on  croise  la 
route  de  Clamecy  à  Decize  (R.  20). 

42  kil.  BtUy,y.  de  975  hab.,  situé 
dans  une  vallée  fertile.  —  5  kil.  plus 
loin,  au  ham.  de  la  Maison-Rouge ^ 
on  croise  une  petite  route  condui- 
sant de  Prémery  à  Decize,  par  Saint- 
Benln-d'Azy,  ch.-l.  de  c.  de  1860 
hab. ,  situé  à  peu  de  distance  de  la 
route,  sur  la  dr.  On  remarque  sur  la 
hauteur,  près  de  grands  bois,  le  beau 
château  moderne  (style  du  xvi*  s.)  de 
M.  Benoît  d'Azy,  ancien  député,  et 
Tune  des  illustrations  industrielles  de 
la  Nièvre. 

On  aperçoit  à  dr.  Saint-Jean-aux- 
Amognes  (550  hab.),  et  à  g.  le  ham. 
de  Saint'Péravilîe;  puis  on  traverse 
les  bois  de  MorUigny-aux-Àmognes , 
V.  de  615  hab. ,  dont  l'église  est  re- 
marquable par  son  anoienneté  (xi*  s.). 
Les  ruines  de  l'ancien  prieuré  et  du' 
château  de  Paye  se  trouvent  à  peu  de 
distance  de  la  route,  qui,  à  la  sortie 
du  bois,  s'avance  en  ligne  directe 
vers  Nevers,  en  laissant  àdr.,  près 
de  la  Loire,  Saint -Éloy-Chaluzy 
(871  hab.),  qui  possède  des  forges, 
ainsi  que  le  faubourg  de  Saint-La- 
zare, formé  autour  d'un  des  plus  an- 
ciens hôpitaux  de  Nevers.  On  fran- 
chit les  deux  bras  de'la  Nièvre ,  près 
de  son  embouchure  dans  la  Loire, 
avant  d*arriver  à 

66  kil.  Nevers  (R.  3). 

ROUTE  36. 
DE  CHATEAU-CHINON  A  MOULINS, 

PAR  DECIZE. 

85  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture  de  corr. 
à  partir  de  Decizei 

DE  CHATEAU-CHINON  A  DECIZE» 

52  kil.  —  Route  de  poste. 

On  suit  pendant  5  kil.  la  route  de 
\  Nevers  (R.  35);  puis,  tournant  à  g.  et 
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l'E.  les  cimes  boisées  de  la  GrayeUe. 
En  1838,  on  a  découvert,  dans  le  jar* 
din  du  presbytère  d'Onlay,  des  ves- 
tiges de  constructions  romaines,  des 
squelettes  ^  des  armes  qui  indiquent 
l'emplacement  d'une  villa  romaine. 
—  Au  delà  d*0nlay,  on  franchit  un 
affluent  de  la  Dragne.  De  tous  côtés 
la  vue  est  attirée  par  les  montagnes  : 
le  Mont-Genièvre  (638  met.  d'alt.)  au 
S.;  le  Beuvray  à  TE.,  en  face  de  la 
routej  le  Mont-Pruneley  plus  »a  N. 
On  aperçoit  à  g.  le  ham.  de  Pragny^ 
sur  le  ruisseau  du  Gouet,  qui  vient  se 
jeter  dans  la  Dragne;  puis  on  s'éloi- 
gne de  cette  rivière  pour  décrire  de 
nombreux  circuits  dans  les  monta- 
gnes, avant  de  rejoindre,  au  delà  de 
Villapourçon,  près  de  Tauberge  de  la. 
Belle-Fontaine  (15  kil.),  la  route  de 
Château-Chinpn  à  Autun  par  le  Beu- 
vray (R.  37). 

De  Moalins-Bnffilbert  à  Lusy, 
par  Salnt-Honoré. 

29  kil.  —  Route  de  voitures  desservie 
par  des  diligences. 

Pour  aller  à  Luzy,  on  suit  d'abord, 
pendant  1  kil.  environ,  la  route  de 
Decize  {V.  ci-dessous);  puis,  la  lais- 
sant à  g.,  on  descend  à  travers  bois 
dans  la  vallée  de  la  Dragne ,  que  L'on 
franchit,  pour  remonter  ensufte  dans 
des  bois,  au  sortir  desquels  on  aper- 
çoit, à  g. ,  sur  le  flanc  d'une  montagne, 
Préporché  (1250  hab.),  dont  le  nom 
indique  l'industrie  des  habitants. 

10  kil.  Saint-Honoré-les-Bains 
ou  la  Montagne  (hôt.  :  des  Bains; 
chambres  meublées  dans  le  village) , 
b.  de  1248  hab.,  situé  à  302  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  existait, 
dit-on,  avant  la  conquête  romaine, 
sous  le  nom  d'Arbandata.  Détruit  par 
les  vainqueurs  des  Gaules,  ce  bourg 
fut  bientôt  reconstruit  .par  eux , 
grâce  aux  belles  sources  d'eaux  ther- 
males qui  jaillissaient  au  pied  de  la 
montagne.  Les  Romains  y  établirent 
des  thermes  magnifiques  bâtis  en  mar- 
bre, et  firent  de  Saint-Honoré,  sous 
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laissant  du  même  côté  les  châteaux 
de  Chaligny,  de  Saint-Léger  et  de 
Mouasse,  on  longe  la  rive  g.  du  ruis- 
seau des  Garats  ou  de  Gaza,  que  la 
route  a  traversé. 

11  kil.  Sermages^  v.  de  730  hab., 
situé  sur  la  rive  dr.  du  Guignon. 
C'est  près  de  Sermages  que ,  le 
20  juin  1475,  l'armée  de  Charles  le 
Téméraire,  sous  les  ordres  du  comte 
de  Boussy,  fut  battue  par  les  troupes 
de  Louis  XI,  que  commandait  le  sire 
de  Combrode.  —  On  traverse  le  Gui- 
gnon avant  d'arriver  à 

16  kil.  Moulins-Engilbert,  ch.- 
1.  de  c. ,  V.  de  3060  hab. ,  pittores- 
quement  située  au  confluent  des 
ruisseaux  de  Gaza  et  du  Guignon. 
Cette  ville  doit  son  nom  à  de  nom- 
breux moulins,  construits  autrefois 
sur  les  deux  cours  d'eau  qpi  la  tra- 
versent, et  son  surnom  à  une  an- 
cienne famille  seigneuriale.  Elle  eut 
au  moyen  âge. une  certaine  impor- 
tance, et  Charles  de  Bourgogne  y 
convoqua  les  états  du  Nivernais,  en 
1463.  On  trouve  sur  son  territoire  des 
mines  de  fer  et  quelques  carrières  de 
pierre  calcaire  et  de  marbre  gris.  Au 
sommet  d'une  colline ,  au  N. ,  se 
trouve  un  lac  en  forme  d'entonnoir, 
connu  sous  le  nom  de  Lieutmer. 

Véglise  de  Moulins-Engilbert  pos- . 
sùde  la  phis  belle  sonnerie  du  Mor- 
van;  c'est  tout  ee  qu'on  en  peut  dire. 
—  Les  ruines  du  château  fort  (xiv«  s.), 
qui  domine  la  ville,  présentent  un 
ensemble  assez  remarquable;  la  mu- 
raille d'enceinte  couronne  un  rocher 
d'un  efi'et  assez  pittoresque. 

De  Moalins-Bofllbert  à  AaioBi 
par  le  Beavfay. 

43  kil.  —  Route  de  voitures. 

Traversant  à  l'E.  une  contrée  boi- 
sée, on  descend  dans  la  vallée  de  la 
Dragne  ou  Vandenesse,  dont  on  re- 
monte la  rive  dr. ,  et  on  laisse  succes- 
sivement à  g.  le  ham.  du  If  ont  et  le  v. 
d'Onlay  (790  hab.),  que  dominent  à 
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le  nom  (VAqtue  Nisinei ,  le  point  de 
départ  de  deux  grandes  voies,  dont 
Tune  se  dirigeait  vers  Âutun ,  par  le 
Beuvray,  et  l'autre  aboutissait  à  Ne- 
Ters  et  à  Decize.  Les  eaux  de  Nisiné 
furent  dès  lors  célèbres;  les  empe- 
reurs Probus  et  Constantin  eux-mê- 
mes vinrent  les  visiter.  Renversée 
deux  fois  par  les  Barbares  (on  ignore 
à  quelle  époque  précise),  la  ville  ro- 
maine demeura  longtemps  ensevelie 
sous  ses  ruines.  En  18^0  seulement, 
H.  le  marquis  d'Ëspeuilies,  neveu  de 
Chateaubriand,  découvrit,  à  5  met.  de 
profondeur,  une  immense  étuve  de 
marbre,  entourée  de  stalles,  une 
quantité  considérable  de  tuiles  à  re- 
kxiJs ,  de  statuettes,  de  médailles,  etc. 
£n-l853,  on  trouva  encore  plus  de 
600  médailles  des  empereurs,  au  fond 
de  l'un  des  puits  creusés  par  les  Ro- 
mains pour  recevoir  les  eaux  therma- 
les. Les  débris  des  thermes  ont  été 
depuis  classés  parmi  les  monuments 
historiques. 

Sur  le  sommet  de  la  Vieille-Mon- 
lagne  (491  met.  d'alt.),  qui  domine 
le  bourg  au  S.^  on  a  cru  reconnaître 
les  ruine» d'une  forteresse  romaine; 
nais  il  paraît  plus  probable  que  les 
restes  de  constructions  ceintes  de  fos- 
sés, qui  s'y  trouvent,  appartenaient 
à  un  château  fort  du  moyen  âge. 

Le  càdteau  actuel,  qui  porte  en< 
core  le  nom  de  la  Montagne  y  en  sou 
venir  sans  doute  de  son  ancienne 
situation,  a  été  bâti  au  xviii*  s. ,  sur 
une  colline  très-pittoresque,  mais 
moins  élevée,  et  sur  l'emplacement 
d'une  miûson  forte  du  xiv  s.  On  en  re-, 
marque  surtout  les  écuries.  U  appar- 
tient à  M.  le  marquis  d'Ëspeuilies. 

L'établissement  des  bains,  tout 
récemment  transformé  et  aménagé, 
est  situé  à  1  kil.  à  l'O.  du  bourg.  Il 
se  compose  d'un  corps  de  logis  prin- 
cipal (56  met.  de  longueur  sur  20  de 
profondeur),  avec  deux  ailes  laté- 
rales, de  11  met.  de  profondeur  sur 
20  de  largeur.  Le  bâtiment  central 
renferme  la  salle  d'attente  et  de  con- 
versation,  au  fond  de  laquelle  s'ou- 

I. 


vrent  les  salles  d'inhalation.  L'aile  g. 
contient  seize  cabinets  de  bains  ; 
l'aile  dr.  est  consacrée  au  service  des 
douches  de  toute  espèce ,  sans  bains. 
Dans  ces  dernières  années  on  a  ajouté 
à  l'établissement  une  salie  de  va- 
peurs forcées  et  un  appareil  pulvéri- 
sateur. Enfin  des  appareils  propres  à 
l'hydrothérapie  froide  y  ont  été  ré- 
cemment installés. 

Les  eaux  de  Saint- Honoré,  sulfu- 
rées et  alcalines,  proviennent  de  cinq 
sources  :  des  Romains  ^  de  la  Mar- 
quise, de  V Acacia  y  de  la  Crevasse, 
de  la  Grotte,  qui  débitent  ensemble 
en  24  heures  8553  hectolitres.  La 
source  de  la  Crevasse  donne  à  elle 
seule  5760  hectolitres.  Les  sources 
des  Romains  et  de  la  Marquise  ont  une 
température  de  30',  les  trois  autres 
de  26".  Le  captage  des  sources ,  récem- 
ment effectué ,  a  augmenté  notable- 
ment le  volume  et  la  sulfuration  des 
eaux.  Ces  eaux  sont  employées  avec . 
succès  dans  les  affections  pulmonaires, 
à  leur  première  ou  à  leur  deuxième 
période ,  les  scrofules  bénignes,  cer- 
tains catarrhes,  etc. 

La  fontaine  de  Tussy ,  qui  jaillit  au 
ham.  de  ce  nom,  à  l'E.  de  Saint-Ho- 
noré,  est  très-renommée  parmi  lés 
paysans  ignorants,  qui  attribuent  à 
ses  eaux,  bien  qu'elles  ne  soient  ni 
sulfureuses  ni  thermales,  la  propriété 
de  guérir  diverses  maladies,  notam- 
ment les  fièvres  intermittentes.  Les 
malades  des  environs  viennent  en- 
core y  jeter  des  pièces  de  monnaie  et 
s'y  livrer  â  d'autres  pratiques  super- 
stitieuses. 

Excursions  :  1"  au  château  de  la 
Montagne  (1  kil.);  V  à  la  fabrique  de 
poteries  artistiques  (1  kil.);  S"  à  l'é- 
tang de  Seux  (2  kil.)  ;  4**  au  Bouquet 
de  la  Vieille-Montagne  (vue  étendue) 
(3  kil.);  5"  à  l'étang  de  Chèvres  (3 
kil.);  6"  au  vieux  château  de  Vande- 
nesse  (7  kil.);  V  â  la  ferme-école  de 
Poussery  (9  kil.);  8"  au  Mont-Geniè- 
vre (7  kil). 

[De  Saint-Honoré,   une  route  di- 

DigitizedbîQjOOgle 


170 


DE  GHATEAU-CHINON  A  MOULINS.    [ROUTE  36] 


recte  conduit  à  (10  kil.)  Vandenesse 
.  (  V.  ci-dessous)»  en  traversant  de  grands 
bois,  non  loin  de  Vëtang  de  Chèvres. 
—  Dans  la  saison  des  bains,  une  dili- 
gence fait  chaque  jour,  en  3  h.,  le 
service  de  Saint-Honoré  à  Declze  (V, 
ci-dessous).] 

Au  delà  de  Saint-Honoré^^on  laisse 
à  dr.  le  château  de  la  Montagne  et  le 
ham.  des  Seux;  à  g. ,  la  cime  boisée 
de  la  Vieil lé-Montagne  attire  constam- 
ment les  regards.  La  route,  décrivant 
de  nombreuses  courbes  au  S.  de  cette 
montagne,  laisse  à  g.  le  petit  châ- 
teau de  la  Bussière  (zv*  s.),  puis 
Chiddes,  v.  de  1152  hab.,  où  l'on 
trouve  une  carrière  de  marbre  blanc 
et  une  mine  de  fer.  A  dr. ,  sur  une 
colline ,  se  montre ,  à  plus  de  2  kil. 
de  la  route,  Sémelay  (1283  hab.), 
dont  le  nom  vient,  dit-on,  d'un  tem- 
ple consacré  à  Sémélé,  la  mère  de 
Bacchus.  On  a  retrouvé  en  1830  des 
vestiges  de  cet  ancien  temple,  une 
belle  mosaïque  et  vingt-six  squelettes 
symétriquement  rangés  autour  de 
rédifice.  Véglise  de  Sémelay  est  un 
beau  monument  du  xii*  s.,  mais  le 
portail  s*est  écroulé  en  1782.  —  On 
franchit  plusieurs  cours  d'eau,  dont 
le  plus  important  est  la  rivière  de 
la  Roche;  puis  on  traverse,  près  du 
moulin  Danguy ,  en  deçà  du  ham.  des 
Yernes,  une  ancienne  voie  romaine 
assez  bien  conservée ,  et,  après  avoir 
contourné  la  base  d'une  montagne 
de  315  met  d'élévation,  on  descend 
dans  la  vallée  de  l'Alône  où  se  trouve 

29  kil.  Luzy  (R.  59). 


Au  sortir  de  Moulins-Engilbert,  on 
longe  la  rive  du  Guignon,  en  tou- 
chant au  ham.  de  Commagny^  dont 
l'église  dépendait  d'un  ancien  prieu- 
ré; puis  on  laisse  à  g.  Chevannes, 
autre  prieuré  situé  au  milieu  des  bois 
que  Ton  traverse. 

26  kil.  Vandenesse f  b.  de  1260  hab., 
est  situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Dragne 
ou  Vandenesse ,  qui  va  se  jeter  dans 


l'Aron.  On  remarque  dans  ce  village, 
auquel  un  haut  fourneau  important 
donnebeaucoup  d'animation,  une  nou- 
velle église  (style  du  xii*  s.)  et  un  vaste 
château  du  xv*  s. ,  ayant  appartenu 
à  la  fainille  de  Ghabannes-la-Palisse. 
T-  A  3  kil.  au  S.  E.,  au  milieu  de 
grands  bois,  près  d'une  route  qui 
conduit  à  Saint-Honoré-les-Bains  (F. 
ci-dessus),  se  trouve  l'un  des  plus 
beaux  étangs  du  Nivernais,  Vétang  de 
Chèvres  j  qui  présente  Taspect  d'une 
rivière  large  et  tortueuse. 

On  se  rapproche  de^  la  rive  g.  de 
l'Aron,  qui  arrose  de  belles  prairies. 

[Excursion  à  la  ferme -école  de 
Paussery  (com.  de  Montaron),  située 
à  1500  met.  de  la  route,  à  g.,  fhs 
une  fertile  vallée.] 

Sur  la  dr. ,  au  delà  de  l'Aron  et  du 
canal  du  Nivernais,  se  montrent  Ite- 
nay^  y.  de  445  hab. ,  près  duquel  s'é- 
lève la  tour  carrée  du  château  du 
Tremblay  (xv*  s.),  puis  Saint-Gra- 
tien,  V.  de  370  hab. 

Après  avoir  traversé  l'Alêne,  on 
voit  (à  t  kil.  à  dr.),  au  bout  d'une 
route  tracée  en  ligne  directe, 

37  kil.  Cercy-la-Tour,  v.  de  1527 
hab. ,  situé  à  dr.  de  la  route^  à  la  base 
d'une  étroite  colline,  le  long  du  ca- 
nal du  Nivernais  et  au  confluent  de 
la  Canne  et  de  l'Aleine  avec  4'Aron. 
—  La  tour,  ou  donjon,  de  Cercy  est 
à  demi  ruinée  (xiii*  $.).  L'église,  du 
XII*  s.,  est  remarquable.  —  On  décou- 
vre chaque  jour,  dans  les  environs  de 
Cercy,  des  médailles  et  divers  objets 
de  l'époque  gallo-romaine. 

A  2  kil.  de  Cercy-la-Tour,  on  rejoint 
la  route  de  Luzy  (R.  59)  à  Decize, 
par  ^ours  (R.  55).  —  D'immenses  bois 
couvrent  la  contrée  que  l'on  traverse; 
on  y  remarque  aussi  de  nombreux 
étangs,  notamment  celui  de  Briffaut, 
qui  a  plus  de  3  kil.  de  longueur.  — 
On  laisse  à  dr. ,  à  3  kil.  de  Decize  (49 
kil.  de  Château-Ghinon) ,  la  route  de 
Decize  à  Digoin  par  Bourbon-Lancy 
(R.61). 

52  kil.  Decize  (R.  20). 
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3S  kil.— Voitnre  de  cotresp.  i  départ  par 
jour.  Trajet  en  3  h.  —  Prix  unique  :  i  fr. 
50  c. 

A  2  kil.  au  delà  de  Decize,  on  tra- 
Terse  le  canalLatéral,  près  duquel  on 
Toit  le  château  moderne  de  Germancy. 

58  kil.  Chassenayy  t.  de  570  hab. , 
âtué  sur  l'Àccolin. 

63  kil.  Toury-Lurcyy  v.  de  875  hab., 
dans  la  Tallée  de  l'Àbron,  possède 
d'importantes  fabriques  de  briques 
réfnctaires.  -—AS  kil.  de  Toury,  on 
pane  du  départ,  de  la  Nièvre  dans 
celui  de  l'Allier. 

30  kil.  Sttint'ISnnemond,  v.  de  784 
hfflh.  ^  On  traverse  un  pays  plat  très- 
boisé. 

85  kil.  Moulins-sur-Allier  (R.  3). 

ROUTE  37. 

DE  CHATEAU-GHINON  A  AUTUN, 
A.  Par  ArleuT  et  !•  Pommoy. 

Si  kil. —Route  de  poste.  Voit,  publiques. 

Au  sortir  de  Gbâteau-Chinon ,  la 
route  descend  dans  la  vallée  de  l'Yon  ne, 
qu'elle  traverse  au  (3  kil.)  Pont-  Char- 
reauy  ham.  situé  à  399  met.  d'alti- 
tude. La  source  de  l'Yonne  se  trouve 
à  9  kil.  plus  au  S.,  près'  du  ham.  des 
lambertSy  dans  la  commune  de  Glux 
(F.  ci-dessous  B).  Cette  source  est  peu 
.abondante;  mais,  grâce  à  un  étang 
où  l'on  retient  les  eaux,  à  de  nom- 
breux ruisseaux  qui  viennent  s'y  je- 
ter, et  enfin  à  la  rapidité  avec  laquelle 
elle  se  précipite  dans  la  vallée  , 
l'Yonne  peut ,  dès  son  point  de  dé- 
part, entraîner  dans  son  cours  8  à 
10  mille  décastères  de  bois  de  flot- 
tage. 

Après  avoir  traversé  l'Yonne,  la 
route  remonte  bientôt,  laissant  à  dr. 
et  à  g.  un  grand  nombre  de  ha- 
meaux y  cachés  derrière  les  collines. 

8  kil.  Arleuf,  comm.  de  3038  hab.^ 
doit  son  nom  à  la  stérilité  de  son  tei^ 


ritoire  (aridui  îocusy  lieu  aride).  Au 
S.  0.,  près  d'une  vaste  forêt,  se 
trouve  le  château  de  la  Toumelley 
reconstruit  au  xviii*  s.  sur  les  ruines 
d'un  château  fort ,  dont  les  seigneurs 
furent  une  des  plus  puissantes  familles 
du  Nivernais.  Outre  le  groupe  d'habi- 
tations que  traverse  la  route,  la  com- 
mune d'Arleuf  comprend  plusieurs  i 
hameaux  disséminés  dans  les  monta- 
gnes. De  ce  nombre  sont  :  Beaure- 
gardy  situé  au'^.,  dans  une  agréable 
position ,  et  où  l'on  a  trouvé  quelques 
débris  d'une  ancienne  villa  romaine; 
~  Les  Camés  y  dont  les  blanchis- 
series s'étendent  sur  les  bords  de 
l'Yonne;  —  Les  Pasquelins y  que  l'on 
voit  un  peu  plu?  loin  sur  la  route,  et 
où  l'on  a  découvert  aussi  de  nom- 
breuses médailles  romaines  ainsi  que 
les  vestiges  d'une  voie  romaine.  —  Le 
Mont-Br^ety  qui  fait  aussi  partie  du 
territoire  d'Arleuf,  au  N.,  atteint 
804  met.  d'altitude. 

A  un  kil.  env.  d'Arleuf,  près  des 
Pasquelins,  on  franchit  (682  met.)  la 
ligne  de  partage  des  eaux,  et  l'on 
descend  dans  le  bassin  de  la  Loire. — 
On  passe  du  départ,  de  la  Nièvre 
dans  celui  de  Saône-et-Loire. 

Le  pic  des  Bois-du-fioiy  qui  se 
trouve  à  4  kil.  à  dr.  de  la  route,  est 
le  point  le  plus  élevé  de  la  chaîne  du 
Morvan  (902  met.). 

17  kil.  Le  Pommoy  n'est  qu'un  ham. 
de  Bov^sillony  v.  de  1507  hab.,  situé 
à  1  kil.  à  g.  —  On  s'engage  alors  dans 
l'étroite  et  pittoresque  vallée  de  la 
Canche;  cette  rivière,  que  l'on  a  tan- 
tôt à  g. ,  tantôt  à  dr. ,  arrose  de  jolies 
prairies  ou  bondit  au  milieu  des  ro- 
chers. Elle  forme  ainsi  plusieurs  cas-  , 
cades  dont  la  plus  importante ,  le 
saiit  de  la  Canche  y  a  10  met.  de 
hauteur.  La  route  est  pour  ainsi  dire 
suspendue  sur  le  flanc  des  rochers, 
entre  les  bois  et  les  prairies. 

24  kil.  La  Selle-en-Morvany  v.  de 
811  hab.,  est  situé  à  la  jonction  des 
routes  de  Château-Chinon  et  de  Lor- 
mes  à  Autun ,  et  au  confluent  des  ri- 
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yiôres  de  Ganche  et  de  Verrières,  qui 
y  prennent  le  nom  de  Vêvre.  Le  nom 
du  village  s'écrivait  autrefois  la  Celle, 
du  mot  latin  cella  (cellule),  parce  que 
saint  Méry,  abbé  de  Saint -Martin 
d'Autun  y  s'y  retira  ,  à  la  fin  du 
vil*  s.,  dans  un  petit  ermitage  sur 
l'emplacement  duquel  fut  bâtie  en- 
I  suite  l'église  actuelle  (xi*  s.;  tour 
romane).  On  trouve  encore  à  la  Selle 
des  traces  d'antiques  constructions  et 
les  vestiges  d'une  voie  romaine  qui  se 
bifurquait,  au  milieu  de  la  commune'. 

Après  avoir  traversé  la  Vêvre  et 
quelques  petits  bois,  on  quitte  la  mon- 
tagne pour  descendre  dans  la  plaine 
d'Autun.  On  laisse  à  g.,  à  1  kil.  1/2 
de  la  route ,  le  v.  de  Tavernay 
(600  hab.),  où  l'on  a  découvert,  en 
1833  et  en  1834,  de  nombreux  débris 
de  constructions  romaines,  des  mo- 
saïques ,  des  vases ,  des  médailles,  etc. 
Le  long  de  la  route,  on  remarque  en- 
core le  lit  d'un  ancien  canal,  creusé, 
dit-on,  par  les  Romains,  pour  con- 
duire les  eaux  de  la  Vêvre  sous  les 
murs  d'Autun ,  ei  un  petit  temple  de 
Janus  situé  à  g. ,  à  400  met.  env.  du 
bord  de  la  route.  A  Chamhois^  ham. 
de  Tavernay,  se  trouve  une  mine  de 
houille ,  en  exploitation.  —  On  traverse 
r.Arroux,  à  287  met.  d'altitude,  et 
l'on  entre  à  Autun  par  le  faubourg 
Saint- Andoche. 

37  kiL  Autun  (R.  52). 

B.  Par  l'Bohenaalt  et  Baint-Léfer- 
soas-Beavray. 

45  kil.  -^  Route  de  voitures. 

JV.  B.  Cette  roate,  beaucoup  plus  longue 
que  la  précédente,  mais  plus  intéressante, 
surtout  pour  les  voyageurs  à  pied,  de 
Ghàteau-Ghinon  à  Saint-Léger,  ne  saurait 
être  trop  recommandée  aux  touristes.  ' 

Quand  on  a  laissé  à  g.  la  route  de 
Chftteau-Chinon  à  Autun,  par  Le  Pom- 
moy ,  on  descend  immédiatement 
vers  un  petit  bois,  que  l'on  traverse. 
On  laisse  à  dr.  10  min.  plus  loin 
Lhéryj  puis  Montseaurin ,  hameaux  de 
ChdteaU''Chinon'Campagne{inï  h.), 


importante  commune  formée  de  grou- 
pes d'habitations  épars  autour  de  la 
ville,  que  l'on  voit  en  se  retournant. 
A  g.  on  domine  la  vallée  de  l'Yonne , 
souvent  cachée  par  les  rochers.  La. 
route  remonte  à  travers  une  lande 
sauvage  d'où  l'on  découvre  une  vue 
étendue  sur  la  droite,  puis  dans  la 
vaste  forêt  de  la  Gravelk. 

En  traversant  une  clairière,  on  aper- 
çoit à  dr. ,  au  milieu  des  arbres ,  le 
clocher  de  Saint-Léger  de  Fougeret^ 
V.  de  1292  hab. ,  qui  possède  un  châ- 
teau reconstruit  au  xviii*  s. ,  sur  les 
ruines  d'un  ancien  manoir  féodal. 
Plus  loin,  quand  on  descend,  on  voit 
kg.  La  Comme  et  Fachin,  deux  au- 
tres ham.  de  ChAteàu-Chinon- Cam- 
pagne. La  route,  qui  ressemble  à  une 
allée  de  parc,  serpente  agréablement 
à  travers  la  forêt,  percée  de  nom- 
breuses clairières. 

10  kil.  Les  Buteaux  dépendent  de 
Villapourçon  (K.  ci-dessous).  Au  delà 
de  ce  hameau,  on  recommence  pres- 
que immédiatement  à  monter  dans  la 
forêt.  En  se  retournant,  on  peut,  de 
temps  en  temps,  apercevoir  encore 
au-dessus  des  arbres  Château-Ghinon, 
et  plus  loin  les  montagnes  de  la  val- 
lée de  TTonne.  A  g.  de  la  route  s'élève 
la  roche  de  Suc  y  haute  de  815  met. 
La  montée  est  longue.  Deux  heures 
environ  après  avoir  quitté  Château- 
Chinon,  on  atteint  le  point  culmi- 
nant du  passage.  Les  arbres  gênent 
trop  souvent  la  vue  pendant  la  des- 
cente, qui  n'est  pas  moins  longue 
que  la  montée.  La  route  décrit  de 
grandes  courbes  pour  conserver  une 
pente^  égale.  A  g.  se  dresse  le  Mont- 
Pruneley  (850  met.),  à  la  base  orien- 
tale duquel  l'Yonne  prend  sa  source 
(F.  ci-dessus);  à  dr.  on  domine  une 
vallée  profonde,  et  la  vue  s'étend  sur 
une  vaste  plaine  ondulée ,  terminée 
par  une  chaîne  de  montagnes.  Au  deU 
du  misérable  hameau  de  la  Rangère 
et  du  château  des  Moines,  on  laisse, 
à  2  kiL  environ  sur  la  dr.,  Villa- 
pourçon, b.  de  2681  hab.,  dont  le 
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nom  (Villa  poreorum)  indique  un  lieu 
consacré,  dès  l'époque  gallo-romaine, 
à  l'élève  des  porcs. 

Enfin  on  rejoint ,  à  1  h.  de  marche 
du  col,  la  route  de  Moulins-Engilbert 
à  Autun  (R.  36) ,  à  peu  de  distance  de 
(17  kil.  env.  de  Château-Chinon  )  la 
Me-Fontaine  et  du  moulin  de  Dra- 
ine, On  remonte  bientôt  jusqu'à  une 
espèce  de  petit  col  (aub.  à  la  Grande- 
Hahe),d'où  l'on  découvre  àdr.  la  val- 
UeiesPetiUmSy  que  domine  le  Beu- 
Tray,  et  au  fond  de  laquelle  on  aper- 
çoit le  ch&teau  d'Esté  vaux  et  le  v.  de  la 
Hoche-Mitay  (1275  hab.).  Ce  v.  tire  son 
nom  d'un  rocher  de  150  met.  d'éléva-* 
tien,  au  sommet  duquel  il  est  bâti; 
son  surnom  (miles,  soldat)  rappelle 
que  le  pays  fut  possédé  par  le  lieute- 
nut  romain  qui  commandait  le  camp 
deBeuvray  (F.  ci-dessous).  Les  habi- 
tants de  la  Roche  furent  affranchis  en 
1455,  et  obtinrent  la  permission  d'en- 
tourer le  village  de  murs,  qui  n'exis- 
tent plus.  La  seigneurie  appartenait, 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  s. ,  à 
François  de  Montmorency,  fils  du 
connétable  de  ce  nom,  et  dont  les 
descendants  la  vendirent  plus  tard  au 
maréchal  de  Villars.  Celui-ci  fit  rebâ- 
tir le  château ,  vaste  parallélogramme 
flanqué  de  deux  pavillons,  dans  une 
position  inexpugnable ,  à  la  pointe  du 
rocher  qui  porte  le  village.  —  A  1*0.  de 
la  Roche,  sur  son  territoire,  au  delà 
de  la  petite  rivière  de  l'Ëglise,  se 
dresse  le  pic  de  Touleurs,  couronné 
par  d'importantes  ruines  sur  Torigine 
desquelles  les  archéologues  ne  sont 
pas  d'accord.  —  Le  château  d'Este- 
wi*r  (xvni*  s.)  appartient  à  la  pa- 
roisse de  Poil  (1059  hab.),  qui 
forme,  sur  le  versant  méridional  du 
Beuvray,  une  section  de  la  com. 
de  la  Roche-Miïay.  L'église  de  cette 
paroisse  est  un  gracieux  édifice  de 
style  roman,  avec  une  belle  flèche  en 
m. 

^l>e  la  Roche -Milay  à  Luzy,  12  kil. 
H.  59. 

1â  route,  de  plus  en  plus  pittores^ 
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que,  décrit  de  nombreux  contburs  et 
franchit  un  petit  ruisseau  avant  de 
traverser 

22  kil.  VÉehenault,  ham.  dépen- 
dant de  Glux-en-GlainCy  v.  de  823 
hab. ,  situé  à  1  kil.  environ  à  g. ,  sur 
le  flanc  méridional  d'une  haute  mon- 
tagne qui  fait  face  au  Beuvray.  Luis- 
Chaise,  autre  ham.  de  Glux,  auN.  E., 
possède  une  mine  de  plomb  argentin 
fère,  aujourd'hui  inexploitée. 


Bxoonion  au  Beavray. 

Laissant  à  g.  la  route  d'Âutun,  on 
s'engage  dans  un  mauvais  chemin  de 
chars  qui  monte  rapidement  à  travers 
des  bois  de  houx.  En  1  h.,  on  atteint 
un  vaste  plateau  couvert  d'herbes  et 
de  joncs,  et  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Finage  de  la  Pierre,  champ 
de  la  Pierre,  à  cause  d*un  bloc  de 
rocher  (5  met.  de  hauteur,  20  met.  de 
circonférence)  qui  s'élève  au  bord 
extérieur  du  plateau.  Cette  pierre 
énorme  s'appelle  la  Pierre-Salvée , 
peut-être  par  corruption  du  mot  sou- 
lenée  (pierre  levée).  Le  plateau  tra- 
versé  ,  on  recommence  à  monter  ; 
mais  la  pente  est  plus  douce  et  l'as- 
pect de  la  route  moins  sévère.  Un 
quart  d'heure  suffit  pour  arriver  au 
sommet  du  Beuvray  (810  met.  d'al- 
titude), immense  plate-forme  com- 
prise entre  deux  mamelons  (de  là  son 
nom  :  his  fractus,  montagne  aux  deux 
sommets).  Quand  le  temps  est  clair, 
on  aperçoit  en  face ,  par  delà  les  plai- 
nes et  les  vallées,  le  Puy-de-Dôme, 
qui  ferme  l'horizon  au  S.;  Saint-Lé- 
ger-sous-Beuvray,  et  plus  loin  Autun, 
se  détachent,  à  l'E.,  des  bois  au  mi- 
lieu desquels  brillent  les  étangs  de 
Mont-Brenot  et  de  Poisson.  Au  V.  ap- 
paraît Glux,  sur  le  versant  de  sa  mon- 
tagne, entre  les  monts  Glandure  et 
Pruneley.  A  l'O. ,  la  forêt  de  Châtil- 
•  lon»  le  Mont- Genièvre ,  les  bois  de 
Taix,  de  Chavannes  et  de  Morillon, 
dérobent  à  la  vue  la  vallée  de  l'Aron 
et  le  canal  du  Nivernais.  I^cha|ne 
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du  Morvan»  dont  le  Beuvray  est  un 
des  principaux  sommets ,  s'iadine  au 
N.  jusqu'à  TYonne,  à  VO.  jusqu'à  la 
Loire. 

Cette  position  dominante  du  Beu- 
vray lui  a  valu  une  place  importante 
dans  l'histoire  des  peuples  qui  ont 
successivement  occupé  la  contrée. 
Plusieurs  archéologues  ont  pensé  que 
son  plateau  était  l'emplacement  de 
l'ancienne  Bibracte,  la  cité  éduenne, 
dont  le  nom  semble  d'ailleurs  concor- 
der avec  celui  de  Bifractum,  D'autres 
y  voient  le  Boxum  de  la  carte  de 
Peutinger;  d'autres  enfin  prétendent 
que  le  Beuvray  fut  seulement  occupé 
par  une  villa  et  un  camp  romain. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  «différentes 
opinions,  il  parait  probable  que  le 
druidisme  régna  sur  la  montagne 
avant  la  conquête  des  Gaules.  Outre 
la  Pierre-Salvée ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  on  en  voit  une  autre 
de  môme  nom,  mais  de  forme  plus 
en  rapport  avec  les  menhirsy  sur  le 
versant  occidental.  Â  côté  se  trouve 
une  énorme  table  de  pierre  assez 
semblable  aux  monuments  connus 
sous  le  nom  de  demi-dolmens.  Mais 
la  domination  romaine  a  laissé  au 
Beuvray  plus  de  traces  que  la  religion 
celtique.  Qu'ils  aient  été  primitive- 
ment les  fortifications  d'une  grande 
ville,  ou  que  leur  existence  date  seu- 
lement de  l'époque  de  la  conquête,  il 
est  certain  que  les  terrassement»  gi- 
gantesques qui  entouraient  la  mon- 
tagne, à  peu  près  aux  trois  quarts  de 
sa  hauteur  moyenne  ,  servirent  de 
retranchements  à  un  camp  romain. 
Ces  retranchements  consistaient  en 
deux  grandes  lignes  parallèles,  hau- 
tes chacune  de  10  à  15  met.,  et  en- 
fermant chacune  une  superficie  de 
122  hectares.  Au-dessous,  un  ou  plu- 
sieurs tronçons  de  même  nature  exis- 
taient partout  où  l'escarpement  du 
sol  ne  suffisait  pas  à  la  défense.  Entre 
les  deux  retranchements  s'étendait  un 
terre-plein  parfaitement  nivelé,  et 
appelé  encore  les  fossés  du  Beuvray, 
^a  partie  méridionale  du  plateau , 


plus  spécialement  affectée  au  campe» 
ment  des  troupes,  et  formant  espla- 
nade ,  s'appelle  la  terrasse.  Plus  loin , 
sur  un  emplacement  connu  sous  le 
nom  de  Parc-des-Chevaux,  s'élevait 
Vhorreum  ou  magasin  de  vivres  pour 
les  hommes  et  de  fourrages  pour  les 
chevaux.  On  a  retrouvé,  sur  la  mon- 
tagne ei  dans  les  environs,  les  vesti- 
ges de  trois  voies  qui  y  aboutissent, 
de  nombreux  débris  de  vases,  des  sta- 
tuettes, urnes  cinéraires,  médail- 
les, etc.  Au  N.,  en  ftice  de  Glux,  un 
monticule  correspondant  à  la  terrasse 
dominait  la  pierre  de  la  Wivrey  ro- 
cher de  10  à  12  mot.  de  bngueur  sur 
3  à  4  de  hauteur  et  d'épaisseur,  flaa* 
que,  dans  un  rayon  de  10  à  15  met», 
d'un  rocher  semblable,  rasé  de  maia 
d'homme  à  fleur  de  terre. 

Les  légionnaires  campés  au  Beu- 
vray y  établirent  naturellement  le 
culte  des  divinités  de  Rome,  et  la 
fôte  solennelle  de  Flore,  célébrée  le 
premier  mercredi  de  mai,  commença 
suBS  doute  à  attirer  sur  la  montagne 
une  foule  considérable  qui ,  plus  tard^ 
sous  les  rois  franks,  y  tint,  à  la 
môme  époque  de  l'année,  ses  plaids 
et  ses  champs  de  mai,  et»  sous  la  féo- 
dalité, ses  assemblées  de  vassaux. 
Ainsi  s'établit  enfin  une  foire ,  la  lite 
duBeufyray,  célèbre  au  moyen  âge 
dans  toute  la  France,  et  maintenant 
encore  tenue  tous  les  ans  au  sommet 
de  la  montagne,  le  premier  mercredi 
de  mai. 

En  376,  le  paganisme  fut  chassé 
du  Beuvray  par  saint  Martin,  l'apô- 
tre de  Tours,  qui  évangélisait  alors  le 
pays  d'Autun.  Les  paysans  des  envi- 
rons montrent  encore,  sur  le  flanc  de 
la  montagne,  du  côté  de  la  Roche- 
Milay,  la  roche  du  pas  de  Vdne,  où  la 
monture  du  saint  a  laissé,  disent-ils» 
l'empreinte  de  son  pied,  après  avoir 
franchi  d'un  bond  le  Mahaux  (mau- 
vaise vallée)  pour  dérober  son  maître 
aux  poursuites  des  païens.  A  la  place 
des  autels  des  fausses  divinités,  un 
oratoire  s'éleva  bientôt  sous  le  vo* 
cable  même  du  saint  qui  avait  ap- 
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porté  la  foi  dans  ces  contrées,'  et  les 
deux  sources  principales  du  plateau 
forent  dédiées,  l'une  à  saint  Pierre, 
Pautre  à  saint  Martin.  La  montagne 
renfermait  alors  un  certain  nombre 
d'habitations.  Pour  desservir  la  cha- 
pelle, on  fonda  un  prieuré  appelé  la 
maison  de  Beuvray,  et  relevant  du 
couvent  de  Saint-Symphorien  à  Au- 
tan. Les  revenus  de  •  ce  bénéfice 
étaient  considérables.  Ils  provenaient 
en  grande  partie  des  offrandes  des  fi< 
dèles ,  lors  des  foires  du  Beuvray  dont 
nous  avons  déjà  signalé  la  principale, 
et  du  loyer  des  loges  ou  estaux  dres- 
sés pour  les  marchands  de  toute  es- 
pèce,  sur  le  plateau  et  jusque  dans  le 
cimetière  qui  entourait  la  chapelle. 
Bnfin ,  vers  le  xiv*  s. ,  il  s'établit  sur 
le  versant  N.  de  la  montagne,  près 
des  ruines  de  la  villa  romaine,  un 
monastère  de  cordeliers,  appelé  dans 
quelques  actes  conventus  bibracten- 
m,  dont  on  ne  retrouve  actuellement 
que  des  tas  de  pierres  et  un  petit  ca- 
nal qui  l'entourait.  Une  lande,  sur  le 
versant  méridional,  s'appelle  encore 
la  pâture  du  couvent 

Aujourd'hui ,  de  tous  les  établisse- 
ments successivement  fondés  sur  la 
cime  ou  sur  les  flancs  du  Beuvray,  il 
ne  reste  que  des  ruines  informes,  qui 
exercent  la  sagacité  des  antiquaires. 
Seulement  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne chapelle  de  Saint-Martin  s'é- 
lève une  croix  de  pierre  monumen- 
tale, érigée,  le  10  septembre  1851, 
par  les  soins  de  la  Société  archéologi- 
que française.  Un  bas-relief  sculpté 
dans  le  fut  représente  saint  Martin 
donnant  la  moitié  de  son  manteau  à 
un  pauvre.  Au-dessous  se  lit  cette  in- 
scription :  «  A  saint  Martin,  apôtre 
des  Gaules,  souvenir  de  son  passage 
au  Mont-Beuvray,  en  CCCLXXVI.» 

Le  plateau  du  Beuvray  est  divisé  en 
deux  parties  à  peu  près  égales  par  la 
ligne  de  démarcation  des,  départe- 
ments de  la  Nièvre  et  de  Saône-et- 
Loire. 

On  peut  descendre  du  Beuvray  par 
le  versant  oriental  et  suivre  ^  presque 


toujours  à  travers  bois,  un  chemin  ga- 
zonné  qui  conduit  (30  min.  en  des- 
cendant, l  h.  env.  en  montant),  à 
la  route  d'Autun  près  de  Gorlon.  (Les 
toudstes  qui  feront  l'ascension  du  Beu- 
vray de  ce  côté  devront  suivre  sans 
le  quitter  le  chemin  gaxonné  dont 
nous  parlons,  et  laisser  à  g.  deux 
chemins  de  sable  qui .  semblent  mon- 
ter ,  mais  qui  les  égareraient  sur  le 
flanc  de  la  montagne.) 

Au  delà  de  l'Ëchenault,  la  route  se 
rapproche  di^  Beuvray,  jlont  elle  con- 
tourne la  base  au  N.  Passant  bientôt 
du  départ.^  de  la  Nièvre  dans  celui  de 
Sàône-et-Loire ,  on  laisse  à  g.  le  Mont- 
Glandure  (593  met.) ,  puisàdr.  le  ham. 
de  CorUm.  En  se  retournant ,  on  peut 
longtemps  encore  apercevoir  le  Beu- 
vray; à  dr.  la  vue  s'étend  sur  une 
plaine  accidentée,  où  l'on  découvre 
au  loin  Vétang  de  Poisson ,  derrière 
Buist  autre  ham.  de 

29  kil.  Saint -Léger -80U8- Beu- 
vray, ch.-l.  de  c.  de  1366  hab.,  situé 
à  435  met.  d'alt.,  sur  le  versant  d'une 
mdntagne  dont  le  pied  est  arrosé  par 
plusieurs  rivières  et  en  particulier  par 
la  Boutière,  qui  nourrit  d'excellentes 
truites.  —  La  tour,  où  la  justice  sei- 
gneuriale renfermait  au  moyen  âge 
ses  prisonniers,  subsiste  encore  sous 
le  nom  de  tour  de  la  prison.  —  L'ë- 
glise  romane  date  du  xii*  s.  On  re- 
marque, dans  le  cimetière  qui  l'avoi- 
sine,  une  magnifique  croix  gothique 
(belles  sculptures)  érigée  en  1852, 
par  Mme  de  Montaugey,  sur  le  caveau 
destiné  à  la  sépulture  des  membres 
de  sa  famille.  —  Outre  la  foire  du 
Mont-Beuvray  (  r.  plus  haut),  il  se 
tient  chaque  année,  au  centre  même 
du  bourg  de  Saint-Léger,  quatre  foires 
très- importantes  pour  la  vente  du  bé- 
tail. 

L'aspect  du  pays  que  l'on  traverse 
devient  triste  et  monotone.  Le  long 
de  la  route  s'étendent  des  champs  ari- 
des séparés  par  des  plantations  de  châ- 
teigniers.  On  d^^n^^uÇ^f^^gue  côte 
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en  zigzags,  d'où  Ton  découvre  une 
vue  étendue,  avant  de  laisser  à  dr. 
Vauthot,  dont  le  château  ruiné  est 
dominé  par  une  tour  du  xvi*  s. ,  toute 
couverte  de  lierre,  et  que  Ton  aper- 
çoit à  travers  les  arbres.  Le  nom  de 
ce  hameau  vient^  dit-on,  de  sa  posi- 
tion à  rentrée  d'une  large  vallée,  et 
du  culte  de  Tentâtes  que  les  Gaulois 
y  vénéraient  (vallis  Teutatis).  Il  dé- 
pend de  la  Verrière-sous -Glais'Bf  v. 
de  1783  hab.,  situé  à  2  kil.  à  dr.  de 
la  route,  dans  les  premières  monta- 
gnes du  Morvan,  près  de  la  rive  g.  du 
Méchet.  Le  château  fort  des  Roches  de 
Glennef  dont  il  ne  reste  que  des  rui- 
nes, et  qui  appartint  au  commence- 
ment du  xYii*  s.  au  président  Jean- 
nin,  ministre  d'Henri  IV,  domine, 
au  N.,  une  chaîne  de  rochers  d'un  as> 
pect  étrange.  Deux  autres  manoirs, 
Bouton  et  le  Fouriot,  appartiennent 
aujourd'hui  à  M.  le  marquis  de  Mont- 
morillon.  Le  territoire  de  la  Verrière 
renferme  quelques  mines  de  fer  et 
de  plomb  argentifère  non  exploitées. 
En  face  de  la  routé,  un  peu  à  dr.,  le 
\ms  (VOrnex  et  le  bois  le  Duc  attirent 
au  loin  les  regards  sur  les  montagnes 
dont  ils  couvrent  les  flancs  et  le  som- 
met ;  de  distance  en  distance,  en  se  re- 
tournant, on  aperçoit  le  Beuvray.  On 
traverse,  au  pont  de  Mctsset,  le  Mé- 
chet, puis  la  Vêvre,  près  de  la  Grande- 
Verrière. 

40  kil.  Monthelon  (autrefois  Mon- 
tholon),  V.  de  458  hab. ,  dont  la  pe- 
tite église  est  très-ancienne.  Le  châ- 
teau (xV  s.),  aujourd'hui  transformé 
en  papeterie,  fut  longtemps  la  rési- 
dence de  sainte  Jeanne- Françoise  Fré- 
miot,  épouse  du  marquis  de  Rabu- 
tin-Chantal,  seigneur  de  Monthelon, 
et  aïeule  de  Mme  de  Sévigné.  Saint 
François  de  Sales  y  vint  souvent  visi- 
ter son  illustre  pénitente.  —  On  a  dé- 
couvert à  Monthelon  des  vestiges  de 
voie  romaine,  des  fragments  de  mo- 
saïques, d'outils  et  de  tuiles  de  même 
origine. 

A  2  kil.  de  Monthelon,  on  rejoint  la 


[ROUTE   38] 

route  de  poste  de  Moulins  à  Au  tua 

(R.  59). 
45  kil.  Autun  (R.  52). 

ROUTE   38. 
D'AVALLON  A  CHAGNY, 

PAR  SADUEU. 
105  kil.  — Route  de  poste. 

En  sortant  d'Avallon ,  on  laisse  suc- 
cessivement à  g.  la  route  de  l'Isle-sur- 
le-Serain  (R.  31)  et  celle  d'Aisy  (R.  32); 
à  dr.  on  aperçoit  le  ham.  de  Chassie 
gntfj  puis  Magny  ^  v.  de  1067  bab. 

9  kil.  Cussy-leS'Forges ,  v.  de  665 
hab. ,  d'où  part  à  g.  la  route  de  Semur 
(R.  51 J,  possède  une  jolie  église  du 
XV*  s.  —  On  passe  devant  l'avenue  du 
château  de  Presles  (à  dr.) ,  dont  il  ne 
reste  que  quelques  tours. 

13  kil.  Sainte-Magnance .  v.  de  780 
hab. ,  est  situé  près  d'un  étang , 
sur  un  ruisseau  que  l'on  y  franchit. 
Véglise^  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  renferme  un  tombeau 
très-curieux,  du  xn*  s.,  en  forme  de 
petite  église ,  et  orné  de  quatre  bas- 
reliefs  finement  sculptés ,  dont  les  su- 
jets sont  empruntés  à  la  légende  de 
sainte  Magnance.  Le  nouveau  château, 
défendu  par  deux  grosses  tours,  est 
situé  à  l'entrée  du  village;  les  ruines 
de  l'ancien  château ,  appelé  autrefois 
le  Château-Gaillard,  se  trouvent  plus 
loin,  au  centre  des  habitations. 

La  route,  continuant  de  monter, 
passe  du  départ,  de  l'Yonne  dans  celui 
de  la  Côte-d'Or.  On  aperçoit  à  dr.  Bus- 
sière-Cordois  (127  hab.),  v.  où  l'on  a 
découvert  de  nombreux  vestiges  de  la 
domination  romaine  (statuettes,  mé- 
dailles, tuiles  à  rebord,  débris  de 
pavés  en  marbre). 

16  kil.  Rouvrayy  v.  de  955  hab., 
situé  à  389  met.,  possède  des  fabri- 
ques de  grosse  d«raperie  et  exploite 
des  carrières  de  granit  fin,  noir  et 
blanc. 

De  Rouvray  à  Mon] 
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[ROUTE  38]  SAULIEU. 

Avant  de  laisser  à  g.  la  route  de 
Semur  et  de  Vitteauz,  on  aperçoit  à 
dr.  le  clocher  de  Saint-  Andeux  (  égl  i  se 
du  ziv*  s.),  V.  de  373  hab.,  où  se  trou- 
.  7ent  des  carrières  de  belle  pierre  de 
taille,  qui  ont  fourni  plusieurs  des 
colonnes  du  Louvre. 

32  kil.  La  Roche-en-Brény  ^  b.  de 
2323  bab.,  est  situé,  à422  met.,  sur 
une  coUine  d'où  Ton  découvre  uoe 
vue  étendue.  V église ,  dont  la  nef  a  été 
reconstruite  en  1852,  dans  le  style  du 
xin*  s. ,  renferme  quelques  beaux  vi- 
traux. Le  château,  relié  au  bourg  par 
une  longue  avenue  de  tilleuls,  date 
de  la  fin  du  xvi*  s.  Il  appartient  à 
M.  le  comte  de  Montalembert. 

On  traverse,  pendant  plus  de  3  kil., 
les  bois  de  Saulieu,  appelés  aussi  fo- 
rêt de  Breny,  et,  laissant  à  g.  le  ham. 
de  MofUmeillienj  où  passait  la  voie 
d'Agrippa,  à  dr.  Molphey,  v.  de  465 
hab.,  dont  la  croix  est  à  &16  met., 
puis  à  g.  Saint-Didier,  v.  de  761  hab. 
(mines  du  cbftteau  de  Montachon) ,  on 
descend  dans  la  vallée  de  TArgen- 
taiet,  que  Ton  traverse  au  ham.  de 
P^rofi,  avant  d'entrer  à  Saulieu  par 
le  faubourg  Saint-Nicolas. 

39  kil.  Saulieu  (hôtel  :  de  la  Poste), 
la  plus  ancienne  ville  du  Morvan,  s'en 
disait  autrefois  la  capitale.  Les  écri- 
vains latins  l'appelaient  Sidolocum, 
Sedelocum,  —  Son  origine  est  incer- 
taine ,  mais  on  y  a  découvert,  en  1600 
et  en  1750,  une  grande  pierre  portant 
les  douze  signes  du  zodiaque ,  les  res- 
tes d'un  temple  antique,  et  une  statue 
d'Apollon ,  et  Ton  a  conclu  qu'un  culte 
public  y  avait  été  jadis  rendu  au  so- 
leil, comme  l'étymologie  du  nom  le 
donnait  à  entendre  {solis  Utcus  ou 
lueus).  Sous  les  Romains,  la  voie  d'A- 
grippa  passant  à  Saulieu,  une  station 
miUtaire  y  fut  établie.  D'autres  sa- 
vants afiribuent  à  cette  circonstance 
son  nom  {sedis  locits)  et  même  sa 
fondation. 

Pillée  et  incendiée  en  731  par  les 
Sarrasins,  Saulieu  se  releva  peu  à  peu 
de  ses  ruines  ;  elle  devint  même  flo- 
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rissante  ;  sa  position  et  la  possession 
des  reliques  de  saint  Andoche  et  de 
saint  Thyrse,  qui  y  avaient  souffert  le 
martyre,  y  attiraient  un  grand  nom- 
bre d'étrangers.  En  1353,  les  Anglais, 
s'en  étant  emparés  de  force,  la  détrui- 
sirent de  fond  en  comble.  A  dater  de 
cette  époque ,  elle  n'a  jamais  recouvré 
sa  prospérité  passée.  Elle  se  rebâtit, 
il  est  vrai  ;  elle  releva  ses  fortifica- 
tions, qu'elle  augmenta,  et  qui  ne  l'em- 
pêchèrent pas  d'être  prise  en  1478  (elle 
fut  obligée  de  se  rendre  à  discrétion) 
par  Charles  d'Amboise ,  que  Louis  XI 
avait  chargé  de  la  réduire ,  car  elle  s'é- 
tait déclarée  contre  la  réunion  de  la 
Bourgogne  à  la  couronne  de  France. 
En  1589,  elle  dut  aussi  ouvrir  ses  portes 
au  comte  de  Tavannes,  qui  vint  l'as- 
siéger au  nom  d'Henri  IV;  elle  s'était 
en  effet  jetée  dans  le  parti  des  Guises. 
Depuis  lors,  elle  a  démoli  ses  fortifi- 
cations, qui  ne  la  protégeaient  pas  suf- 
fisamment, et  dont  les  fossés  bourbeux 
y  faisaient  naître,  ou  y  entretenaient 
des  maladies  pestilentielles.  Aujour- 
d'hui c'est  une  ville  ouverte  de  3200 
hab.,  le  chef-1.  d'un  des  six  cantons 
de  l'arrondissement  de  Semur  ^Gôte- 
d'Or).  Les  chemins  de  fer  lui  ont  porté 
un  coup  fatal  en  la  privant  du  transit 
qu'elle  devait  à  la  route  directe  de 
Paris  à  Lyon ,  qui  la  traversait.  En 
outre,  elle  a  perdu  en  1856  son  tribu- 
nal de  commerce,  transféré  à  Se- 
mur. Elle  fabrique  surtout  des  fu- 
tailles pour  l'Auxerrois  et  l'Avallon- 
nais.  Elle  fait  le  commerce  des  bois, 
de  merrain,  des  bestiaux,  des  pois- 
sons d'étang,  des  navets,  etc. 

Saulieu  est  la  patrie  de  l'abbé 
Claude  Courtépée,  auteur  de  la  Des- 
cription historique  et  topographique 
du  duché  de  Bourgogne, 

Une  abbaye  avait  été  fondée  à  Sau- 
lieu, près  des  tombeaux  de  saint  An- 
doche et  de  saint  Thyrse.  Sécularisée 
au  XII*  s. ,  elle  fut  transformée  en  un 
chapitre  de  chanoines.  L'église  de 
Saint- Andoche ,  qui  domine  toute  la 
ville,  est  l'ancienne  église  abbatiale. 
Reconstruite  au  commencement  du 
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xu*  s.  y  elle  fut  consacrée  en  1119.  11 
n'en  reste  que  la  nef,  car  le  chœur 
s'écroula  en  1369  sous  le  feu  des  An- 
glais, et  ne  fut  reb&ti  qu'en  1704, 
sans  aucun  style.  La  façade,  de  style 
roman  et  aux  sculptures  mutilées^  s'é- 
lève sur  une  place  garnie,  je  n'ose 
pas  dire  ornée,  d'une  fontaine.  La 
tour ,  de  style  de  transition ,  que  l'on 
remarque  à  dr.,  est  plus  basse  d'un 
étage  que  l'autre  tour,  .surmontée  d'un 
triple  dôme  reconstruit  en  1594,  qui 
devait  rappeler  la  fondation  ou  plutôt 
la  réédification  de  l'église  par  Char- 
lemagne.  Frappée  par  la  foudre  en 
1692  et  en  1734,  elle  a  été  rebâtie  en 
1760  et  baissée  alors  de  près  de  6  met. 
A  l'intérieur  de  l'église,  composé  d'une 
nef,  de  deux  bas  côtés,  du  chœur  et 
de  quelques  chapelles,  on  doit  signa- 
ler surtout  à  l'attention  des  visiteurs  : 
les  chapiteaux  des  piliers,  dont  les 
sculptures  représentent  différents  su- 
jets du  Nouveau  Testament;  la  tri- 
bune d'orgues,  en  bois,  duxv's.  ; 
quelques  fragments  de  stalles  du 
xni*  s.  Saint-Ândoche  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

Saulieu  possède  une  autre  église, 
Saint-ScUumin,  située  en  dehors  de 
la  ville,  au  S.,  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg du  même  nom,  et  remarquable 
seulement  par  son  ancienneté.  Le  ci- 
metière qui  l'entoure  renferme  plu- 
sieurs tombes  curieuses.  —  Vhôtel  de 
ville  a  été  reconstruit  en  1774;  le  col- 
lège en  177a 

De  Saulieu  à  Montbard,  par  Semur,  R.  43  ;  ' 
—  à  Corbigny,  R.  44  ;  —à  Château-Chinon, 
R.  45  ;  —  à  Autun ,  R.  f46  ;  —  à  Dijon  , 
R.  47  ;  —  à  Beaune,  R.  48. 

Au  delà  de  Saulieu,  le  pays  que 
l'on  traverse  devient  beaucoup  moins 
intéressant;  mais  on  aperçoit  sur  la 
dr.  la  chaîne  noirâtre  du  Morvan,  qui 
mérite  la  visite  de  tous  les  touristes 
(R.  37^.  On  laisse  à  g.  Collonges  et  à 
dr.  Villeneuve  f  deux  ham.  du  Plat- 
Pays  de  Saulieu ,  bourg  de  1081  bab. 

43  kil.  On  laisse  à  g.  la  route  de 
PouiUy  (R.  47),  et,  après  avoir  fran- 


chi deux  ruisseaux,  on  gravit  une 
montagne  en  partie  couverte  de  bois. 
Le  point  culminant  (496  met.)  est  la 
point  de  partage  des  eaux  qui  coulent, 
d'un  côté  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
dé  l'autre  d^s  celui  de  la  Seine.  De 
ce  faite  on  descend,  en  laissant  la 
Guette  à  dr.  et  Vouvres  à  g. ,  à 

52  kiL  Maupae^  ham.  de  Sussey, 
V.  de  264  hab.,  situé  à  g.  de  la  route, 
et  dont  l'église  est  bâtie  dans  l'enceinte 
d'un  vieux  château  dont  il  ne  reste 
qu'une  tour  carrée.  On  voit  au  N.  G.  de 
Sussey,  à  la  Pierre-Pointe  ^  à  1  kil.  de 
Vouvres,  une  pierre  debout,  haute  de 
3  met. ,  et  qui  paraît  être  un  mono-  { 
ment  celtique. 

On  laisse  à  dr.  Censerey»  y.  de 
542  hab. ,  et  le  ham.  de  Chelsey,  der- 
rière lequel,  au  S.,  se  trouve Dûmeey, 
V.  de  376  hab.,  qui  possède  des  eaux 
salantes;  puis  à  g. ,  Huilly ,  t.  de 
304  hab.,  et,  au  delà  du  hameau  de 
Poehey  f  on  traverse  Jouey,  v.  de 
670  hab.,  au  delà  duquel,  continuant 
de  descendre,  on  franchit  deux  bras 
de  TArroux. 

67  kil.  Arnay-le-Duc  (hôt.  :  de 
la  Poste),  ch.-l.  de  t.  de  2448  hab., 
situé  à  36.7  met.,  près  de  l'Arroux, 
est  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
livra,  en  1570,  entre  l'amiral  Coli- 
gny  et  le  maréchal  de  Cossé-Bria- 
sac.  Henri  IV,  alors  âgé  de  seize 
ans,  y  fit  ses  ^premières  armes;  et  le 
lieu  où  était  placée  sa  tente  s'appelle 
encore  le  pdtis  au  roi.  On  remarque 
à  Amay*le-Duo  les  ruines  d'un  an*- 
cien  prieuré  et  VégUie  paroissiale ,  re- 
bâtie en  157  2,  sans  qu'on  ait  toutefois 
retouché  au  chœur,  d'une  construc- 
tion antérieure  et  hardie.  Mention- 
nons surtout  les  anciens  vitraux,  une 
statue  de  saint  Jean-Baptiste  et  la  cha- 
pelle de  saint  Joseph.  —  Une  tour^ 
qui  sert  de  prison,  est  le  seul  vestige 
de  l'ancien  château.—  Amay  possède 
une  jolie  promenade,  V Arquebuse, 
et  deux  fontaines  d'eaux  salées.    — 

I  Enfin  on  y  trouve  des  fabriques   de 
draps,  toiles,  serges,  droguets,  etc. 

Digitized  by  LjOOQIC 


[ROUTE  38]    CUSSY-LA-GOLONNE.  —  LA  ROCHEPOT.  179 

ments  ont  été  emportés  en  différents 
endroits.  Ce  monument,  qui  a  envi- 
ron 10  met.  de  hauteur,  a  été  classé 
parmi  les  monuments  historiques. 


D*4nui7-le-Dac  à  Beaone,  R.  48  ;  —à 
Antun  et  à  Blaisy,  R,  S2. 

On  laisse  :  à  g.,  la  route  de  Beaune, 
à  2  kil.  d'Arnay-le-Duc,  puis  à  dr.  le 
▼.  de  Saint-Prix  (482  hab.),  à  g., 
Mereey,  v.  de  207  hab.,  à  dr.,  le 
ham.  de  Neuilly, 

75  kil.  La  Canche ,  v.  de  642  hab. , 
situé  sur  la  rivière  du  môme  nom, 
à  l'extrémité  d'un  bel  étang  d'environ 
1500  met.  de  longueur,  que  l'on  voit 
à  g.  de  la  route,  possède  des  forges, 
des  hauts  fourneaux,  une  fonderie  et 
mie  fabrique  d'instruments  aratoires. 
Les  collines  voisines  renferment  des 
Garrîàres  de  granit 

La  route  traverse  de  grands  bois 
qui  empêchent  d'apercevoir  à  dr. 
Champignolles  et  Jours  -  en  -  Vaux. 
Champignçlles  est  un  v.  de  269  hab., 
quia  conservé  quelques  vestiges  d'une 
ancienne  voie  romaine.  Au  Champ  des 
Èarres,  sur  son  territoire ,  on  trouve 
fréquemment  des  débris  d'antiquités. 
A  Jours-en-Vaux  (443  hab.),  on  voit 
encore  un  Mereure  gaulois  incrusté 
dans  l'un  des  murs  de  l'ancien  châ- 
teau. 

84  kiL  Ivry  est  un  v.  de  554  hab. , 
au  sortir  duquel  on  traverse  à  niveau 
le  chemin  de  fer  d'Ëpinac  au  canal  de 
Bourgogne  (R.  53).  A  1  kil.  1/2  du  v. 
d'Ivry  se  trouve  Gussy^la-Golonne , 
V.  de  244  hab.,  qui  doit  son  surnom 
à  un  monument  peut-être  unique  en 
France  :  c'est  une  colonne  romaine, 
de  forme  octogone ,  debout  au  milieu 
des  champs,  dans  un  fond  nommé 
Précherainej  à  1  kil.  du  village.  On 
croit  qu'elle  fut  élevée  à  la  suite  d'une 
victoire  remportée  en  ce  lieu  par  les 
Romains  sur  les  Helvètes.  Le  piédes- 
tal est  décoré  de  huit  figures  en  bas- 
relief  représentant  :  Hercule ,  un  cap- 
tif, Minerve,  Junon,  Jupiter,  Gany- 
mède,  Bacchus  et  une  nymphe.  Le 
fût  est  orné  à  sa  partie  inférieure  de 
caissons  en  losange,  et  à  sa  partie 
supérieure  de  feuilles  retombantes  et 
imbriquées.  Malheureusement  le  haut 
de  la  colonne  a  été  brisé ,  et  les  frag- 


La  route  monte  sur  un  vaste  pla- 
teau aride  et  nu  (554  met.  d'altitude), 
appartenant  à  la  chaîne  de  la  Côte- 
d*Or,  qui  sépare  le  bassin  de  l'océan 
Atlantique  de  celui  de  la  Méditerra- 
née. Parvenu  à  l'extrémité  de  ce  pla- 
teau, oii  découvre  une  vue  étendue 
sur  les  plaines  de  la  Bourgogne  et  de 
la  Franche  -  Comté  ,  la  vallée  de  la 
Saône,  le  Jura  et  le  Mont-Blanc.  La 
route  décrit,  en  descendant,  de  nom- 
breux contours.  On  domine  à  g. 
Beauhigny  (617  hab.)  et  la  Rochepot, 
puis  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Autun 
(R.  54). 

94  kil.  La  noehepot,  v.  de  598  hab. , 
bâti  en  amphithéâtre  à  g.  de  la  route, 
sur  une  colline,  est  dominé  par  les 
belles  et  imposantes  ruines  de  l'an- 
cien château.  Ce  château  fut  bâti  au 
ziii*  s.  par  Alexandre  de  Bourgogne , 
prince  de  Morée,  sur  une  roche  es- 
carpée. René  Pot  le  fortifia  et  y  fit 
creuser  dans  le  roc  un  large  puits  très- 
profond,  qui,  sekm  la  tradition  du 
pays,  a  coûté  autant  que  le  château. 
Après  avoir  eu  de  nombreux  proprié- 
^ires,  Ja  terre  de  la  Rochepot  fut  éri- 
gée en  comté  en  1742.  Le  château  a 
été  démoli  pendant  la  Révolution,  et, 
depuis  lors,  comme  le  constatait  Mil- 
lin  en  1807,  il  a  servi  de  carrière. 
Aujourd'hui  les  habitants  vont  jouer 
à  divers  jeux  les  dimanches  et  jours 
de  fête  au  milieu  de  ses  belles  ruines , 
qu'ils  respectent  un  peu  mieux.  Un 
sentier  en  zigzag  y  conduit.  Les  fos- 
sés sont  en  partie  comblés.  On  voit 
encore  de  belles  cheminées  contre  les 
murailles  intérieures.  —  V église  du 
village  renferme  les  mausolées  des 
ancieiis  seigneurs  de  la  Rochepot , 
et  quelques  tableaux  dignes  d'at- 
tention. —  Vis-à-vis  du  château,  près 
de  la  route,  est  un  écho  qui  répète 
quinze  ou  seize  sylfabes.— Enfin,  au 
Creux  de  Ftrey,  on  voit  une  belle 
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grotte  composée  de  trois  chambres 
distinctes  et  renfermant  de  curieuses 
cristallisations.  —  A  TE.  de  la  Roche- 
pot  s'ouvre  une  jolie  vallée ,  profon- 
dément encaissée  entre  les  monta- 
gnes et  où  s'enfonce  la  route  de 
Beaune  (R.  53). 

La  route  de  Chagny  gravit  une  côte 
assez  roide ,  d*où  l'on  domine  bientôt 
le  château  et  la  vallée.  Du  point  cul- 
minant ,  on  jouit  d*une  belle  vue  sur 
la  plaine,  le  cours  de  la  Saône,  le 
Jura  et  le  Mont-Blanc.  On  redescend 
alors  dans  le  bassin  de  la  Saône  par 
une  càmhe  ou  petite  vallée  dans  la- 
quelle on  laisse  à  g.  Saint- Aubin ,  v.  de 
717  hab.,  dont  dépend  le  ham.  voisin 
de  Gamay;  puis,  tournant  à  dr.,  on 
entre  dans  la  plaine.  On  laisse  à  dr. 
Chassagne  et  lé  clos  de  Montrachet 
(R.  1) ,  près  duquel  se  voit  encore  un 
monument  celtique,  la  pierre  Ton- 
tan-Marcel,  —  On  passe  du  départ,  de 
la  Côte-d'Or  dans  celui  de  Saône-et- 
Loire  avant  d'atteindre 

105  kil.  Chagny  (R.  1). 

ROUTE  39. 

DE    NUITS-SOUS-RAVIÈRES 
A  CHATIUQN-SUR-SEINE. 

39  kil.— Route  ék  voitures.  Chemin  de  fer 
concédé. 

On  traverse  successivement  l'Ar- 
mançon,  un  de  ses  affluents  et  le  ca- 
nal de  Bourgogne,  au  delà  duquel  on 
trouve  presque  immédiatement  Ra- 
vières  (R.  1).  Remontant  alors  une 
petite  vallée,  on  franchit  de  nouveau 
le  ruisseau  qui  se  jette  plus  bas  dans 
TArmançon.  A  g.,  la  route  est  domi- 
née par  des  coteaux  sur  lesquels  se 
montre  Jully^  v.  de  560  hab.  A  dr. 
s'étend  une  vaste  plaine  où  Ton  trouve 
en  abondance  du  minerai  de  fer.  On 
laisse  bientôt  à  dr.  Sennevoy-le-Bas 
(309  bab.),dont  l'église  est  assez  an- 
cienne; puis  à  g.  Sennevoy-le-Haut 
(328  hab.),  et  Gigny  (415  hab.,  éghse 
du  xvi*  s.).  Enfin,  passant  du  départ. 


de  l'Yonne  dans  celui  de  la  Côte-d'Or, 
on  rejoint,  un  peu  avant  Laignes, 
la  route  de  Tonnerre  à  Chàtillon. 

16  kil.  Laignes  (R.  30). 

De  Laignes  à  Châtillon-sur-Seine , 
13  kil.  (R.  .30). 

29  kil.  Châtiilon-sur-Seine  (R.  30) 

ROUTE  40. 

DE  MONTBARD 
A    CHATILLON-SUR-SEINE. 

33  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture  de  corr. 

On  laisse  à  dr. ,  dans  la  forêt  du 
Grand- Jailly  f  la  vallée  qu'arrose  le 
Tottillon,  et  où  se  trouve,  à  5  kil. 
sur  le  territoire  de  Marmagne  (R.  1  ) , 
la  célèbre  abbaye  de  Fontenay , 
fondée  en  1118  par  Bernard  et  Mi  Ion 
de  Montbard,  oncles  de  'saint  Ber- 
nard. Cette  abbaye  dut  son  nom  à 
une  fontaine  jadis  fort  renommée 
pour  la  guérison  de  la  teigne.  «  C'est, 
dit  M.  de  Caumont  {BuUetin  mont^ 
mentaly  t.  XVIII),  un  des  établisse- 
ments monastiques  les  plus  curieux 
que  j*aie  rencontrés.  Le  cloître  est 
très-bien  conservé;  il  date,  selon 
toute  apparence,  ainsi  que  l'église  et 
la  salle  capitulaire ,  de  la  seconde  moi- 
tié du  xii*  s.  »  Le  dortoir  est  situé  au- 
dessus  de  la  salle  capitulaire.  L'église, 
bâtie  par  Ebrard ,  évoque  de  Norwich, 
et  consacrée  par  le  pape  Eugène  III, 
en  1147,  a  73  met.  de  longueur  sur 
23  met.  de  largeur.  Elle  est  du  style 
roman  bourguignon  de  transition.  On 
voit  enfin,  dans  une  des  cours,  un 
grand  bâtiment  du  xm*  s.,  que 
Courtépée  dit  être  le  réfectoire,  mais 
sur  la  destination  duquel  M.  de  Cau- 
mont n'a  point  d'opinion  arrêtée. 
L'abbaye  de  Fontenay  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 
M.  Séguin,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  qui  a  établi  dans 
ces  anciens  bâtiments  une  importante 
fabrique  de  papiers,  veille  d'ailleurs , 
avec  un, soin  digne  des  plus  grands 
éloges ,  à  leur  conservation. 
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13  kil.  Étais-en-Duesmois  f  v.  de 
298  hab.  —  A  env.  6  kil.  à  l'E.  d'É- 
tais  se  trouve  Villaine-en-Duesmois 
(654  hab.)i  où  les  ducs  de  Bourgogne 
avaient  un  château  flanqué  de  sept 
tours  et  contenant  90  chambres  à  feu. 
On  laisse  à  g.  Savoisy^  v.  de  573  hab. , 
autrefois  fortifié,  et  dont  les  habitants 
furent  affranchis  par  les  Montmo- 
rency. De  son  château,  magnifique- 
ment rebâti  au  xv*  s.  par  le  chance- 
lier RoUin ,  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines.  Au  delà  de  Savoisy,  on  aper- 
çoit Puits,  V.  de  477  hab. 

19  kil.  Coulmiers-le-Sec ,  v.  de 
650  hab. ,  qui  jouissaient  au  moyen 
âge  du  droit  de  basse -justice ,  possède 
une  ancienne  église  (xiv«  s.).  En  1843, 
on  a  découvert  sur  le  territoire  de  ce 
village  un  groupe  assez  considérable 
de  sépultures  antiques  dont  il  n'a  pas 
été  possible  de  préciser  Torigine.  — 
On  exploite  à  Coulmiers  de  belles  car- 
rières de  pierres  à  bâtir. 

27  kil.  Ampilly-le-Sec ,  v.  de 
603  hab. ,  sur  un  plateau  qui  domine 
la  rive  g.  de  la  Seine,  possède  un 
château  moderne  (xvm*  s.).  Ce  village 
renferme  aussi  des  forges,  des  hauts 
fourneaux,  une  batterie  de  fer<y  une 
clouterie  et  plusieurs  carrières  de 
pierres  de  taille.  On  a  trouvé  dans  les 
environs,  à  différentes  époques,  un 
assez  grand  nombre  de  tombeaux 
gallo-romains.  —  D'Ampilly  à  Châ- 
tillon ,  la  route  domine  la  vallée  de  la 
Seine ,  qui  serpente  à  dr.  à  des  dis- 
tances variables. 

33  kil.  Châtillon-sur-Seine  (R.  30). 

ROUTE  41. 

DE    CNATILLQN- SUR 'SEINE 

A  DIJON. 
A,  Par  Saint-Seine  et  le  Val-Soson. 

84  kil. —  Route  de  poste. 

Au  delà  de  Ghâtillon ,  on  remonte 
la  rive  dr.  de  la  Seine. 

5  kil.  Buncey,  v.  de  636 hab.  —La 

FR.  1. 


forêt  de  Ghâtillon  s*étend  à  g.  de  la 
route.  A  dr.,  au  delà  du  fleuve,  on 
aperçoit  Ampilly-le-Sec  (R.  40) ,  puis 
Chamesson  (453  hab.),  où  les  rois 
francs  avaient  une  habitation  au  ix«  s. 
Aujourd'hui  des  hauts  fourneaux,  des 
forges  et  une  tréfilerie  donnent  à  ce 
village  une  certaine  animation. 

12  kil.  Nod-sur-SeinCy  v.  de  384  hab. , 
exploite  aussi  des  forges  et  un  haut 
fourneau. 

15  kil.  Aisey-sur-Seine  ou  Aisey^ 
Îe-Duc^  V.  de  532  hab.,  doit  son  pre- 
mier surnom  à  sa  position  et  le  second 
aux  ducs  de  Bourgogne»  qui  y  possé- 
daient un  château  fort.  Au  xiv*  s., 
Aisey  était  un  bourg  considérable, 
entouré  de  murailles.  Les  calvinis- 
tes, s'y  étant  établis,  attirèrent  sur 
la  contrée  tous  les  malheurs  de  la 
guerre. 

Le  pays  devient  de  plus  en  plus 
montagneux  et  boisé.  La  Seine,  dont 
on  s'éloigne  peu  à  peu,  n'est  plus 
qu'un  ruisseau.  On  laisse  à  g.  Bre- 
muTj  V.  de  240  hab. ,  situé  sur  une 
montagne  dopt  le  sommet  était  au- 
trefois couronné  par  une  forteresse 
romaine,  reconstruite  au  moyen  âge 
et  aujourd'hui  complètement  ruinée. 
A  dr.  se  trouvent  Sémond  (120 hab.), 
sur  l'emplacement  de  la  ville  gallo- 
romaine  de  Seudunum,  détruite  par 
les  Barbares;  Saint- Marc-sur-Seine 
(395  hab.),  qui  possède  une  usine 
importante  pour  la  fabrication  de  la 
tôle,  et,  plus  loin,  sur  une  montagne 
isolée,  Magny-Lambert  (316  hab.). 
On  y  4  découvert  des  eaux  minérales 
non  exploitées  et  de  nombreux  monu- 
ments druidiques  (pierres debout,  tom- 
belies»  grotte  des  fées,  etc.).  A  g.  se 
montre  Quëmigny ,  v.  de  439  hab.,  qui 
possède  un  petit  château  moderne. 
Plus  loin,  dans  une  vallée  latérale, 
se  trouve  Aignay-le-Duc,  ch.-l.  de  c. 
de  880  hab.  On  y  remarque  des  fbr- 
ges  et  des  tanneries  assez  impor- 
tantes. Le  château  d'Aignay-le -Duc, 
résidence  favorite  des  ducs  de^Bour- 
I  gogne  de  la  première  race,  fut  rasé 
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par  ordre  de  Louis  XI.  Véglise,  re- 
construite au  xm*  s. ,  sur  l'emplace- 
ment d'une  église  plus  ancienne,  a 
été  classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques. La  tour  carrée,  qui  forme 
le  clocher ,  paraît  dater  du  xvi"  s.  Le 
portail  était  orné,  avant  1793,  de 
pinceurs  bas-reliefs  d'une  belle  exé- 
cution. On  a  construit  en  avant ,  de- 
puis la  Révolution ,  un  portique  grec 
qui  contraste  avec  le  reste  du  mo- 
nument. —  Au  S.  de  Quémigny,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Seine,  est  Duesme 
(265  hab.),  où  les  ducs  de  la  pre- 
mière race  bâtirent  aussi  une  for- 
teresse, dont  les  Ligueurs  s'empa- 
rèrent au  2vi"  s. ,  et  qui  fut  depuis 
démantelée. 

30  kiL  AmpiUy-les-Bordes ,  v.  de 
240  hab. ,  est  situé  sur  la  dr. ,  à  1  kil. 
de  la  route.  On  y  a  découvert  un  cu- 
rieux bas-relief  gallo-romain. 

[A  4  kil.  env.  d'Ampilly,  on  laisse  à 
dr.  Baigneuz-les-Juifs,  cb.  1.  de  c. 
de .  448  hab.  Les  importantes  fran- 
chises accordées  pendant  le  moyen 
âge  aux  habitants  de  ce  bourg,  y  at- 
tirèrent tin  certain  nombre  de  juifs, 
qui  vinrent  y  faire  le  commerce  ;  mais 
les  guerres  du  xvi*  s.  l'ont  ruiné  com- 
plètement.] 

Après  avoir  traversé  le  hameau  de 
la  Perrière f  on  laisse  à  g.,  dans 
la  vallée,  Oigny  (208  hab.),  à  dr. 
Poiseul-la-Ville  (452  hab.),  puis  à  g. 
encore  Billy-lea-Chanceau^  (324  hab.), 
dont  les  sources  alimentent  seules  la 
Seine  pendant  les  sécheresses.  On  y 
a  trouvé  quelques  antiquités.  On  fran- 
chit la  Seine  au  hameau  de  Courcéaux. 

45  kil.  Chanceaux,  y.  de  62Q  hab., 
situé  à  463  met.,  sur  un  plateau  nu, 
est  renommé  pour  ses  confitures  d'é- 
pine-vinette.  C'est  à  4  kil.  au  delà  de 
Chanceaux,  sur  le  territoire  de5am^ 
Germain-la-Feuille  (160  hab.),  dans 
un  bois  situé  à  1  kil.  1/2  de  la  route, 
h  dr.,  près  de  la  ferme  dite  de  la 
Source  ou  des  Vergerots ,  que  se 
trouve  la  source  de  la  Seine*  Elle 
sort  de  terre  à  471  met.  au-dessus  du 


niveau  de  la  mer.  Des  fouilles  récen- 
tes, classées  parmi  les  monuments  his- 
toriques, ont  fait  découvrir  en  ce  lieu 
de  curieuses  antiquités,  décrites  par 
M.  Baudot  (t.  II  des  Antiquités  de  la 
Côte-d'Or).  Ces  débris  sont,  paraît-il, 
ceux  d'un  temple  romain,  dont  les 
plus  beaux  fragments  ont  été  trans- 
portés au  musép  archéologique  de 
Dijon.  — Plus  loin,  on  laisse  à  g.  la 
vallée  de  VIgnon,  un  des  affluents  de 
la  Saône,  dont  les  sources,  à  peine 
éloignées  de  3  kil.  de  celle  de  la 
Seine,  jaillissent  au  milieu  des  bois 
et  des  rochers,  et  forment  presque  im- 
médiatement de  gracieuses  cascades. 

On  laisse  à  g.,  une  route  conduisant 
à  (9  kil.)  la  Margelle  (590  hab.),  par 
Poncey,  v.  de  408  hab. ,  situé  à  1  kil. 
à  dr. ,  QiPellerey  (383  h.) ,  sur  Pignon. 
Ces  deux  v.  possèdent  de  beaux  mou- 
lins, des  papeteries  et  des  forges.  La 
côte  des  Trapeux  sépare  la  vallée  de 
rignon  de  la  vallée  des  Epreys, 

On  laisse  à  g.  Champagny  (180  h.), 
puis  à  dr.  Bligny-le- Sec  y  v.  de 
600  hab. ,  avant  de  descendre,  par  une 
loDgue  côte,  à 

57  kil.  Saint-Seine-r Abbaye  (hdt.  : 
du  Soleil-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  923  h. , 
situé  sur  le  ruisseau  de  la  Seine  ou  des 
Grèges.  Ce  v.  doit  son  origine,  comme 
son  nom  et  son  surnom  l'indiquent , 
à  une  abbaye  de  Bénédictins,  fondée, 
en  534,  dans  cette  vallée  alors  inculte 
et  boisée,  par  saint  Seine,  fils  du 
comte  de  Mémont  et  d'une  princesse 
nommée  Sequana ,  et  qui  aurait  été , 
suivant  une  ancienne  tradition ,  l'une 
des  prêtresses  du  temple  découvert 
aux  sources  de  la  Seine.  L'abbaye, 
pillée  en  731' par  les  Sarrasins,  bien- 
tôt relevée  de  ses  ruines,  détruite  en 
937  par  les  Hongrois,  rétablie  en 
981 ,  était  déjà  très-riche  et  très-puis- 
sante au  xn*  s.,  puisqu'elle  possédait 
plus  de  quarante  villages.  Les  croi- 
sades lui  furent  très-favorables.  En 
1361 ,  le  roi  Jean  permit  aux  moines 
de  se  fortifier  contre  les  Anglais.  On 
voit  encore  près  de  l'église  une  petite 
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tour  carrée ,  sous  laquelle  est  un  pas- 
sage appelé  la  Porte  au  Lion.  Des 
abus  s'étant  glissés  dans  l'abbaye, 
une  sage  réforme  vint  rétablir  la  rè- 
gle en  1647.  Toutefois,  Saint-Seine 
était  Tune  des  sinécures  les  plus  en- 
viables que  pût  obtenir  un  abbé  grand 
seigneur.  Louis  XIV  coucha,  en  1658 
et  en  1674,  dans  Pancien  palais  ab- 
batial, remplacé  en  1715  par  le  palais 
actuel,  dont  l'établissement  hydro- 
thérapique  du  docteur  Guettet  occupe 
les  importants  débris. 

V Église  de  Saint- Seine,  classée 
parmi  les  monuments  historiques, 
mérite  la  visite  des  archéologues. 
L'église  primitive  fut  incendiée  en 
1255.  L'édifice  actuel  a  été  commencé 
par  l'abbé  Guillaume  de  Vienne ,  mort 
en  1404,  et  terminé  par  Jean  de  Blaisy. 
On  y  remarquera  surtout  les  bénitiers 
sculptés  du  porche,  les  stalles,  qui 
appartiennent  à  une  autre  époque  que 
l'église,  et  derrière  lesquellesse  voient 
encore  de  curieuses  fresques  du  xv"  s.' , 
représentant  les  principaux  épisodes 
de  la  vie  de  saint  Seine.  La  commune 
a  voté  des  fonds  pour  la  restauration 
de  ce  monument,  mais  les  travaux 
ne  sont  pas  commencés.  On  attend 
m.  secours  promis  par  TËtat 

V  établissement  hydrothérapique  du 
docteur  Guettet,  fondé  depuis  1846, 
se  distingue  principalement  par  l'a- 
bondance et  la  fraîcheur  des  eaux, 
dont  un  ingénieux  mécanisme  aug- 
mente ou  diminue  à  volonté,  de  33 
cent,  dé  charge  jusqu'à  13  met. ,  la 
charge  de  percussion.  11  peut  rece- 
voir plus  de  cinquante  malades  inter- 
nes, avec  les  domestiques.  Ses  prix 
sont  très-modérés.  Un  jardin  anglais, 
arrosé  par  ^de  belles  eaux ,  a  été  créé 
dans  l'ancien  enclos  des  moines. 

Saint- Seine  est  riche  en  fontai- 
nes. Celle  qui  donne  le  plus  d'eau, 
la  Grande  -  Fontaine  f  alimente  le 
lavoir  public;  la  plus  jolie,  la  Sa- 
maritaine, jaillit  sur  Ja  place  de  l'É- 
glise. Elle  a  été  décorée  par  les  moi- 
nes de  l'abbaye. 


[  Excurs  :  —  aux  sources  de  la  Seine 
et  de  rignon  (28  kil.  env.,  en  revenant 
par  la  vallée  delà  Margelle,  F.  ci-des- 
sus); —  au  trou  de  Soucy  (près  de 
FrancheviUey  à  8  kil.  env.  à  l'E.), 
abîme  de  forme  ovafe,  creusé  par  la 
nature  dans  des  roches  jurassiques.  ] 

Laissant  à  dr.  Saint-Martin  du 
Mont  (915  bab.),  on  remonte  sur  un 
plateau  cultivé,  mais  nu,  pour  des-  • 
cendre  bientôt  par  des  pentes  boisées 
dans  l'étroite  vallée  du  Suzon ,  où  se 
trouve  situé 

67  kil.  Le  Val-Suzon,  v.  de  354  ~ 
hab. ,  au  milieu  de  belles  prairies,  de 
bois  touffus  et  de  rochers  pittores- 
ques, percés  de  grottes.  Le  Yal-Suzon 
possédait  autrefois  un  hospice  fondé 
par  les  ducs  de  Bourgogne  en  faveur 
des  pèlerins  de  Sainte-Reine  (R.  1). 
On  a  établi  il  y  a  quelques  années 
dans  ce  village  un  haut  fourneau. 

Du  Val- Suzon  on  peut  descendre  à 
Messigny  (K.  ci-dessous  B)  par  la  jo- 
lie vallée  du  Suzon. 

Après  avoir  traversé  le  Suzon,  petit 
ruisseau  qui  nourrit  d'excellentes 
truites  et  de  magnifiques  écrevisses, 
on  gravit  le  versant  oriental  de  la 
vallée  pour  monter  sur  un  autre  pla- 
teau, à  l'extrémité  duquel  on  aperçoit, 
à  l'horizon  lointain  (45  lieues  environ) , 
quand  le  temps  est  clair,  les  cimes 
éblouissantes  du  Mont-Blanc,  au- 
dessus  des  crêtes  bleuâtres  du  Jura. 
—  On  laisse  sur  la  g. ,  à  plus  de  2  kil., 
Étaules^  V.  de  263  hab. 

73  kil.  Darois  estunv.de 97  hab., 
au  delà  duquel  on  laisse  à  g.  Hau- 
teville  (257  hab.),  Daix  (255  hab.) 
et  Fontaine-lei- Dijon  (440  hab.),  où 
naquit  saint  Bernard,  en  1091.  À  dr. 
Talant  couronne  une  colline  (F.  R.  1). 

84  kil.  Dijon  (R.  1). 

B.  Par  Saint-Broinfft-l«s-Roch«t 
et  Moloy. 

77  kil.— Route  de  voitures. 

La  route,  s'élevaot  sur  un  plateau, 
longed'abordàdr.  la  forêt  deChâtillon. 
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puis  contourne  une  colline  escar- 
pée pour  descendre  dans  la  vallée  de 
l'Ource,  dont  elle  remonte  la  rive  g. 

9  kil.  Maisey-le-Duc,  v.  de  255  hab., 
possédait  autrefois  un  château  fort. 

11  kil.  Vanvey,  v.  de  816  hab., 
renferme  des  forges,  un  haut  four- 
neau et  une  fonderie.  -^  A 1  kil.  1/2 
au  S.  de  Vanvey  se  trouve  Villiers-le- 
Duc  (475  hab.) ,  dans  une  petite  val- 
lée qui  s'ouvre  au  milieu  de  la  forêt. 
On  y  voit  encore  les  ruines  de  l'ab- 
baye du  Val-deS' Choux  f  fondée  au 
XII*  s.  par  le  duc  Eudes  III.  Après 
avoir  traversé  l'Ource,  dont  la  vallée 
s'élargit,  on  laisse  à  dr.  Voulaine-le- 
Temple  (733  hab.),  situé  entre  la  route 
et  l'Ource,  au  confluent  de  cette  rivière 
et  de  la  Dyenne.  Ce  village  a  dû  son 
surnom  à  une  commanderie  de  Tem- 
pliers, établie  en  ce  lieu  au  moyen  âge. 
II  est  dominé  par  une  montagne  dont 
la  crête  porte  un  vaste  carré  entouré  de 
fossés  et  donnant  accès  à  un  temple 
souterrain .  regardé  comme  un  temple 
celtique. 

18  kil.  Leuglayj  v.  de  621  hab.^est 
situé  près  de  la  route,  à  g.,  sur  une 
ancienne  voie  romaine,  dont  on  re- 
trouve quelques  vestiges.— Après  avoir 
franchi  l'Ource,  la  route  se  bifurque  : 
celle  de  g.  conduit  à  Dijon ,  par  Re- 
cey-sur-Ource  et  Is-sur-Tille  (  V.  ci-des- 
sous C);  celle  de  dr.  remonte  la  val- 
lée de  ia  Dyenne ,  resserrée  entre  de 
petites  collines  boisées.  -—  On  aper- 
çoit à  dr.,  dans  une  vallée  latérale, 
Essarois,  v.  industriel  de  490  hab., 
qui  possède  de  nombreux  moulins, 
des  hauts  fourneaux,  des  forges,  etc. 
De  1845  à  1846,  on  a  découvert  sur 
son  territoire,  près  de  la  fontaine  de 
la  Cave,  les  ruines  d'un  petit  temple 
consacré  à  Apollon.  Un  peu  plus  loin , 
du  même  côté,  se  trouve  Montmoyen, 
v.  de  488  hab. ,  au  delà  duquel  on 
passe  sur  la  five  g.  de  la  Dyenne. 

32  kil.  Saint- Broingt-les-RocheSj 
V.  de  480  hab. ,  est  situé  sur  le  pen- 
chant d'uite  *  montagne  dont  la 
Dyehne    hargne   le  pied   à    l'E.   — 


Après  avoir  laissé  à  g.  une  petite 
route  conduisant  à  Aignay-le-Duc 
(F.  ci -dessus  A)  par  Moitron  (299 
hab.),  on  suit  pendant  quelque  temps 
le  sommel  des  collines  qui  dominent 
le  ruisseau.  Puis,  descendant  de  nou- 
veau dans  la  vallée  pour  la  tra- 
verser, non  loin  des  sources  de  la 
Dyenne,  on  laisse  à  g.  Mirot  (718 
hab.).  Remontant  alors  sur  les  pla- 
teaux, on  aperçoit,  au  delà  du  ham. 
de  Larçon,  le  v.  de  Salives  (659  hab.) 
à  g.,  et  à  dr.  celui  d*Echalot  (401 
hab.) ,  dont  le  château  moderne  ap- 
partient à  M.  de  Blic.  La  route,  con- 
tinuant de  monter  dans  les  grands 
bois  des  Suchaux ,  s'élève  jusqu'à  522 
met.,  pour  descendre  ensuite  par  des 
pentes  bien  ménagées  dans  la  belle 
vallée  de  l'Ignon,  que  l'on  fran- 
chit à 

50  kil.  Moloy,  v.  de  557  hab.,  dont 
les  forges  appartiennent  à  la  famille 
Thoureau.    . 

[  Excursion  à  îs- sur-Tille  (16  kil.)— 
Descendant  la  rive  g.  de  l'Ignon,  la 
route  longe  à  g.  des  pentes  boisées,  sé- 
parées par  les  combes  pittoresques  de 
Champvaux  et  d'Anvy.  A  dr.  la  vue 
est  également  attirée  par  des  hau- 
teurs couvertes  de  bois.  On  ne  tarde 
pas  à  traverser  (3  kil.)  Courtivron, 
V.  de  318  hab.,  sur  le  territoire  du- 
quel on  trouve  des  truffes.  —  On 
laisse  ensuite  à  dr.  Tarsul-U-Com- 
passeur  y  v.  de  390  hab.,  possédant 
une  forge  et  un  haut  fourneau,  ainsi 
que  (10kil.)Ft«ccomte(373hab.),  qui 
exploite  de  plus  une  mine  de  fer  très- 
riche.  Ce  dernier  village  tire  son  nom 
des  anciens  comtes  de  Saulx,  qui  en 
avaient  fait  une  résidence  de  chasse. 
En  face  de  Villecomte,  à  environ 
3  kil.  de  la  route,  sur  la  g.,  se  trouve 
le  V.  de  Saulx-le-Duc  (470  hab.),  qui 
fut  au  moyen  âge  une  petite  ville  as- 
sez importante,  défendue  par  un  châ- 
teau fort  bâti ,  à  une  époque  reculée , 
au  sommet  de  la  montagne  de  Saint- 
Siméon,  que  couronne  la  statue  de 
saint  Siméon,  Franciscain.  Le  roi  Phi- 
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lippe  le  Bel ,  qui  avait  acheté  la  terre 
de  Saulx  en  1*299,  l'ayant  ensuite  cédée 
aux  ducs  de  Bourgogne,  ceux-ci  firent 
du  château  une  de  leurs  résidences 
CïTorites.  Plus  tard  les  Ligueurs  s*en 
emparèrent  et  s'y  maintinrent  long- 
temps contre  Henri  IV.  Ce  prince, 
qui  l'appelait  le  nid  à  rats  de  SaulXy 
te  fit  démolir  en  1604. 

12  kil.  Diénayj  v.  de  249  hab.,  si- 
tué sur  la  rive  g.  de  Tlgilbn,  au  con- 
fluent du  ruisseau  de  Bassole,  que 
l'on  y  traverse,  possède  aussi  un  haut 
fourneau  et  une  forge.  —  A  g.  de  la 
route  se  dresse  une  colline  boisée, 
dont  les  flancs  donnent  naissance  à 
de  nombreuses  fontaines. 

16  kil.  Is-sur-Tille  (F.  ci-dessous 
C). 

De  Moloy,  une  bonne  route,  remon- 
tant la  rive  dr.  de  l'Ignôn,  dans  la 
partie  la  plus  pittoresque  de  la  vallée , 
conduit  aussi  à  Chanceaux,  par  Fré- 
«10»,  V.  de  217  hab.,  qui  exploite  une 
carrière  de  tuf,  et  la  Margelle  (F.  ci- 
dessus  A).] 

Au  delà  de  Moloy,  la  route  s'élève 
de  nouveau  sur  des  hauteurs  boiséQs, 
et,  laissant  à  g.  Femot  (241  hab  ),  dé- 
crit de  nombreuses  courbes  pour  at- 
teindre 

61  kil.  Saussy,  v.  de  111  hab. ,  au 
sommet  d'une  montagne  haute  de 
577  met.  On  descend  ensuite  par  une 
longue  pente  dans  la  vallée  du  Suzon. 

69  kil.  Messigny,  v.  de  719  hab. , 
situé  sur  le  flanc  d'une  colline,  où 
l'on  exploite  plusieurs  carrières  de 
tuf.  —  On  voit  à  Messigny  quelques 
vestiges  d'un  ancien  camp  romain. 
Ce  village  est,  en  outre,  entouré  de 
montagnes  couvertes  de  bois,  où 
jaillissent  de  nombreuses  sources.  Les 
principales  sont  la  fontaine  de  Jou- 
tenee^  qui,  dans  la  belle  saison,  est 
souvent  visitée  par  les  Dijonnais,  la 
fontaine  Baise-ma-Mie  et  l'abondante 
source  du  Rosoir^  dont  un  aqueduc 


porte  les  eaux  à  Dijon  depuis  1840.  Au 
milieu  des  Pleins-Bois,  on  trouve  aussi 
un  gouffre  dont  on  ignore  la  profon- 
deur. 

[  On  peut  aller  de  Messigny  à  Val- 
Suzon  (F.  ci-dessus  A)^  en  remon^ 
tant  la  jolie  vallée  au  fond  de  laquelle 
coule  le  Suzon.] 

'  La  route  suit  jusqu'à  Dijon  la  rive 
^.  du  Suzon ,  dont  les  eaux  arrivent 
bien  rarement  jusqu'à  l'Ouche.  On 
aperçoit,  sur  la  rive  dr.,  les  villages 
de  Vantoux  (144  hab.)  et  d*Ahuy 
(415  hab.),  où  l'on  voit  encore  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort  qui 
appartint  à  la  famille  de  Vergy.  On 
rejoint  bientôt  la  route  de  Dijon  p^r 
Is-suSTille,  puis  celle  de  Dijon  à  Lan- 
gres,  par  Thil-Châtel,  à  environ  4 
kil.  de 

77  kil.  Dijon  (R.  1). 

C.  Par  Reoey-tor-Oaro«  et  Is-ttur-TUle. 

83  kiL  —  Route  de  voitures. 

18  kil.  De  Chàtillon  à  Leuglay  (F.  ci- 
dessus  B). 

Laissant  à  g.  la  route  de  Dijon  par 
Saint- Broingt-les-Roches ,  on  remonte 
la  rive  g.  de  l'Ource.  On  laisse  en- 
suite à  dr.  la  chartreuse  de  Lugny, 
fondée  au  xti*  s.  et  transformée  au- 
jourd'hui en  faïencerie. 

25  kil.  Recey-8ur-0urce ,  chef-1. 
de  c.  de  1070  hab.,  était  entouré  de 
murs  a\i  xv*  s.  et  possédait  un  château 
aujourd'hui  complètement  ruiné,  sur 
l'emplacement  duquel  on  a  établi  une 
promenade  publique.  —  On  traverse 
de  nouveau  l'Ource  pour  entrer  dans 
la  vallée  de  l'Arce ,  l'un  de  ges  af- 
fluents, que  l'on  franchit  un  peu  plus 
loin. 

31  kil.  Bure -les- Templiers  f  v.  de 
663  hab.,  a  dû  son  nom  aux  Templiers 
qui  y  fondèrent,  dès  l'an  1120,  deux 
ans  après  l'établissement  de  l'ordre, 
une  commanderie  devenue  la  mère  des 
autres  maisons  de  France.  —  On  tra- 
verse un  pays  monotone  et  ondulé. 


186 


DE  MONTE  ARD  A  AVALLON.  [ROUTE  (à2] 


est  situé  au  penchant  d'un  coteau, 
près  d'une  montagne,  appelée  le  Mont- 
Aigu  ,  sur  le  sommet  de  laquoile  on  a 
découvert ,  dit-on ,  des  vestiges  d'un 
camp  romain.  A  2  kil.  à  l'E,  de  Re 
neuvre  se  trouvait  la  ville  gallo-ro- 
maine de  Velay ,  dont  il  ne  reste  au 
jourd'hui  que  le  souvenir.  —  On  laisse 
à  dr.  Neuvelle^  v.  de  117  hab, 

44  kil.  Grancey  '  le  -  Château  ou 
Grancey -la-Montagne  j  chef-1.  de  c. 
de  703  hab. ,  possède  un  beau  châ- 
teau qui  a  été  bâti  au  commencement 
du  XVIII*  s. ,  sur  l'emplacement  d'un 
ancien  château  fort.  On  voit,  près  de 
Grancey,  une  caverne  dont  les  deux 
ouvertures,  appelées  les  Yeux-des- 
RocheSj  donnent  issue  à  deux  cou- 
rants d'eau,  lors  des  crues  dés  fon- 
taines voisines.  —  On  traverse  un 
petit  ruisseau  dont  on  suit  la  rive  g. 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Tille, 
que  l'on  franchit ,  après  avoir  laissé  :  à 
dr.  Courlon ,  v.  de  264  hab. ,  qui  ex- 
ploite de.  belles  carrières  de  marbre , 
puis  à  g.,  dans  la  vallée  de  la  Tille, 
Cussey -les- Forges  (431  hab.),  qui 
possède ,  comme  son  nom  l'indique , 
une  forge  et  plusieurs  hauts  four- 
neaux. On  traverse  la  Tille  à 

63  kil.  Mar ey -sur -Tille j  v.  de  558 
hab.,  qui  possède  également  des  for- 
ges. —  Suivant  alors  la  rive  g.  de  la 
rivière,  on  laisse  à  g.  Villey -sur-Tille 
(408  hab.)  et  Cressey  (238  hab.). 

62  kil.  Is-sur-Tille  (hôt.  :  de  l'É- 
cre visse) ,  chef-1.  de  c.  de  1400  hab., 
est  situé  sur  l'ignon ,  que  l'on  y  fran- 
chit un  peu  au-dessus  de  son  con- 
fluent avec  la  Tille.  Ce  bourg  exploite 
des  mines  de  fer.  On  y  remarque  de 
belles  promenades  ^  entre  autres  l'Al- 
lée des  soupirs ,  et  une  jolie  propriété 
appartenant  à  Mme  Charbon nel. 

[Excursion  à  (9  kil.)  Saulx-le-Duc 
(F.  ci -dessus  Jî).] 

D'Is-sur-Tille  à  Langres  et  à  Thil-Châtel 
(F.  4«  section). 

On  traverse  un  plateau  légèrement 
ondulé,  sur  lequel  on  laisse  à  dr.  Chai- 


gnay  (575  hab.) ,  où  l'on  trouve  des 
mines  de  fer. 

71  kil.  Épagnyy  v.  de  181  hab. 

73  kil.  Savigny-le-Sec^  v.  de  245 
hab.  —  A  6  kil.  de  Savigny,  on  re- 
joint la  route  de  Dijon  par  Moloy 
(F.  ci-dessus  B) ,  après  avoir  laissé  à 
g.  Asnières  (134  hab.) ,  où  l'on  peut 
visiter  des  grottes  et  de  belles  carriè- 
res de  pierr»  blanche ,  exploitées  de- 
puis les  Romains. 
.    83  kil.  Dijon  (R.  1). 

ROUTE   42. 

DE  MONTBARD  À  AVALLON. 

A.  Par  S«mor. 

53  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture  de  cor- 
resp.  jusqu'à  Semur.  4  départs  par  jour. 
—  Coupé,  2  fr.;  intérieur  et  banquette , 
1  fr.  75  c: 

18  kil.  De  Montbard  à  Semur  (R.  43). 

Lai^ant  à  g.  la  route  de  Saulieu, 
on  franchit  un  des  bras  de  l'Arman- 
çon,  puis  on  traverse  une  vaste  plaine 
légèrement  ondulée.  A  g.  se  montre 
Torcy  (398  hab.). 

31  kil.  Époisses,  V.  de  1012  hab., 
fabrique  des  fromages  renommés.  On 
y  voit  un  ancien  château  fort  remon- 
tant, dit-on,  à,  Brunehaut,  et  ap- 
partenant encore  à  la  maison  de  Gui- 
taut,  comme  au  temps  de  Mme  de 
Sévigné ,  qui  parle  souvent ,  dans  ses 
lettres,  de  cette  résidence  et  de  cette 
famille.  Ce  château  a  été  classé  parmi 
les  monuments  historiques.  Les  par- 
ties les  plus  anciennes  de  l'édifice  ac- 
tuel sont  du  xiv«  s.  Une  jolie  chapefle 
du  XII*  s.  sert  d'église  paroissiale.  -  On 
rejoint  à  dr.  la  route  qui  vient  d'Athîe- 
sous-Moûtier  (F.  ci-dessous  1?),  et 
qui ,  se  prolongeant  vers  le  S.,  con- 
duit à  Rouvray  (R.  38) ,  par  Vieux- 
ChtiteaUj  v.  de  335  hab. ,  ainsi  nommé 
d'un  château  fort  qui  ie  dominait  au 
moyen  âge. 

On  laisse  à  dr.  Toutry  (595  hab.)  et 
à  g.  Sauvigny-le-Beuréal  (223  hab.) , 
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dans  la  vallée  duSerain,  que  Ton  tra- 
verse avant  de  passer  du  départ,  de  la 
Côte-d'Or  dans  celui  de  TYonne. 

38  kil.  Savigny-en-Terre-Pleine  y 
V.  de  418,hab.,  est  situé  sur  un  petit 
ruisseau  que  l'on  franchit.  —  On  re- 
joint à  Savigny  la  route  de  Montbard 
àAvallon  par  Guillon  (F.  ci-dessous  B), 
puis,  6  kil.  plus  loin,  après  avoir 
laissé  à  g.  Saint-André- en-Terre- 
Pleine  (431  hab.),  celle  de  Saulieu  à 
Avallon. 

44  kil.  Cussy-les-Foiges  (R.  38). 

53  kil.  Avallon  (R.  22). 

B.  Pw  Atlii«-soa»-Mofttien. 

44  kil.  —  Route  de  voitpres.  Voiture  de 
corresp.  2  départs  par  jour.— Prix  uni- 
que, 4  fr. 

On  suit  la  ri-ve  g.  de  laBrenne,  dont 
on  franchit  un  petit  affluent ,  puis  on 
longe  à  g.  le  chemin  de  fer,  que  Pon 
traverse  à 

4  kil.  Saint-Remy  (R.  1).  —  Après 
avoir  ensuite  contourné  une  colline 
boisée  j  la  route  remonte  la  rive  dr.  de 
l'Armançon .  On  laisse  successivement 
à  dr.  QÛincy -le- Vicomte  (427  hab.), 
et  à  g.  Quincerot  -  lez  -  Montbard 
(154  hab.),  ^vlis Saint- Germain-lez- 
\  Senailly  (207  hab.). 

8  kil.  Senailly,  v.  de  282  hab. ,  au 
delà  duquel  on  laisse  à  g.  une  route 
gui  conduit  à  Semu:. 

11  kil.  Athie-sovs-Moûtiers,  v.  de 
229  hab.,  est  situé  sur  la  rive  g.  de 
l'Armançon,  que  l'oa  traverse,  et  dont 
on  quitte  la  vallée. 

[D'Athie-sous-Moûtiers,  on  peut  ga- 
gner Époisses  par  Bar-lex-Epoisses 
(190  hab.)  et  Coromhles  (525  hab.). 

On  peut  lussl  prendre  sur  la  g. 
une  route  jui,  décrivant  de  nom- 
breuses coirbes  dans  les  montagnes, 
passe  par  i^oûtiers-Saint-Jean,  v.  de 
518  hab. ,  cù  l'on  voit  encore  les  rui- 
nes d'une  abbaye  fondée  au  v«  s.  Il 
ne  reste  de  cette  abbaye  qu'un  grand 
quadrilatèie  moderne  et  une  admira- 
ble porte  di  XIV*  s.  —  M^  de  Montalem- 


bert  en  a  longuement  parlé  dans  ses 
Moines  d* Occident,  1. 1,  p.  241,  et  t.  II. 
La  route  traverse  Pisy  (Yonne) ,  v.  de 
384  hab. ,  et  Guillon,  ch.-l.  de  c.  de 
849  hab.,  situé  sur  le  Serain.  On  re- 
joint alors,  à  Savigny-en-Terre-Pleine, 
la  route  de  Semur  à  Montbard  (V.  ci- 
dessusA).] 

20  kil.  Époisses  (F.  ci-dessus  A). 

D'Êpoisses  à  Avallon,  24  kil.  (F.  ci- 
dessus  A). 

44  kil.  Avallon  (R.  22). 

ROUTE  43. 
DE  MONTBARD  A  SAULIEU, 

PAR  SEMUB. 

46  kil.— Voiture  de  corresp.  3  départs  par 
jour  et  1  départ  spécial  pour  Semur. 
Trajet  en  4  h.  30  m. —  Coupé,  4  fr. 
60  c.  j  intérieur  et  banquette,  4  fr. 

On  remonte  une  jolie  vallée  arrosée 
par  un  ruisseau  nommé  Dandarge ,  et 
bientôt  (4  kil.  1/2)  on  aperçoit  en  face, 
de  la  route  les  ruines  du  château  de 
Montfort  {mons  fortis).  Les  barons 
de  Montfort  étaient  déjà  connus  au 
II*  s.  Des  mariages  firent  tomber 
leurs  domaines  en  la  possession  de 
Guillaume,  prince  d'Orange,  dont  la 
fille  épousa  Frédéric-Casimir,  prince 
palatin  de  Landsberg.  Ce  prince  re- 
bâtit le  château  actuel  en  1626,  et  fit 
construire  la  chapelle.  Les  princes 
d'Orange,  et,  après  eux,  les  palatins, 
avaient  établi  dans  leur  château  un 
prêche  pour  leurs  officiers  et  les  Iju- 
guenots  du  voisinage.  Les  héritiers 
de  Frédéric-Casimir  vendirent ,  en 
1681 ,  la  baronnie  de  Montfort  à  Anne 
Souvré,  épouse  de  François- Michel 
Le  Tellier  de  Louvois.  Elle  passa  en- 
suite au  fils  de  Louvois,  le  marquis 
de  Barbezieux ,  dont  la  fille,  femme 
du  duc  d'Harcourt,  la  céda,  en  1730, 
à  Frédéric  de  La  Forêt.  Détruit  à  la 
Révolution ,  ce  beau  château,  qui 
conserve  encore  un  aspect  imposant, 
est  devenu  une  carrière  pour  les  ha- 
bitants du  voisinage. 

On  laisse   à  g.  Montigny-Montfort 
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(553  hab.),  et  on  traverse  (9  kil.) 
Ckamp-d' Oiseau  (157  hab.),  avant  dô 
passer  du  bassin  de  la  Brenne  dans 
celui  de  l'Armançon.  Du  haut  de  la 
côte  on  découvre  en  face ,  à  l'horizon, 
les  montagnes  du  Morvan. 

11  kiU  Chevigny,  v.  de  236  hab., 
fut  érigé  en  comté  en  1696  pour  Fran- 
çois de  Choiseul,  aïeul  de  César-Ga- 
briel de  Choiseul-,  ministre  des  affai- 
res étrangères.  On  aperçoit  Semur- 
sur  la  gauche  avant  de  traverser  l'Ar- 
mançon. 

La  route  directe  de  Montbard  à 
Saulieu  ne  passe  pas  par  Semur.  Si 
Ton  veut  aller  visiter  Semur,  il  faut 
quitter  cette  route  à  l'endroit  où  vient 
aboutir  la  route  d' A  vallon,  descendre 
la  rue  du  Faubourg,  et  retraverser,  sur 
un  hardi  pont  de  pierre,  d'une  seule 
arche  de  24  met.  d'ouverture ,  achevé 
en  1786,  l'Armançon,  qui  coule  au 
fond  d'une  gorge  pittoresque. 

18  kil.  Semur  (hôtel  de  la  Côte- 
d'Or),ch.-l.d'arrond.,  V.de4136hab., 
est  située  en  partie  sur  le  sommet,  en 
partie  sur  le  flanc  d'une  colline  gra- 
nitique en  forme  de  promontoire,  dont 
l'Armançon  contourne  la  base  sur  trois 
côtés.  Elle  parait  avoir  une  origine 
assez  ancienne.  Il  en  est  fait  mention 
dès  le  V*  s.  Sa  position  la  rendit  an 
moyen  âge  une  place  importante  pour 
les  ducs  de  Bourgogne ,  qui  l'entou- 
rèrent de  murs,  après  les  premières 
incursions  des  Anglais  dans  la  pro- 
vince, au  XIV"  s.  Semur  était  dès  lors 
divisée  en  trois  parties' distinctes  :  le 
château  ou  l'ancien  castrum  semu- 
rense;  le  donjon,  construit  vers  le 
milieu  du  xm*  s.  ;  et  le  bourg,  dont 
les  habitations  s'élevèrent  autour  de 
l'église  Notre-Dame,  au  xiv*  s.  A  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  elle 
resta  fidèle  à  sa  fille,  la  princesse 
Marie;  mais  d'Amboise  s'en  empara 
en  1470,  au  nom  de  Louis  XI.  Plus 
tard,  elle  fut  prise  par  le  maréchal  de 
Tavannes,  sur  les  Ligueurs,  le  jour 
même  de  la  mort  d'Henri  III,  le 
1"  août  1539.  Henri  IV  y  convoqua 


plusieurs  fois  les  états  de  Bourgogne 
et  y  transféra  le  parlement  de  Dijon , 
d'abord  établi  à  Flavigny.  —  Semur 
est  la  patrie  du  savant  Claude  de  Sau- 
maise ,  surnommé  le  prince  des  Com- 
mentateurs ,  .  et  du  naturaliste  Gué- 
naud  de  Montbeillard,  collaborateur 
de  Buffon. 

Semur  est  l'une  des  villes  les  plus 
pittoresques  de  France.  Sa  positton 
rappelle  celle  de  Berne;  toutefois  la 
contrée  qui  l'entoure  ne  peut  pas  se 
comparer  à  la  Suisse.  Les  archéolo- 
gues et  Içs  artistes  ne  regretteront 
pas  de  l'avoir  visitée.  Elle  mérite 
d'être  vue  sous  tous  ses  aspects ,  du 
haut  des  remparts  qui  couronnent  ses 
rochers  et  du  fond  des  vallons  qu'elle 
domine.  Ses  rues,  trop  désertes,  ren- 
ferment un  certain  nombre  de  mai- 
sons de  la  Renaissance  et  de  vieil- 
les portes  ogivales  avec  tourelles,  qui 
indiquent  encore  !es  anciennes  divi- 
sions de  la  ville. 

L'église  Notre-Dame ,  construite 
au  xr  s. ,  par  Robert  1" ,  duc  de  Bour- 
gogne, en  expiation  du  meurtre  de 
son  beau-père  Dalmace,  reconstruite 
au  XIII'  s.,  et  réparée  en  1450,  a  été 
classée  parmi  les  roonuments  histori- 
ques. C'est  un  édifice  fort  remarqua- 
ble. La  façade  se  compose  de  trois 
portails,  de  style  ogival,  précédés 
d'un  porche  et.  séparés  entre  eux  par 
des  piliers  carrés  supportant  des  sta- 
tues de  saints  placées  chacune  sous 
un  dais  orné  d'un  gracieux  pinacle. 
Les  trois  portails  du  centre  n'offrent 
plus  rien  d'intéressant  :  car  les  sculp> 
tures  en  ont  été  mutilées;  mais  le 
portail  latéral  de  g.  a  conservé  dans 
son  tympan  quatre  curieux  bas-reliefs 
oùsont  retracés  le  crime  ie  Robert  ]•', 
sou  repentir  et  son  pard»n.  Des  deux 
côtés  de  la  façade  s'éèvent  deux 
belles  tours  carrfies  :  l'unt  renfermait 
autrefois  Ja  cloche  Barbe ,  qui  pesait 
plus  de  5000  kilog.,  et  quis'est  cassée 
en  1856;  l'autre  contient  m  méridien 
sonnant,  construit  par  M  Régnier, 
architecte  semurois.  Une  troisième 
tour,    placée  au  centre  ce  l'église, 
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est  surmontée  d'une  belle  flèche  en 
pierre. 

La  longueur  de  l'église  Notre-Dame 
est  de  plus  de  66  met.,  mais  la  nef  est 
trop  étroite  (eUer  n'a  pas  6  met.) .  A  dr. 
et  à  g.  quelques  chapelles  des  bas 
côtés,  datant  des  xv*  et  xvr  s. ,  pos- 
sèdent des  vitraux  assez  remarqua- 
bles. Les  bas-reliefs  qui  ornaient  ces 
.chapelles  ont  été  horriblement  mu- 
tilés pendant  la  Révolution.  Derrière 
la  chaire,  on  remarque  un  obélisque 
monolithe,  de  5  met.  de  hauteur, 
dans  l'intérieur  duquel  on  renfermait 
autrefois  les  saintes  huiles.  Le  chœur, 
soutenu  par  de  gros  piliers,  a  été 
construit  de  1220  à  1230.  Il  est  en- 
touré d'un  bas  côté  qui  comprend 
trois  chapelles  récemment  restaurées, 
ainsi  que  les  chapelles  absidales. 
c  Une  des  plus  belles  clefs  à  sujets 
que  nous  connaissions,  dit  M.VioUet- 
le-Duc  dans  son  Dictionnaire  d'ar- 
chitecture ,  se  trouve  sculptée  au-des- 
sus du  sanctuaire,  dont  les  voûtes 
furent  élevées  vers  1235.  Cette  clef 
représente  le  couronnement  de  la 
Vierge  au  milieu  de  feuillages.  Toute 
la  sculpture  est  complètement  peinte, 
les  feuillages  en^  vert ,  les  fonds  en 
brun  rouge,  et'  les  vêtements  des 
deux  personnages  (le  Christ  et  la 
Vierge)  de  diverses  couleurs,  dans 
lesquelles  le  bleu  et  le  rouge  domi- 
nent. ».  Enfin  Notre-Dame  possède  un 
certain  nombre  d'objets  mobiliers  des 
XV*  et  xvi«  s. ,  et  deux  tableaux  attri- 
bués à  Vanloo. 

Le  cloître j  qui  avait  été  construit 
au  xm*  s. ,  et  dont  on  voit  les  trop 
rares  débri  s  engagés  dans  des  construc- 
tions  plus  récentes,  était  fort  petit, 
puisque  chacun  de  ses  côtés  ne  con- 
tenait que  deux  travées,  mais  il  offrait 
une  disposition  charmante  :  l'archi- 
lecte,  au  lieu  de  donner  aux  angles, 
comme  dans  les  cloîtres  romans,  une 
épaisseur  considérable,  en  avait  fait 
jne  pile  composée  de  six  colonnettes 
•éunies  et  prises  dans  un  seul  mor- 
ceau de  pierre. 

Le  château  fort ,  situé  à  l'extrémité 
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du  promontoire  dont  l'Armançon  en- 
toure la  base,  comme  un  fossé  na- 
turel, fut  construit  à  la  fin  du  xm"  s. 
Il  n'en  reste  aujourd'hui  que  des  dé- 
bris et  le  donjon ,  composé  de  quatre 
grosses  tours  rondes  d'un  bel  effet, 
qui  ont  été  classées  parmi  les  monu- 
ments historiques. 

Vhôpital^  de  construction  fort  an- 
cienne, s'élevait  aussi  à  l'extrémité 
du  promontoire,  sur  une  terrasse  que 
supportent  des  rochers  recouverts  de 
verdure. 

Semur  possède  dans  l'ancien  cou- 
vent de  la  Visitation  une  bibliothèque 
de  plus  de  10000  vol.  —  Le  jardin  bo- 
tanique a  été  récemment  détruit. 

Lés  promenades  proprement  dites 
sont  au  nombre  de  deux  -.l'une,  le 
Vieux-Rempart,  est  déserte  et  mal 
entretenue.  On  y  jouit  cependant 
d'une  belle  vue  sur  le  ravin  rocheux 
où  coule  l'Armançon  et  les  coteaux 
boisés  des  environs.  L'autre,  nommée 
le  Cours,  et  bien  plantée,  se  compose 
de  trois  belles  allées. 

On  trouve  à  Semur  quelques  fabri- 
ques de  draps  et  des  filatures  de 
laine  ;  le  commerce  de  cette  ville 
consiste  principalement  en  grains , 
en  bétail  et  en  confiserie. 

De  Semur  à  Beaune,  R.  49  ;  —  à  Dijon, 
R.  50  ;  —'aux  Laumes  et  à  Avallon,  R.  51. 

Après  avoir  contourné  en  partie  la 
ville  de  Semur,  si  Ton  n'y  est  pas  en- 
tré, on  laisse  à  g.  le  château  de  Mon- 
tille  et  son  beau  parc,  puis  on  tra- 
verse un  plateau  en  partie  boisé. 

On  laisse  à  dr.  Vic-de-Chassenay , 
V.  de  675  hab. ,  au  S.  duquel  se  trou- 
vent le  hameau  de  Bourbilly  et  le 
château dn  même  nom,  qui ,  bâti  sur 
la  rive  dr.  du  Serain ,  appartint  suc- 
cessivement aux  illustres  familles  de 
Marigny,  de  Mello,  de  Thil,  de  Sa- 
voie, de  La  Trémoyille  et  de  Rabutin- 
Chantal.  Jeanne-Françoise.  Frémiot, 
veuve  du  baron  de  Rabutin-Chantal 
et  aïeule  de  Mme  de  Sévigné ,  y  passa 
une  partie  de  son  veuvage.  Christophe 
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de  Rabutin ,  son  mari ,  avait  fait  bâtir 
la  chapelle,  où  l'on  voit  encore  son 
tombeau  (1587).  On  montrait  aussi 
autrefois  le  grand  four  où  sainte  Chan- 
tai faisait  cuire  chaque  semaine  le 
pain  qu'elle  distribuait  aux  pauvres. 
—  Le  château  de  BourbiUy  a  été  classé 
parmi  les  monuments  historiques. 

22  kil.  Cour  celles -le%-Semur ,  v.  de 
384  hab.  —  A  dr.  de  la  route  coule 
leSerain,  dans  une  jolie  vallée.  En 
face,  à  l'horizon,  on  découvre  de 
mieux  en  mieux  les  montagnes  du 
Morvan.  A  g.,  au-dessus  des  arbres, 
on  aperçoit  de  loin  les  ruines  du  châ- 
teau de  Thil. 

26  kil.  Bierre.y.  de  314.hab.,  pos- 
sède un  château  (xvii*  s.)  peu  remar- 
quable au  point  de  vue  de  l'architec- 
ture, mais  entouré  d'un  beau  parc 
fermé  de  murs,  et  contenant  plu- 
sieurs pièces  d'eau.  Ce  château  appar- 
tient à  M.  de  La  Perrière.  —  La  route 
se  rapproche  du  Serain,  sur  lequel 
sont  établis  de  nombreux  moulins  et 
une  fonderie.  On  traverse  un  petit 
ruisseau  avant  d'atteindre  (32  kil.)  le 
ham.  de  Maison-Neuve  j  où  l'on  tourne 
brusquement  à  dr.,  en  laissant  à  g. 
Précy- sous- Thil j  ch.-l.  de  c.  de 
762  hab. 

A  2  kil.  de  Précy,  non  loin  de  la 
route  d'Avallon  à  Dijon  par  Vitteaux 
(R.  47),  se  dresse,  sur  une  montagne 
longue  et  nue,  le  château  de  Thilj 
fort  ancien,  reconstruit  à  la  fin  du 
XII*  s.,  pris  en  1366,  après  cinq 
jours  de  siège,  par  les  Ëoorcheurs, 
qui  ne  purent  s'emparer  de  l'église, 
et  en  1591  par  le  comte  de  Ta  vannes. 
Une  allée  d'arbres  relie  ce  château  à 
l'église  abandonnée  de  Thil,  située  à 
l'autre  extrémité  de  la  montagne. 

Franchissant  le  Serain  au  pont  d'Ai- 
sy,  on  laisse  à  dr.  Aisy- sous -Thil 
(R.  47),  puis  on  traverse  deux  autres 
ruisseaux  avant  d'atteindre 

37  kil.  Montlay ,  v.  de  496  hab. ,  au 
delà  duquel  on  traverse  de  grands 
bois.  ' 

46  kil.  Saulieu  (R.  38). 


ROUTE   44. 

DE  SAULIEU  A  CORBIGNY. 
A.   Par  Lormes. 

53  kil.  — Route  de  voitures. 

Après  avoir  suivi  pendant  10  kil. 
environ  la  route  de  Saulieu  à  Chà- 
teau-Chinon  (R.  45),  on  la  laisse  à 
dr.  (2  kil.  du  village  d'Eschamps) ,  et 
presque  aussitôt  on  passe  du  départ, 
de  la  Côte-d'Or  dans  celui  de  la  Niè- 
vre. Bientôt  on  traverse  le  ham.  des 
Petites  -  Fourches  j  dont  le  château  mo- 
derne appartient  à  la  famille  de  Mont- 
boissier-Canillac ,  et  on  laisse  à  g. 
le  V.  de  Saint-Brisson  (R.  34);  puis, 
suivant  la  rive  dr.  d'un  petit  ruisseau, 
on  traverse  une  vaste  forêt,  nommée 
dans  le  pays  la  Forêt-Chenue,  Cette 
forêt  renferme  un  grand  nombre  de 
rochers  granitiques  que  l'on  exploite 
pour  les  constructions  des  environs, 
et  dont  le  principal  bloc,  appelé  le 
Fort-ChevressCy  est  regardé  par  quel- 
ques archéologues  comme  un  monu- 
ment druidique.  La  route  passe  au- 
dessous  de  la  Roche-du-Chienj  ou  du 
Loup ,  le  rocher  le  plus  curieux  et  le 
plus  pittoresque  du  Morvan,  qui  s'é- 
lève par  blocs  superposés  jusqu'à  une 
hauteur  de  33  met.  au-dessus  du  ruis- 
seau. —  A  l'extrémité  de  la  forêt,  on 
descend  pendant  quelque  temps  la  rive 
dr.  de  la  Cure  pour  franchir  cette  ri- 
vière, qui  coule  au  N.  0.  dans  une 
gorge  boisée  près  du  moulin  du  Mon- 
tât, d'où  l'on  monte  par  une  longue 
rampe  à 

21  kil.  Dun-les-PlaceSj  v.  de  1590 
hab. ,  situé  à  534  met.  et  composé 
d'un  groupe  principal  de  maisons 
bordant  la  route  et  de  plusieurs  ha- 
meaux disséminés  au  N.  et  au  S.  La 
partie  du  village  que  longe  la  route , 
et  qui  s'appelle  Les  Places j  possède, 
depuis  1850,  une  belle  église,  dans- 
le  style  du  xi*  s.,  construite  sur 
les  plans  de  M.  Lenormand,  archi- 
tecte de  Paris,  aux  frais  de  M.  Feuil- 
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let,  alors  maire  de  la  commune.  Cette 
église,  qui  a  la  forme  d'une  croix  la- 
tine, se  compose  de  trois  nefs;  la  tour 
est  surmontée  d'une  belle  flèche  oc- 
togone, en  granit ,  comme  le  reste  du 
monument.  La  demi-coupole  de  l'ab- 
side est  soutenue  par  six  colonnes 
monolithes  de  5  met.  d'élévation.  La 
longueur  totale  de  l'édifice  est  de 
53  met.  55,  et  la  largeur  de  18  met. 
30.  —  Le  hameau  de  Dun ,  autrefois 
chef-lieu  de  la  commune ,  est  situé 
plus  au  N.,  djuis  l'enceinte  d'un  an- 
cien camp  romain,  au  pied  de  Is^ 
montagne,  de  Saint-Marc  ^  que  do- 
mine une  petite  chapelle  reconstruite 
en  1851.—  Le  Signal-du-Montat, ^si- 
tué à  g.  de  la  route ,  en  face  des  Places, 
atteint  609  met.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  était  autrefois  surmonté 
d'une  grosse  tour  seigneuriale  dont  il 
reste  à  peine  quelques  vestiges. 

Â  2  kil.  dea  Places ,  au  moulin  du 
^êve,  on  traverse  le  ruisseau  de 
Saint-Marc,  puis,  4  kil.  plus  loin,  un 
autre  ruisseau,  sur  la  rive  duquel  on 
aperçoit  à  g.  le  principal  groupe  des 
maisons  de  Brassy^  v.  de  2120  hab. , 
dont  le  territoire  comprend  une  su- 
perficie de  5527  hectares.  Au  S.  0. 
de  Brassy,  on  voit  encore  quelques 
traces  d'une  voie  romaine  et  d'un 
camp  retranché,  ou  plutôt  d'un  poste 
militaire.  -^  On  laisse  à  dr.  une  route 
conduisant  à  Vermoty  joli  château 
bâti  sur  le  versant  d'une  montagne 
lK)isée,  à  ro.  de  Dun-les-Places.  Après 
avoir  franchi  la  rivière  de  Chalaux, 
la  route  monte  pendant  7  kil.  à  tra- 
vers de  sombres  forêts,  dont  elle  ne 
sort  qu'à  environ  2  kil.  de 

37  kil.  Lormes  (R.  22). 

Au  sortir  de  Lormes ,  on  suit  pen- 
dant Z  kil.  la  route  de  Château-Ghi- 
non  (R.  22)  ;  ptiis ,  la  laissant  à  g. , 
on  traverse  de  grands  bois,  à  dr. 
desquels ,' sur  des  hauteurs,  se  trou- 
vent les  ham.  de  Cuzy  et  du  Ponioty 
dont  les  châteaux  ont  été  rebâtis,  le 
premier  au  xvu*,  le  second  au  xvi*  s. 
On  ne  tarde  pas  à  rejoindre  la  route 


DUN-LES-PLACES. 


191 


de  Montsauche  à  Corbigny  (F.  ci-des- 
sous 5),  à  3  kil.  environ  de 

47  kil.  CervoUyV,  de  2160  hab. ,  si- 
tué sur  un  plateau  d'où  l'on  décou- 
vre d'un  côté  la  vallée  de  l'Yonne 
et  de  l'autre  les  montagnes  du  Mor- 
van.  L'église,  des  xi*  et  xii«  s. ,  est 
assez  remarquable.  Dans  les  bois  qui 
s'étendent  au-dessus  de  Cervon,  on 
voit  un  bloc  de  pierre  de  plus  de  3 
met.  de  longueur  ayatnt  la  forme  d'un 
sarcophage  et  gisant  en  terre  à  1  met. 
de  profondeur.  Ce  Jbloc,  connu  sous  le 
nom  de  ïa  Belle-Pierre ,  .est,  on  ne 
sait  pourquoi,  l'objet  de  fréquents  pè- 
lerinages de  la  part  des  habitants  du 
pays. 

[De  Cervon,  une  route  conduit  à 
Châtillon-en-Bazois  (R.  35)  par  Mou- 
ron et  Aulnay  (R.  22).] 

De  Cervon  à  Corbigny ,  la  route 
descend  constamment  et  se  rappro- 
che, sur  la  g.,  de  l'Anguison,  dont 
elle  traverse  un  petit  af Huent. 

53  kil  Corbigny  (R.  22). 

B.  Par  MoDtsaaohe. 

55  kil.  —  Route  de  voitures. 

25  kil.  De  Saulieu  à  Montsauche 
(R.  45). 

Laissant  à  g.  la  route  de  Château  ^ 
Chinon  (R.  45) ,  on  s'élève  pur  des 
cimes  boisées  d'où  Ton  descena  dans 
la  vallée  du  Chalaux ,  qu'on  franchit 
un  peu  au  delà  du  ham.  du  Boulard. 
On  laisse  à  g.  Ouroux,  v.  de  27^9 
hab.,  situé  sur  une  voie  romaine, 
que.l'on  rejoint  plus  loin,  après  avoir 
traversé  les  ham.  de  Queurlin  et  de 
Chassaigne ,  et  franchi  un  affluent  du 
Chalaux. 

38  kil.  Gacogney  b.  de  1341  hab., 
est  situé'  à^  dr.  de  la  route,  sur  un 
monticule  dominant  la  vallée  de  l'An- 
guison, qui  s'étend  à  g.  Au  N.  de  ce 
bourg,  au  lieu  dit  les  Crots  ou  les 
Fossés,  les  Romains  avaient  établi 
un  poste  militaire  pour  la  sûreté  d'une 
voie  passant  de  ce  côté.  On  a.  dé- 
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teindre  le  y.  d'EschampSt  au  delà  du- 
quel elle  traverse  le  Cousin  et  passe 
du  départ,  de  la  Côte-d'Or  dans  celui 
de  la  Nièvre,  après  avoir  laissé  à  dr. 
la  route  de  Lormes  (R.  44).  3  kil. 
plus  loin  elle  reprend  brusquement  sa 
première  direction,  qu'elle  quitte  de 
nouveau  après  s'être  élevée  jusqu'à 
649  met. ,  pour  descendre  d'abord  à 
Gouloux  (552  met.)  »  puis  dans  le  fond 
de  la  vallée  de  la  Cure  (490  met.). 

16  kil.  Gouloux,  v.  de  620  hab., 
est  situé  entre  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes boisées.  Une  des  premières 
voies  romaines  construites  dans  les 
Gaules  (d'Autun  à  Sens)  le  traversait 
autrefois  ;  mais  cette  route  était  peu 
fréquentée,  dit  Ammien  Marcellin  : 
quia  tenebris  multis  umhrabatur  (liv. 
XVI,  ch.  II). 

A  1  kil.  de  ce  v. ,  on  franchit  la 
Cure  sur  le  pont  Dupin,  appelé  vul- 
gairement le  Pont-du-Saut  j  ou  de 
Gouloux, 

Ce  pont,  auquel  viennent  aboutir 
de  belles  levées,  longues  de  180  met. , 
est  construit  en  granit  tiré  des  forêts 
voisines,  et  se  compose  d'une  seule 
arche  ayant  12  met.  d'ouverture  et 
12  met.  de  hauteur  sous  clef.  On  lui  a 
donné  dans  l'origine  (1839)  le  nom  de 
pont  Dupin ,  parce  que  cette  route  si 
utile  fut  due  en  grande  partie  aux 
sollicitations  puissantes  de  M.  Dupin 
aîné,  député  de  1%  Nièvre. 

Au-dessous  de  ce  pont,  la  Cure  s'en- 
fonce dans  une  gorge  boisée  et  pitto- 
resque où  il  est  difficile  de  côtoyer 
ses  bords.  Au-dessus  elle  sort  d'une 
autre  gorge  non  moins  étroite  et  es- 
carpée, où  elle  fait  plusieurs  chutes 
successives.  Mais  les  touristes  devront 
surtout  remonter  la  petite  rivière  du 
Caillot  qui  se  jette  dans  la  Curé  sous 
le  pont  Dupin.  Cette  rivière,  ou  plutôt 
ce  ruisseau  flottable,  descend  de  Vé- 
tàng  Caillot,  situé  à  5  ou  6  kil.  Elle 
forme,  à  peu  de  distance^u  pont,  une 
charmante  cascade, haute  de  7  àSmèt., 
près  de  laquelle  on  a  bâti  depuis  quel- 
ques années  un  moulin  mécanique. 


couvert  au  ham.  de  Jailly  des  débris 
de  vases,  des  statuettes ,  des  médail- 
les, etc.  —  Qn  laisse  à  g.  le  ham. 
de  la  Roche  ^  ainsi  nommé  des  ro- 
chers de  granit  moucheté  qui  domi- 
nent l'étang  des  Moulins,  et  à  dr. 
Rafjigny ,  belle  propriété  dont  la  fa- 
çade principale  est  ornée  de  deux 
tourelles  du  xvi*  s.  Ce  château ,  qui 
appartient  à  M.  Dupin  atné,  est  pré- 
cédé d'une  terrasse  et  d'une  cour 
d'honneur  renfermant  une  petite  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Barbe.  Derrière 
s'étend  un  parc  de  25  hectares,  sur 
le  flanc  d'une  colline  que  domine  un 
beau  belvédère  à  trois  étages,  d'où 
l'on  découvre  au  loin  le  Nivernais. 
A  4  ou  5  kil.  s'élève  une  autre  cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame  du  Morvan. 

A  3  kil.  1/2  de  Gacogne,  on  rejoint 
la  route  de  Lormes  à  Château-Chinon, 
près  de 

42  kil.  Vauclaix  (R.  22).  —  On  suit 
cette  route  dans  le  sens  inverse  pen- 
dant un  peu  plus  d'un  kilomètre  ;  puis, 
la  laissant  à  df. ,  après  avoir  traversé 
un  affluent  de  l'Anguison,  on  passe 
entre  deux  collines  hautes  de  330  et 
de  352  met,  pour  aller  rejoindre,  à 
2  kil.  en  deçà  de  Cervon,  la  route  de 
Lormes  à  Corbigny.  On  aperçoit  près 
de  la  bifurcation  des  routes,  sur  la  g. , 
le  ham.  de  Certaines ,  qui  a  conservé 
quelques  ruines  d'un  ancien  château. 

49  kil.  Cervon  (F.  ci-dessus  il). 

De  Cervon  à  Corbigny,  6  kil.  (F. 
ci-dessus  A). 

55  kil.  Corbigny  (R.  22). 

ROUTE   45. 
DE    SAULIEU  A  CHATEAU-CHINON. 

45  kil.  par  Planchez.  Route  de  poste.  Ser- 
vice de  diligences.  —  51  kil.  par  Chau- 
mard.  Route  de  voitures. 

DE  SAULIEU  A  MONTSAUCHE. 

22  kil. 

Au  sortir  de  Saulieu  (584  met.) ,  la 
route  se  dirige  d'abord  à  l'O. ,  puis 
elle  incline  au  S. ,  un  peu  avant  d'at- 
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La  Cure  franchie ,  on  remonte  à  l'O. 
jusqu'à  539  met. ,  pour  redescendre  au 
S.  au  bord  de  la  rive  g. ,  à  506  met.  En 
face  est  le  v.  de  Nataloux{\9Q  ha.h.)f 
dominé  à  TE.  par  le  bouquet  de  Gou- 
îoux,  hauteur  boisée  dont  le  sommet 
atteint  652  met.  On  franchit  ensuite 
le  ru  de  la  Garenne  qui  descend  de 
Bonnin^  et,  continuant  à  remonter  la 
rive  g.  de  la  Cure,  on  laisse  sur  la 
rive  dr.  les  hameaux  de  Natahux  et 
A^Palmàroux  avant  d'atteindre. 

22kil.  Montsauche,  ch.-l.  de  c, 
b.  de  1836  hab. ,  situé  dans  l'un  des 
districts  les  plus  arides  du  Morvan, 
en  face  de  deux  hameaux  appelés 
Palmaroux  et  Champ-Gazon.  D'après 
certains  étymologistes ,  les  Romains 
défirent  en  ce  lieu  une  peuplade  cel- 
tique :  Montsauche  signifie  le  mont 
des  Bjessés  {mons  sauciorum)^  Pal- 
maroux, la  palme  des  Romains  {palma 
Romanorum),  et  Champ -Gazon,  le 
camp  des  Gaulois  {campus  Gallorum). 

Excorslon  aux  S«tton8. 

C'est  à  Montsauche  qu'il  faut  quit- 
ter la  route  de  Saulieu  à  Château- 
Cliinon  (quand  on  vient  de  Saulieu) 
si  l'on  veut  aller  visiter  la  plaine  des 
SeUonSj  éloignée  de  4  kil.  env.  Après 
avoir  franchi  la  Cure  au  Gv^  de  Lar- 
gennej  on  monte  à  Champ-Gazon,  où 
le  chemin  se  bifurque  :  l'une  des  bran- 
ches se  dirige  en  ligne  droite,  auS.E., 
sur  Port  de  la  Faye;  l'autre  prend  la 
direction  du  S. ,  traverse  un  petit  af- 
fluent de  la  Cure  et  gagne  à  travers 
bois  la  vallée  de  la  Cure.  Arrivé  dans 
cette  vallée,  on  laisse  Montelesmè  à 
dr.  pour  remonter  la  rive  g.  de  la 
rivière  jusqu'au  barrage,  qu'on  .ne 
tarde  pas  à  apercevoir. 

la  Cure ,  la  seconde  rivière  du 
Morvan  par  son  importance,  sort  d'un 
étang  d'Anost  (Saône  et-Loire),  entre 
dans  le  départ,  de  la  Nièvre  à  Gien , 
traverse  le  vaste  marais  des  Set- 
tons,  où  elle  reçoit  le  ruisseau  du 
Mont-Sermage  et  devient,  flottable, 
se  grossit  ensuite  de  plusieurs  autres 


cours  d'eau,  notamment  du  Cousin,  et 
va  se  jeter  dans  l'Yonne  à  Gravant. 
Son  cours  est  de  101  kil.  —  Au-des- 
sous de  la  plaine  marécageuse  des 
Settons,  elle  coule  jusqu'à  Chastellux 
dans  une  étroite  vallée  resserrée  en- 
tre deux  murailles  de  granit,  et  son 
lit  est  presque  comblé  de  blocs  im- 
menses qui  causent  au  flottage  les 
plus  sérieux  embarras.  Dans  le  but 
de  faciliter  le  flottage,  de  soutenir  la 
navigation  de  l'Yonne,  à  partir  de 
Gravant,  et  d'assurer  le  service  des 
canaux  du  Nivernais  et  de  Bourgo- 
gne, on  a  eu  l'idée  d'établir  un  bar- 
rage à  l'endroit  où  la  Cure  sort  du 
marais  des  Settons,  et  de  transformer 
ainsi  cette  plaine  en  lac.  Les  travaux, 
commencés  avant  les  événements  de 
1848,  interrompus  pendant  plusieurs 
années,  repris  et  poussés  avec  acti- 
vité, ont  été  terminés  en  1858. 
400  hectares  de  terrain , — dont  146  de 
prés  froids;  155  de  pâtures  ou  marais , 
9  hect.  de  terres  arables  ne  produi- 
sant que  du  seigle  une  fois  tous  les 
cinq  ans,  2  de  bois  et  3  de  diverses  na- 
tures,— sont  recouverts  d'eauiCe  lac, 
qui  change  complètement  l'aspect  de 
ce  pays  (car  son  niveau  s*élève  jus- 
qu'au point  où  commence  vraiment 
la  végétation  et  il  forme  un  grand 
nombre  de  baies  et  de  promontoires) , 
a  18  met.  de  profondeur  au-dessus  du 
radier  de  bonde  du  fond,  17  met. 
au-dessus  du  niveau  de  l'étiage  dans 
l'emplacement  choisi  pour  le  barrage. 
Il  contient  22  millions  de  mètres 
cubes  d'eau.  Ces  eaux  alimentent  le 
flottage  de  la  Cure  jusqu'à  Vermanton 
(88  kil.) ,  en  y  faisant  descendre  en 
quelques  jours  seulement  5000  cordes 
de  bois  ^2500  décastères)  qui,  dans 
l'état  ancien  de  la  rivière,  exigeaient 
deux  campagnes  et  se  détérioraient 
par  la  perte  de  leur  écorce.  Le  bar- 
rage a  une  hauteiirde  20  met.  au-des- 
sus du  massif  des  fondations,  une 
longueur  de  271  met.,  une  épaisseur 
de  1 1"*,  40  à  la  base,  de  4"",  90  au  som- 
met; le  cube  total  de  la  maçonnerie 
est  de  32  000  met.  Au  centre  s'élève 
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une  croix  de  granit.  La  dépense  totale, 
y  compris  l'acquisition  des  terrains , 
a  été  de  1  250000  fr. 

DE  MONTSAUCHE  A  CHATEAU-CHINON. 

A.  Par  Plancl^ez. 
>  23  kil. 

A  Montsauche,^  on  laisse  à  dr.  la 
route  de  Corbignyet  de  Nevers(R.  44) 
pour  prendre,  à  g.,  au  S., en  remon- 
tant la  rive  g.  de  la  Cure,  celle  de 
Château-Chinon.  A  3  kil.  env. ,  près 
de  Montelesme ,  laissant  la  Cure  à  g. 
on  remonte  une  vallée  arrosée  par 
l'un  de  ses  affluents.  Les  montagnes, 
couvertes  à  dr.  des  bois  de  Mont- 
sauche,  atteignent  704  met.  à  leur 
point  culminant.  Plus  loin  le  Mont- 
Moreyy  haut  de  705  met.,  s'élève  à  g. 
en  face  du  chemin  qui ,  se  détachant 
à  dr.  de  la  route,  conduit  à  Ouroux, 
b..  de  2729  hab. ,  disséminé  sur  une 
superficie  de  6055  hect. ,  dont  1740  en 
forêts  (R.  44).  On  franchit  le  ruisseau 
de  Martelay;  puis,  laissant  à  g.  la 
route  de  Giers,  on  atteint 

31  kil.  Planchex,  v.  de  1615  hab., 
situé  sur  l'un  des  plateaux  les  plus 
arides  et  les  plus  froids  du  Morvan. 
K  La  neige,  dit  M.  Baudiau,  apparaît 
une  grande  partie  de  l'hiver  aux  som< 
mets  des 'montagnes  qui  couvrent  son 
territoire ,  et  il  ne  s'écoule  guère  de 
mois  dans  l'année  sans  qu'il  y  gèle. 
Les  orages,  attirés  par  ses  vastes  fo- 
rêts, dont  l'étendue  est  de  2006  hect. , 
détruisent  souvent  ce  que  le  froid 
avait  épargné.  Il  n'est  pas,  ajoute 
l'historien  du  Morvan,  né  dans  ce 
triste  village,  de  population  plus  su- 
perstitieuse. • 

Dans  la  forêt  de  la  Houssière ,  qui 
dépend  de  Planchez ,  on  a  découvert 
les  ruines  d'un  monument  antique, 
appelé  aujourd'hui  lé  Châtelet,  et  qui 
paraît-  avoir  fait  partie  d'un  établisse- 
ment plus  considérable. 

A  1  kil.  de  Planchez,  on  trouve 
Planchot.  1  kil.  plus  loin,  on  traverse 
le  ruisseau  de  la  Montagne  ;  puis  on 


monte  à  Frétoy  (494  hab.)  pour  des- 
cendre dans  la  vallée  profonde  et 
boisée  de  la  Houssière,  un  des  af- 
fluents de  l'Yonne.  A  g. ,  au  delà  du 
pont,  un  bon  chemin  vicinal  conduijt 
dans  une  charmante  vallée  alpestre 
qui  contient  Lavault  et  la  Roche-Ma- 
con,  et  dans  laquelle  les  artistes  qui  ne 
craindront  pas  de  se  détourner  de  leur 
route,  trouveront  de  jolis  paysages. 
On  gravit  une  colline  boisée  d'où 
l'on  découvre  de  beaux  points  de  vue, 
et,  après  avoir,  au  delà  de  Lorien, 
décrit  une  forte  courbe  pour  traver- 
ser un  affluent  de  l'Yonne,  on  do- 
mine la  rive  g.  de  cet  affluent. 'Bien- 
tôt on  aperçoit 

39  kil.  Corancy,  v.  de  1311  hab., 
agréablement  situé  au-dessus  de  l'em- 
bouchure de  ce  ruisseau  dans  l'Yonne, 
à  la  jonction  des  deux  vallées,  et  do- 
miné de  tous  côtés  par  des  montagnes 
boisées,  ■—  A  VHuis-Grillot  (40  kil.), 
on  laisse  à  dr.  la  route  qui  conduit  à 
Corancy  et  dans  la  vallée  de  l'Yonne; 
puis,  franchissant  l'Yonne  sur  un 
pont  d'où  l'on  découvre  à  g.  un  joli 
paysage,  on  monte  à  travers  bois  jus- 
qu'au hameau  de  MontboiSy  à  peu  de 
distance  duquel  on  rejoint  la  route  de 
Lormes(R.  22).  Continuant  de  monter, 
on  jouit  sur  la  dr.  d'une  vue  étendue. 
La  route  se  bifurque ,  mais  ses  deux 
bras  conduisent  à  Château-Chinon, 
éloigné  de  1  kil.  ;  celui  de  dr.  mène 
aux  hôtels. 

45;kil.  Château-Chinon  (hôt.  :  de 
la  Poste),  ch.-l.  d'arrond.,  V.  de 
2775  hab. ,  est  située  à  peu  près  au 
centre  du  Morvan,  dont  elle  était  la 
capitale,  sur  le  flanc  méridional  d'une 
haute  montagne  à  la  base  de  laquelle 
coule  l'Yonne.  Cette  ville  tire  son  ori- 
gine et  la  première  partie  de  son  nom 
d'un  château  fort  qui  couronnait  au 
moyen  âge  le  sommet  de  la  montagne. 
Quant  à  la  seconde  partie  du  nom, 
les  étymologistes  ne  sont  point  d'ac- 
cord, les  uns  le  faisant  venir  du  cel- 
tique (coriy  blanche,  etnem,  cime), 
les  autres  du  latin  (castrum  canum, 
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châteaa  des  chiens,  terme  injurieux 
adressé  par  les  habitants  du  pays 
aux  Romains  victorieux;  ou  en- 
core, eastrum  Caninii,  château  de 
Caninius,  nom  supposé  d'un  offi- 
cier romain).  Quoi  qu'il  en  soit,  un 
monastère  s' étant  élevé ,  vers  le  x«  s. , 
auprès  de  la  forteresse,  un  bourg  ne 
taida  pas  à  se  former  autour  du  cou- 
vent et  sous  la  protection  des  châte- 
lains. Les  habitants  ayant  obtenu ,  au 
xm"  s.,  une  charte  d'affranchisse- 
ment, s'érigèrent  en  commune  et  en- 
tourèrent le  bourg  de  murailles ,  que 
François  I"  leur  accorda  plus  tard  le 
droit  de  fortifier.  Jusqu'au  xiv*  s. ,  la 
seigneurie  de  Châteâu-Chinon  ne  fut 
qu'une  simple  châtellenie  mouvant  en 
fief  des  comtes  de  Nevers;  mais 
Charles  VU'ayant  confisquée  en  1389, 
à  l'extinction  de  la  famille  de  Brienne, 
qui  la  possédait  depuis  1319,  l'érigea 
en  un  comté  qu'il  réunit  ensuite  à  la 
province  du  Nivernais.  Depuis  lors 
jusqu'en  1719 ,  ce  comté  n'eut  que  des 
seigneurs  issus  de  sang  royal  :  les  ducs 
de  Bourbon ,  ceux  de  Bourgogne ,  les 
archiducs  d'Autriche,  les  princes  de 
Condé,  les  princes  de,  Savoie-Cari- 
gnan.  En  1719,  Victor-Amédée,  prince 
de  Carignan ,  vendit  le  comté  à  Louis 
de  Mascrani,  dont  les  héritiers  le  pos- 
sédèrent jusqu'à  la  Révolution. 

Prise  en  1412  par  les  Armagnacs, 
Château-Chinon  ne  fut  délivrée  par  les 
Bourguignons  qu'après  un  siège  d'un 
mois.  Cinquante -trois  ans  plus  tard, 
elle  prit  le  parti  de  Louis  XI  contre 
Charles  le  Téméraire;  mais  ce  der- 
nier, s'en  étant  emparé  avec  le'  se- 
cours des  Anglais,  la  mît  à  feu  et  à 
sang.  Enfin ,  au  xvi«  s. ,  les  habitants 
de  Ghâteau-C binon  se  déclarèrent 
pour  la  Ligué ,  et  soutinrent  un  nou- 
veau siège  de  trente  jours  contre  le' 
maréchal  d'Aumont  et  le  duc  de  Ne- 
wrs,  qui  livrèrent  la  ville  au  pillage. 
Château- Chinon  est  la  patrie  de 
Jean  Sallonnyer ,  inventeur  du  flot- 
tage en  trains. 

Le  commerce  de  Château -Chinon 
consiste  principalement  en  vins  de 


Bourgogne,  bois  de  moule  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris,  bestiaux 
et  céréales. 

Ghâteau-Chinon  possède  peu  de 
monuments  dignes  d'intérêt.  Il  ne 
reste  de  l'ancien  château  que  des 
ruines  informes  :  fragments  de 
tours ,  débris  de  murailles  ,  fossés 
à  demi  comblés.  Mais,  de  l'empla- 
cement qu'occupait  cette  forteresse 
(10  min.  de  montée),  on  découvre  une 
vue  magnifique  sur  le  Morvan.  «Ici, 
dit  M.  J.-F.  Baudiau  {le  Morvan), 
c'est  la  ville  qui  gît  à  vos  pieds  ;  là, 
une  rivière  torrentueuse  qui  bondit 
dans  un  ravin  étroit  et  de  grande  pro- 
fondeur. Du  N.  au  S.,  d'âpres  et 
rudes  montagfies  dressent  dans  les 
airs  leur  chevelure  de  forêts;  à  l'O., 
s'ouvre  une  vallée,  large,  immense, 
sans  bornes.  De  toutes  parts  de  blan- 
ches nappes  d'eau  scintillent  aux 
rayons  du  soleil  ;  des  routes  sinueu- 
ses paraissent  et  disparaissent  tour  à 
tour  sur  le  flanc  des  montagnes  et 
dans  les  profondeurs  des  vallées....  » 

—  Véglise,  dédiée  à  saint  Romain,  a 
été  reconstruite  en  1824  sur  l'emplace- 
ment d'une  église  plus  ancienne;  elle 
ne  vaut  pas  une  visite. — Vhôpitcà,  de 
fondation  très-ancienne,  a  été  re- 
construit au  xvir  9.,  et  enrichi  de 
1830  à  1847  par  la  munificence  de 
M.  le  marquis  d'Aligre,  auquel  on  a 
érigé  dans  la  chapelle  un  monument 
en  bronze,  où  le  bienfaiteur  et  sa 
femme  sont  représentés  dans  l'atti- 
tude de  la  prière. 

En  1851 ,  on  a  élevé  sur  la  plUce 
du  Champlin ,  et  d'après  les  plans 
de  M.  Amé,  architecte  d'Avallon,  une 
belle  halle  qui  a  coûté  54  000  fr.  — 
Le  palais  de  justice  date  de  la  même 
année.  —  La.  prison ^  assez  semblable 
extérieurement  à  ■  une  basilique ,  a 
été  construite  en  1853. 

.  De  Chàteau-Chinon  à  Auzerre,  R.  32  ^  — 
à  Avallon  par  Quarré-les-Tombes,  R.  34; 

—  à  la  Charité  et  à  Nevers,  R.  35  ;  —  & 
Moulins  par  Decize,  R.  37. 
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de  la  féodalité ,  partagé  entre  le  Ni- 
vernais et  la  Bourgogne  ;  aujourd'hui 
il  est  divisé  entre  les  départements 
de  la  Côte-d'Or,  de  la  Nièvre,  de 
Saône -et-Loire  et  de  l'Yonne.  Les  an- 
tiquités celtiques  s'y  trouvent  en  as- 
sez grande  quantité  et  sont,  après 
celles  de  Bretagne ,  les  plus  belles  de 
France;  les  ruines  d'établissements 
romains  y  sont  aussi  nombreuses. 

Le  Morvan  se  «compose  d'une  chaîne 
de  montagnes  granitiques,  ayant  du 
N.  au  S.,  c'est-à-dire  d'Avallon  à 
la  chaîne  de  l'Appenelle  qui  domine 
Luzy,  88  kil.  de  longueur,  sur  une 
largeur  qui  varie  de  32  à  48  kil.  Ces 
montagnes,  couvertes  de  grandes  fo- 
rêts, sont  entrecoupées  de  bas-fonds, 
de  rivières,  de  ruisseaux  et  d'étangs 
ou  flaques  d'eau,  dont  un  grand  nom- 
bre ont  été  desséchés  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle.  —  Les  ou- 
ches,  terres  fertiles  au  milieu  des 
montagnes  arides,  ne  se  reposent 
jamais,  et  produisent  tour  à  tour  du 
froment,  du  chanvre,  des  légumes, 
de  la  navette. 

Les  habitants  du  Morvan  sont 
«  grands  et  robustes,  assez  bien  faits, 
assez  bons  hommes  de  guerre  quand 
ils  sont  une  fois  dépaysés ,  »  dit  Vau- 
ban,  dans  sa  Description  de  Vélection 
de  Véxelaxf;  mais  ils  sont  crédules, 
ivrognes,  superstitieux  et  colères. 
Leurs  maisons  sont  presque  toutes 
bâties  en  pierre;  mais  elles  sont  èou- 
vertes  en  chaume,  malpropres  et  mal 
distribuées.  Le  sol  ingrat  de  leurs 
montagnes  donne  aux  Morvandiaux 
peu  de  goût  pour  l'agriculture  :  bon 
nombre  d'entre  eux  émigrent  pour 
Paris,  en  qualité  de  manouvriers,  ou 
se  livrent  aux  charrois  dans  la  Bour- 
gogne et  le  Nivernais.  Ceux  qui  restent 
cultivent  la  pomme  de  terre  et  le 
sarrasin,  ou  élèvent  des  troupeaux 
de  bœufs,  de  chevaux"  et  de  porcs, 
dans  les  nombreux  pâturages  qui 
égayent  le  versant  et  le  fond  des 
vallées.  Presque  tous  rentrent  dans 
leurs  montagnes  aux  approches  de 
l'hiver,  pour  s'y  livrer  à  l'industrie 
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Le  Monran,  dont  le  nom  vient 
sans  doute  des  deux  mots  celtiques 
mor^  noires,  et  vand,  montagnes,  est 
Tune  des  contrées  de  la  France  les 
plus  intéressantes  à  visiter. 

La  nature,  en  effet,  semble  s'être 
complu  à  y  réunir,  à  l'exception  des 
lacs  et  des  glaciers ,  —  et  encore  y 
trouve-t-on  de  nombreux  et  vastes 
étangs,  —  tout  ce  que  peut  désirer 
un  voyageur  pédestre  :  forêts  immen- 
ses, fraîches  et  grandes  prairies, 
eaux  abondantes  et  pures ,  cascades 
écumantes,  roches  primitives, , som- 
mets élevés,  solitudes  profondes,  ac- 
cidents de  terrain  d'une  variété  infi- 
nie, mœurs  originales  des  habitants. 
Cependant,  bien  qu'il  soit  actuelle- 
ment sillonné  de  nombreuses  routes, 
le  Morvan  est  peu  visité  des  touris- 
tes. Il  se  trouve  compris  en  effet  en- 
tre plusieurs  grandes  voies  de  com- 
munication qu'on  suit  généralement 
sans  s'arrêter.  £n  outre,  il  est  peu 
connu;  jusqu'à  ce  jour  il  n'a  pas  été 
l'objet  d'une  publication  satisfaisante. 
Les  deux  volumes  de  l'abbé  Baudiau 
sont  trop  exclusivement  consacrés, 
sans  critique,  à  l'histoire  de  la  no- 
blesse et  du  clergé.  L'ouvrage  publié 
sous'  ce  titre,  le  Morvan ,  par  M.  Dupin 
aîné,  n'est,  sauf  une  trentaine  de 
pages ,  qu'un  amas  indigeste  d'articles 
insignifiants,  recueillis  dans  les  jour- 
naux du  département  de  la  Nièvre, 
Pour  justifier  cette  critique,  nous  di- 
rons seulement  ici  que  la  visite  de 
Fauteur  au  tombeau  du  roi  Louis- 
Philippe,  son  discours  sur  la  distri- 
bution des  médailles  accordées  par  la 
société  pour  l'instruction  élémentaire 
à  l'école  régimentaire  du  4*  hussards^ 
et  le  catalogue  de  ses  ouvrages  fi- 
gurent parmi  les  scènes  morvan- 
delles. 

Avant  la  conquête  .romaine,  le 
Morvan  faisait  partie  du  territoire 
des  Ëduens.  Devenu,  sous  les  em- 
pereurs ,  un  pagus  ou  canton  de  la 
province  lyonnaise,  il  fut,  au  temps 
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particulière  au  pays,  la  préparation 
et  le  flottage  du  bols  de  moule. 

Le  flottage  à  bûches  perdues  fut  in- 
venté en  1549  par  Jean  Rouvet,  pauvre 
ouvrier,  natif  de  Paris,  qui  en  fit  le  pre- 
mier essai  dans  la  rivière  de  la  Cure. 
Après  avoir  fait  la  moulée  ou  coupe  du 
bois  pendant  Thiver,  on  le  charrie  et 
on  l'empile,  pendant  l'été,  sur  les  ports 
des  rivières  ou  des  ruisseaux  flotta- 
bles. Là  on  le  martelle,  c*est-à-dire 
qu'on  applique  la  marque  de  chaque 
marchand  aux  deux  bouts  des  bû- 
ches qui  lui  appartiennent ,  pour  les 
reconnaître  plus  tard.  Puis,  à  un  jour 
désigné  d'avance ,  les  écluses  qui  re- 
tiennent les  eaux  dans  les  étangs  ou 
réservoirs  ménagés  à  la  source  des 
ruisseaux  sont  ouvertes,  et  le  flot 
commence.  Une  quantité  considérable 
d'hommes,'  de  femmes  et  d'enfants 
garnissent  alors  les  rives  des  ruis- 
seaux et  des  rivières  ;  les  uns  jetant 
ces  bûches  à  Teau  (c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  flottage  à  bûches  perdues),  les 
autres  veillant,  armés  de  longs  crocs, 
à  ce  que  le  bois  ne  s'arrête  point  le 
long  des  rives  ou  au  milieu  de  la  ri- 
vière. Si  la  goulette  ou  le  milieu  du 
lit  vient  à  s'obstruer,  les  flotteurs 
réunissent  leurs  efforts  pour  détruire 
la  rôtie  ou  accumulation  des  bûches. 
Arrivé  à  Clamecy  pu  à  Vermanton,  le 
bois  de  moule  est  retenu  par  des  ar- 
rêts, placés  dans  la  rivière,  retiré  de 
l'eau  et  trié,  suivant  la  marque  des 
marchands;  on  organise  alors  les 
trains  qui  doivent  être  conduits  jus- 
qu'à Paris.  Ce  nouveau  moyen  de 
transport  est  dû  à  Jean  Sallonnyer,  de 
Château-Chinon  (1598).  Il  est  surtout 
utilisé  depuis  que  Simon  Sartereau , 
d'Arleux  (1768),  imagina  de  baliser 
le  lit  des  rivières  et  des  ruisseaux  et 
de  creuser  des  étangs  à  leurs  sour- 
ces. Un  train  a  70  met.  de  longueur 
et  5  de  largeur.  Il  est  formé  de  lon- 
gvres  perches,  liées  ensemble  au 
moyen  de  harts  ou  rouettes,  et  sur 
lesquelles  on  dépose  les  bûches  jusqu'à 
concurrence  de  25  décastères.  Un 
homme,  assisté  d'un  enfant   d'une 
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quinzaine  d'années,  suffit  à  conduire 
un  train.  En  route  on  couple  les  trains, 
c'est-à-dire  qu'on  met  deux  trains  en- 
semble ;  deux  conducteurs  sur  quatre 
retournent  alors  chez  eux,  et  les 
deux  autres  conduisent  le  couplage 
jusqu'à  Paris.  Toutes  les  opérations 
que  nous  venons  d'indiquer  se  font 
sous  la  surveillance  d'agents  rétri- 
bués par  les  commerçants. 

On  trouvait  autrefois  dans  le  Mor- 
van  un  grand  nombre  de  commu- 
nautés agricoles,  dont  l'origine  et  la 
nature  sont  intéressantes  à  connaî- 
tre. Lorsqu'un  seigneur  féodal  con- 
cédait des  terres  à  titre  de  rede- 
vances, c'était  souvent  avec  la  con- 
dition que  ce  domaine  ferait  retour 
à  la  seigneurie,  à  la  mort  du  conces- 
sionnaire, s'il  ne  laissait  pas  de  pa- 
rents ayant  vécu  avec  lui  en  commu- 
nauté «  d'un  pain  et  d'un  sel,  » 
sur  ces  mêmes  terres.  De  là  vint 
l'habitude  entre  les  membres  d'une 
même  famille  de  s'unir  pour  faire 
valoir  en  commun  les  biens  concé- 
dés ,  de  manière  que  jamais  l'hé- 
ritage ne- retournât  au  donateur  ou 
à  ses  hoirs.  Le  bien  seigneurial,  ac- 
cru de  toutes  les  acquisitions  faites 
par  la  communauté,  devint  ainsi  un 
fonds  inaliénable  dont  nul  ne  pouvait 
s'attribuer  personnellement  les  re- 
venus, mais  sur  lequel  chacun  vivait, 
sous  la  direction  d'un  chef  et  la  sur- 
veillance de  tous.  Dans  l'origine,  le 
maître  de  la  communauté  était  le 
père  de  famille ,  auquel  succédait  le 
fils  aîné  ;  mais,  quand  la  mort  ou  les 
alliances  eurent  relftché  les  liens  de 
parenté,  on  choisit  le  plus  capable, 
parmi  les  hommes,  pour  diriger  les 
aiTaires,  et  la  femme  la  mieux  dres- 
sée aux  soins  du  ménage,  pour  pré- 
sider aux  travaux  intérieurs.  Ce  n'est 
pas  que  les  femmes  fissent  réellement 
partie  de  la  communauté;  leur  tra- 
vail leur  donnait  seulement  le  droit 
de  recevoir  uûe  dot  lors  de  leur  ma- 
riage, et  de  vivre  dans  la  maison 
avec  leurs  enfants;  mais  elles  n'a- 
vaient rien  à  prétendre,  ni  elles.ni 
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leurs  descendants,  dans  les  biens  de 
la  communauté.  Les  hommes  pou- 
vaient avoir  un  pécule  particulier , 
composé  de  la  dot  de  leur  femme  et 
de  la  succession  de  leur  mère,  et 
c'était  là  le  seul  héritage  qu'ils  trans- 
missent à  leui>s  enfants.    - 

Ces  communautés;  qui  s'appelaient 
en  général  communautés  taisihleSy 
parce  qu'elles  ne  résultaient  pas  d'un 
engagement  écrit,  mais  du  seul  fait 
de  la  cohabitation  pendant  un  temps 
déterminé  (un  an  et  un  jour),  pre- 
naient chacune  le  nom  de  la  famille 
dont  elles  procédaient.  Un  assez 
grand  nombre  d'entre  elles  résistè- 
rent aux  ébranlements  de  la  Révo- 
lution française  ;  mais  *elles  ont  de- 
puis disparu.  La  dernière  a  été 
supprimée  en  1848  :  c'était  la  com- 
munauté des  Jaultj  à  Saint-Benin- 
des-Bois  (8  kiL  de  Saint-Saulge) , 
près  de  la  route  de  Château-Ghinon 
à  la  Charité  (R.  35).  M.  Dupin  aîné 
l'avait  visitée  eu  1840,  et  c'est  au 
récit  de  cette  visite  que  nous  emprun- 
tons la  plus  grande  partie  de  ces 
détails  (le  Morvan). 

B.  Par  caummard. 

29  kil. 

On  suit  pendant  env.  7  kil.  la  route 
qui  conduit  à  Corbigny  (R.  19) ,  par  Ga- 
cogne  et  Vauclaix  (R.  44);  puis  on  la 
laisse  à  dr.  pour  se  dlFiger  au  S.  0.  A 
g.  on  aperçoit  le  ham.  du  Plessis,  et 
2  kil.  plus  loin,  on  passe  entre  le  v. 
d'Ouroux  (2729  hab.)  et  un  étang, 
le  long  duquel  on  peut  voir  une  voie 
romaine  bien  conservée  ,  qui  allait 
d'Autun  à  Entrains  par  Lormes.  La 
route,  inclinant  au  S.  E.,  laisse  à  g. 
celle  qui  conduit  à  Planchez,  pour  se 
diriger  au  S.  On  laisse  àdr.  Montpen- 
sier,  puis,  au  delà  de  Cour-Germain, 
on  prend  la  direction  du  S.  0.  Enfin 
on  laisse  à  g.  les  Quatre- Vents  avant 
d'atteindre 

17  kil.  (39  kil.  de  Saulieu)  Chau- 
tnord,  V.  de  1115  hab. ,  situé  près  de 
la^rive  dr.  de  l'Yonne,  au  confluent 
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du  beau  iiiisseau  de  la  Houssière, 
que  l'on  y  traverse  pour  remonter  la 
rive  dr.  de  l'Yonne  jusqu'au  delà  de 

23  kil.  (45 kil.  de  Saulieu)  Corancy, 
où  l'on  rejoint  la  route  de  Montsau^ 
che  à  Château-Chinon  par  Planchez 
(F.  ci-dessus  À). 

De  Corancy  à  Château-Chinon, 
6 kil.  (F.  ci- dessus  il). 

29  kil.  (51  kil.  de  Saulieu)  Château- 
Chinon  (F.  ci-dessus  A). 

ROUTE  46. 

DE  SAULIEU  A  AUTUN. 

A.  Par  Lnoeoay. 

41  kil.  —  Route  de  poste  desservie  par 
des  voitures  publiques. 

Après  avoir  laissé  à  dr.  le  hameau 
de  Collonchèvrey  puis  celui  de  Con- 
forgien,  qui  possède  un  château  du 
XV*  s. ,  on  passe  (7  kil.  de  Saulieu)  du 
départ,  de  la  Côte-d'Or  dans  celui  de  ' 
la  Nièvre,  dont  on  ne  fait  que  traver- 
ser une  extrémité.  La  route  monte 
presque  constamment. 

9  kil.  Le  hameau  de  Pierre-Écrite 
doit  son  nom  à  un  monument  an- 
tique attribué  aux  Gaulois.  C'est 
une  pierre  carrée  où.  sont  grossière- 
ment sculptées  cinq  figures ,  en- 
tourées de  caractères  indéchiffrables. 
Ce  hameau  dépend  du  v.  d'Alligny 
(2700  hab.) ,  situé  plus  à  dr. ,  dans  la 
vallée  de  la  Taraine ,  et  dont  était  ori- 
ginaire la  famille  Jeannin,  illustrée 
par  Pierre  Jeannin,  président  du 
parlement  de  Dijon,  sous  Henri  IV. 
Sur  le  sommet  des  montagnes  qui 
portent  le  hameau  de  la  CremennCj  au 
N.  d'Alligny,  on  trouve  encore  quel- 
ques vestiges  d'un  ancien  poste  mili- 
taire des  Romains.  Plus  au  N.  s'élève 
le  Grand-HabrCf  dont  le  sommet  at- 
teint 685  met.  D'Alligny  on  peut 
aller  visiter  le  lac  des  Settons,  éloigné 
de  9  kil.  (F.  page  193). 

Au  delà  de  Pierre-Ecrite,  la  route, 
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continuant  de  monter,  rentre  dans 
le  départ,  de  la  Côte-d'Or,  qu'elle  sé- 
pare, sur  une  longueur  d'env.  4kil., 
de  celui  de  la  Nièvre.  On  aperçoit  de 
temps  en  temps ,  sur  la  dr. ,  la  cime 
boisée  du  Mont-Moux  (696  met.),  où  se 
trouvent  encore  quelques  traces  de 
castramétation,  appelées  dans  le  pays 
le  cam'p  de  César,  Au  pied  de  la 
montagne,  il  existe  aussi  d'autres 
yestiges  du  même  genre ,  nommés  le 
c/wmp  des  Gaulois.  Près  de  la  route 
est  la  ferme  des  LatoiSj  autour  de 
laquelle  les  partisans  de  Napoléon  I*' 
réunirent  un  camp  en  1815.  —  A  g. 
la  route  longe  une  ancienne  voie  ro- 
maine assez  bienr  conservée.  Passant 
du  départ,  de  la  Côte-d'Or  dans  celui 
de  SaÔne-et-Loire,  on  descend,  par  une 
longue  pente,  sur  la  rive  g.  de  la 
Taraine.  De  l'autre  côté  de  cette  ri- 
Tière  se  montre  le  petit  château  de  la 
frée. 

20  kil.  Chissey-en-Morvan,  v.  de 
1620  hab. ,  situé  au  fond  d'une  vallée 
sauvage,  possède  un  vieux  manoir  du 
xir  s.,  flanqué  d'un  gros  donjon  et  de 
quelques  tours  qui  tombent  en  ruines. 
-  On  franchit  la  Taraine ,"  dont  on 
suit  la  rive  dr.  jusqu'au  hameau  de 
Souterty  où  Ton  repasse  sur  la  rive  g. 

24  kil.  Lucenay-l'Évêque,  ch.-l. 
dec.  de  1300  hab.,  situé  sur  la  rive 
g.  de  la  Taraine,  doit  son  surnom  aux 
évêques  d'Auturi  qui  en  furent  les 
seigneurs  temporels  depuis  les  pre- 
miers temps  de  la  féodalité  jusqu'en 
1789.  Véglise  paroissiale,  qui  date  du 
ifl*  s. ,  renferme  le  tombeau ,  assez 
remarquable,  de  Guillaume  de  Brazey, 
sire  de  Visigneux  (xiv«  s.). 

La  Taraine  s'éloigne  de  la  route  pour 
aller  baigner  à  l'O.  la  base  d'une  col- 
line dont  le  versant  porte  le  v.  de 
Sommant  (880  hab.),  où  l'on  a  trouvé 
des  poteries  antiques,  des  débris  de 
mosaïques  et  de  constructions  de  l'é- 
poque gallo-romaine.  —  Après  avoir 
traversé  le  hameau  de  Colonge  et 
laissé  à  dr.  Reclesney  v.  de  652  hab., 
on  entre  dans  une  vaste  plaine ,  au 
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fond  de  laquelle  on  aperçoit  en  face 
la  ville  d'Autun  et  sa  demi-ceinture 
de  montagnes.  Dans  les  bois  qui  s'é- 
tendent à  dr.  et  à  g.  de  la  route  se 
trouvent  de  nombreuses  mines  de 
houille.  —  On  franchit  un  petit  ruis- 
seau ,  et  l'on  rejoint  l'ancienne  voie 
d' Agrippa ,  près  du  v.  de  Saint-For- 
geot  (340  hab.),  qu'on  laisse  à  g.  — 
L'Arroux  décrit  sur  la  g.  de  nom- 
breuses courbes,  tout  en  se  rappro- 
chant de  la  route  que  la  Taraine  re- 
vient côtoyer  sur  la  dr.  On  franchit  la 
première  de  ces  deux  rivières,  près 
de  leur  confluent,  immédiatement 
avant  d'entrer  à 
41  kil.  Autun  (R.  52). 

B.  Par  Uemals. 

43  kil.  —  Route  de  voitures. 

On  liasse  à  dr.,  au  sortir  de  Sau- 
lieu,  la  route  d'Autun  par  Lucenay- 
l'Évêque  ,  pour  suivre  l'ancienne  voie 
d' Agrippa ,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  tra- 
verser (1  kil.)  le  hameau  de  Ville- 
neuve. On  s'élève  alors  sur  des  colli- 
nes boisées,  au  versant  opposé  des- 
quelles on  remarque  le  château  de 
Mâcon^  reconstruit  en  1771  et  appar- 
tenant aujourd'hui  à  M.  de  Sarcus; 
puis  les  hameaux  de  Mâcon  et  de 
Champran,  qui  dépendent  de  Saint- 
Martin-de-la-Mer,  v.  de  800  hab., 
dont  on  aperçoit  à  dr.  l'église,  sur- 
montée d'une  flèche  en  bois. 

La  route  traverse  un  long  plateau, 
sur  lequel  on  aperçoit  à  dr.  le  hameau 
de  la  Mer ,  à  g.  ceux  de  Villars  et  de 
Cenfosse. 

10  kil.  Liernais,  ch.-l.  de  c.  de 
1300  hab. ,  situé  un  peu  à  g.  de  la 
route.  L'église  date  du  xi«  s.  Il  ne 
reste  de  l'ancien  château,  construit 
sur  l'emplacement  d'une  villa  ro- 
maine, qu'un  portail  ruiné,  des  dé- 
bris de  tours  et  quelques  pans  de 
murs. 

On  laisse  à  dr.  la  voie  d' Agrippa , 
qui*  n'est  nulle  part  aussi  bien  con- 
servée qu'entre  Liernais  et  Érazey- 
enrMorvan,  v.  de  600  ^/ab^  dont  le 
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ehdteaUy  plus  rapproché  de  la  route, 
a  été  rebâti  en  1666.  —  On  continue 
de  descendre  jusqu'à 

18  kil.  Bar 'le- Régulier  f  v,  de 
308  hab.,  dominé  à  l'E.  par  le  signal 
de  Bar  (553  met.),  où  l'on  a  décou- 
vert quelques  vestiges  d'un  camp  ro- 
main. L'ancien  château  de  Bar  tombe 
en  ruines;  l'église  paroissiale  est  un 
édifice  assez  curieux,  construit  à  dif- 
férentes époques. 

Au  delà  de  Bar,  la  route  côtoie  la 
rive  g.  d'un  ruisseau  qui  va  se  jeter 
dans  l'Arroux.  On  laisse  à  g.  Manlay^ 
V.  de  635  hab.,  qui  exploite  des  car- 
rières de  pierres  de  taille.  A  ër.  s'é- 
lèvent des  collines  boisées  que  les 
piétons  peuvent  gravir  pour  se  rendre 
à  Autun  par  la  voie  d' Agrippa,  qui  va 
rejoindre  la  route  de  Lucenay-FÊvô- 
que,  près  de  Saint-Forgeot  (F.  ci- 
dessus  i).  —  Passant  du  départ,  de 
•  la  Côte -d'Or  dans  celui  de  Saônc- 
et  -  Loire  ,  on  longe  un  étang  en 
deçà  de 

25.  kil.  Barnay-le-Dessous  y  v.  de 
334  hab. ,  où  l'on  franchit  le  ruisseau 
dont  on  suivait  depuis  quelque  temps 
la  rive  g.  —  Après  avoir  traversé  aussi 
un  de  ses  affluents,  au  hameau  de 
Vercottey  et  laissé  à  dr.  une  ancienne 
voie  romaine  qui  va  se  raccorder  à 
la  voie  d'j^.grippa,  on  rejoint  la  route 
de  Blaisy  à  Autun  (R.  52),  près  de 

30  kil.  Gordesse  (R.  52). 

De  Gordesse  à  Autun .  13  kil.  (R.  52). 

43  kil.  Autun  (R.  52). 

ROUTE   47. 

D'AVALLON  A  DIJON. 
A.  Par  Sanlleti. 

117  kil.  ~  Route  de  poste. 

42  kil.  1/2.  D'Avallon  à  la  bifurca- 
tion, au  delà  de  Saulieu  (R.  38). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Ghagny, 
on  franchit  deux  ruisseaux,  puis  on 
traverse  de  grands  bois,  au  delà  des- 
quels on  côtoie  un  vaste  étang. 


48  kil.  Thoisy-la-Berchèrey  v.  de 
11 18  hab.,  situé  sur  la  limite  extrême 
du  Morvan,  à  l'E. ,  est  dominé  par  un 
beau  château  flanqué  de  tourelles  à 
toits  aigus,  et  dont  les  parties  les  plus 
anciennes  datent  du  xi"  s.  Henri  IV 
visita  plusieurs  fois  ce  château,  dont 
une  des  salles  a  retenu  le  nom  de 
chambre  du  roi.  La  voûte  de  la  cha- 
pelle seigneuriale,  un  peu  restaurée 
par  le  prince  de  Beauvau,  proprié- 
taire du  château ,  est  couverte  de 
peintures  à  fresque. 

De  Tboisy  on  descend  dans  la  val- 
lée du  Serain,  que  Ton  franchit,  ainsi 
que  l'un  de  ses  affluents  ;  on  voit  à  g. 
Ormancey,  dominé  par  Mont-Saint- 
Jean  (491  met.)  ;  à  dr.Marcillyy  3  kil. 
plus  loin;  puis,  au  delà  du  ham.  de 
Melin,^on  remonte  la  rive  dr.  d'un 
autre  ruisseau  profondément  encaissé 
entre  des  montagnes  dont  le  sommet 
atteint  plus  de  500  met.  d'altitude. 
On  traverse  le  ham.  de  Sausseau,  situé 
à  rentrée  d'un  étroit  défilé,  où  la 
route,  tournant  subitement  à  g.  et  au 
N. ,  gravit  le  faîte  qui  sépare  le  bassin 
du  Serain  de  celui  de  l'Armançon. 

61  kil.  Chaillyy  v.  de  715  hab.,  est 
situé  dans  un  vallon  arrosé  par  un 
affluent  de  l'Armançon.  —  A  2  kil.  de 
Chailly,  vers  le  S.  E.,  se  trouve  le 
réservoir  de  Cercey,  qui  sert  à  l'a- 
limentation du  canal  de  Bourgo- 
gne. De  Chailly  on  descend  par  une 
pente  assez  douce  jusqu'à  l'Arman- 
çon, que  l'on  traverse,  ainsi  que  le 
canal  de  Bourgogne,  dont  la  route 
remonte  la  rive  dr.  jusqu'à  Pouilly. 
Un  peu  en  deçà  de  cette  ville,  on  re- 
joint la  route  de  Semur  à  Beaune 
(R.  49). 

67  kil.  Pouilly-en-Montagne  ou 
en  Auzois,  ch.-l. de  c.  de  1177  hab., 
est  situé  presque  tout  entier  sur  la 
rive  dr.  du  canal,  à  390  met.  d'altit. 
Il  possédait  autrefois  un  château  fort 
où  se  retiraient,  en  temps  de  guerre, 
les  habitants  des  villages  voisins.  Ses 
vins  et  ses  vinaigres  lui  ont  valu  une 
certaine  célébrité.  A  g.  du  bourg  se 
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dressent  de  hautes  montagnes  dont 

les  vastes  plateaux  ondulés  atteignent 

I   550  met.   d'altitude.    Le  signal  de 

Pouilly  (au  N.)  a  561  met. 
I  C'est  entre  Pouilly  et  Créancey  que 
I  ie  canal  de  Bourgogne  (R.  1)  fran- 
chit le  faite  de  partage  des  bassins  de 
la  Seine  et  du  Rhône ,  dans  un  sou- 
terrain de  3333  met.  de  longueur. 
Afin  d'éviter  les  accidents,  les  ba- 
teaux ne  peuvent  traverser  ce  souter- 
rain qu'à  des  heures  fixes.  Six  heures 
leur  sont  accordées  pour  le  trajet  en- 
tre le  bassin  de  Pouilly  et  celui  de 
Créancey. 

De  Pouilly  à  Beaune,  R.  48  ;  —  à  Semur, 

R.49. 

A  3  kil.  de  Pouilly,  la  route,  des- 
cendue de  418  met.,  son  ^oint  culmi- 
nant, à  393  met,  traverse  la  rigole 
qui  amène  au  canal  les  eaux  du  ré- 
fmovr  de  Chasilly,  situé  à  6  kil. 
plus  au  S.  Bientôt  le  canal  de  Bour- 
gogne reparaît  à  g. ,  près  de  Créan  ■ 
«y  (949  hab.).  —  On  laisse  à  dr.  Ma- 
(Ofige  (300  hab.),  puis  les  routes 
d'Autun  (R.  52)  et  de  Beaune  (R.  48), 
et,  tournant  à  g. ,  on  traverse  de  nou- 
veau la  rigole  de  Chasilly  et  le  canal 

74  kil.  Vandenesse-le- Château  j  v. 
de  410  hab. ,  situé  sur  le  canal  de 
Bourgogne,  appartenait  sous  la  féo- 
dalité aux  seigneurs  de  Châteauneuf , 
dont  plusieurs  sont  inhumés  dans 
l'église. 

[De  Vandenesse  on  peut,  en  remon- 
tant la  vallée  de  la  Vandenesse  que 
suit  le  canal  de  Bourgogne,  aller  re- 
joindre à  Pont-d'Ouche  (10  kil.)  la 
roule  de  Bllgny-sur-Ouche  à  Dijon, 
par  la  vallée  de  l'Ouche  (R.  48). 
Cette  promenade  est  très-agréable.  On 
laisse  successivement  à  g.,  sur  le  flanc 
des  hautes  montagnes  boisées (550  met. 
««▼■)  qui  encaissent  la  vallée,  Chd- 
^vneuf  (487  hab.) ,  dont  le  château 
date  du  XVI*  s.,  et  Bouhey  (200  hab.). 
Adr.,  au  delà  du  canal,  se  montre 
Crvgey  (287  hab.),  qui  exploite  des 
mines  de  fer  et  de  plomb.J 
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76  kil.  Au  hameau  des  Bordes  ^  on 
franchit  la  Vandenesse,  puis  on  aper- 
çoit, sur  la  g.,  le  réservoir  de  Pan- 
thier.  On  passe  à  Solle  avant  d'at- 
teindre 

79  kil.  Commaririj  v.  de  359  hab., 
agréablement  situé  sur  la  Vandenesse. 
Le  beau  château  de  Commarin,  ap- 
partenant à  M.  de  Vogué,  possède  de 
belles  eaux  et  un  parc  magnifique.  Sa 
chapelle  gothique  mérite  la  visite  des 
amateurs.  —  On  laisse  ensuite  à 
g.  Semaray  (185  hab.)  et  Montoillot 
(231  hab.) ,  où  l'on  voit  encore  quel- 
ques ruines  d'un  château  fort,  puis  à 
dr.  Échannay  (237  hab.),  avant  de 
rejoindre  la  route  de  Semur  à  Dijon 
par  Vitleaux. 

86  kil.  Sombernon  (F.  ci-dessous B). 
De    Sombernon  à  Dijon,   31  kil. 
(F.  ci-dessous  B). 
117  kiL  Dijon  (R.  1). 

B.  Par  ▼tttMox. 

101  kil.  —  Route  de  poste. 

21  kil.  D'Avallon  à  la  bifurcation, 
au  delà  de  Rouvray  (R.  38). 

On  laisse  à  dr.  la  route  de  Chagny 
par  Saulieu,  puis,  au  delà  de  Vemon 
(g.)^on  traverse  TArgentale ,  au  ham. 
de  CZermont  2  kil.  plus  loin,  on  passe 
entre  Chaumont  (g.)  et  Emagny  (dr.)  ; 
puis  (4  kil.)  au  ham.  de  Jadron^  dé- 
pendant du  V.  de  Dampierre-en-Mor- 
van  (633  hab.),  situé  à  dr. ,  sur  un 
plateau  fertile.  Vis-à-vis  de  Dampierre, 
à  g.  de  la  route,  se  montre  le  château 
moderne  de  Genouilly.  Plus  loin,  à 
dr.,  sur  une  hauteur,  on  remarque 
celui  de  Villars. 

33  kil.  Aisy-sous-Thilf  v.  de  510  hab., 
possédait,  avant  la  Révolution,  un 
château  du  xvi"  s.;  le  château  mo- 
derne est  entouré  d'un  beau  parc.  — 
On  traverse  le  Serai  n  au  pont  d'Aisy, 
après  avoir  laissé  à  dr.  la  route  de 
Saulieu  (R.  43).  A  la  Maison-Neuve  on 
laisse  à  g.  Thil-en-Auxois  et  Thil-la- 
Villc,  traversés  dans  des  directions 
opposées  par  la  route  de  Semur  (R.  43), 
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et  à  dr.  Précy-sous-Thif,  l'église  et  les 
ruines  du  château  de  Thil  (R.  43). 

40  kil.  Marcigny-sous-Thily  v.  de 
177  hab. ,  est  situé  à  dr.  de  la  route, 
en  face  de  Saux^  non  loin  de  TAr- 
mançon,  que  Ton  traverse  bientôt. — 
Au  ham.  de  la  Maison  de  Paille  f  on 
laisse,  d'abord  à  g.,  en  face  de  Cla- 
mereyf  et  ensuite  à  dr.,  la  route  de 
Semur  à  Beaune  (R.  49),  sur  laquelle 
on  aperçoit  à  dr.  le  y.  de  SaÂnt-Thi- 
baud.  Puis ,  franchissant  le  canal  de 
Bourgogne  au  Pont-Royal  ^  on  voit  à 
g.  Marcilly-les-Vitteaux ,  situé  sur  le 
ruisseau  de  Miard,  que  la  route  tra- 
verse', et  l'on  rejoint  la  route  de  Se- 
mur à  Vitteaux  (R.  50). 

53  kil.  Vitteaux  (hôt.  :  de  la  Poste), 
ch.-l.  de  c,  V.  de  1844  hab.,  située 
sur  la  Brenna,  au  milieu  d'une  plaine 
fertile,  appartint  aux  ducs  de  Bour- 
gogne dès  le  XIII"  s.  Pendant  les 
guerres  de  i*eligion  du  xvi"  s. ,  elle 
résista  longtemps  à  Henri  IV,  qui  or- 
donna de  démolir  le  château  eu  1602 , 
ordre  exécuté  en  1631 ,  sous  Louis  XIII. 
Vitteaux  fait  un  commerce  assez  consi- 
dérable de  laines ,  chanvres,  fils,  etc., 
possède  une  fabrique  de  draps,  ser- 
ges, tissus  mérinos,  et  exploite  des 
carrières  de  marbré  noir  tacheté  de 
blanc. 

De  Vitteaux  à  Semur,  R.  50. 

[De  Vitteaux,  une  route,  qui  suit  la 
rive  dr.  de  la  Brenne,  dont  la  vallée 
est  profondément  encaissée  entre  les 
montagnes  ,  conduit  aux  Laumes 
(18  kil.  R.  1) ,  en  passant  par  Posan- 
g«i  (230  hab.),  Amay-sous-Vitteaux 
(376  hab.),  Brain  (172  hab.)  etPouil- 
lenay  (R.  51).  C'est  cette  route  qu'il 
faut  suivre  pour  aller  visiter,  en  par- 
tant de  Vitteaux,  Flavigny  et  Alise- 
Sainte-Reine  (R.  1).] 

Au  sortir  de  Vitteaux,  la  route  se 
dirige  au  S.  E.,  en  remontant  la  rive 
dr.  de  la  Brenne.  A  dr.  et  à  g.  s'élè- 
vent de  hautes  montagnes.  Sur  la  rive 
g.  de  la  rivière  se  montre  Boussey 
(186  hab.)j   sur  la  rive  dr.,  Saffres 
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(646  hab.),  dont  le  télégraphe  était  à 
545  met. ,  puis,  sur  la  rive  g.,  Uncey- 
le-Franc  (276  hab.). 

62  kil.  Groshois,  v.  de  476  hab., 
au  delà  duquel ,  tournant  à  l'E. ,  on 
côtoie  à  dr.  le  réservoir  de  Groshois, 
destiné  à  alimenter  le  canal  de  Bour- 
gogne. C'est  un  remarquable  travail 
d'art.  Sa  profondeur  près  dti  barrage 
dépasse  20  met.  Il  a  environ  2  kilom. 
de  longueur.  —  On  traverse  Aubigr^y 
(296  bah.),  qui  possède  des  carrières 
de  pierre  de  taille,  et  l'on  franchit  la 
Brenne,  près  du  hameau  de  Geligny. 
Auprès  de  Geligny,  dans  un  endroit 
écarté  et  très-pittoresque ,  se  trouvent 
de  jolies  sources  entourées  de  rochers. 

79  kil.  Sombernon,  ch.-l.  de  c.  de 
1014  hab.,^situé  à  551  met.  d'altit. , 
sur  le  flanc  d'une  montagne,  près 
de  la  source  de  la  Brenne ,  au  point 
de  partage  des  eaux  du  bassin  de  la 
Seine  et  du  bassin  du  Rhône.  Ce 
bourg  possédait  au  moyen  âge  un 
château  qui  passait  pour  un  des  plus 
beaux  de  la  Bourgogne. 

De  Sombernon  à  Blaisy-Bas  et  à  Autun, 
R.  52. 

La  route  descend  entre  deux  monta- 
gnes :  celle  de  If ^wont,  à  g.,  porte  à 
son  sommet  (545  met.)  une  petite  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Laurent  ;  à  sa 
base  se  groupe  le  v.  qui  lui  donne 
son  nom;  celle  de  Rémilly,  à  dr. , 
était  autrefois  couronnée  par  le  télé- 
graphe (562  met.).  Laissant  à  g. 
Pralon,  au  delà  de  la  République,  on 
continue  de  descendre  jusqu'à 

88  kil.  Pont-de-Pany ,  hameau  où 
Ton  traverse  l'Ouche  et  le  canal  de 
Bourgogne,  dont  on  suit  la  rive  dr. 
jusqu'à  Plombières. 

De  Pont-de-Pany  à  Bligny-sur-Ouche  , 
R.  48. 

[Excursion  au  château  de  Mont- 
culot  ou  d'Urcy.  —  45  minutes  suffi- 
sent pour  monter  à  pied  jusqu'à  ce  châ- 
teau, situé  à  dr.,  dans  les  montagnes, 
et  distant  de  2  kil.  env.  du  village 
d'Urcy.  Il  faut  lire  ddins  les  Nouvelles 
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Confidences  (xlyii)  de  M.  de  Lamartine 
la  belle  description  qu'il  a  tracée  de 
cette  résidence,  où  il  a  comJ)osé  quel- 
ques-unes de  ses  premières  Médita- 
tions, et  que  des  circonstances  péni- 
bles l'ont  forcé  de  vendre  à  M.  de 
Montureux.  «  Il  était  situé  dans  ce 
labyrinthe  de  montagnes  noires,  de 
gorges  sombres' et  de  monotones  fo- 
rêts qui  forment  le  plateau  le  plus 
éleyé  de  la  Bourgogne ,  entre  Semur 
et  Dijon,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
toute  ville;  pays  âpre,  sauvage;  air 
de  feu ,  ciel  de  neiges  ;  Sibérie 
française,  triste  comme  le  Nord;  ré- 
gion des  pasteurs  et  des  bûcherons, 
où  l'on  marche  des  heures  sans  voir 
autre  chose  qu'un  chêne  pareil  à  un 
chêne,  et  un  troupeau  pareil  à  un 
troupeau.  Les  lignes  de  L'horizon,  ar- 
rêtées par  la  noirceur  des  bois  qui  les 
couvrent,  droites  et  roides  comme  des 
remparts  tirés  au  cordeau,  se  dessi- 
nent toutes  semblables  aussi  sur  le 
ciel  pâle  et  gris.  C'est  la  monotonie 
des  déserts  entre  le  Caire  et  la  mer 
Rouge  avant  que  les  arbres  soient  de- 
venus cendres,  et  que  le  rocher  soit 
devenu  lave. 

Œ  Sur  un  plateau  étroit,  au  con- 
fluent de  ces  gorges ,  s'élève  le  châ- 
teau d'Urcy,  véritable  site  d'abbaye. 
On  n'apercevait  qu'à  travers  les  bran- 
ches des  grands  chênes  sa  façade  im- 
mense, dentelée  d'élégantes  balus- 
trades, ses  quinze  '  fenêtres  à  plein 
cintre,  et  leurs  balcons  de  fer  aux 
armoiries  dorées ,  qui  attestent  la  plus 
pure  architecture  italienne,  dépaysée 
au  milieu  de  cette  contrée  des  drui- 
des. Ce  château,  disent  les  paysans 
des  environs,  a  été  bâti  pour  les 
étoiles,  car  il  n'y  a  qu'elles  qui  puis- 
sent le  voir....  De  vastes  jardins,  dé- 
coupés à  coups  de  hache  sur  les  bois, 
l'environnent.  Ces  jardins  ne  sont  pas 
et  ne  peuvent  pas  être  nivelés;  ils  sui- 
vent les  ondulations  du  plateau,  ici 
ouverts,  là  fermés  par  les  montagnes, 
les  plaines,  les  gorges  profondément 
encaissées  sous  les  rochers;  défriche- 
ments partiels  noyés  dans  les  feuil- 


lages des  collines  et  des  mamelons. 
Quatorze  sources ,  rare  suintement 
de  ces  flancs  de  roc,  y  ont  été  re- 
cueillies dans  de  longs  conduits  sou- 
terrains, qui  les  répandent  çà  et  là 
en  conques  murmurantes,  en  vasques 
de  pierre,  en  dauphins  à  barbe  de 
mousse  verte,  en  pièces  d'eau  rondes, 
ovales,  carrées,  de  toutes  formes  et 
de  toutes  grandeurs.  L'une  d'elles 
porte  bateau,  et  j'aimais  à  en  déta- 
cher la  chaîne  et  à  le  laisser  dériver 
parmi  les  joncs.  La  fontaine  qui  s'y 
verse  à  gros  bouillons  éternels  s'ap- 
pelle la  fontaine  de  Foyard,  du  nom 
d'un  hêtre  séculaire  qui  ombrage  les 
sources  et  qui  couvre  un  demi-arpent 
de  ses  branches  et  de  sa  nuit.  C'est 
cette  source  que  j'ai  célébrée  pn  jour, 
en  revenant  baiser  sa  chère  écume, 
sous  le  titre  :  La  source  dans  lesbois,  »] 

La  route  descend  la  belle  vallée  de 
rOuche,  laisse  à  g.  Fleurey-sur-Ou- 
che  (992  hab.),  puis,  à  8  kil.  de  Pont- 
de-Pany ,  vis-à-vis  du  hameau  de  la 
CudBy  le  V.  de  Velars*(R.  1);  à  dr.  elle 
est  dominée  par  les  bois  de  la  Combe 
au  Diable;  enfin  elle  traverse  le  ca- 
nal, puis  rOuche,  à  Plombières  (R.  1), 
et  côtoie  le  chemin  de  fer,  qui  la  do- 
mine à  g.,  et  dont  les  admirables 
travaux  d'art  attirent  les  regards  sur 
la  gauche ,  de  Pont-de-Pany  à 

101  kil.  Dijon  (R.  1). 

ROUTE  48. 

DE  SAULIEU  A  BEAUNE. 

A.  Par  Ara«y-le*DttO« 

62  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture  de  cor- 
resp.  depuis  Arnay-le-Duc.  2  départs  par 
jour.  —  Prix,  2  fr.  50  c. 

29  kiL  1/2.  De  Saulieu  à  la  bifurca- 
tion, au  delà  d' Arnay-le-Duc  (R.  38). 
On  laisse  à  dr.  la  route  de  Chagny 
(R.  38),  puis  ou  gravit  une  longue 
rampe  d'où  l'on  voit  à  g.  le  hameau 
de  Sasoge,  à  dr.  le  v.  de  Foissy  (377 
hàb.)  au  clocher  pittoresque. 
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35  lû\.Antigny-le-Chdteau,haim.  dé- 
pendit de  Foissy,  doit  son  surnom  à 
un  ancien  château  dont  il  ne  reste  que 
des  débris  peu  importants.  Antigny- 
la-Ville  (327  hab.)  est  à  4  kil.  au  S. 
—  On  aperçoit  en  face  de  la  route  les 
montagnes  delaCôte-d'Or  ;  et,  descen- 
dant par  Veilly  (189 hab.),  et  Auxant 
(262  hab.)  à  Bligny ,  qu'on  laisse  à  g. , 
puis  à  Vic-des-Prés  (342  hab.),  qu'on 
voit  à  dr.,  on  rejoint,  après  avoir 
franchi  le  ruisseau  d'Eclin ,  la  route 
de  PouillyàBeaune  (F.  ci-dessous  B). 
Traversant  alors  le  chemin  de  fer  des 
mines  d'£pinac  au  canal  de  Bourgo- 
gne, on  franchit  un  des  affluents  de 
rOuche ,  puis  i'Ouche  en  deçà  de 

44  kil.  Bligny-sur-Ouche,  ch.-l. 
dec.  de'l47ô  hab.,  presque  entière- 
ment situé  sur  la  rive  dr.  de  I'Ouche. 
11  n'a  conservé  qu'une  haute  tour  de 
son  ancien  château  fort,  détruit  en 
1478,  par  ordre  de  Louis  XI.  Les 
montagnes  qui  environnent  Bligny 
de  toutes  parts  atteignent  de  420  à 
530  met.  d^altitude. 

De  Bligny-sur-Ouche  à  Semur,  R.  49. 

[De  Bligny-sur-Ouche,  on  peut  al- 
ler à  Dijon  (41  kil.)  par  la  belle  val- 
lée de  rOuche,  que  dominent  de 
hautes  montagnes  boisées.  La  route 
suit  la  rive  dr.  de  la  rivière;  le  che- 
'minde  fer  d'Épinac  (R.  53)  côtoie  la 
rive  g.  On  traverse  d'abord  le  ham. 
d'Owherotte  (2  kil.),  puis,  4  kil.  plus 
loin,  Thorey,  v.  de  464  hab.,  avant 
d'atteindre  (8  kil.  1/2)  Pont-d'Ouche, 
où  le  canal  de  Bourgogne,  auquel  vient 
aboutir  le  chemin  de  fer  d'Epinac , 
quitte  la  vallée  de  la  Vandenesse  pour 
suivre  celle  de  I'Ouche  depuis  Pont- 
d'Ouche  jusqu'à  Vandenesse  (R.  47).  La 
route  longe  alors  la  rive  dr.  du  canal, 
au  delà  duquel  on  aperçoit  bientôt  (11 
kil.)  Veuvey  (446  hab.),  qui  possède 
des  forges  et  un  haut  fourneau,  ainsi 
que  Labussière  (603  hab.),  qu'on  laisse 
aussi  à  g.  Veuvey  est  à  4  kil.  d'An- 
theuil,  qui  communique  par  les  mon- 
tagnes avec  Bouilland  (F.  ci-dessous, 
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p.  205).  Sur  la  montagne  qui  domine 
la  rive  dr.  du  canal,  en  face  de  La- 
bussière, se  trouve  Saint -Jean- le- 
Bœufj  V.  de  394  hab.  —  A  Saint-Vie- 
tor-sur-Ouche  (18  kiL),v.  de310hab., 
près  duquel  on  voit  les  ruines  du 
château  de  Marigny^  on  traverse  le 
canal  et  la  rivière,- pour  suivre  la 
rive  g.  de  cette  dernière.  —  Barhi- 
rey,  V.  de  459  hab.,  est  situé  plus 
loin  (21  kil.),  à  l'entrée  du  vaUon  la- 
téral de  la  Gironde,  petit  ruisseau 
que  l'on  franchit.  On  traverse  encore 
Gissey  (345  hab.)  et  ScUnte- Marie 
(538  hab,) ,  avant  d'atteindre  Pont-de- 
Pany,  où  l'on  rejoint  la  route  d'Aval- 
Ion  à  Dijon  (R.  47).] 

La  route,  se  dirigeant  vers  le  S., 
remonte  la  rive  dr.  de  I'Ouche  jus- 
qu'à 

45  kil.  Lusigny,  v.  de  415  hab., 
qui  exploite  des  carrières  de  marbre 
commun,  et  près  duquel ,  au  S.,  on 
voit  une  belle  grotte  où  Ton  a  trouvé 
une  statue  gauloise.  L'Ouche  prend  sa 
source  à  1  kil.  au  S.,  au  fond  d'un 
étroit  vallon  entouré  de  bois.  —  Re- 
montant alors  à  l'E. ,  sur  les  monta- 
gnes, jusqu'à  565  met.,  on  traverse  les 
grands  bois  dont  elles  sont  couvertes, 
puis  on  croise^  près  de  la  Balance, 
quelques  vestiges  d'une  ancienne 
voie  romaine,  au  delà  de  Bessey^  si- 
tué à  g.  à  605  met. ,  avant  de  descen- 
dre à 

56  kil.  Bouse,  v.  de  304  hab. 

[Excursion  à  (4  kil.)  Savigny-sous- 
Beaune,  v.  de  WZb  hab. ,  situ^à5kiL 
de  Beaune  (R.  1),  à  l'entrée  d'une 
vallée  boisée  et  pittoresque  qu'arrose 
le  Rhoin,  et  où  se  trouve  (4  kil. 
de  Savigny)  la  célèbre  fontaine  con- 
nue sous  le  nom  de  Fontaine-Froide. 
Savigny  a  consacré  à  la  culture  de  la 
vigne  650  hectares,  dont  350  produi- 
sent des  vins  fins.-  Le  plus  renommé 
de  ces  vins  est  celui  des  Vergeksses 
(  une  partie  de  ce  climat  s'appelle  la 
Bataillère).^  Véglise  de  Savigny  pos- 
sède une  abside  du  xv"  s.— Le  clulteau, 
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bâti  au  XIV*  s. ,  démantelé  pour  avoir 
résisté  à  Louis  XI,  fut  reconstruit  en 
1672  par  le  président  Bouhier  de  Sa- 
Tigny.  La  duchesse. du  Maine  y  passa 
une  partie  de  son  exil  en  Bourgogne , 
après  la  conspiration  de  Cellamare. 
Tous  les  ans,  au  mois  d'août,  une 
foule  considérable  de  promeneurs  ac- 
court de  tous  les  points  du  départe- 
ment passer  une  journée  de  fête  au- 
près de  cette  Fontaine-Froide,  dont  la 
duchesse  du  Maine  disait  :  «  Que  ne 
t'ai-je  à  Sceaux  !»  —  «  Voyez  ^  écrivait 
en  1851  M.  J.  Pautét,  comme  elle  est 
bien  cachée  sous  ces  grands  hêtres. 
£n  nous  avançant  dans  le  vallon, 
nous  rencontrerons  les  ruines  de  Vab- 
hayede  Sainte-Marguerite  (8  kil.  de 
Savigny),  construction  du  xv«  s.  Il  y 
avait  là  une  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers de  Saint- Augustin,  fondée  par 
les  comtes  de  Yergy ,  au  xi«  s. .. .  En  re- 
venant, montons  jusqu'à  la  Roche 
percée,  immense  arcade  ogivale,  ou- 
verte par  la  main  de  Dieu  dans  une  gi- 
gantesque muraille  de  rochers  aux 
parois  grises  et  moussues.  » 

En  continuant  de  remonter  la  vallée, 
on  trouve  à  son  extrémité  (10  kil.  de 
Savigny)  le  joli  village  de  Bouilland 
(676  hab.),  qui  communique  par  la 
montagne  (5  kil.)  avec  Antheuil^  v.  de 
381  hab. ,  dont  le  ruisseau ,  qui  sort 
d'une  grotte  ombragée  de  bois  touffus , 
est  un  des  affluents  de  POuche.] 

Au  delà  de  Bouze ,  on  reprend  en- 
core la  direction  de  TE.;  puis,  après 
avoir  contourné  le  Mont-Battoir  (402 
œèt.  d'altitude) ,  qui  domine  la  route 
^•,  on  descend  au  S.  E.  à 

62  kil.  Beaune{R.  1). 

B.  Par  Poai]ly-en-Moiitatn«. 

BSkiL— Route  de  poste.  Voiture  de  corresp. 
daehemin  de  fer  de  Bligny-sar-Ouche 
àBeaune.  1  départ  par  jour.  —  Prix,  75  c. 

34  kil.  De  Saulieu  à  la  bifurcation, 
au  delà  de  Pouilly  (R.  47). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Dijon 
(R.  47)  et  à  g.  celle  d'Autun  (R.  52), 
on  se  dirige  vers  le  S.  K. 
FR.  I. 


»  37  kil.  Sainte-Sabine,  v.  de  453 
hab. ,  possède  une  église  reconstruite 
au  XIII*  s.  et  surmontée  d'un  clocher 
élégant.  Cet  édifice,  qui  tombe  mal- 
heureusement en  ruines,  a  été  classé 
parmi  les  monuments  historiques.  — 
Se  dirigeant  au  S.,  on  laisse  à  dr. 
Chazilly  (330  hab.)  et  son  réservoir 
{Y.  R.  47),  puis  Cussy-sut'Arroux 
(339  hab.);  à  g.  Chaudenay -la-Ville 
(148  hab.). 

42  kil.  Pâquier  est  un  ham.  de 
Painhlanc ,  v.  de  656  hab. ,  que  Ton 
aperçoit  à  g.,  et  où  est  né  le  savant 
bénédictin  dom  Clémencet,  auteur  de 
VArt  de  vérifier  les  dates.  On  traverse 
le  petit  ruisseau  de  Navelan,  qui,  va  se 
jeter  dans  celui  d'Eclin ,  près  d'Auxant, 
village  au  delà  duquel  on  rejoint  la 
route  de  Saulieu  à  Beaune  par  Arnay- 
le-Duc.  ^ 

D'Auxant  à  Beaune,  26  kil.  (F.  ci- 
dessus^). 

68  kil.  Beaune  (R.  1). 

ROUTE  49. 

DE   SEMUR   A    BEAUNE. 

72  kil.  —  Route  de  poste. 

Après  avoir  quitté,  à  environ  iU  . 
de  Semur,  la  route  de  Dijon  (R.  50), 
pour  se  diriger  à  dr.  au  S.  E.,  on  tra- 
verse le  ham.  de  Masseine,  et  on  laisse 
à  g.  Saint-Euphrône ,  v.  de  275  hab., 
situé  sur  le  ruisseau  de  la  Prée,  que 
l'on  franchit  et  qui  va  se  jeter,  à  1  kil., 
dans  l'Armançon,  vis-à-vis  du  ham.  de 
Pont.  Bientôt*  une  ancienne  voie  ro- 
maine, qui  conduit  à  Vitteaux  (R.  47), 
se  détache  de  la  .route  sur  la  g., 
et  l'on  monte ,  à  travers  de  grands 
bois,  à 

8  kil.  Villeneuve-sous-Charigny ,  v. 
de  155  hab.  —  On  aperçoit  à  dr. 
MorUigny-sur-Armançon  (382  hab.), 
puis ,  à  g. ,  de  l'autrip  côté  du  canal 
de  Bourgogne,  dont  on  longe  pen- 
dant quelque  temps  la  rive  g.,  Chari- 
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gnyjV.  de  162 'hab.  situé  sur  le  flanc 
de  là  montagne  de  Sainte-Colombe. 
Plus  loin,  entre  cette  montagne  et 
le  canal,  se  montre  Braux^  v.  de 
529  hab. 

13  kil.  La  Maison-de-Paille  est  un 
petit  ham.  dépendant  de  Clamerey 
(604  hab.),  v.  situé  en  face,  et  où 
Ton  rejoint  la  route  d'Avallon  à  Di- 
jon par  Vitteaux  (R.  47).  On  suit  cette 
route  sur  la  g. ,  pendant  500  met.  en- 
viron, puis  on  la  quitte  pour  prendre 
celle  qui  s'ouvre  à  dr. ,  et  venir  traver- 
ser le  canal  près  du  ham.  du  Creuzot» 
18  kil.  Saint-Thibault,  v.  de  501 
hab. ,  situé  sur  le  canal  de  Bourgo- 
gne,   possède    une    église  ^  fondée 
en  1282  par  Robert,  duc  de  Bourgo- 
gne, et  classée  parmi  les  monuments 
historiques.  On  remarque  surtout  : 
^\e  portail  du  xiii*'  s.,  enrichi  4e  sta- 
tuettes et  de  bas-reliefs  d'une  par- 
faite   exécution  ;  une    chapgUe   du 
xiv«  s.  et  le  chœur  (même  époque), 
qui  rappelle  par  s&  forme  et  son  ex- 
trême légèreté  celui  de  Téglise  Saint- 
Urbain  de  Troyes.  On  conserve  dans 
cette  église  plusieurs  objets  d'art  pré- 
cieux :  un  beau  retable  en  bois  et  une 
'  châsse  en  bois  du  xiv*  s. ,  un  reli- 
quaire en  cuivre,  un  tombeau,  etc. 
,  On  l«dsse  à  g.  Saint-Beurry  (461 
hab.),  puis  on  traverse  de  nouveau  le 
canal  de  Bourgogne,  vis-à-vis  du  ham. 
de  Beurisot;  mais,  après  s'être  rappro- 
ché un  instant  de  l'Ârmançon,  on 
repasse  sur  la  rive  dr.  du  canal.  Sur 
la  rive  g.  de  l'Armançon  se  montrent 
Gissey -le- Vieil   ( 240   hab. ) ,    puis 
Éguilly  (210  hab.),  dont  le  château 
est  entouré  d'eaux  vives.  A  g.  de  la 
route,  sur  les  flancs  des  montagnes, 
on  voit  Martrois  (283  hab!)  et  Belle- 
not  (505  hab.).  —  On  franchit  la  ri- 
gole qui  amène  au  canal  les  eaux  du 
réservoir  de  Grosbois  (R.  47),  et  l'on 
rejoint ,  en  arrivant  à  Pouilly ,    la 
route  de  Saulieu  à  Beaune  (R.  48). 
32  kil.  Pouilly-en-Montagne  (R.  47). 
De  Pouilly  à  BeauuQ.  40  kil.  (R.  48). 
72  kil.  Beaune  (R.  1). 


ROUTE  50. 

DE  SEMUR  A  DIJON. 
À.  Par  le  ohemJn  de  fer. 

1»  PAR  LES  LAUMES  (73  kil.). 

15   kil.    De   Semur  aux  Laumes 
(R.  51  en  sens  inverse). 
Des  Laumes  à  Dijon,  58  kil.  (R.l). 
73  kil.  Dijon  (R.  l ,  page  34). 

2«  PAR  MONTBARD  (80  kil.). 

18    kil.  De    Semur    à   Montbard 
(R.  43). 
De  Montbard  à  Dijon,  72  kil.  (R.  1). 
80  kil.  Dijon  (R.  1 ,  page  34). 

B,  Par  Vltteenz. 

72  kiL  —  Route  de  poste. 

13  kil.  1/2.  De  Semur  à  la  bifurca- 
tion ,  au  delà  de  la  Maison-de-Paille 
(R.  49). 

De  la  bifurcation  à  Dijon.  58  kil.  1/2 
(R.  47). 

72  kil.  Dijon  (R.  1 ,  page  34). 

ROUTE  51. 
DES  UUMES  A  AVALLON^ 

PAR  SEMUR. 

50  kil.  —  Route  de  voitures.  Service  de 
corresp.  jusqu'à  Semur.  2  départs  par 
jour,  aller  et  retour.  —  Priiç  unique , 
1  fr.  25  c. 

Après  avoir  franchi  l'Ozerain  à  2  kil. 
des  Laumes,  on  laisse  à  g.  une  route 
conduisant  à  Alise-Sainte-Reine ,  que 
l'on  aperçoit  sur  les  pentes  du  Mont- 
Auxois  (R.  1).  A  dr.,  au  delà  du  ca- 
nal de  Bourgogne,  se  montrent  Ve- 
fuirey  (563  hab.)  et  Mussy -la-Fosse 
(181  hab.).  Laissant  ensuite  à  g.  les 
montagnes  de  la  Côte -d'Or,  der- 
rière lesquelles  se  cache  Flavigny 
(R.  1),  puis  une  route  qui  conduit 
à  Vitteaux  (R.  47),  on  traverse  la 
Brenne  à 

4  kiL  Pouillenay ,  v.  de  740  hab. , 
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qui  possède  une  source  d'eau  miné- 
rale salée,  et  au  delà  duquel  on  fran- 
chit aussi  le  canal  de  Bourgogne  et 
le  ruisseau  de  la  fontaine  salée.  —  La 
route  traverse  un  pays  ondulé,  et  des- 
cend par  une  pente  douce  jusqu'à  Se- 
mur.  —  A  g.  se  montre  Juilly  (  148 
hab.),  dont  le  château  date  duxviii»  s.  ; 
à  dr.  on  aperçoit  Massfngy-leZ'Se- 
mur  (317  hab.).  On  travense  le  ham. 
de  Villenottey  au  N.  duquel  se  trouve , 
à2  kil.,  nilars-Pautras  (168  hab.). 

15  kil.  Semur  (R.  43). 

De  Semur  à  Avallon ,  35  kil.  (R.  42) . 

50  kil.  Avallon  (R.  22). 

ROUTE  52. 
DE  BLAISY  A  AUTUN, 

PAR    ARNAY-LE-DUC. 

71  kil.— Voiture  de  corresp.  l  départ  par 
jour.  Trajet  en  6  h.  30  min.  —  Coupé, 
6  fr.-,  intérieur,  5  fr.;  banquette,  4  fr. 
50  c. 

On  laisse  à  dr.  Bussy- la -Pelle 
(320  hab.) ,  dont  Tancien  château  mé- 
rite une  visite ,  et  Drée  (202  hab.),  en 
allant,  à  travers  bois  et  montagnes, 
de  Blaisy  à  Sombemon. 

[Ces  villages  se  trouvent  situés  à 
l'entrée  de  deux  petites  vallées  qui, 
se  réunissant  bientôt,  vont  se  confon- 
dre près  de  la  station  de  Verrey  (R.  1) , 
dans  la  vallée  de  TOze ,  que  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  remonte  de- 
puis les  Laumes.  Un  peu  plus  loin,  à 
l'O.,  près  de  Saint-Mesmin  du  Bou- 
^>  (395  hab.) ,  s'ouvre  la  vallée  de 
l'Ozerain  où  l'on  trouve  :  —  Avosne 
(3î8  hab.)  ;  —  Chevannay  (204  hab.) , 
gai  exploite  une  mine  de  houille  ;  — 
yiUy-en'Auxois  (  810  hab.  )  ;  —  Vil- 
^^ny  (502  hab.),  à  l'entrée  d'un 
vallon  latéral;  —  Jailly-lst-Moulins 
(«3 hab.),  eXHaute-Roehe  (519  hab.), 
qui  possède  des  carrières'  de  marbre, 
des  forges  et  des  hauts  fourneaux. 
Au  delà  de  Haute-Roche,  la  vallée  de 
l'Ozerain  sépare  le  Mont-Auxois  du 


plateau  de  Flavigny;  puis  elle  se 
réunit,  près  des  Laumes,  aux  vallées 
de  l'Oze  et  de  la  Brenne.  (R.  51).  ] 

8  kil.  Sombemon  (R.  47). 

De  Sombemon  à  la  bifurcation,  au 
delà  de  Vandenesse-le-Château,  1*1  kil. 
(F.  R.  47,  dans  le  sens  inverse). 

A  1  kil.  env.  de  Vandenesse,  on 
laisse  la  route  de  Pouilly  (R.  47)  à  dr., 
et  celle  de  Beaune  à  g.  (R.  48).  On 
traverse  la  rigole  qui  conduit  au  ca- 
nal de  Bourgogne  les  eaux  du  réser- 
voir de  Chazilly,  avant  d'arriver  à 

28  kil.  Rouvres-sous-Meillyj  v.  de 
260  hab. ,  au  N.  duquel  se  trouve  Ma- 
conge  (R.  47).  -^  On  laisse  à  g.  Meilly 
(506  hab.) ,  puis,  longeant  le  flanc  oc- 
cidental d'une  colline  dont  le  versant 
oriental  porte  le  bois  de  Meilly,  on 
laisse  à  dr.  (1  kil.  de  la  route)  Essey 
(366  haK).  A  dr.,  près  de  la  route, 
les  regards  sont  attirés  par  le  château 
de  Villeneuve.  On  vient  ensuite  pas-- 
ser  au  Petit-Fête  y  hameau  d'où  part 
une  route  conduisant  au  Fête  (1 1 7  h.) , 
et  à  Clomot  (295  hab.),  v.  qui  portait 
autrefois  le  nom  de  Clos-Moux,  à  cause 
de  sa  situation  au  milieu  de  sept 
étangs.  C'est  près  du  plus  grand  de 
ces  étangs  que  se  livra,  en  1570,  la 
bataille  d'Arnay-le-Duc ,  entre  les  ca- 
tholiques et  les  huguenots.  Plus  loin, 
à  g.,  se  montrent,  à  peu  de  distance 
de  la  route ,  Musigny  (  172  hab.  )  et 
Mimeure  (424  hab.). 

On  rejoint  la  route  d'Aval  Ion  à  Cha- 
gny  par  Saulieu  (R.  38)  à  l'entrée  de 

40  kil.  Arnay-le-Duc  (R.  38). 

Au  delà  d'Arnay-le-Duc ,  la  route, 
s'élevant  sur  des  collines,  se  dirige 
vers  le  S.  pendant  2  kil.  env.;  puis, 
tournant  à  l'E. ,  près  du  hameau  de 
Chassenayy  elle  passe  entre  Fontaine 
(dr.)  et  Jully  (g.),  deux  autres  ha- 
meaux dépendant  de  Magnien,  v.  de 
736  hab. ,  que  l'on  aperçoit  à  g.  sur 
une  éminence.  On  s'engage  dans  une 
petite  vallée,  resserrée  entre  des  col- 
lines couvertes  de  bois,  et,  après 
avoir  traversé  un  affluent  de  l'Ar- 
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roux,  on  franchit  cette  rivière  elle- 
même,  près  de  Vfmdenay-le'Château, 
dont  le  ch&teau,  reconstruit  en  1724, 
a  conservé  une  de  ses  anciennes 
tours.  Suivant  la  rive  dr.  de  TAr- 
roux,  à  des  distances  qui  varient,  on 
traverse  un  second  affluent  de  cette 
rtvière  au  hameau  de  Viscolon,  en 
face  duquel,  sur  l'autre  rive,  se  mon- 
tre Voudenay-VÉglise  (817  hab.  )• 
Après  avoir  laissé  à  dr.  Sivry^  sur  le 
penchant  d'une  colline  boisée,  et  à  g. 
le  bois  du  Grand- Bessay^  on  passe 
du  départ,  de  la  Côte-d'Or  dans  celui 
de  Saône-et-Loire ,  au  hameau  des 
Confins,  puis  Ton  franchit  un  ruisseau 
et  l'on  s'éloigne  de  l'Arroux  pour  re- 
joindre la  route  de  Saulieu  à  Autun 
parXiemais  (R.  46),  près  de 

58  kil.  Cordesse,  v.  de  214  hab.- 

La  route  se  rapproche  de  la  rive  dr. 
de  l'Arroux,  qu'elle  traverse,  au  delà 
de  Draqf -Saint-Loup;  Y.  de  658  hab. , 
près  de  son  confluent  avec  la  Drée, 
dont  on  voit  la  vallée  s'étendre  dans 
la  direction  de  l'E.  A  dr.  se  montre 
Saint-Forgeot  (R.  46).  A  Saint-Pan- 
taléon^  V.  de  1067  hab. ,  on  franchit  un 
affluent  de  l'Arroux. 

71  kil.  Autun  (hôt.  :  de  la  Poste; 
libraire,  Defosse-Mutel) ,  ch.-l.  d'ar- 
rond.,  siège  d'un  évôché,  V.  de  10  345 
hab.,  est  située  à  379  met.  d'altit. ,  sur 
le  penchant  d'une  colline  dont  l'Ar- 
roux baigne  la  base,  et  qui  est  do- 
minée par  la  cathédrale  et  l'évêché. 

Histoire.  ' —  «  La  première  pensée 
qui  frappe,  quand  on  jette  les  yeux 
sur  Autun,  dit  M.  Alfred  Nettement 
(Histoire  des  villes  de  France,  par 
M.  Aristide  Guilbert,  t.  V),  c'est  celle 
d'une  fortune  tombée  et  d'une  gran- 
deur déchue.  L'enceinte  des  mu- 
railles, de  6025  met.  de  longueur  sur 
2  met.  50  c.  d'épaisseur,  est  trop 
large  pour  la  ville,  qui  est  rentrée, 
pour  ainsi  dire,  en  elle-même,  en 
laissant ,  en  dehors  de  ses  limites 
actuelles  ,  plusieurs  ruines  majes- 
tueuses. D'après  l'étendue  de  cette 
muraille,  si  solidement  bâtie  qu'elle 
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présente  l'aspect  d'un  roc  au  milieu 
duquel  on  aurait  taillé  l'emplacement 
d'une  ville,  la  cité  qui  s'élevait  au- 
trefois dans  ces  lieux  devait  avoir 
huit  kilomètres  de  circuit.  C'est  à 
peine  si  la  ville  d'Autun  couvre  au- 
jourd'hui le  tiers  de  cet  emplacement; 
sa  physionomie  a  quelque  chose 
d'austère,  dfe  mélancolique  qui  fait 
rêver;  et ea présence  de  cette  ville, 
qui  semble  dépeuplée  en  raison  de 
son  étendue,  et  où  l'on  rencontre 
tant  de  grandes  ruines,  ce  n'est  pas 
vers  le  présent,  c'est  vers  le  passé 
que  se  tourne  la  pensée.  » 

Aulun  est  en  effet  une  ville  fort 
ancienne,  dans  laquelle  bon  nombre 
d'antiquaires  veulent  voir  la  cité  gau- 
loise désignée,  par  les  Commen- 
taires de  César,  sous  le  nom  de  fii- 
hracte,  que  d'autres  attribuent  à  une 
ville  bâtie  au  sommet  du  Beuvray 
(F.  R.  37).  Selon  les  premiers,  Aulun 
aurait  eu  la.gloire  d'être  l'une  des 
principales  villes  des  Ëduens  et  de 
jouer  un  grand  rôle  lors  de  la  con- 
quête des  Gaules;  selon  les  autres, 
elle  devrait,  sinon  sa  fondation,  du 
moins  toute  son  importance,  à  Au- 
guste, dont  elle  aurait  pris  le  nom 
par  reconnaissance  [Augustodunum, 
d^Augustus,  et  du  mot  celtique  dw», 
montagne).  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces 
deux  opinions,  Autun  fut  certaine- 
ment favorisée  par  les  empereurs,  qui 
lui  conservèrent  le  surnom  de  sœur 
et  d'émulé  de  Rome,  soror  et  amula 
Komœ.  Sacrovir  en  fit  le  centre  de  sa 
révolte  et  y  fut  complètement  défait 
sous  Tibère.  Les  écoUs  mœniennes 
étaient  célèbres  dès  cette  époque,  et 
acquirent  encore  une  plus  grande 
vogue  sous  Constance-Chlore  et  sous 
Constantin,  qui  chargèrent  de  leur 
direction  le  rhéteur  Eumène.  Ces 
deux  empereurs  réparèrent  aussi  les 
murailles,  démantelées  par  les  Ba- 
gaudes.  Lors  de  l'invasion  des  Bar- 
bares, les  Burgundes  s'emparèrent 
d'Autun  et  y  établirent  pendant  quel- 
que temps  le  siège  de  leur  royaume. 
Plus  tard  les  rois  francs  la  firent  ad- 
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fflioistrer  par  un  comte;  mais,  à  par- 
tir de  Lothaire,  elle  fut  comprise 
dans  le  duché  de  Bourgogne  et  suivit 
ses  destinées  jusqu'à  sa  réunion  au 
domaine  royal,  sous  Louis  XI. 

Pendant  cette  longue  période,  Au- 
tan fat  plusieurs  fois  exposée  à  tous 
les  malheurs  de  la  guerre.  Sous  les 
rois  fainéants,  assiégée  par  les  troupes 
d'Ébroxn,  Pad versai  re  déclaré  de  l'é- 
Têque  saint  Léger,  elle  n'avait  dû 
son  salut  qu'au  dévouement  du  pon- 
tife, qui  se  remit  lui-même  aux  mains 
des  ennemis.  En  732 ,  les  Sarrasins, 
auir  s. ,  les  Normands,  la  dévastèrent 
et  Hncendièrent.  En  1356,  les  An- 
glais la  ravagèrent  à  leur  tour  et  fu- 
rent suivis  par  les  Êcorcheurs  ou 
Tard- Venus ,  qu'on  n'éloigna  qu'à  prix 
d'argent.  Après  la  guerre  de  Cent 
ans,  deux  bourgs  furent  reconstruits, 
l'un  vers  le  sommet  de  la  colline,  au- 
tour de  la  cathédrale;  l'autre,  plus 
bas,  près  de  l'Arroux.  François  !•' 
réunit  ces  deux  parties  de  la  ville 
nouvelle  en  les  enfermant*  dans  une 
même  muraille.  Cette  enceinte  laissa 
en  dehors  de  la  ville  plusieurs  mo- 
numents, parmi  lesquels  on  remar- 
quait le  prieuré  de  Saint-Symphorien, 
que  l'amiral  de  Coligny  brûla  en 
1570,  et  l'abbaye  de  Saint-Martin ,  qu'il 
mit  à  rançon ,  sans  oser  attaquer  Au- 
tun,  dont' les  habitants  s'étaient  dé- 
clarés pour  le  parti  catholique.  La 
Saint-Barthélémy  ne  fit  à  Autun  au- 
cune victime,  grâce  à  l'énergie  du 
célèW  Pierre  Jeannin,  alors  avocat 
à  Dijon ,  qui  représenta  au  comte  de 
Cbarny,  lieutenant  général  de  la 
Bourgogne,  que  le  roi  n'avait  pu 
donner  Tordre  du  massacre  après 
mûre  délibération  y  et  qu'il  fallait  at- 
tendre. En  1591 ,  le  maréchal  d'Au- 
mont  essaya  de  s'emparer  d* Autun; 
mais  la  résistance  héroïque  des  ha- 
bitants, même  des  femmes,  .le  con- 
traignit à  lever  le  siège.  Ce  fut  seu- 
lement au  mois  de  juin  1595  que  la 
Tille  fit  sa  soumission  à  Henri  IV. 
Depuis  lors  son  histoire  n'offre  aucun 
lajt  intéressant.  En  1789,  Autun  avait 


pour  évèque  Charles-Maurice  de  Tal- 
leyrand-Périgord,  qui  fut  depuis  le 
célèbre  diplomate  prince  de  Béné- 
vent. 

Autun  est  la  patrie  du  président 
Pierre  Jeannin,  du  cardinal  Rolin, 
du  général  Changarnier  et  du  maré- 
chal Mac-Mahon ,  duc  de  Magenta. 

On  trouve  à  Autun  quelques  fa- 
briques de  serges,  de  velours  de  co- 
ton, de  bonnets  et  de  gros  draps  qui, 
sous  le  nom  de  tapisseries  de  mat" 
chand,  sont  surtout' employés  pour 
couvertures  de  chevaux. 

Monuments  anciens.  —  Il  ne  reste 
de  la  première  enceinte  d' Autun  que 
quelques  pans  de  murailles  en  ruine. 
Le  corps  de  la  maçonnerie  est  un 
blocage  revêtu  d'un  parement  de  tiès- 
petits  cubes  de  grès  fin,  d'un  bel 
effet.  Ces  murailles  étaient  défendues 
par  de  nombreuses  tours,  dont  quel- 
ques-unes subsistent  encore.  La  mieux 
conservée  est  la  tour  des  Ursulines\ 
située  dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  ville;  la  base  de  cette  tour  est  ro- 
maine, et  le  faite  du  xii*  s. 

La  porte  d'Arrouz  (porta  seno- 
nica)^  par  laquelle  on  entre  dans  la 
ville  en  venant  de  Blaisy,  et  qui 
s'ouvrait  sur  la  voie  d'Agrippa,  est 
une  espèce  d'arc  de  triomphe  en 
piei^es  superposées ,  sans  aucun  ci- 
ment (celui  que  l'on  remarque  main- 
tenant dans  quelques  joints  y  a  été 
placé,  il  y  a  quelques  années,  lors 
d'une  réparation).  Ce  monument 
forme  un  massif  de  3  met.  50  c.  d'é- 
paisseur sur  17  met.  de  hauteur  et 
19  met  de  largeur.  Il  se  compose  de 
deux  grandes  arcades  (4  met.  16  c. 
d'ouverture)  pour  les  voitures, ^t  de 
deux  plus  petites,  sur  les  côtés,  pour 
les  piétons.  Au-dessus  règne  un  en- 
tablement servant  de  support  à  une 
galerie  ouverte,  de  10  arcades,  dont 
7  seulement  subsistent  encore.  Les 
pilastres  d'ordre  corinthien,  qui  sé- 
parent les  arcades  supérieures,  sont 
remairquables  par  le  fini  du  travail  et 
,leur  belle  conservation. 
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La  porte  âaint-André  {porta  Un- 
gonensù)  est  située  à  l'entrée  de  la 
voie  qui  conduisait  à  Langres,  non 
loin  de  la  porte  d'Arroux ,  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup.  Seulement 
l'ordre  ionique  y  remplace  Tordre 
corinthien,  et  la  face  extérieure  est 
flanquée  de  deux  avant- corps  avec 
tours,  dont  l'une  fut  convertie  en 
église  sous  le  vocable  Saint-André.  La 
porte  Saint-André  a  été  restaurée  en 
1847  sur  les  dessins  de  M.  Viollet- 
le-Duc. 

Le  théâtre  romain  existait  encore 
en  grande  partie  à  la  fin  du  xvii*  s.  ; 
aujourd'hui  ses  ruines  sont  recouver- 
tes d'un  amas  de  terres  que  l'on  en- 
lève peu  à  peu.  La  partie  demi-cir- 
culaire où  se  trouvaient  les  gradins, 
dont  quelques-uns  sont  exposés  sur 
une  promenade  voisine  (la  prome- 
nade des  Marbres  )  ,  a  cependant 
conservé  assez  bien  sa  forme  pour 
qu'il  soit  établi  que  le  théâtre  d'Au- 
tun  pouvait  contenir  plus  de  33  000 
spectateurs.  Près  de  ces  ruines,  la 
Commission  des  antiquités  d'Autun  a 
fait  construire  une  maison  ornée  d'un 
grand  nombre  de  pierres  tumulaires 
antiques.  Cette  maison ,  habitée  au- 
jourd'hui par  un  gardien,  était  des- 
tinée à  devenir  plus  tard  un  musée 
lapidaire. 

Vamphithéâtre^  complètement  rasé 
depuis  longtemps,  avait  157  met.  de 
longueur  dans  son  grand  axe  et 
131  met.  dans  son  petit  axe,  ce  qui 
en  faisait  le  plus  grand  monument  de 
ce  genre  après  le  Colisée. 

Le  temple  de  Janus,  situé  en  de- 
hors de  la  ville,  sur  le  bord  de  l'Ar- 
roux,  est  une  ruine  assez  intéressante 
quijfnalgré  son  nom,  fut,  selon  cer- 
tains archéologues,  la  partie  princi- 
pale d'un  ouvrage  construit  pour  la 
défense  d'une  tête  de  pont  proté- 
geant les  abords  d'Autun,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière.  Il  n'en  reste  que 
deux  murs,  hauts  de  24  met.,  larges 
d'env.  17,  sur  2 met.  66 c.  d'épaisseur. 
L'un  de  ces  murs  est  percé  d'une  ar- 
cade ayant ,  à  dr.  et  à  g. ,  deux  niches 
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pour  recevoir  des  statues  ;  l'autre  n'a 
qu'une  niche  flanquée  de  deux  ar- 
cades. Dans  la  partie  supérieure  des 
murs  s'ouvrent  trois  fenêtres  en 
abat-jour. 

La  tour  de  Minerve  est  une  tour 
carrée,  construite  en  petit  appareil, 
percée  de  deux  arcades  et  réunie  aux 
constructions  du  couvent  de  Saint- 
Andoche;  —  la  tour  <V Apollon  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  pan  de  mur 
s'élevant  dans  la  cour  d'une  maison 
particulière,  en  face  de  la  prome- 
nade des  MarbreS;  —  Il  ne  reste  plus 
rien  des  temples  'de  Proserpine  et  de 
Plutofij  bâtis,  comme  celui  de  Ja- 
nus, sur  les  bords  de  l'Arroux. 

On  a  découvert  sous  Autun  de 
nombreux  aqueducs  romains,  dontle 
principal,  l'aqueduc  de  Montjeu, 
commençant  dans  le  parc  du  château 
de  ce  nom  (F.  ci-dessous),  au  S.  d'Au- 
tun, a  4150  met.  de  longueur  sur 
90  cent,  de  largeur,  en  dehors  de  la 
ville.  Dans  la  campagne ,  il  est  con- 
struit en  petits  moellons  de  granit; 
mais ,  dans  la  ville,  où  il  prend  1  met. 
73  c.  de  largeur  sur  1  met.  93  c.  de 
hauteur  sous  clef,  il  est  en  pierres 
de  taille.  Du  côté  de  la  porte  Saint- 
Andoche ,  on  a  aussi  trouvé  une  con- 
struction composée  de  deux  arches, 
et  que  l'on  avait  d'abord  considérée 
comme  un  aqueduc  double.  Toutefois 
il  paraît  plus  probable  que  c'est  un 
pont  jeté  sur  la  petite  rivière  de  Taré- 
nai ,  pour  le  passage  d'une  voie*  Les 
arches  de  ce  pont  ont  chacune  t  met. 
d'ouverture  sur  1  met.  52  c.  de  hau- 
teur sous  clef.  On  a  découvert  près 
de  ce  pont  une  sculpture  qui  repré- 
sente la  Louve  allaitant  Romulus  et 
Rémus. 

Tous  ces  monuments  romains  et 
les  fouilles  auxquelles  ils  ont  donné 
lieu  ont  été  classés  parmi  les  monu- 
ments historiques. 

Monuments  du  moyen  âge  et  mo- 
dernes. —  La  cathédrale,  dédiée  à 
saint  Lazare ,  fut  commencée  par  le 
duc  Robert  I",  vers  l'an  1060,  e 

DigitizedbyLjOOQlC   ' 


[ROUTE  52]  '  AUTUN. 

consacrée  par  le  pape  Innocent  II,  en 
1132,  avant  d'être  terminée.  C'est  un 
monument  très-important  pour  Fhis- 
toire  de  l'art.  La  façade  principale, 
précédée  d'un  porche  ouvert,    con- 
struction postérieure  de  quelques  an- 
nées à  l'édifice  principal,  se  compose 
de  trois  portails,  celui  du  milieu  ou- 
vert en  plein  cintre,  et  les  deux  autres 
en  cgive.  On  arrive  sous  le  porche 
par  17  marches,   et  il  faut  encore 
gravir  5  degrés  pour  pénétrer  dans 
l'intérieur  de  l'égiise>  Six  colonnes, 
dont  les  chapiteaux   offrent  de  cu- 
rieuses sculptures,  séparent  les  trois 
portails;  le  tympan  est  décoré  d*un 
bas-relief  représentant  le  Jugement 
dernier,   et  qui   mérite  toute  Tat- 
tention    des  visiteurs,    comme   un 
échantillon  très-remarquable  de   la 
sculpture  du  xn*  s.  Les  deux  tours 
romanes,   qui  flanquent  la  façade, 
sont  surmontées  de  lourds  clochers, 
et  au-dessus  même  de  la  voûte  prin- 
cipale s'élève   un  fronton  moderne 
sans  caractère.  À  g.  de  la  façade,  on 
voit  un  joli  portail  latéral,  de  style 
roman,  avec  une  horloge  gothique. 
Enfin  au  centre  du  transsept,  on  a  con- 
struit, au  xv«  s. ,  un  clocher  avec  une 
flèche  en  pierre,  d'une  structure  ad- 
mirable ,  et  qui  vient  d'être  restauré. 
Ce  clocher  renferme  une  cloche  du 
poids  de  3500  kil. ,  donnée  à  l'église 
par  le  cardinal  Rolin.  A  l'intérieur, 
l'église  Saint-Lazare  se  compose  de 
trois  nefs  et  d'un  chœur  sans  colla- 
téral. L'abside  de  la  grande  nef  a  été 
modifiée  au  xv*  s.,   et   le  fond  du 
sanctuaire  est  orné  des  marbres  anti- 
ques les  plus  rares.  Derrière  le  maî- 
tre autel,  uù  riche  reliquaire,  placé 
dans  une  niche  magnifiquement  or- 
née, contient  les  reliques  de  saint 
Lazare.  Les  chapelles  des  bas  côtés 
datent  toutes  du  xv*  s.;   celle  des 
évêques  (la  4*  à  g.)  se  distingue  par 
de  curieux  vitraux.  Près  de  la  sa- 
cristie, à  dr.,  ou  voit  la  statue  en 
marbre  du  président  Jeannin ,  celle 
de  sa  femme  et   le  buste   de  son 
frère.  Dans  la  sacristie,  dont  la  porte 
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et  la  voûte  sont  assez  remarquables 
(xvi*  s.),  est  exposé  un  des  plus 
beaux  tableaux  de  M.  Ingres,  repré- 
sentant le  Martyre  de  saint  Sym- 
phorien.  —  La  >t5athédrale  Saint- 
Lazare  a  été  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques. 

Lsl --fontaine  Saint- Lazare  j  située 
au  milieu  de  la  place  qui  s'étend  de- 
vant la  cathédrale,  est  un  monument 
de  la  Renaissance,  divisé  en  deux 
parties  à  peu  près  semblables.  Ce  sont 
deux  dômes  de  différente  grandeur,  su- 
perposés l'un  à  l'autre.  Le  premier, 
d'ordre  ionique,  s'élève  au  milieu 
d'un  bassin  et  recouvre  un  magnifi- 
que vase  formant  jet  d^eau.  Le  second 
n'est  que  la  répétition  du  premier 
qu'il  surmonte;  mais  il  est  d'ordre 
corinthien  et  de  proportions  plus  pe- 
tites. Un  pélican  couronne  le  tout. 
Au-dessus  des  arcades  du  premier 
dôme  règne  cette  devise  :  Christo 
vitse  fonti  Lazaroque  redivivo  ejus 
amico  et  hospiti.  MDXLIII. 

La  fête  de  Saint -Lazare  ou  de 
Saint- Ladre j  comme  dit  le  peuple 
d'Autun,  a  toujours  été  célébrée  dans 
cette  viUe  par  une  grande  affiuence 
d'étrangers.  Au  moyen  âge,  c'était 
l'époque  où  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale pouvait,  pendant  dix  jours, 
rendre  la  justice  dans  l'intérieur  de 
la  ville.  La  veille  de  la  fête,  31' août, 
une  brillante  cavalcade  menait  so- 
lennellement jusqu'à  la  porte  d'Ar- 
roux  le  terrier,  ou  officier  ecclésiasti- 
que chargé  de  cet  office ,  et  qui  devait 
aussi  veiller  à  maintenir  le  bon  ordre 
parmi  le  peuple  pendant  la  durée  de 
l'exposition  des  reliques.  Pour  dis- 
traire les  étrangers,  le  chapitre  ima- 
gina de  représenter,  sur  la  place  du 
Champ,  l'histoire  de  saint  Lazare.  En 
1516,  le  spectacle  fut  continué  pen- 
dant quatre  jours,  aux  grands  applau- 
dissements des  spectateurs,  parmi 
lesquels  figuraient  «  messieurs  du 
parlement  de  Dijon.»  Plus  tard,  la 
juridiction  du  chapitre  ayant  été  ra- 
^chetée,  ce  fut  la  municipalité  qui 
organisa  la  fête,  et,  aux  représenta- 
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tioBs  théâtrales,  elle  substitua  un  si- 
mulacre de  combat  entre  des  troupes 
bourgeoises,  dont  les  unes  défendaient 
et  les  autres  attaquaient  un  fort  de 
feuillage  avec  de^  grenades  garnies 
d'artifice  en  guise  de  balles.  En  1685, 
l'évéque  d'Autun  ayant  demandé  à 
Louis  XIV  d'attribuer  à  Thôpital  la 
somme  dépensée  chaque  anné,e  dans 
ces  fêtes  (460  livres)  «  le  roi  s'y  refusa, 
et  la  fête  fut  maintenue  jusqu'à  la 
Révolution. 

V église  Saiht-PantaUon ,  qui  date 
du  XVI*  s.,  n'offre  rien  d'intéressant. 
Elle  dépendait  de  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Martin  y  fondée  en  602  par 
Brunehaut,  au  lieu  même  où  l'évêque 
de  Tours  abattit,  dit-on,  un  vieux 
chêne  trop  révéré  des  païens.  La  cha- 
pelle priorale  renfermait  le  tombeau 
de  la  fondatrice.  Le  monastère  a  été 
détruit  en  1793;  il  n'en  reste  que  de 
rares  débris,  enclavés  dans  une  mai- 
son de  récréation  appartenant  au 
grand  séminaire. 

V église  Saint-Jean,  moderne,  a  été 
construite  dans  le  style  roman. 

Véglise  Notre-Dame,  ou  du  Col- 
lège j  date  de  1757;  elle  est  de  style 
grec. 

L'ancien  prieuré  de  Saint^Sympho- 
rien,  bâti  en  421  sur  le  tombeau  du 
premier  martyr  d'Autun,  possédait 
une  belle  église;  il  n'en  reste  plus 
que  des  ruines. 

Vévêché  d'Autun  est  installé  dans 
l'ancien  palais  des  ducs  de  Bourgo- 
gne, reconstruit  peu  à  peu  depuis  le 
xm*  s.  —  Le  grand  séminaire  occupe 
les  magnifiques  bâtiments  de  l'hôpi- 
tal de  Saint- Antoine,  bâti  par  le  pré- 
sident Jeannin.  —  Le  petit  séminaire 
a  été  élevé  en  1669  par  les  libéralités 
de  Louis  XIV,  et  les  jardins  en  ont 
été  dessinés  par  Le  Nôtre.  En  creu- 
sant les  fondations,  on  trouva  dans 
un  puits  des  médailles  des  empe- 
reurs, deux  fragments  de  marbres 
antiques  et  une  plaque  de ,  bronze 
avec  cette  inscription  :  Deœ  Bibracti. 
Le  palais  de  justice ,  reconstruit  en 
1822,  a  son  entrée  principale  sur  une 


[ROUTE  52] 


promenade  qui  a  remplacé  l'ancienne 
collégiale  de  Notre-Dame. 

Vhôtel  de  ville  est  un  édifice  mo- 
derne, de  forme  carrée,  construit 
sur  les  plans  de  M.  Régnier,  archi- 
tecte. Sa  façade  principale  est  ornée 
d'un  péristyle  composé  de  six  colon- 
nes d'ordre  dorique.  Le  rez-de- 
chaussée  ,  percé  d'arcades  à  plein 
cintre»  sert  de  marché  couvert;  l'é- 
tage supérieur  est  occupé  par  les  bu- 
reaux de  la  mairie,  le  tribunal  de 
commerce,  les  archives,  le  musée. et 
la  bibliothèque. 

Les  archives  j  presque  entièrement 
détruites  lors  du  siège  de  1591,  pen- 
dant lequel  les  titres  qu'elles  renfer- 
ment servirent  à  bourrer  les  fusils, 
possèdent  pourtant  encore  quelques 
pièces  intéressantes. 

Le  musée,  d'une  création  assez 
récente ,  se  compose  de  plusieurs  col- 
lections distinctes.  Il  n'en  existe  au- 
cun catalogue,  et  le  concierge  attri- 
bue aux  Romains  une  armure  féodale 
du  temps  d'Henri  II. 

Le  musée  de  tableaux  contient 
quelques  belles  toiles ,  entre  autres  : 
les  Femmes  gauloises ,  de  Gleize  ;  des 
paysages,  par  Palizzi,  Bertin,  Saglio; 
un  Ëpisode  de  la  prise  de  Constan- 
tine  (?),  par  Horace  Vernet,  daté  de 
1839;  le  général  Mac-Mahon  sur  la 
tour.Malakoff,  par  le  même;  un  beau 
tableau  de^arrias^  daté  de  1847;  une 
Bataille,  d'Adrien  Guignet;  le  portrait 
du  général  Changarnier,  par  Repoux 
(1843);  une  Fête  flamande,  etc.  La 
Gléopatre,  de  Lassalle  Bordes  (1845), 
attirera  au  contraire  bien  plus  l'atten- 
tion par  ses  défauts  que  par  ses  qua- 
lités. La  statue  du  président  Jeannin 
est  signée  :  de  Mercey(1848). 
'  Le  musée  dChistoire  naturelle  ne 
peut  ofi'rir  aucun  intérêt  à  un  étranger. 
Le  musée  lapidaire,  à  peine  com- 
mencé, sest  enrichi,  depuis  le  mois 
de  novembre  1860,  de  l'importante 
collection  d'antiques  formée  par  feu 
J.  B.  Jovet,  peintre  et  littérateur 
d'Autun ,  qui  lui  avait  donné  le  nom  - 
de  musée  Jovet»  Cette  collection  a  été 
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donnée  à  la  ville  par  H.  Bernard  Jo- 
TOt,  neveu  de  J.  B.  Jovet.  Outre  des 
colonnes,  des  inscriptions,  des  frag- 
ments de  statues,  de  beaux  chapi- 
teaux en  marbre  blanc,  on  y  remar- 
que surtout  les  débris  du  tombeau  de 
la  reine  Brunehaut;  la  fameuse  mo- 
taxque  du  Bellérophon  combattant 
la  Chimère,  découverte  en  1830;  une 
riche  collection  de  médailles,  et  plu- 
sieurs tableaux ,  dont  la  plupart  sont 
de  M.  Jovet. 

La  hihliotf^que,  ouverte  au  public 
deux  fois  par  semaine,  renferme  près 
de  7000  volumes  y  parmi  lesquels  se 
trouvent  plusieurs  belles  éditions  du 

XTI*8. 

Le  collège  est  une  élégante  con- 
struction du  xvm*  s.  ;  —  le  théâtre , 
qui  l'avoisine,  n*a  rien  de  remarqua- 
ble; il  a  été  récemment  restauré  à 
rmtérieur.  —  Vhôpital  Saint '-Ga- 
briel, près  duquel  on  remarque  une 
bizarre  construction  moderne,  a  été 
bâti  en  1669. 

La  tour  de  Marchaux^  dans  la  rue 
de  ce  nom,  date  du  xv*  s. ,  ainsi  que 
plusieurs  des  maisons  de  cette  rue, 
bâties  sur  un  ancien  forum  de  la  ville 
gallo-romaine  (Martis  campus). 

Un  passage  ou  galerie  couverte  a 
été  récemment  construit  à  Autun. 

Aulun  possède  plusieurs  sociétés 
savantes  :  —  la  Société  Éduenne  des 
lettres,  sciences  et  arts;  —  un  Comité 
d«  antiquités;  —  une  Société  d*a- 
griculture  ;  —  une  Société  philhar- 
monique ;  —  une  Société  des  courses 
àe  chevaux. 

On  trouve  à  Autun  plusieurs  prome- 
nades :  nous  avons  déjà  parlé  de  celles 
qui  ont  été  plantées  près  du  théâtre 
nmain  et  du  palais  de  justice;  la 
plus  remarquable  est  celle  du  champ 
de  Mars,  située  presque  au  centre  de 
l4  ville.  C'est  une  vaste  place  rectan- 
gulaire, avec  une  belle  terrasse  om- 
bragée de  tilleuls  et  entourée  de  jo- 
lies constructions.  C'est  là  que  se 
célébrait  autrefois  la  Saint-Ladre; 
c'est  là  qu^  se  tiennent  encore,  en 
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septembre,  les  foires  d' Autun.  Les 
étrangers  devront  se  garder  de  visi- 
ter Autun  à  cette  époque  :  ils  auraient 
trop  de  peine  à  s'y  lo^er. 

Les  environs  de  la  ville  offrent  des 
buts  de  promenade  plus  intéressants. 

C!est  d'abord,  à  1  kil.  d'Autun,  le 
petit  V.  de  Couhard,  situé  à  mi-côte 
de  la  montagne  de  Brise-Cou,  dont 
la  base  est  baignée  par  un  frais  ruis- 
seau aux  rives  ombragées.  On  voit  au 
N.  du  village  une  pyramide  quadran- 
gulaire,  nommée  la  pierre  de  Cou- 
hard, d'origine  gallo-romaine,  mais 
de  destination  inconnue.  Ce  monu- 
ment, qui  a  été  classé  parmi  les  mo- 
numents historiques,  a  encore  26 
met.  82  c.  de  hauteur  totale ,  y  com- 
pris la  base  carrée,  qui  est  revêtue  de 
grandes  pierres  an  calcaire  blanc  de 
Prodhun.  Les  fouilles  entreprises  à  la 
base  de  cette  pyramide  n'ont  eu  au- 
cun résultat.  Il  est  situé  à  l'une  des 
extrémités  du  champ  des  Urnes^  où  l'on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  pierres 
tombales  et  de  médailles  romaines. 
^  En  remontant  le  ruisseau  du  Cou- 
hard, on  arrive  bientôt  à  un  petit 
vallon  où  il  se  précipite  au  milieu 
des  rochers,  et  forme  une  belle  cas- 
cade. Une  ferme,  un  château  appar- 
tenant à  M.  Desplaces  de  Martigny,  et 
un  bouquet  de  hêtres  complètent  le 
paysage.  A  dr.  du  ruisseau,  sur  le 
versant  de  la  montagne,  on  a  élevé, 
il  y  a  quelques  années,  un  petit  mo- 
nument à  la  mémoire  de  Napoléon  I*^ 

A  ro.  du  faubourg  Saint-Biaise,  au 
pied  de  la  montagne  de  Satnt-Claude 
(421  met.),  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue,  se  trouve  le  château  de 
Rivault,  appartenant  à  M.  le  maré- 
chal Mac-Mahon,  duc  de  Magenta, 
et  dont  on  vante  les  appartements  et 
les  vastes  jardins. 

A  3  kil.  d'Autun,  au  S.  0. ,  on  peut 
visiter  le  Mont-Dru,  dont  le  pied  est 
baigné  par  l'Arroux,  et  sur  le  som- 
met duquel  on  pense  que  les  druides 
avaient  un  établissement.  On  voit 
dans  les  environs  le  vieux  château 
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d'Ornay ,  appartenant  à  M.  le  comte 
Bataille  de  Mondelot. 

L'excursion  la  plus  recommandée, 
celle  que  ne  doivent  pas  manquer  de 
faire  tous  les  étrangers,  c'est  une 
promenade  au  château  de  Montjeu 
(6  kil.).  Après  avoir  suivi  la  route 
d'Âutun  à  Digoin  pendant  environ 
3  kil. ,  on  la  laisse  sur  la  dr.  pour  en- 
trer dans  le  parc  du  chAteau ,  où  Ton 
passe  bientôt  entre  les  deux  grands 
étangs  de  la  Toison  (à  g.)  et  de  Pail- 
lard (à  dr.),  dont  les  eaux  donnent  nais- 
sance à  un  ruisseau  et  alimentaient 
jadis  le  principal  aqueduc  d^Autun 
(F.  ci-dessus,  p.  210);  puis  le  chemin 
monte,  à- travers  bois,  jusqu'au  châ- 
teau ,  bâti  sur  l'un  des  sommets  de  la 
montagne,  dont  le  nom  (mons  JoviSj 
montagne  de  Jupiter)  rappelle  aussi 
la  présence  des  Romains  en  ce  lieu. 

Dès  le  xm*  s.,  le  château  de  Mont- 
jeu  donnait  son  nom  à  de  puissants 
seigneurs.  Pierre  Jeannin  l'acquit  en 
1596  et  le  fit  rebâtir;  Louis  XIV  l'é- 
rîgea  en  marquisat  pour  Nicolas 
Jeannin  de  Castille.  Détruit  en  par- 
tie par  un  incendie  en  1746,  il  fut 
réédifié  par  M.  d'Aligre.  M.  de  Saint- 
Fargeau  le  possédait  en  1793;  il  ap- 
partient maintenant  à  la  famille  de 
Talleyrand-Périgord.  On  y  remarque 
plusieurs  appartements  décorés  à  l'an- 
tîque  et  une  galerie  de  tableaux.  Le 
parterre  est  orné  de  statues  anti- 
ques ;  le  parc  a  12  kil.  de  circuit.  Le 
signal  de  Montjeu  (643  met.)  le  do- 
mine au  S.  De  ce  point  culminant, 
on  découvre  une  vue  magnifique  sur 
le  parc  et  le  château  au  N.,  la  forêt 
de  Planoise  à  l'Ë.,  la  vallée  du  Mes- 
vrin  au  S. ,  et  celle  de  l'Arroux  à 
l'O.  —  Sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Broyé  (1157  hab.),  dont  dé- 
pend le  château  de  Montjeu,  on  a 
découvert  de  nombreux  débris  d'an- 
tiquités de  toute  nature. 

[Excursions  :  —  au  menhir  d'Auxy 
(8  kil.),  et  à  Couches  (25  kil.  R.  58); 
—  au  Creuzot  (30  kil.  R.  57);  —  au 
château  de  SuUy  (15  kil.  R.  53).] 
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D'Antun  à  Châteaa-Chinon,  R.  37  -,  —  à 
Saulieu,  R.  46;-— à  Beaune,  R.  53;  — à 
Chagny,  R.  54;-— à  Ghâlon-sur-Saône, 
R.  58  ;  —  à  Moulins,  R.  59  ;  —  à  Digoin, 
R.  80  ;  —  à  Mâcon,  R.  64-- 

ROUTE   53. 

DE  BEAUNE  A  AUTUN. 

49  kil.—  Route  de  poste. 

La  route,  sortant  de  Beaune  par  le 
faubourg  Bretonnière,  se  dirige  vers 
les  mentagnes  de  la  Côte-d'Or,  dont 
elle  longe  la  base  à  dr. ,  après  avoir 
laissé  à  g.  (2  kil.)  une. autre  route  qui 
conduit  à  Chagny. 

3  kil.  1/2.  Pommard,  v..de  1186 
hab.,  à  l'entrée  d'un  vallon  arrosé 
parTAvant-Dheune,  qui  contient  les  v. 
de  Nantoux  et  de  Jfont/ieJot.  Ce  village 
cultive  330  hectares  de  plants  fins, 
et  dont  un  grand  nombre  de  climats 
—  les  ÀrveletSj  les  Rugiens,  le  Clos 
de  la  Commareiney  les  ÉpenotSj  la 
Refène^  les  Premiers  qui  s'étendent 
sur  Volnay ,  etc. ,  —  méritent  d'être 
classés  au  premier  rang.  Nos  aïeux 
qualifiaient  les  vins  de  Pommard  de 
loyattXf  vermeils  et  marchands.  Le 
plus  grand  nombre  des  vignes  de 
cette  commune  appartenait,  avant  la 
Révolution,  à  des  princes  ou  à  des 
ordres  religieux.  L'église  de  Pommard 
est  un  assez  bel  édifice  de  construc- 
tion moderne. 

5  kil.  Volnay  ou  Vollenay^  v.  de 
589  hab.,  cultive  seulement  215  bec- 
tares  de  plants  fins;  mais  ses  vins  ont 
plus  de  finesse  et  de  bouquet  que 
ceux  de  Pommard.  Tous  les  crus 
de  premier  ordre,  et  ils  sont  nom- 
breux, ont  à  peu  près  la  même  va- 
leur. On  distingue  surtout  les  Cail- 
lerets  et  les  Champans,  On  dit  dans 
le  pays  : 

Qui  n'a  pas  de  vignes  en  Cailleret 
Ne  sait  ce  que  vaut  le  Volnay. 

Comme  ceux  de  Pommard ,  la  plu* 
part  des  climats  de  Volnay  apparte- 
I  naient  au  roi ,  à  des  princes  ou  à  des 
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abbayes.  —  A  g.  de  la  route,  en  face 
du  village,  on  remarque  une  petite 
chapeUey  visitée  avec  intérêt  par  les 
antiquaires.  Sur  sa  façade  se  lit,  en 
lettres  gothiques,  une  longue  invoca- 
tion. On  y  dit  des  messes  pour  les  pè- 
lerins qui  viennent  y  demander  la 
gnérison  de  leurs  maladies.  —  Volnay 
a  perdu  son  ancien  château  fort,  qui 
appartenait  aux  ducs  de  Bourgogne; 
mais  il  a  conservé  :  une  petite  église 
gothique  dont  Tintérieur  remarquable 
est  orné  de  quelques  bons  tableaux 
anciens  ;  des  eaux  d'excellente  qua- 
lité; des  sources  abondantes  et  qui  ne 
tarissent  jamais. 

A  2  kil.  environ  de  Volnay,  on 
laisse  à  dr. ,  à  peu  de  distance  de  la 
route,  Monthelie  (350  hab.),  qui  ré- 
colte aussi  d'excellents  vins.  A  g., 
dans  la  plaine ,  se  trouve  Meursault 
(R.  1).  Décrivant  une  courbe  vers  le 
S.  0.,  la  route  s'engage  dans  une 
étroite  vallée. 

8  kil.  Auxey-le-Grandyy.  de  834 
hab.,  possède  une  scierie  de  mar- 
bre, établie  sur  un  ruisseau  que  l'on 
traverse,  1/2  kil.  plus  loin,  au  ham. 
^'Àusuy-le-Fetit. 

On  laisse  à  dr. ,  au  fond  d'un  vallon 
latéral,  Saint-Bomain-le-Baut,  v.  de 
838  hab. ,  situé  sur  une  montagne  es- 
carpée (426  met.),  où  l'on  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  château,  à  la 
PO^te  duquel  on  découvrit,  en  1772, 
les  tombeaux  de  cinq  des  comtes  de 
Ghâlon.  Saint- Romain  exploite  des 
carrières  d'albâtre  et  de  marbre  jaune, 
veiné  de  rose  et  de  blanc. 

On  traverse  le  ham.  de  Melin^  do- 
miné à  g.  par  les  bois  de  la  Faye, 
et,  remontant  une  jolie  vallée  boisée, 
on  aperçoit  à  dr.,  sur  la  hauteur 
(15  kil.),  les  belles  ruines  du  château 
deLarochepot  (R.  38).  On  laisse  à  g.  la 
route  de  Chagny ,  puis  à  dr.  celle  d'Ar- 
nay-le-Duc  (R.  38),  pour  gravir  une 
montagne  du  sommet  de  laquelle 
on  jouit,  en  se  retournant,  d'une 
belle  vue  sUr  la  Vallée  qUe  l'on  vient 
de  quitter,  -la  plaine  et  le  JUra.  Au 


delà  du  ham.  de  Chagy^  on  traverse 
un  plateau  ondulé  sur  lequel  on  aper- 
çoit bientôt  en* face  de  soi 

19  kil.  Nolay  (hôt.  :  du  Cheval- 
Blanc,  de  Sainte-Marie),  ch.-l.  dec. 
de  2157  hab.,  patrie  de  Carnot.  Il 
récolte  des  vins  blancs  de  première 
qualité  et  possède  plusieurs  fabriques 
de  chapellerie,,  des  tanneries,  cor- 
roieries,  etc.  A  2  kil.  du  bourg,  au 
sommet  de  la  montagne  de  Châtillon, 
on  voit  encore  quelques  traces  d'un 
ancien  camp  romain  qui  avait  124  met. 
de  longueur  sur  80  met.  de  largeur.  5. 

[Les  étrangers  ne  devront  pas  man- 
quer de  faire  la  promenade  (45  min. 
en  voiture;  1  h.  à  pied)  du  Vaux-Chi- 
gnon ou  de  la  Tournée,  qui  s'étend 
à  dr.  de  Nolay.  a  Au  milieu  d'une  de 
ces  grandes  plaines  de  Bourgogne, 
dit  M.  A.  Dumas  {Impressions  de 
voyage,  1"  série,  t.  I),  où  nul  ac- 
cident de  terrain  n'empêche  la  vue 
de  s'étendre,  le  sol  se  fend  tout  à 
^coup  sur  une  longueur  d'une  lieue  et 
^ demie  et  sur  une  'largeur  de  cinq 
cents  pas,  laissant  apercevoir,  à  la 
profondeur  de  deux  cents  pieds  à  peu 
près,  une  vallée  délicieuse,  verte 
comme  l'émeraude  et  sillonnée  par 
une  petite  rivière  blanche  et  bruis- 
sante, qui  s'barmonie  admirablement 
avec  elle  comme  grandeur  et  comme 
contour.  »  Dix  minutes  suffisent  pour 
descendre  sur  la  rive  de  cette  rivière, 
qui  s'appelle  la  Cusanne ,  et  pour  se 
trouver  «  au  milieu  de  ce  petit  Eldo- 
rado bourguignon,  que  les  roches 
qui  l'entourent,  coupées  à  pic  et  sur- 
plombant sur  lui,  isolent  du  reste  du 
monde.  »  On  remonte  le  cours  de  la 
Cusanne ,  en  passant  par  Cormot  (358 
hab.)  et  Vaux- Chignon  (167  hab.). 
«A  cent  pas  de  l'extrémité  du  vallon, 
le  ruisseau  se  bifurque  comme  <un  Y, 
car  il  a  deux  sources.  »  L'une,  appelée 
la  Tournée  j  sort  de  la  roche  vive  par 
une  fente  assez  large  pour  qu'on 
puisse  y  pénétrer  jusqu'à  200  met. 
de  profondeur.  L'autre  .  qui  descend 
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d'une  fontaine    supérieure,    tombe 
d*une  hauteur  de  cent  pieds,  «  trans- 
parente comme  une  écharpe  de  gaze, 
At  glissant  sur  la  mousse  verte  dont 
iid  fraîcheur  a  tapissé  le  rocher.  »  La 
première  source  coule  toujours;   la 
seconde,  qui  sort  d'un^enfoncement  ap- 
pelé le  Bout-dU'Monde  ou  le  cul-de- 
sae  de  Ménevaultt  ne  coule  qu'après 
les  grandes   pluies.    Du    Bout -du - 
Monde,  on  peut,  si  Ton  est  à  pied, 
remonter  sur  le  plateau  par  VEscar- 
gotf  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  Santenay  (R.  55),   la 
plaine  de  Chagny  et  le  Jura.^On  re-  | 
vient    ensuite    par  Cirey'en-Mont 
(4'20  hab.)  ou  par  Cormot. 

Un  joli  chemin  de  voitures  suit  le 
cours  de  la  Cusanue  depuis  Nolay  jus- 
qu*àChei]ly,  où  cette  rivière  se  jette 
dans  la  Dheune ,  après  avoir  bondi  de 
cascade  en  cascade  à  travers  les  ro- 
chers. On  passe  :  à  Change  (564  hab.)  ; 
Paris-V Hôpital  (520  hab.),  dont  le 
surnom  vient  d'un  hospice  fondé  en  ce 
lieu,  au  xii*"  s.,  par  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  Dezize  (640 
hab.),  près  duquel  on  a  découvert  en 
1855  des  traces  de  constructions  ro- 
maines; et  Sampigny  (386  hab.).  ] 


Âu  delà  de  Nolay,  la  route,  des- 
cendant dans  une  petite  vallée  où  elle 
franchit  un  affluent  de  la  Sausanne , 
laisse  à  g.,  sur  une  colline,  Épertully^ 
V.  de  256  hab.  ;  puis,  remontant  sur 
un  plateau  ondulé,  elle  décrit  de  for- 
tes courbes  vers  le  N.  0.,  pour  passer 
au  ham.  de  Changey ,  au  delà  duquel 
on  aperçoit  à  g.  (27  kil.)  Saûy,  v.  de 
1249  hab.  On  traverse  la  vaLée  de  la 
Miellé,  affluent  de  la  Drée,  rivière 
que  l'on  franchit  (31  kil.)  plus  loin , 
au  hameau  du  même  nom,  après  avoir 
laisser  à  dr.  une  route  qui  conduit  à 

Épinac,  ch.-l.  dec.de  3273  h. ,  situé 
.  sur  une  éminence,à  environ  2  kil.  Cette 
ville  était  dominée  autrefois  par  un 
château  fort,  ayant  appartenu  au  car 


qu'un  corps  de  logis  flanqué  de  detu 
tours  (monum.  hist.). 

Ëpinac  possède  une  belle  verrerie  i 
bouteilles, fondée  par  MM.  Blum  frè 
res,  et  qui,  occupant  de  200  à  25< 
ouvriers ,  produit  annuellement  î 
à  4  millions  de  bouteilles;  mais  h 
priilcipale  industrie  du  pays  consiste 
dans  l'exploitation  des  mines  de 
houille,  situées  au  N.  Ë.  de  la  ville. 
Ces  mines,  découvertes  en  1744  e< 
utilisées  dès  1751,  occupent  près  de 
900  ouvriers,  et  livrent  chaque  an- 
I  née  au  commerce  1  million  et  demi 
I  d'hectolitres  de  charbon.  Elles  sont 
mises  en  communication  avec  le  ca- 
nal de  Bourgogne  par  un  chemin  de 
fer,  concédé  à  perpétuité  à  la  compa- 
gnie des  mines,  par  ordonnance  du 
7  avril  1830. 

Le  chemin  de  fer  d'Ëpinac  au 
canal  de  Bourgogne  n'a  que  20  kil. 
de  longueur.  Il  remonte  d'abord,  vers 
le  N.  E. ,  une  jolie  vallée  où  se  trouve 
Molinot  (672  hab.),  passe  à  Iwy  et  à 
Cussy-la-CoIonne  (R.  38),  puis  tra- 
verse un  long  plateau  ondulé,  en  lais- 
sant à  g.  Saussey,  Éeutigny  (226 
hab.),  Bessey-la-Cour  (220  hab.)  et 
Vic-des-Prés  (R.  49) ,  avant xie  des- 
cendre, près  de  BUgny-sur-Ouche , 
dans  la  viillée  de  l'Ouche,  rivière  dont 
il  suit  la  rive  g.  jusqu'à  Pont-d'Ouche 
(R.  48),  où  il  aboutit  au  canal. 


A  peine  a-t-^n  dépassé  le  ham.  de 
la  Drée  qu'on  laisse  à  dr.  une  petite 
route  conduisant  à  (4  kil.)  Sully  ^  v. 
de  1544  hab.,  qui  exploite  aussi  une 
mine  de  houille.  Dans  les  bois  au   S. 
de  la  route  se  trouvent  les  débris  d'un 
vieux  château  fort,   connu  sous    le 
nom  de  la  tour  de  Grôme.  Au  N.  du 
V.,  près  du  ham.  de  Creusefond,  on 
voit  aussi  un  viaduc  romain,  d'une 
seule   arche,    assez  bien   conservé. 
Mais  ce  qu'il  faut  aller  visitera  Sully, 
c'est  le  château  du  même  nom,  bâti 
près  du  village,  on  ne  sait  au  juste 
à  quelle  époque,  et  restauré  par  un 


duc  de   Saulx  -  Tavannes,    page   de 
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François  1°'.  Ce  château  ^  classé 
parmi  les  monuments  historiques,  se 
compose  de  quatre  corps  de  logis, 
flanqués  aux  angles  extérieursde  qua- 
tre tours  carrées,  et  renfermant  entre 
eux  uoe  cour  dont  Bussy-Rabutin  dit, 
daos  une  lettre  à  Mme  de  Sévigné 
(2  sept  1678),  qu'elle  est  la  plus 
iielle  cour  de  château  qui  se  voit  en 
France.  Au  milieu  de  la  façade  du  S. 
s'élère  une  cinquième  tour  carrée  où 
se  trouve  la  chapelle.  La  façade  d'en- 
trée (côté  de  l'O.),  reconstruite  par 
le  duc  de  Saulx-Ta vannes,  est  percée 
à  l'étage  de  fenêtres  à  C3mpartiments, 
et  au  rez-de-chaussée  d'une  seule 
porte,  fermée  autrefois  par  un  pont- 
levis.  Les  façades  intérieures,  con- 
struites en  avant  des  anciens  murs , 
formaient  autour  de  la  cour  une  ga- 
lerie ouverte,  transformée  maintenant 
ea  corridor  par  la  réduction  des  ar- 
cades en  plein  cintre  à  la  dimension 
des  fenêtres  ordinaires.  Le  château  de 
Sully,  avant  d'appartenir  aux  Saulx- 
Tavannes,  avait  été  possédé  par  les 
Rabutin  et  les  Montaigu.  Il  appartient 
aujourd'hui  à  M.  le  marquis  de  Mac- 
Mahon,  qui  lui  a  rendu  toute  sa  splen- 
deur. On  admire  surtout  :  les  apparte- 
ments de  réception ,  dans  le  corps  de 
iogisduN.  ;  — la  salle  d'armes;  — 
la  grande  écurie  doublas,  qui  reçoit 
22  chevaux  sur  un  seul  *de  ses  côtés  ; 
-les jardins  anglais,  coupés  par  de 
jolis  canaux,  etc. 

Vis-à-vis  du  ham.  de  VeuvroUe 
(34kil.),  on  laisse  à  g.,  derrière  une 
montagne  de  492  met.  d'altitude, 
l'ancien  prieuré  du  val  Saint-Be- 
noît, fondé  au  xiii*  s.  par  les  libérali- 
tés de  Gauthier,  seigneur  de  Sully,  et 
de  sa  femme  Ida.  Plusieurs  fois  dé- 
vasté parles  Anglais  et  les  protestants 
pendant  la  guerre  de  Cent  ans  et  pen- 
dant les  guerres  de  religion,  ce  mo- 
nastère était  déjà  en  ruines,  lors  de 
la  Révolution.  Classé  parmi  les  mo- 
numents historiques ,  il  appartient 
aujourd'hui  à  l'évêque  d'Autun.  Sur 
l'emplacement  du  prieuré ,  on  a ,  de- 

n.  I. 


DE  CHAGNY  A  AUTUN. 


217 


puis  longtemps,  construit  une  ferme, 
mais  l'église  est  assez  bien  conser- 
vée. Elle  peut  servir  à  déterminer 
une  des  dernières  nuances  du  style 
de*transition.  Elle  se  compose  d'une 
seule  nef  avec  transsepts,  mais  sans 
abside.  Près  du  sanctuaire,  on  voit 
un  bas-relief  représentant  les  funé- 
rsfllles  de  Gauthier  de  Sully,  le  fon- 
dateur. Le  transsept  méridional  a  été 
remplacé,  à  la  fin  du  xv"  s. ,  par  une 
jolie  chapelle  gothique  y  parallèle  à  la 
nef,  et  destinée  à  devenir  le  tombeau 
de  Simon  de  Loges,  chambellan  de 
Louis  XI  et  grand  écuyer  de  Bourgo- 
gne. La  porte  latérale  qui  donne  accès 
dans  cette  chapelle  est  un  chef-d'œu- 
vre de  sculpture.  Près  de  l'autel  on 
admire  une  belle  piscihe  et  quatre 
dais  sculptés  sous  lesquels  sont  pla- 
cées des  statues. 

1  kii.  plus  loin,  prè  duham.  de 
Creuse  fond  y  on  laisse  à  dr.  les  débris 
de  la  tour  de  Grôme  (V.  ci-dessus);  à 
g. ,  la  route  est  dominée  par  le  bois 
de  Grôme  (475  met.). 

On  incline  vers  le  S.  0. ,  et ,  après 
avoir  laissé  à  dr.  Savigny-le-Jeune  et 
Curgy,  v.  de  1306  h.,  dont  l'église 
date  de  la  fin  du  ix*  s.,  on  suit, 
jusqu'à  Autun,  la  rive  dr.  d'un  petit 
ruisseau. 

Le  hameau  de  Saint-Pierre  ^  que 
l'on  traverse,  à  2  kil.  de  cette  ville, 
dépend  de  Saint-ParUah'on ,  v.  de 
1127  hab.,  que  l'on  aperçoit  sur  ladr., 
et  qui  faisait  autrefois  partie  d'Autun. 

49  kih  Âutuu  (R.  52.). 

ROUfE   54. 

DE  CHAGNY  A  AU-^UN, 

A.  Par  Saint -Léçer- «or -Dheiiii« 
«t  Saini-Einilànd. 

44  kil.  — Voiture  de  corresp.  1  départ  par 
jour.  Trajet  en  4  h.  15  min.  —  Intérieur, 
4  fr.  ;  coupé,  3  fr.  50  c.  -,  banquette,  3  fr. 

13  kil.  De  Chagoy  à  Saint-Léger- 
sur-Dheune(R.^7j.^^^^^OOgl^ 
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De  Saint-Léger-sur-Dheune  à  Au- 
tun,  31  kil.  (R.  58). 
44  kil.  Autun  (R.  52). 

B.  Par  Molay. 

44  kil.  — Route  de  poste. 

11  kil.  De  Chagny  à  Larochepot 
(R.  38  dans  le  sens  inverse). 

De  Larochepot  à*  Autun,  33  kil. 
(R.53). 

44  kil.  Autun  (R.  52). 

ROUTE  55. 

DE  CHAGNY  A  NEVERS. 

152  kil.  —Chemin  de  fer  concédé.  Voiture 
de  corresp.  jusqu'au  Creuzot. 

33  kil.  De  Chagny  au  Creuzot 
(R.  57). 

Se  dirigeant  vers  le  S.  0.,  on  laisse 
àdr.,  à  2  kil.  1/2  du  Creuzot,  une 
route  qui  met  Autun  en  communica- 
tion avec  Montcenis,  vers  lequel  on 
monte  au  S. 

[  On  peut,  si  Ton  veut,  suivre  cette 
route  d'Autun  jusqu'au  v.  de  Mar- 
magne  (5  kil.),  où  l'on  prend  à  g.  un 
chemin  qui  suit  la  vallée  duMesvrin, 
par ^roi/c  (1252  hab.),  Mesvre  (R.  60), 
ei  Étang ^  v.  de  1039  hab.,  où  l'on  tra- 
verse l'Arroux,  pour  aller  rejoindre, 
4  kil.  plus  loin  (23  kil.  du  Creuzot) , 
en  face  de  la  Commelle,  la  route 
d'Autun  à  Moulins  (R^  59) ,  que  l'on 
suit  jusqu'à  Luzy  (39  kil.).] 

36  kil.  1/2.  Montcenis,  ch.-l.  de 
c.  de  1664  hab.,  situé  sur  une  émi-. 
nence,  entre  deux  montagnes  dont 
la  plus  haute  ,  celle  du  S. ,  atteint 
475  met.,  était  jadis  une  petite  ville 
ayant  le  titre  de  baronnié.  Louis  XI 
en  fit  don  au  marquis  de  Hocheberg, 
à  la  mort  duquel  elle  passa  à  la  mai- 
son d'Orléans,  puis  à  celle  de  Sois- 
sons.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne 
par  confiscation,  lors  de  la  trahison 
du  connétable  de  Bourbon.  Le  châ- 
teau fort,  bâti  sur  la  montagne  de  l'E., 
fut  démoli  sous  Henri  IV  ;  il  n'en  reste 


plus  que  quelques  pans  de  murs  d'en- 
ceinte ayant  encore  4mèt.  d'épaisseur. 
On  continue  de  traverser  un  pays 
accidenté,  et,  reprenant,  après  avoir 
décrit  plusieurs  courbes,  la  direction 
du  S. ,  on  laisse  à  dr.  et  à  g.  les  mai- 
sons éparse?  de  Saint-Nizier-sous- 
Charmoy  (555  hab.),  v.  qui  exploite 
aussi  une  mine  de  charbon  et  plu- 
sieurs carrières  de  pierres  à  bâtir. 
Un  peu  au  delà  de  ce  village  (6  kil.  1/2 
de  Montcenis),  la  route  se  bifurque  : 
celle  de  g.  se  divise  bientôt  elle- 
même  en  deux  embranchements,  dont 
l'un  conduit  à  Ohâlon-sur^ône  (R.  1), 
et  l'autre  à  Blanzy  (R.  56);  celle  de 
dr.,  franchissant  la  Sonne  et  l'un  de 
ses  affluents,  traverse  les  hameaux  de 
la  CoudrayCy  de  la  Fraye  ^  de  Jfont- 
faucon  et  de  Montagrin,  avant  d'ar- 
river à 

61  kil.  Toulon-sur-Arroux  (R.  60). 

Après  avoir  franchi  l'Arroux,  ou 
remonte  la  rive  g.  du  ruisseau  d'Au- 
zon ,  qui  serpente  au  pied  de  coteaux 
boisés.  Près  du  moulin  de  Jfonemort, 
situé  à  g.,  sur  un  étang,  on  laisse  à  dr., 
à  peu  de  distance  de  la  route,  le  vil- 
lage du  même  nom  (802  hab.),  qù 
l'on  voit  encore  quelques  vestiges  d'un 
ancien  château  fort.  On  traverse  le 
ruisseau  d'Auzon .  près  du  hameau  (à 
dr.)  dont  il  a  pris  le  nom,  et,  s'éle- 
vant  sur  une  chaîne  de  collines ,  on 
descend,  par  le  versant  opposé ,  à 

72  kil.  Cuzyy  v.  de  417  hab.  — 
Laissant  à  g.  l'étang  de  Cuzy,  on 
gravit  une  nouvelle  colline ,  qu'il  faut 
redescendre  bientôt  pour  passer  du 
départ,  de  Saône-et-Loire  dans  celui 
de  la  Nièvre,  en  franchissant  l'Alêne, 
un  peu  en  deçà  du  hameau  de  Mon- 
tarminy  que  l'on  aperçoit  à  g. 

77  kil.  Luzy  (R.  59). 

On  franchit  de  nouveau  TAlène ,  à 
la  sortie  de  Luzy.  Cette  rivière  va  dé- 
crire de  longs  détours  sur  la  dr. ,  au 
delà  des  bois  de  Luzy,  quô  l'on  tra> 
verse  en  contournant  une  colline  de 
380  met.  d'altitude:  puis  elle  se  rap- 
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proche  ud  instant  de  la  route,  au 
Moulin-Neuf j  après  avoir  baigné  les 
ruines  d'un  ancien  château,  près 
duquel  s'élevait  aAitrefois  une  com- 
manderie  de  Tordre  de  Malte,  aujour- 
d'iiui  complètement  détruite.  —  On 
aperçoit  à  g.  le  château  moderne  de. 
Taux,  bâti  sur  le  flanc  d'une  colline. 
Pins  loin ,  du  même  côté,  au  sommet 
d'une  petite  montagne,  se  montre  le 
clocher  roman  de  Savigny-Poil-Fol 
(373  hab.),  v.  jadis  important,  qui 
possède  un  château  (xvi«  s.)  en  rui- 
nes.— On  laisse  à  dr.  Avrée  (331  h.)^ 
et,  s'éloignant  de  plus  en  plus  de  l'A- 
lèce,  on  gravit  à  travers  bois  une 
petite  rampe ,  du  sommet  de  laquelle 
on  descend  par  une  longue  et  douce 
pente  jusqu'à  Fours.  A  dr.,  près  de  la 
ioute,  est  Lanty;  à  g.  se  montrent  le 
toit  pyramidal  du  manoir  de  Mon- 
tanteaumcj  et  plus  loin  le  hameau 
de  Chamay^  qui  dépend,  comme 
les  précédents,  de  Beint%,  v.  de 
1145  hab.,  situé  à  1  kil.  1/2  de  la 
route,  à  dr.,  sur  la  rive  g.  de  l'Alêne, 
que  l'on  revoit.  Au  N.  E.  de  Remilly 
s'élèye  une  haute  tour,  connue  sous 
le  nom  de  tour  de  Bault  ou  Botz ,  le 
seul  reste  d'un  ancien  château.  A  g. 
de  la  route  s'étendent  les  grands  bois 
de  Fours,  entrecoupés  d'étangs;  à 
dr.,  entre  la  route  et  l'Alêne,  est 
l'Stang-Neuf ,  un  des  plus  considé- 
rahles,  derrière  lequel  la  vue  est 
bornée  par  les  bois  de  la  Verrerie  et 
de  Taii. 

92  kil.  Âpponay  n'est  qu'une  ferme, 
bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
chartreuse  d'Apponay,  fondée  au 
ni'  s.  par  Thibaud,  évoque  de  Ne- 
vers,  et  reconstruite  au  ivi*  f.  Une 
porte  romane  est  tout  ce  qui  reste 
des  bâtiments  primitifs.  L'église,  qui 
sert  de  grange,  n'a  qu'une  nef.  Elle 
est  construite  en  briques  et  date  de 
la  fin  du  niY*  s.  Apponay  appartient 
aujourd'hui  à  la  famille  de  Mérode. 
-  Sur  la  rive  dr.  de  l'Alêne ,  au  mi- 
lieu des  prairies ,  on  aperçoit,  au- 
dessus  des  arbres,  quelques'tours  du 
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château  de  la  Boue  (nv*  s.),  ainsi 
nommé  de  sa  situation  sur  un  terrain 
marécageux. 

97  kil.  Fours,  ch.-l.  de  c.  de 
1514  hab.,  s'appelait  autrefois  Jfat- 
son-en-Longue-Selve  {in  longa  silva^ 
au  milieu  des  grands  bois),  à  cause 
des  bois  considérables  qui  s'étendent 
au  S.  Son  nom  actuel  lui  vient  d'une 
verrerie  de  quatre  fours  ^  établie  en 
1780  et  maintenant  détruite.  Fours 
possède  aujourd'hui  une  manufacture 
renommée  de  porcelaine  blanche. 

La  route  continue  de  descendre.  On 
passe  successivement  aux  hameaux 
de  Gametj  des  Cours ^  des  Brûlés, 
des  BaS'deFours ;  et  l'on  aperçoit  à 
dr.,  sur  une  hauteur  qui  domine 
l'Alêne,  le  v.  de  Taix  (243  hab.).  On 
laisse  aussi  à  dr.  les  Codes  y  et  à  g. 
Champlevoùy  d'où  une  petite  route 
conduit  (4  kil.) à Tétang Briffant,  vaste 
étang  situé  au  miheu  des  bois  de  Brif- 
fant, qui  font  suite  à  ceux  de  Fours. 
On  rejoint  ensuite  la  route  de  Châ- 
teau-Ghinon  à  Moulins  par  Decize 
(R.  36),  au  hameau  des  Arreauts 
(105  kil.). 

Des  Arreauts  à  Decize,  13  kil. 
(R.  36). 

118  kil.  Decize  (R.  20). 

En  quittant  Decize,  on  traverse 
PAron,  le  canal  du  Nivernais,  puis 
le  hameau  de  la  Charbonnerie.  La 
route ,  tracée  sur  le  flanc  des  collines 
qui  s'abaissent  pour  former  le  versant 
dr.  de  la  vallée  de  la  Loire,  est  très- 
accidentée.  —  On  laisse  à  dr.  Sougy 
(621  hab.),  où  l'on  trouve  quelques 
restes  de  constructions  romaines,  puis 
Druy-Parigny  (649  hab.),  dont  le  châ- 
teau est  classé  parmi  les  monuments 
historiques,  et  l'on  aperçoit,  siir  la 
rive  g.  de  la  Loire,  Avril-sur- Loire 
(413  hab.),  village  situé  au  confluent 
de  l'Accolin  et  de  l'Abron,  et  dont 
l'église  fort  ancienne  renferme  un  cu- 
rieux caveau,  où  les  seigneurs  d'Avril 
étaient  enterrés  tout  habillés,  l'épée 
au  côté.  Les  antiquités  romaines  abon- 
dent sur  le  territoire  d'Avril  et  sur 
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celui  de  Fleury  (457  hab.),  où  l'on 
remarque  le  château  de  la  Motte-Far- 
chat{xyi*s.). 

130  kil.  Béard,  v.  de  220  hab., 
possède  une  belle  église  du  xu"  s. 

[On  peut  traverser  la  Loire  sur  un 
bac  pour  aller  visiter  le  château  de 
la  Motte-Farchat  et  les  ruines  du 
château  de  Rosemond  (xiv«  s.),  Tune 
des  plus  belles  forteresse^  féodales  de 
cette  partie  de  la  France,  bâtie  sur  le 
territoire  de  LuthenayUxeloup,  v.  de 
1150  hab.] 

133 kiL  Saint-Ouen,  y. dQ61l  hab., 
exploite  une  mine  de  fer. 

139  kil.  Imphy,  v.  de  2239  hab., 
agréablement  situé  au  pied  d'une 
colline,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  et 
au  confluent  de  la  Lizeure,  dont  la 
vallée  s'ouvre  au  milieu  aes  bois,  est 
un  ancien  fief  qui  appartint  aux  fa- 
milles de  la  Platière  et  de  la  Grange 
d'Arquien.  Au  N.  du  v.  se  trouvé  le 
château  de  Marigny,  et,  plus  près 
de  la  Loire  qu'il  domine,  celui  des 
PLauts,  bâti  sous  Lduis  XIV. 

Quand  on  a  franchi  la  Lizeure  on 
longe  (1  kil.  du  village)  la  célèbre  fon- 
derie d'Imphy,  Tune  des  usines  les 
plus  importantes  de  France.  Créé  en 
1816  pour  la  fabrication  des  tôles  de 
fer,  fer-blanc,  et  pour  le  laminage  du 
cuivre  et  du  bronze,  cet  établissement 
a  reçu  en  1856  une  machine  d'une 
force  colossale,  pour  la  fabrication 
des  tôles  de  grande  dimension,  desti- 
nées aux  constructions  navales  et  aux 
grands  travaux  d'art.  C'est  en  partie 
dans  les  ateliers  d'Imphy  et  à  Four- 
chambault  (p.  201)  qu'a  été  fondue 
la  colonne  de  Juillet,  qui  décore  la 
plaee  de  la  Bastille  à  Paris. 

[Excursion  au  château  de  Chevenon, 
situé  en  face  d'Imphy,  sur  la  rive  g. 
de  la  Loire,  que  l'on  passe  en  bac. 
C'est  l'un  des  édifices  féodaux  les 
plus  intéressants  du  Nivernais.] 

La  route  décrit  de  nombreuses 
courbes,  en  laissant  à  dr.,  dans  les 
bois,  Sauvigny-leS'BoiSf  v.  de  708  h. , 
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où  se  trouvent  les  forges  de  Dracy  et 
les  forges  et  hauts  fourneaux  de  Char- 
bonnière. Ces  hauts  fourneaux  pro- 
duisent annuellement  600000  kilog. 
de  fonte,  utilisés  en  grande  partie 
dans  l'usine  de  Fourchambauît(R.  3). 
•  147  kil  Saint-Éloy,  v.  de  870  hab. , 
au  delà  duquel  on  rejoint  la  route  de 
Château-Chinon  à  Nevers  (R.  35). 
152  kil.  Nevers  (R.  3). 

ROUTE  56. 
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156  kil.  —  Route  de  voitures.  Chemin 
de  fer  en  construction'. 

30  kil.  De  Chagny  à  la  bifurcation, 
près  de  Torcy  (R.  57). 

La  ligne  de  Moulins  décrit  une 
nouvelle  courbe  pour  se  rapprocher 
du  canal,  que  la  route  de  terre 'a 
continué  de  longer,  en  traversant  le 
chemin  de  fer  dii  Creuzot  au  canal 
du  Centre  (R.  57),  vis-à-vis  de  Saint- 
Laurent  d'Àndenay^  v.  de  432  hab., 
situé  sur  la  rive  g.  du  canal,  au  mi- 
lieu de  nombreux  étangs.  Au  S.  O.  de 
Saint-Laurent,  au  delà  d*une  petite 
route  qui  conduit  de  Saint-Nizîer- 
sous-Charmoy  (R.  55)  à  Chalon-sur- 
Saône  (R.  1),  se  trouvé  Saint-Eusèhe , 
V.  de  916 hab.,  qui  fait  un  commerce 
considérable  de  bétail  et  exploite  deux 
carrières  de  pierres  à  bâtir.  En  1853, 
on  a  distrait  de  la  commune  de  Saint- 
Eusèbe  plusieurs  hameaux  auxquels 
l'exploitation  des  mines  de  houille 
avait  donné  une  grande  importance , 
et  on  en  a  formé  la  commune  de 
Montchanin-les  -  Mines  (1800  hab.). 
L'églfse  de  ce  nouveau  village  a  été 
bâtie  en  1847  par  l'administration  des 
houillères.  Un  petit  chemin  de  fer 
met  les  mines  de  Montchanin  en 
communication  avec  le  canal  du  Cen- 

1.  Nous  ne  pouvons  indiquer  la  durée 
du  trajet  ni  le  prix  des  places,  les  travaux 
de  cette  ligne  n'étant  pas  terminés  au  mo- 
ment où  nous  mettons  sous  presse  (avril 
1861).  .  , 
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tre,  qui  atteint,  en  face  de  ce  village, 
son. bief  de  partage.  —  Vétang  Ber- 
thaudy  situé  sur  le  territoire  de 
Hontchaniif ,  est  remarquable  par  les 
travaux  d'art  de  sa  chaussée.  Il  con- 
tient une  réserve  de  1900000  met. 
cubes  d'eau  pour  l'alimentation  du 
canal. 

Le  canal  du  Centre,  qui  réunit 
la  Saône  à  la  Loire,  par  la  Dheune  et 
la  Bourbince,  débouche  dans  la  Saône 
à  Cbdlon  et  dans  la  Loire  à  Digoin.  Il 
s'appelait  primitivement  canal  du  Cha- 
rolais,  du  nom  de  la  province  qu'il  tra- 
verse. Projeté  par  François  ï",  par 
Sully  et  par  Louis  XIV,  il  fut  seule- 
ment commencé  en  1786  et  terminé, 
en  1793,  aux  frais  de  la  province  de 
Bourgogne,  à  qui  la  Révolution  en 
reprit  presque  immédiatement  la  pro- 
priété. Les  frais  de  premier  établisse- 
ment s'élèvent  à  9  870000  fr.;  m'ais 
de  nombreuses  et  indispensables  amé- 
liorations ont  presque  doublé  cette 
somme. 

En  1787,  au  moment  de  l'établis- 
sement des  fonderies  du  Creuzot, 
les  états  de  Bourgogne  firent  aussi 
commencer  des  travaux  destinés  à 
rendre  navigable  une  rigole  qui  de- 
vait conduire  au  canal  les  eaux  déri- 
vées de  la  montagne  de  Montcenis 
(R.  55)  et  des  montagnes  voisines. 
Ces  travaux,  interrompus  en  179*2  et 
repris  en  1801,  ont  été  définitive- 
ment suspendus  en  1807.  La  partie 
inférieure  de  la  rigole,  depuis  Torcy 
jusqu'au  bief  de  partage  du  canal,  est 
seule  navigable.  C'est  ce  qu'on  appelle 
la  rigole  de  Torcy, 

Le  développement  total  du  canal,  y 
compris  la  rigole  de  Torcy,  est  de 
121 737  met. ,  qui  se  décomposent 
ainsi  :  * 

Versant  de  la  Saéne. . .  48  210  met. 

Bief  de  partage 8  923 

Rigole  de  Torcy 4  878 

Versant  de  la  Loire ....  64  604 

La  pente  est  de  131  met.  38  c.  sur  le 
versant  de  la  Saône,  et  rachetée  par 
51  écluses;  de  77  met.  63  c.  sur  le 


versant  de  la  Loire,  et  rachetée  par 
30  écluses.  Une  écluse  donne  accts 
du  bief  de  partage  dans  la  rigole  de 
Torcy. 

La  charge  moyenne  des  bateaux 
est  de  85  tonneaux.  Le  halage  se  fait 
exclusivement  à  bras  d'hommes.  Le 
chiffre  total  des  recettes,  pour  les 
droits  de  navigation,  s'élevait  par  an, 
d'après  les  derniers  comptes  rendus, 
à  563  636  fr.  36  c,  pour  263257  ton- 
nes de  marchandises,  dont  107  501 
tonnes  de  houille. 


41  kil.  Blaniy,  b.  de  3789  hab., 
situé  sur  la  Bourbince ,  à  dr.  du  che- 
min de  fer,  possède  les  mines  de 
houille  les  plus  importantes  des  en- 
virons. Ces  mines,  au  nombre  de 
quatre,  sont  concédées  deux  par  deux 
à  des  compagnies  dont  le  siège  est  à 
Paris.  Celle  de  Blanzy,  qui  est  la 
plus  considérable ,  donne  par  an  de 
2  millions  à  2  millions  et  demi  d'hec- 
tolitres de  charbon.  Au  hameau  de 
Saviqny^  situé  au  N.  de  Blanzy,  on 
trouve  fréquemment  des  tuiles  et  des 
briques  de  fabrication  romaine. 

De  Blanzy  à  Autun  et  à  Màcon,  R.  64. 

Le  chemin  de  fer,  traversant  la 
Bourbince,  le  canal  et  la  route  de 
Màcon  (B.  64).  laisse  à  g.,  sur  une 
hauteur,  le  château  du  PlessiSj  qui 
appartint  au  cardinal  Rolin ,  puis 
Saint-  Vallier,  v.  de  2688  hab. ,  et  re- 
passe sur  la  rive  dr.  du  canal  et  de 
la  Bourbince,  pour  croiser  la  route 
de  terre  en  deçà  de 

53  kil.  Ciryle-Noble,  v.  de  1463 
hab.,  dont  la  principale  industrie  est 
la  Fabrication  des  briques  réfractaires 
et  de  la  poterie  en  grès  fin.  On  y  ex- 
ploite aussi  une  mine  de  houille.  — 
A  TE.  du  V.,  on  voit  encore  quelques 
ruines  d'un  ancien  château  fort.  —  On 
laisse  à  dr.  les  hameaux  de  Valteuse 
et  du  Grand- Laugère. 

61  kil.  Génelard,  b.  de  1420  hab., 
est  situé  sur  une  éminence,  entre  la 

Digitized  by  LjOOQIC 


DE  CHAGNY  A  MOULINS. 


BourbiDce  et  le  canal,  qui  y  forme  un 
port  commode.  Le  château  j  bâti  en 
1744,  à  ro.  du  bourg,  appartient  à 
Mme  la  comtesse  de  Tournon-Si- 
mianne,  dont  le  père,  M.  Maynaud 
de  Pancemont,  y  avait  établi  un  beau 
cabinet  d'antiquités  et  d'histoire  na- 
turelle. V église  date  des  xi*  et  xii*  s. 
Génelard  possède  }ine  mine  de  fer, 
plusieurs  carrières  de  pierres  à  bâtir 
et  deux  fsjj^riques  de  briques  réfrac - 
taires. 

De  Génelard  à  Tournas,  R.  67 . 

[Une  route  de  terre  conduit  de  Gé- 
nelard à  Moulins  par  :  —  Perrecy- 
les-Forges  (4  kil.),  v.  de  1805  hab., 
qui  doit  son  surnom  à  une  ancienne 
usine,  aujourd'hui  supprimée.  Cette 
usiné^  était  alimentée  par  un  vaste 
étang,  qu'on  a  desséché  depuis;  — 
Gueugnon  (16  kil.  R.  60);  — Curdtn 
(21  kil.),  V.  de  341  hab.;  —  Neuvy 
(27  kil.),  V.  de  1177  hab.,  situé  sur  un 
étang.  —  Chalmoux  (34  kil.) ,  v.  de 
1232  hab. ,  et  Bourbon-Lancy  (41  kil. 
de  Génelard,  36  kil.  de  Moulins),  oii 
l'on  rejoint  la  route  d'Autun  à  Mou- 
lins (R.  59).] 

Le  chemin  de  fer  continue  de  cô- 
toyer la  Bourbince  et  le  canal,  qui  dé- 
crivent à  g.  de  nombreuses  sinuosi- 
tés. La  vue  est  arrêtée  sur  la  dr.  par 
des  hauteurs  boisées,  qui  séparent  la 
vallée  de  la  Bourbince  de  celle  de 
l'end rache.  Cette  dernière  rivière 
prend  sa  source  dans  l'étang  desséché 
de  Perrecy-les-Forges  (F.  ci -dessus) , 
et  va  se  jeter  dans  la  Bourbince,  àl'O. 
de  Paray-le-Monial,  après  avoir  ar- 
rosé les  territoires  d'Oudry  (677  hab.), 
V.  près  duquel  on  voit  encore  quel- 
ques ruines  du  monastère  des  Dames- 
Blanches;  —  £ragny-en-Charolais 
(578  hab.),  dont  l'église  date  du  x"  s.  : 
—  Saint-Vincent  (838  hab.)  et  Saint- 
Léger-lez-Pardy  (399  hab.). 

On  laisse  à  g.  le  hameau  du  Dépôts 
puis,  au  delà  du  canal,  Falinges, 
ch.-l.  de  c.  de  1919  hab.,  dont  le 
clocher  octogone ,  sur  une  colline,  at- 
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tire  de  loin  les  regards.  Les  carrières 
de  Palinges  fournissent  une  pierre 
grise  calcaire  et  une  espèce  de  moellon 
très-recherchées.  Lqs  poteries  en  grès 
du  hameau  du  Montet  sont  aussi  fort 
estimées.  — Le  hameau  de  Fautrièrej 
qui  se  trouve  à  dr.  de  la  route,  sur 
une  colline,  entre  deux  bois,  dépend 
de  Palinges,  ainsi  que  Marignyet  Va- 
rennes,  situés  plus  loin,  du  même  côté. 
—  Le  beau  château  de  Digoine  (1735) 
et  celui  de  Beauregard ,  bâtis  sur  la 
rive  g.  du  canal,  au  S.  de  Palinges, 
appartiennent,  le  premier  à  M.  le 
comte  de  Chabrillant  ;  le  second  à 
M.  César  de  Chabrillant,  père  du  pré- 
cédent. 

Près  du  château  de  Beauregard  est 
la  ferme-école  de  Monceaux ,  créée  en 
1849,  et  dépendant,  comme  les  ha- 
meaux d'Usigny  (dr.)  et  de  la  Forge 
(g.%  de  Saint-Aubin-en-CharolaiSy 
V.  de  706  hab.,  situé  à  1  kil.  1/2  du 
canal,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
ville  gallo-romaine  de  Colonia.  On  a 
trouvé  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune de  nombreux  débris  de  con- 
structions, des  urnes  et  des  médailles, 
principalement  au  champ  des  Urnes, 
à  l'E.  du  village.  Quelques  vestiges 
de  voie  romaine  subsistent  encore 
dans  la  direction  de  CharoUes  (R  68). 

Le  chemin  de  fer  passe  à  côlé  de 
Volesvres  (572  hab.)  et  des  hameaux 
de  ia  Bruyère,  la  B luxe  et  Romay, 
avant  de  franchir  la  Bourbince,  le  ca- 
nal et  un  ruisseau,  pour  se  rappro- 
cher, par  une  forte  courbe,  de 

85  kil.  Paray-le-Monial  (hôt  de 
la  Poste),  ch.-l.  de  c.  de  3423  hab., 
dans  la  vallée  de  la  Bourbince»  Cette 
petite  ville,  propre  et  bien  bâtie,  doit 
son  origine  et  son  surnom  à  une  ab- 
baye de  Bénédictins,  fondée  par  le 
comte  Lambert,  en  965.  Elle  eut  plu- 
sieurs fois  à  souffrir  des  désastres  de 
la  guerre.  Des  bandes  d'Écorcheuts 
la  ravagèrent  en  1439;  les  troupes 
du  dauphin  d'Auvergne  la  prirent 
d'assaut  en  1477;  enfin  les  calvinistes 
s'en  emparèrent  en  1562,  et  s'y  main- 
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tinrent  par  toutes  sortes  de  violences 
jusqu'en  1685. 

L'église  abbatiale,  aujourd'hui 
paroissiale,  de  Paray-leMonial  est 
un  moDument  historique  des  plus 
remarquables.  Construite  au  com- 
mencement du.  XI*  s.,  elle  fut  reb&tie 
au  m*  sur  de  plus  vastes  propor- 
tions et  sur  le  modèle  de  l'église  ab- 
•  batiale  de  Cluny.  Elle  est  précédée 
d'un  porche  fermé,  à  deux  étages,  sur 
les  premières  travées  duquel  s'élèvent 
deux  tours  qui  ont  fait  partie  des  pre- 
mières constructions.  LA  milieu  du 
transsept  est  surmonté  d'une  troi- 
sième tour  à  huit  pans.  À  l'intérieur, 
Téglise  se  compose  d'upe  grande 
nef  (7  met.  33  c.  de  largeur)  avec  bas 
côtés,  et  d'un  chœur  dont  on  admire 
surtout  les  colonnes.  Un  collatéral 
qui  entoure  le  sanctuaire  renferme 
trois  chapelles  rayonnantes.  On  re- 
marque la  belle  chapelle  des  sei- 
gneurs de  Digoîne,  b^faiteurs  de 
l'abbaye.  La  longueur  totale  de  l'édi- 
fice à  l'intérieur  est  de  49  met.  30  c, 
et  la  hauteur  sous  voûte  de  27  met. 
D'importantes  restaurations  vieunent 
d'être  faites  à  la  grande  tour  du  clo- 
cher et  à  quelques  autres  parties  de 
l'église. 

Ig  palais  prioral  (xv*  et  xvi*  s.) 
est  en  ruines.  Il  a  appartenu  aux  La 
Rochefoucauld,  et  fut  habité  en  1704 
par  le  cardinal  de  Bouillon ,  exilé  de 
la  cour  de  Louis  XIV.  —  Les  bâti- 
ments de  Vabhaye  renferment  aujour- 
d'hui le  presbytère ,  le  collège  et  l*é- 
coie  communale  primaire. 

Les  touristes  ne  devront  pas  man- 
quer de  visiter  la  belle  et  curieuse 
maison  (style  de  la  Renaissance) ,  oc- 
cupée maintenant  par  les  bureaux  de 
la  mairie.  On  raconte  que  deux  frères 
de  la  famille  Jaillet,  l'un  catholique, 
l'autre  protestant,  se  ruinèrent  :  ce- 
lui-ci en  construisant  cette  riche  ha- 
bitation, l'autre  en  faisant  bâtir,  vis- 
à-vis  et  à  huit  pas  de  distance,  une 
^miàe  église  pour  en  masquer  la  vue. 
Ces  deux  édifices,  datés  de  1525,  vien- 
nent d'être  l'objet  de  nombreuses  ré- 
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.parations;  mais,  pour  démasquer  la 
maison ,  on  a  cru  devoir  démolir  la 
moitié  de  l'église,  qui,  depuis  la  Ré- 
volution, avait  servi  d'hôtel  de  ville, 
de  théâtre  et  de  salle  de  danse. 

[Excursion  dans  les  vallées  pitto- 
resques de  l'Oudrache  et  de  la  Bour- 
bince  {V.  ci-dessus.)] 

De  Paray-le-Monial  à  Màcon,  par  Cha- 
roiles,  R.  68. 

De  Paray  à  Digoin  on  traverse  un 
pays  insignifiant.  On  laisse  à  g.  Fî- 
try-en-Charolais  (620  hab.)  et  le  joli 
château  de  Chiseuil, 

97  kil.  Digoin  (hôt.  :  du  Commerce, 
de  la  Poste),  ch.-l.dec.  de  3243  hab., 
est  situé  à  dr.  du  chemin  de  fer,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Loire,  entre  deux  bras 
du  canal  du  Centre,  dont  l'un  débou- 
che dans  la  Loire,  et  l'autre  se  rac- 
corde avec  le  canal  Latéral  et  le  canal 
do  Roanne  à  Digoin ,  au  moyen  d'un 
^magnifique  pont-aqueduc  (F.  R.  3). 
Un  pont  suspendu  met  la  ville  en 
communication  avec  la  rive  g.  de  la 
Loire. 

Digoin  est  une  ville  fort  ancienne , 
à  laquelle  aboutissait  un  embranche- 
ment de  la  voie  romaine  d'Autun  à 
Toulon.  Pendant  la  querelle  des  Bour- 
guignons et  des  Armagnacs,  elle  fut 
plusieurs  fois  dévastée  par  les  pre- 
miers. Plus  tard,  les  guerres  de  reli- 
gion lui  devinrent  aussi  funestes ,  et 
les  royalistes  détruisirent  ses  forti- 
fications. Son  ancien  château  fut  dé- 
truit en  1593.  —  Véglise  de  Digoin , 
qui  date  du  xi*  s. ,  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

Digoin  possède  de  nombreux  chan- 
tiers pour  la  construction  des  bateaux , 
et  une  fabrique  de  soierie.  Elle  ex- 
ploite plusieurs  carrières  de  chaux 
hydraulique,  et  sert  d'entrepôt  pour 
les  marchandises  transportées  par  les 
différents  canaux  qui  s'y  croisent. 

De  Digoin  à  Autun,  R.  60  ;  —  à  Nevers, 
R.  61  j  _  à  la  Palisse,  R.  62  ;  —  à  Roanne, 
R.  63  -,  —  à  Mâcon,  R.  68. 

Quand  on  a  franchi  la  Loire,   on 
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passe  du  départ,  de  Saône- et  Loire, 
dans  celui  de  l'Allier,  et,  laissant  à 
dr.  les  ham.  de  Vwar.t-Chavanne  et 
la  Broche^  on  traverse  presque  immé- 
diatement le  canal  de  Roanne,  la 
route  de  la  Palisse  (R.  62)  et  l'Ou- 
zance,  ruisseau  sur  lequel  se  trou- 
vent, à  g.  Molinety  v.  de  801  hab. ,  à 
dr.  le  Péage.  L'aspect  du  pays  est  as- 
sez pittoresque ,  et  la  vue  s'étend  à  dr. 
sur  les  collines  boisées  de  la  rive 
de  la  Loire,  dominées  au  loin 
Bouibon-Lancy  (R.  59) 

On  laisse  à  dr.  les  châteaux  d'És^ 
trées  et  de  MoriiUoUj  situés  tous  fiem 
près  de  la  route  de  terre,  avant  d^^ 
verser  le  Pin ,  puis  une  petite  r^^^B? 
conduit  à  Coulanges,  v.  de  iS-kT^., 
que  l'on  aperçoit  à  dr. ,  sur  le  (;^^t>4J^i 
Le  château  de  Testes  attire  la  vtitliii' 
même  côté,  près  du  rui^ftyi '« 
Lodde,  que  Ton  franchit  au^^^^" 
rep,tte  (963  hab.)  est  situé 
loin  sur  le  canal.  A  g.  esl 
de  1485  hab<,  dont  Végliii 
dit-on ,  par  les  Templiers, 
un  portail  byzantin  assez  cl 
château  date  des  xvi*  et  xvii»  s  _ 
siècle  dernier,  un  des  seigneurs  de  Sa- 
ligny  se  rendit  célèbre  par  ses  cruau- 
tés, s'amusant  à  tuer  à  coups  de  fu- 
sil les  paysans  qu'il  rencontrait  en  son 
chemin.  Le  régent  ayant  mis  sa  tête 
à  prix,  nul  n'osait  s'emparer  du  cou- 
pable, lorsqu'un  jour  un  de  ses  amis 
réussit  à  le  faire  entrer  dans  une  cage 
de  fer  qu'il  avait  inventée  pouf  tor- 
turer ses  victimes,  et-  le  livra  ainsi  à 
la  justice. — La  Loire,  coulant  dans  la 
direction  du  N. ,  va  passer  à  Saint- 
Aubin-sur- Loire  ,  V.  situé  à  4  kil.  de 
Diou  (R.61)  ,  qu'on  aperçoit  à  dr., 
entre  la  Loire  et  le  canal,  avant  de 
traverser  le  Roudon  et  la  Bèbre,  pour 
s'arrêter  à 

118  kil.  Dompierre- sur -Bèbre, 

ch.-l.  de  c.  de  1638  hab.,  assez  bien 
bâti ,  dans  la  fertile  vallée  de  la  Bes- 
bre  ou  Bèbre.  C'était,  au  moyen  âge, 
une  seigneurie  particulière  qui,  après 
avoir  appartenu  aux  Bourbon-Lancy, 
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puis  aux  dauphins  d'Auvergne,  fut 
définitivement  réunie  au  Bourbon- 
nais. On  trouve  à  Dompierre  un  port 
sur  la  Bèbre  pour  le  commerce  des 
bois  et  des  charbons,  et  un  entrepôt 
des  houilles  de  Bert,  qui  y  sont  ap- 
portées par  un  petit  chemin  de  fer.  Les 
marchés  sont  assez  fréquentés. 


'«' -. 

On  voil 


[Le  chemin  de  fer  de  Dompierre  \ 
à  Bëlt  i;emonte  d'abord ,  pendant  en-  ' 
viroqPo  l>îW  la  ^'^JÊ0'  de  1^  Bèbre, 
eu  ]  I  i:m .  1 1 1 1.  près  ^rSain  t-Pourça  in  - 
f  ^53  ^1).),  dont  le  château 
ynéld^une  visite.  Puis. 
nu  diH.i  «i^Jpuii^^ÉL  de  950  hab., 
<]ui  possojlLi  des  I^Çct  et  un  haut 
Fniirr 'ntl^  tl  passe  sur  la  rive  dr.  de 
[;i  l:  1  %Ul  quitte  cette  vallée  pour 
-ui .  ;  . .  l^:'  d'un  affluent,  où  se  trouve 
r'-.'.  /•fon  (554  hab.),  qui  ex - 
^r  Dfîlles  carrières  de  marbre. 
;i!i.*;âi  dans  ce  village  quelques 
ruines  d'un  ancien  château  et  d'une 
maisnn  qui  4|)partint  aux  Templiers 
(xiJi'jî,).  —  Bert,  au  N.  duquel  abou- 
tît le  chemin  de  fer,  après  un  .par- 
.cours  de  22  à  23  kil.,  est  un  v.  de 
830  hab.,  dont  toute  l'importance 
provient  d'une  mine  de  charbon,  qui 
a  donné  son  nom  à  un  hameau. 

Excursions  :  —  aux  châteaux  de  Sa- 
ligny  (8  kil.  V.  ci-dessus)  et  de  Beau- 
voir (  16  kil.  R.  62);  —  à  l'abbaye  de 
Sept-Fonts  (3  kil.) ,  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  fondée  en  1 132  et  considé- 
rablement enrichie  par  les  sires  do 
Bourbon.  Vendu  en  1793,  coaime  bien 
national,  malgré  les  rét^lain^ions  des 
habitants  du  pays,  ce  monastère  est 
de  nouveau  occupé,  depuis  quelques 
années,  par  des  religieux.  Les  bâti- 
ments ont  été  reconstruits  au  xvii*  s. 
sur  de  vastes  proportions;  les  jardins, 
situés  sur  la  rive  g.  de  la  Bèbre  et 
près  de  la  Loire,  étaient  autrefois  des 
bancs  de  sable  et  des  marécages,  dé- 
frichés par  les  moines.  ] 

Au  delà  de  Dompierre,  la  route  de 
terre  se  dirige  vers  le  N.  0.,  pour  al- 
ler rejoindre,  à  travers  de  grandes 
landes  sablonneuses  ou  marécageuses, 
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entrecoupées  de  quelques  bois  ,  la 
route  d'Aiitun  à  Moulins  (R.  59) ,  près 
de  Ghevagnes  (20  kil.  de  Dompierre). 
Le  chemin  de  fer,  se  dirigeant  plus 
directement  sur  Moulins,  traverse 
une  contrée  à  peu  près  semblable ,~ 
ithisse  kg.  Thiel,  ▼.  de  1132  hab., 
]ue  plusieurs  auteurs  regardent  à  tort 
somme  la  Sitilia  des  itinéraires  ro- 
sains,  puis  Mmtheugny  (210  hab.}. 
156  kil.  Moulins  (R.  3). 

ROUTB   57. 

DE  CHA6NY  AU  CREUZOT. 

0  kil.  Chemin  de  fer*.  —  33  kil.  Route 
de  terre. 

Au  sortir  de  Chagny ,  le  chemin  de 
er  franchit  la  route  de  terre  et  la 
Aeune,  dont  il  remonte  la  rive  g., 
près  avoir  décrit  4lle  forte  courbe 
m  la  dr.  Il  traverse  une  extrémité  du 
épartement  de  la  Côte-d'Or,  près  de 
kintenay^  v.  de  1530  hab.,  divisé  en 
leux  parties  :  haut  et  has  Santenay. 
ie  village  cultive  environ  255  hecta- 
es  en  pinot ,  et  récolte  des  vins  hors 
gne  (le  elos  Tavannes,  les  Graviè- 
it^  les  Bussanes),  Son  église  possède 
ne  curfeuse  abside,  de  beaux  vi- 
aux,  une  statue  de  la  Vierge,  par 
n  vigneron  devenu  sculpteur  (J.By- 
iUet,  1660) ,  et  une  belle  statue  en 
erre  de  la  Renaissance.  Du  sommet 
ilAmontagne'des  Troix-Croixj  qui 
âlève  à  Touest ,  on  découvre  un 
tau  panorama  sur  la  vallée  de  la 
leune  et  ses  vallons  latéraux,  la 
laîne  rocheuse  de  la  Côte-d'Or,  les 
stes  plaines  arrosées  par  la  Saône 
ses  affluents,  la  chaîne  du  Jura, 
-dessus  de  laquelle  se  montrent 
rfois  les  glaciers  du  Mont-Blanc. 
On  rentre  bientôt  dans  le  départe . 
mt  de  Saône-et-Loire  ;  on  a  alors 
^  la  Dheune,  le  canal  du  Centre 

.  Nous  n  j  pouvons  indiquer  la  durée 
trajet  et  le  prix  des  places,  cette^ligne 
tant  pas  encore  ouverte  au  moment  où 
is  mettons  sous  presse  (avril  1861). 
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(R.  56)  et  la  route  de  terre,  qui  a  tra- 
versé la  rivière  et  le  canal  au  delà  de 
Remignyj  v.  de  478  hab.,  près  du- 
quel on  a  découvert,  dans  une  vigne, 
trois  tombeaux  en  grès  et  des  mé- 
dailles romaines.  —  On  laisse  à  dr. 
Dexize  (640  hab.) ,  sur  le  penchant  du 
Mont-Juliard,  au  pied  duquel  on  a 
trouvé,  en  1855,  quelques  vestiges 
d'une  villa  romaine  ;  —  Sompigny 
(386  hab.) ,  sur  le  versant  oppQ3é  de  la 
vallée  delà  Cozanne,  dont  on  traverse 
deux  bras;  — et  Cheilly  (898  hab.).— 
A  g. ,  au  delà  du  canal  et  de  la  route  de 
terre,  on  aperçoit  quelques-uns  des 
hameaux  dont  la  réunion  forme  la 
commune  de  Chassey  (524  hab.).  — 
Saint' Semin-du-Plain  (1430  hab.) 
.se  montre  à  dr. .  sur  un  plateau.  Les 
montagnes  de  Reme-Château  et  de 
Aéme,  qui  le  dominent  à  VE.  et  à  PO., 
passent  ip^r  avoir  été  dédiées  à  Ro- 
mulijs  et  à  Rémus  pendant  la  domi- 
nation romaine.  On  a  découvert  au 
sommet  de  la  première  un  tombeau , 
des  lampes  en  bronze  et  une  grande 
quantité  de  monnaies  anciennes. 
Saint-Sernin  exploite,  outre  des  car- 
rières de  pierre  à  bâtir  et  de  pierre  à 
plâtre,  une  mine  de  fer  concédée  à 
MM.  Schneider  et  C'«,  du  Creuzot, 
et  occupant  environ  cent  ouvrieft.  — 
Sur  la  g. ,  dans  un  vallon ,  à  3  kil.  du 
canal,  se  trouve  Chamillyj  v.  de  383 
hab.,  au  pied  de  la  montagne  de  la 
Garenne,  qui  porte  les  ruines  d'un 
ancien  château.  Le  maréchal  Bouton 
de  Chamilly ,  auquel  appartint  ce 
château,  se  distingua,  en  1675,  par 
la  défense  de  Graves,  dont  le  siège 
coûta  93  jours  et  16Q0O  hommes  au 
prince  d'Orange.  Du  même  côté,  mais 
plus  prts  du  canal ,  est  Dennevy 
(1057  hab.),  qui  possède  plusieurs 
carrières  de  pierre  noire  très-dure. 
On  laisse  à  dr.  Samt-Maurice-les- 
Couches  (R.  58)  avant  de  traverser  un 
ruisseau  et  la  route  d'Autun  à  Cha- 
lon-sur-Saône (R.  58). 

10  kil.  Saint-Léger-sur-Dheune,  v. 
de  1986  hab.,  ex^loite^i,5e^i^^^^^ 


houille  et  plusieurs  plàtrières.  Ou  y 
▼oit  quelques  vestiges  d'une  voie  ro- 
maine et  un  ancien  château.  L'église 
a  été  construite  par  parties,  du  xvi« 
au  XIX*  s.  Elle  est  surmontée  d'une 
flèche  de  pierre  octogone  et  renferme 
un  diptyque  dont  les  peintures,  du 
xyi*  s.,  sont  assez  curieuses. 

De  Saint-Léger  à  Chalon-sur-Saône  et  à 
Autun,  R.  58. 

La  route  de  terre  traverse  le  canal 
et  longe  ensuite  la  rive  dr.  de  la 
Dheune,  entre  celte  rivière  et  le  ca- 
nal, tandis  que  le  chemin  de  fer  con- 
tinue de  côtoyer  la  rivé  g. 

Au  delà  de  Saint-Léger,  la  vallée 
s'élargit;  on  y  aperçoit,  surladr. , 
Saint-Jean-de-Tréxy  (662  hab.),  dont 
les  rhines  de  houille  dépendent,  ainsi 
que  le  hameau  de  la  Motte  y  où  Ton 
remarque  une  verrerie ,  de  la  conces- 
sion de  Saint- Bérain- sur  "Dheune 
(891  hab.) ,  que  l'on  voit  de  l'autre 
cdté  du  canal.  On  franchit  deux  ruis- 
seaux. A  l'entrée  de  la  vallée  où 
coule  le  second  se  trouve  Perreuil^ 
V.  de  514  hab.,  qui  possède  plusieurs 
carrières  de  pierre  à  chaux  et  une  fa- 
brique de  briques  réfractaires  appar- 
tenant à  MM.  Schneider  et  G'«,  du 
Creu'zot. 

[La  route  de  terre  se  bifurque  (20 
kil.  de  Chagny^  13  kil.  du  Creuzot)  : 
Tune,  continuant  de.  longer  le  canal, 
conduit  à  Blanzy  (R.  56);  l'autre, 
croisant  le  chemin  de  fer,  se  dirige 
directement  vers  le  Creuzot.  Elle  re- 
monte d'abord  la  vallée  de  Perreuil, 
en  laissant  ce  village  à  dr.  et  Esser- 
tenne  (467  hab:)  à  g.  Puis,  gravis- 
sant des  pentes  boisées,  elle  rejoint, 
sur  leur  versant  opposé,  une  route 
qui  conduit  de  Couches-les-Mines 
(R.  58)  au  Creuzot,  où  l'on  ne  tarde 
pas  à  arriver.]* 

On  continue  de  côtoyer  la  Dheune 
jusque  vis-à-vis  de  (26  kil.)  Saint 
Julien-sur-Dheune  (303  hab.),  où 
cette  rivière  croise  la  route  de  Blanzy 
et  le  canal.  La  vue  est  alors  attirée,  sur 
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la  dr. ,  pardes  bois  entrecoupés  d'é- 
tangs. A  g.,  de  l'autre  côté  du  canal, 
se  montre  Ecuisses,  v.  de  951  hab., 
dont  l'ancien  château  de  la  Motte  n'a 
plus  rifen  dç  remarquable.  Sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  se  trouvent 
plusieurs  étangs  :  celui  de  Longpendu, 
le  plus  considérable ,  alimente  le  canal 
du  Centre,  et  donne  naissance  à  la 
Bourbince,  qui  descend  vers  le  S.  La 
Dheune,  dont  le  cours  se  dirige  vers 
le  N. ,  prend  sa  source  un  peu  plus  à 
l'E.,  dans  l'étang  de  la  Motte.  Le  port 
des  houillères  de  Longpendu  est  situé 
près  de  l'étang  du  même  nom,  aux 
Sept-Écluses.  Écuisses  possède  cinq 
fours,  dont  quatre  sont  employés  à  la 
cuisson  des  briques  réfractaires  et  le 
cinquième  à  la  cuisson  'de  la  chaux. 

Le  chemin  de  fer,  décrivant  à  tra- 
vers bois  une  grande  courbe  sur  hi 
dr. ,  s'éloigne  du  canal;  puis,  laissant 
à  g.  (30  kil.)  l'embraitchement  qui 
porte  au  canal  les  produits  de  l'usine 
du  Creuzot  et  la  voie  principale  qui 
se  dirige  vers  Paray-le-Moniai(R.56), 
il  traverse  la  rigole  de  Torcy(K.  56), 
pr^s  du  village  de  ce  nom  (761  hab.). 
Une  épaisse  fumée  annonce  de  loin 

40  kiL  Le  Creuzot  (hôt.;.du  Com- 
merce; des  Diligences),  V.  de  15  000  h., 
située  au  milieu  de  hautes  coUines 
déboisées.  En  1770, le  Creuzot  n'était 
encore  qu'un  misérable  hameau, 
nommé  Charbonnière.  La  découverte 
d'une  veine  de  houille  y  attira  quel- 
ques industriels,  qui  fondèrent  suc- 
cessivement une  fonderie  de  fer,  une 
fonderie  de  canons ,  une  cristallerie , 
une  forge.  Mais  ces  usines  ne  prospé- 
rèrent point  et  furent  abandonnées, 
juqu'àce  qu'en  1837,  la  société  Schnei- 
der et  C"  acquit  le  Creuzot  et  en  fit 
rétablissement  industriel  le  plus  com- 
•plet  qui  existe  en  Europe. 

La  ville  proprement  dite  est  bâtie 
sur  Tarète  d'un  mamelon ,  et  de  la 
place  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le 
Charolais. 

L'usine  (pour  la  visiter,  s'adresser 
au  coi^i^rgç)4  gwr^fofsie  comme  une 
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ville  à  part,  est  située  au  N. ,  dans 
un  pli  de  terrain.  Elle  est  alimentée 
par  un  étang  creusé  à  1  kil.  au  S. , 
et  destiné  à  recueillir  l'eau  en  hiver 
pour  éviter  le  chômage  en  été.  Cette 
eau  est  refoulée  au  sommet  de  la 
ville ,  au  moyen  d'une  machine  à  va- 
peur. Elle  descend  de  là  dans  les  ate^ 
Bers,  où  l'on  en  vaporise  par  jour  12 
à  1500  met.  cubes. 

<  Je  connais  peu  de  coups  d'œil 
plus  émouvants  que  celui  de  cette 
immense  usine  (dit  l'Ê^uteùr  anonyme 
d'une  Notice  sur  le  Creuaot),  avec 
ses  bruits  retentissants ,  ses  feux  qui 
éblouissent,  son  va-et-vient  continuel 
d'ouvriers.  Puis ,  si  vous  pénétrez 
dans  l'intérieur,  vous  n'usez  faire  un 
pas,  de  peur  de  vous  heurter  à  des 
masses  de  fonte  en  fusion ,  d'être  en- 
lacé dans  les  mille  courroies  qui  ser- 
pentent sur  votre  tête ,  d'être  broyé 
par  les  machines  qui  se  meuvent  par 
centaines  à  vos  côtés.  » 

Trois  industries  distinctes  ,  bien 
qu'intimement  unies  entre  elles,  sont 
maintenant  en  pleine  activité  au 
Greuzot,  sous  la  direction  de  la  même 
compagnie  :  l'extraction  de  la  houille , 
la  fabrication  de^la  fonte  et  du  fer,  la 
construction  des  machines. 

Houillère.—  La  concession  du  Creu- 
zot  comprend  63  kil.  carrés,  mais 
des  sondages  multipliés  ont  donné  la 
certitude  que  la  veine  de  houille  se 
continue  bien  au  delà  de  ces  limites. 
L'épaisseur  moyenne  de  la  couche  est 
de  H  à  15  met.  L'extraction  se  fait 
par  10  puits,  dont  la  profondeur  varie 
jusqu'à  200  met.,  et  pourrait  être 
poussée  jusqu'à  400.  On  extrait  an- 
nuellement plus  de  2  400  000  hectol. 
de  charbon,  consommés  en  totalité 
dans  l'établissement. 

Hauts  fourneaux.  —  Les  hauts 
fourneaux,  au  nombre  de  dix  (ce 
nombre  ne  doit  pas  tarder  à  s'aug- 
menter) ,  sont  activés  par  sept  machi- 
nes soufflantes,  munies  d'appareils  à 
air  chaud  et  représentant  une  force 
totale  de  650  chevaux.  Huit  d'entre 
eux  produisent   par  jour  de  17    à 
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20000  kilog.  de  fonte  ordinaire ,  ob- 
tenue par  un  mélange  de  coke  et  de 
minerais  du  Berry  avec  des  minerais 
extraits  dans  les  environs  mêmes  du 
Creuzot.  Les  deux  autres,  alimentés 
par  du  charbon  de  bois  et  des  mine- 
rais de  choix,  produisent  des  fontes 
fines. 

La  production  totale  de  la  fonte 
s'élève  par  an  à  60  millions  de  kilog. , 
dont  45  millions  de  fontes  au  coke , 
et  5  millions  de  fontes  au  bois. 

Forge.  —  La  forge  renferme  50 
fours  à  puddler  et  45  fours  à  réchauf- 
fer. Elle  est  activée  par  cinq  grandes 
machines,  représentant  500  à  600  che- 
vaux, et  prépare  par  jour  1 50  000  kilog., 
soit  40  millions  de  kilog.  par  an,  dont 
20  millions  de  kilog.  de  rails,  12  mil- 
lions de  kilog.  de  fers ,  et  8  millions 
de  kilog.  de  tôles  de  première  qua- 
lité. 

Ateliers  de  construction.  —  Les  ate- 
liers de  construction  sont  aujourd'hui 
la  partie  la  plus  importante  de  l'usine 
du  Creuzot.  Ils  exécutent  des  travaux 
de  tous  genres  :  locomotives,  machi-  , 
nés  fixes  ,  machines  de  navigation 
fluviale  et  maritime.  La  production 
des  locomotives  est  de  110  par  an, 
c'est-à-dire  plus  de  2  par  semaine. 
Celle  des  autres  machines  est  estimée 
à  5000  chevaux -vapeur.  Les  ateliers 
de  forge  sont  munis  d'un  grand  nom- 
bre de  marteaux- pilons  ,  dont  le 
Creuzot  a  introduit  l'usage  dans  l'in- 
dustrie, et  dont  l'un  pèse  jusqu'à 
8000  kilog.  Les  ateliers  d'ajustage 
contiennent  la  plus  riche  collection 
de  machines-outils  qui  existe  ;  ces 
outils  sont  mus  par  20  machines  â 
vapeur  (6  à  700  chevaux).  Un  atelier 
spécial,  établi  à  Chalon-sur-Saône, 
est  affecté  à  la  construction  des  co- 
ques des  bateaux  à  vapeur,  des  ponts 
et  autres  ouvrages  de  chaudronnerie. 

Ces  immenses  moyens  de  produc- 
tion ont  permis  à  l'usine  du  Creuzot 
d'exécuter  en  sept  mois ,  pendant  la 
guerre  d'Orient,  17  machines  de  150 
chevaux  pour  canonnières  et  batteries 
flottantes,  d'achever  la  construction 

Digitized  by  LjOOQIC 


228 


DE  CHALON-SUR-SAÔNE  À  AUTUN.  [ROUTE  58] 

Fori  (654  hab.),  dont  les  vins  du 
Clos-des- Claveaux  j  de  Champ-Laht^ 
des  Gor gères  et  de  Vignetw,  sont  très- 
estimés.  Dracy  possède  un  château, 
bâti  sur  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
teau fort.  —  A  dr.  de  la  route  s'étend 
une  plaine  boisée.  On  franchit  TOr- 
bise  et  on  remonte  sa  rive  g. ,  après 
avoir  croisé  la  route  de  Chagny  (R.  1) 
à  Charolles  par  Givry  (R.  65). 

[On  peut  prendre  cette  route,  à  g. , 
pour  aller  visiter  (4  kil.)  le  château 
de  GermoUes,  situé  sur  le  territoire 
de  Melîecey  (992  hab.) ,  au  pied  du 
Mont-à-Dieu.  Ce  château ,  qui  date  de 
1383,  appartint  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne et  reçut  la  visite  de  Charles  VI, 
de  Diane  de  Poitiers,  d'Henri  IV  et 
de  Gabrielle  d'Estrées.] 

On  laisse  à  g. ,  à  une  assez  grande 
distance  de  la  route,  Saint-Marlin- 
sou  s -Mont  aigu  (353  hab). 

12  kil.  Bourgneuf  est  un  hameau 
appartenant  pour  moitié  à  Touches  y 
v.  de  1285  haJ). ,  situé  à  g.  de  la 
route ,  et  près  duquel ,  au  S. ,  sont 
les  ruines  du  château  de  Montaiga 
(xi«  s.),  et  à  Mercurey  (705  hab.), 
bâti  sur  un  coteau  à*  dr.  Le  nom  de 
Mercurey  vient,  dit-on,  d'un  temple 
consacré  à  Mercure.  On  a  trouvé  dans 
ce  village  divers  objets  antiques  qui 
semblent  autoriser  cette  croyance. 

Au  delà  de  Bourgneuf,  une  an- 
cienne voie  romaine  longe  la  route  à 
dr.  On  gravit  une  longue  rampe ,  en 
laissant  à  dr.  Aluze  (407  hab.),  t.  si- 
tué au  sommet  d'un  coteau. 

17  kil.  Charrecetfy  v.  de  587  hab., 
exploite  une  mine  de  houille,  des 
plâtrières  et  des  carrières  de  pierres 
de  taille.  On  y  a  découvert,  en  1833, 
quelques  vestiges  de  constructions 
romaines. 

Arrivé  au  sommet  de  la  colline  de 
Charrecey,  on  descend  son  versant 
opposé  par  une  pente  rapide  jusqu'à 

20  kil.  Saint-Léger  (R.  57),  où  l'on 
traverse  le  canal  du  Centre ,  la  Dheune 
et  le  chemin  de  fer  de  Chagny  à  Mou- 
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de  4  machines  de  650  chevaux  pour 
vaisseaux  de  ligne ,  et  de  commencer 
3  machines  de  800  chevaux  pour  fré- 
gates: La  Russie,  l'Espagne,  l'Italie 
ont  fait  plusieurs  fois  d'importantes 
commandes  à  l'administration  de  ce 
bel  établissement. 

Un  chemin  de  /cr  de  10  kil.  1/2  re- 
lie l'usine  au  canal  du  Centre,  d'où 
les  produits  sont  expédiés  à  prix  égaux 
sur  Mulhouse,  Nantes,  Marseille  et 
Paris.  De  plus  les  différentes  parties 
de  l'usine  sont  desservies  par  des 
voies  ferrées  à  traction  de  chevaux. 

Le  nombre  des  ouvriers  occupés 
directement  par  l'usine  du  Creuzot 
est  de  6100 ,  dont  1500  à  la  houillère; 
600  aux  hauts  fourneaux;  1700  à  la 
forge;  2000  aux  ateliers  de  construc- 
tion; 300  env.  pour  les  transports. 

Un  service  médical,  composé  de 
quatre  médecins,  une  pharmacie,  un 
hôpital,  une  caisse  de  secours  et 
pensions,  une  caisse  d'épargne,  ont 
été  créés  dans  l'intérêt  de  ce  nom- 
breux personnel.  De  plus,  près  de 
'2000  enfants,  de  6  à  15  ans,  reçoi- 
vent dans  une  vasfe  école  \xj\  ensei- 
gnement spécialement  industriel. 

Du  Creuzot  à  Nevers,  R.  55  ;  —  à  Au- 
tun,  R.  64. 

ROUTE    58. 

DE    CHALON-SUR-SAONE 
A  AUTUN. 

51  kil.— Service  de  corresp.  Trajet  en  5  h. 
—  Coupé,  5  fr.;  intérieur,  4  fr.  50  c; 
banquette,  4  fr. 

Après  avoir  croisé,  au  sortir  de 
Châlon,  le  chemin  de  fer  et  la  Tha- 
lie,  on  traverse  (5  kil.)  le  hameau  de 
MaupaSj  dépendant  de  Chdtenoy-le- 
Hoyalj  V.  de  767  hab. ,  situé  en 
grande  partie  à  g.  de  la  route ,  sur 
un  plateau  qui  sépare  les  vallées  de 
la  Thalie  et  de  l'Orbise.  Cette  der- 
nière rivière,  dont  on  se  rapproche 
peu  à  peu,  coule  sur  la  g. ,  au  pied 
d'une  colline  que  domine  Dracy -le 


[Route  58] 


COUCHES- LES-MINES. 


lins,  pour  gravir  ensuite  le  versant 
opposé  de  la  vallée.  On  rejoint  une 
petite  route  qui  vient  de  Nolay,  avant 
d'arriver  à 

26  kil.  Gouches-les-Mines,  ch.-l. 
de  c.  de  2860  hab. ,  pittoresquement 
situé  dans  un  vallon,  près  d'un  ruis- 
seau qui  porte  ses  eaux  à  la  Dheune. 
Cette  petite  ville  exploite  une  car- 
rière de  gypse,  plusieurs  carrières 
de  chaux  et  de  plâtre  et  une  mine  de 
fer  concédée  à  la  compagnie  du 
Creuzot. 

V église  de  Couches ,  dédiée  à  saint 
Martin ,  date  des  premières  années 
du  style  ogival.  Elle  a  été  restaurée 
et  agrandie  en  1841.  —  Vabtaye  de 
Saint-Georges  y  fondée  au  vin"  s.,  et 
devenue  plus  tard  un  simple  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Flavigny, 
subsiste  encore  en  partie.  —  Le  châ- 
teau y  célèbre  au  xn*  s.  par  la  force 
de  ses  murailles,  est  aujourd'hui  en 
ruines.  II  n'en  reste  que  des  pans  de 
murs,  deux  vieilles  tours  et  une  cha- 
pelle où  la  tradition  veut  que  les 
catholiques  des  environs  se  soient 
assemblés ,  au  xvi*  s.,  pour  s'unir  con- 
tre les  protestants  et  former  une 
ligue,  dont  le  nom  fut  depuis  adopté 
par  tout  le  parti  catholique  de  France. 
Cette  ligue  n'empêcha  cependant 
point  les  calvinistes  de  faire  de  Cou- 
ches un  de  leurs  centres  de  rallie- 
ment et  d'y  avoir  un  temple  dont  les 
murs  subsistent  encore. 

•  [Excursions :  —au  Creuzot  (17  kil. 
R.  57);  —  à  Nolay  et  à  Vaux-Chignon 
(18  kil.  R.  53);  —au  château  fort 
de  Dracy-les-Couches  (5  kil.),  belle 
propriété  appartenant  à  M.  de  Gram- 
mont;  —  à  Saini-Maurice -lez-Cou- 
ches (5  kil.),  V.  de  496  hab.,  près 
duquel  on  a  découvert  quelques  res- 
tes de  constructions  anciennes  et  une 
belle  mosaïque  romaine.  Au  hameau 
de  Bouhy,  qui  en  dépend,  on  trouve 
fréqueminent,  à  une  faible  profon- 
deur, de  nombreux  squelettes  qui 
indiquent  que  ce  lieu  fut  le  théâtre 
d'une  grande  bataille.  Enfin  on  ren- 


contre en  certains  endroits ,  à  15  cen- 
timètres de  profondeur,  des  pavés 
composés  de  cailloux  roulés  et  tra- 
çant des  chemins  qu'on  regarde 
comme  les  rues  d'une  ville  détruite 
pendant  ou  peu  après  la  conquête  des 
Gaules  par  César.  ] 

Au  sortir  de  Couches ,  la  route  s'é- 
lève sur  des  collines  dont  les  rampes 
sont  assez  escarpées;  à  g.  la  vue  s'é- 
tend sur  une  plaine  légèrement  on- 
dulée et  bordée  de  bois;  à  dr.  le  pays 
est  plus  accidenté.  On  aperçoit,  "sur 
le  flanc  et  au  pied  d'un  coteau ,  les 
maisons  éparses  de  Saint -Martin- 
de-Commune  (618  hab.),  où  l'on  a 
découvert  quelques  traces  de  con- 
structions romaines.  Le  château  de 
Digoine  remonte  au  xiu*  s. 

34  kil.  Saint-Émiland  j  v.  de  932 
hab.,  situé  sur  un  plateau  traversé 
par  l'ancienne  voie  romaine  d'Au- 
tun  à  Châlon ,  avec  laquelle  la  route 
actuelle  se  confond  en  cet  endroit, 
occupe,  selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune, l'emplacement  où  Julius  Sa- 
crovir,  chef  des>Êduens,  livra  une 
bataille  aux  légions  romaines,  l'an  21 
après  J.-C.  L'administration  des  forêts 
a  découvert,  en  1854,  dans  le  bois 
de  Piérre-Luzière ,  au  N.  0.  du  vil- 
lage, les  mines  importantes  d'une 
villa  romaine,  connue  maintenant 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  château 
de  Pierre -Luiière. 

Saint-Ëmiland  doit  son  nom  à  un 
évêque  de  Nantes ,  qui ,  ayant  pour- 
suivi les  Sarrasins  jusqu'en  cet  en- 
droit, y  périt  les  armes  à  la  main. 
Une  épée  très-curieuse,  trouvée  dans 
un  champ  voisin,  était  autrefois  vé-- 
nérée  comme  celle  du  prélat,  et  le 
peuple  a  cru  longtemps  que  saint 
Êmiland  et  ses  compagnons  avaient 
été  inhumés  dans  des  tombeaux  en- 
voyés du  ciel.  Ce  qui  avait  donné 
lieu  à  cette  croyance,  c'est  le  nom- 
bre prodigieux  de  tombes  en  pierre 
qu'on  voyait  dans  le  cimetière  et 
dans  les  environs ,  et  dont  on  ignore 
l'origine.  ■—  L'église   de   Saint-Émi- 
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land  est  très-ancieûne;  on  remarque 
dans  le  cimetière  une  petite  chapelle, 
construite  sur  le  tombeau  de  Tévêque 
de  Nantes. 

Au  hameau  d^Épiry ,  on  peut  visi- 
ter le  château  où  naquit  le  comte  de 
Bussy-Rabutin.  Une  partie  des  con- 
structions, notamment  les  tours  et  la 
chapelle ,  datent  du  xvi«  s.;  le  reste  a 
été  reconstruit  en  1709.  Ce  château 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Edouard 
de  Loisy. 

Après  avoir  gravi  jusqu'à  son  som- 
met la  montagne  qui  domine  Saint- 
Ëmiland  y  on  descend  rapidement 
dans  la  vallée  du  ruisseau  de  Saint- 
Émiland.  Le  bois  de  Pierre-Luzière 
borde  la  route  à  dr.  Sur  Timmense 
plateau  qui  s'étend  à  g.  se  montre 
au  loin  (2  kil.  1/2  de  la  route)  Antully 
(1589  bab.),  derrière  lequel  on  aper- 
çoit la  forêt  de  Planoise.  La  route 
monte  presque  constamment  jusqu'à 
Àuxyy  v.  de  1578  hab.,  qu'elle  laisse 
à  dr. ,  pour  s'engager,  au  delà  des  ha- 
meaux de  Quart  d'Àuxy  et  de  Bas- 
d'Xiiflyy,  dans  un  vallon  pittoresque 
resserré  entre  deux  montagnes  boi- 
sées, dont  les  pentes  rapides  sont 
hérissées  de  rochers.  Un  petit  ruis- 
seau coule  à  g.  On  le  franchit  au 
pont  de  la  Renalée,  et,  rejoignant 
bientôt  la  route  d'Autun  à  Mâcon 
(R.  64) ,  on  descend  à 

51  kil.  Autun  (R.  52). 

ROUTE   59. 
D'AUTUN  A  MOULINS. 

97  kil.— Service  de  voiture.  1  départ  par 
jour.  Trajet  en  10  h.  —  Coupé,  12  fr. 
50  c.  ;  intérieur,  1 1  fr.  ;  banquette,  9  fr. 
50  c. 

A  l'extrémité  du  faubourg  de  Saint- 
Andoche.,  après  avoir  traversé  TAr- 
roux  sur  un  beau  pont  de  pierre,  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Château-Ghi- 
non  par  Le  Pommoy  (R.  37  J). 

A  peine  a-t-on  dépassé  le  niisseau 
de  la  Selle  (4  kil.  ) ,  qu'une  autre 


[ROUTE  59] 

route  se  présente  sur  la,dr. ,  celle  de 
Château-C binon  par  Saint-Léger-soos- 
Beuvray  (R.  37  B).  On  franchit  suc- 
cessivement le  Monthelon ,  la  Grande- 
Verrière;  puis,  au  delà  de  Chevannes^ 
ces  ruisseaux  vont  se  jeter  dans  l'Ar- 
roux,  qu'on  côtoie  pendant  quelque 
temps  à  g.  Le  pays  est  très-pittoresque. 
De  belles  montagnes  boisées  domi- 
nent de  jolies  collines,  séparées  entre 
elles  par  de  nombreux  vallons.  La 
route  de  Tou Ion-sur- Arroux  (R.  60 
A)  s'ouvre  à  g.,  près  de  l'auberge 
de  la  Cambuse.  —  On  remarque  plu- 
sieurs ch&teaux  anciens  et  quelques 
maisons  de  campagne,  avant  de  lais- 
ser à  g.  (18  kil.  d'Autun)  la  Co- 
melley  v.  de  946  bab.,  situé  sur  le 
flanc  de  la  montagne  de  la  Garde ,  et 
en  face  duquel  on  rejoint  une  petite 
route  venant  de  Chagny  par  le  Creu- 
zot  (R.  55).  Le  château  du  Jeu,  au 
N.  0.  et  à  2  kil.  du  village ,  a  été  con- 
struit sur  l'emplacement  d'une  villa 
romaine  dont  on  a  découvert  quel- 
ques débris. 

21  kil.  Maisons 'de-Bourgogne  est 
un  hameau  situé  sur  la  rive  dr.  d'un 
petit  ruisseau ,  que  l'on  traverse.  — 
On  laisse  à  g. ,  au  delà  du  hameau 
de  Gissy,  l'étang  de  Bousson  (40hect.), 
près  duquel  est  b&ti  le  château  mo- 
derne de  Charency ,  dont  la  chapelle 
renferme  une  belle  statue  de  saint 
Gabriel.  Ce  château  dépend  de  Saint- 
Didier-sur-Arroux  (946  hab.),  sTtué 
plus  au  S.  —  On  contourne  à  g.  la 
haute  colline,  autrefois  boisée,  du* 
Mont-Dône  (518  met.);  à  dr.,  au  delà 
des  châteaux  de  Thilet  de  Hagny,  la 
vue  est  attirée  par  le  Beuvray ,  la  Ro- 
che-Milay(R.37)  BlMilay  (1175hab.), 
situé  à  2  kil.  1/2  de  la  route  (R.  37, 
p.  173). 

En  face  de  Milay  (26  kil.),  on 
passe  du  départ,  de  Saône -et-Loire 
dans  celui  de  la  Nièvre.  La  route  tra- 
verse une  contrée  accidentée. 

35  kil.  Luzy,  ch.-L  de  c  de  2274 
hab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  de  l'Alêne 
ou  Halène,  et  dominé  à  TO.  par  la 
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montagne  boisée  de  TAppenelle,  Cette 
petite  yille,  ceinte  de  murs  auxiv*s., 
fut  longtemps  une  baronnie  relevant 
du  comté  de  Nevers;  elle  lui  fut  enfin 
réunie  en  1442,  et  partagea  ses  des- 
tinées jusqu'à  la  Révolution.  Saint 
Germain,  évoque  de  Paris,  né  sur  le 
territoira  d'Autun,  passa  une  grande 
partie  de  sa  jeunesse  au  château  de 
Luzy,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces. 
L'aspect  de  Luzy  s'est  beaucoup 
amélioré  depuis  quelques  années.  On 
y  remarque  quelques  belles  maisons, 
de  construction  récente.  — L'église, 
qui  domine  la  rive  dr.  de  TAlène,  est 
fort  ancienne,  mais  sans  valeur  ar- 
chéologique. 

De  Luzy  à  Nevers  et  à  Chagny,  par  Tou- 
lon-sur-Arroux,  R.  55  ;— à  la  Roche-Milay, 
R.  37. 

[De  bonnes  routes  conduisent  aussi  : 
—  à  Moulins -Engilbert,  par  Saint- 
Honoré-les-Bains  (R.  36)  ;  —  à  Cha- 
roUes  (R.  68),  par  Issy-l'Ëvêque, 
cb.-l.  de  c.  de  1890  hab.,  b.  très-an- 
cien ,  situé  près  d'un  bel  étang  ;  — 
Uxeau,  v.  de  1050  hab.,  et  Gueu- 
gnon  (R.  60).  Tout  le  territoire  qui 
s'étend  entre  les  vallées  de  TArroux 
et  de  la  Somme  est  nu  et  tourmenté. 
Les  principales  montagnes  ont  seules 
conservé  à  leurs  sommets  quelques 
bouquets  de  bois.] 

Au  delà  de  Luzy,  une  montée  ra- 
pide contourne  des  collines  couvertes 
de  châtaigniers.  Dans  le  Haut-Moruan , 
les  châtaignes  sont  en  effet  la  princi- 
pale nourriture  de  tous  les  habitants. 

On  aperçoit  à  g.,  suruneéminence, 
le  château  de  Chigyj  entouré  d'un 
parc  planté  d'arbres  verts,  et  appar- 
tenant à  M.  Bignon,  descendant  de 
Jérôme  Bignon,  l'une  des  illustra- 
tions de  l'ancienne  magistrature.  Au 
loin,  du  même  côté,  les  ruines  du 
château  de  Mont-Perroux  (V.  ci-des- 
sous) attirent  la  vue  sur  une  haute 
monfagne.  On  rentre  dans  le  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire,  et  Ton  cô* 
toie  la  rive  g.  de  la  Somme,  jolie  ri- 


vière alimentée  (à  g.  de  la  route)  par 
les  grands  étangs  de  Broailley  dont 
le  ruisseau  vient  se  déverser  à  Pont- 
de-Vaux,  qu'entourent  de  belles  ro- 
ches grajiitiques.  Dans  la  vallée  de  la 
Somme  se  trouve,  un  peu  plus  haut, 
Tazillyj  v.  de  699  hab. 

42  kil.  Pont^de-VaitXj  hameau  qui 
possède  un  beau  château  (à  g.)  avec 
un  parc  entouré  de  murs,  dépend  de 
Mariy-souS'Issy  (515  hab.),  qu'on 
laisse  un  peu  plus  loin  à  g.  —  La 
Somme  décrit  à  dr.  de  nombreux  dé- 
tours, en  s' éloignant  pendant  quelque 
temps  de  la  route ,  qui  la  traverse  au 
delà  de  Cressy-sur-Somme  (737  hab.). 

53  kil.  Maltat,  v.  de  a61  hab., 
était  autrefois  traversé  par  la  voie  ro- 
maine d'Autun  à  Bourbon- Lancy.  — 
On  franchit  de  nouveau  (2  kil.  de 
Maltat)  la  Somme ,  qui  s'éloigne  à  dr. 
pour  aller  se  jeter  dans  la  Loire. 

61  kil.  Bourbon-Lancy  (hôt.  :  des 
Thermes,  de  l'Établissement,  de  la 
Providence) ,  ch.-l.  de  c.  de  4000 hab., 
est  situé  sur  le  versant  oriental  d'une 
colline ,  dominée  au  N.  et  à  l'O.  par  de 
grandes  roches  escarpées,  de  nature 
granitique,  à  la  base  desquelles  se 
trouvent  les  fameuses  sources  ther- 
males dont  la  célébrité  date  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée 

Bien  qu'il  soit  aujourd'hui  démon- 
tré que  la  ville,  fondée  ou  restaurée 
par  les  Romains  sous  le  nom  d'Aquas 
Ntsinei,  occupait  l'emplacement  de 
Saint-Honoré-ies-Bains,  et  non  celui 
de  Bourbon-Lancy,  comme  on  l'a 
pensé  longtemps,  il  est  certain  néan- 
moins que  cette  dernière  fut  aussi 
connue  des  vainqueurs  des  Gaules.  Ils 
y  élevèrent  des  thermes,  construisi- 
rent des  bassins  de  marbre  pour  re- 
cevoir les  eaux,  des  réservoirs  ou 
piscines  destinés  aux  baigneurs  et 
ornés  de  bas-reliefs  et  de  statues  ma- 
gnifiques. Ces  statues ,  retrouvées 
pour  la  plupart  mutilées,  ont  été  en- 
levées par  le  duc  de  Richelieu,  et  dé- 
corent le  jardin  des  Tuileries  à  Paris. 
Les  fouilles  les  plus  récentes  ont  amené 
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la  découverte  d'un  bain  d'étuve ,  par- 
faitement conservé,  pavé  et  garni 
de  mosaïques.  Les  bassins  de  marbre 
sont  également  en  bon  état,  surtout 
celui  d'une  des  fontaines  principales, 
fïommée  le  Lymbe.  Ce  bassin,  dont 
l'ouverture  est  circulaire,  a  3  met. 
75 cent,  de  diamètre,  11  met.  57  cent, 
de  circonférence  et  15  met.  de  pro- 
fondeur. —  On  découvre  dans  les  en- 
virons des  ruines  qui  font  supposer 
que  la  ville  était  autrefois  plus  près 
de  la  Loire  y  et  Ton  trouve  aussi  des 
vestiges  de  voies  romaines  aboutissant 
toutes  à  un  pont,  construit  aussi  par 
les  Romains,  sur  la  Loire,  au-dessus 
de  Diou,  à  environ  10  kil.  de  la  ville. 

Le  nom*  de  Bourbon  a  une  origine 
celtique.  On  présume  que  la  ville 
gallo-romaine  fut  détruite  par  les  Ba- 
gaudes.  Au  x*  s.,  elle  était  recon- 
struite et  appartenait  à  un  seigneur, 
dont  le  nom  (Anseric  ou  Anselme)  fut 
ajouté  au  nom  primitif.  Après  avoir 
passé  à  plusieurs  familles,  labaronnie 
de  Bourbon-Lancy  appartenait,  en 
1527 ,  au  connétable  de  Bourbon ,  dont 
tous  les  biens  revinrent,  par  confis- 
cation, à  la  couronne  de  France: 
Donnée  au  maréchal  de  Biron  par 
Henri  IV,  elle  ne  tarda  pas  à  rentrer 
dans  le  domaine  royal,  pour  en  être 
distraite  de  nouveau  en  1757,  en  fa- 
veur du  marquis  de  Saint-Aubin.  La 
ville,  longtemps  restreinte  par  Pen- 
ceinfe  fortifiée  du  château,  prit  un 
certain  accroissement  vers  la  fin  du 
XVI*  s.,  à  la  suite  d'un  séjour  prolongé 
qu*y  firent  Henri  III  et  Louise  de  Lor- 
raine. Avant  eux,  Calherine  de  Mé- 
dicis  avait  aussi  fait  usage  des  eaux 
de  Bourbon-Lancy.  Pendant  la  Révo- 
lution ,  Bourbpn-Lancy  prit  le  nom  de 
BeUevue-les- Bains.  Aujourd'hui  elle 
est  divisée  en  quatre  parties  bien  dis- 
tinctes :  le  faubourg  Saint-Léger,  où 
sont  les  eaux  thermales;  le  faubourg 
Saint-Nazaire,  le  faubourg  Saint-Jean, 
et  la  ville  proprement  diie. 

V église  Saint-Nazaire  est  un  édi- 
fice intéressant;  le  sanctuaire,  qui 
paraît  être  la  partie  la  plus  récente, 


date  du  xi*  s.  La  nef,  depuis  la  porte 
jusqu'au  milieu  de  la  dernière  travée, 
appartient  au  style  latin  ;  le  transsept 
et- l'abside  au  style  byzantin.  —  Le 
château  fort,  dont  on  voit  encore 
quelques  ruines  sur  l'éminence  qui 
domine  le  faubourg  Saint-Léger ,  a  été 
démoli  en  1775.  Du  haut  du  rocher 
qu'il  couronnait,  on  découvre  une 
vue  magnifique  sur  les  bords  de  la 
Loire,  les  montagnes  de  l'Auvergne, 
le  Nivernais,  le  Bourbonnais  et  le 
Forez.  —  Le  nouvel  hôpital  est  un 
beau  monument,  dont  l'aspect  exté- 
rieur et  les  proportions  grandioses 
sont  loin,  dit  M.  Rotureau,  de  faire 
deviner  la  destination.  «  Fondé  parle 
marquis  d'Aligre,  qui,  par  testament, 
a  laissé  3  millions  à  la  ville,  il  con- 
tient 400  lits.  9  La  ville  reconnais- 
sante a  fait  ériger,  sur  la  place  prin- 
cipale de  Bourbon-Lancy,  les  statues 
en  bronze  du  marquis  et  de  la  mar- 
quise d'Aligre.  —  L'ancien  hôpital, 
fondé  en  1697,  a  ses  piscines  et  ses 
douches  particulières.  —  Nous  signa- 
lerons aussi  aux  visiteurs  la  tour  de 
V Horloge j  porte  fortifiée  du  xv«  s., 
près  de  laquelle  on  voit  encore  une 
très- curieuse  maison  en  bois  sculpté, 
à  plusieurs  étages  (xvi*  s.). 

L'étabHssement  thermal,  cédé  à 
l'hospice  en  1805  par  Napoléon,  se 
compose  de  deux  pavillons  et  d'un 
corps  de  logis  à  deux  étages.  Autour 
du  rez-de-chaussée,  qui  renferme  24 
salles  de  bains  et  un  cabinet  de  grande 
douche ,  règne  une  galerie  extérieure  ^ 
soutenue  par  17  colonnes  de  pierre, 
que  relient  entre  elles  des  arceaux  en 
plein  cintre.  —  La  piscine  est  une 
grande  pièce  d'eau,  mesurant  17 
met.  50  de  longueur  sur  9  met.  45  de 
largeur.  Tout  autour  sont  établies  des 
galeries  couvertes  renfermant  des 
vestiaires.  L'un  des  thermes  romains 
a  conservé  le  nom  de  bains  de  César 
et  sert  aux  bains  réfrigérants.  —  Les 
eaux,  qui  appartiennent  à  la  classe  des 
eau:|^  salines  fortes ,  agissent  sur  les 
muqueuses,  dont  elles  augmentent  la 
sécrétion ,  notamment  pour  le  tube  di- 
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gestif.  Elles  activent  la  circulation  en 
général,  sont  légèrement  diurétiques 
et  cependant  excitent  la  transpiration. 
Elles  sont  limpides ,  incolores,  inodo- 
res, excepté  celle  de  la  source  d'Escure, 
dont  le  gaz  exhale  une  odeur  fétide. 
Elles  sortent  de  sept  sources ,  dont  six 
sont  thermales  et  une  seule  froide  (la 
source  Rose)  ;  la  source  du  Lymbe  est 
la  plus  remarquable  par  sa  haute  tem- 
pérature (56''),  la  grande  quantité  de 
^az  qui  s'en  échappe  et  la  forme  de 
son  bassin  en  cône  renversé.  Ces 
sources  donnent  ensemble  de  3000  à 
3200  hectolitres  d*eau  par  jour*  Celte 
eau  s'emploie  en  boissons ,  bains  , 
douches  et  étuve.(  F.  les  Bains  d'Eu- 
rope ,  par  Ad.  Joanne  et  A.  Le  Pi- 
XEUR.  Paris,  Hachette  et  C'".) 

[Excursions  :  —  à  l'abbaye  de 
Sept-Fonts  (12  kil.  R.  56);  —  au 
Port -du- Fourneau  (4  kil.  V.  ci-des- 
sous); —  aux  châteaux  de  Saint- 
Aubin- sur-Loire  (6  kil.  R.  61);  —  à 
Grury  (14  kil.),  v.  de  1196  hab.,  si- 
tué au  N.  E.  de  Bourbon -Lancy,  près 
d'un  bel  étang,  sur  le  ruisseau  de 
Valence.  On  remarque  dans  cette 
commune ,  à  une  courte  distance  les 
uns  des  autres,  trois  anciens  châ- 
teaux ruinés,  bâtis  sur  la  cime  des 
hautes  collines  de  Tauffrin  (416  met.) , 
Paulin  (350  met.)  ei  Montperroux  (410 
met.).  Ce  dernier  château,  qui  est  le 
plus  importaht,  appartenait,  dès  le 
XIII*  s. ,  aux  sires  de  Bourbon.  Il  est 
maintenant  -habité  par  un  fermier.  ] 

De  Bourbon-Lancy  à  Digoin  et  à  Nevers, 
R.  61. 

[Une  route,  tracée  à  travers  une 
contrée  ondulée,  conduit  de  Bour- 
bon-Lancy à  Génelard,  par  Gueu- 
gnon  (R.  56).] 

Au  sortirdeBourboil -Lancy,  on  suit 
pendant  3  kil.  la  route  de  Nevers  à 
Mâcon,  par  Digoin  (R.  61);  puis,  la 
laissant  à  dr. ,  on  arrive  au 

65  kil.  Port'dU'Fourneau j  ham. 
situé  prés  de  Tembouchure  de  la 
Somme  dans  la  Loire.  —  Franchissant 
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le  fleuve  sur  un  pont  suspendu,  ré- 
cemment construit,  on  enfre  dans  le 
dép.  de  l'Allier. 

La  vallée  de  la  Loire,  formée  par 
des  terres  d'alluvion,  est  large  de 
5  kil.;  on  la  traverse  en  ligne  directe, 
en  franchissant  les  cours  d'eau  du  • 
Mont  et  de  Biais.  On  remarque  à  g. 
le  château  du  Deffendj  et  à  dr.,  celui 
de  Torcy^  près  de 

70  kil.  Garnat,  v.  de  68Lhab.,  si- 
tué sur  la  rive  dr  du  canal  Latéral , 
lequel  longe  la  base  d*une  chaîne  de 
collines  assez  élevées,  que  la  route 
gravit  (R.  61) 

[  Une  route  côtoyant  le  canal  mène 
à  Dompierre  (R.  56),  par  Beaulon, 
V.  de  1433  hab. ,  et  Hancienne  abbaye 
de  Sept-Fonts.] 

On  traverse  une  contrée  aride  et 
monotone ,  qu'on  a  surnommée  la  So- 
logne du  Bourbonnais^  et  on  laisse  à 
dr.  une  petite  route  conduisant  à  Pa- 
ray-le-Frésil  (693  hab.) ,  dont  le  c/14- 
ieau  a  appartenu  au  baron  Destult  de 
Trac  y. 

79  kiL  Ghevagnes,  ch.-l.  de  c.  de 
858  hab. ,  situé  sur  la  rive  g.  de  l'Ac- 
colin,  que  l'on  traverse.  Ce  bourg  doit 
sa  formation  à  un  château ,  rendez - 
vous  de  chasse  des  sires  de  Bourbon , 
aujourd'hui  complètement  détruit. 

A  6  kil.  de  Ghevagnes ,  on  franchit 
un  ruisseau,  en  laissant  à  g.  Lusi- 
gny  (851  hab.),  et  à  dr.  Chéxy  (374 
hab.);  puis,  après  avoir  traversé  la 
forêt  de  Pommai ,  qui  occupe  un  pla- 
teau élevé,  on  descend  dans  la  riche 
vallée  de  l'Allier.  On  aperçoit  à  g. 
Yscure  (2475  hab.),  où  fut  longtemps 
l'église  paroissiale  de  Moulins.  Le  pe- 
tit séminaire  de  cette  ville  occupe 
maintenant  les  bâtiments  de  l'ancien 
prieuré.  Véglise  paroissiale j  un  des 
plus  anciens  édifices  religieux  de 
la  contrée ,  renferme  des  parties 
(crypte ,  transsept ,  chapelle)  qui  da- 
tent du  X*  s.;  la  cloche  pèse  4000 
kilogr. 

97  kil.  Moulins-sur-Allier  (R.  3). 
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D'AUTUN  A  DIGOIN. 

67  kil.  par  Étang-,  66  kil.  par  Mesvre.  — 
Routes  de  voiture. 

D'AUTUN  A  TOULON-SUR-ARROUX. 

A.  Par  étanf. 

39  kil.— Route  nouvelle  desservie  par  des 
voitures  publiques. 

Après  avoir  suivi  la  route  de  Mou- 
lins (R.  59),  on  la  laisse  à  dr.  pour 
prendre  la .  route  nouvelle  ouverte 
dans  la  vallée  de  l'Arroux. 

11  kil.  lawt/ ,  V.  de  969  hab. ,  situé 
sur  la  rive  g.  de  Ji'Arroux.  V église  de 
Laizy,  dont  Tabside  date  du  xii*  s., 
renferme  quelques  belles  sculptures 
et  un  tableau  attribué  à  Lebrun.  Le 
peintre  aurait,  diit-on,  représenté  saint 
Julien,  patron  delà  paroisse,  sous  les 
traits  de  Roger  de  Bussy-Rabutin  , 
qui  habita  quelque  temps  le  château 
de  Chazeu ,  dont  on  voit  les  rui- 
nes ,  un  peu  plus  loin ,  sur  la 
rive  dr.  de  TArroux.  C'est  de  ce  châ- 
teau que  Bussy  écrivit  ses  fameu- 
ses lettres  à  Louis  XÏV.  Mme  de  Sé- 
.  vigne  vint  quelquefois  Ty  visiter.  — 
On  laisse  à  g.,  près  de  Laizy,  le 
v.  de  Brion  (567  hab.) ,  bâti  au  pied 
d'une  colline,  sur  la Gourgeoise ,  que 
Ton  traverse.  Le  château  moderne  du 
Pignon-Blanc^  situé  au  N.  de  Brion, 
est  entouré  d'un  beau  parc. 

A  partir  de  Laizy,  la  route  suit 
jusqu'à  Digoin  la  vallée  de  l'Arroux. 
Cette  rivière  prend  sa  source  à  Té- 
tang  des  Pelotons,  près  de  Culêtre 
(Côte -d'Or),  et  se  jette  dans  la  Loire, 
entre  Digoin  et  la  Motte-Saint-Jean. 
Elle  est  flottable  depuis  Autun,  c'est- 
à-dire  sur  un  parcours  de  plus  de  65 
kil. ,  et  navigable  depuis  Gueugnon , 
pendant  environ  25  kil.  Sa  vallée, 
formée  de  terres  d'alluvion  et  de  ter- 
rains argileux,  a  2  kil.  de  largeur 
en  moyenne.  L'Arroux  nourrit  de 
bons  poissons,  notamment  des  carpes. 


dont  les  plus  renommées  se  pèchent 
au  ham.  de  Gourmandoux,  près  de 
Toulon -sur- Arroux. 

17  kil.  Étang,  v.  de  1093  hab., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  TArroux ,  pos- 
sède plusieurs  carrières  de  pierre  de 
taille.  L'ancien  château  féodal  de  la 
Perrière j  aujourd'hui  en  ruines,  près 
de  la  route,  et  celui  de  Savigny,  près 
de  l'étang  de  Mont-Brunot,  appar- 
tiennent à  M.  de  Talleyrand.  Le  chd- 
teau  de  Vaux ,  au  S.  du  village,  a  pour» 
possesseur  actuel  M.  de  Martenne. 

[Une  route,  venant  de  la  Comelle 
(R.  59) ,  conduit  au  Creuzot  (R.  57  ), 
par  Mesvre  et  Marmagne.]  ^ 

On  franchit  le  Mesvrin ,  près  de  son 
embouchure  dans  l'Arroux ,  puis ,  au 
delà  des  ham.  du  Vemdis  et  de  la 
Planche ,  les  ruisseaux  de  la  Planche 
et  de  Parpana. 

27  kil.  Saint-Nixier-sur-Arroux ,  v. 
de  200  hab. 

29  kil.  Charhonnat-sur-Arroux ,  v. 
de  793  hab. ,  situé  au  pied  d'une 
montagne  haute  de  386  met.  —  On 
passe  au  ham.  de  Chevannes,  situé 
entre  l'Arroux  et  un  vaste  étang. 

34  kil.  La  Bpulaye ,  v.  de  339  hab. , 
possédait  autrefois  un  château  re- 
marquable. On  voit  encore,  sur  les 
bords  de  l'Arroux,  une  tour'  qui 
appartenait  en  1444  vi  chancelier 
Rolin.  —  Laissant  à  dr.  les  ham.  de 
Rocuange  et  de  Gourmandoux^  on  se 
dirige  en  ligne  droite  vefs 

39  kil.  Toulon-sur- Arroux  (F.  ci- 
dessous  B): 

B.  Par  Mesvre. 

38  kil.  —  Route  de  voitures. 

On  sort  d' Autun  par  le  faubourg  de 
Saint-Biaise  ;  on  laisse  à  g.,  au  3*  la- 
cet, une  route  qui  conduit  à  Mar- 
toagne  (R.  64),  par  Fragny  et  Pont- 
d'Ajou;  puis  on  continue  de  monter  au 
milieu  des  bois,  en  laissant  à  g.  le  pa- 
villon d'entrée  du  grand  parc  de  Mont- 
jeu  (R.  52).  —  Après  avoir  longé  ce 
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pBTC  pendant  plus  de  4  kil.  et  aperçu 
à  g.  le  signal  de  Montjeu,  qui  le  do- 
mine, on  passe  au  hameau  deRimehy, 
et  l'on  descend  dans  la  vallée  du  Mes- 
vrin,  que  l'on  traverse  à 

14  kil.  Mesire,  çh.-l.  de  c.  de  1141 
bab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau, 
à  291  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  voit  à  Mesvre  les  ruines  d'un 
ancien  monastère  dont  l'église  ren- 
fermait autrefois  la  statue  de  la  du- 
chesse de  La  Trémouille,  aujourd'hui 
au  musée  d'Autun.  —  On  remonte  par 
une  rampe  escarpée  à 

18  kil.  La  Chapelle- sous -Uchon, 
V.  de  526  hab. ,  en  laissant  à  g. , 
dans  le  fond  d'un  vallon ,  le  château 
de  Toulongeon  (xviii*  s.) ,  d'où  part 
an  chemin  qui  conduit ,  par  une  pente 
roide,  à  la  cime  étroite  d'une  haute 
montagne  (630  met.) ,  but  d'un  pèle- 
rinage très-ancien  à  la  chapelle  de 
N.-D.  de  Certenne.  De  ce  point  isolé 
on  découvre  une  vue  magnifique  sur 
tout  le  Morvan  autunois.  —  Uchon^ 
qu'on  laisse  plus  loin  à  g. ,  dans  les 
montagnes  (3  kil.  de  la  route) ,  est  un 
V-  de  695  hab.,  près  duquel  on  voit, 
dans  un  bois,  la  Pierre- qui-cr ouïe ^ 
bloc  de  granit  de  3  met.  de  hauteur 
sur  8  met.  de  circonférence,  repo- 
.sant  sur  un  autre  rocher,  et  telle- 
ment mobile  que  la  moindre  impul- 
,sion  le  met  en  mouvement ,  sans 
toutefois  lui  faire  perdre  son  équi- 
libre. 

Après  avoir  côtoyé  l'étang  d'Aisy , 
on  passe  près  du  beau  château  de 
Champignolles  (à  g.). 

23  kil.  la  Tanière,  v.  de  940  hab., 
sur  le  ruisseau  d'Aisy,  que  Ton  tra- 
verse. —  On  laisse  à  g.  le  château  de 
Trélagues,  puis  à  dr.,  sur  une  mon- 
tagne (626  met.),  à  l'angle  de  l'une 
des  nombreuses  courbes  de  la  route , 
Dettey  (440  hab.). 

31  kil.  Saint-Eugène  j  v.  de  642 
hab.i  au  delà  duquel  on  traverse  la 
Bouillotte,  pour  se  diriger  en  ligne 
droite  vers 
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38  kil.  Toulon-sur- Arrouz,  ch.-l. 
de  c.  de  21B0  hab.,  situé  sur  la  rive 
g.  de  l'Arroux,  au  confluent  de  la  ri- 
vière des  Pontins.  On  y  voit  un  beau 
pont  en  pierre,  de  13  arches  et  de  142 
met.  de  longueur. 

Toulon  occupe  l'emplacement  d'une 
station  romaine  {Telonum) ,  et  très- 
souvent  encore  on  découvre  dans  les 
environs  de  belles  médailles.  La  ville 
actuelle,  où  quatre  routes  se  croisent, 
n'offre  rien  d'intéressant;  l'église, 
assez  ancienne,  a  peu  de  valeur  ar- 
chitecturale. 

De  Toulon- sur-Arrouz  à  Chagny,  par  le 
Creuzot,  et  à  Nevers,  par  Decize,  R.  55. 

[Uner  route,  traversant  une  contrée 
boisée,  conduit  à  Génelard,  par  Saint- 
Romain -sous-Versigny  et  Perrecv-les- 
Forges  (R.  56).] 

DE  TOULON-SUR-ARROUX  A  DlGOIN. 

28  kil.—  Route  desservie  par  des  voitures 
publiques. 

La  route,  tracée  dans  la  plaine, 
sur  la  rive  g.  de  l'Arroux ,  qu'elle  cô- 
toie à  des  distances  variables,  laisse 
à  dr.  le  hameau  de, Rosières ,  puis, 
après  avoir  traversé  plusieurs  ruis- 
seaux, Vandenesse-sur-  Àrroux  (466 
hab.) ,  et  à  g. ,  au  delà  du  bois  de 
Beaumont,  Marly-sur-Arroux  (667 
hab.). 

50  kiL  Gueugnon ,  ch.-l.  de  c. ,  de 
1701  hab.,  est  situé  sur  la  rive  dr.  de 
l'Arroux^  qui  commence  à  être  navi- 
gable. On  y  remarque  un  château 
fortj  bien  conservé,  et  des  forges ^ 
établies  en  1721  par  le  marquis  de  La- 
tour-Maubourg ,  sur  un  canal  dérivant 
de  l'Arroux.  Cette  usine  comprend 
aujourd'hui  six  foyers  d'affinage  de  la 
fonte  au  charbon  de  bois  et  un  atelier 
pour  la  fabrication  des  fers-blancs. 

[De  bonnes  routes  conduisent  à 
Bourbon-Lancy,  par  Curdin,  Neuvy  et 
Chalmoux  (R.  59),  et  à  Génelard, 
par  Perrecy-les-Forges  (R,  56).] 

On  continue  de  longer  l'Arroux,  en 
laissant  à  dr.  de  grands  bois,  entre 
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lesquels  se  montre,  sur  la  pente 
d'une  colline,  Clessy,  v.  de  433  hab., 
qui  exploite  des  carrières  de  pierre 
de  taille.  On  franchit  le  ruisseau  de 
Clessy,  puis  on  aperçoit,  sur  la  rive 
dr.  de  Trroux,  le  château  de  la 
Faule  et  le  v.  de  Rigny-sur-Àrroux 
(1081  hab.).  —  On  franchit  la  Bour- 
bince  au  moulin  de  Neuzy  ,  et,  un 
peu  plus  loin,  un,  bras  du  canal  du 
Centre ,  avant  d'entrer  à 
66  kil.  Digoin  (R.  59). 

ROUTE   61. 

DE  DIPOIN  A  NEVERS. 

98  kil. —  Chemin  de  fer  concédé.  Route 
de  voitares. 

A.  Par  Saint-Aobin-sor-IiOlre. 

Après  avoir  traversé  le  canal  du 
Centre  et  TArroux,  on  laisse  à  dr.  la 
route  de  Bourbon-Lancy  (K.  ci-fles- 
sous  B),  près  de  (2  kil)  la  Motte- 
Saint- Jean,  V.  de  1703  hab. ,  où  Ton 
peut  visiter  quelques  vestiges  d'un 
beau,  château  du  xvii»  s.  Le  chemin 
de  fer  suivra  à  quelque  distance  la 
rive  dr.  de  la  Loire,  qui  décrit  une 
forte  courbe  sur  la  g.,  au  delà  des 
hameaux  d^Épy  et  de  Saint- Denis, 
pour  se  rapprocher  de  la  route  à 

8  kil.  Saint- Agnan-sur-Loire^  v.  de 
1770  hab.,  situé  sur  le  penchant  d'un 
coteau  et  sur  le  bord  de  la  rivière  de 
Blandeau,  que  Ton  y  ttaver».  Ce  vil- 
lage exploite  une  mine  de  houille  et 
quelques-  carrières  de  pierre  quartzi- 
fère.  —  On  passe  ensuite  au  hameau 
de  la  Bondue  et  près  du  château  de 
Charnay. 

14  kiL  Perrigny  (387  hab.),  bâti 
sur  une  petite  colline,  est  un  village 
fort  ancien,  désigné,  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  sous  le  nom  de  Pocrinio. 

18  kil.  Gilly,  v.  de  804  hab. ,  ex- 
ploite plusieurs  mines  de  fer  et  des 
carrit  res  de  marbre  et  de  pierre  à  bâ- 
tir. —  Sur  la  rive  g.  de  la  Loire ,  près- 1 
que  en  face  de  GUly,  on  voit  encore  I 


les  restes  d'un  pont,  qu'on  suppose 
bâti  parles  Romains,  pour  le  passage 
d'une  voie  se  dirigeant  sur  Bourbon- 
Lancy  par  Gilly.  On  laisse  à  g.  Diou, 
V.  de  1491  hab. 

23  kil.  Saint-Axibinsur-Loire,  v.  de 
651  hab.,  possède  un  beau  château^ 
bâti  en  1780,  et  remarquable  par  son 
heureuse  position.  L'anciea  château, 
flanqué  de  tourelles,  est  assez  bien 
conservé.  On  a  récemment  découvert 
à  Saint-Aubin  des  mines  de  fer  abon- 
dantes. 

On  se  rapproche  de  la  Loire,  puis 
on  croise,  à  7  kil.  de  Saint-Aubin, 
près  du  Port-du- Fourneau,  la  route 
de  Bourbon-Lancy  à  Moulins  (R.  59) 
et  à  Nevers  (F.  ci-dessous  B).  —  On 
franchit  la  Somme ,  avant  de  traverser 
33  kil.  Lesme^  v.  de  216  hab. 
36  kil.  Vitry-sur-Loirej  v.  de  777 
hab. ,  exploite  de  nombreuses  marniè- 
res.  C'est  à  Vitry-sur-Loire  qu'est  né 
en  170 11  e  célèbre  médecin  Guy  Patin. 
—  On  laisse  à  g. ,  dans  la  plaine 
d'alluvion  qui  forme  la  vallée  de  la 
Loire,  Trixy,  ancien  chef- lieu  de 
commune,  aujourd'hui  réuni  à 

41  kil.  Cranat,  v.  de  1419  hab., 
au  delà  duquel,  au  hameau  du  Pont, 
on  franchit  la  Cressonne,  dont  le 
nouveau  lit  forme  la  limite  entre  les 
départements  de  Saône- et-Loire  et  de 
la  Nièvre.  —  La  route,  se  dirigeant» 
pendant  environ  1  kil.  vers  TO.,  laisse 
à  dr.  Tannay,  partie  la  plus  imporr- 
tante  du  v.  de  Montambert-Tannay 
(506  hab.);  puis,  reprenant  la  direc- 
tion duN.  0. ,  elle  traverse  un  ruisseau 
et  longe  les  bois  de  Briffaut,  entre- 
coupés d'étangs. 

48  kil.  Saint-Hilaire-Fontaine  y  v. 
de  530  hab. ,  bâti  à  g.  de  la  route. 

51  kil.  CharriHy  v.  de  862  hab., 
fait  un  grand  commerce  de^  bois.  — 
On  contourne  les  collines  derrière 
lesquelles  se  cache 

57  kil.  Devay^  v.  de  442  hab.,  dont 
l'église  renferme  d'anciens  fonts  bap- 
tismaux assez  curieux;  puis  on  re- 
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joint  la  route  de  Château  Chinon  à 
Decize  (H.  36). 

64  kU.  Decize  (R.  20), 

De  Decize  à  Nevers ,  34  kil.  (R.  55). 

98  kU.  Nevers  (R.  3): 

B.  Par  Bonrbon-Laney. 

Laissant  à  g.,  au  delà  de  l'Arroux, 
la  route    de    Saint  -  Aubin-sur-Loire 

(F.  ci-dessus  À)  y  on  gravit  le  versant 
d'an  vallon  assez  pittoresque ,  et  Ton 
passe  au  hameau  de  la  Tuilerie.  La 
route,  bordée  un  instant  à  dr.  par  les 
bois  de  la  Motte,  traverse,  du  S.  E. 
au  N.  0.,  un  vaste  plateau  ondulé, 
entrecoupé  de  petits  vallons  qu^arro- 
sent  des  ruisseaux  qui  vont  se  jeter 
dansla  Loire.  Les  hameaux  des  Guer- 
roKx,  des  DrureSy  de  Viltard  et  de 
la  Fayette  sont  les  seuls  groupes 
d'habitations  que  l'on  traverse  avant 
d'arriver  à  Bourbon-Lancy.  A  5. kil. 
de  celte  ville  (22  kil.  de  Digoin),  on 
laisse  à  dr.  une  route  conduisant  à 
Gueugnon  par  Chalmoux,  que  l'on 
aperçoit,  Neuvy  et  Curdin  (R.  56). 

27  kil.  Bourbon-Lancy  (R.  59). 

Au  sortir  de  Bourbon-Lancy,  on 
suit,  pendant  3  kil.,  la  route  de  Mou- 
lins (H.  59),  jusque  près  du  Port-du- 
Foumeau ,  où  Ton  rencontre  la  route 
venant  de.  Digoin  par  Saint-Aubin- 
sur-Loire,  que  Ton  prend  alors  sur  la 
dr,  (F.  ci-dessus  A). 

98  kil.  Nevers  (R.  3). 

ROUTE  62. 

DE  DIGOIN  A  LA  PALISSE. 
À.  Par  le  Doi^on. 

39  klL  —Route  de  voitures. 

On  suit  la  route  de  Moulins  (R.  56) 
pendant  environ  3  kil.  ;  puis,  la  lais- 
sant à  dr. ,  après  avoir  traversé  le  ca- 
nal Latéral,  on  gravit  une  colline  de 
269  met.  d'altitude ,  et  l'on  descend 
dans  la  vallée  de  l'Ouzance,  ((de  l'on 
franchit  en  face  deMolinet  (861  hah.). 
--•  La  route,  s'élevant  doucement  sur 


un  plateau  ondulé  qui  sépare  les  val- 
lées de  l'Ouzance  et  du  Pin,  laisse  à 
dr.  le  Pin,  v.  de  566  hab.,  et  à  g. , 
sur  une  colline.  Saint -Léger -des - 
Bruyères  (489  hab.).  —  Au  delà  du 
petit  château  du  Millet ,  on  laisse  àdr. 
Saint 'Didier -en-Donjon  (688  hab.); 
puis,  après  avoir  dépassé  le  château 
de  Contrésolj  on  se  rapproche  de  la 
Lodde ,  sur  laquelle  est  situé ,  au  mi- 
lieu d'une  contrée  fertile, 

23  kil.  Le  Donjon,  ch.-l.  de  c.  de 
1871  Hab. -11  ne  reste  aucune  trace 
du  donjon  ou  château  fort  qui  semble 
avoir  donné  son  nom  à  cette  localité. 

Décrivant  de  nombreuses  courbes 
sur  le  sommet  des  collines,  on  laisse 
à  g. ,  à  3  kil.  de  la  route,  Lenàx  (1025 
hab.) ,  près  des  sources  de  l'Ouzance  ; 
puis ,  du  même  côté ,  mais  plus  près 
de  la  route,  Lodde  (528  bab.),  et  à 
dr.,  Barrais -Bussolles  (761  hab.). Un 
peu  plus  loin,  sur  la  g.,  se  trouvent 
Montaiguet  (891  hab.),  dont  l'ancien 
château  fort  (xv"  s.)  est  presque  en- 
tièrement ruiné  (le  signal  a  537  met.) , 
et  Andelaroche  (518  hab.). 

39  kU.  La  PaUsse  (R.  3). 

B.  Par  Dompierre-soi^Bébre. 

58  kil.  — Route  de  voitures. 

22  kil.  De  Digoin  à  Dompierré-sur- 
Bèbre  (R.  56). 

Au  sortir  'de  Dompierre ,  on  re- 
monte la' jolie  vallée  de  la  Bèbre,  en 
longeant  à  g.  le  chemin  de  fer  des 
mines  de  Bert.  La  rivière  décrit  de 
capricieux  détours  au  delà  du  chemin 
de  fer.  —  On  laisse  à  dr.  le  château 
de  Tourij  puis  Saint-Pourçain-sur 
Bèbre,  v.  de  653  hab.,  bâti  sur  le 
ilanc  d'une  colline  dont  le  ru  de  Char- 
ray,  que  Ton  traverse,  baigne  la 
base.  —  Le  château  de  Beauvoir  se 
montre  un  peu  plus  loin ,  du  même 
côté. 

33  kil.  Vaumas,  v.  de  950  hab., 
possède  aussi  un  château,  et  exploite 
un  haut  fourneau.  —  Le  chemin  de 
fer  de  Bert  franchit  la-  Bèbre  et  s'é- 
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loigne  de  la  route  ;  la  rivière  s'en  rap- 
proche au  contraire. 

On  laisse  à  g. ,  à  1  kil.  de  la  route 
(47  kil.  de  Digoin),  Jaligny,  ch.-l. 
de  c.  de  627  hab. ,  situé  sur  la  rive 
dr.  de  la  Bèbre.  On  y  remarque  un 
beau  château  du  xV  s.,  se  reliant 
à  une  muraille  d'enceinte  dont  il 
reste  quelques  parties"  intéressantes. 
—  On  voit ,  près  de  l'église ,  une 
très  -  curieuse  maison  en  bois  sculpté 
(xvr  S;). 

[Excursion  à  (4  kil.)  Châiel-Per- 
ron;  V.  de  554  hab.,  bâti  dans  une 
situation  pittoresque,  près  d'un  bel 
étang  et  du  chemin  de  fer  de  Bert, 
sur  une  colline  dont  un  bras  de  la 
Bèbre  contourne  la  base.  Ce  village 
possède  une  église  du  xii*  s. ,  près  de 
laquelle  on  remarque  quelques  débris 
d'une  maison  de  Templiers  (xiii*  s.), 
et  un  corps  de  logis  de  l'ancien  châ- 
teau (XV  s.).  —  A  3  kil.  à  l'E.  de 
Châ.tel-Perron  est  Saint-Léon,  v.  de 
1000  hab.  y  dominé  par  la  montagne 
du  Pu\f-Saint-Ambroise  (442  met.), 
du  sommet  de  laquelle  on  découvre 
un  beau  panorama.] 

La  route,  continuant  de  suivre  la 
rive  g.  de  la  Bèbre,  laisse  à  dr.  le 
joli  château  de  Cham^ord  (xvi«s.), 
bâti  sur  une  haute  colline.  De  l'autre 
côté  de  la  vallée  s'élèvent  les  tourelles 
du- château  de  Chaveroche  {x\*  s.), 
construit  sur  un  rocher  escarpé  d'où 
il, domine  tout  le  village  (721  hab.). 

Oh  aperçoit  ensuite  :  à  g.  Trexélle 
(940  hab.)  et  son  manoir  (xvi"  s.)  ;  — 
à  dr.  Cindré  (855  hab.) ,  dont  le  châ- 
teau ,  reconstruit  au  xvii»  s. ,  a  con 
serve  une  tour  beaucoup  plus  an- 
cienne; —  le  château  de  Villard 
(xvi*  s.)  ;  —  puis ,  au  delà  de  Labrosse 
et  de  Sercilly  (  600  hab.  ) ,  celui  de 
.  Glenné,  qui  date  de  la  même  époque. 
—  Du  haut  d'une  colline  que  la  route 
gravit,  la  vue  s'étend  au  loin  vers  le 
S. ,  et  l'on  découvre  le  château  de  la 
Palisse  sous  l'un  de  ses  plus  curieux 
aspects. 
58  kU.  La  Palisse  (R?  3). 


ROUTE  63. 

DE  DIGOIN  A  ROANNE. 

55  kil.  —  Routé  de  poste  desservie  par  des 
voitures  publiques. 

On  laisse  à  g.,  au  sortir  de  Digoin, 
la  route  de  Paray-le-Monial  et  le  che- 
min de  fer  de  Chagny  (R.  56);  puis 
on  remonte  la  vallée  de  la  Loire,  en 
suivant  la  crête  des  collines  de  la  rive 
dr.  On  aperçoit,  de  l'autre  côté  du 
fleuve,  Chassenard  {kWler)  j  v.  de  703 
hab.  A  g.,    à  2  kil.    du   ham.    de 
Tranche-Gorge,  la  route  longe  Va- 
renne-Reuillon  (242  hab.),  et,  au  delà 
du  ham.  de  Pont-à-Mailly  j  bâti  sur 
l'Arconce,  qui  décrit  à  dr.  des  courbes 
nombreuses ,  Saint-Germain-de-Rives 
(287  hab.).  —  Qn  traverse  le  Bonnet , 
affluent  de  l'Arconce,  à 

9  kil  Saint-Tan,  v.  de  904iiab. , 
situé  entre  le  Bounet  et  l'Arconce.  — 
Laissant  à  g.  une  route  qui  conduit  à 
Paray-le-Monial  (R.  56)  par  le  ham. 
de  VËcheneau^  on  tourne  à  dr.,  et  Ton 
franchit  TArconce  pour  en  côtoyer  la 
rive  g.  V Hôpital  le-Mercier  (411  hab.  ) 
se  montre  à  dr. ,  dans  la  plaine  d'al- 
luvioit  de  la  Loire;  à  g.  on  voit  le 
château  de  Sélore,  appartenant  à 
M.  de  Saint-Gyr,  et  de  nombreux  ha- 
meaux répandus  sur  les  rives  de  l'Ar- 
conce. 

La  route  traverse  en  ligne  dr.  , 
sur  une  longueur  de  plus  de  15  kil. , 
une  plaine  légèrement  ondulée.  Klle 
laisse  à  dr.  Vindecy  (456  hab.)  et  le 
château  d'Àrcy,  puis  à  g.  Versangues 
(502  hab.),    Montceaux-V Étoile  (498 
hab.)  et  Anzy-le-Duc   (1015   hab.), 
dont  l'église  a  été  classée  parmi  les 
monuments  historiques.  Cette  église 
dépendait,  avant  la  Révolution,  d'un 
prieuré  fondé  au  «•  s.  par  saint  Hu- 
gues, moine  de  l'abbaye  d'Autun.  £Lle 
est  remarquable  par  sa  grandeur,  la 
majesté  de  ses  proportions  et  le  style 
de  son  architecture.  Le  croisillon  seul 
de  l'édifice  actuel  paraît  appartenir 
aux  constructions  primitives  ;  le  reste 
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date  du  xn«  s.  Sa  belle  tour  octogone 
était  autrefois  surmontée  d'une  flè- 
che, détruite  par  le  feu  du  ciel.  Le 
prieuré  d'Ânzy  était  une  vérjtable 
forteresse,  transformée  aujourd'hui 
en  maison  particulière.  Entre  deux 
grosses  tours  carrées  qui  en  défen- 
daient rentrée,  on  voit  encore  une 
porte  ornée  de  belles  sculptures  et 
datant  aussi  du  xii*  s. 

On  aperçoit  au  loin ,  à  dr. ,  Avrilly 
(482  hab.)  et  Bourg -le-Comte  (395 
hab.),  situés  l'un  et  l'autre  sur  les  col- 
lines de  la  riye  g.  de  la  Loire,  au  delà 
du  canal  de  Roanne  à  Digoin.  Plus 
près  de  la  route,  du  même  côté,  sont 
Beatigy  (462  hab.) ,  sur  la  rive  dr.  du 
fleuve,  et  Chanibilly  (744  hab.) ,  sur 
la  rive  g. 

24  kil.  Marcigny-snr-Loire  (hôt. 
de  France),  ch.-l.  de  c,  V.  de  2754 
hab.),  se  trouve  située  à  l'entrée  d'un 
Talion  fertile,  arrosé  par  le  ruisseau 
de  Saint-Martin,  et  à  1  kil.  de  la  Loire. 
Un  pont  suspendu  la  met  en  commu- 
nication avec  la  rive  g.  du  fleuve.  Elle 
doit  son  origine  à  un  prieuré  de  reli- 
gieuses bénédictines,  fondé  au  xi*  s. , 
par  saint  Hugues,  abbé  de  Gluny.  Elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  des  guerres 
du  XV*  et  du  ivi«  siècle.  —  Véglise 
a  été  construite  à  la  fin  du  xiv*  s.  — 
Les  anciens  bâtiments  du  prieuré  sont 
occupés  par  une  auberge.  Ils  étaient 
entourés  de  murs  d'enceinte  fortifiés, 
dont  on  voit  encore  quelques  vestiges 
et  une  tour  nommée  tour  du  Moulin. 

De  Marcigny  à  Màcon,  par  Semur-en- 
Brionnais,  R.  69. 

On  se  rapproche  peu  à  peu  de  la 
Loire,  et  le  pays  que  l'on  traverse 
devient  de  plus  en  plus  pittoresque. 

26  kil.  Saint-Martin-du-LaCy  v.  de 
517  hab.  —  Àrtaix  (945  hab.)  et  Melay 
(2000  hab.)  sont  situés  un  peu  plus 
loin,  au  delà  de  la  Loire  et  du  canal. 
L'ancien  château  de  Mqntlevrier  existe 
encore  en  partie  sur  le  territoire  de 
ce  dernier  village.  Il  appartient  à 
M.  de  Vogué. 


33  kil.  Iguerandej  v.  de  1750  hab., 
bâti  sur  une  colline.  —  On  laisse  à 
g.,  à  d'assez  grandes  distances,  Mailly 
(563  hab.) ,  sur  un  coteau  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue;  —  Saint- 
Bonnet-de-Cray  (1134  hab.),  où  l'on 
remarque  plusieurs  châteaux,  en  par- 
ticulier celui  des  Murs,  de  construction 
récente,  et  une  belle  église  du  xii*  s.; 
^  Fleury-la-Montagne  (1294  hab.). 

A  2  kil.  d'Iguerande  ,  au  delà  du 
ham.  de  Marjolaine  y  on  passe  du  dé- 
part, de  Saône-et-Loire  dans  celui  de 
la  Loire.  —  On  laisse  à  g.  Saint- 
Pierre-la-Noaille  (502  hab.) ,  dont  le 
château  (xviii*  s.)  borde  la  route ,  et 
l'on  franchit  le  Sornin  avant  d'entrer  à 

41  kil.  Pouilly-sous-Charlieu  (R.  70). 

De  PouilIy-sous-Charlieu  à  Roanne, 
14  kil.  (R.  70). 

55  kil.  Roanne  (R.  3). 

ROUTE   64. 

D'AUTUN  A  MÀCON. 

106  kil.  —  Route  de  poste. 

Après  avoir  traversé  un  petit  af- 
fluent de  l'Arroux  et  gravi,  pendant 
2  kil.  environ,  la  colline  qui  domine 
Autun  à  l'E.,  on  laisse  à  g.  la  route 
de  Chalon-sur-Saône  (R.  58) ,  et  l'on 
s'engage  dans  la  forêt  de  Planoise. 
On  ne  sort  de  cette  forêt  que  pour  la 
côtoyer  à  dr.,  puis  en  traverser  encore 
une  des  extrémités,  avant  de  des- 
cendre, par  des  courbes  multipliées, 
dans  la  vallée  du  Mesvrin ,  en  laissant 
à  g.  le  bois  de  Prodhun ,  que  l'étang 
de  la  Noue{b2l  met  d'altitude)  sé- 
pare de  la  route. 

21  kil.  Marmagne,  v.  de  1380 hab., 
est  situé  à  315  met.,  sur  la  rive  dr. 
du  Mesvrin,  que  l'on  y  franchit.  La 
vallée  du  Mesvrin  fait  communiquer 
Marmagne  avec  Mesvre  (L2  kil.  env. 
R.  60).  —  On  remonte  la  rive  dr. 
d'un  autre  petit  cours  d'eau,  et,  lais- 
sant à  g.  d'abord  le  ham.  de  la  Câl- 
longe,  puis  la  route  du  Creuzot  (R.  55), 
on  arrive  à 
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27  kil.  MoDtcenis  (R.  55). 

On  suit,  pendant  6  kil.  1/2,  la  route 
de  Montcenis  à  Toulon-sur- Arroux 
(R.  55):  la  laissant  alors  à  dr.,  au 
delà  de  Saint-Nizier-sous-Charmoy, 
on  se  dirige  vers  le  S.  E.  —  Une  au- 
tre route,  qui  conduit  à  ChâloQ -sur- 
Saône, se  détache  bientôt  sur  la  g.  — 
On  passe  au  sommet  de  plusieurs  col- 
lines, séparées  par  une  petite  vallée, 
et  on  laisse  à  g.  l'important  ham.  du 
Bois-Boulais, 

40  kil.  Blanzy  (R.  56). 

On  traverse  le  chemin  de  fer,  la 
Bourbince  et  le  canal  du  Centre;  puis, 
laissant  à  dr.  Montceau -les -Mines j 
dont  les  mines  de  houille  alimentent 
l'usine  du  Creuzot,  on  remonte  la 
vallée  du  ruisseau  du  Moulin -Neuf, 
que  de  hautes  collines  (394  met. 
d'altit.)  dominent  à  dr.  —  On  laisse 
àdr.;  sur  une  montagne,  Gourdon, 
V.  de  759  hab.,  où  l'on  a  découvert, 
à  différentes  époques,  de  nombreuses 
médailles  romaines.  Au  hameau  des 
PuitSj  qui  dépend  de  ce  village,  on 
voit  encore  un  ancien  château  flan- 
qué de  deux  tours. 

54  kil.  Mont-Saint- Vincent,  ch.-l. 
de  c.  de  791  hab.,  est  situé  à  g.  de  la 
route ,  à  596  met.  d'altitude ,  sur  une 
montagne'  isolée ,  Tune  des  plus  éle- 
vées du  départ,  de  Saône-et- Loire. 
Du  sommet  de  cette  montagne,  on 
découvre  le  Jura,  le  Mont  Blanc,  le 
Puy-de-Dôme  et  hs  chaînes  du  Mor- 
vanetdu  Nivernais.  Véglise  deMont- 
Saint-Vincent  date  de  la  lin  du  xv'  s. 
Kn  remuant  les  fondations  de  l'ancien 
château,  pour  la-  construction  d'une 
maison  particulière,  on  a  trouvé  de 
nombreuses  antiquités  romaines  (sta- 
tues, armes  et  médailles).       '    . 

Près  de  Mont-Saint- Vincent  et  4  kil. 
plus  loin,  on  laisse  à  dr.  deux  routes 
q:n  conduisent  de  Tournas  à  Génelard 
(R.  67)  ;  puis,  décrivant  de  nombreux 
détours  dans  un  pays  montagneux, 
o*n  suit  la  rive  dr.  de  la  Fouillouse. 
Au  ham.  du  Haut-de-Cray  j  ou  de^ 
,  la  Croisée  t  on  croise  la  route  deChâ 


[ROUTE   64] 

Ion -sur-Saône  à  CharoUes  (R.  65).  -r 
On  traverse  le  ruisseau  des  Breteaux, 
au  ham.  de  CorceWe*,  près  'de  son 
embouchure  dans  la  Guye,  et  Von  cô- 
toie la  rive  g.  de  cette  rivière,  en 
laissant  à  g.  Sigy-le-Châfel  (498  hab.), 
dont  le  surnom  vient  d'un  ancien  châ- 
teau fort,  aujourd'hui  en  ruines,  bâti 
au  sommet  de  la  montagne  qui  domine 
le  village.  Le  ham.  de  Haute -Cour 
touche  presque  au  village. 

68  kil.  Saillyy  v.  de  402  hab.^  est 
situé  à  dr.  de  la  route,  sur  un  coteau 
où  l'on  récolte  des  vins  blancs. —  De 
grands  bois  s'étendent  à  dr.  de  Sailly 
et  sur  la  rive  g.  de  la  Guye. — On  laisse 
à  dr.    Chérizet    (160  hab.). 

71  kil.  Salornay-sur-Guye  ^  v.  de 
1013  hab.,  situé  presque  entièrement 
à  g.  de  la  route,  au  confluent  de  la 
Gande  et  de  la  Guye.  On  y  a  trouvé 
des  médailles  romaines  et  des  tomber 
en  pierre. 

[Une  route  conduit  de  Salomay- 
sur-Guye  à  Saint -Bonnet- de -Joux 
(16  kil.  R.  65),  par  Saint- Àndré-le- 
Désert  (8  kil.) ,  v.  de  1066  hab. ,  où  Ton 
voit  une  maison  qui  appartint  long- 
temps à  la  famille  de  Rabutin.  Du  haut 
de  la  colline  où  est  bâtie  cette  maison»  - 
on  découvre  une  belle  vue  sur  les  plai- 
nes et  les  coteaux  de  la  Bourgogne.] 

On  franchit  la  Gande,  et,  gravissant 
une  rampe  boisée,  on  laisse  à  g.  Fla^ 
gy  (531" hab.), puis  à  dr.,  au  delà  du 
ham.  de  Zuhlé^  les  v.  de  Vitry  (250 
hab.)  et  de  Massy  (180  hab.),  sur  le 
ruisseau  de  Coppier,  qui  nourrit  des 
quantités  considérables  d'écrevisses. 
La  Vineuse  (807  hab.)  est  située  un. 
peu  plus  loin,  sur  une  montagne 
(412  met.  d'altitude),  où  l'on  a  décou- 
vert quelques  traces  d'un  camp  ro- 
main.—  On  passe  au  ham.  de  Sassy 
et  2  kil.  plus  loin ,  près  de  la  Chau^ 
me^  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Cluuy 
à  Saint-Bonnet-de-Joux  (R.  68). 

82kil.  Cluny(R.  68). 

De  Cluny  à  Mâcon,  24  kil.  (R.  G8 
dans  le  sens  inverse). 

106  kil.  Mâcon  (R.  1). 
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ROUTE  65. 

DE    CHALON-SUR-SAÔNE 
A  CHAROLLES. 

69  kil.  —  Route  de  voitures. 

Au  delà  de  Saint-Cosme  (R.  1),  on 
franchit  un  affluent  de  la  Guiche.^ 

9  kil.  Givry,  ch.-l.  de  c.  de  3071 
hai).,  est  bâti  au  pied  d'un  coteau 
couvert  de  riches  vignobles,  dont  les 
produits  étaient  déjà  recherchés  au 
XVI*  s.  On  Toit  encore  des  débris  de 
ses  anciennes  fortifications.  L'église 
date  de  1770.  — Denon  est  né  à  Givry. 

On  franchit  un  ruisseau,  et  on  laisse 
à  dr.  une  route  conduisant,  à  Mâcon 
par  Buxy,  ch.-l.  de  c.  de  1896  hab. 

14  kil.  Saint-Désert,  v.  de  1073  hab., 
est  situé  au  pied  d'une  montagne ,  à 
l'entrée  d'un  riant  vaUon  et  près  de 
la  jonction  des  routes  de  Jonc  y  et  de 
Buxy.  Son  église,  qui  le  domine,  date 
des  premières  années  duxiv"  s.,  et  les 
deux  chapelles  formant  transsept  sont 
de  la  fin  du  même  siècle.  Elle  conserve 
des  restes  de  fortifications.  En  1844, 
l'abbé  Repey,  curé  de  Saint-Dé.sert, 
fit  enlever  l'épaisse  couche  d'enduit 
qui  recouvrait  les  peintures  dont  le 
moyen  âge  avait  décoré  les  murs  et 
la  voûte  de  l'une  des  chapelles ,  et  qui 
semblent  dater  du  commencement  du 
XY*  s.  Malgré  ses  tours,  ses  créneaux 
et  ses  mâchicoulis,  cette  église  fut 
prise  et  pillée  en  1591  par  les  Li- 
gueurs. 

On  laisse  à  g.  Rosey  (329  hab.), 
dont  les  vins  blancs  (climat  de  Chau- 
telotte)  sont  assez  renommés.  Le 
château,  bâti  en  1750  et  ruiné  pen- 
dant la  Révolution,  vient  d'être  ré- 
paré. 

Cruc'iawd  dépend  de  Bissey  (535 
hab.) ,  qu'on  laisse  à  g.,  dans  un  val- 
lon .  Sassangy  (  460  hab.) ,  situé  aussi 
à  g.,  sur  une  colline,  possède  un 
château  du  xv*  s. ,  reconstruit  au  mi-^ 
lieu  du  xviii*.  Près  de  l'église  sont 

FR.  L 


les  ruines  de  l'ancien  château  d'As- 
tille. 

23  kil.  Cersotj  v.  de  303  hab. ,  bâti 
à  dr.  de  la  route,  sur  laGuye,  ren- 
ferme aussi  des  ruines  d'un  château 
fort. —  A  peu  de  distance,  à,dr.,  est 
Saviangesill^  hab.) ,  dont  le  château, 
encore  flanqué  de  tours,  était  jadis 
fortifié;  le  chœur  de  l'église  renferme 
de  beaux  vitraux  de  1606. 

28  kil.  Germagnyy  v.  de  305  hab. , 
situé  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Guye. 

Après  avoir  traversé  Genouilly  (751 
hab.),  on  laisse  à  dr.  une  route  con- 
duisant à  Mont-Saint-Vincent  (R.  64). 

33  kil.  Joncyj  v.  de  1294  hab.,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Guye,  a  été  l'une  des 
quatre  anciennes  baronnies  du  Gha- 
rolais. 

On  croise ,  à  la  Croisée ,  la  route 
d'Autun  à  Mâcon  (R.  64),  puis  on 
passe  à  Cray  (293  hab.) ,  situé  au  pied 
de  la  montagne  de  Saint-Quentin,  et 
à  Chevagny-sur-Guye  (320  hab.) ,  au 
delà  duquel  on  franchit  le  faîte  qui 
sépare  le  bassin  de  la  Saône  du  bassin 
de  la  Loire.  —  La  Guiche,  ch.-l.  de  c, 
qu'on  laisse  à  dr.  (52  kil.  de  Châlon), 
est  dans  le  bassin  de  la  Loire;  ce 
bourg,  de  936  hab. ,  situé  à  465  met. , 
sur  le  penchant  d'une  montagne,  con- 
serve les  ruines  d'un  château  détruit 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  et  qui  ^ 
a  appartenu  aux  seigneurs  de  La  Gui- 
che.— Véglisede  l'ancien  couvent  des 
Minimes,  fondé  en  1614,  renferme  les 
débris  du  mausolée  en  marbre  blanc 
du  duc  d'Angoulême,  époux  d'Hen- 
riette de  La  Guiche,  mort  en  1643.  — 
Du  point  de  partage  des  eaux  (403  m.) 
on  descend  à 

55  kil.  Saint -Bonnet-de-Jouz, 
ch.-l.  de  c.  de  1556  hab.  Ce  bourg 
doit  son  second  nom  à  la  montagne 
de  Joux,  qui  passe  pour  avoir  été 
consacrée  à  Jupiter  {mons  Jot?w),  et 
sur  laquelle  exista  jadis  un  château 
fort;  son  église ^  à  trois  nefs  avec 
transsept,  a  été  construite  récemment 

Digitized  bJ^OOQlC 


%ki 


DE  GHAlON-SUR-SAÔNë  A  LYON,     [ROUTE  66] 


sur  les  plansdeiM.  Befthier,  archi- 
tecte du  départ.  —Au  hâm.  de  Chau- 
mont  on  peut  aller  visiter  le  château 
dé  m;  le  marquis  de  La  Guiche,  récon- 
struit au  commencement  du  xvi"  s. , 
sur  les  ruines  de.  l'ancien  château  que 
Louis ,  duc  d'Angoulême  ,  époux 
d'Henriette  de  La  Guiche,  avait  fait 
bâtir  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  et 
qiiî  avait  soutenu  plusieurs  sièges 
dans  les  guerres  civiles  du  xv*  s.  La 
statue  équestre,  placée  au-dessus  des 
écuries ,  dont  la  voûte  est  soutenue 
par  56  colonnes,  représente  Philibert 
de  La  Guiche,  père  d'Henriette.  La 
grosse  tour  fut  construite  par  Jacques 
d'Amboise,  abbé  de  Cluny,  en  1505. 

De  Saint-Bonnet  à  Mâcon,  par  Clupy, 
R.  68. 

Au  delà  de  Saint-Bonnet-de-Joux, 
la  route  traverse  la  forêt  d'Àvàise, 
puis ,  laissant  à  dr. ,  Plain-Chassagne , 
elle  rej-oint,  au  hameau  de  la  Fourche» 
la  route  de  Mâcon  à  Charolles  par  Ber- 
gesserin  (R..68.,  B). 

69kil..  Charolles  (R.  68).- 

ROUTE  66.  / 
Ut  CHÂLON-SÙR-SAÔHE  A  LYOfI, 

PAR   LA   SAÔNE» 

132  kil.  —  Service  quotidien  de  bateaux  à 
'     vapeur.  Trajet  en  6  h.  environ.  Prix  va- 
riîibles. 

N.  B.  Les  touristes  ne  devront  pas 
manquer  de  descendre  la  Saône  en  bateau 
à  vapeur;  mais  seulement  de  Mâcon  à  Lyon, 
car  le  trajet  par  eau  ^ntre  Ctâlon  et  Mâ- 
con est  très-nionotone.  Le  chemin  de  fer 
longeant  toujours  la  Saône,  nous  renver- 
rons nos  lecteurs  à  la  R.  1,  pour  la  des- 
cription des  localités  situées  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière. 

Laissant  à  dr.  Saipt-Remy  (R.  1  ) , 
on  passe  d'abord  devant  l'embouchure 
delaThalie;  le  ham.  de  Lux  (R.  1) 
est  situé  un  peu  plus  bas,  du  même 
côté,  vis-à-vis  de  l'embouchure  d'un 
autre  petit  cours  d'eau.  On  aperçoit 
successivement ,  sur  la  rive  dr. ,  Tré^ 


fort  et  Marnay  (€48hab.).  Ce  dernier 
V.  possède  un  port  à  Tembouchure  de 
la  Grosne;  sur  la  rive  g.,  Ouroux, 
Lochère  et  Saint- Germain- du -Plain 
(B.  106).  Gigny.y.  de  1066  hab.,  si- 
tué à  8  kil.  env.  de  Se nnecey-le- Grand 
(R.  1),  se  montre  plus  loin,  à  dr. 
On  passe  devant  les  embouchures  de 
la  Noué  et  de  plusieurs-ruisseaux,  puis 
devant  le  Port-des-T rois-Forts^  avant 
délaisser  à  g.  le  port  d' Ormes,  v.  de 
863  hab.,  bâti  sur  une  colline^  où 
l'on  remarque  aussi  les  ruines  d'un 
château  fort.  On  laisse  isnsuite  à  dr.  • 
les  ham.  de  la  Tour-de-Vers  et  de 
la  Brosse j  la  rivière  de  Natouse  et  le 
bois  de  Vesvres  ;  puis,  à  g.,  le  bief  : 
de  Loire  y  ruisseau  qui  descend,  des 
bois  de  Molaize;  mais,  depuis  Icfng- 
temps  déjà,  les  clochers  de  Tournas 
attirent  les  regards  au  S. 

Sur  la  g.  on  distingue,  à  l'horizon  « 
la  longue  chaîne  du  Jura^  dominée 
par  le  Mont-Blanc.  . 

30  kil.  Toùrnus  (R.  1 ,  p.  49^  ' 
Au  delà  du  pont  de  Toùrnus,  on 
passe  devant  l'embouchure  de  la  Do- 
live,  à  dr.*,  et  on  laisse,  à  g.,  la  GrÔ 
et  Préty  (R.  1).  Près  de  la  rive  dr., 
le  Villars  (R.  1)  échelonne  ses  jolies 
maisons  de  campagne  sur  un  coteau 
couvert  de  verdiire ,  qufe  dominent  à 
l'horizon  dé  hautes  collines  boisées. 
—  On  longe  Vile  de  Farges^  bordée 
de  peupliers  et  couverte  de  belles  prai- 
ries.' Le  port  du  même'nom ,  situé  vis- 
à-vis,  à  dr.,  sert  à  l'embarquement 
des  pierres  provenant  des  carrièreà 
des  environs.  Le  y.  de  Farges  (R.  1) 
est  éloigné  de  plus  de  2  kil.  de  la  ri- 
vière. —  La  nouvelle  embouchure  de 
la  Seille,  au  N.  de  l'ancienne,  forme, 
à  g. ,  la  ligne  de  démarcation  entre 
le  départ^  de  Saône-et-Loire  et  celui 
de  l'Ain,  que  la  Saône  borne  à  l'O. — 
Au  delà  de  la  Truchère  (R.  1) ,  v.  situé 
sur  la  rive  dr.  de  la  Seille,  et  après 
avoir  longé  Vile' d'Uchixy  y  on  passe 
devant  plusieurs  ruisseaux  :  laFrébie, 
le  ruisseau  du  Marais,  etc.  Au  loin, 
à  g, ,  au  delà  d'une  vaste  plaine  d'aï- 
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luvion,  qui  atteint  en  cet  endroit  plus 
de  3  kil.  de  largeur,  se  trouvent  Ser- 
moyer  (1212  hab.) ,  Àrhigny  (897  hab.) 
et  les  nombreux  ham.  dépendants  de 
•  Pont-de-Vaux  (R.  I),  bourg  qu^un 
canal  de  3  kil.  met  en  communication 
avec  la  Saône.  Après  avoir  laissé  à  dr. 
Saint- Oyen-Montbellet  (R.  1),  en 
face  duquel  le  bief  de  Bourbon  (à  dr.) 
et  un  autre  ruisseau  (à  g.)  se  jettent 
dans  la  Saône,  on  passe  sous  le  pont 
de  Fleurville  (R.  1).  Un  pe"u  plus  loin," 
à  g. ,  la  Reyssouse  verse  aussi  ses 
eaux  dans  le  fleuve,  en  amont  d'une 
jolie  petite  île.  —  Les  longs  pieux  qui 
s'élèvent  çà  et  là  sur  les  bords  du 
fleuve  servent  à  diriger  la"  naviga- 
tion pendant  les  grandes  crues. 

Les  rives  de  la  Saône ,  s'élevant  des 
deux  côtés,  permettent  à  peine  d'a- 
percevoir à  dr.  Saint-Albain,  la  Salle, 
Sénozan , Saint-Martin,  Saint- Jean-le- 
Priche,  Sennecé  et  San  ce  (R.  1);  à 
g.,  Box  (863  hab.),  Àsnière  (205  hab.), 
Aisne  {21^  hab.),  Manziat  (1473 
hab.),  et  le  gros  bourg  de  Feillens 
(2590  hab.). 

59  kil.  Vile  de  la  Palme ,  que  l'on 
côtoie,  avant  d'arriver  à  Mâcon,  est 
l'une  des  plus  considérables  du  cours 
delà  Saône.  Cette  île,  remarquable 
par  ses  beaux  ombrages,  rappelle 
deux  grands  faits  historiques.  L'an 
699  de  la  fondation  de  Rome  (61  av. 
J.-C),  les  Helvétiens,  ayant  résolu 
de  quitter  leurs  montagnes  pour  aller 
s'établir  dans  un  J)ays  plus  fertile, 
essayèrent  de  franchir  la  Saône,  au 
nombre  de  368000.  L'Ile  de  la  Palme 
leur  facilita  le  passage  de  la  rivière 
■  en  servant  de  point  d'appui  à  leurs 
radeaux,  et  déjà  ils  avaient  presque 
tous  gagné  l'autre  rive ,  lorsque  César 
survint  avec  son  armée,  mit  en  dé- 
route ceux  de  Zurich  encore  campés 
dans  la  plaine  de  Pont-de-Vaux,  et 
poursuivit  les  autres  jusqu'à  Autun , 
où  il  les  défit  compléteiiient.  —  En 
842,  après  la  bataille  de  Fontenay  en 
Auxois,  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire 
tinrent  dans  l'tle  de  la  Palme   des 


conférences  où  ils  se  partagèrent  de 
nouveau  les  États  de  leur  père.  —  On 
aperçoit  depuis  longtemps 

63  kil.  Mâcon  (R.  1 ,  page  50). 

En  face  de  cette  ville  est  Saint- 
Laurent  de  l'Ain  y  v.  de  1368  hab., 
qui  fait  un  important  commerce  de 
grains,  et  qu'un  pont  de  pierre  relie  à 
la  rive  dr.  de  la  Saône.  Une  langue 
de  terre  s'avance  en  promontoire  au 
S.  de  Saint-Laurent,  jusqu'au  delà  de 
l'un  des  bras  de  la  Veyle,  dont  l'em- 
bouchure principale  est  plus  bas  en- 
core, vis-à-vis  de  celle  de  la  petite 
Grosne.  On  passe  sous  le  beau  pont 
du  chemin  de  fer  de  Genève. 

Les  villages  de  Varennes,  Vinzel- 
les.  Loche,  Chaintré,  Chane  et  plu- 
sieurs autres  (R.  1)  se  montrent  à  dr. , 
à  la  base  des  montagnes  du  haut  Ma- 
çonnais, parsemées  de  maisons  blan- 
ches. La  nature  et  surtout  les  con- 
structions prennent  déjà  un  caractère 
méridional.  Rien  déplus  varié,  déplus 
charmant,  de  plus  animé  que  les  paysa- 
ges de  la  Saône  par  un  beau  temps.  A  g . 
les  villages  sont  moins  nombreux  ;  ce 
sont  :  Grièges  (1230  bab.)  et  Cormo- 
ranche.  On  passe  successivement  de- 
vant les  confluents  de  l'Arlois  (àdr.), 
de  l'Avanon  (à  g.),  de  la  Mauvaise 
(à  dr.),  en  laissant  à  dr.  Crèches,  la 
Chapelle  de  Guinchay,  Saint-Sym- 
phorien  et  Saint-Romain  (R.  1  ).  Le 
port  de  Saint-Romain  était,  avant  l'é- 
tablissement du  chemin  de  fer,  le 
principal  débouché  du  commerce  des 
bestiaux  du  haut  Beaujolais.  A  g.  les 
villages  de  Ga/merans  (824  hab.)  et 
de  Saint'Didier-de-Chalaronne  (2760 
hab.)  sont  situés  près  de  la  route  de 
Thoissey  à  Pont-de-Veyle. 

79  kil.  Thoissey,  ch.-l.  de  c.  de 
1628  hab.,  est  situé  à  1  kil.  de  la 
rive  g.,  sur  la  Chalaronne,  qui  se  jette 
dans  la  Saône  au  port  de  Thoissey. 
Cette  ville,  l'une  des  plus  anciennes 
de  la  principauté  de  Dombes,  résista 
quatre  fois  aux  ducs  de  Savoie  et 
resta  longtemps  fidèle  au  duc  de 
Mayenne,  pendant  les  guerres  de  la  , 
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Ligue.  Elle  est  la  patrie  du  célèbre 
physiologiste  Bichat. 

L'Ouby,  qui  se  jette  dans  la  Saône 
en  face  de  Thoissey,  sert  de  limite 
aux  départ,  de  Saône- et- Loire  et  du 
Rhône.  Plus  loin,  du  même  côté,  est 
Tembouchure  du  Boutcerot. 

Les  montagnes  du  Beaujolais  atti- 
rent les  regards  à  dr.;  on  remarque 
surtout  le  pic  isolé  de  Torveon  et  les 
ruines  de  son  ancien  château.  La 
vallée  de  la  Saône  se  rétrécit,  et  les 
villages  se  multiplient  sur  la  rive  g. 
Au  delà  de  Mogneneins  et  de  Peyiieux 
(R.  1),  on  voit  l'ancien  et  le  nou- 
veau château  de  Chavagneux,  puis  Ge- 
nouilleux  et  Guéreins  (R.  l).  A  dr. 
on  n'aperçoit  que  Taponas  (334  hab.)  ; 
mais,  après  avoir  dépassé  une  des -em- 
bouchures de  l'Ardière  (à  dr.)  et  celle 
de  la  Callonge  (à  g.),  on  arrive  bien- 
tôt à 

87  kil.  Belleville  (R.  1,  p.  53).  Un 
beau  pont,  une  petite  vanne  sur  l'un 
des  bras  de  l'Ardière  et  les  peupliers 
qui  bordent  cette  rivière  indiquent  la 
direction  de  la  ville,  qu'on  peut  à 
peine  apercevoir. 

Au-dessous  de  Belleville,  la  Saône 
est  entrecoupée  par  les  îles  de  Guer- 
reinSf  couvertes  d'une  belle  végéta- 
tion. —  2  kil.  plus  loin,  sur  la  rive  g. , 
au  delà  de  la  grande  lie  à  laquelle  il 
a  donné  son  nom ,  le  bourg  pittores- 
que de  Montmerle  s'étage  sur  une  gra- 
cieuse colline  (R.  1).  On  passe  sous  le 
pont  suspendu  qui  le  relie  à  la  rive  dr. 
De  nombreux  affluents  versent  leurs 
eaux  dans  la  Saône;  les  plus  consi- 
dérables sont,  à  dr.  laVauxonne,  à  g. 
la  Matre.  Sur  la  rive  dr.  se  montrent 
les  villages  de  Bussy  et  de  Sainte 
Georges-de-Reneins  (R.  1);  sur  la 
rive  g.,  Lurcy  (376  hab.),  Messimy 
(1302  hab.),  Ghalains,  Fareins  et 
Beauregard  (R.  1).  Presque  tous  ces 
villages  étaient,  au  moyen  âge,  dé- 
fendus par  des  châteaux  forts  au- 
jourdhui  ruinés.  On  laisse  à  dr. 
l'embouchure  du  Nizeran,  puis  celle 
.du  Morgon,  près  de 


100  kil.  Villefranche  (R.  1 ,  p.  54). 

Le  vieux  château  féodal  de  Mont- 
mélas  domine  cette  ville  et  tout  le 
pays  environnant.  Le  beau  groupe  du 
Mont-d'Or  (F.  p.  82)  commence  à  se 
montrer  sur  la  dr.  On  passe  de- 
vant Bdligny  (1054  hab.)  à  dr. ,  Jas- 
sans  (342  hab.),  Riottier  et  Saint-Ber- 
nard (R.  1)  à  g.,  avant  d'atteindre 
l'embouchure  de  TAzergues,  près  do 
laquelle  est  bâtie 

106  kil.  Anse  (R.  1 ,  p.  55). 

La  Saône,  décrivant  une  forte 
courbe,  prend  subitement  la  direc- 
tion de  l'E.  Elle  reçoit,  sur  sa  rive  g., 
le  ruisseau  du  Formans.  On>  côtoie 
plusieurs  petites  îles,  parmi  lesquelles 
on  remarque  celle  de  Trévoux ,  puis  on 
passe  sous  le  pont  qui  relie  cette  ville 
à  la  rive  dr. 

110  kil.  Trévoux  (R.  1,  p.  55). 

On  reprend  la  direction  du  S.  E.  Les 
bords  de  la  Saône  offrent  des  paysa- 
ges de  plus  en  plus  charmants.  Le  châ- 
teau de  Parcieux  (434  hab.)  se  montre 
à  g.,  au  fond  d'un  bassin  conquis  sur 
le  fleuve.  Vile  Belle  ou  Benne  ba- 
lance, au  milieu  des  eaux,  ses  hauts 
peupliers,  entre  Parcieux  et  Genay 
(1260  hab.).  A  dr.  on  aperçoit  Quin- 
cieux,  le  Port-Mâcon,  près  de  Tem- 
bouchure  du  Grand-Ruisseau,  Saint- 
Germain  au  Mont-d'Or,  Chasselay  et 
Curis  (R.  1). 

119  kil.  Villevert-Neuville  (R.  1). 

A  peine  a-t-on*  dépassé  Neuville,     | 
qu'on  laisse  à  dr.  Alhigny ,  ▼.  de  403    ! 
hab.,  qui  doit  son  nom  au  séjour  qu'y    ' 
fit  l'empereur  Albin,  dans  une  magni- 
fique   villa,    depuis  longtemps   dé-    | 
truite.  En  face  de  ce  village,  là  Saône    ; 
coule  entre  des  îles  boisées  d'un  as- 
pect pittoresque.  La  vallée  se  rétrécit, 
et ,  sur  les  coteaux  qui  bordent  la  ri- 
vière, s'échelonnent,  sur  la  rive  g., 
Fleurieu,  Rochetaillée  et  Foniaines 
(R.  1),  avec  leurs  nombreuses  fabri- 
ques d'indiennes  [  sur   la  rive  dr. . 
Couzon,   Saint-Romain-de-Couzon  et 
CoUonges ,  situé  sur  le  versant  du 
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Mont-Ceindre  (R.  1),  aux  innombra- 
bles villas.  On  franchit  un  chenal 
resserré  entre  les  îles  (Vlland ,  et 
l'on  passe  sous  plusieurs  ponts  en 
deçà  de 

129  kil.  L'île  Barbe  (R.  1 ,  p.  56). 

On  laisse  à  g.  Caluîre,  àdr.  Saint- 
Rambert.  Les  rives  de  la  Saône  de- 
viennent encore  plus  intéressantes. 
Les  maisons  de  campagne  et  les  jar- 
dins s'y  multiplient.  La  petite  église 
de  Cuire  domine  à  g.  unie  plaine 
étroite  ;  à  dr. ,  le  ruisseau  de  Roche- 
Cardon  se  jette  dans  la  Saône.  Bien- 
tôt on  aperçoit,  sur  la  rive  g.,  la  tour 
delà  Belle-Allemande  (F.  p.  8Î),  on 
longe  Vaîse,  et,  après  avoir  passé 
sous  les  ponts  de  la  gare,  du  port  Mou- 
ton, de  Serin  et  de  la  Verrerie,  on 
s'arrête  contre  le  quai  de  Paris. 

132  kil.  Lyon  (R.  1,  p.  57). 

ROUTE  67. 

aE  TOURNUS  A  GÉNELARD. 

55  kil.  —  Route  de  voitures. 

Après  avoir  franchi  la  Natouse,  au 
delà  de  Rohaîot,  la  route  gravit  les 
collines  qui  relient  les  montagnes  de 
la  Côte-d'Or  à  celles  du  Beaujolais, 
laissant  à  dr.  Vers  (285  hab.) ,  près  de 
la  source  de  la  Doue ,  qui  jaillit  à  plu- 
sieurs mètres  de  hauteur ,  à  la  suite 
des  grandes  pluies  ;  puis  Mancey  (797 
hab.),  dont  le  hameau  de  Dulphey, 
que  l'on  traverse ,  a  conservé  les  rui- 
nes d'un  château  fort  (xvi«  s.)*  On 
descend  à 

10  kil.  Collonges  eXNogenty  deux 
hameaux  de  la  Chapelk-sotis-Bran- 
eion,v.  de  652  hab.,  situé  à  g.  de  la 
route.  L'ancien  château  de  Noble ^ 
qui  en  dépend  aussi,  a  été  réparé  il 
y  a  peu  d'années.  —  Au  S.  de  la  Cha- 
pelle est  le  V.  de  Brandon  (565  hab.), 
dont  V église  a  été  classée  parmi  les 
monuments  historiques.  On  découvre 
de  loin  les  ruines  du  château  ^  qui  a 
donné  son  nom  à  une  illustre  famille. 


Vendu  en  1257  aux  ducs  de  Bour- 
gogne, il  fut  reconstruit  au  xv"  s. 
par  Philippe  le  Bon. 

On  franchit  le  Giison ,  affluent  de 
la  Grosne,  pour  monter  à 

13  kil.  LancharrCy  autrefois  chef- 
lieu  de  commune,  aujourd'hui  réuni 
à  Chapaize.  On  y  voit  encore  les  rui- 
nes d'un  prieuré'  et  d'une  église  qui 
renferme  quelques  tombes  remarqua- 
bles. —  Chapaize  (784  hab.),  situé  à 
g. ,  dans  la  plaine,  près  du  Bisançon, 
que  l'on  traverse  aussi,  possède  une 
église  du  xi"  s.,  à  trois  nefs,  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 
Elle  est  vaste  et  surmontée  d'un  clo- 
cher carré,  de  35  met.  de  hauteur.— 
Le  territoire  de  Chapaize  est  traversé 
par  deux  voies  romaines.  —  L'ancien 
château  d'Uxelles,  bâti  au  sommet 
d'une  montagne ,  à  2  kiL  0.  de  Cha- 
paize, appartint  successivement  aux 
sires  de  Brancion,  aux  ducs  de  Bour- 
gogne et  à  la  famille  du  Blé,  dont 
plusieurs  membres  rendirent  célèbre 
le  nom  d'Uxelles,  par  leurs  talents 
militaires.  Ce  manoir  n'existe  plus, 
mais  il  a  été  remplacé  en  1839  par 
un  joli  château. moderne,  appartenant 
.\  M.  le  vicomte  de  La  Chapelle. 

17  kil.  Colombier-sous-Uxelles  y  que 
l'on  traverse  ensuite ,  n'est  qu^un  ha- 
meau de  Bissy-sous-Uxelles ^  v.  de 
308  hab.,  situé  à  g.,  sur  une  émi- 
nence,  où  l'on  aperçoit  une  belle 
église  moderne  (1789).* 

[On  laisse  à  g.  une  route  qui  con- 
duit à  (21  kil.)  Cluny,  par  (6  kiL) 
Cormatin  (1033  hab),  v.  qui  possède 
un  château  remarquable  du  xviii*  s., 
classé  parmi  les  monuments  histori- 
ques-, (11  kiL)  Taizé  (196  hab.)  et 
(14  kil.)  Massilly  (491  hab.).] 

On  traverse  ensuite  la  Grosne,  et, 
laissant  à  g.  Savigny-sur-Grosne^ 
dont  le  château,  aujourd'hui  ruiné, 
appartint  à  MmedeLaRochefoucauld, 
duchesse  de  Crussol ,  puis  au  duc  de 
Rohan-Chabot ,  on  se  dirige  vers  le 
N.  0.  —  La  route  de  Chagny  par  Buxy 
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et  Givry  (R.  65)  se  détache  à  dr.  Près 
de  cette  route ,  on  laisse  à  dr.  Sercy , 
V.  de  351  hab. ,  sur  la  Grosne,  où 
l'on  a  découvert  des  vestiges  de  con- 
structions romaines,  des  statues,  des 
médailles,  etc.  Au  sommet  de  la  mon- 
tagne du  Bourgeot  se  montrent  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort,  qu'on 
croit  n'avoir  jamais  été  achevé.  Sercy  a 
de  plus  un  autre  château  y  appartenant 
à  M.  de  Contenson. 

24  kil.  Saint-Gengouz-le-Royal, 

cb.-l.  de  c.  de  1799  hab. ,  doit  son 
existence  aux  moines  de  Cluny,  qui 
abandonnèrent  plus  tard  la  moitié  de 
la  seigneurie  de  cette  ville  au  roi 
Louis  le  Jeune,  en  reconnaissance  de 
la  protection  que  ce  prince  leur  avait 
accordée  contre  les  soldats  du  comte 
de  Châlon.  — Saint- Gengoux  avait  eu 
beaucoup  à  souffrir  des  guerres  du 
XV*  s.,  lorsqu'on  1562  les  protestants 
le  dévastèrent,  après  avoir  saccagé 
Cluny,  et  en  achevèrent  la  ruine.  — 
Véglise,  qui  est  fort  ancienne,  n'a 
rien  de  remarquable.  On  voit  encore 
à  peu  de  distance  une  tour ,  qui  sert 
de  presbytère  et  qui  faisait  autrefois 
partie  d'un  château  appartenant  aux 
ducs  de  Bourgogne. 

Après  avoir  repris  la  direction  de 
ro.,  on  laisse  à  dr.  Saint- Maurice- 
des-Champs  (193  hab.),  et  le  château 
de  la  RochettCf  bâti  sur  une  colline 
d'où  l'on  découvre  une  assez  belle 
vue ,  puis  à  g.,  Buman-Saint' Martin 
(368  hab.). 

29  kil.  Vaux-en-Pré ,  v.  de  280  hab. , 
dans  un  vallon  resserré.  —  Saint- 
Clément'Sur-Guye  (408  hab.)  et  Burxy 
(279  hab.)  sont  situés,  l'un  à  dr., 
l'autre  à  g.  de  la  route,  sur  les  hau- 
teurs. On  traverse  la  Guye,  avant 
'  d'arriver  à 

32  kil.  Joncy  (R.  65). 

[On  peut  traverser  la  route  de  Cha- 
lon-sur-Saône (R.  65),  au  N.  de  Joncy, 
et  se  diriger  vers  le  Mont-Saint- Vin- 
cent .  qu'on  laisse  à  dr. ,  pour  rejoin- 
dre la  route  du  Génelard,  à  l'£.  de 


Saint-Romain-sous-Gourdon  (7.  ci- 
dessous)  ;  on  abrège  ainsi  de  quelques 
kilomètres  (3  ou  4) ,  mais  ce  chemin 
de  [)etite  communication  n'est  guère 
suivi  par  les  voitures.] 

On  suit  la  route  de  Chalon-sur- 
Saône  à  Charolles  (R.  65),  jusqu'à  la 
Croisée  (3  kil.)  ;  prenant  alors,  sur  la 
dr. ,  la  roule  de  Mâcon  à  Autun  (R.  64), 
on  décrit  de  nombreuses  courbes,  à 
travers  les  montagnes.  A  6  kil.  de  la 
Croisée,  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Au- 
tun,  puis  un  peu  plus  loin  le  v.  de 
Saint  -  Romain  -  sous  -  Gordon  (  601 
hab.),  situé  dans  un  étroit  vallon,  sur 
une  route  de  Blanzy  (R,  55)  à  Saint- 
Bonnet-de-Joux  (R.  65).  —  Le  pays 
que  l'on  traverse  est  couvert  de  bois.  ' 

47  kil.  Pouilloux,  v.  de  986  ha*b. 
On  trouve  dans  les  environs  quelques 
vestiges  très-apparents  d'une  voie  ro- 
maine. —  La  route,  descendant  au 
S.  0. ,  franchit  le  canal  du  Centre  à 
l'écluse  de  Ciry  ;  et  en  longe  la  rive 
g.  en  côtoyant  la  rive  dr.  de  la  Bour- 
bince  jusqu'à 

55  kil.  Génelard  (R.  56). 

ROUTE   68. 
DE    MÂCON    A    MOULINS, 

PAR  CHABOLLES  ET  DIGOIN. 

144  kil.  par  Cluny,  —  137  kil.  par  Ber- 
gesserin. 

DE  MACON  A  CHAROLLES. 

A.  Par  canny.^ 

60  kil.  —  Voitures  de  corresp.  2  départs 
par  jour.  Trajet  en  7  h.  —  Coupé,  6  fr.; 
intérieur ,  5  fr.  ;  banquette  ,4  fr.  — 
3  départs  supplémentaires  pour  Cluny. 
Trajet  en  2  h.  30  min. —  Coupé,  1  fr. 
85  c.  ;  intérieur  et  banquette,  1  fr.  60  c. 

A  peine  sorti  du  faubourg  Saint- 
Martin-des-Vignes ,  a  on  suit  une 
route  montueuse ,  dit  M.  de  Lamar- 
tine (  les  Confidences) ,  à  travers  les 
ondulations  d'un  sol  qui  commence  à 
s'enfler  à  l'œil  comme  les  premières 
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vagues  d'une  mer  montante.  A  droite 
et  à  gauche  blanchissent  des  hameaux 
au  milieu  des  vignes.  Au-dessus  de 
ces  hameaux,  des  montagnes  nues  et 
sans  culture  étendent ,  en  pentes  rapi- 
des et  rocailleuses,  des  pelouses  gri- 
ses où  l'on  distingue,  comme  des 
points  blancs,  de  rares  troupeaux. 
Toutes  ces  montagnes  sont  couron- 
nées de  quelques  masses  de  rochers 
qui  sortent  de  terre,  et  dont  les  dents, 
usées  par  le  temps  et  par  les  vents , 
présentent  à  Tœil  les  formes  et  les  dé- 
chirures de  vieux  châteaux  démante-^ 
lés.> 

On  passe  au  hameau  de  la  Coupée^ 
où  les  protestants  eurent  un  temple 
célèbre,  bâti  en  1618  et  converti  en 
ferme  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  A  dr. ,  entre  les  vignes,  se 
montrent  Levigny  et  Salomay.  A  g. , 
au  delà  de  la  vallée  de  la  petite 
Grosne,  près  de  laquelle  est  situé  le 
château  de  Condemine ,  qu'habita  le 
poète  Sénecé,  on  aperçoit  au  loin 
Solutré  (  soluiam  rupem  ) ,  v.  de 
554  hab.,  bâti  sur  une  colline,  au 
pied  d'une  roche  escarpée.  Au  som- 
met de  ce  rocher  (485  met.) ,  élevé  à 
pic  de  plus  de  100  met.  au-dessus  de 
la  vallée ,  on  voyait  autrefois  un 
château  fort  très-ancien.  Solutré  et  le 
hameau  de  PoMt'%,  qui  en  dépend, 
produisent  des  vins  blancs  renommés. 

3  kil.  Chamay,y.  de  1845  hab., 
est  agréablement  situé  sur  un  coteau 
qui  domine  Mâcon ,  et  d'où  l'on  peut 
apercevoir,  en  se  retournant,  la 
chaîne  du  Jura  et  les  sommets  les 
plus  élevés  des  Alpes.  En  face  de  la 
route ,  au  delà  d'un  vallon ,  tout  par- 
semé de  villages  et  de  châteaux,  où 
la  petite  Grosne  décrit  des  courbes 
capricieuses ,  se  dressent  les  monta- 
gnes du  Maçonnais ,  aux  formes  va- 
riées, à  l'aspect  animé.  Champgrenon, 
jolie  propriété  appartenant  à  M.  le 
comte  de  Rambuteau,  ancien  préfet 
de  la  Seine ,  borde  la  route  à  g.  — 
On  descend  à  la  Massonney  château 
moderne  de  M.  de  Vitallis  ,  et  on 


laisse  à  g.  ChemgneSy  où  l'abbaye  de 
Cl  un  y  avait  un  château  qu'Abeilard  ha- 
bita deux  ans  pour  y  rétablir  sa  santé. 
Chevignes  est  un  hameau  de  Davayé 
(550  hab.) ,  qui  récolte  de  bons  vins 
rouges,  parmi  lesquels  on  cite  le  Tor- 
rent-de-la- Croix  et  le  Bourg-de-Da- 
vayé.  Du  même  côté,  mais  plus  près 
de  la  route,  se  trouve  Prisse^  v.  de 
1381  hab.,  près  duquel  se  montre 
Pierreclos  (R.  70).  A  dr.  on  remar- 
que Chevagny  -  les  -  Chevrières  (  278 
hab.),  Champvent  et  le  hameau  de 
Collonges.  —  Un  petit  chemin  con- 
duit sur  la  dr.,  en  quelques  minutes , 
à  Montceau. 

Ce  château ,  entouré  d'un  riche  vi- 
gnoble et  situé  au  pied  d'une  colline 
rocheuse  d'où  la  vue  embrasse  un 
vaste  horizon,  doit  uniquement  sa  cé- 
lébrité au  séjour  qu'y  fait  chaque  an- 
née M.  de  Lamartine  avec  sa  famille. 
Il  n'offre  par  lui-même  rien  de  remar- 
quable, mais  il  contient,  outre  de 
nombreuses  reliques  de  famille,  quel- 
ques objets  d'art  curieux,  et  les  étran- 
gers qui  auront  l'honneur  d'y  être 
reçus  par  son  propriétaire  rapporte- 
ront de  cette  visite  d'impérissables 
souvenirs. 

A  g.  de  la  route,  les  regards  sont  at- 
tirés par  le  château  delà  Comhe,  ap- 
partenant à  M.  Destour nelles. 

Au  delà  de  Collonges,  la  route  s'é- 
lève de  nouveau  par  une  pente  assez 
roide,  pour  descendre  bientôt  dans  la 
vallée  de  la  petite  Grosne.  Elle  longe 
un  instant  la  rive  g.  de  cette  rivière, 
puis  côtoie  le  ruisseau  de  la  File, 
l'un  de  ses  affluents,  en  laissant 
à  g.  (8  kil.)  la  route  de  Roanne  (R. 
70) ,  au  delà  de  laquelle  on  aperçoit 
le  château  des  EsserteauXy  dominé  par 
une  haute  colline  (412  met.  d'altitude) 
et  appartenant  à  M.  Philibert,  méde- 
cin de  Lyon. 

10  kil.  Le  Chaucher  est  un  hameau 
de  Saint-Sorlin ^  v.  de  1126  hab., 
où  l'on  récolte  de  bons  vins,  et  dont 
l'église  et  les  principaux  groupes  de 
maisons  sont  situés  à  dr.,  dans  les 

Digitized  by  LjOOQIC 


248 


DE  MÂGON  A  MOULINS. 


[ROUTE  68] 


vignes,  sur  le  versant  d'une  colline 
haute  de  427  met. 

A  l  kil.  environ  de  Saint-Sorlin,  on 
trouve  à  g.  «  un  petit  chemin  étroit, 
voilé  de  saules,  qui  descend  dans  les 
prés,  vers  un  ruisseau,  où  l'on  en- 
tend perpétuellement  haltre  ^  roue 
du  moulin  ;  »  ce  chemin  est  celui 
qu'il  faut  prendre,  si  l'on  veut  aller 
visiter  MiÙy  et  la  maison  de  M.  de 
Lamartine. 

[Le  V.  de  Milly  (390  hab,)  est  si- 
tué en  partie  sur  un  plateau,  à  moins 
d'un  kil.  de  la. route.  «Un  clocher  de 
pierres  grises ,  en  forme  de  pyramide, 
y  surmonte  sept  à  huit  maisons  de 
paysans ,»  parmi  lesquelles  se  cache, 
au  fond  d'une  cour,  celle  de  M.  de 
Lamartine,  oc  Bâtie  dans  le  creux  d'un 
large  pli  du  vallon ,  le  poète  a  dit 
dans  ses  Con/îdences,  dominée  de  tou- 
tes parts  par  le  clocher,  par  les  bâti- 
ments rustiques  ou  par  des  arbres, 
adossée  à  une  haute  montagne,  ce 
n'est  qu'en  gravissant  cette  montagne 
et  en  se  retournant  qu'on  voit  en  bas 
cette  maison  basse,  mais  massive,  qui 
surgit  comme  une  grosse  borne  de 
pierre  noirâtre,  à  l'extrémité  d'un 
étroit  jardin.  Elle  est  carrée,  elle  n'a 
qu'un  étage  et  trois  larges  fenêtres 
sur  chaque  face.  Les  murs  n'en  sont 
point  crépis;  la  pluie  et  la  mousse 
ont  donné  aux  pierres  la  teinte  som- 
bre et  séculaire  des  vieux  cloîtres 
d'abbaye....» 

D'une  fenêtre  du  salon  ,  ouverte 
au  N.,  le  regard  plonge  a  sur  un  hori- 
zon de  montagnes  sombres  et  presque 
toujours  nébuleux,  d'où  surgit,  tantôt 
éclairé  par  un  rayon  de  soleil  orangé, 
tantôt  du  milieu  des  brouillards,  un 
vieux  château  en  ruines  (Berzé-le- 
Châtel) ,  enveloppé  de  ses  tourelles  et 
de  ses  tours.  C'est  le  trait  caractéris- 
tique de  ce  paysage....  Le  derrière  de 
la  maison  donne  sur  le  jardin,  petit 
enclos  de  pierres  brunes  d'un  quart 
d'arpent.  Au  fond  du  jardin ,  la  mon- 
tagne commence  à  s'élever  insensi- 
blement ,  d'abord  cultivée  et  verte  de 


vignes,  puis  pelée,  grise  et  nue, 
comme  ces  mousses  sans  terre  végé- 
tale qui  croissent  sur  la  pierre  et 
qu'on  ne  distingue  presque  pas.  Deux 
ou  trois  roches  ternes  aussi  tracent 
une  légère  dentelure  à  son  sommet. 
Pas  un  arbre ,  pas  même  un  arbuste 
ne  dépasse  la  hauteur  de  la  bruyère 
qui  la  tapisse.  Pas  une  chaumière, 
pas  une  fumée  ne  l'anime....  » 

M.  de  Lamartine  a  souvent  célébré 
cette'  maison  de  Milly,  où  s'écoula 
une  partie  de  son  enfance,  et  qu'il  a 
eu,  en  1861 ,  le  regret  de  vendre  à  des 
étrangers.  Comment  résister  au  plai-  . 
sir  de  rappeler  ces  beaux  vers,  dont 
le  sujet  est  la  terre  natale ,  sur  les 
lieux  mêmes  auxquels  rêvait  le  poète 
en  les  écrivant? 

....  Et  c'est  là  qn'eat  mon  eosnr  I 
Ceaontlàles.Eéjottrs,lei  sites,  lei  rÏTaje», 
Dont  mon  Ame  attendrie  évoque  lei  imaget, 
Et  dont  pendant  les  nuits  mes  songes  les  plni  beaux, 
Pour  enelutnter  mes  yeux,  composent  leurs  tableaux. 


Là  mon  cœur  en  tout  lieu  se  retroure  lui-même  ! 
Tout  s'7  souvient  de  moi,  tout  m'y  connaît,  tout 

(m'aime  '• 
Mon  œil  troure  un  ami  dans  tout  cet  horiion, 
Chaqueajbreasonhistoirp  et  chaque  pierre  un  nom 
Qu'importe  que  ce  nom.  comme  Thèbe  ou  Palmyre, 
Ne  nous  rappelle  pas  les  fastes  d'un  empire. 
Le  sang  humain  rersé  pour  le  choix  des  tyrans, 
Ou  ces  fléaux  de  Dieu  que  l'homme  appelle  grands? 
Ce  site  où  la  pensée  a  rattaché  sa  trame, 
Ces  lieux  encor  tout  pleins  des  fastes  de  notre  àme, 
Sont  aussi  grands  pour  noiu  que  ces  champs  du 

(destin 
Où  naquit,  où  tomba  quelque  empire  incertain. 
Rien  n'est  vil l  rien  n'est  grand!  Time  en  est  la 

(mesure  ; 
Dn  «œur  pal  pite  au  nom  de  quelque  humble  masure, 
Et,  sous  les  monuments  des  héros  et  des  dieux. 
Le  pasteur  passe  et  siffle  en  détournant  les  yeux. 

En  face  de  Milly,  de  l'autre  côté  de 
la  route,  on  aperçoit  Berzé-la- Ville 
(705  hab.)  et  ses  deux  châteaux ,  do- 
minés par  une  montagne  dont  le 
point  culminant  a  508  met.  d'altitude. 
Laissant  à  g.,  dans  un  pli  de  ter- 
rain, au  milieu  des  prairies  et  des 
peupliers,  Sologny  (867  hab.),  qui 
possède  aussi  un  joli  château,  on  des- 
cend à 

14  kil.  la  Croix-Blanche ,  ham.  au 
delà  duquel  on  remarque  sur  la  dr. 
Berfé-îe-Chdtel  (162  hab.).  Le  chd- 
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fea«,quiadonné  son  nom  à  ce  village, 
présente  encore  de  magnifiques  dé- 
bris. Bâti  sur  la  montagne  et  ceint  de 
murs  en  terrasses,  il  est  flanqué  de 
tours  et  garni  de  mâchicoulis.  A  dr. , 
une  tour  s'élève  isolée  sur  la  monta- 
goe  Ce  château  soutint  plusieurs  fois 
des  sièges,  pendant  les  guerres  qui 
désolèrent  le  Maçonnais  au  xiv«  et  au 
ir  s.  —  Un  peu  plus  loin  est  un  au- 
tre château  féodal,  appartenant  au- 
jourd'hui à  M.  Bouchacourt,  célèbre 
médecin  Ij^nnais. 

La  route  monte  en  tournant.  On 
voit  par  derrière  le  château  de  Berzé- 
le-Châtei.  En  face  s*élève  une  monta- 
gne boisée  ;  à  g.  la  vue  s'étend  sur 
une  vaste  chaîne  de  montagnes  dont 
les  sommités  ont  pour  la  plupart  une 
forme  semblable.  Â  mesure  qu'on  s'é- 
lève, le  paysage  devient  plus  grand  et 
plus  beau;  du  point  culminant  de  la 
montée  on  aperçoit  la  Saône  et  le 
Jura,  mais  on  descend  aussitôt  dans 
la  vallée  de  la  Grosne,  o\\  l'horizon 
est  plus  borné.  Laissant  à  g.  ,  à 
17  kil.  1/2  de  Mâcon,  la  route  de 
Charolles  par  Bergesserin  (F.  ci- des- 
sous fi),  on  aperçoit  :  à  g.,  Mazille 
(F.  ci-dessous  B) ,  puis  le  ham.  de 
Faux  et  Jalogny,  v.  de  561  hab.  ;  à 
dr.  un  château  moderne.  Le  clocher 
de  Cluny  se  montre  en  face  de  la 
route,  au-dessus  d'un  rideau  de  peu- 
pliers. On  franchit  la  Grosne  au  Pont- 
de-l'Étang  (l  kil.  de  Cluny). 

23kiLGlnny  (liât,  de  Bourgogne), 
ch.-l.  de  c,  V.  de  4412  hab. ,  est  située 
sur  la  Grosne,  dans  une  large  vallée, 
entre  deux  chaînes  de  montagnes  boi- 
sées au  sommet ,  couvertes  de  vignes 
et  de  prairies  à  la  base. 

Cluny  n'était  encore,  au  x*  s. ,  qu'un 
petit  village  du  Maçonnais,  qui  échut 
par  héritage  à  Guillaume  le  Pieux, 
duc  d'Aquitaine.  Celui-ci  en  fit  pré- 
sent, avec  toutes  les  terres  voisines, 
à  Bernon,  abbé  de  Gigny  et  de  Baume , 
qui  .y  bâtit  un  monastère  où  il  in- 
stalla douze  moines.  Saint  Odon ,  se- 
cond abbé  de  ce  couvent,  lui  donna  | 


une  grande  impoitancfe,  en  fondant 
de  nombreux  prieurés  qui  en  dépen- 
daient. Ses  successeurs  l'imitèrent, 
et,  grâce  auximmunitésaccordéespar 
les  papes  à  l'abbaye  et  à  toutes  celles 
qui  lui  étaient  affiliées,  llinfiuence  de 
Cluny  devint  bientôt  considérable. 
Au  temps  de  saint  Hugues  (xi"  s.) . 
fondateur  du  monastère  de  la  Charité- 
sur- Loire,  «sa domination,  ditun his- 
torien, s'étendait  sur  314  monastères 
et  églises;  l'abbé  général  était  un 
prince  temporel,  qui,  pour  le  spiri- 
tuel, ne  dépendait  que  du  saint- 
siége.  11  battait  monnaie  sur  le  ter- 
ritoire même  de  Cluny,  aussi  bien 
que  le  roi  de  France  dans  sa  royale 
cité  de  Paris....  » 

L'église  de  l'abbaye   ne   suffisant 
plus  alors  au  nombre  des  religieux, 
S4int  Hugues  entreprit,  en  1089,  de 
la  reconstruire.  C'est  vers  cette  épo- 
que que  Grégoire  VII,  Urbain  II  et 
Pascal  II    sortirent   de  Cluny  pour 
monter  sur  le   trône   pontifical.  En 
1134,  Pierre  le  Vénérable  était  abbc; 
dans  un  chapitre  général  qu'il  réunit, 
il  put  constater  les  immenses  déve- 
loppements que  son  ordre  avait  pris 
encore  depuis  saint  Hugues.  L'insti- 
tut clunisien  comptait  2000  abbayes  ou 
prieurés,    immédiatement  soumis  à 
la  maison  mère,  qu'habitaient  alors 
460  moines,  et  314  églises,  abbayes 
ou  chapitres  seulement  affiliés.  Après 
la  mort  de  Pierre  le  Vénérable,  Cluny 
eut   souvent  à  souffrir  des   injustes 
agressions  des  seigneurs  voisins,  et, 
vers  la  fin  du  xii*  s. ,  il  fallut  ceindre 
la  ville  de  murailles.  Le  monastère 
était  fortifié   depuis   longtemps.   En 
1245,  saint  Louis  eut  une  entrevue  à 
Cluny  avec  Innocent  IV,   au   sujet 
du  différend  qui  s'était  élevé  entre  le 
souverain  pontife  et  l'empereur  Fré- 
déric II.  L'abbaye,  bien  qu'elle  con- 
tînt 300  à  400  religieux ,  put  loger  le 
roi  de  France,  le  pape,  12  cardinaux, 
les  patriarches  d'Antioche  et  de  Con- 
stantinople,  17  évoques  ou  archevê- 
ques, la  reine  mère,  le  comte  d'Ar- 
tois, le  prince  d'Aragon,  l'empereur 
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de  Gonstantinople,  le  prince  de  Cas- 
tille,  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte 
de  Bourbon ,  et  une  foule  d'ecclésias- 
tiques et  de  seigneurs  de  tous  les 
rangs,  sans  que  le^  moines  dussent 
quitter  leur  dortoir,  leur  réfectoire, 
ni  aucun  des  lieux  réputés  conven- 
tuels.' 

Sous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois,  l'abbé  Pierre  de  Chastellux 
acheta  le  palais  des  Thermes,  à  Paris, 
sur  l'emplacement  duquel  ses  succes- 
seurs, Jean  de  Bourbon,  fils  naturel 
de  Jean  I  comte  de  Bourbon ,  et  Jac- 
ques d'Amboise,  firent  élever  l'hôtel 
de  Cluny! 

A  la  fin  du  xv«  s. ,  beaucoup  d'ab- 
bayes étant  tombées  en  commende,. 
celle  de  Cluny  échut  à  la  maison  de 
Lorraine  ou  de  Guise,  qui  la  ^arda 
jusqu'à  ce  que  Richelieu,  puis  Maii» 
rin  se  la  firent  octroyer. Les  guerrè%  re- 
ligieuses du  xvi*s.  pillèrent  les  frésors 
de  l'abbaye  et  renversèrent  les  bâti- 
ments claustraux,  mais  elles  épargnè- 
rent l'église.  Vers  1750,  le  cardinal 
Dominique  de  La  Rochefoucauld  fit 
relever  les  bâtiments.  La  Révolution 
les  détruisit  de  nouveau;  la  biblio- 
thèque fut  alors  presque  entièrement 
brûlée  ;  les  cloches ,  envoyées  à  Ma- 
çon, y  furent  fondues;  l'église  enfin 
fut  vendue  par  lots  pour  la  somme  de 
cent  mille  livres.  Toutefois,  ce  ne  fut 
qu'en  181 1  qu'un  préfet 'de  l'Empire  fit 
abattre  les  nefs  pour  ouvrir  une  rue, 
et  que  les  clochers  s'écroulèrent. 

L'église  abbatiale  de  Cluny,  re- 
construite en  1089,  dédiée  en  1131 , 
ne  fut  achevée  qu'en  1220.  Il  n'en 
reste  aujourd'hui  que  le  bras  méri- 
dional du  grand  transsept,  et  quelques 
ruines  classées  parmi  les  monuments 
historiques. 

Cet  édifice  appartenait  tout  entier 
au  style  roman  le  plus  pur.  Du  par- 
vis, auquel  on  arrivait  par  un  esca- 
lier de  cinq  marches,  on  descendait, 
par  un  grand  emmarchement  entre- 
coupé de  larges  paliers ,  à  l'entrée  du 
narthex,  que  flanquaient  deux  tours 
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carrées,  hautes  de  47  met.  La  tour 
méridionale  servait  de  prison,  celle 
du  N.  renfermait  les  archives  de  l'ab- 
baye. Le  narthex  formait  comme  une 
première  église  à  huit  nefs,  mesurant 
38  met.  de  longueur  sur  27  de  lar- 
geur. On  croit  qu'il  était  destiné 
à  recevorr  les  pénitents  ,  les  pèle- 
rins ou  la  suite  des  personnages  de 
distinction  qui  visitaient  l'abbaye, 
a  Du  vestibule,  dit  M.  VioUet-le-Duc 
{Dictionnaire  raisonné  d'architecture 
française)  ,  on  entrait  dans  la  grande 
église  par  une  porte  plein  cintre 
dont  le  linteau  représentait  probable- 
ment les  vingt-quatre  vieillards  de  la 
vision  de  saint  Jean,  bien  que  les 
descriptions  ne  relatent  que  vingt-trois 
figures.  Au-dessus,  dans  le  tym'pan , 
était  sculpté ,  de  dimension  colossale, 
le  Christ  assis,  tenant  l'Évangile  et 
bénissant  ;  autour  de  lui  étaient  les 
quatre  évangélistes  et  quatre  anges 
sup^rtant  Tauréole  ovoïde  dont  il 
était-eâteuré.  La  nef  immense  était 
bordée  de  doubles  collatéraux,  comme 
l'église  Saint-Sernin  de  Toulouse; 
elle  était  voûtée  en  berceau  plein 
cintre.  Au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée ,  dans  l'épaisseur  du  mur  sépa- 
rant le  narthex  de  la  nef,  et  formant 
un  encorbellement  de  2  met.  à  l'inté- 
rieur, était  pratiquée  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Michel,  à  laquelle  on 
arrivait  par  deux  escaliers  à  vis.... 
Mais  ce  qui  caractérase  la  grande 
église  de  Cluny,  c'est  le  double  trans- 
sept dont  aucune  église  en  France  ne 
nous  donne  d'exemple.  »  Ce  transsept 
était  nécessité  sans  doute  par  le  grand 
nombre  de  religieux  dont  les  stalles 
formaient  en  partie  le  premier  trans. 
sept.  «  Outre  les  deux  tours  du  nar- 
thex ,  l'église  de  Cluny  possédait  trois 
clochers,  posés  à  cheval  sur  son  pre- 
mier transsept,  et  un  clocher  sur  le 
centre  de  la  deuxième  croisée,  que 
l'on  désignait  sous  le  nom  de  clocher 
des  lampes  j  parce  qu'il  contenait  à 
sa  base  les  couronnes  de  lumières  qui 
brûlaient  perpétuellement  au-dessus 
du  maître  autel.  »  La  longueur   de 
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l'église  proprement  dite  était  de  127 
met.  sur  37  met.  de  largeur;  la  lon- 
gueur totale  de  l'édifice  (185  met.) 
égalait  presque  celle  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  qui  mesure  191  met.  65  c. 
La  voûte,  soutenue  dans  la  grande 
•  église  par  60  piliers,  s'élevtit  à  près 
de  40  met.  du  sol.  —  Au  milieu  des 
ruines,  on  remarque  encore  avec  in- 
térêt quelques  débris  de  l'abside,  un 
clocher  octogonal,  et  la.  chapelle  des 
Bourbons j  construite  au  xv*  s.  par 
l'abbé  Jean  de  Bourbon ,  et  où  Ton  a 
réuDi  quelques  tronçons  de  colonnes 
et  des  chapiteaux  provenant  de  la 
basilique.  Tout  le  reste  de  l'empla- 
cement de  l'église  est  occupé  par  un 
haro;. 

Les  bâtiments  de  Tabbaye  étaient 
remarquables  par  leur  immense  éten- 
due. La  porte  d'entrée  du  monastère 
(xn«  s.),  à  deux  arcades,  subsiste  en- 
core. —  Au  S.  de  l'église  était  un 
cloître  immense,  entoura l^^^^ti- 
ments  dont  on  voit  encore  des  traces, 
et  qui  sont  loués  en  partie  à  des  arti- 
sans et  à  des  cafetiers  ;  le  milieu  du 
cloître  sert  de  champ  de  foire.  —  Au 
N.,  un  peu  en  avant  de  l'église,  s'é- 
levaient les  deux  abbatiales  j  recon- 
struites, Tune  à  la  fin  du  xv*  s. ,  l'au- 
tre au  commencement  du  xvi«.  La 
première,  qui  subsiste  encore,  ap- 
partenait à  M.  le  docteur  Ochier,  en- 
levé récemment  à  sa  famille  et  à  la 
science.  Elle  renferme  à  l'intérieur 
quelques  curieui;  détails  d'architec- 
ture et  une  cheminée  remarquable- 
ment sculptée.  Le  bâtiment  principal 
est  flanqué  de  deux  pavillons,  bâtis 
par  les  Guise.  — vAu  S.  E.  s'élève 
l'ancienne  boula^erie,—  Enfin  au  N. 
et  au  S.,  de  chÉnJue  côté  du  chœur, 
s'étendent  de  vastes  bâtiments,  re- 
construits au  siècle  dernier,  et  qui 
renferment  aujourd'hui  :  au  rez-de- 
chaussée,  la  mairie  J  la  justice  de 
paix,  la  salle  d'asile  j  Y  école  des 
frères  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  et,  à 
l'étage  supérieur,  \xr\Q école  d'appren- 
tissage pour  le  tissage  des  soies  j  le 
allège  et  la  bibliothèque  publique  ^ 
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composée  en  grande  partie  des  débris 
de  la  bibliothèque  des  moines.  On 
montre  dans  cette  bibliothèque  un 
violon  qui  appartint  à  Charles  IX,  s'il 
faut  en  croire  une  inscription  gravée 
sur  cet  instrument  et  portant  la  date 
de  1568. 

L'église  Notre-Dame,  classée  aussi 
parmi  les  monuments  historiques  et 
datant  du  commencement  du  xiir  s. , 
appartient,  dit  M.  VioUet-Ie-Duc ,  au 
meilleur  style  de  la  haute  Bourgogne. 
Elle  s'appelait  autrefois  Notre-Dame 
des  Panneaux  {de  Panicellis),  parce 
qu'on  y  conservait  les  étalons  de  tou- 
tes les  mesures  destinées  à  la  vente 
des  grains.  Elle  se  compose  de  trois 
nefs,  précédées  d'un  portail  dont  les 
riches  sculptures  ont  été  gravement 
mutilées. 

Véglise  Saint-Marcel  n'offre  d'in- 
téressant que  son  clocher  pyramidal 
(xii«  s.) ,  copié ,  dit-on ,  sur  ceux  de 
l'église  abbatiale.  --  Il  ne  reste  que 
quelques  pans  de  murs  de  Véglise 
Saint-Mayeuly  la  plus  ancienne  des 
églises  de  Gluny. 

Vhôpitalj  commencé  à  la  fin  du 
xvii»  s.  par  le  cardinal  de  Bouillon , 
n'a  été  achevé  qu'en  1828.  On  y  voit 
les  mausolées  en  marbre  blanc  de 
Frédéric-Maurice  de  La  Tour  d'Au- 
vergne et  d'Êléonore  de  Berg,  le  père 
et  la  mère  du  cardinal,  qui  avait  fait 
élever  ces  deux  monuments  dans  une 
splendide  chapelle  construite  en  l'hon- 
neur de  sa  famille. 

On  trouve  encore  à  Cluny  un  grand 
nombre  de  belles  maisons  du  xii«  et 
du  XIII»  s. ,  mais  surtout  de  la  Renais- 
sance. —  De  la  terrasse  de  la  maison 
mère  des  Dames  de  Saint- Joseph,  on  ' 
jouit  d'un  beaucoup  d'œil  sur  la  ville 
et  sur  la  vallée  de  la  Grosne. 

Cluny  est  la  patrie  du  peintre  Pierre- 
Paul  Prudhon. 

Cluny  fait  un  commerce  important 
de  bétail,  chevaux,  grains  et  four" 
rages. 

De  Clany  à  Autun,  R.  64. /^^^^î^ 
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[Une  route,  qui  suit  la  vallée  de  la 
Orosne,  conduit  de  Cluny  à  Saint- 
iiengoux  -  le  -  Royal ,  par  tormatin 
(R.  67).] 

Au  sortir  de  Cluny,  on  suit  la  route 
d'Autun  (R.  64)  pendant  env.  4  kil. , 
jusqu'auprès  du  ham.  de  la  Chaume, 
où  l'on  prend  à  g.  une  route  qui  con- 
tourne en  pentes  douces  les  nombreu- 
ses ondulations  du  terrain.  On  tra- 
verse le  ruisseau  de  Frénille,  au  ham. 
de  Ckemilly;  puis,  on  laisse  àdr.  la 
Berge  j  avant  d'atteindre 

34  kii.  Donxy4e-Royal,  v.  de  900 
hab.,  situé  sur  le  penchant  d'une 
colline.  On  y  voit  une  église  du  xii*  s. 
et  les  ruines  d'un  ancien  château.  — 
Au  delà  du  ham.  de  l^Épinay  (à  g.), 
on  franchit  le  ruisseau  de  la  Grande- 
Rivière,  à  sa  sortie  de  l  étang  de 
Pierre -au-Grain  y  situé  tout  près  de  la 
route,  à  g.        . 

Après  avoir  traversé,  un  peu  plus 
loin,  le  petit  bois  de  Cherette,  on 
côtoie  à  dr.  V Étang-Neuf  et  la  Gande. 
Le  village  de  Pressy  -  sous  -  Dondin 
(934  hab.)  se  montre  à  dr.,  sur  une 
éminence  qui  domine  la  vallée.  Le 
château  de  Marchizeuil  (xviii*  s.), 
bâii  plus  au  N.,  a  conservé  une  tour 
datant  de  1417.  A  g.  de  la  route,  sur 
une  autre  colline,  s'élèvent  le  ham. 
de  Dondin  et  les  ruines  de  son  ancien 
manoir,  souvent  assiégé  xpendant  les 
guerres  de  religion. 

Une  longue  rampe ,  à  fortes  cour- 
bes ,  conduit  au  sommet  de  la  chaîne 
de  collines  qui  sépare  le  bassin  de  la 
Saône  de  celui  de  la  Loire ,  et  d'où  la 
vue  s'étend  au  loin  à  l'E.  et  à  TO. 
Après  avoir  traversé  l'étroit  plateau 
de  la  ligne  de  faîte ,  et  rejoint  au  ha- 
meau du  Mont- de-Mars  un  chemin 
venant  de  Salornay-sur-Guye  (R.  64) 
par  Saint- André  le-Désert^  v.  de  1066 
iiab. ,  où  l'on  voit  encore  le  château 
fort  du  Gros-Chigxf  et  la  maison  de 
Habutin  (xvii«  s),  on  laisse  à  dr.  le 
Mont- de -Mars  (371  met.  d'altitude), 
puis  on  descend  à 

46  kil.  Saint-Bonn et-de -Joui  (R.  65).  | 


[ROUTE  68] 


De  Saint-Bonnet-de-Joux  à  Charol- 
les,  14  kil.  (R.  65). 
60  kil.  Charolles  (F.  ci -dessous  B). 

B.  Par  Berfesserln. 

53  kil.  —  Route  de  poste.  Service 
de  diligences. 

17  kil.  1/2.  De  Mâcon  à  la  bifurca- 
tion, au  delà  de  Berge -le -Chàtel.  (F. 
ci -dessus  il.) 

A 1  kil.  1/2  de  la  bifurcation  (19kil. 
de  Mâcon) ,  après  avoir  dépassé  le  ha- 
meau des  Vachers  y  qui  se  montre  à 
g.  sur  une  colline ,  on  laisse  du  môme 
côté  un  joli  chemin  qui ,  remontant 
la  vallée  de  la  Valouze  ou  du  Valou- 
zin ,  conduit  à  Tramayes  (R.  70) ,  par 
Bourgvilain  et  Saint -Point. 


[Excursion  à  Saint-Point  et  au  châ- 
teau de  M.  de  Lamartine.  ]' 

N.  B.  —  On  peut  aller  de  Mâcon  à  Saint- 
Point  par  la  route  de  Roanne,  qu'on  quitte 
à  Tramayes  )  on  gagne  alors  6  kil.  Mais 
nous  avons  préféré  indiquer  cette  excur- 
sion par  la  route  de  Charolles,  qui  est 
plus  suivie,  les  voitures  de  correspondance 
la  desservant  jusqu'à  la  bifurcatioh,  près  de 
Bei^é-le-Châtel.  Les  piétons  ont  d'ailleurs 
ainsi  le  plaisir  de  suivre ,  dans  sa  partie  la 
plus  intéressante,  la  pittoresque  vallée 
de  la  Valouze. 

La  vallée  de  la  Valouze ,  dont  on 
remonte  la  rive  dr.,  n  oasis  d'été ,  dit 
M.  de  Lamartine  {Cours  familier  de 
littérature,  lvu*  entretien),  enfouie 
derrière  les  montagnes  qui  encadrent 
le  bassin  de  la  Saône ,  du  Charolais 
jusqu'aux  Alpes,  mérite  en  été  un 
coup  de  crayon  d'un  paysagiste.... 
Cette  vallée  se  glisse ,  tantôt  élargie 
par  des  golfes  de  prairies  au  confluent  i 
des  ravines ,  tantôt  rétrécie  par  des  ' 
caps  de  roches  teintées  de  violet  sous  i 
leurs  bruyères ,  entre  deux  chaînes  de 
hautes  montagnes. ...  »  On  laisse  à  dr. , 
sur  ces  montagnes ,  les  Litauds  et  la 
Pierre,  puis,  au  delà  de  Bourgvilain 
(21  kil.  1/2  de  Mâcon) ,  v.  de  759  hab. , 
que  l'on  traverse ,  les  Sardys  à  dr. , 
et  les  Montangerands  à  g.  On  passe 
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aassi  au  hameau  de  la  Roche  ;  eufin  la 
route ,  se  rapprochant  du  ruisseau ,  et 
laissant  à  g.  JouXj  ne  tarde  pas  à 
atteindre     . 

25  kil.  Saint-Point,  v  de  1189 
hab.,  en  avant  duquel  s'élève  le  châ- 
teau de  M.  de  Lamartine.  Nous  em- 
pmntons  au  poëte  la  description  de 
cesheux,  dont  il  a  fait  son  séjour  de 
prédilection  : 

«  Au  milieu  de  la  vallée ,  un  mon- 
ticule, détaché  des  deux  chaînes  la- 
térales, s^  renfle  pour  porter  le  châ- 
teau et  réglise .  Le  clocher ,  en  flèche 
aiguë  de  granit ,  bruni  et  moussu  par 
les  siècles,  porte  sa  date  de  1300  dans 
ses  ogives.  Les  grosses  tours  décapi- 
tées du  château, crénelées  seulement 
de  nids  d'hirondelles,  s'élèvent  lour- 
dement sous  leurs  tuiles  plates,  aux 
deux  extrémités  d'un  massif  de  murs 
surbaissés,  percés  de  rares  ouvertures 
à  croisillons ,  inégales  d'étages. 

«  Une  galerie  extérieure  ,en  pierres 
de  taille,  bordée  d'une  balustrade  à 
trèfles,  unit  les  grosses  tours  entre 
elles  et  sert  de  communication  aux 
appartements.  Les  lierres,  les  sureaux , 
les  figuiers,  les  lilas  croissent  en 
fouillis  au  pied  de  cette  galerie,  en 
cachent  aux  yeux  les  arcades ,  et  dé- 
bordent comme  une  écume  de  végé- 
tation sur  les  parapets.... 

«  A  l'exception  d'un  vieux  portique 
de  colonnettes  accouplées  en  faisceaux^ 
qui  déborde  le  seuil  de  la  galerie  ex- 
térieure portée  par  des  arcades  mas- 
sives, et  d'une  tourelle  à  flèche  aiguô 
qui  fend  le  ciel  à  un  angle  occidental 
du  vieux  château,  rien  n'y  rappelle  à 
l'œil  une  construction  de  luxe  :  c'est 
l'aspect  d'une  large  ferme,  creusée 
pour  des  usages  rustiques,  dans  le 
bloc  épais  d'un  manoir  abandonné.... 

«  Le  seul  charme  de  ce  séjour ,  c'est 
son  site  :  de  quelque  côté  qu'on  porte 
ses  regards,  aux  quatre  horizons  de  ce 
monticule ,  on  s'égare ,  depuis  le  fond 
de  la  vallée  jusqu'au  ciel,  sur  des 
flaûQ^  de  montagnes  à  pentes  ardues , 
entrecoupées  de  forêts,  de  clairières, 
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de  genêts  dorés,  de  ravines  creuses, 
de  hameaux  suspendus  aux  pentes, 
de  châtaigniers,  d'eaux  écumantes, 
d'écluses ,  de  moulins ,  de  vignes  jau- 
nes ,  de  prés  verts ,  de  maïs  cuivrés , 
de  "blé  noir,  d'épis  ondoyants,  de 
huttes  basses  de  bûcherons  et  de  che* 
vriers ,  à  peine  discernables  du  rocher 
au  dernier  sommet  des  montagnes, 
habitations  qui  ne  se  révèlent  que  par 
leur  fumée....  » 

A  un  millier  de  pas  du  château , 
on  voyait  autrefois  un  grand  bois , 
comptant  trois  cents  pieds  de  chênes 
de  cent  ou  de  deux  cents  ans.  a  J'es- 
pérais les  respecter  toujours  et  les 
réserver  à  d'autres  gérférations ,  pour 
la  grâce  du  paysage  :  hélas!  la  né- 
cessité cruelle  en  a  abattu  sous  la 
cognée  le  plus  grand  nombre....  En 
1848,  j'en  avais  conservé  soixante  des 
plus  beaux,  comme  une  réserve  de 
paix  et  d'obscurité  pour  les  jours 
d'été  ;  cette  année ,  j'ai  été  contraint 
de  sacrifier  le  reste  à  la  nécessité , 
plus  exigeante  encore.  Je  n'en  ai  con- 
servé que  treize,  en  mémoire  des 
treize  poiriers  de  Laêrte,  dans  Homère . 
Parmi  ces  treize  chênes  se  trouve  ce- 
lui qu'on  appelle,  dans  le  pays,  l'ar- 
bre de  Jocelyn ,  parce  que  c'est  sous 
ses  feuilles  et  assis  sur  ses  racines  que 
j'ai  écrit  ce  poëme,  au  murmure  du 
vent  d'automne  dans  ses  rameaux.  » 

Véglise  de  Saint-Point  possède  deux 
statues,  sainte  Geneviève  et  sainte 
Elisabeth ,  dues  au  ciseau  de  Mme  de 
Lamartine.  -:  En  face  de  l'église ,  dans 
le  mur  du  parc,  on  remarque  un  tom- 
beau de  style  ogival,  élevé  par  M.  de 
Lamartine  à  la  mémoire  de  sa  fîUe. 
Ce  tombeau,  dont  une  grille  défend 
l'approche ,  porte  cette  simple  inscrip- 
tion :  «  Speravit  anima  mea.  » 

De  Saint -Point,  le  chemin  con- 
tinue de  suivre  la  rive  dr.  de  la  Va- 
louze ,  jusqu'à  la  source  de  ce  ruis- 
seau, et  s'élève  insensiblement  sur  leh 
collines,  en  laissant  à  dr.  et  à  g.  de 
nombreux  hameaux.  5  kil.  de  Saint- 
Point,  Tramayes  (R.  70).  ] 
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Au  delà. du  chemin  de  Saint-Point, 
on  franchit  la  Valouze ,  et  2  kil.  plus 
loin  la  Grosne  .  à 

21  kil.  Sainte- Cécil e ,  v.  de  491  h., 
où  l'on  a  découvert  quelques  traces 
d'une  voie  romaine;  on  y  laisse  à 
g.  une  route  conduisant  à  Trambly 
R.  70). 

La  contrée  que  Ton  traverse  est 
très-accidentée  et  triste  d'aspect.  La 
vue ,  limitée  de  toutes  parts  par  les 
collines-,  ne  s'arrête  que  sur  un  sol 
ingrat,  rebelle  à  la  culture. 

23  kil.  Mazilley  v.  de  609  hab., 
situé  sur  le  penchant  d'une  colline , 
à  dr.  de  la  route.  L'ancien  château, 
bâti  aussi  sur  la  hauteur,  a  joué  un 
rôle  assez  important  dans  les  guerres 
des  Bourguignons  et  des  Armagnacs. 
Celui  de  Xharlyj  au  N.  E.  du  v. ,  ap- 
partient à  M.  Bruys  des  Gardes.  — 
Presque  en  face  de  MaziUe ,  à  g.  de 
la  route,  se  trouve  le  ham.  de  ^é- 
ronde ,  au  delà  duquel  s'étendent  les 
belles  forêts  domaniales  de  Bradon  et 
de  Mont-Çhevrier.  Derrière  ces  bois 
se  cachent  Cdermain  (517  hab.),  sur 
la  Grosne ,  Brandon  (945  hab.)  et  la 
Chapelle  du  If om-dc-Froncc  (653  h.), 
villages  où  Ton  remafrque  d'assez  jolis 
châteaux  et  de  nombreuses  traces  de 
coivstructions  romaines. 

27  kil.  Bergesserin^v.  de  638  hab., 
entouré  de  bois. 

31  kil.  Curtil-sous-Buffières,  v.  dé 
336  hab.  —  On  laisse,  à  d'assez  gran- 
des distances  de  la  route  (2  ou  3  kil.)  : 
sur  la  dr. ,  Buffrères  (962  hab.),  Suin 
(1264  hab.) ,  où  les  Romains  établi- 
rent un  poste  militaire,  et  TUlay; 
sur  la  g.  Trivy  (757  hab.)  et  Veros- 
vres  (995  hab.).  Au  delà  du  ham.  du 
Mont,  on  croise,  près  de  Charnay,  une 
route  qui  conduit  de  la  Clayette  à 
Saint -Bonnet- de -Joux;  puis,  tra- 
versant un  affluent  de  la  Semence, 
rivière  que  l'on  domine  sur  la  g. ,  on 
rejoint,  au  ham.  de  la  Fourche  (45 
kil.  de  MAcon),  la  rouîe  de  Châlon- 
sur-SaÔne  à  Charolles,  par  Saint- 
3onnet-de-Joux  (R.  65).. 


De  la  Fourche  à  Charolles,  8  kil. 
(  F.  ci-dessus  A  ). 

63  kil.  Charolles  (hôt.  de  la  Posté , 
bureau  des  dili  gences) .  ch  .-1 . d'arrond. , 
V.  de  3470  hab. ,  est  située  au  fond  et 
sur  le  versant  d'une  gorge  étroite, 
au  confluent  de  TArconce  et  de  la  Se- 
mence Cette  ville,  aux  rues  étroites 
et  mal  bâties ,  remonte  à  une  haute 
antiquité.  Son  nom,  qui  vient  de  deux 
mots  celtiques,  kadr,  forteresse,  et 
iyelj  eau  (les  Latins  en  ont  fait  qua- 
drigellœ) ,  forteresse  au  ,  milieu  des 
eaux ,  indique  bien  sa  position. 

Le  Gharolais,  dont  Charolles  était 
la  capitale ,  était  compris ,  sous  la  do- 
mination romaine,  dans  la  seconde 
Lyonnaise.  Après  l'invasion  des  Bar- 
bares, il  fit  partie  du  royaume  des 
Bourguignons.  Plus  tard,  il  appartint 
successivement  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  aux  ducs  de  Bourbon ,  pui^  de 
nouveau  aux  ducs  de  Bourgogne, 
après  avoir  été  érigé  en  comté  (xiv*  s.). 
Charles  le  Téméraire  a  rendu  célèbre 
le  titre  de  comte  de  Charolais.  A  la 
mort  de  ce  prince ,  Louis  XI  s'empara 
du  comté,  mais  Charles  VIII  le  rendit 
à  Philippe,  archiduc  d'Autriche  et  flls 
de  Marie  de  Bourgogne.  Les  succes- 
seurs de  Charles  VIII  essayèrent  plu- 
sieurs fois  de  le  reprendre;  un  arrêt 
du  parlement  en  ordonna  définitive- 
ment la  saisie  en  1684,  en  faveur  du 
prince  de  Gondé;  puis  un  échange 
entre  Louis  XV  et  Mlle  de  Sens  ratta- 
cha cette  province  à  la  couronne, 
enl771. 

Le  Charolais  et  sa  capitale  eurent 
fort  à  souffrir  de  toutes  les  guerres 
qui  désolèrent  les  Gaules  et  la  France, 
depuis  la  conquête  romaine  jusqu'au  i 
xvii«  s.  ;  mais  aucune  ne  leur  fut  plus  ' 
funeste  que  les  guerres  des  Bourgui- 
gnons et  des  Armagnacs,  et  plus  tard 
les  guerres  de  religion. 

La  principale  richesse  de  cette  pro- 
vince consiste  dans  l'élève  des  bes- 
tiaux, notamment  des  bœufs  charo- 
lais, qu'on  emploie  dans  tout  le  centre 
de  la   France  pour  les  charrois,  et 
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qu'on  engraisse  pour  les  conduire 
ensuite  sur  les  marchés  de  Sceaux,  de 
Poissy  et  de  Yillefranche.  On  remar- 
que  tout  particulièrement ,  aux  envi- 
rons dé  GharoUes,  le»  excellents  pâ- 
turages,  enclos  de  haies  vives,  où  ces 
bœurs  sont  élevés  en  nombre  considé- 
rable. 

L'ancien  cMteaUy  autour  duquel 
fut  bâtie  Charoîles,  s'élevait  sur  un 
monticule ,  à  peu  près  au  centre  de 
la  ville.  Il  en  reste  un  assez  vaste 
bâtiment  occupé  par  les  tribunaux, 
et  deux  belles  tours  rondes ,  recon- 
struites au  XIV*  s.  Ces  tours  se  relient 
aux  murs  d'enceinte  de  la  ville,  dé- 
molis en  grande  partie. 

Véglite  est  un  édifice  peu  intéres- 
sant du  XV*  s.  —  Vhôpital  Sainte- 
Agnès  y  dont  la  façade  sut  la  cour 
rappelle  le  genre  italien ,  a  été  re- 
construit en  1852,  sur  le  coteau  de 
la  Madeleine ,  auprès  de  remplace- 
ment qu'occupait  une  très-ancienne 
église  (XI*  s.) ,  dont  les  débris  sculptés 
sont  dispersés  dans  le  quartier. 

On  trouve  encore  à  Charolles  quel- 
ques maisons  du  xv*  s. ,  décorées 
de  jolies  tourelles  d'escalier,  et  qui 
méritent  une  visite.  Nous*  signalerons 
en  particulier  une  maison  de  la  rue 
Ferchat,  près  de  l'église  paroissiale. 
Le  Pré-Saint-Nieolas  est  une  assez 
jolie  promenade  plantée  d'arbres , 
parmi  lesquels  on  remarque  de  beaux 
marronniers  ,  et  arrosée  des  deux 
côtés  par  l'Arconce.  Malheureusement 
cette  promenade  est  fort  humide,  et 
l'on  n'y  jouit  d'aucun  point  de  vue. 

[Excursions  :  ^  au  château  de  Bi- 
goine^(12  kil.  R.  56);  —  au  château 
^Montessus  (2  kil.),  dont  il  ne  reste 
aujourd'hui  qu'un  pan  de  mur  et  une 
grosse  tour  carrée ,  tlanquée  aux  an- 
gles de  quatre  tourelles  rondes  en 
encorbellement.  Ce  château  est  situé 
sur  le  territoire  de  Changyj  v.  de 
864  hab. ,  au  N.  duquel  on  voyait  aussi 
autrefois  les  châteaux  d'Aubin  et  de 
hbutiny  berceau  de  l'illustre  famille 
de  ce  nom;  —  aux  châteaux  de  Mar- 
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cilly  (5  kil.),  de  Dyo  (10  kil.)  et  de 
la  Drée  (14  kil.  R.  70).] 

De  Charolles  à  Chalon-sur-Saône,  R.  65; 
—  à  la  Clayette,  R.  70. 

DE  CHAROLLES  A  MOULINS. 

84  kil.  —  Route  de  poste.  Service  de  dili- 
gences. 1  départ  par  jour.  Trajet  en  7  h. 
—  Coupé,  1 1  fr.  50  c.  ;  intérieur,  9  fr. 
50  c;  banquette,  8 fr.  —  Chemin  de  fer 
concédé  de  Paray-le-Monial  à  Moulins. 

Presque  au  sortir  de  Charolles,  la 
route  traverse,  sur  une  étendue  de 
plus  de  6  kil.,  la  forêt  du  même  nom, 
en  laissant  à  g.  deux  routes  qui  vont 
rejoindre  la  routé  de  Charolles  à  la 
Clayette,  et  le  v.  de  Hautefond  (306 
hab.)  ;  puis  à  dr.  le  château  de  Cy- 
pierrcy  qui  donna  son  nom  à  une  fa- 
mille célèbre  au  xvi*  s.  On  descend 
ensuite  à  Pont-de-Bord ,  où  l'on  fran- 
chit le  canal  du  Centre  et  la  Bour- 
bince.  La  route  de  Faray-le-Monial  à 
Génelard  (R.  56)  se  détache  à  dr., 
entre  le  caual  et  la  rivière.  On  passe 
ensuite  au  ham.  de  la  Bluze,  situé 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bourbince. 

13  kil.  Paray-le-Monial  (R.  56). 
De  Paray-le-Monial  à  Moulins,  71 
kil.  (R.  56). 
84  kil.  Moulins  (R.  3). 

ROUTE   69. 
DE  MAÇON  A  MARCI&NY-SUR-LOIRE. 

80  kil.  —  Route   de  poste.  Service 
de  diligences. 

56  kil.  De  Mâcon  à  la  Clayette 
(R.  70). 

La  route  s'élève  peu  à  peu.  A 1  k.  1/2 
environ  de  la  Clayette,  on  laisse  à  g. 
le  ham.  des  Beluxesy  puis  le  village 
de  Saint  Laurent  en-Bnonnais  {1019 
hab.) ,  bâti  sur  le  versant  d'une  col- 
line (588  met.)  qu'entourent  de  pitto- 
resques vallées.  Vëglise  de  Saint-Lau- 
rent ,  en  partie  reconstruite  dans  ces 
dernières  années ,  est  surmontée  d'un 
ancien  clocher  assez  remarquable.  A 

Digitized  by  LjOOQIC 


â56 


DE  MAGON  A  ROANNE. 


dr.  de  la  route  se  montrent  la  Sou- 
dure et  Vareilles  (556  hab.). 

En  face  d'une  colline  de  530  met. 
d'altitude,  qui  domine  la  route  à  dr., 
se  détache,  sur  la  g.,  un  chemin  qui 
mène  à  Vauhan,  v.  de  1003  hab., 
éloigné  de  3  kil.  Ce  village  s'appelait 
Saint- Sernin,  avant  que  le  maréchal 
de  Vabbanen  possédât  le  château, 
qui  subsiste  encore.  —  Au  hameau  de 
Mussy-lez-Rouvray ,  la  route  atteint 
507  met.  d'élévation  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Elle  descend  ensuite 
jusqu'à  Semur,  par  des  pentes  pres- 
que insensibles.  —  Saint-Christop  lie- 
en- Br  tonnais  ^  V.  de  1329  hab.,  situé 
^  dr.,,  à  environ  600  met.  de  la  route, 
possède  d'importantes  .  carrières  de 
pierres,  une  mine  de  plomb  abandon- 
née ,  et  un  établissement  d'eaux  mi- 
nérales ferrugineuses.  —  Briant  (957 
hab.)',  situé  plus  loin,  du  même  côté, 
à  3  kil.  de  la  route,  sur  la  Belaine, 
récolte  des  vins  estimés,  parmi  les- 
quels on  cite  surtout  les  vins  rouges 
du  coteau  des  Effondrées  et  les  vins 
blancs  de  Martray, 

72  kil.  Sainte-Foyy  v.  de  105  hab., 
est  bâti  à  l'entrée  d'un  bois  dont  la 
route  traverse  une  extrémité. 

7é  kil.  Semur-en-Brionnais,  ch  -1. 
de  c.  de  1404  hab. ,  situé  sur  une  col- 
line dont  le  ruisseau  de  Saint- Martin 
baigne  la  base,  est  regardé  comme 
l'ancienne  capitale  des  Branovii  (Ju- 
les César).  Cette  ville  fut,  au  moyen 
âge,  la  capitale  du  Brioanais.  Succes- 
sivement dévastée  par  les  Huns ,  les 
Normands ,  les  Hongrois ,  les  Barban- 
çons  et  les  Anglais,  elle  eut  surtout 
à  souffrir  pendant  la  querelle  des 
Armagnacs  et  des  Bourguignons  et 
pendant  les  guerres  de  religion.  La 
baronnie  de  Semur  appartint  aux  Dal- 
mace  de  Semur  jusque  vers  l'an  1200, 
puis  à  la  maison  de  Château-Vilain  et 
à  celle  de  Beaujeu,  qui  la  céda,  en 
1384,  au  duc  de  Bourgogne,  Philippe 
le  Hardi.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne 
par  Louis  XI. 

On  exploite  dans  les  environs  de 
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Semur  plusieurs  carrières  de  pierres 
à  bâtir,  et  l'on  y  récolte  de  bons  vins, 
notamment  aux  climats  de  Corne- 
loup  ,  de  Craye  et  de  Balmont. 

11  ne  reste  de  Tancien  château 
fort  de  Semur  que  les  ruines  d'une 
tour  carrée  et  •  deux  tours  rondes  , 
dont  Tune  sert  de  prison. 

V église  paroissiale,  classée  parmi 
les  monuments  historiques,  est  un 
bel  édifice  de  la  fin  du  xii*  s.,  qui  ap- 
partient au  roman  fleuri  de  transition. 
On  remarque  surtout  les  sculptures 
des  deux  portes.  —  L'ancienne  église 
de  Saint- M artin-la-Vallée y  qui  exis- 
tait déjà  au  XI*  s. ,  a  été  restaurée  au 
XV*  ou  au  xvi*  s. 

On  voit  encore  dans  la  Basse-Ville 
quelques  murdlles d'une  grande  épais- 
seur ,  appartenant  à  d'anciennes  con- 
structions ,  et  les  ruines  d'un  monas- 
tère de  l'ordre  de  Cîteaux.Cet  endroit 
porte  encore  le  nom  de  Moines-Blancs. 

De  Semur  à  Marcigny  la  route  des- 
cend rapidement  le  long  de  la  rive 
dr.  du  ruisseau  de  Saint -Martiii.  On 
aperçoit  le  hameau  de  ce  nom  sur 
les  collines  qui  dominent  la  rive  g. 

80  kil.  Marcigny-sur-Loire  (R.  63). 

ROUTE   70. 
DE  MACQN  A  ROANNE, 

PAR  LA  CLAYETTE   ET  CHARLIBU. 
95  kil.  —  Route  de  poste.  j 

8  kil.  De  Mâcon  à  la  bifurcation, 
près  des  Essertaux  (R.  68). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Cluny  e1 
de  Charolles ,  et  à  g. ,  au  del^  de  Is 
petite  Grosne,  le  château  des  Esser 
taux  (R.  68),  on  aperçoit  au  loin, 
à  dr.,  sur  une  hauteur,  Saint-SorlîB 
(R.  68).  ^ 

Il  kil.  Bussièresj  v.  de  471  hab.  ^ 
possède,  outre  une  petite  église  ra-^ 
manCj  une  belle  pierre  sculptée,  pro- 
venant, dit-on,  de  l'ancienne  église 
Saint -Vincent  de  Mâcon,  et  repré- 
sentant la  Descente  du  Saint-Esprit 
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SUT  les  Apôtres.  —  Après  avoir  décrit 
un  circuit,  on  descend  à 

12  kil.  Pi^rreclos,Y.  de  1411  hab., 
situé  au  pied  d'une  montagne  boisée. 
Pierreclos  a  soutenu  plusieurs  sièges. 
Pris  par  les  Armagnacs  en  1420,  par 
Louis  XI  en  1471 ,  par  les  protes- 
tants en  1562,  son  château  fut  réé- 
difié en  1665.  Bien  que  ses  ancien- 
nes fortifications  soient  en  partie 
détruites,  ses  tours  et  ses  murs  en 
terrasses  couronnent  encore  Textré- 
mité  méridionale  du  plateau,  qui 
s'avance  au  milieu  de  la  vallée  de  la 
Grosne.  Pierreclos  possède  aussi  une 
église,  bâtie  en  1775,  et  près  de 
laquelle  on  a  découvert,  en  1839, 
plusieurs  médailles  romaines,  et  des 
tombeaux  fonnés  de  dalles. 

Au-dessus  de  Pierreclos,  on  com- 
mence à  gravir  en  zigzags  la  haute 
et  pittoresque  montagne  de  la  If ère- 
Boitier  (autrefois  Mure-Boitier),  l'une 
des  plus  élevées  du  <iépart.  de  Saône- 
et-Loire  (761  met.  d'altitude).  Ag. , 
au  fond  d'une  gorge  à  travers  la- 
quelle serpente  la  Grosne,  se  montre 
le  petit  V.  de  Serrières  (774  hab.) , 
dominé ,  au  S. ,  par  les  restes  d'un 
vieux  château. 

A  mesure  que  l'on  monte ,  on  dé- 
couvre de  plus  beaux  paysages;  des 
vallées  profondes ,  arrosées  par  de 
nombreux  ruisseaux,  ou  des  monta- 
gnes bois'ées  et  accidentées,  parse- 
mées de  villages  ou  de  métairies. 
On  voit  bientôt  se  dresser,  presque  en 
lace  de  la  route ,  la  double  cime  de  la 
Mère-Boitiery  couverte  de  chênes 
verts.  On  franchit  cette  montagne  en 
passant  dans  une  tranchée ,  au  sortir 
de  laquelle  on  remarque,  au  N. ,  dans 
la  belle  vallée  de  Saint-Point ,  le  châ- 
teau de  M.  de  Lamartine,  ombragé  de 
grands  arbres  et  situé  à  4  kil.  envi- 
ron de  la  route  (R.  68). 

Après  une  descente  rapide ,  on  at- 
teint 

25  kil.  Tramayes  (café  Lamar- 
tine), ch.-l.  de  c.  de  2626  hab. ,  situé 
sur  un  plateau  qui  domine  au  N.  la 
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vallée  de  Saint-Point,  et  au  S.  celle 
de  Germolles.  A  l'entrée  du  bourg,  à 
dr. ,  s'élève  un  vieux  château,  flan- 
qué de  tourelles  :  il  est  assez  bien 
conservé ,  mais  lourd  et  massif.  A  g. 
en  montant  se  trouve  V église ,  re- 
construite en  1845,  dans  le  style  ro- 
man. 11  ne  reste  de  l'ancienne  qu'une 
tour  carrée,  à  toit  triangulaire,  et 
percée  de  deujt  croisées  cintrées  sur 
chaque  face. 

Au  N.  0.,  sur  le  sommet  d'une 
montagne,  on  voit  deux  pierres  où 
l'on  pendait,  dit-on,  les  criminels  : 
d'où  le  nom  de  pierres  de  justice,  ' 
qu'elles  portent  encore.  —  Près  d'un 
rocher  appelé  la  pierre  du  carcan, 
on  a  découvert,  en  1831 ,  un  grand 
nombre  de  tombeaux,  construits  en 
pierres  brutes,  rangées  symétrique - 
les  unes  contre  les  autres  et  recou- 
vertes de  laves. 

[  Excursion  à  Germolles ,  v.  de  445 
nab.,  et  au  château  de  la  Gorxe  (4  kil.), 
bâti  en  1672.  Par  une  singulière  bi- 
zarrerie, les  murailles  de  pierre  de 
ce  château  sont  recouvertes  extérieu- 
rement de  panneaux  de  chêne  d'une 
grande  épaisseur.  Plus  loin,  dans  la 
vallée  de'  la  Grosne  orientale,  sont 
les  V.  de  Saint- Jacques  des  Arrêts  et 
de  Saint-Mamert,  ] 

De  Tramayes  à  Sainte-Cécile,  par  Saint- 
Point  et  Bourgvilain,  R.  68. 

Au  delà  de  Tramayes,  on  laisse 
à  dr!  les  hameaux  des  Morats  et  de 
Montillet  ;  à  g. ,  dans  la  vallée  de  la' 
Grosne ,  Saint-Léger-sous-leh-Bassiè- 
res,  V.  de  796  hab.,  dominé  par  les 
ruines  d'un  ancien  château  fort,  qui 
commandait  le  chemin  de  Mâcon  à  la 
Clayette  et  toute  la  contrée  environ- 
nante. Bientôt,  franchissant  la  Gros  ne 
orientale ,  puis  la  Grosne ,  sur  un 
petit  pont  en  pierre ,  on  la  côtoie  à 
g.  jusqu'à 

31  kil.  Trambly,  v.  de  1070  hab. , 
situé  sur  la  hauteur. 

Entre  les  deux  Grosnes  s'embran- 
che une  route  qui  conduit  à  (10  kil. 
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env.)  Sainte-Cécile  (R.  68),  par  la  val- 
lée de  la  Grosne,  où  Ton  remarque 
surtout  le  village  de  Srandon,  situé 
en  face  de  Clermain,  à  l'entrée  du 
vallon  latéral  qu'arrose  le  ruisseau  de 
Brandon  (R.  68). 

A  1  kil.  de  Trambly,  on  quitte 
l'ancienne  route  pour  prendre  à  g.  la 
nouvelle. 

[Les  seuls  villages  importants  que 
longe  ou  que  traverse  l'ancienne  route 
sont  :  Montmelard  (1214  hab.)  et  Ci- 
bles (1527  hab.),  qui  possède  une 
Jaelle  église  en  style  roman  du  xii*  s. , 
construite  en  1852.  ] 

On  aperçoit  en  face  les  montagnes 
agrestes  de  Matour,  et,  longeant 
à  dr.des  coteaux  rocheux  et  à  g.  la 
Grosne,  qui  n'est  plus  qu'un  petit  ruis- 
seau, on  laisse,  au  delà  de  la  rivière, 
le  hameau  de  Pre'spnttn,  puis  celui 
des  Villettes  au  bord  d'un  petit  étang, 
et  plus  loin  encore  le  château  de 
Châtfau-Villiers. 

37  kil.  Hatour,  ch.-l.  de  c.  de 
2436  hab. ,  situé  à  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  vallée  de  la  Grosne ,  fait 
un  commerce  assez  actif  de  porcs,  de 
moutons  et  de  gros  bétail.  On  y  voit 
un  ancien  château. 

De  Matour  à  la  Clayette ,  la  route 
est  très  -  pittoresque.  Décrivant  de 
nombreux  circuits,  elle  laisse  à  dr. 
le  ham.  d'Auvréaux,  à  g.  celui  de 
Crozet;  puis,  au  delà  d'une  belle  fo- 
rêt de  mélèzes,  elle  sort  du  départ, 
de  Saône- et-Loire  pour  entrer  dans 
celui  du  Rhône ,  et  passe  par  la  vallée 
du  Sornin.  A  dr. ,  au-dessus  des  colli- 
nes boisées,  apparaît  le  Dun,  Tune 
des  plus  hautes  montagnes  du  Maçon- 
nais (1732  met.).  Au  sommet  s'élève 
une  ancienne  chapelle,  abandonnée 
depuis  1793,  mais  assez  bien  con- 
servée à  l'ihtérieur.  Elle  date  du 
XI»  ou  xii«  s. 

A  peu  de  distance  d'Aigueperse 
(752  hab.),,  on  franchit  le  Sornin  sur 
un  pont  en  pierre,  puis  on  le  côtoie, 
laissant  à  dr.  le  ham.  de  Chex-Marin, 
à  g.  celui  des  Bordes,  près  duquel 


[ROUTE  70] 


on  rentre  dans  le  départ,  de  Saône- 
et-Loire. 

Plus  loin,  sur  la  g.,  se  montre 
Saint- Racho,  v.  de  930  hab.,  qui 
portait  autrefois  le  nom  de  Dnn-le- 
iloietle  titre  de  ville.  Il  Jtait  défendu 
par  une  forteresse  que  Philippe  Au- 
guste prit  et  ruina  en  1187,  lorsqu'il 
vint  soumettre  le  comte  de  Châlon, 
alors  en  guerre  avec  l'abbaye  de 
Cluny. 

Au  delà  du  château  de  Chavannes, 
à  dr. ,  on  s'éloigne  du  Sornin,  en 
laissant  à  g.  Vflrennes-sous-Dunj  v.de 
1254  hab.,  où  le  Sornin  fait  mouvoir 
plusieurs  moulins ,  et  en  passant  de- 
vant le  sanctuaire  de  la  Croix-Bou- 
quet ,  on  rejoint  l'ancienne  route. 

56  kil.  La  Clayette,  jolie  petite  V. 
de  1738 hab.,  gaie,  active  et  prospère, 
ch.-l.  de  c,  pittoresquement  située 
au  pied  d'une  montagne  et  sur  les 
bords  d'un  lac ,  alimenté  par  le  ruis- 
seau de  la  Cenète. 

Une  grande  rue,  large,  propre, 
aérée  et  bordée  d'assez  belles  maisons 
le  long  de  la  route;  un  ancien  châ- 
teau ,  qui  paraît  avoir  été  fortifié ,  et 
que  l'on  vient  de  restaurer  dans  le 
goût  oriental;  une  chapelle  du  xvii*  s. 
qui  sert  d'église  paroissiale ,  de  belles 
avenues  de  peupliers  sur  les  bords  du 
lac,  telles  sont  les  seules  curiosités  de 
la  Clayette;  mais  les  paysages  qui 
l'entourent  rappellent  certames  con- 
trées de  la  Suisse. 

[Excursion  à  Charolles  (18  kil.).  — 
La  route ,  longeant  d'abord  le  lac  de 
la  Clayette ,  laisse  à  g.  B(tudemont  ou 
Bosdemont  (560  hab.)  ;  à  dr.  Curbi- 
gny  (442  hab.) ,  dont  l'église  date  du 
xi«  s. ,  et  le  château  de  la  Drée,  bâti' 
au  commencement  du  xviii*  s.  par  le 
duc  de  Lesdiguières.  Au  delà  du  ham. 
de  la  Pouge  et  près  de  celui  du  Plâ- 
tre, la  route  est  dominée  par  les  col- 
lines de  Saint  Symphorietif  v.  de 
752  hab. ,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue.  A  5  kil.  N.  0.  de  Saint-Sympho- 
rien  se  trouve  Colombier-en-Brion- 
nais  (877  hab.),  dont  les  nombreux 
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étangs  nourrissent  les  meilleurs  pois- 
sons de  la  contrée.  On  passe  entre 
Saint- Germain-les-Bois  (à  g.)»  v.  de 
241  hab. ,  et  Dyo  (à  dr.),  v.  de 
1080  hab. ,  dont  l'ancien  château  est 
presque  entièrement  détruit.  Saint- 
Julie '* -de- Civry  (1483  hab.),  quon 
laisse  à  g. ,  a  conservé  de  nombreu- 
ses traces  de  constructions  romaines. 
—  A  Marcilly-sur-Oiolette  ou  Mar- 
cUly-la-Gueurce ,  v.  de  502  hab.,  si- 
tué à'  3  kil.  1/2  de  la  route ,  kdr.,  on 
peut  visiter  les  belles  ruines  des  an- 
ciens chdteatix  forts  de  Marcilly  et 
de  Moulin-la- Cour.  —  On  traverse 
ensuite  le  ham.  de  Touny^  fuis  on 
franchit  TOzoleite,  en  laissant  à  g. 
Changy  et  le  beau  château  de  Mon- 
tessus  (R.  68),  avant  d'arriver  à  Cha- 
roUes.] 

De  la  Clayette  à  Marcigny-sur-Loire,  par 
Semar-en-BrionnaiS;  R.  69  ;  -  à  Believille, 
R.7i. 

Au  sortir  de  la  Clayette ,  on  laisse 
à  dr.  le  lac  et  le  château;  tournant 
alors  à  g. ,  on  traverse  une  gorge  ro- 
cheuse et  boisée  que  domine  Briant , 
et,  après  avoir  franchi  le  Sornin  sur 
un  pont  en  pierre .  on  le  côtoie ,  à 
dr. ,  pour  s'en  éloigner  bientôt. 

60  kil.  La  Chapelle-sous -D un,  v.  de 
766  hab; ,  situé  au  pied  de  la  mon- 
tagne du  Dun,  que  l'on  contourne 
depuis  Matour.  A  dr.  de  la  route  s'é- 
lève la  nouvelle  église.  Ce  village  pos- 
sède deux  mines  de  houille  en  ex- 
ploitation. 

En  sortant  de  Ij^Chapelle,  on  laisse 
à  g.  la  route  de  Believille  par  Chauf- 
iailles  (R.  71),  puis  Ton  côtoie  de 
nouveau  le  Sornin  jusqu'à 

66  kil.  Chdteauneufy  joli  v.  de 
278  hab.,  situé  au  pied  d'une  colline 
d'où  la  vue  plane  de  tous  côtés  sur 
de  belles  prairies,  ^et  des  campagnes 
couvertes  de  vignes,  de  bois  ou  de 
vergers,  et  parsemées  d'habitations. 

L'ancien  château  que  le  duc  Ro- 
bert, comte  de  Charolais,  avait  fait 
entourer  d'une  haute  et  forte  muraille 


et  qui  commandait  la  vallée  du  Sor- 
nin, fut  assiégé  #t  pris  par  les  Ar-. 
magnacs,  en  1420;  depuis  lors  il  est 
tombé  en  ruines.  Au-dessous  s'élève 
le  nouveau  chdteauy  flanqué  de  qua- 
tre grosses  tours.  Il  paraît  dater  du 
commencement  du  xvr  s  Château- 
neuf  possède  une  église  romano- 
byzantine  du  xii'  s. ,  classée  parmi 
les  monuments  historiques  et  récem- 
ment restaurée.  Son  clocher  carré  est 
surmonté  d'une  flèche. 

De  Châteauneuf  à  Believille,  R.  71. 

Vis-à-vis  de  Châteauneuf,  au  delà 
du  Sornin,  se  trouve  Saint -Maurice  y 
V.  de  1753  hab.  Son  église  a  été  con- 
struite en  1853,  dans  le  style  du 
xiii*  s.  Aux  environs,  on  remarque 
les  ruines  de  l'ancienne  ohbaye  des 
Charnes  et  les  ruines  du  château  de 
BoyeVy  qui  appartint  au  maréchal  de 
Vauban. 

A  1  kil.  1/2  de  Châteauneuf,  on 
franchit  le  Sornin  sur  un  pont  en 
pierre  de  trois  arches,  en  laissant  à 
g.  le  V.  de  Saint-Marfin-de-Lixy 
(230  hab.) ,  au  sommet  d'une  monta- 
gne dont  le  flanc  méridional  porte  le 
château  de  Bamayey  construit, dit-on, 
vers  le  x*  s. ,  et  encore  flanqué  de  ses 
tours. 

On  passe  du  départ,  de  Saône -et- 
Loire  dans  celui  de  la  Loire.  Bientôt 
la  route,  resserrée  depuis  la  Clayette 
entre  le  Sornin  à  dr.  et  les  collines  à 
g.,  débouche  dans  une  vaste  plaine, 
où  l'on  aperçoit  Charlieu,  à  travers 
une  allé^de  hauts  peupliers. ~ Au 
delà  du  pont  de  Char,  près  du  con- 
fluent de  i'Aron,  on  laisse  sur  la  g. 
Saint-Denis-de- Cabane  (R.  71);  on 
aperçoit  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  la 
route  de  Believille  à  Charlieu  (R.  71). 
Le  Sornin  se  divise  un  instant  eu 
deux  bras,  dont  le  moins  considéra- 
ble arrose  le  parc  du  château  de  Ga- 
telier^  construction  mi-partie  ancienne 
et  moderne ,  qu'on  laisse  à  dr. 

76  kil.  Charlieu  (  hôt.  du  Lion- 
d'Or),  petite  V.  industrieuse  et  com- 

Digitized  by  LjOOQIC 


260 


DE  MAGON  A  ROANNK. 


[ROUTE    70] 


mercante ,  chef  lieu  de  canton  de  3800 
hab/,  est  située  sur  la  i^  ve  dr.  du  Sornin. 

Dès  le  ix"  s. ,  Chaiiieu  s'appelait 
déjàC/iarws  Locus,  disent  les  ancien- 
nes chroniques,  c'est-à-dire  lieu 
aimé,  lieu  chéri,  et  l'emplacement 
qu'elle  occupe  est  connu  sous  le.  nom 
de  Vallée-Noire.  C'est  une  ville  assez 
mal  bâtie,  percée  de  rues  étroites, 
sales,  tortueuses,  mal  pavées  et  bor- 
dées, de  vieilles  maisons  qui  rappel- 
lent le  moyen  âge.  Plusieurs  de  ces 
maisons,  pour  satisfaire  aux  exigences 
de  l'alignement-,  ont  perdu  une  partie 
de  leurs  croisillons,  de  leurs  statuettes 
et  de  leurs  étages  en  saillie. 

A  l'E.  de  la  place  du  marché  s'élève 
Véglise,  petite,  sombre,  lourde  et 
massive.  On  y  remarque  cependant 
le  maître  autel  et  les  stalles  du  chœur 
en  bois  peint  et  sculpté. 

À ro.  s'ouvre  une  rue  qui  conduit  à 
l'ancienne  abbaye  des  Bénédictins, 
dont  il  reste  la  cour,  le  cloître,  le 
jardin,  trois  portes  ornées  d'écussons 
armoriés,  une  grosse  tour  ronde  et  le 
porche  de  l'église  (xu*s.),  vrai  chef- 
d'œuvre  de  l'art  roman,  par  malheur 
mutilé.  Ces  ruines  ont  été  classées 
paripi  les  monuments  historiques. 

Nqn  loin  de  l'abbaye  se  trouve  Vhô- 
pital,  dont  la  chapelle  se  fait  remar- 
quer par  sa  belle  façade  et  par  les 
boiseries  sculptées  qui  s'élèvent  au- 
dessus  du  maître  autel. 

Charlieu  doit  sa  fondation  à  son 
abbaye  (876).  Jadis  peuplée  de  monas- 
tères" (cordeliers,  capucins,  etc.),  elle 
ne  possède  plus  qu'un  couvent  d*Ur- 
sMZincs,  assez  bel  édifice  avec  pavil- 
lons, galeries  et  portiques  au  rez-de- 
chaussée. 

Siège  d'une  châtellenie  royale ,  Char- 
lieu  était  autrefois  entourée  de  rem- 
parts flanqués  de  tours.  Aujourd'hui 
ces  remparts  ont  fait  place  à  un  bou- 
levard planté  d'arbres,  bordé  de  cafés, 
de  magasins  et  d'hôtels;  c'est  le  plus 
beau  quartier  de  la  ville. 

Aux  environs,  on  voit  encore  un 
vieux  pont  qu'on  appelle  le  pont  du 
Viable. 


De  Charlieu  à  Belleville,  R.  7 1 . 

Au  delà  de  Charlieu,  on  franchit  le 
Sornin,  près  du  châieau  de  Tigny ; 
puis,  le  côtoyant  à  dr.,  on  laisse  au 
delà  Saint'Nizier  {Ukh  hab.),  joli  v. 
dont  on  aperçoit  à  peine  le  clocher 
à  travers  les  arbres ,  et  sur  le  territoire 
duquel  existe  encore  au  S.  E.  l'ancien 
château  de  Rouge^Fer.  —  On  rejoint 
la  route  de  Digoin  à  Roanne  (R.  63) 
avant  d'atteindre 

81  kil.  Pouilly-sous- Charlieu  y  b. 
de  1512  hab.,  situé  h  environ  1  kil: 
de  la  Loire;  il  ne  renferme  aucun 
monument  remarquable. 

De  Pouilly- sous -charlieu  à  Digqin, 
R.  63. 

[Excursion  à  l'abbaye  de  la  Bénis- 
sons-Dieu. —  Un  pont  de  pierre  met 
Pouilly  en  communication  avec  la  rive 
g.  de  la  Loire,  où  l'on  ne  tarde  pas  à 
traverser  (2  kil.)  Briennon^  v.  de 
1163  hab. ,  bâti  sur  le  canal  de  Roanne 
à  Digoin.  Véglise  de  Briennon,  re- 
construite il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées, à  l'exception  du  chœur,  qui  est* 
beaucoup  plus  ancien ,  appartient  au 
style  byzantin. 

On  franchit  le  canal,  et,  descen- 
dant, au  S.  0.,  dans  la  riante  vallée 
delà  Tessonne,.on  arrive  à 

5  kil.  La  Bénissons-Dieu,  v.  de 
225  hab. ,  est  situé  sur  la  ïessonne , 
au  milieu  de  bois,  "Sont  l'un  porte  en- 
core le  nom  de  bois  de  V Abbaye. 
L'abbaye,  qui  a  donné  son  nom  à  ce 
village,  subsiste  encore  tout  entière. 
Elle  fut  fondée  en  1138  par  saint 
Be.rnard ,  abbé  de  Clairvaux,  et  Al- 
béric,  son  disciple.  On  rapporte  que 
le  saint,  en  arrivant  dans  cette  jolie 
vallée,  laissa  échapper  cette  excla- 
mation :  Benedicamus  Deo,  fratrcs! 
a  Bénissons  Dieu,  mes  frères,»  et 
que  cette  exclamation  devint  le'  nom 
du  nouveau  monastère.  «  En  effet, 
dit  un  historien  du  Forez,  il  n'est  pas 
possible  de  rencontrer  un  lieu  plus 
approprié  à  la  méditation  ;  on  est 
ravi  lorsque,  des  hauteurs  d'ingrande, 
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l'œil  pIoDgre  sur  ce  magnifique  val- 
lon, qu'encadrent  de  vertes  monta- 
gnes, et  qu'arrosent  plusieurs  ruis- 
seaux qui  se  rendent  dans  la  Loire.  » 

Au  commencement  du  xvii*  siècle, 
Claude  de  Nerestang,  qui  était  abbé 
de  la  Bénissons-Dieu,  obtint  du  pape 
et  du  roi  la  permission  d'échanger 
son  abbaye  contre  celle  de  Mégemont, 
que  gouvernait  sa  sœur  Françoise  de 
Nerestang.  La  Bénissons-Dieu  devint 
ainsi  un  couvent  de  femmes.  La  plu- 
part des  bâtiments  tombant  en  ruines, 
on  les  reconstruisit  entièrement ,  et 
l'architecture  du  xii*  siècle  fut  rem- 
placée par  celle  de  la  Renaissance. 

Véqlise  de  la  Bénissons-Dieu  date 
de  1640.  Le  portail  est  flanqué  de  deux 
tours  rondes,  surmontées  de  flèches 
fort  élevées.  Le  toit  de  l'église  et  des 
flèches  est  couvert  de  briques  de  cou- 
leur ,  d'un  effet  pittoresque.  A  l'inté- 
rieur ,  les  murs  sont  revêtus  de  mar- 
bres d'Italie ,  disposés  avec  élégance. 
On  remarque  surtout  la  chapelle  de  la 
Vierge,  ou  chapelle  de  Nerestang.  La 
statue  delà  Vierge,  en  marbre  blanc, 
est  richement  et  artistement  drapée. 
Les  fresques  des  bas  côtés  représentent 
les  principaux  événements  de  la  vie  de 
la  Vierge.  On  voit  aussi  dans  l'église  le 
tombeau  d'Humbertd'Aspinelli,  mort 
au  commencement  du  xiv«  siècle. 
Cette  église  a  été  classée  parmi  les  mo- 
numents historiques.  Le  cloître  et  les 
autres  parties  de  l'abbaye  sont  au- 
jourd'hui des  propriétés  particulières.] 
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La  route  de  Pouilly  à  Roanne  longe 
la  rive  dr.  de  la  Loire.  On  passe  tout 
à  côté  du  château  de  Vougy ,  qu'en- 
tourent de  magnifiques  bosquets,  et 
l'on  aperçoit  à  g.,  sur  une  hauteur, 
le  village  du  même  nom  (1088  hab.) 
et  son  clocher  à  flèche.  Près  du  châ- 
teau du  Crêt-d*Aiguilly ,  on  traverse 
la  Loire  et  le  canal  Latéral.  Enfin  on 
laisse  à  g.  le  château  die  Matel  avant 
d'atteindre 

96  kil.  Roanne  (R.*3). 


ROUTE   71. 


DE   BELLEVILLE   A   LA   CLAYETTE 
ET  A  ROANNE. 

DE  BELLEVILLE  A  LA  CLAYETTE. 

A .  Par  Beav^en  et  Ghauffailles.       ' 

52  kil.  —  Route  de  poste.  Voitures  de  cor- 
resp.  I  départ  par  jour.  Trayet  en  5  h. 
iS  min.  —  Prix  unique,  3  fr. 

Au  delà  du  chemin  de  fer,  on  se 
dirige  àl'O.,  à  travers  la  belle  plaine 
de  la  Saône,  vers  les  montagnes  du 
Beaujolais.  Bientôt  on  commence  à 
les  gravir  en  laissant  à  g.  le  Mont- 
Brouilly ,  couvert  de  vignes  qui  pro- 
duisent l'un  des  meilleurs  vins  du 
Beaujolais,  et  Saint -Lager,  v.  de 
1155  hab.,  situé  dans  un  vallon  que 
dominent  les  ruines  de  son  ancien 
château. 

5  kil.  Cercië,  joli  v.  de  675  hab. ,  sur 
la  rive  dr.  de  l'Ardière,  possède -une 
église  nouvellement  construite  et  sur- 
montée d'un  clocher  à  flèche. 

La  route,  longeant  à  dr.  et  à  g.  des 
coteaux  vignobles,  oblique  au  N.  0. 
et  laisse  à  dr.  le  château  de  la  Ter- 
rière,  puis  à  g.  le  ham.  de  Saint-Ni- 
%ier^  jadis  plus  considérable ,  et  Quin- 
Clé  y  assez  joli  v.  de  1645  hab. ,  situé 
sur  le  penchant  d'une  montagne ,  t 
20  min.  de  la  route.  Son  église  est  an- 
cienne. Au  S.  E.  du  v.  s'élève,  dans 
un  site  pittoresque ,  le  château  de  la 
Pallud. 

Plus  loin,  àdr.,  on  aperçoit  Bu- 
rette (277  hab.),  au  sommet  d'un  co- 
teau vignoble ,  et ,  en  deçà  du  village , 
le  château  de  la  Pierre  y  bâti  au  xiv« 
s.  ;  ce  château ,  flanqué  de  deux  gros- 
.«es  tours  et  de  plusieurs  tourelles , 
résista  au  baron  des  Adrets  pendant 
les  guerres  de  religion. 

14  kil.  Beaujeu,  BelUjocus,  ch.-l. 
de  c. .  V.  de  3644  hab. ,  est  située  sur 
l'Ardière  ,dans  un  vallon  resserré  à  l'E. 
parla  montagne  dé  Gontis  et  au  N.  par 
celle  de  Cornillon.  C'est  une  ville  assez 
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mal  bâtie,  composée  d'une  rue  bn- 
gue  de  près  de  2  kil. ,  que  suit  la  route. 
Jadis  TArdière  coulait  du  côté  du 
quai  entre  deux  rangs  de  maisons,  ne 
laissant  qu'un  passaf?e  étroit  et  diffi- 
cile ;  on  Ta  recouverte  d'une  voûte 
pour  remplacer  son  lit  par  une  rue 
assez  large ,  qui  est  actuellement,  avec 
lat place  de  Clémentine  ^  au  milieu  de 
laquelle" jaillit  une  fontaine,  le  plus 
beau  quartier  de  la  ville. 

Beaujeu  possède  encore  plusieuBs 
anciennes  maisons  curieuses;  une 
entre  autres  dont  le  portail  gothique . 
à  la  fois  élégant  et  simple,  est  sur- 
monté d'un  écusson  que  soutiennent 
deux  moines  ai !és. 

Beaujei^  portait  autrefois  le  nom 
des  Étnux ,  et  l'emplacement  qui  est 
occupé  à  ro.  par  une  grande  partie 
de  la  ville  formait,  dit- on,  un  vaste 
étang  ;  d'après  la  tradition ,  un  jeune 
prince  de  Beaujeu  s'y  étant  noyé  en 
y  conduisant  ses  chevaux,  son  père 
fit  vœu  de  bâtir  une  église  à  l'endroit 
mèiùé  où  son  corps  serait  trouvé  ;  et 
ayant  fait  mettre  l'étang  à  sec ,  dit 
M.,  Ogier,  il  s'acquitta  de  son  vœu; 
telle  serait  l'origine  de  l'église  pa- 
'  roissiale ,  actuellement  dédiée  à  saint 
Nicolas.  Bientôt  après ,  des  maisons , 
s'étant  élevées  autour  de  la  nouvelle 
église ,  donnèrent  naissance  à  la  ville, 
a  Ainsi ,  ajoute  M.  Ogier ,  la  fondation 
de  la  ville  de  Beaujeu  serait  posté- 
rieure de  plus  de  deux  siècles  à  la 
construction  du  château.  »  Protégée 
par  les  seigneurs  dont  elle  avait  pris 
le  nom ,  la  petite  ville  se  développa 
rapidement  et  devint,  plus  tard,  la 
capitale  du  pays  compris,  suivant 
Louvet  ,^  entre  la  Saône  au  levant ,  la 
Loire  au  couchant ,  le  Maçonnais  et  la 
Bourgogne  au  N., et  le  Lyonnais  au  3. 
—  Ce  pays,  appelé  le  Beaujolais,  ren- 
fermait le  bailliage  et  la  prévôté  de 
Villefranche  et  les  prévôtés  de  Belle - 
ville,  de  Chamelet,  de  Luy  et  de  Fer- 
reux. 

Le  premier  seigneur  de  Beaujeu 
aurait  été ,  dit-on ,  un  cadet  des  com- 
tes de  Flandre.  C'est  lui  qui,  sous  le 


règne  de  Charles  le  Simple ,  aurait 
fait  bâtir  le  château ,  sur  la  montagne 
de  Pierre-Aiguë  ^  qui  domine  la  ville 
au  S.  E.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'en 
l'an  1000,  la  seigneurie  de  Beaujeu 
était  possédée  par  Umfred  ou  Om- 
phroy,  et  qu'en  peu  de  temps  elle 
devint  forte  et  puissante ,  par  suite 
d'alliances  avec  les  grandes  familles 
souveraines.  Plusieurs  princes  de  cette 
illustre  maison  fondèrent  deux  ab- 
-bayes  et  des  églises ,  notamment  celle 
de  Belleville  ;  d'autres  prirent  part 
aux  croisades ,  et  plus  tard  aux  guerres 
contre  les  Anglais;  mais,  en  1340, 
l'un  d'eux,  Edouard  II,  ayant  enlevé 
la  fille  d'un  bourgeois  de  Villefranche, 
celui-ci  s'en  plaignit  au  roi.  Ajourné 
au  parlement  de  Paris,  le  jeune 
prince ,  au  lieu  de  s'y  rendre ,  fit  ava- 
ler à  V officier  ministériel  les  sceaux 
de  la  commission,  et  le  jeta  ensuite 
par  l'une  des  fenêtres  de  son  château 
de  Pouilly.  Le  roi ,  indigné ,  fit  saisir 
et  conduire  à  Paris  le  coupable ,  qui , 
pour  obtenir  son  pardon,  céda  ses  do- 
maines au  duc  de  Bourbon,  déjà  en 
possession  du  Forez.  Après  la  mort  du 
duc.  Anne,  sa  femme,  régna  sur  le 
Beaujolais  sous  le  nom  de  dame  de 
Beaujeu.  A  celle-ci  succédèrent  Jean 
I*"",  Charles,  Jean  II  et  Pierre,  dont 
la  femme ,  fille  de  Louis  XI ,  appelée 
la  grande  dame  de  Beaujeu.  gouverna 
la  France  pendant  la  minorité  du  roi 
Charles  VIIL 

Réuni  à  la  couronne  ;  puis  rendu  à 
la  maison  de  Bourbon  sous  François  II , 
le  Beaujolais  passa  successivement  à 
la  duchesse  de  Montpensier  et  à  la 
maison  d'Orléans,  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  Révolution. 

.  Du  château  fort  y  jadis  entouré  de 
fossés  et  de  remparts  flanqués  de  cinq 
grosses  tours,  et  garni  de  créneaux  et 
de  meurtrières ,  il  ne  reste  plus  que 
des  pans  de  murs,  Richelieu  l'ayant 
fait  raser  en  1611. 

Il  y  avait  à  Beaujei*  un  autre  châ- 
teau qui  n'était  séparé  du  premier  que 
par  un  fossé  :  il  renfermait  l'église 
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coUégiale ,  dont  les  chanoines  y  pres- 
que tous  nobles  ^  jouissaient  de  grands 
privilège».  Bâtie  dans  le  xi*  siècle, 
cette  église  avait  six  cloches.  Au-iles- 
sus  de  la  porte  on  voyait  un  précieux 
monument  de  Fart  antique,  le  suo- 
vetaurilia,  qui  est  aujourd'hui  au 
musée  de  Lyon. 

LVg'iwe paroissiale  de  Saint-Nicolas, 
fondée  par  Guichard  II  et  consacrée 
en  1229  par  le  pape  Innocent  II,  offre 
un  mélange  des  styles  roman  et  go- 
thique :  elle  est  surmontée  d'un  clo- 
cher à  flèche ,  que  supportent  des  pi- 
liers flanqués  de  colonnes  romanes. 
A  dr.  de  la  nef,  on  voit  encore  la  cha- 
pelle des  seigneurs  de  Beaujeu,  plus 
grande  et  plus  élevée  que  les  autres. 

Beaujjeu  possède,  en  outre,  un 
hospice  couronné  d'un  large  dôme, 
et  un  courent  d'Ursulines  ;  plusieurs 
établissements  industriels,  tels  que 
papeteries  y  tanneries,  fabriques  de 
chapeaux,  de  toiles  de  coton,  fila- 
ttrres;  elle  fait  le  commerce  des  vins, 
des  bois ,  du  chanvre  et  des  laines. 

De  Beaajeu  à  la  Clayette  par  Monsol, 
{V,  Gi-desaouB  B). 

Au  sortir  de  Beaujeu,  on  gravit  au 
N.  une  côte  assez  roide ,  laissant  à  dr. 
une  belle  papeterie  dans  la  vallée  de 
TArdière;  à  g. ,  S nint- Didier- sur- 
Beaujeu ,  v.  de  800  hab. ,  situé  dans 
une  gorge  assez  pittoresque. 

Au  ham.desDepôts.o^  les  marchands 
de  vin  du  Beaujolais  qui  trafiquent 
avec  Paris  entreposent  leurs  mar- 
chandises avant  de  les  diriger  sur  la 
Loire ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  la 
Clayette ,  par  Monsol  (  V.  ci-dessous  B). 

18  kil.  Les  ArdillatSy\.  agricole  et 
industriel  de  1400  hab. ,  dont  le  nom , 
suivant  le  Glossaire  de  Ducange ,  si- 
gnifierait unli^eu  rempli  de  ronces  et 
de  broussailles,  possède  une  église 
des  styles  ron^an  et  gothique. 

Au  delà  des  Ardillats,  la  vigne  de- 
vient très  rare.  La  route,  obliquant  à 
g. ,  côtoie  à  dr.  le  Mont-Sombe  (532 
met.) ,  à  g.  des  montagnes  qui  s'élè- 
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vent  jusqu'à  635  met.  Après  avoir 
franchi  ces  hauteurs  boisées,  on  des- 
cend ,  en  laissant  à  dr.  un  petit  châ- 
teau et  à  g.  le  V.  de  Chènelette,  sur. 
le  versant  N.  0.  du  Mont-Tourvëon, 
Au  sommet  de  cette  montagne ,  l'une 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  hau- 
tes du  Beaujolais  (819  met.) ,  s'élevait 
jadis  un  château  fort ,  flanqué  de  deux 
grosses  tours,  et  dont  le  dernier  sei- 
gneur fut  enfermé ,  suivant  la  tradi-^ 
tion,  en  punition  de  ses  brigandages, 
dans  un  tonneau  hérissé  à  l'intérieur 
de  pointes  aiguës,  et  qu'on  laissa 
rouler  sur  le  flanc  de  ces  montagnes 
jusque  dans  la  vallée.  Il  ne  reste  de 
ce  repaire  féodal  que  des  débris  de 
voûtes ,  de  caveaux ,  et  un  puits  dans 
les  fossés. 

Bientôt  la  vue  se  porte,  à  dr. ,  sur 
la  roche  pittoresque  d'Ajoux,  cou- 
ronnée par  un  large  plateau  d'où  l'on 
découvre  les  vallées  de  la  Saône  et  de 
la  Loire.  On  y  voit  encore  les  ruines 
d'un  ancien  oratoire ^  bâti,  dit-on, 
sur  l'emplacement  d'un  autel  consa- 
cré à  Jupiier,  d'où  le  nom  primitif  de 
cette  montagne,  ara  Jovis.  Au  delà 
du  bois  d'Ajoux,  que  limitent  au  S- 
les  montagnes  de  Saint-Bigaud  (1012 
met.)  et  au  N.  celle  de  Charonne 
(645  met.),  on  gravit  une  côte,  et  l'on 
atteint,  après  avoir  dépassé  le  ham. 
de  la  Brette, 

27  kil.  Les  Écharmeaux  y  ham.  de 
la  commune  de  Poule,  situé  à  718 
met.  d'altitude ,  à  la  limite  des  trois 
dif'partements  du  Rhône,  de  la  Loire 
et  de  Saône-et -Loire. 

[Des  Écharmeaux,  une  route  con- 
duit à  la  Mure  (15  kil.),  par  la  vallée 
de  l'Azergue. 

A  2  kil.  des  Êchariiieaux,  on  des- 
cend sur  la  rive  dr.  de  cette  rivière , 
qui,  prenant  sa  source  au  pied  du 
Mont-Tourvéon ,  coule  du  N.  au  S.  à 
travers  un  pays  accidenté .  On  laisse 
à  g.  Poule  y  V.  de  2115  hab.,  situé 
sur  un  coteau  agreste,  d'où  l'on  dé- 
couvre les  montagnes  environnantes , 
et  l'on  côtoie ,  à  dr. ,  le  Moni-Corce- 
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lette  (702. met.),  pyis  le  Mant-Sottier 
(701  met.).  Bientôt  on  aperçoit  à  dr. 
le  château  de  la  Porte;  à  g. ,  sur  une 

•  petite  colline ,  baignée  par  l'Azer- 
gue,  le  joli  v.  agricole  et  industriel 
de  Clareisolles  (2300  hab.) ,  dont  l'an- 
cienne église  a  été  en  partie  recon- 
struite en  1827.  Aux  environs,  sur  le 
Sombrant  (898  met.),  s'élèvent  les 
ruines  d'une  antique  chapelle. 

*  On  laisse ,  à  dr. ,  Saint-Nizier-d'A- 
zergue^y.  de  1816  hab. ,  et,  plus  bas, 
les  hameaux  du  Pré  ^  de  la  Colongeet 
du  Sauvage. 

25  Ifil.  La^Mure,  ch.-l.  de  c.  de 
1214  hab. ,  est  assez  mal  bâti;  mais  son 
clocher  à  flèche  et  ses  jardins  sur  les 
bords  de  rx\zergue ,  qui  y  fait  mouvoir 
des  scieries  et  des  moulins  à  farine ,  lui 
donnent  un  aspect  pittoresque.  Avant 
1793,  ce  n'était  qu'une  annexe  de 
Claveisolles  ;  aujourd'hui  ch.-l.  de  c, 
il  possède,  depuis  1850,  un  atelier  de 
soierie.  Mais  les  habitants  se  livrent 
principalement  à  l'agriculture. 

Aux  environs  se  trouve  une  cha- 
pelle de  Saint-Rochy  datant  du  xv* 
siècle ,  et  en  grande  vénération  dans 
le  pays.  ] 

Laissant  à  g.  la  route  de  la  Mure, 
on  passe  du  départ,  du  Rhône  dans 
celui  de  la  Loire.  Le  v.  de  Belleroche 
(956  hab.)  est  situé  à  g.  de  la  route, 
derrière  des  collines.  Plus  loin  se 
trouve  le  ham.  des  Vallées,  sur  un 
bras  du  Botoret,  que  l'on  franchit  au 

33  kil.  Pont,  petit  ham.  au  delà 
duquel  ia  route  se  bifurque. 

Du  pont  du  Botoret  à  Roanne,  par  Char- 
lieu,  V.  ci-dessous. 

On  suit  à  dr.  la  vallée  du  Botoret. 
Aux  collines  rocheuses  succèdent  des 
hauteurs  boisées  et  parsemées  d'ha- 
bitations. Les  vallon.s,  sillonnés  par  de 
nombreux  cours  d'eau,  se  couvrent 
d'arbres,  de  prairies' et  de  champs 
cultivés.  On  aperçoit  successivement 
les  hameaux  de  Fragny  (à  g.),  de 


Montveneur  (à  dr.)  et  de  Verdier  (à 
g.)  ;  le  V.  de  Saint-Germain-la-Mon- 
tagne  (12:15  hab.)  se  cach«  à  dr.  A 
2  kil.  env.  avant  d'atteindre  Chàutfail- 
les,  on  s'éloigne  du  Botoret. 

40  kil.  Ghauffailles  (hôt.  de  la 
Poste),  V.  pauvre  et  obscur  avant  la 
Révolution,  aujourd'hui  ch.-L  de  c. 
de  3826  hab.  et  centre  commercial 
important,  sert  d'entrepôt  aux  pro- 
duits des  manufacturais  du  pays ,  aux 
vins  du  Beaujolais  et  du  Maçonnais 
et  à  la  houille  provenant  des  mines 
de  la  Chapelle-sous-Dun  (R.  70). 

Ghauffailles  possédait  avant  1839 
une  des  plus  anciennes  églises  de  la 
contrée  ;  il  n'en  reste  aujourd'hui  que 
la  nef,  où  l'on  a  établi  une  halle  aux 
toiles.  Dans  le  cimetière  qui  l'entou- 
rait, on  a  découvert  des  médailles, 
des  tombeaux  romains  et  un  autel 
votif  surmonté  d'une  statue  en  marbre 
ou  en  pierre  calcaire  jaunâtre.  Sur 
l'une. des  faces  de  cet  autel  on  lit  cette 
inscription  :  «  Tarsus  Gallus  Lucii 
Filius  Jovi  et  Junoni.  » 

Au  S.  du  bourg,  sur  le  Botoret,  on 
remarque  les  restes  de  l'ancien  châ- 
teau j  aujourd'hui  siège  de  deux  éta- 
blissements industriels  importants  : 
une  blanchisserie  de  toiles  et  une  fé- 
culerie.  Ghauffailles  possède  en  outre 
un  bel  hospice  récemment  fondé. 

Les  environs  de  ce  bourg"  sont  très- 
fertiles  el  très-pittoresques  :  des  pins 
couronnent  les  hauteurs,  et  les  vallons 
abondent  en  pâturages.  Sur  les  rives 
'du  Botoret,  renommé  pour  l'excel- 
lente qualité  de  ses  eaux,  se  trouvent 
plusieurs  usines  qu'il  fait  mouvoir,  et 
de  jolies  maisons  de  campagne. 

[De  GhauffaiUes  on  peut  aller  re- 
joindre à  (8  kil.)Châteauneuf,  en  pas- 
sant par  les  ham.  deMély,  du  Haut- 
Mazoncle  et  des  Pins,  la  route  de 
Màcon  à  Roanne  (R.  7Q).] 

A  1500  met.  de  Ghauffailles,  oh 
laisse  à  g.,  au  delà  du  hameau  de 
Mély;-  la  route  de  Ghàteauneuf,  et 
l'on  se  dirige  vers  le  N.  On  franchit 
plusieurs   torrents.   —    Mussy-sous- 
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Dun,  y.  de  1494  hab. ,  est  situé  à 
dr. ,  sur  une  éminence.  Son  château 
D'est  plus  qu'une  habitation  bour- 
geoise. —  Plus  loin,  au  delà  des 
Chefs,  qu'on  laisse  à  g,,  on  découvre 
à  dr.  Chassigny-sous-Dun  (  1 074  hab.), 
dont  l'église  gothique  est  de  construc- 
tion récente. 

Après  avoir  traversé  un  bois,  on 
rejoint,  à  la  Chapelle-sous-Dun ,  la 
route  de  Cbarlieu  à  la  Clayette  (R.  70^ 
et  l'on  franchit  le  Sornin  avant  d'ar- 
river à 

52  kil.  La  Clayette  (R.  70). 

B.  Par  Monsol. 

46  kil.  —  Route  de  vditures.  Service  de 
corresp.  1  départ  par  jour.  Traget  en 
5  h.  45  min.  —  Prix  unique,  3  fr.  75  c. 

16  kiL  De  Beileville  à  la  bifurcation, 
au  ham.  des  Dépôts  (F.  ci-dessus  A). 

Quand  on  a  laissé  à  g.,  sur  l'Ar- 
dière,  la  papeterie  Montgolfier ,  et  k 
dr.  le  château  des  Ardillats,  on  tra- 
verse un  pays  agreste  tout  parsemé 
de  hameaux.  La  montagne  de  Chonay 
(769  met.  d'altitude)  attire  de  loin  la 
rue,  sur  la  g.  Au  delà  de  la  vallée  de 
Bernillon,  on  laisse  à  dr.  le  ham.  du 
Buisson  de  Monsol. 

24  kiL  Monsol,ch.rLdec.  de  1250 
hab. ,  est  situé  à  587  met.  d'altitude, 
dans  un  pays  froid,  au  milieu  de 
montagnes  granitiques,  dont  la  plus 
élevée,  celle  de  Saint-Rigaud  au  S.  0., 
atteint  1012  met.  Il  y  avait  autrefois, 
au  sommet  de  cette  montagne,  un 
couvent  de  moines  dépendant  de 
Cluny.  Il  n'en  reste  plus  de  traces; 
mais  on  y  voit  encore  une  fontaine, 
célèbre,  du  temps  des  moines,  parles 
vertus  qu'elle  avait,  dit-on,  de  rendre 
fécondes  les  femmes  stériles,  ce  qui 
donna  lieu  à  de  fréquents  pèleri- 
nages. 

Monsol  est  assez  bien  bâti  ;  mais  ses 
habitations  sont  disséminées  sur  une 
grande  étendue,  et  le  groupe  prin- 
cipal ne  se  compose  guère  que  d'une 
rue  allant  du  N.  0.  au  S.  —  Jadis  la 
voie  romaine  d'Anse  à  Autun  traver- 
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sait  son  territoire  du  S.  au  N.  Ce  bourg 
possède  une  'fabrique  de  grosse  toile 
et  récolte  principalement  des  noix  et 
des  châtaignes. 

Au  delà  de  Monsol,  la  contrée  de- 
vient de  plus  en  plus  montagneuse. 
Après  avoir  traversé  le  grand  bois 
d'Ajoux,  on  laisse  à  dr.  la  montagfie 
de  Charouze  (645  met.),  puis  à  g.,  à 
env.  3  kil.  de  la  route,  Saint-Igny- 
de-Vers,  v.  de  2619  hab. 

84  kil.  Saint- Bonnet- des- Bruyères; 
V.  de  1391  hab. 

36  kil.  Aigueperse  (R.  70). 

A  500  met.  d' Aigueperse,  on  rejoint 
la  route  de  Mâco'n  à  la  Clayette 
(R.  70). 

D' Aigueperse  à  la  Clayette,  9  kil.  1/2 
(R.  70). 

46  kiL  La  Clayette  (R.70>. 

DE  BELLEVILLE  A  ROANNE. 

71  kil.  —  Route  de  poste.  Voitures  de  cor- 
resp.  jusqu'au  pont  du  Botoret. 

33  kil.  De  Beileville  à  la  bifurca- 
tion, au  pont  du  Botoret  (  F.  ci^dessus 
de  Beileville  à  la  Clayetle  par  Beau- 
jeu). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Chauf- 
failles,  à  g.  le  bois  du  Mont-Pinay 
(853  met.  d'altitude),  on  passe,  au 
delà  d'un  torrent,  au  ham.  de  Saint- 
Denis-les-Quatre-  Vents,  dépendant  de 
Belmont,  ch.-l.  de  c.  de  3390  hab., 
situé  à  1  kil.  de  la  route,  sur  la  g. 
On  passe  successivement  à  la  Croix 
et  à  Saint -Claude;  puis  on  entre 
dans  le  départ,  de  la  Loire,  près  de 
Cadollon,  qu'on  laisse  à  dr.,  ainsi 
que  ÏOrme  de  la  Croix.  On  franchit 
un  affluent  de  l'Aron  avant  de  longer 
la  rive  g.  de  cette  rivière.  —  Le  v.  de 
Coublanc  (1400  hab.),  puis  celui  de 
Maizilly  (500  hab.)  et  sa  vieille  tour, 
attirent  la  vue  sur  la  g. 

49  kil.  Saint-Denis  de  Cahanne^  v. 
de  955  hab. ,  est  situé  près  du  con- 
fluent de  l'Aron  et  du  Sornin.  —  La 
route  côtoie  la  rive  g.  du  Sornin,  dont 
la  rive  dr.  est  suivie  par  la  route  de 
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Itf  Clayette  à  Charlieu  (R.  70).  On 
laisse  à  dr.  le  château  de  GatelUer, 
puis  à  g.  le  château  de  la  Douze,  et 
Ton  franchit  le  Sornin  sur  un  pont  de 
pierre  avant  d'arri\er  à 

62  kil.  Charlieu  (R.  70). 

De  Charlieu  à  Pouilly-sous-Char- 
lieu,  5  kil.  (R.  70). 

De  Pouilly  sous-Charlieu  à  Roanne, 
14  kil.  (R.  70). 

71  kil.  Roanne  (R.  3). 

ROUTE   72. 
DE  VILLEFRANCHE  A  ROANNE, 

PAR   THIZY. 

63  kil.  —  Voitures  de  corresp.  jusqu'à 
Thizy.  1  départ  par  jour.  Trajet  en  6  h. 
—  Prix  unique,  4  fr.  15  c 

On  traverse,  à  TO.  de  Villefranche, 
la  plaine  de  la  Saône,  en  laissant  à 
g.  le  joli  V.  de  Glaiié  (1125  hab.), 
qui  possède  une  église  nouvellement 
construite  et  des  blanchisseries  de 
toiles,  sur  la  petite  rivière  du  Morgon. 

Au  delà  des  châteaux  de  Vaux-Re- 
nard et  de  la  Vénerie j  à  dr.,  de 
Montauzon  et  de  Byone,  â  g.,  on 
côtoie  à  dr.  le  Nizerand,  petite  ri- 
vière qui  descend  de  la  montagne  de 
Saint-Cyr-  le-Chatoux  et  va  se  jeter 
dans  la  Saône.  Le  v.  de  Lacenas  (610 
hab.)  est  situé  à  g.  de  la  route. 

6  kil.  Denicé  (Dyonisiacum) ,  v.  de 
1256  hab.,  sur  le  Nizerand,  doit, 
dit-on,  son  ancien  nom  à  un  temple 
de  Bacchus  qui. y  aurait  existé  jadis. 
—  On  traverse  le  Nizerand  à  1  kil. 
eaviron  de  Denicé. 

10  kil.  Rivolet,  v.  de  764  hab  ,  est 
bâti  dans  un  charmant  vallon.  —  S'é- 
loignant.du  Nizerand,  on  s'engage 
au  N.  dans  un  pays  montagneux, 
dont  les  points  culminants  atteignent 
jusqu  à  841  met.  ;  puis  on  tourne  au 
S.  0. ,  avant  d'atteindre 

14  kil.  Saint- Cyr-k-Chatoux,  v.  de 
220  hab.,  situé  dans  un  pays  fertile, 
quoique  assez  élevé  (692  met.).  L'église 


de  Saint-Cyr  a  été  nouvellement  re- 
construite.—On  laisse  à  g.,  en  quit- 
tant Saint-Cyr,  la  montagne  de  la 
côte ,  et  l'on  descend  à 

17  kil.  Chamhost'Allières,  v.  de 
1168  hab.,  qui  possède  une  fabrique 
et  une  blanchisserie  de  toiles.  —  A 

1  kil.  1/2  de  Chambost,  au  ha  m. 
d^AllièreSy  on  rejoint  la  route-de  la 
Mure-sur-Azergues  au  Bois-d'oingt 
(  V.  ci-dessous) ,  que  l'on  suit ,  en  re- 
montant vers  le   N. ,   pendant  env. 

2  kil.,  jusqu'au  ham.  delà  Folletière^ 
où  on  la  laisse  à  dr. 

[La  route  de  la  Mure  au  Boi.s-d'Oingt 
suit  la  rive  g.  de  l'Àzergues  jusqu'à 
la  Folietière,  où  elle  passe  sur  la 
rive  dr.  Elle  décrit  de  nombreuses 
sinuosités  dans  la  vallée,  et  ne  tra- 
verse qu'un  v.,  celui  de  Chameîet 
(961  hab.),  jadis  châtellenie  royale 
et  Tune  des  prévôtés  du  Beaujolais. 
Chameîet  était.alors  entouré  de  rem- 
parts garnis  de  tours,  et  défendu  par 
un  château  fort  dont  le  donjon  sub- 
siste encore.  Ce  v.  est  la  patrie  du 
célèbre  ingénieur  de  Prony. 

On  laisse  à  g.  Létra  (946  hab.) ,  et, 

3  kil.  plus  loin  à  TE.,  Sainte-Paule 
(359  hab.),  le  ham.  de  Ronzière/  où 
se  retira  et  mourut  le  célèbre  chan- 
teur Elleviou,  (2  kil.)  Saint- LaurefU- 
d'Oingt  (789  hab.)  et  t4  kil.)  Qingt 
(438  hab.).  A  dr.  est  Ternandj  y.  de 
727  hab. ,  au  pied  d'une  colline  do- 
minée par  un  ancien  château  fort  en 
ruines. 

21  kil.  de  la  Mure.  LeBois-d'Oingt,. 
ch.-l.  de  c.  de  1267  hab.,  est  situé" 
sur  la  pente  d'une  montagne ,  à  1  kil. 
de  la  route,  qui  se  prolonge  jusqu'à 
la  route  de  Lyon  à  Tarare  (R.  3",  par 
Châtillon-d'Azergues  (K.  73).  C'est  un 
v.  agricole  dont  le  territoire  était  ja- 
dis couvert  de  pierres,  de  ronces  et 
de  broussailles.  —  On  voit  à  Bois- 
d'Oingt  une  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Loretie  et  une  fontaine  sur  la 
place.  —  Du  haut  de  la  montagne' 
qui  domine  le  v. ,  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  la  vallée  de  l'Azergues.] 
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A  1  kil.  de  la  FoUetière ,  on  laisse 
à  dr.  GrandriSy  v.  de  7426  hab.,  qui 
se  livre  principalement  au  tissage,  à 
la  teinture  et  au  moulinage  des  co- 
tons. Bâti  en  amphithéâtre  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  d'où  l*Dn  décou- 
vre les  montagnes  environnantes  et 
la  vallée  de  TAzergues ,  il  offre  un  as- 
pect assez  pittoresque. 

Grandris  dépassé,  on  remonte  la 
rive  g.  de  Tun  des  affluents  de  TAzer- 
gues ,  en  laissant  à  dr.  les  hameaux 
du  Goulet  et  de  le  Noir^  situés  dans 
les  montagnes;  puis  à  g. ,  au  delà  du 
ruisseau,  le  Bois  de  la  Vache  (758 
met.) ,  et  Mauj  (830  hab.) ,  v.  de  créa- 
tion récente ,  à  24  kil.  de  Villefranche, 
au  pied  d'une  montagne  haute  de 
671  met.,  et  d'un  aspect  pittores- 
que. ' 

Avant  d'arriver  à  Cublize ,  on  fran- 
chit le  Rhins,  petite  rivière  qui  des- 
cend^des  gorges  de  Ranchal,  au  N. , 
et  va  se  jeter  dans  la  Loire  au-dessous 
de  Roanne. 

31  kil.  Cuhlixey  b.  de  2714  hab., 
assez  bien  bâti ,  est  situé  dans  la  jolie 
vallée  du  Rhins,  qui  y  fait  mouvoir 
plusieurs  usines.  Presque  toutes  les 
rues  de  Cublize  aboutissent  à  la  place 
de  V  église  y  édifice  moderne,  flan- 
quée à  dr.  et  à  g.  de  deux  tours  car- 
rées. 

Sur  la  hauteur  qui  domine  le  bourg, 
on  voit  encore  des  vestiges  de  l'ancien 
château  de  la  Hnffinièrey  où  naquit, 
au  XV*  8. ,  d'Ars-Berrages ,  le  conapa- 
gnon  de  Bayard. 

La  route  court  au  S.  0.  à  travers  la 
vallée  du  Rhins ,  et  vient  s'embran- 
cher à  la  route  de  Roanne  à  Tarare 
par  Thizy,  près  de 

36  kil.  Saint-Jpan-la-Bussifire  y  v. 
de  1082  hab. ,  dont  Téglise  a  été  ré- 
cemment reconstruite  dans  le  style 
grpc. 

[De  Saint-Jean-la-Bussière  à  Ta- 
rare (1$  kil.  ) ,  la  route  de  Thizy 
passe  à  Amplepuis  (4  kil.) ,  bourg  de 
4881  hab.,  puis  aux  âfautages  (12  k.), 


y.  de  754  hab.,  après  avoir  laissé 
à  dr  ,  au  delà  d'un  petit  cours  d'eau , 
le  chdteau  de  Rochefort,] 

Au  delà  de  Saint-Jean-la- Bussi^re, 
on  traverse,  au  N  ,  un  pays  accidenté, 
en  laissant  à  dr.  le  hameau  de  Lafay , 
puis  à  g  celui  de  Sahatin ,  sur  une 
hauteur. 

40  kil.  Thizy,  ch.-l.  de  c.  de 
2797  hab.,  est  pitloresquement  as- 
sis sur  un  plateau  qui  s'avance  comme 
un  promontoire ,  en  se  détachant  des 
flancs  d'une  haute  montagne,  que  do- 
minent les  restes  d'un  ancien  château 
fort,  construit,  dit-on,  par  les  sei- 
gneurs de  Beaujeu. 

Cette  petite  ville,  assez  mal  bâtie, 
et  percée  de  rues  étroites  et  escar- 
pées ,  s'est  un  peu  embellie  dans  ces 
dernières  années  :  deux  places  nou- 
velles y  ont  été  percées,  et  la  halle  a 
été  reconstruite. 

Thizy  est  une  des  plus  anciennes 
villes  du  Beaujolais  :  elle  fut  prise  par 
les  protestants,  le  23  mai  1570.  Au- 
jourd'hui ,  elle  doit  sa  prospérité  à 
ses  nombreuses  fabriques  de  toile ,  de 
fil  et  de  coton. 

Au  sortir  de  Thizy,  la  route  décrit 
de  nombreux  circuits  :  puis,  tournant  à 
ro.,  elle  franchit  la  Trambouze ,  en 
laissant  à  g.  Bourg  de-Thizy  (1872 
hab.),  dont  l'église  date  du  xi«s.,  et 
à  dr.  le  hameau  de  la  Roche,  près 
duquel  on  passe  du  départ,  du  Rhône 
dans  celui  de  la  Loire.  —  Comhrey  v. 
de  521  hab. ,  est  situé  à  g.  de  la  route, 
derrière  une  colline. 

48  kil.  Montagny,Y.  de  1940  hab., 
est  bflti  sur  une  haute  montagne 
(438  met),  et  dominé  par  un  joli 
clocher  à  flèche,  que  l'on  aperçoit  de 
fort  loin.  —  A  5  kil.  environ  de  Mon- 
tagny,  on  laisse  à  g.  le  cMteau  de 
Cerhuéy,  construit  sur  les  ruines  de 
l'ancien  manoir  d'Orgeval.  —  On  des- 
cend à 

58  kil.  Ferreux,  ch.-l.  de  c.  de 
2707  hab. ,  situé  sur  un  coteau  d'où 
l'on  découvre  la  ville  de  Roanne  et  la 
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vallée  de  là  Loire.  On  y  remarque  les 
ruines  d'un  ancien  thâteau  et  un  hos- 
pice fondé  en  1669. 

En  s'éloignant  de  Ferreux,  on  laisse 
à  dr.  Vile  Berthier^  formée  par  le 
Rhins  et  la  Loire ,  et  plus  loin  le  châ- 
teau du  Rhins  (R.  3);  et  à  g.  celui 
de  Chervet  ;  puis  on  rejoint  la  route  de 
Roanne  à  Lyon  au  v.  du  Coteau  (R.  3), 
où  l'on  franchit  la  Loire  sur  un  beau 
pont  en  pierre. 

63  kil.  Roanne  (R.  3). 

ROUTE  73. 
DE  VILLEFRANCHE  A  FEURS, 

PAR   TARARE. 

60  kil.  —  Voitures  de  corresp.  jusqu'à  Ta- 
rare. 1  départ  par  jour.  Trajet  en  3  h.  1/2. 
—  Prix  unique,  2  fr.  50  c. 

On  traverse  la  pl^une  de  la  Saône, 
dans  la  direction  du  S.  0. ,  en  laissant 
à  dr.  le  château  de  Belleroche  et  le 
hameau  de  Chervainge.  Bientôt  la 
route  oblique  au  S.  et  franchit,  sur 
un  pont  en  pierre,  le  Morgon,  pe- 
tite rivière  qui  prend  sa  source  aux 
environs  de  Cogny  (997  hab.) ,  et  va 
se  jeter  dans  la  Saône  après  avoir  tra- 
versé Viilefranche. 

6  kil.  fetit-Passeloupf  hameau  de 
Liergues  (661  hab.),  qu'on  laisse  à  dr., 
possède  plusieurs  maisons  avec  tou- 
relles ornées  de  clochetons.  —  Cô- 
toyant à  g.  le  ruisseau  d'Arnet ,  on 
passe  ensuite  au  Grand-Passeloup  ^ 
dont  les  maisons  sont  éparses  le  long 
de  la  route  ;  Pouilly-le-Monial  (502 
hab.)  se  montre  à  dr.  On  franchit  la 
Pelouzière,  le  Merloux  pour  monter 
dans  le  bois  d'Alix.  A  g. ,  à  3  kil.  de 
la  route  et  à  2500  met.  d'Anse  (R.  1) , 
se  trouve  la  Chassagne  (520  hab.) , 
dont  le  beau  château  moderne  appar- 
tient à  M.  de  Mortèmart.  On  récolte 
à  la  Chassagne  de  bons  vins  rouges , 
connus  sous  le  nom  de  Clos-Saint- 
Jean.  —  Au  S.  0.  de  la  Chassagne, 
dans  une  riante  vallée,    se   trouve 


Alix ,  joli  y.  de  406  hab. ,  qui  pos-  \ 
sédâit  autrefois  un  château  f(frt  et  un 
chapitre  noble  de  chanoinesses ,  dites 
de  Saint-Denis-d'Alix.  L'église  de  ce 
monastère  subsiste  encore.  Alix  pos- 
sède de  plus  un  grand  séminaire  dé- 
pendant de  celui  de  Saint-Irénée  de 
Lyon ,  et  une  belle  fontaine. 

A  dr. ,  au  delà  du  charmant  v.  de  ' 
Frontenas  (303  bab.)  et  des  châteaux 
de  Bottier  et  de  Bapetour^  s'élèvent, 
sur  les  flancs  d'une  montagne  au 
sommet  rougeâtre,  Theizéj  v.  de  ; 
1045  hab. ,  et  les  ruines  d'un  ancien 
château  fort.  C'est  sur  le  territoire  de 
cette  commune  que  se  trouve  le  châ- 
teau de  la  Plalrièrej  où  naquit  en 
1742  le  ministre  girondin  Roland.  Ce 
château  appartient  aujourd'hui  à 
M.  de  Champagneux ,  gendre  de  Ro- 
land. 

13  kil.  Bagnols,  v.  de  640  hab. ,  est 
situé  à  dr.  de  la  route,  sur  uil  pla- 
teau d'où  l'on  découvre  au  loin  de  ri- 
ches campagnes  couvertes  de  vignes 
et  de  prairies  Le  château  de  Bagnols, 
reconstruit  par  le  maréchal  Saint-Afl- 
dré ,  et  visité  par  Mme  de  Sévigné  en 
1673,  est  assez  bien  conservé  et  pos- 
sède plusieurs  tableaux  remarqua- 
bles. 

Au  delà  de  Bagnols,  on  tourne 
brusquement  à  l'O.,  en  laissant  à  dr. 
le  château  de  Tanay,  et,  plus  loin, 
Légny,  v.  agricole  de  383  hab. ,  gra- 
cieusement situé  sur  le  penchant 
d'une  colline,  au  pied  de  laquelle  ser- 
pente l'Azergues.  Bientôt,  au  sortir 
d'une  gorge  boisée,  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Châtillon-sur-Azergues. 

[Excursion  à  Châtillon  et  dans  la 
vallée  de  l'Azergues.  —  On  côtoie 
à  dr.  l'Azergues,  en  laissant,  au  delà 
de  la  rivière,  au  milieu  des  vignes  et 
des  prairies,  le  Breuil,  v.  de  435  h. , 
AonX'Véglise  date  du  xiii*  ou  du  xiv*  s. , 
et  dont  le  château  est  en  ruines.  — 
Au  hameau  du  Pont,  une  route  se^ 
détache  à  dr. ,  pour  conduire  à  (7  kil.)' 
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l'Arbresle  (R.  3),  par  Sain t- Germain- 
sur-VArbresle,  v.  de  742  hab.  —  On 
laisse  à  dr.  le  château  de  Courbe- 
ville. 

4  kil.  de  Légny.  Chessy,  v.  de 
718  hab.,  rancien  Gessiacum  des  Ro- 
mains, appartenait,  à  la  fin  du  x*  s., 
à  Tabbaye  de  Savigny,  qui  y  fit  bâtir 
un  château  dont  il  reste  encore  une 
belle  tour  à  six  étages.  Ce  village  pos- 
sède de  plus  une  église  du  xv  s.  et 
plusieurs  maisons  anciennes ,  d'un 
aspect  assez  pittoresque.  —  Près  de 
Chessy ,  dans  les  montagnes ,  se  trou- 
vent des  mines  de  cuivre,  connues, 
dit-on ,  des  Romains,  et  depuis  long- 
temps exploitées  avec  succès.  Dans  la 
galerie  souterraine,  qui  a  près  de  56  m. 
de  profondeur,  jaillit  une  source  d'eau 
Troide  tellement  acidulée  qu'elle  chan- 
geait, dit-on,  le  fer  en  cuivre.  —  La 
fonderie  est  située  sur  les  bords  de 
l'Azergues,  à  l'O.  du  village. 

La  route,  qui  s'était  éloignée  de 
TAzergues,  s'en  rapproche,  en  lais- 
sant à  dr.  le  hameau  de  la  Roche, 
avant  d'arriver  à 

6  ki!.  Ghâtillon-d'Azergues,  v.  de 
1040  hab.,  pittoresquement  bâti  en 
amphithéâtre  au  pied  d'un  rocher  sur 
lequel  s'élèvent  les  débris  bien  conser- 
vés d'un  vieux  château,  l'un  des  plus 
beaux  du  moyen  âge,  et  dominé  par 
son  donjon  crénelé;  il  se  dresse  fière- 
ment, comme  sur  un  promontoire, au 
milieu  de  la  vallée  de  l'Azergues,  qu'il 
semble  encore  commander.  On  y  re- 
marque Idi  salle  d'armes,  la  salle  de 
justice  et  surtout  la  chapelle  romane, 
qui  a  été  classée  parmi  les  monuments 
historiques. 

Les  environs  de  Châtillon  méritent 
tout  particulièrement  d'être  visités. 

a  Sans  avoir  la  fermeté  de  lignes  et 
l'originalité  de  profil  des  Alpes,  dit 
M.  Leymarie  dans  V  Album  du  Lyon- 
nais ^  celte  vallée  est  imposante  et 
variée  comme  elles.  Les  prés  et  les 
saulées  qui  en  occupent  le  fond  sont 
coupés  par  une  jolie  rivière ,  bordée 
d'aunes  ;   au  midi  les  coteaux  sont 
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couverts  dç  bois  et  de  hameaux 
pittoresquement  groupés*  sous  feuil- 
lage. Au  N.  ce  sont  des  haïmes  d'une 
couleur  tout  italienne,  surmontées 
à  leur  tour  de  forêts  de  chênes.  11  ne 
faut  point  y  chercher  ces  escarpe- 
ments bizarres  qui  donnent  tant  de 
charme  aux  montagnes  du  Jura  ou  du 
Dauphiné.  C'est  à  peine  si  l'on  trouve 
quelques  carrières  entre  Chessy  et 
Châtillon  ;  en  revanche,  plusieurs  vil- 
lages, aux  formes  féodales,  sont  éta- 
ges sur  ces  rampes ,  et  de  nombreux 
châteaux  ou  maisons  fortes  se  dissé- 
minent au  milieu  des  champs.  » 

De   Châlillon-d'Azergues   à    Lyon  , 
(28  kil.  environ);  on  rejoint  la  R.  3 
à  la  Tour-Salvagny.] 

15  kil.  Pont-de-Niiy  (hôt.  du  Pont) 
n'est  qu'un  logis  isolé,  au  pied  d'un 
coteau  vignoble ,  sur  l'Azergues. 

Tournant  à  l'G. ,  puis  au  S.  0. ,  on 
franchit  sur  tiois  ponts  cette  rivière , 
qui  fuit  à  g.  dans  une  vallée  pro- 
fonde et  accidentée ,  et  l'on  monte ,  à 
travers  des  coUines  rocheuses,  sur  un 
plateau  agreste ,  en  laissant  à  g. ,  sur 
le  penchant  d'un^  coteau ,  le  v.  de 
Sarcey^  renommé' pour  ses'eaux  mi- 
nérales. 

Aif  delà  du  ham.  de  Magny ,  situé 
sur  la  route ,  on  descend  rapidement 
vers 

24  kil.  les  Olmes,  v.  de  494  hab., 
qui  doit  son  nom  aux  ormes  ou  ai- 
mes (en  patois  du  pays)  dont  la  mon- 
tagne était  jadis  couverte.  Des  hau* 
teurs  qui  dominent  ce  v. ,  on  jouit 
d'un  beau  point  de  vue  sur  la  monta- 
gne de  Saint-Romain -de-Popey(R.  3). 
—  A  dr. ,  sur  le  penchant  d'une  col- 
line ,  s'élève  le  clocher  de  Saint-Loup 
(1979  hab.),  d'où  la  vue  s'étend  sur 
les  vallées,  les  plaines  et  les  collines, 
que  bornent  à  l'horizon  la  chaîne  des 
Alpes  et  celle  des  Cévennes. 

Au  bas  de  la  côte,  à  la  Croisette 
(25  kil.) ,  on  rejoint  la  route  de  Lyon 
à  Tarare  (R.  3). 
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De  la  Groisette  à  Tarare,  6  kil. 
(F.  la  R.  3  dans  le  sens  inverse.) 
32  kil.  Tarare  (R.  3). 
Après  avoir  franchi  la  Turdine,  sur 
un  petit  pont  en  pierre,  la  route 
s'engage. au  S.  dans  les  montagnes. 
Arrivé  à  mi-côte ,  on  revoit  Tarare , 
qui  s'allonge  dans  son  étroite  vallée. 
On  laisse  sur  la  g.  le  v.  industriel  et 
agricole  de  Saint- M arcel-l' Éclairé 
(700  hab.);  puis,  au  delà  d'un  bois  de 
sapins,  que  Von  traverse,  les  Affoux, 
assez  joli  v.  de  602  hab. ,  dont  Féglise 
date  du  xiv«  s.  ;  au  N.  E.  s'élève  le 
Mont-Crépier  (935  met.). 

Au  sortir  du  bois  d'Azolles,  on  dé- 
couvre à  g.  Villechenève  (1465  hab.), 
au  fond  d'une  vallée  pittoresque; 
puis,  laissant  à  g.  le  château  de  Vil- 
lettBy  on  franchit  un  ravin  sur  un 
pont  qui  sépare  le  départ,  du  Rhône 
de  celui  de  la  Loire.  —  Les  hauteurs 
voisines  de  la  route  atteignent  800  m. 
49  kil.  Panissièrey\.  de  3753  hab., 
dominé  par  le  clocher  de  la  chapelle 
de  Saint-Éiienne  y  est  situé  sur  le 
penchant  d'un  coteau ,  qui  s'élève  au 
milieu  d'une  belle  et  fertile  campa- 
gne ,  arrosée  par  la  rivière  du  Moulin. 
Jadis  entoyyiré  de  murailles,  Pahissière 
ne  se  compose  plus  aujourd'hui  que 
d'une  rue  étroite  et  escarpée,  mais 
qui  offre  un  aspect  assez  animé,  «fout 
dans  ce  pays,  dit  M.  Ogier,  respire 
une  certaine  aisance  qui  indique  l'ac- 
tivité de  ses  habitants  et  les  résultats 
d'une  industrie  développée.  »  Panis- 
sière  est,  en  effet,  'plus  industriel 
qu'agricole;  ses  toiles,  sesmousseli' 
nes«  ses  broderies  sont  assez  estimées^ 
et  ses  marchés  très- fréquentés.  — 
L'^^/t.ve'de  Panissière  a  été  nouvelle- 
ment reconstruite  dans  le  style  grec. 
—  A  l'O.  du  bourg  se  trouve  la  cha- 
pelle de  Saint-Loup  y  où  l'on  vient  en 
pèlerinage  demander  la  guérison  des 
enfants  malades. 

On  franchit  le  ruisseau  du  Moulin, 
au-dessous  de  Panissière;  puis  l'on 
monte  sur  un  plateau  d'où  l'on  décou- 
vre, au  N.,  la  vaste  et  magnifique 


plaine  de  la  Loire,  couverte  d'étangs, 
et  bornée  à  l'horizon  par  la  chaîne 
des  montagnes  du  Forez. 

Au  N.,  sur  la  crête  d'une  montagne 
boisée ,  apparaît  if  onfchaZ  (1042  hab.), 
et  à  l'O.,  aussi  sur  une  hauteur, 
Cottance,  v.  de  1229  hab. ,  que  domi- 
nent le  clocher  de  son  église  et  le 
château  de  Millard,  qui  se  laisse  en- 
trevoir à  travers  un  massif  de  ver- 
dure. 

Au-dessous  de  Roxier  (913  hab.), 
qu'on  laisse  à  dr. ,  la  route  fait  un 
circuit  et  laisse  à  g.  Salt-erC-Donay 
(400  hab.),  au  pied  d'une  colline.  — 
A  peine  arrivé  dans  la  plaine ,  on 
franchit  l'Oise  ou  Sarponne,  sur  un 
vieux  pont  en  pierre ,  d'où  l'on  dé- 
couvre, à  dr.,  sur  un  rocher  escarpé, 
dans  un  site  sauvage,  les  ruines  pit- 
toresques du  vieux  manoir  de  Donzy, 
bâti,  dit-on,  dans  le  ix*  ou  le  x*  s. 
De  ses  seigneurs  particuliers,  ce  châ- 
teau passa  au  connétable  de  Bourbon, 
puis  à  François  !•'.  Il  reste  encore  de 
beaux  vestiges  de  sa  chapelle  gothi- 
que mauresque ,  qui  était  surmontée 
d'un  campanile. 

Au  delà  du  pont  de  Donzy,  oii  re- 
joint la  route  de  Lyon  à  Clermontpar 
Feurs  (R.  259),  et  l'on  ne  tarde  pas 
à  atteindre 

66  kil.  Feurs  (R.  3). 

ROUTE   74. 
DE   FEURS   A    RIVE-DE-GIER. 

PAR  SAINTE-FOY-L*ARGENTIÈRE. 
66  kil. 

Traversant ,  au  delà  du  chemin  de 
fer,  une  plaine  coupée  d'étangs,  on 
laisse  à  g.,  à  3  kil.  de  Feurs,  la  route 
de  Villefranche  par  Taiare  (R.  73)  et 
le  V.  de  Salt-en-Donzy ,  puis  à  dr.  le 
château  de  Labrande ,  au  delà  duquel 
on  commence  à  gravir  les  mon- 
tagnes, pour  atteindre  un  plateau 
(542  met.)  d'où  la  vue  s'étend  à  dr. 
sur  la  vallée  de  la  Loire.  Après  un  cir- 
cuit au  N.  E. ,  la  route  reprend  la  di- 
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rectionder£. ,  et  continue  de  monter 
à  travers  un  pays  agreste,  laissant  à 
dr.  le  joli  y.  de  Saint-Barthélémy - 
Lestra  (880  hab.).  «  nom,  dit  M.  Ogier, 
qui  semble  provenir  du  mot  strata^ 
que  le  patois  traduit  en  estra^  pour 
désigner  sa  position  près  de  la  voie 
romaine  et  aquitaine  qui  passait  au 
S.  0.  du  village.  » 

Au  N.  Ë.  se  trouve  une  ancienne 
chapelle  (te  5atn(-iloc/i,  nouvellement 
restaurée. 

12  kil.  Saint-Martin-Lestraj  v.  de 
1042  bab. ,  pittoresquement  situé  sur 
la  crête  d'une  montagne  cultivée 
(594  met.) ,  ne  se  compose  que  d'une 
rue,  traversée  par  la  route.  A  g.,  sur 
une  petite  place,  s'élève  Yéglise,  nou  - 
vellement  reconstruite  dans  le  style 
gothique. 

Au  sortir  de  ce  v.,  on  descend,  en 
laissant  à  dr.  le  château  de  Gouttes  ; 
puis  on  franchit,  sur  un  pont  en 
pierre,  le  ruisseau  du  Ponilyonnais, 
qui  sépare  le  départ,  de  la  Loire  de 
celui  du  Rhône.  —  La  vallée  traver- 
sée, on  gravit  une  nouvelle  rampe. 
Haute-Rivoire  (1754  hab.)  se  montre 
à  dr.,  sur  une  petite  montagne.  Ce  v., 
dont  une  ancienne  voie  romaine  tra- 
versait le  territoire  du  N.  E.  à  VO., 
était  jadis  entouré  de  remparts  et  de 
fossés.  Sou  église  f  restaurée  en  1835, 
est  très- ancienne,  à  en  ju^er  par  ses 
trois  nefs  gréco-byzantines. 

Après  avoir  décrit  plusieurs  circuits, 
on  franchit  la  Torranche ,  et  Ton  ne 
tarde  pas  à,  atteindre 

19  kil.  Les  Halles,  v.  de  278  hab. , 
qui  tire  son  nom  d'une  ancienne  halle. 
Il  ne  reste  plus  de  l'ancien  château 
seigneurial  qu'une  tour;  mais  au 
N.  E.  du  V.,  éur  le  penchant  d'une 
colline,  on  voit  encore  les  ruines 
d'un  autre  château ,  que  l'on  croit 
avoir  appartenu  au  célèbre  amiral  de 
Tourville,  mort  en  1701. 

On  franchit ,  sur  un  pont-eu  pierre, 
un  ruisseau,  queji'on  côtoie,  à  dr., 
jusqu'à 
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22  kil.  Souxy,  v.  de 451  hab.,  bâti 
sur  une  petite  colline  d'oii  l'on  dé- 
couvre la  riche  et  fertile  vallée  de  la 
Brevenne.  —  Au  sortir  de  Souzy,  on 
entre  dans  cette  vallée ,  laissant  à  dr. 
le  château  de  la  Menue  y  et  plus  loin, 
dans  un  site  pittoresque ,  au  pied  de 
montagnes  boisées ,  le  beau  séminaire 
de  VArgentière,  dominé  par  le  clocher 
de  son  église. 

24  kil.  Sainte -Foy-l'Argentière 

(hôt.  de  la  Poste) ,  joli  v.de  840  hab., 
situé  sur  la  Brevenne,  au  milieu  de 
belles  prairies,  ne  se  compose  q\ie 
d'une  longue  rue  traversée  par  la 
route  et  bordée  de  maisons  assez  bien, 
construites;  il  possède  un  ancien 
château  flanqué  de  tours  rondes.  — 
Aux  environs  se  trouvent  plusieurs 
usines. 

De  Sainte-Foy  à  Lyon  et  à  Clermont, 
R.  259. 

Avant  de  quitter  Sainte-Foy,  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Moutbrison , 
puis,  à  g.,  celle  de  l'Arbresle.  par 
Sain-Bel  (529  hab.);  puis,  franchis- 
sant la  Brevenne  sur  un  pont  en  pierre 
d'une  seule  arche ,  on  gagne  les  mon- 
tagnes, où  on  laisse  à  g.  SainUGenis- 
V ÂrgeMière ,  v.  de  1029  hab.,  qui  doit 
son  nom  à  une  mine  de  plomb  ar- 
gentifère, autrefois  exploitée.  11  est 
dominé  par  un  château  du  style  de 
la  Renaissance.  Véglise  appartient  à 
différentes  époques.  Sur  la  place  du 
V. ,  on  voit  encore  des  ruines  qu'on  dit 
être  celles  d'une  ancienne  abbaye  de 
Bénédictins.  Dans  les  environs ,  sur  le 
versant  ouest  du  Mont-Fort  j  dont  la 
cime  atteint  766  mètres  d'altitude, 
se  trouvent  des  restes  d'aqueducs  ro- 
mains, destinés  jadis  à  conduire  les 
eaux  de  l'Or^ jol ,  ruisseau  qui  coule 
au  bas  du  village. 

30  kil.  Duerne,  v.  de  770  hab. ,  ests 
situé  sur  le  point  culminant  (824  met.) 
de  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
les  bassins  de  la  Loire  et  du  Rhône. 
On  y  jouit  de  très-beaux  points  de 
vue.  —  Le  couvent  de  sœurs  de  Saint- 
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Charles  occupe  plusieurs  métiers  de 
soieries. 

De  Duerne  à  Lyon ,  R.  259  -,  —  à  Mont- 
brison,  R.  265. 

Au  sortir  de  Dueme,  la  route  se 
dirige  à  TO.,  et,  après  avoir  traversé 
le  bois  de  la  Courtine ,  se  bifurque  au 
ham.  de  Pin-Berthier.  De  ce  point, 
Qui  atteint  802  met.  d'altitude ,  la  vue 
s'étend,  au  S.  0.,  sur  des  collines  boi- 
sées au-dessus  desquelles  s'élèvent 
les  montagne  du  Forez  ou  du  Soir , 
comme  on  les  appelle  dans  le  pays ,  do- 
minées elles-mêmes  par  les  sommets 
aigus  des  montagnes  ^l'Auvergne. 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Montbri- 
son  (R.  265) ,  et  descendant  au  S.  par 
une  pente  assez  rapide ,  on  aperçoit , 
à  dr.  le  ham.  du  Plat,  les  ruines 
d'un  vieux  château  féodal;  puis  à  g. 
la  Chapelle-en-Vaudragon ,  v.  de  410 
^hab. ,  situé  sur  le  penchant  d'une 
montagne  boisée.  — On  franchit  en- 
suite et  l'on  côtoie  sur  la  dr.  le  ruis 
seau  d'Orzon.Le  château  de  Saccon- 
nay  se  montre  à  g.,  et  celui  de  Pluvy 
àdr. 

40  kil.  Saint -Symphorien-sur- 
Goise  ou  Saint-Symphorien-le- Châ- 
teau (autrefois  Saint-Saphorin),  ch.-l. 
de  c.  de  1926  hab. ,  s'élève  en  am- 
phithéâtre sur  les  flancs  d'un  rocher 
à  pic ,  au  pied  duquel  serpente  la 
Goise  C'est  une  petite  ville  assez  mal 
bâtie,  aux  rues  étroites,  tortueuses, 
escarpées ,  sales  et  mal  pavées  ;  mais 
sa  situation ,  au  milieu  de  montagnes 
hérissées  de  rochers  et  couvertes  de 
bois,  est  très -pittoresque. 

Saint-Symphorien  possède  un  assez 
bel  hospice  entouré  de  jardins.  On 
remarque  surtout,  au  sommet  du  ro- 
cher qui  domine  la  ville ,  V église,  bâtie 
sur  l'emplacement  d'une  autre  église 
plus  ancienne,  dont  la  façade  et  le 
clocher  romans  subsistent  encore; 
elle  se  compose  de  trois  nefs  voûtées, 
avec  nervures,  et  de  sept  chapelles  la- 
térales ,  aux  croisées  en  ogive  et  aux 
vitraux  coloriés.  Dans  le  chœur ,  sous 


DE  FEQRS  A  RIVE-DE-GIER.  [ROUTE  74] 

lequel  est  une  crypte ,  se  trouve  une 
belle  mosaïque.  A  l'extérieur,  elle  est 
flanquée  à  dr.  et  à  g. ,  comme  toutes 
les  églises  fortifiées,  détours  percées 
de  meurtrières  et  de  fenêtres  étroites 
et  grillées.  Autour  de  l'église,  à  la- 
quelle on  monte  par  plusieurs  mar- 
ches ,  règne  une  plate-forme ,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  la  plaine  du  Forez , 
parsemée  de  villages  et  de  châteaux. 
On  aperçoit  à  l'O.  le  joli  château  de 
Clérimbert ,  avec  son  parc  de  noyers 
et  de  châtaigniers;  au  N.  0.  celui  de 
Pluvy,  aux  élégantes  tourelles  ;  puis 
au  loin,  entre  Pluvy  et  Clérimbert, 
Chazelles  (R.  265) ,  que  domine  la 
tour  carrée  de  son  clocher  ;  et  plus 
haut,  à  demi  caché  par  les  arbres, 
le  V.  de  Pomeys  (712  hab.). 

Saint-Symphorien  doit  son  nom  et 
sa  fondation  à  son  église.  Jadis  en- 
touré de  murailles  flanquées  de  tours 
et  percées  de  trois  portes  avec  mâchi- 
coulis, herses  etponts-levis,  il  possé- 
dait un  château ,  que  l'on  voit  encore 
sur  les  fossés  de  la  ville.  Après  avoir 
appartenu  aux  comtes  de  Forez,  le 
bourg  passa,  en  1173,  à  l'église  de 
Lyon.  Siège  d'une  cbâtellenie  royale 
en  1332,  pris  et  rançonné  au  xiv«  s. 
par  les  grandes  compagnies,  et  par  les 
protestants  en  1562,  il  se  déclara  d'a- 
bord pour  la  Ligue ,  et  ne  se  soumit 
à  Henri  IV  qu'en  1594. 

Aujourd'hui  Saint- Çymphorien  fait 
un  grand  commerce  de  bétail ,  et  pos- 
sède deux  tanneries,  des  fabriques  de 
mousseline  et  de  draps;  on  y  exploite 
en  outre  avec  profit  des  carrières  de 
pierres. 


On  suit  la  vallée  de  la  Coise,  en 
côtoyant  cette  rivière  à  dr.  Le  v.  de 
Coise  (616  hab.)  possède  une  vieille 
église  gothique ,  assez  remarquable , 
mais  qui  menace  ruine. 

Audeladuham.de  C/ioit^e.ç.on fran- 
chit le  ruisseau  le  Coiset,  affluent  de 
la  Coise.  Bientôt,  à  quelques  pas  de 
la  route ,  à  dr. ,  sur  les  bords  de  la 
rivière ,  apparaissent  les  ruines  pitto- 
resques d'un  vieux .  château ,  appelé 
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Taudragon  {Valîis  Draconis)^  sans 
doute  parce  que  la  Coise  forme  en  cet 
endroit  de  nombreux  replis  sembla- 
bles à  ceux  d'un  serpent. 

On  suit,  au  N.  E. ,  le  cours  de  cette 
rivière;  puis,  tournant  au  S.,  on 
passe  au  ham.  du  Moulin-Vert. 

62  kil.  Sainte- Catherine-sou s-Rke- 
rie  (hôt.  de  la  Fontaine) ,  v.  agricole 
de  819  hab. ,  est  situé  au  pied  de  la 
montagne  du  Châtelet,  d'où  la  vue 
plane  d'un  côté  sur  les  vallées  de 
la  Coise,  et  de  l'autre  sur  la  rér 
gion  montagneuse  qui  s'étend  jusqu'à 
Rive-de-Gier.  Sainte-Catherine,  re- 
marquable par  sa  position  au  milieu 
de  prairies,  de  vignes  et  de  vergers, 
possède  une  jolie  église,  nouvellement 
construite  dans  le  style  gothique. 

On  quitte  la  vallée  de  la  Coise  pour 
entrer  dans  celle-  du  Gier,  qui  se 
montre  au  loin.  On  monte  vers  le  N. 
E. ,  en  côtoyant  à  dr.  la  vallée ,  et  l'on 
passe  à  dr.  sous  Rimrie  (527  hab.), 
village  sans  importance,  mais  d*où 
l'on  découvre  un  paysage  magnifi- 
que :  c'est  d'abord  la  chaîne  des  mon- 
tagnes qui  font  suite  au  Mont- Pilât 
jusqu'au  Rhône  ;  puis  celles  qui  sépa- 
rent le  Dauphiné  de  la  Savoie ,  et  que 
domine  le  Mont-Blanc;  enfin  les  vas- 
tes plaines  du  Dauphiné  et  celles  du 
Rhône  et  de  la  Saône ,  parsemées  de 
villages.  Riverie  était  jadis  fortifié; 
il  reste  encore  quelques  traces  de  ses 
anciens  remparts.  —  On  contourne  au 
S.  E.  la  montagne  de  Riverie  pour 
descendre  à 

56  kil.  Saint- Didier- sur  "Riverie  j 
V.  de  1326  hab. ,  groupé  autour  de 
son  ancienne  église.  On  laisse  à  dr., 
dans  la  vallée  ou  sur  les  hauteurs, 
plusieurs  hameaux  avant  d'arriver  à 

58  kil.  Saint-Maurice- sur-Vargoire^ 
joli  V.  de  1505  hab.,  agréablement 
situé  sur  le  penchant  d'un  coteau. 
On  y  remarque  une  belle  place ^  plan- 
tée d'arbres  et  bordée  de  maisons  as- 
sez bien  bâties,  et  une  église  du  xiii* 
siècle,  nouvellement  restaurée,  une 
verrerie  en  grande  activité,   et  des 


mines  de  houille.  A  l'E.  de  Saint-Mau- 
rice on  retrouve  des  vestiges  d'aque- 
ducs romains. 

La  vallée,  se  rétrécissant,  devient 
une  sorte  de  ravin  au  fond  duquel 
serpente  le  Bosançon ,  petite  rivière 
qui  va  se  jeter  dans  le  Gier.  On  re- 
joint la  route  de  Lyon  à  Saint-Étienne , 
au  ham.  de  la  Roussillère ,  puis  Ton 
franchit  le  Bozençon  sur  un  pont  en 
pierre,  d'une  seule  arche,  très-élevée, 
et,  laissant  à  g.  le  ham.  de  la  Made- 
leine ,  renommé  pour  sa  grande  foire 
du  22  juillet  (elle  ne  dure  pas  moins 
de  quinze  jours),  on  passe  du \iepart. 
du  Rhône  dans  celui  de  la  Loire.  On 
suit  à  g.  le  canal  de  Givors  et  le  Gier , 
qui  coulent  parallèlement  au  pied  de 
coteaux  rocheux  et  arides,  et  l'on 
arrive  par  le  faubourg  Saint- Jean  à 

66  kil.  Rive-de-Gier  (R.  267). 

ROUTE    75. 
DE   PARIS   A   BESANÇON, 

PAR.  DIJON. 

407  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en  7  h 
15  m.  —  1"  cl.  45  fr.  60  c.  ;  2«  cl.  34  fr. 
20  c.  j  3«  cl.  25  fr.  05  c. 

315  kil.  De  Paris  à  Dijon  (R.  1). 

DE  DIJON  A  BESANÇON. 

92  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en  2  h.  et 
3  h.  —  !'•  cl.  10  fr.  30  c.  ;  2«  cl.  7  fr. 
76  c.  ;  3*  cl.  5  fr.  65  c. 

Après  avoir  franchi  l'Ouche,  au 
sortir  de  Dijon ,  la  ligne  de  Besançon  ,* 
se  séparant  de  celle  de  Lyon ,  qu'elle 
laisse  à  dr. ,  se  dirige  à  l'K. ,  entre  le 
canal  de  Bourgogne  (à  dr.)  et  l'Ou- 
che (à  g.),  et  traverse  une  plaine 
fertile  et  bien  cultivée,  mais  d'un 
aspect  monotone ,  en  laissant  à  dr.  les 
v.  de  Ionflritc(319hab.)etdeAfCîu7/y- 
leZ'Dijon  (211  hab.).  A  l'horizon, 
quand  le  temps  est  clair,  on  com- 
mence à  apercevoir  la  chaîne  bleuâ- 
tre du  Jura,  et  quelquefois  même  la 
cime  du  Mont-Blanc,  presque  dans  la 
direction  du  chemin  de  fer. 
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329  kil.  Magny-sur-Tille,  v.  de  395 
hab. ,  au  confluent  de  la  Tille  et  de 
la  Norge,  élève  des  chevaux  et  du 
bétail  renommés.  —  On  franchit  îa 
Norge  sur  un  pont  biais  de  deux  tra- 
vées en  tôlQ,  de  7  met.  50  c  d'ouver- 
ture chacune,  et  l'on  aperçoit  à  dr. 
Fauvemey  (641  hab,) ,  à  727  inèt.  d'al- 
titude, sur  la  rive  dr.  de  l'OUche. 

334  kil.  Genlis,  ch.-l.  de  c.  de 
1189  hab.,  arrosé  par  la  tille,  une 
des  rivières  les  plus  limpides  de 
France,  possède  un  .beau  château 
moderne.  —  On  traverse  la  Tille  sur 
un  pont  biais  de  trois  travées  en  tôle , 
puis  un  autre  petit  cours  d'eau,  sur 
un  pont  d'une  seule  travée, 

338  kil.  Collonges,  ham.  de  280 
hab. ,  dépend  de  Premières.  On  y  a  éta- 
bli depuis  peu  une  raffinerie  de  sucre. 

On  traverse  la  forêt  de  Mondragon , 
au  sortir  de  laquelle  on  laisse  à  g. 
l'embraDchement  de  Gray  (R.  76).  On 
remarque,  aussi  sur  la  g.,  la  levée, 
longue  de  2000  met  ,  qui  conduit  de 
la  forêt  de  Mondragon  à  Auxonne ,  à 
travers  des  prairies  souvent  inondées, 
et  sur  laquelle  passe  la  route  de  terre. 
Cette  levée,  construite  en  1335,  re- 
vêtue de  pierres  en  1405  par  ordre 
■  de  la  duchesse  Marguerite  de  Ba- 
vière, rétablie  en  1736,  aboutit  au 
pont  de  la  Saône.  En  1386,  le  duc  de 
Bourgogne  accorda  à  la  ville  d' Au- 
xonne la  moitié  du  péage  à  perpétuité, 
pour  les  réparations  des  ponts  et 
chaussées.  Les  nobles,  les  ecclésias- 
.  tiques  et  tous  les  habitants  étaient 
exempts.  Un  porc  payait  un  denier; 
une  vache  2  blancs;  un  juif  5  sols; 
une  juive  moitié,  et 9  sols  si  elle  était 
enceinte. 

Une  jolie  gare,  de  style  gothique,  a 
été  bâtie ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Saône , 
à  600  met.  de 

V  347  kil.  Auzonne  (hôt.  du  Grand- 
Cerf)  ,  ch.-l.  de  c.  de  6960  hab. ,  ville 
forte,  appelée  autrefois  Assonium, 
Assona  (ad  Sonam,  près  de  la  Saône). 
L'époque  de  la  fondation  d'Auxonne 
est  incertaine.  Dès  le  x«  siècle,  cette 


ville  appartenait  aux  comtes  de  Bour- 
gogne. Érigée  en  comté,  elle  jouit, 
pendant  le  moyen  âge ,  d'importants 
privilèges ,  que  Louis  XI  lui  conserva , 
lorsqu'il  s'en  fut  emparé,  après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire.  En 
1526,  les  états  d'Auxonne  refusèrent, 
comme  ceux  de  Bourgogne .  de  rati- 
fier la  clause  du  traité  de  Madrid,  qui 
abandonnait  cette  province  à  Charles- 
Quint,  et  les  troupes  de  l'empereur 
ne  purent  triompher  de  la  résistance 
.des  Auxonnois. 

Pendant  les  guerres  de  religion, 
Auxonne  fut  un  instant  occupée  par 
le  duc  de  Guise  ;  mais  l'armée  royale 
s'en  empara  en  1595.  Sous  Louis  XIV, 
Vauban  acheva  les  nouvelles  fortifica- 
tions, commencées  deux  ans  .aupara- 
vant par  le  comte  d'Apremont.'  Un 
arsenal  d'artillerie,  puis  une  école 
d'artillerie  y  furent  établis. 

Napoléon  I«'  fut  en  garnison  à 
Auxonne  pendant  les  années  1788  et 
1 789 ,  et  faillit  s'y  noyer  en  se  baignant 
dans  la  Saône.  En  1815,  cette  ville 
devint  le  point  d'appui  du  mouvement 
de  l'armée  impériale  sur  Paris.  As- 
siégée par  les  Autrichiens,  elle  ré- 
sista héroïquement,  et  ne  capitula 
que  le  28  août,  deux  mois  après  l'ab- 
dication définitive  de  Napoléon. 

Auxonne  est  aujourd'hui  une  ville 
commerçante  (grains,  vins,  me- 
lons, etc.)  plutôt  qu'industrielle.  On 
y  remarque  de  belles  et  grandes  ca- 
sernes. Son  château  fort,  du  «temps 
de  la  Renaissance,  est  flanqué  de 
cinq  grosses  tours  et  d'un  redan. 
L'arsenal  a  été  converti  en  halles  et 
en  magasins.  L'hôpital,  fondé  hors  de 
la  ville  en  1374,  a  été  rebâti  dans 
l'enceinte,  en  1624.  La  bibliothèque 
communale  compte  4000  volumes. 

Le  plus  beau  monument  d'Auxonne 
est  l'église  lïotre  Dame,  commencée 
en  1309  par  Jeanne  de  France,  femme 
d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  et 
achevée,  vers  1360,  par  la  duchesse 
Marguerite  de  Flandre,  qui  fit  aussi 
construire  l'église  de  Brou  en  Bresse. 
I  Le  portail,  les  tours,  dont  l'une  est 
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inachevée,  et  le  parvis,  commencés 
en  1516,  ont  été  construits  au  moyen 
'  de  dons  volontaires.  Ils  sont  ornés  de 
riches  sculptures.  La  grande  nef  pré- 
sente une  assez  forte  déviation,  pour 
mieux  rappeler  Jésus-Christ  étendu 
sur  la  croix.  Le  bras  droit  de  la  croix 
latine  consiste  en  une  tour  d'architec- 
ture romane  {i*  ou  xi*s.),  sans  doute 
le  dernier  débris  d'une  église  plus 
ancienne.  A  l'intérieur,  on  remarque  : 
les  stalles  du  chœur,  le  grand  aigle 
en  cuivre  servant  de  lutrin ,  ainsi  que 
son  riche  piédestal,  de  1652;  la 
chaire,  de  1556;  le  buffet  d'orgues, 
de  1615  et  1616. 

Une  belle  statue  en  bronze.de  Na- 
poléon J«',  par  M.  Jouffray,  de  l'In- 
stitut, orne,  depuis  1857,  la  place 
d'armes  d'Auxonne. 

[Corresp.  pour  Saint- Jean  de  Losne 
(18  kU.    R.   103)]. 

D'Auxonne  à  Gray,  R.  76*,  —  à  Chftlon- 
sor-Saône,  R.  103. 

Au  sortir  d'Auxonne,  on  franchit 
la  -Saône  sur  un  pont  en  tôle  de  dix 
travées ,  puis  on  quitte  bientôt  le  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  pour  en- 
trer dans  celui  du  Jura,  et,  au  sortir 
d'une  forêt,  on  découvre  sur  la  g.  le 
Mont-Roland  (340  met.  d'altitude), 
que  gravit  la  route  de.  terre  et  qui 
offre  un  vaste  panorama,  d'un  côté 
sur  les  plaines  de  la  Bourgogne  et  les 
montagnes  de  la  Côte-d'Or,  de  l'au- 
tre sur  la  li'ranche-Comté  et  la  chaîne 
du  Jura ,  que  domine  quelquefois  la 
coupole  étincelante  du  Mont-Blanc. 
Les  ruines  qui  couronnent  le  sommet 
au  Mont-Roland  appartiennent  à  la 
commune  de  Jnuhe.  Ce  sont  celles 
d'un  ancien  couvent  de  moines  noirs, 
qui  s'attribuaient  à  tort  pour  fonda- 
teur le  fameux  paladin  Roland,  neveu 
de  Charlemagne ,  dont  le  peuple  voit 
encore  les  pas  dans  des  degrés  natu- 
rels que  l'on  remarque  sur  les  flancs 
de  la  montagne.  Une  statue'  de  Ro- 
land ,  bloc  en  pierre  de  près  de  4  met. 
de  hauteur ,  est  seule  restée  debout 
au  milieu  des  ruines  du  monastère , 


détruit  d'abord  par  les  Suédois  en 
1636,  puis  par  la  Révolution  en  1789. 
Les  Jésuites  ont  construit ,  il  y  a  peu 
d'années ,  sur  la  montagne,  une  église 
qui  attire  de  loin  les  regards. 

358  kil.  Champvans,  v.  de  1043 
hab. ,  situé  sur  une  éminence  boisée 
d'où  l'on  découvre  de  beaux  points  de 
vue ,  possède  une  église  du  xv*  s.  — 
Un  souterrain  de  860  met. ,  précédé 
et  suivi  d'une  tranchée  de  1000  met. , 
taillée  dans  le  roc ,  traverse  la  partie 
la  moins  élevée  du  Mont- Roland.  Le 
chemin  de  fer  qui ,  à  Auxonne ,  était  à 
618  met.,'  atteint  281  met  d'altitude 
à  1  kil  en  deçà  de 

362  kil.  Dôle  (hôt.  :  de  Genève, 'de 
la  Ville-de-Lyon ,  de  la  Ville-de  -Paris) , 
ch,-i.  d'arrond. ,  V.  de  10980  hab. ,  si- 
tuée sur  le  Doubs  et  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin,  et  pittoresquement 
étagée  sur  une  colline,  présente  un 
charmant  tableau  quand  on  la  consi- 
dère de  la  rive  g.  du  Doubs.  Mais  de 
l'esplanade  Saint-Maurice  (presque  en 
face  de  l'hôtel  de  la  Ville- de- Lyon), 
on  découvre  un  magnifique  paysage  : 
on  voit  à  dr.  la  ville  ;  à  ses  pieds  le 
Doubs  et  le  canal,  une  plaine  riante 
et  fertile  parsemée  de  villages,  l'im- 
mense forêt  de  Chaux,  et  en  face 
de  soi,  à  l'horizon,  la  chaîne. bleuâ- 
tre du  Jura,  au-dessus  de  laquelle 
brillent  souvent  aux  rayons  du  •  so- 
leil les.  glaciers  et  les  neiges  éter- 
nelles du  Mont-Blanc. 

On  n'a  que  des  renseignements  in- 
certains sur  l'histoire  de  Dôle  avant  le 
X*  s.  Au  XII* ,  Frédéric  Barberousse , 
devenu  souverain  du  comté  de  Bour- 
gogne par  son  mariage  avec  Béatrix , 
héritière  de  Renaud  III ,  vint  à  Dôle, 
en  admira  la  position ,  et  s'y  fit  b^tir 
un  château.  Les  bienfaits  de  la  mai- 
son '  de  Bourgogne  pour  Dôle  la 
Joyeuse  attachèrent  cette  ville  à  ses 
maîtres  légitimes.  Le  duc  de  Bourbon 
ne  put  y  pénétrer  en  14H5;  la  garni- 
son, que  Louis  XI  y  établit  en  1477, 
en  fut  honteusement  chassée ,  et 
quand,  pour  réparer  cet  échec,  Char- 
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les  d'Amboise  se  fut  introduit  par  ruse 
dans  la  ville,  les  habitants  se  firent 
massacrer  dans  leurs  maisons  en  rui- 
nes plutôt  que  de  se  rendre.  Quelques- 
uns  môme ,  réfugiés  dans  une  cave , 
méritèrent,  par  leur  héroïsme,  Tad- 
miration  et  le  respect  du  vainqueur. 

EN  MCGCCLXXIX 

DOLE-QVI-APPARTENOIT-ALORS-A-LA 

DOMINATION-  d'à VTRICHE  -  FVT  -  PRINSE 

traistrevsement-par-l'armée 

de-lovis-xi 

ens  vite  -  br  vslée  -  et  -  destrvite. 

OVELQVES-HABITANTS-SE-RETIRÈRENTDANS 

cette-cave -et-firçnt 

vng-fev-si-vip-qv'on-ne-pvst 

les-en -déloger 

ce-liev-fvst-apelé 

CAVE -D'ENFER. 

a  Qu'on  les  laisse  pour  graine,  » 
dit  Charles  d'Amboise  en  parlant  de 
ces  intrépides  combattants.  £t  ils 
échappèrent  en  effet  à  la  mort.  Dans 
cette  circonstance,  trois  édifices seu- 
'  lement  restèrent  debout  :  la  mai- 
son de  Jean  de  Vurry ,  trésorier  des 
ducs  de  Bourgogne ,  la  tour  de  Vergy 
et  l'église  des  Cordeliers ,  où  s'étaient 
réfugiés  les  femmes ,  les  vieillards  et 
les  enfants.  Plus  tard ,  sous  la  domi- 
nation espagnole,  Dôle,  qui  avait  été 
reconstruite ,  mais  qui  s'appelait  la 
Dolente,  fut  prise  deux  fois  (1668  et 
1674)  par  Louis  XÏV,  à  qui  elle  n'ap- 
partint définitivement  qu'après  le 
traité  de  Nimègue  (1678).  Elle  cessa 
dès  lors  de  jouer  un  rôle  politique, 
car  elle  perdit,  avec  ses  fortifications , 
son  parlement ,  son  université  et  son 
titre  de  capitale  de  la  Franche-Comté. 
Dôle  est  la  patrie  du  général  Mal- 
let,  fusillé  sous  l'Empire  pour  crime 
de  haute  trahison. 
.V église  Notre-Dame  est  un  édifice 
gothique  du  xvi*  siècle ,  d'un  aspect 
lourd  et  disgracieux.  On  y  remahque  : 
une  bonne  copie  de  la  Transfiguration 
de  Raphaël;  le  pavé  mosaïque  du 
chœur  et  du  sanctuaire,  le  maître 
autel  en  marbre  blanc  (1850) ,  les  or- 
gues établies  de  1517  à  1550,  et  le 
mausolée  du  chancelier  Carondelet.  A 


l'extérieur,  contre  le  flanc  nord  de 
l'église ,  on  voit  encore  un  bassin  <ie 
fontaine  assez  bien  sculpté,  et  un 
piédestal  qui  supportait,  avant  1793, 
une  statue  en  pied  de  Louis  XVI^Ces 
deux  ouvrages  sont  du  statuaire  dôlois 
Claude -François  Attiret.  A  l'un  des 
angles  du  porche  s'élève  une  croix  qui 
rappelle  le  dévouement  d'une  troupe 
de  Dôlois ,  morts ,  les  armes  à  la  main, 
sur  le  parvis  de  Notre-Dame,  en  ré- 
sistant à  Charles  d'Amboise. 

Les  bâtiments  de  l'ancien  parle- 
ment servent  de  halle  aux  grains 
^i(ï hôtel  de  ville.  La.  salle  des  séances 
de  ce  parlement ,  transféré  plusieurs 
fois  de  Dôle  à  Salins  et  de  Salins  à 
Dôle,  était  ornée,  avant  la  Révolu- 
tion ,  des  portraits  des  ducs  et  comtes 
de  Bourgogne ,  parmi  lesquels  figurait 
un  portrait  en  pied  de  Charles-Quint, 
par  le  Titien.  —  Dans  la  rue  de  Be- 
sançon (n"  56) ,  on  voit  encore  la  mai- 
son de  Jean  de  Vurry,  un  des  trois 
édifices  restés  debout  après  le  sac  de 
1479.  C'est  là  que  Pierre  Metlinger 
rédigea,  en  1459,  les  Coutumes  du 
comté  de  Bourgogne,  et  que  Goilut 
écrivit  plus  tard  ses  Mémoires  sur  la 
Séquanie.  Plus  loin  on  trouve  la  Cate 
d'Enfer,  ainsi  nommée  à  cause  de  la 
défense  désespérée  des  Dôlois,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

La  rue  Cordière  a  conservé  la  fa- 
çade de  l'ancien  hôtel  de  ville,  élevé 
sur  les  dessins  du  président  Boyvin , 
qui  se  distingua  pendant  le  siège  de 
1636,  dont  il  a  écrit  l'histoire;  dans 
la  c6ur  s'élève  la  tour  de  Vergy. 
—  Dans  la  rue  des  Arènes ,  le  portail 
du  palais  de  justice,  autrefois  îe 
couvent  des  Cordeliers,  date,  dit- 
on,  de  1572.—  Lés  fontaines  publi- 
ques de  Dôle  sont  nombreuses;  plu- 
sieurs méritent  de  fixer  l'attention; 
ce  sAnt  :  la  fontaine  de  V Enfant, 
par  Rosset,  la  fontaine  de  la  rue  des 
Arènes,  qui  imite  la  fontaine  de  la 
Villa-Franca ,  exécutée  à  Rome  d'après 
les  dessins  de  Brunelleschi  ;  la  fon- 
taine de  la  place  Napoléon ,  qui  rap- 
pelle en  petit  le  Château-d'Eau   de 
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Paris, etc  ,eic.—Vhôtel'Dieu{\6U) , 
-construit  d'après  les  dessins  dû  prési- 
dent Boy  vin,  offre  un  aspect  assez  ori- 
ginal. —  Véglise  du  collège  n'a  de  re- 
marquable que  son  porche ,  dû  aussi  à 
Boy  vin,  et  classé  parmi  les  monuments 
historiques.  C'est  dansles  bâtiments  du 
collège  que  se  trouvent  la  bibliothèque 
et  le  musée.  —  La  bibliothèque  publi- 
que ,  créée ,  pour  ainsi  dire ,  par  son 
conservateur  actuel ,  M.  Fallu ,  possède 
déjà  .près  de  36  000  vol.  et  617  ma- 
nuscrits. On  y  remarque ,  outre  un 
grand  nombre  de  livres  précieux ,  une 
collection  d'antiquités  et  de  médailles 
recueillies  en  Franche-Comté,  et  une 
beDe  verrière,  par  M.  Rossigneux,  de 
Dôle ,  représentant  l'ancienne  capitale 
de  la  Franche-Comté  et  ses  armoiries 
historiées.— Le  WMS^e ,  fondé  en  1821 
par  M.  Dusillet,  augmenté  par  M.  Bes- 
son ,  renferme  environ  200  tableaux  de 
différentes  écoles,  et  de  plus  diverses 
antiquités  curieuses,  armes,  médailles, 
ivoires,  etc.j  une  collection  d'estam- 
pes et  de  dessins  originaux  ;  un  Cal- 
vaire en  marbre, exécuté  en  1573  par 
le  sculpteur  Landry,  de  Salins;  une 
tête  de  Sibylle,  en  bronze,  trouvée 
dans  les  environs  de  Dôle  ;  un  nœud 
d'épée  que  portait  Louis  XIV  quand 
il  prit  Dôle ,  le  7  juin  1674 ,  etc . ,  etc. 
—  Le  théâtre j  situé  hors  de  la  ville, 
a  été  inauguré  en  1843. 

Dôle  possède  encore  un  grand  nom- 
bre de  maisons  particulières,  du  style 
de  la  Renaissance  ;  nous  signalerons 
surtout,  dans  la  rue  Mont-Roland, 
Vhôtel  d3  Balay  y  construit  sur  les 
dessins  du  président  Boy  vin  et  appar- 
tenant aujourd'hui  à  la  famille  de 
Froissard  (belle  cheminée). 

On  peut  voir  encore  sur  le  Doubs 
les  ruines  de  l'ancien  pont,-  attribué 
aux  Romains,  parce  qu'on  découvrit, 
en  1 699 ,  dans  le  voisinage ,  des  ves- 
tiges de  bains  romains,  restauré  par 
Frédéric  Barberousse  et  par  Charles- 
Quint,  détruit  en  1570  et  en  1760.  Une 
jolie  promenade,  X^Fasquier^  s'étend 
le  long  du  Doubs ,  au-dessous  du 
cours  Saint-Maurice. 
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En  face  de  Dôle,  sur  la  rive  g.  du 
Doubs,  on  aperçoit  le  joli  v.  di^Axans 
(198  hab.),  àoniXéglise  renferme  un 
fort  bel  autel  de  îa  Vierge  et  des  fonts 
baptismaux  exécutés  en  rocaille.  Un 
ancien  couvent  de  Capucins  y  a  été 
converti  en  maison  d'aliénés. 

[Corresp.  pour  :  Lons-le-Saulnier 
(R.  93);  —  Chaussin  (R.  104).] 

De  Dôle  à  Salins,  R.  90  ;  —  à  Lons-le- 
Saunier,  R.  93  ;  —  à  Chalon-sur-Saône, 
R.  104;  — à  Gray,  R.  77. 

A  Dôle ,  on  laisse  à  dr.  l'embran- 
chement de  Salins  (R.  90) ,  pour  con- 
tinuer de  remonter  la  rive  dr.  du 
Doubs,  en  ayant  à  dr.  le  canal  et  la 
route  de  terre.  Du  même  côté,,  on 
aperçoit  l'immense  forêt  de  Chaux, 
dominée  à  l'horizon  par  la  chaîne  du 
Jura.  Le  plateau  qu'on  traverse  n'of- 
fre aucun  aspect  pittoresque.  A  g.  se 
montre  le  v.  ài'Aulhume;  plus  loin, 
après  avoir  traversé  le  bois  d'Haibes 
et  une  longue  tranchée,  on  découvre 
sur  la  g.  le  Mont-Crépon  (292  met. 
d'alt.),  au  pied  duquel  se  trouve  le  v. 
de  Chatenois  (417  hab.).  On  franchit 
laVèzesurun  immense  remblai,  établi 
à  frais  énormes  dans  un  terrain  tour- 
beux. 

369  kil.  Rochefortf  ch.-l.  de  c.  de 
590  hab. ,  est  situé  sur  la  rive  dr.  du 
Doubs,  près  du  canal  du  Rhône  au 
Rhin.  Son  château  fort,  qui  occupait 
une  surface  de  2  hect.  et  demi,  servit 
de  prison  à  plusieurs  personnages  cé- 
lèbres :  Jean  Stuart,  connétable  d'E- 
cosse (1423),  René  d'Anjou,  duc  de 
Bar  (1431),  Yolande  de  France,  du- 
chesse de  Savoie  (1476).  Il  partagea  le 
sort  de  Dôle  dans  sa  lutte  contre 
Louis  XI,  et  fut  rasé  en  1595.  Il  n'en 
reste  plus  que  les  fondations,  qui  ser- 
vent de  carrière,  et  les  débris  de 
deux  tours.  De  l'esplanade  on  décou- 
vre une  vue  magnifique  sur  la  vallée 
du  Doubs.  —  Le  saut  de  la  pucelle 
doit  son  nom  à  une  légende  commune 
à  plusieurs  localités  fortifiées  :  une 
jeune  fille,  poursuivie  nar  des  soldats, 

Digitized  by  VjOOglc 


276 


DE  PARIS  A  BESANÇON. 


[ROUTE  75] 


se  précipita  dans  le  Doubs ,  en  se  re- 
commandant à  la  sainte  Vierge  ;  mais 
elle  tomba  doucement,  sans  se  faire 
aucun  mal,  au  milieu  des  eaux,  qui 
la  déposèrent  sur  le  gazon  de  la  prai- 
rieTvoisine. 

^  En  sortant  d'une  longue  tranchée, 
on  remarque,  sur  la  rive  dr.,  le  v. 
d'Àudelange  (Î44  hab.),  entre  la  route 
de  terre  et  le  Doubs  ;  sur  la  rive  g. , 
Nenon  et  Éclann;  à  g. ,  le  bois  de  Ro- 
mange.  On  traverse  plusieurs  autres 
trancbées,  avant  de  franchir  le  petit 
ruisseau  de  l'Arne.  A  g.  se  montrent 
le  clocher  de  Lavangeot,  puis  Larans 
(510  hab.);  à  dr.  les  fourneaux  du 
Moulin-Rouge. 

377  kil.  Orchamps^  v.  de  958  hab., 
bâti  en  amphithéâtre  sur  la  rive  dr. 
du  Doubs,  et  traversé  par  la  route 
de  terre,  était  autrefois  plus  haut,  sur 
la  voie  d'Agrippa,  dont  les  traces  sont 
encore  visibles  au  N.  du  village.  Il  fait 
un  grand  commerce  de  planches,  fer, 
bestiaux,  chevaux,  et  possède  de  bel- 
les carrières,  des  moulins,  une  ma- 
nufacture de  porcelaine.,  On  y  jouit 
d'une  vue  étendue  sur  la  vallée  du 
Doubs.  Près  de  l'église;  on  remarque 
la  maison-forte  f  bâtie  dans  le  xi*  siè- 
cle, et  .dont  les  murailles,  de  3-mèt. 
d'épaisseur  et  de  30  met.  de  hauteur, 
abritèrent  souvent  au  moyen  âge  les 
paysans  des  environs.  Au  N.  0.  du 
village,  au  Vieux-Château^  on  voit 
aussi  une  motte  artificielle  sur  laquelle 
s'élevait  une  tour  octogonale,  percée 
de  meurtrières,  et  dont  les  murs 
avaient  2  met.  d'épaisseur.  —  Le  si- 
gnal d'Orchamps,  qui  domine  à  g. 
le  village,  a  268  met.  d'altit  ;  au  delà 
s'étend  la  forêt  d'Arne.  —  On  dépasse 
le  ham.  de  la  Barre,  et  Ton  aperçoit 
sur  la  dr.  Our,  la  Bretennière'  et 
Étrepigney ,  avant  d'arriver  à 

382  kil.  Banchot,  y.  de  339  hab. , 
entre  la  route  de  Dôle  à  Besançon  et 
la  rive  dr.  du  Doubs.  Un  pont  de  fil  de 
fer  le  relie  au  v.  de  HanSy  situé  sur  la 
rive  g.,  et  qui  possède  quatre  hauts 
fourneaux  pouvant   produire  par  an 


12000  tonnes  de  fonte.  —  Le  château 
de  Rans ,  ancienpe  propriété  des  sé- 
néchaux de  Bourgogne,  occupe  le 
sommet  d'une  éminence,  d'où  l'on 
découvre  une  belle  vue.  11  n'en  reste 
que  le  donjon,  l'aile  orientale  et  une 
partie  du  côté  nord.  On  y  rencontre 
tout  à  la  fois  le  style  roman  tertiaire, 
le  style  ogival,  et  même  le  style  de 
la  Renaissance. M.de  Bretennière  vient 
de  le  restaurer  avec  goût. 

C'est  de  Ranchot  que  part  Tembran- 
chement  construit  par  la  compagnie 
des  forges  de  Fraisaus,  pour  mettre 
Ougney  en  communication  avec  Rans, 
en  d'autres  termes ,  pour  apporter  le 
minerai  aux  forges.  Cet  embranche^ 
ment,  long  de  12  kil.  environ,  sert 
aussi  au  transport  des  voyageurs. 

Après  avoir  laissé  à  dr.  le  v.  de 
Dampierre,  on  aperçoit  à  g.  Frai' 
sans,  dont  les  importantes  usines,' 
établies  par  une  concession  de  Mar- 
guerite,  archiduchesse  d'Autriche 
(27  mars  1526),  appartie^rtient  au- 
jourd'hui à  une  société  qui  exploite 
en  même  temps  celles  de  Rans  et  du 
Moulin-Rouge.  On  y  fabrique  de  h 
fonte,  du  fer  en  barre,  des  fils  de 
fer,  des  fers  en  pointe,  des  pointes, 
des  gueuses.  On  remarque  encore  à 
Fraisans  le  château  moderne  (vaste 
parc  et  jolie  chapelle),  construit  en 
1715,  le  parc  du  château  des  Forges 
et  de  nombreuses  villas. 

Au  sortir  de  plusieurs  tranchées, 
on  découvre  à  dr.  Salans  et  la  vallée 
du  Doubs,  qui  vient  de  décrire  un 
immense  arc  de  cercle  ;  |i  g. ,  Antorp9 
(118  hab.).  ~  On  sort  du  départ: 
du  Jtira  pour  entrer  dans  celui  du 
Doubs,  près  de 

389  kil.  Saint-Vit,  v.de  1035  hab., 
bâti  en  amphithéâtre,  sur  la  route  de 
terre,  et  où  Ton  a  trouvé  quelques 
vestiges  de  constructions  romaines. 

[Corresp.  pour  Quingey  (  12  kil. 
R.  90), 'par  (7  kil.)  Osselle,  belle 
grotte,  remarquable* par  sa  profondeur 
et  par  ses  nombreuses  stalagmites  et 
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stalactites  (K.  R.  90),  et  Byans,  ou 
par  Courtefontaine  et  ViUars.  ] 

Au  delà  de  Saint-Vit,  le  chemin  de 
fer  traverse  un  plateau  en  partie 
boisé,  et,  au  sortir  d'un  grand  bois, 
on  aperçoit  sur  la  g.  Pouilley-Fran- 
çais. 

395  kil.  Dannemarie,  v.  de  220 
hab.  —  On  est  presque  toujours  en- 
fermé dans  une  tranchée  qui  cache 
même  la  vue  des  bois. 

400  kil.  Franois  v.  de  510  hab.  — 
A  peice  Ta-t-on  dépassé,  que  le 
paysage  prend  un  autre  aspect.  On 
découvre  sur  la  dr.  les  sommets  des 
montagnes  entre  lesquelles  le  Doubs 
fait  de  nombreux  détours.  Bientôt, 
au  delà  de  Saint-Ferjeux ,  les  regards 
sont  attirés  sur  la  dr.  par 

407  kil.  Besançon  (hôt.  :  du  Nord, 
de  l'Europe,  de  Paris,  de  la  Ville-de- 
Strasbourg;  libraires  :  veuve  Baudin, 
L.  Bonnet,  Detruch'e,  Turbergue) , 
ch.-l.  du  départ,  du  Doubs,  place 
forte  de  première  classe,  V.  de  43544 
hab.,  située  à  2r,0  met.  de  hauteur 
environ,  sur  la  rive  g.  du  Doubs, 
dans  une  presqu'île  circulaire  formée 
par  un  contour  de  cette  rivière. 

Quand  on  y  descend  par  le  fau- 
bourg Battant,  bâti  sur  la  rive  dr., 
on  voit  en  face  de  soi  l'isthme  ro- 
cheux de  la  presqu'île,  couronné  par 
les  murailles  de  la  citadelle,  derrière 
laquelle  se  dresse  le  mont  des  Buis, 
dont  le  sommet  principal,  la  Croix- 
du-Treuchot,  a  493  met.  A  dr.  s'élève 
la  colline  deChaudanne  (419  met.), 
aux  pentes  couvertes  de  vignes  et  de 
petits  bois;  à  g.  se  dresse  celle  de 
Brégille  (442  met.),  toutes  deux  do- 
minées par  des  forts  que  le  génie  mi- 
litaire a  récemment  reconstruits  et 
agrandis. 

Au-dessous  du  fqrt  Brégille  se  trou- 
vent, à  316  met.  le  fort  Beauregard^ 
et  à  244  met.  la  redoute  de  Érégille, 
Enfin,  sur  la  rive  dr.  du  Doubs,  en- 
tre le  chemin  de  fer  et  le  faubourg 
de  Battant,  le  fort  Griffon  s'appuie 


contre  l'enceinte  de  la  place,  qu'il  do- 
mine. ' 

Besançon  offre  un  aspect  un  peu 
triste  et  sévère,  mais  caractéristique. 
On  voit  au  premier  aspect  qu'elle  a 
été  jadis  une  capitale,  et  qu'elle  a 
longtemps  appartenu  à  l'Espagne. 

Au  moment  de  la  conquête  des 
Gaules,  Besançon  était  la  capitale  des 
Séquanes,  qui  appelèrent  César  à 
leur  secours  contre  Arioviste  et  ses 
Germains.  Agrandie  et  emlfellie  par 
les  empereurs,  convertie  au  christia- 
nisme dès  le  II"  s.  par  des  disciples 
de  saint  Irénée,  cette  ville  fut  assié- 
gée et  détruite  par  tous  les  peuples 
barbares  qui  dévastèrent  la  Gaule,  du 
IV*  au  X'  s.  En  1043,  elle  faisait  par- 
tie de  l'empire  germanique;  mais 
l'empereur  Henri  III,  qui  y  avait  cé- 
lébré ses  fiançailles  avec  Agnès  de 
Poitiers,  fîUe  du  duc  d'Aquitaine,  en 
abandonna  la  souveraineté  à  l'arche- 
vêque. En  11 57,  Frédéric  Barberousse 
tint  à  Besançon  une  diète  du  royaume 
de  Bourgogne.  Ville  W6re  et  impériale 
pendant  tout  le  moyen  âge,  Besançon 
n'échappa  aux  guerres  qui  désolèrent 
le  reste  de  ia  Fiance  que  pour  se 
déchirer  de  ses  propres  mains,  dans 
des  luttes  incessantes  entre  les  bour- 
geois et  les  archevêques.  Cédée  à  l'Es- 
pagne par  l'empereur  Ferdinand  III, 
en  1654,  elle  devint  le  siège  du  par- 
lement de  Franche-Comté;  mais  elle 
fut  obligée  de  se  rendre,  quatorze  ans 
plus  tard,  au  prince  de  Condé,  puis  à 
Louis  XIV  lui-même,  qui  l'acquit  dé- 
finitivement par  le  traité  de  Nimè- 
gue.  —  Après  le  18  brumaire,  il  y 
eut  à  Besançon  quelques  tentatives 
de  résistance  au  gouvernement  con- 
sulaire. —  En  1814,  les  Autrichiens 
l'assiégèrent  en  vain  pendant  quatre 
mois;  mais,  en  1815, les  alliés  n'osè- 
rent pas  même  l'attaquer,  et,  à  cette 
triste  époque  de  notre  histoire,  elle 
eut  le  rare  bonheur  de  ne  pas  voir 
une  seiûe  fois  l'étranger  dans  son  en- 
ceinte. 

Besançon  a  vu  naître  :  le  composi- 
teur Gondinel,  maître  de^Palaestrina: 
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le  cardinal  de  Granvelle ,  ministre  de 
Philippe  II;  le  poète  tragique  Mairet; 
le  jésuite  Nonotte,  rantagoniste  de 
Voltaire;  le  prince  d«  Montbarrey, 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI; 
le  statuaire  Luc  Breton  ;  l'architecte 
Paris;  le  réformateur  Charles  Fou- 
rier;  le  maréchal  Monoey;  Suard, 
Charles  Nodier,  Victor  Hugo,  Joseph 
Droz,  etc. 

Besançon  est  le  siège  d'une. divi- 
sion militaire,  d'une  école  d'artille- 
rie, d'un  archevêché  .  d'une  cour 
impériale,  d'une  académie,  d'une 
faculté  des  sciences  et  des  lettres. 
Elle  possède  un  tribunal  civil,  un 
tribunal  de  commerce,  une  succur- 
sale de  la  Banque,  une  chambre  de 
commerce,  une  école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie. 

Sa  citadelle  et  ses  fortifications  en 
font  Tune  des  premières  places  de 
guerre  de  l'Europe.  Sa  position^  près 
de  la  Suisse,  sur  le  canal  du  Rhin 
au  Rhône,  qui  s'y  confond  avec  le 
Doubs,  jBtle  chemin  de  fer,  qui  la  re- 
lie à  Dijon  et  à  Belfort,  lui  donnent 
un  grand  mouvement  industriel  et 
commercial.  Sa  principale  industrie 
est  l'horlogerie ,  qui  occupe  environ 
6000  ouvriers  et  fabrique  annuelle- 
ment 150000  montres  d'or  ou  d'ar- 
gent, représentant  une  valeur  de  6  à 
à  7  millions  de  francs.    > 

La  citadelle  de  Besançon ,  bâtie  sur 
l'emplacement  d'un  camp  romain  et 
de  la  forteresse  espagnole,  agrandie 
par  Vauban ,  restaurée  et  ^modifiée 
durant  ces  dernières  années,  au  point 
le  plus  resserré  de  la  presqu'île  dont 
la  ville  occupe  l'extrémité,  atteint 
360  met.  au-dessus  du  nîveau  de  la 
mer  et  125  met.  environ  au-dessus 
du  poubs.  Du  chemin  de  ronde,  qui 
domine  les  remparts,  on  jouit  de 
beaux  points  de  vue.  On  montre  sur- 
tout aux  étrangers,  outre  un  puits 
creusé  dans  le  roc ,  la  guérite  du  capu- 
cin ^  d'où,  suivant  une  tra«lition  popu- 
laire, un  capucin  abattit  d'un  coup  de 
carabine  le  cheval  de  Louis  XIV,  pen- 
dant  le  siège  de  1674.  Derrière  la 
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citadelle,  en  avant  de  la  porte  de  se- 
cours, on  a  établi  uu  camp  retranché 
dont  deux  lunettes  protègent  les  ex- 
trémités. 

La  porte  noire ,  primitivement 
porte  de  Mars ,  est  le  seul  monument 
ancien  que  possède  Besançon.  C'est 
une  arcade  de  5  met.  60  c.  de  lar- 
geur, d'environ  10  met.  de  hauteur, 
et  qui  doit  son  nom  actuel  à  la  cou- 
leur que  lui  avait  donnée  le  temps 
dès  le  x"  s.  Elle  a  été  classée  parmi 
les  monuments  historiques.  En  la 
restaurant,  en  1820,  on  l'a  débarras- 
sée des  constructions  qui  la  domi- 
naient. 

La  porte  taillée,  ouverte  par  les 
Romains  pour  donner  passage  à  l'a- 
queduc des  eaux  d'Arcier,  a  été 
agrandie  sous  Louis  XIV,  pour  le 
passage  de  la  route  de  la  Suisse.  —  Il 
ne  reste  aucun  vestige  important  des 
arènes,  du  capitole^  du  forum ^  des 
temples,  des  .bains,  etc.,  construits 
par  les  Romains. 

La  cathédrale,  consacrée  à  saint 
Jean,  a  été  reconstruite  par  parties, 
à  différentes  époques,  sur  l'emplace- 
ment d'une  ancienne  église  bâtie 
vers  la  fin  du  iv"  s.  Elle  manque  de 
façade  principale  et^e  termine  à  cha- 
que extrémité  par  une  absWe  sans 
collatéral.  L'abside  principale,  qui 
constitue  le  chœur  des  chanoines,  re- 
monte aux  xi«,  XII»  et  xiii*  s.;  le 
corps  de  l'église  est  du  xi"  et  du  xir  s.  ; 
le  clocher,  le  portail  et  la  chapelle 
du  Saint-Suaire  datent  seulement  du 
XVIII*  s.  Plusieurs  chapelles  de  la  nef 
latérale,  restaurées  en  1859  par  le 
cardinal  Mathieu,  rappellent  les  xv* 
et  xvr  s.  —  Parmi  les  tableaux  et  les 
statues  qui  décorent  l'intérieur  de 
Saint- Jean,  on  remarque  surtout:  — 
(dans  la  chapelle  du  Saint- Suaire)  la 
Résurrection  de  Jésus -Christ,  par 
Carie  Vanloo;  des  Scènes  de  la  Pas- 
sion y  par  Natoire  et  de  Troy;  une 
statue  du  cardinal  de  Rohan^  par 
Clésinger  père;  un  buste  de  Pie  VI, 
par  Joseph  Pisani;  —  (près  du  por- 
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tail)  la  Mort  de  Saphire ,  par  Sébas- 
tien del  Piombo,  et,  en  face,  le 
Martyre  de  saint  Sébastien,  remar- 
quable tableau  composé  par  Fra  Bar- 
tolomeo,  sur  la  demande  de  Ferri 
Carondelet,  chanoine-archidiacre  de 
Besançon,  ambassadeur  de  Charles- 
Quint  à  Rome ,  et  dont  le  maUsolée 
(ivi*  s.)  vient  d'être  replacé  dans  la 
chapelle  du  Saint-Suaire.  C'est  l'un 
des  chefs-d'œuvre  de  cet  artiste.  — 
Les  deux  Anges  qui  décorent  Tex- 
trémité  du  mattre  autel  sont  de  Luc 
Breton  (xvïii*  s.) 

Les  autres  églises  de  Besançon, 
reconstruites  pendant  le  xviii»  s,  (l'é- 
glise Notre-Dame  appartient  seule  à 
la  période  du  moyen  âge) ,  n'offrent 
rien  d'intéressant. 

La  chapelle  du  grand  séminaire 
(XVII*  s.)  renferme  un  monument  en 
marbre  blanc,  élevé  à  la  mémoire  du 
cardinal  de  Rohan.  —  La  chapelle  de 
l'institution  libre  de  Saint-François 
Xavier  est  une  construction  récente , 
dans  le  style  du  xiii*  s. 

Vancienne  église  du  Saint-Esprit 
(xm*  s.)  appartenait  à  l'ordre  des  frè- 
res hospitaliers;  elle  sert  depuis  1841 
au  culte  protestant.  Ses  peintures,  des 
XIV*  et  XV*  s.,  trop  endommagées, 
dit-on,  pour  pouvoir  être  restaurées, 
ont  été  détruites  à  cette  époque.  Sous 
le  porche ,  de  construction  moderne , 
s'ouvre  une  cour  où  Ton  voit  encore 
les  débris  d'une  belle  galerie  en  bois 
du  XV*  s.  Dans  régfise,  on  a  conservé 
la  tombe  (xiv*  s.)  de  maistre  Estienne 
Navarret  de  Vercelle,  licencié  en 
droit. 

Parmi  les  églises  supprimées,  nous 
signalerons  :  Saint-Paul  {xiy'  et  xv"  s.), 
qui  sert  d'écurie  pour  la  cavalerie, 
ainsi  que  l'église  des  Dominicains, 
dans  laquelle  fut  inhumé  Jean  Mairet, 
et  Véglise  des  Grands-Carmes,  con- 
vertie en  entrepôt.  Cette  dernière 
église  renfermait  le  tombeau  de  la 
famille  de  Granvelle,  violé  pendant 
la  Révolution,  et  aujourd'hui  déposé 
au  musée  archéologique. 

Le  palais  archiépiscopal  a  été  re- 


bâti au  xviï*  s.  par  l'archevêque  Fran- 
çois-Joseph de  Grammont.  Il  ne  reste 
des  constructions  antérieures  à  cette 
époque  qu'un  escalier  en  viorbe,  la 
chapelle  restaurée  au  commencement 
du  XVI*  s. ,  et  le  bâtiment  occupé  par 
la  maîtrise.  Quelques  tableaux  de  l'é- 
cole italienne  décorent  les  salons  et 
la -salle  synodale 

La  préfecture  (xviii*  s.)  servait  au- 
trefois de  palais  de  l'intendance.  — 
Vhôtel  de  ville  date  des  premières 
années  Ju  xvi*  s.;  —  le  palais  de  jus- 
tice,  qui  y  est  contigu,  a  été  recon- 
struit au  xviii*  s.:  la  Justice  et  la 
Force  décorent  la  porte  d'entrée.  — 
Le  théâtre ,  constTmX  en  1776,  sur  les 
plans  de  l'architecte  Ledoux,  vient 
d'être  restauré  à  l'intérieur.  —  La 
halle  aux  grains:  inaugurée  en  1843, 
est  un  carré  parfait,  de  49  naèt.  45  c. 
de  côté.  Elle  a  servi  de  palais  de  l'in- 
dustrie pendant  la  grande  exposition 
de  1860. 

Vhôpital  Saint- Jacques  (1703)  est 
un  des  plus  beaux  édifices  civils  de 
Besançon.  La  grille  qui  en  défend 
l'approche  est  due  au  serrurier  bi- 
zontin  Chappuis. 

V école  d'artillerie  occupe  une  par- 
tie de  l'ancien  couvent  des  Domini- 
cains. —  V arsenal  j  construit  de  1840 
à  1846,  comprend  des  ateliers  de 
construction ,  des  parcs  pour  les  pro- 
jectiles et  les  bouches  à  feu,  et  de 
vastes  magasins  de  dépôt.  Il  est 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  fourni 
de  matériel  et  de  munitions  pendant 
les  guerres  d'Orient  et  de  Crimée. 
—  Les  casernes  n'ont  rien  de  remar- 
quable. 

Besançon  possède  encore  quelques  . 
hôtels  et  maisons  particulières,  des 
XVI*  et xvii*  s.,  dignes  d'attirer  l'atten- 
tion de  l'étranger.  Nous  signalerons 
principalement  le  palais  Granvelle, 
construit  de  1530  à  1540,  et  qui  rap- 
pelle par  son  architecture  les  palais 
espagnols.  La  façade  principale ,  bâtie 
en  pierre  du  pays,  polie  comme  le 
marbre,  se  compose  d'un  rez-de- 
chaussée,  de  deux   étages  et  d'un 
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attique.  On  remarque  surtout  la  porte 
d'entrée  et  les  sculptures  des  lu- 
carnes. Ce  bel  hôtel ,  dont  la  banque 
occupe  une  partie,  est  maintenant 
une  propriété  particulière. 

Parmi  les  quatorze  fontaines  plus  ou 
moins  monumentales  qui  décorent  au- 
jourd'hui les  rues  et  les  places  de  Be- 
sançon, et  distribuent  l'eau  amenée  des 
sources  d*Arcier  par  un  aqueduc  de 
10  350  met.  de  longueur,  on  remarque 
surtout  la  fontaine  de  la  Grand' Rue  y 
attribuée  au  duc  d'Albe ,  que  le  sculp- 
teur Lhuillier  aurait,  dit -on,  re- 
présenté avec  les  attributs  de  Nep- 
tune. 

La  bibliothèque  de  Besançon ,  fon- 
dée au  xvii*  s.  par  l'abbé  Boisot,  qui 
en  mourant  légua  son  riche  cabinet  à 
la  ville,  est  peut-être  le  plus  ancien 
établissement  de  ce  genre  ouvert  au 
public  dans  les  provinces.  Elle  reur 
ferme  plus  de  100000  imprimés  et 
environ  15  à  1800  manuscrits.  Parmi 
les  imprimés  figure  une  riche  collec- 
tion d'éditions  du  xv*  s. ,  dont  quel- 
ques-unes d'une  excessive  rareté,  et 
une  admirable  série  d'éditions  aldines, 
provenant  du  cardinal  de  Gianvelle. 
Au  nombre  des  manuscrits,  on  doit 
citer  la  collection  des  papiers  dÉtat 
du  cardinal  de  Granvelle,  réunie  par 
l'abbé  Boisot  en  80  vol.  in-folio  ;  de 
précieux  manuscrits  des  auteurs  clas- 
siques, provenant  de  la  bibliothèque 
de  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hongrie  ; 
des  livres  d'heures  magnifiques,  parmi 
lesquels  celui  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  écrit  en  1648  par  le  célèbre 
calligraphe  du  Jarry,  etc.  La  biblio- 
thèque possède  aussi  un  médaillier 

^  riche  de  plus  de  10  000  médailles  et 

'  monnaies. 

Une  salle  spéciale  contient  le  riche 
cabinet  légué  à  la  ville  de  Besançon, 
en  1819,  par  M.  Pierre-Adrien  Paris, 
ancien  architecte  et  dessinateur  de  la 
chaaîbre  et  du  cabinet  de  Louis  XVI, 
auteur  des  tours  de  Sainte-Croix  d'Or- 
léans, lestaurateur  du  Colisée  et  di- 
recteur de  l'école  française  à  Rome  en 
1806.  Cette  collection  renferme  des 


monuments  antiques  de  toutes  les 
époques,  recueillis  par  M.  Paris  pen- 
dant ses  nombreux  séjours  en  Italie, 
et  de  plus  un  recueil  inédit,  composé 
par  lui  sous  le  titre  modeste  d'Études 
d architecture  y  et  dont  le  célèbre  Per- 
rier  disait  que  c'était  la  meilleure 
source  qu'il  connût  pour  l'étude  des 
monuments  anciens.  —  A  la  collection 
Paris  ont  été  réunies  les  antiquités 
provenant  de  la  collection  Boisot  et 
de  différentes  acquisitions  ;  nous  si- 
gnalerons entre  autres  le  fameux 
diptyque  en  ivoire  d'Aérobinde,  et 
>deux  bustes  gallo-romains, provenant 
des  ruines  de  l'ancienne  Epomanduo- 

durum —  Les  différentes    salles 

de  la  bibliothèque  sont  ornées  des 
statues  et  bustes  de  plusieurs  hommes 
distingués  nés  dans  la  Franche -Com- 
té :  Cuvier,  Théodore  Jouffroy, 
l'abbé  Boisot,  Charles  Nodier,  Joseph 
Droz. 

La  bibliothèque  s'accroît  chaque 
année  d'environ  600  volumes ,  à  l'aide 
d'une  subvention  du  conseil  muni- 
cipal, des  dons  du  gouvernement 
et  des  particuliers,  et  surtout  grâce 
au  zèle  et  au  noble  désintéresse- 
ment de  son  éminent  conservateur, 
M.  Charles  Weiss  ,  correspondant 
de  l'Institut,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  le  principal  auteur  de  la 
Biographie  universelle  de  Michaud. 
M.  Weiss ,  qui  compte  aujourd'hui 
cinquante  ans  de  service ,  est  le  pa- 
triarche des  bibliothécaires  français. 
Le  sous-  bibliothécaire  ,  M.  Castan  , 
est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  es- 
timés. 

Le  musée  de  peinture ,  dont  M. 
Lancrenon,  élève  de  Girodet,  a  été 
le  seul  conservateur  depuis  sa  fonda- 
tion, en  1843,  est  établi  dans  les  bâti- 
ments de  la  nouvelle  halle ,  et  ouvert 
au  public  le  dimanche,  dans  l'après- 
midi.  Il  se  compose  d'une  belle  et 
vaste  galerie  et  de  trois  salles,  décorées 
avec  goût  par  M.  Delacroix ,  architecte 
municipal.  Les  toiles  des  anciens 
maîtres  y  sont  en  nombre  assez  con- 
sidérable ;  mais  nous  ne  pouvons  citer 
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ici  que  les  tableaux  les  plus  remar- 
quables, en  indiquant  les  numéros  du 
Catalogue  : 

5.  Anastasi.  Paysage.  —  9.  Barbant.  Les 
quatre  pvarties  du  monde,  mascarade  or- 
ganisée à  Rome  par  les  pensionnaires  de 
l'Académie  de  France. — 1 1 .  Baron  {Henri). 
Les  Noces  de  Gamache.  —  23.  Beswn 
(Paustin).  La  Fuite  en  Egypte,  peinture 
dans  le  genre  de  Diaz.— 26  à  34.  François 
Boucher.  Trumeaux  représentant  des  scè- 
nes chinois  s.  —  38.  Brauwer  (Adrien). 
Intérieur  d'une  tabagie.  —  41.  Angiolo 
Bronzino.  La  Descente  de  Croix,  exécutée 
pour  la  chapelle  des  Médicis  à  Florence, 
et  donnée  par  le  duc  de  Côme  au  cardinal 
de  Granvelle,  tableau  sur  bois  compromis 
par  des  restaurations  maladroites.  —  42. 
Le  même.  Portrait  du  cardinal  de  Gran- 
velle sur  cuivre.  —  64.  Coypel  (Antoine). 
Son  portrait,  d'une  jolie  couleur.  —  70. 
Despories  (François).  Portrait  d'une 
dame  de  la  cour  de  Louis  XIV.—  73. 
Carlo  Doh'.i.  Tête  de  Vierge.  —  74.  Le 
Dominiquin.  Saint  Jean.  —  80.  Dlirer 
{Albert).  Le  Christ  en  croix.  —  82.  Van 
Dyck.  Portrait.— 86.  Ribera,  Un  mendiant 
occupé  d'une  lecture.  —  89.  Flinck  (Go- 
vert).  Portrait.  —  90.  Fragonard  (Nico- 
las}. Un  jeune  homme  et  une.  jeune 
femme  à.  une  fenêtre,  esquisse.  —  96. 
Franck  (Fruuçois).  La  Vierge,  l'enfant 
Jésus  et  saint  Jean,  peinture  sur  cuivre. 

—  100.  Gigoux  (Jean).  La  mort  de  Léo- 
nard de  Vinci.  —  104- i05.  Grésely.  Une 
vieille  femme.  La  jeune  fille  au  panier  de 
raisins.  —  112.  Greuze.  Portrait  de  M.  le 
comte  de  Strogonofî  à  cinq  ans. —  116. 
Grimou.  Femme  en  costume  de  fantaisie. 

—  119.  Le  Guide.  La  Vierge  contemplant 
l'enfant  Jésus  endormi.  —  120.  Le  même. 
Lucrèce  prête  à  se  poignarder.  —  122  et 
123.  Holbein.  Portraits  de  Jean  Carondelet 
et  d'Érasme.  —  141.  François  Lemoyne, 
Tancrède  et  Clorinde.  —  154.  Mi^nard, 
Mauvaise  copie  du  Poussin.  Le  Printemps. 

—  158  et  159.  Moro  (M.  Clément  de  Ris 
attribue  ces  deux  portraits  à  Bronzino). 
Portraits  de  Simon  Renard,  ambassadeur 
de  Charles-Quint,  et  de  Jeanne  Lullier, 
sa  femme  isur  bois).  —  160.  Neffs.  Inté- 
rieur d'une  église  de  Flandre.  —  170.  Ou- 
dry.  Chien  gardant  des  pièces  de  gibier. 

—  194.  Robert  (Hubett).  Intérieur  des 
Thermes.  — 195.  Robert  (Alph.).  Paysage. 

—  199 f  Ruysdael,  Entrée  d'une  forêt.  — 
200.  Salvalor  Rosa.  L'Annonciation  aux 
bergers.—  2i3.  Tj^ien. Portrait  de  Perre- 


not,  père  du  cardinal  de  Granvelle.  — 
216.  Valentin.  Les  Joueurs.—  217.  Carie 
Vanloo.  Thésée  vainqueur  du  taureau 
de  Maralhon.  —  218.  Velasquez.  Galilée. 

—  219.  Le  même.  Un  Mathématicien.  — 
226  bis.  Wyrtsch,  artiste  suisse.  Son  por- 
trait. —  233.  Zurbaran.  Saint  François 
d'Assise.  —  300.  Ary  Scheffer.  Portrait 
du  général  Baudrand.  Un  des  chefs- 
d'œuvre  de  cet  artiste. — Besson.  Raphaël 
baisant  la  main  de  Paul  Veronèse  ii856\ 

—  Conscience.  Portrait  de  Charles  Nodrer. 

—  Vanloo.  Un  Sacrifice.  —  Gérard.  Une 
grande  esquisse,  donnée  par  Gigoux. 

Le  musée  archéologique ,  fondé  en 
1843,  est  entièrement  composé  d'an- 
tiquités provenant  de  250  localités  de 
l'ancienne  Franche- Comté.  On  y  re- 
marque surtout  les  nombreuses  ar- 
mures celtiques  trouvées  sur  les  pla- 
teaux d'Amancey  et  d'Alaise. —  La 
collection  sigillographique  comprend 
environ  4000  médailles  et  monnaies 
antiques. 

Le  musée  d'histoire  naturelle  est 
ouvert  le  dimanche,  d'une  heure  à 
quatre  heures. 

Besançon  possède  plusieurs  sociétés 
savantes,  parmi  lesquelles  figure  en 
première  ligne  V Académie  des  scien- 
ces ,,  belles -lettres  et  arts,  fondée 
en  1752  et  reconstituée  en  1806. 

Les  principales  promenades  de 
Besançon  sont  :  Chamars  (campus 
Martis) ,  vaste  espace  régulièrement 
planté  de  beaux  arbres,  orné  d'un  jet 
d'eau ,  mais  triste  et  abandonné  depuis 
la  construction  du  nouvel  arsenal;  — 
les  jardins  de  l'ancien  palais  de  Gran- 
velle ,  au  centre  de  la  ville  (les  mu- 
siques militaires  y  jouent  chaqne 
semaine  pendant  la  belle  saison);  — 
Yile  des  Moineaux ,  sur  les  bords  du 
Doubs. 

[Excursions  :  —  à  la  percée  de  More 
(5  kil.  1/2),  sur  la  route  de  Morteau 
(R.  86),  %Xk\diChapelle-àux-Buis,  si- 
tuée à  414  met.  d'altitude ,  derrière  la 
citadelle,  sur  une  montagne  d'où  Ton 
découvre  une  grande  partie  de  la 
Franche -Comté  ;  —  au  Bout-du-monde 
(5  kil.) ,  charmante  vallée,  close  à  Tune 
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de  ses  extrémités  par  une  muraille 
de  rochers  ;  —  au  tunnel  de  Torrèze 
(12  kil.) ,  percé  dans  la  montagne  de 
ce  nom  pour  le  passage  du  cîinal  du 
Rhône  au  Rhin  ;  —  à  la  grotte  d'Os- 
selle  (25  kil. ,  en  s'y  rendant  par  le 
chemin  de  fer,  station  de  Saint-Vit, 
F.  ci -dessus  et  R.  90);  —à  la  glacière 
de  la  Grâce-Dieu  (27  kil.  R.  85);  — 
aux  sources  d'Arcier  (11  kil.  R.  79), 

Corresp.  pour  :  —  le  Locle  (78  kil.) 
et  la  Chaux-de-  Fonds  (Suisse ,  86  kil. , 
R.  86). 

De  Besançon  à  Gray,  R.  78  ;  —  à  Bel- 
fort,  R.  79;  — à  Maiche,  R.  85;  —au 
Locle,  par  Morteau,  R.  86  ;  —  à  Pontar- 
lier,  R.  87  ;  —à  Salins,  R.  90;  —  à  Bourg, 
par  Lons-le-Saunier,  R.  105. 

ROUTE   76. 

DE  DIJON  A  GRAY. 

A.  Par  !e  chemin  de  fer, 

69  kil.  —  Trajet  en  2  h.  30  min.  et  en  2  h. 
—  l"-"  cl.  7  fr.  25  c;  2»  cl.  5  fr.  80  c; 
3»  cl.  4  fr.  25  c. 

DE  DIJON  A  AUXONNE. 

32  kil.  —  Trajet  en  1  h.  03  min.  et  en 
45  min.  —  l"  cl.  3  fr.  60  c.  ;  2«  cl.  2  fr. 
70  c.  ;  3«  cl.  1  fr.  75  c. 

32  kil.  De  Dijon  à  Auxonne(R.  75). 

D'AUXONNE  A  GRAY. 

37  kil.  —  Trajet  en  1  h.  et  en  50  min.  — 
1«  cl.  4  fr.  15  c.  ;  2»  cl.  3  fr.  10  c.  ;  3»  cl. 
2  fr.  30  c. 

A  2500  met  d'Auxonne,  on  quitte 
la  ligne  de  Dijon  pour  prendre  l'em- 
branchement de  Gray.  Près  du  point 
de  bifurcation,  à  dr.,  sur  une  émi- 
nence,  se  trouve  Villers-les-Pots, 
V.  de  621  hab-,  qui  tire  son  surnom 
d'une  fabrique  de  poteries.  —  On  laisse 
ensuite  à  g.  la  forêt  de  Mondragon, 
à  dr.  le  v.  d'Athée  (492  hab.),  et, 
après  avoir  traversé  le  bois  des  Noues, 
on  franchit  la  partie  supérieure  de 
l'étang  dont  l'écoulement  fait  tourner 
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les  roues  du  moulin  de  Ponoey-hz- 
Athée  (523  hab.}. 

12  kil.  La  Marche,  v.  de  1282  hab., 
bâti  sur  la  rive  dr.  de  la  Saône,  un 
peu  au-dessous  de  l'embouchure  de 
la  Bèze,  possède  une  église  moderne, 
de  style  gothique.  —  On  aperçoit  à 
ro.  les  collines  de  la  Côte-d*Ôr,  à 
l'E.  le  Jura.  ~  Après  avoir  franchi 
la  Bèze,  dont  la  vallée  est  profondé- 
ment encaissée,  on  laisse  à  dr.  Vonges 
(320  hab.) ,  qui  possède  une  poudre- 
rie pouvant  produire  1  million  de 
kil.  de  poudre  par  an. 

16  kil.  (48  kil.  de  Dijon).  Pontail- 
lier,  ch.-l.  de  c.  de  1219  hab.,  situé 
au  pied  du  Mont-Ardou,  dans  une  île 
et  sur  la  rive  g.  de  la  Saône.  Sa  posi- 
tion de  ville  frontière  lui  attira  pen- 
dant le  moyen  âge  de  nombreux  dé- 
sastres. Elle  fut  souvent  pillée  et 
incendiée.  Pendant  laguerrede  Trente 
ans,  le  général  Mercy,  irrité  de  la 
résistance  que  lui  opposèrent  les  ha- 
bitants, la  prit  d'assaut,  y  mit  le  feu 
et  passa  la  population  entière  au  ifil 
de  l'épée.  Vingt-deux  personnes  seu- 
lement échappèrent  à  la  mort.  —  L*é- 
glise  de  cette  petite  ville  est  moderne. 
—  Pontaillier  fait  un  commerce  assez 
considérable  de  céréales.  Ses  foires  et 
ses  marchés  sont  très-fréquentés. 

Au  delà  de  Maxilly  (426  hab.), 
qu'on  laisse  à  g. ,  on  franchit  la  Vin- 
geaiine. 

22  kil.  Talmay,  v.  de  1089  hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Vingeannéi,  pos- 
sède, outre  les  ruines  d'une  ancienne 
forteresse,  un  beau  château,  construit 
en  1762,  entouré  d'un  parc  magni- 
fique, et  appartenant  à  M.  le  baron 
Thénard.  —  On  sort  du  départ,  de  la 
Côte-d'Or  pour  entrer  dans  celui  de 
la  Haute-Saône ,  avant  de  franchir  un 
petit  affluent  de  la  Saône,  et  l'on  tra- 
verse un  souterrain  de  300  met.  de 
longueur. 

32  kil.  Mantoche,  v.  de  909  hab. , 
sur  la  rive  dr.  de  la  Saône.  —  On 
passe  sur  le  viaduc  d*Arc-lex-Gray, 
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composé  de  5  arches  de  8  met.  d'ou- 
verture, et  ainsi  nommé  d'un  village 
situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Saône,  où 
se  trouve  la  station  du  chemin  de -fer. 

37  kil.  (69  kil.  de  Dijon).  Gray  (hôt. 
de  Paris),  ch.-l.  d'arrond.,  V.  de 7145 
hab.,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une 
colline  de  la  rive  g.  de  la  Saône,  qui 
domine  de  belles  prairies.  Elle  resta 
longtemps  sous  la  domination  .espa-i 
gnoIe.  Prise  et  reprise  plusieurs  fois 
par  les  armées  de  Louis  XîV,  elle  ne 
devint  définitivement  française  qu'en 
1674. — On  y  remarque  iVhôtel  de  ville, 
édifice  espagnol  à  colonnes  élégantes , 
construit  en  1568;  —  Véglùe  •parois- 
siale^ bâtie  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance ;  —  le  palais  de  justice ,  les 
fontaines,  les  casernes,  le  moulin 
Tramoy  et  un  vieux  manoir  du  moyen 
âge ,  d'un  aspect  imposant ,  qui  appar- 
tient maintenant  à  M.  le  baron  Martin. 

—  Gray  possède  une  bibliothèque  de 
800O  Tol.  et  un  cabinet  d'histoire  na- 
turelle. 

Il  se  faisait  autrefois  à  Gray  un 
commerce  très-considérable  de  grains, 
de  farines,  de  merrains,  de  fer,  de 
vins  du  pays  et  de  vins  de  Bour- 
gogne et  du  Midi.  Le  port  que  cette 
ville  possède  sur  la  Saône  était  très- 
animé  avant  1806  (120  000  tonnes  à  la 
descente  de  la  rivière  et  env.  54000 
à  la  remonte,  en  tout  174000  tonnes). 

—  Gray  se  trouve  au  centre  d'un  ar- 
rondissement très-riche  en  minerais 
de  fer,  de  qualité  supérieure ,  qui  ali- 
mentent 25  usines,  dont  les  produits 
se  centralisent  dans  son  port  pour 
être  expédiés  au  loin,  et  font  vivre 
plus  de  10000  familtes  d'ouvriers,  mi- 
neurs, bûcherons,  charbonniers  et 
voituriers. 

De  Gray  à  Dôle,  R.  77  ;  —  à  Besançon, 
R.  78  -,  —  à  Vesoul  et  à  Langres  (  K.  4«  sec- 
tion). 

B.  Par  Mirebeau. 

50  kil.  —  Route  dp  poste. 
3  kil.  Saint-Apollinaire  (274  hab.). 
7  kil.  Varois ,  v.  de  303  hab. ,  est 


situé  sur  un  ruisseau,  que  l'on  tra- 
verse. —  On  laisse  à  g.  la  route  de 
Fontaine-Française  (F.  ci-dessous  C), 
et  l'on  franchit  la  Norge  près  de  Côu- 
ternon  (472  hab.),  qu'on  voit  à  dr. 

13  kiL  Àrc-sur-Tille  j  v.  de  1181 
hab. ,  situé  sur 'la  rive  dr.  de  la  Tille, 
possède  des  carrières  de  marbre  jaune 
et  rouge.  —  On  traverse  la  Tille,  et 
on  laisse  à  dr.  une  route  qui  conduit 
à  Pontaillier,  par  Binges  (597  hab.), 
É'tevaux  (348  hab.)  et  Vonges  (F.  ci- 
dessus  A)!  —  Au  delà  de  Magny-Saint- 
Médard  (371  hab.),  on  laisse  à  dr. 
une  route  conduisant  à  (3  kil.)  Belle- 
neuve  (313  hab.) ,  et  à  g.  la  route  de 
(4  kil.)  Tanay  (371  hab.). 

25  kil.  Mirebeau,  ch.-L  de  c.  de 
1 237  hab. ,  situé  sur  la  Bèze ,  était  au 
moyen  âge  une  ville  assez  importante, 
qui  fut  assiégée  en  1015  par  le  roi 
Robert,  et  par  Galas  en  1636.  Ce  der- 
nier la  prit  après  trois  jours  de  siège, 
détruisit  118  maisons  et  fit  périr  un 
grand  nombre  d'habitants.  Près  de  la 
porte  de  Bèze,  on  remarque  le  châ- 
teau, belle  construction  du  commen- 
cement du  règne  de  François  I*^  La 
chapelle  renferme  un  beau  mausolée 
érigé  à  la  mémoire  de  Catherine  de 
Beaufremont.  —  On  trouve  à  Mire- 
beau  plusieurs  fabriques  de  serges, 
droguets  et  chapellerie  commune. 

La  route,  inclinant  à  l'E. ,  traverse 
le  Vingeanne  près  de  Reiievé-le-Châ- 
teau,  V.  de  714  hab.,  où  Brunehaut 
mourut,  en  614 ,  dans  d'horribles  sup- 
plices. On  franchit  ensuite  un  affluent 
de  la  Vingeanne,  et  Ton  entre  dans  le 
départ,  de  la  Haute-Saône.  Enfin  on 
rejoint  la  route  de  Pontaillier  à  Gray 
un  peu  avant 

37  kil.  Essertenne^  v.  de  674  hab., 
situé  sur  un  ruisseau,  que  l'on  tra- 
verse. —  La  route  se  dirige  au  N.  E. , 
vers  le  chemin  de  fer  d'Auxonne  à 
Gray ,  et  passe  au-dessus  du  tunnel  de 
Mantoche. 

42  kil.  Mantoche  {V.  ci-dtssusA). 
—  On  longé  le  chemin  de  fer  à  g.  et 
la  Saône  à  dr.;  puis,  traversant  un 
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affluent  de  cette  rivière  et  le  chemin 
de  fer,  on  rejoint  la  route  de  Fon- 
taine-Française à  Gray  (F.  ci-dessous 
C) ,  et,  plus  loin ,  celle  de  Gray  à  Lan- 
gres,  près  d'Arc-kz-Gray  (1811  hab.). 
On  traverse  de  nouveau  le  chemin  de 
fer  et  le  ruisseau  des  Écoulottes, 
avant  de  franchir  la  Saône  à 

50  kil.  Gray  (F.  ci-dessus  i). 
C  Par  Fontaine-Française. 

60  kil.  —  Route  de  voitures. 

7  kil.  De  Dijon  à  Varois  (  V.  ci-des- 
sus B). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Gray  par 
Mirebeau ,  on  traverse  un  petit  af- 
fluent de  la  Norge ,  puis  cette  rivière 
elle-même,  près  (ÏOrgeux  (264 hab.) , 
v.  situé  à  g.  de  la  route,  et  où  Ton 
trouve  quelques  ruines  gallo-romai- 
nes. —  Le  hameau  d'Arcelot  possède 
un  beau  château  j  bâti  en  1771,  en 
face  de  la  route ,  qui  lui  forme  une 
belle  avenue,  bordée  de  bois.  On  y 
franchit  la  Tille  pour  prendre  la  di- 
rection du  N. 

15  kil.  Arceau,  v.  de  612  hab.,  au 
delà  duquel  on  traverse  Fouchange  et 
le  Petit-Beire;  on  laisse  à  dr.  Ves- 
vtotte,  k  g.  Brognon, 

18  kil.  Beire-le-Châtel,  v.-de  817 
hab. ,  dont  le  surnom  vient  d'un  an- 
cien château  fort,  aujourd'hui  détruit, 
exploite  des  mines  de  fer  et  des  car- 
rières de  marbre.— Al  kil.  1/2  au  delà 
de  Beire,  on  laisse  à  g.  une  route 
conduisant  à  Thil-Châtel  par  Lux  (  V. 
4*  section).  La  forêt  de  Velours  se 
montre  sur  la  g.  On  monte  à  Vie- 
vigne  (380  hab.) ,  d'où  l'on  descend  à 

26  kil.  Bèzey  v.  de  1206  hab. ,  sur  la 
rivière  de  ce  nom,  qui  y  prend  sa 
source.  Bèze  possède  des  forges  d'a- 
cier de  fusion  et  d'acier  fin,  pour  les 
manufactures  et  les  arts.  La  source 
de  la  Bèze  jaillit  en  bouillonnant  au 
fond  d'un  petit  vallon,  et  forme  une  ri- 
vière à  l'endroit  même  où  elle  sort  de 
terre.  C'est  à  Bèze  qu'est  né  dom  Clé- 
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ment,  Tun  des  auteurs  de  Y  Art  de  vé- 
ri^er  les  dates. 

Laissant  à  g.  la  route  de  Lux  et 
de  Thil-Châtel,  à  dr.  celle  de  Mire- 
beau  ,  on  franchit  la  Bèze.  La  plaine 
que  l'on  traverse  ensuite  est  bordée 
de  toutes  parts  par  des  bois. 

31  kil.  Bourbet^inj  v.  de  702  hab. 

,  38  kil.  Fontaine-Française,  ch.-l. 

de  c.  de  1083  hab.,  situé  entre  deux 
étangs  qui  donnent  naissance  à  un 
ruisseau ,  affluent  de  la  Vingeanne , 
était  au  moyen  âge  le  siège  d'une  sei- 
gneurie, qui  appartint,  jusqu'au  mi- 
lieu du  xiv«  s. ,  à  la  famille  de  Vergy , 
et  plus,  tard  à  celle  de  Chabot.  Le 
château,  du  xviii"»  s.,  est  assez  re- 
marquable. Fontaine-Française  ren- 
ferme des  forges  et  un  haut  fourneau. 
—  C'est  à  1  kil.  du  bourg,  au  lieu 
dit  Fré-Moreau,  que  se  livra,  le 
5  juin  1595,  la  fameuse  bataille  de 
Fontaine-Française  entre  Henri  IV 
et  les  troupes  de  la  Ligue,  comman- 
dées par  le  duc  de  Mayenne.  On  voit 
encore  en  cet  endroit  les  ruinés  d'un 
monument  destiné  à  rappeler  la  vic- 
toire du  roi  de  France ,  et  qui  a  été 
classé  parmi  les  monuments  hiatori- 
ques. 

Au  delà  de  P'ontaine-Française,  on 
franchit  un  petit  cours  d'eau",  puis  la 
Vingeanne.  Laissant  ensuite  à  g.  une 
route  qui  conduit  à  Champlitte  (F. 
4'  section),  et  à  dr.  le  v.  de  Saint- 
Seine-sur -Vingeanne  (507  hab.),  on 
ne  tarde  pas  à  passer  du  départ,  de 
la  Côte-d'Or  dans  celui  de  la  Haute- 
Saône. 

48  kil.  Autrey,  ch.-L  de  c.  de 
1277  hab. ,  est  situé  dans  une  vallée, 
sur  un  ruisseau  que  la  route  côtoie 
à  dr.  On  y  voit  les  ruines  d'un  beau 
château  qui  appartint  ^  Gabrielle  de 
Vergy.  —  On  laisse  à  g.  Bouhans-les- 
Gratjs  (560  h.),  puis  à  dr.  Nantilly 
(532  hab.) ,  et  l'on  rejoint  la  route  de 
Mirebeau  à  Gray,  à  2  kil.  environ 

58  kil.  Arc-lez-Gray  (F.  ci-dessus  B). 
60  kil.  Gray  (  V.  ci-dessus  A). 

Digitized  by  V^OOQIC 


ROUTE    78] 


DE  GRAY  A  BESANÇON. 


287 


ROUTE    77. 

DE  GRAY  A  DOLE. 

A .  Par  le  chemin  de  fer.    - 

52  kil.  —  Trajet  en  i  h.  45  min.  et  en  i  h. 
20  min.  —  1"  cl.  5  fr  80  c.  ;  2«  cl.  4  fr. 
35  0.;  3e  cl.  3fr.  25  c. 

De  Gray  à  Auxonne,  37  kil.  (R.'76 
dans  le  sens  inverse). 
37  kil.  Auxonne  (R,  75). 
D'Auxonne  à  Dôle,  15  kil.  (R.  75). 
52  kil.  Dôle  (R.  75). 

B.  Par  Pesmes. 

44  kil.  -—  Route  de  poste. 

Laissant  à  g. ,  au  sortir  de  Gray,  la 
route  de  Besançon  (R.  78)  et  la  forêt 
de  Gray,  on  se  dirige  au  S.  vers  la 
vallée  de  laTenise,  que  l'on  traverse 
au  delà  de  Champvans  (103  hab.)  et 
du  Tramhlois,  villages  situés  à  g.  de 
la  route,  sur  le  penchant  d'une  col- 
line dont  les  flancs  recèlent  du  mine- 
rai de  fer. 

14  kil.  La  Grande-Résie ,  v.  de  193 
hab. ,  est  bâti  sur  la  rive  dr.  du  ruis- 
seau du  même  nom,  que  l'on  y  fran- 
chit. On  gravit  une  colline  boisée ,  sur 
le  versant  méridional  de  laquelle  se 
trouve 

18  kil.  Sauvigney-lez-Pesmes  y  v.  de 
358  hab,  —  On  franchit  trois  bras  de 
rognon  sur  un  pont  de  2  arches  et 
deux  ponts  de  3  arches,  et  l'on  rejoint 
la  route  de  Vesoul  à  Auxonne  à 

20  kil.  Pesmes,  ch.-l  de  c.  de  1784 
hab. ,  bâti  en  amphithéâtre  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  dont  l'Ognon 
baigne  la  base.  Véglise  renferme  un 
tableau  de  Prévost,  élève  de  Raphaël. 

Après  avoir  laissé  àdr. ,  au  sortir  de 
Pesmes,  une  foute  qui  conduit  à  Pon- 
taitlier  (R.  76),  par  Cléry  (260  hab.), 
on  passe  du  départ,  de  la  Haute- 
Saône  dans  celui  du  Jura. 

23  kil.  Marpain,  v.  de  197  hab., 
situé  sur  la  rive  g.  de  l'Ognon,  forme 


une  seule  commune  avec  Mont-Ram- 
hert,  dont  le  beau  château  moderne  a 
cohservé  une  tour  du  xiv«  s.  -*  On 
croise  une  route  qui  conduit  de  Pon- 
laillier(R.  76)  à  Besançon  (R.  75), 
avant  d'atteindre 

27  kil.  Montmirey-le- Château, 
ch.-l.  de  c.  de  456  hab. ,  agréablement 
situé  sur  le  flanc  d'une  colline,  à  dr. 
de  la  route.  Sous  les  ruines  de  son  an- 
cien château  fort  s'étendent  de  vasies 
souterrains  où  l'on  a  trouvé,  il  y  a 
quelques  années,  des  réserves  consi- 
dérables de  grains,  destinées  sans 
doute  à  la  garnison  pendant  le  dernier 
siège  que  soutint  ce  castel  au  xvi*s. 

Ou  aperçoit  à  g.,  entre  la  route  et 
la  forêt  de  la  Serre,  le  v.  d'Offlange 
(567  hab.),  bâti  au  sommet  d'une 
montagne  isolée  (331  met.) ,  d'où  l'on 
découvre  une  grande  partie  de  la 
Franche-Comté  et  de  la  Bourgogne. 

31  kil.  Moissey,  v.  de  956  hab, ,  est 
dominé  par  son  église  y  qui  date  des 
xvi«  et  XVII*  s.,  et  par  son  château ^ 
reconstruit  au  xviii*  s.  —  On  traverse 
le  ruisseau  des  Forges. 

36  k\L  Menoteyy  v.  de  650  hab.  ~ 
On  laisse  à  g.  Gredisans  (235  hab.), 
puis  à  dr.  Jouhe (669  hab.) et  Authume 
(625  hab.),  dont  le  beau  château  mo- 
derne (xvii"  s.)  possède  un  parc  ma- 
gnifique,' que  traverse  la  route.—  3 
kil.  plus  loin,  on  croise  le  chemin  de 
fer  avant  d'arriver  à 

44  kil.  Dôle(R.  75). 

ROUTE   78. 

DE  &RAY  A  BESANCOM. 

44  kil.  —  Route  de  poste.  Chemin  de  fer 
projeté. 

Au  delà  de  la  forêt  de  Gray  on  atteint 
8  kil.  Cresanceyy  v.  de  344  hab., 
situé  sur  la  Tenise,  que  l'on  y  traverse, 
et  dont  on  suit  la  rive  g.  jusqu'à 
Chantonnay,  v.  de  19a  hab.  —  On 
laisse  à  g.  Fené^^,C3(^tobbgle 
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IhkW.Bonboillon,  v.  de  261  hab., 
est  situé  sur  la  route  de  Vesoul  à 
Auxonne,  que  l*on  y  croise.  —  'On 
aperçoit  à  g.,  un  peu  au  delà,  Tro- 
mary  (219  hab.).  La  route  traverse 
ensuite  Cuit ,  v.  de  233  hab. ,  où  il 
existe  un  puits  naturel  remarquable 
par  l'abondance  de  ses  eaux. 

23  kil.  Marnay,  ch.-l.  de  c.  de 
1212  hab. ,  situé  sur  une  colline,  près 
de  la  rive  dr.  de  TOgnon ,  se  compose 
de  deux  parties  désignées  sous  les 
noms  de  Marnay-la-VUle  et  Marnay- 
le-Châteàu.  Le  château^  qui  était 
très -vaste  et  bien  fortifié,  est  actuel- 
lement une  propriété  privée ,  partagée 
entre  plusieurs  particuliers.  —  On 
traverse  la  rivière  de  l'Ognon,  et  Ton 
passe  du  départ,  du  Doubs  dans  celui 
de  la  Haute- Saône. 

28  kil.  Recolognej  v.  de  584  hab., 
possède  :  —  un  château  flanqué  de 
tourelles ,  restauré  dans  le  goût  mo- 
derne; —  une  église  de  construction 
récente  renfermant  des  statues  et  des 
bas-reliefs  curieux,  —  fet  deux  étangs 
très-poissonneux. 

31  kil.  Âudeux,  ch.-l.  de  c.  de  145 
hab. ,  à  3  kil.  duquel  on  laisse  à  dr. 
Champagney  (134  hab.),  v.  situé  au 
pied  d'une  colline  qui  domine  la 
route,  puis  Champvans  (89  hab.).  — 
A  g.  se  trouve  Pouilley-les-Vignes  y 
V.  de  612  hab. ,  possédant  encore  les 
ruines  de  son  château  fort. 

On  croise  le  chemin  de  fer  de  Dijon 
à  Besançon ,  avant  d'entrer  à 
44  kil.  Besançon  (R.  75). 

ROUTE   79. 

DE  BESANCON  A  BELFORT. 

96  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en  2  h 
45  min.  —  l'e  cl.  lo  fr.  75  c.  ;  2"=  cl.  8  fr. 
05  c.  ;  3e  cl.  5  fr,  95  c. 

Au  sortir  de  la  gare  de  Besançon, 
le  chemin  de  fer  croise  les  routes  de 
Gray,  de  Vesoul  et  de  Belfort,  puis 
décrit  une  forte  courbe  à  l'E.,  pour 


DE  BESANÇON  A  BELFORT.  .        [ROUTE  79] 

aller  déboucher,  près  de  Chaleieuk 
(249  hab.) ,  qu'il  laisse  à  dr. ,  dans  la 
vallée  du  Doubs.  De  nombreuses  tran- 
ciiées  précèdent  et  suivent  un  tunnel 
de  1070  met.  de  longueur.  Quand  on 
a  dépassé  Chalezeule,  on  croise  de 
nouveau  la  route  de  Belfort,  et  l'on 
découvre  de  beaux  points  de  vue  sur 
la  vallée  du  Doubs  et  sur  Jes  monta- 
gnes qui  dominent  la  rive  g.  de  la  ri- 
vière. Le  point  le  plus  élevé  de  cette 
chaîne  ,  le  signal  de  Montfaucon , 
atteint  611  met.;  au  delà  s'étend  la 
.côte  de  Joux  (521  met.).  On  décrit 
une  nouvelle  courbe  dans  une  vaste 
plaine ,  et  Ton  aperçoit ,  au  delà  de 
Chalèze  (289  hab.),  les  ruines  du 
château  de  Montfaucon ,  qui  se  dres- 
sent au  sommet  d'une  colline  conique. 

9  kil.  Roche  y  v.  de  321  hab.,  est 
situé  sur  la  rive  dr.  du  Doubs,  pres- 
que en  face  d'Arcier  (89  hab.),  dont 
les  beHes  sources  alimentent  la  ville 
de  Besançon.  —  On  laisse  k  g.  No- 
villars  (85  hab.)  et  le  Petit-Vaire.  A 
dr.  le  château  du  Grand -Vaire  s'élève 
sur  une  sorte  de  promontoire.  —  La 
vallée  du  Doubs  se  rétrécit  entre  des 
montagnes  plus  élevées.  —  A  dr.  se 
montre  Delui  (482  hab.). 

20  kil.  Laissey,  v.  de  223  hab., 
possède  des  mines  de  fer  qui  fournis- 
sent annuellement  aux  usines  de  Cler- 
val  30  000  quintaux  métriques  de  mi- 
nerai en  grains. 

[Corresp.  pour  Roulans  (3  kil.), 
ch.-l.  dec.  de  676  hab.).] 

Les  paysages  pittoresques  de  la  val- 
lée du  Doubs  varient  à  chaque  con- 
tour de  la  rivière  et  du  chemin  de 
fer  ;  on  traverse  successivement  trois 
tunnels ,  longs  de  45  met. ,  280  met.  et 
560  met. ,  laissant  à  dr.  les  ham. 
d'Ougney  ei  de Fourbanne ^  puis,  sur 
la  rive  g.  du  Doubs,  le  château  d*Es- 
nans. 

32  kil.  Baume-les-Dames  (hôt.  du 
Commerce),  ch.-l.  d'arrond.  de  2615 
hab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  du  Doubs 


BAUME-LES-DAMES. 


[ROUTE  79] 

doit  son  nom  à  une  célèbre  abbaye 
de  Bénédictines,  fondée  au  viu"  s. 
et  supprimée  à  la  Révolution.  Les  re- 
ligieuses devaient  faire  preuve  de  no- 
blesse pour  être  admises  dans  ce  mo- 
nastère. L'église  abbatiale,  qui  était, 
avant  !789,  lambrissée  et  carrelée  de 
marbres  d'Italie,  est  aujourd'hui  dé- 
pouiUée  et  sert  de  halle.— Baume  était 
autrefois  défendue  parunchâteau  fort, 
détruit  par  les  Suisses  en  1576 ,  et  dont 
on  voit  encore  quelques  débris  sur  une 
colline.  Elle  refusa  d'ouvrir  ses  portes 
à  Henri  IV  en  1595;  mais  elle  reçut 
sans  résistance  Louis  XIV,  en  1668  et 
en  1674.  —  V église  paroissiale ,  sans 
valeur  architecturale,  est  surmontée 
d'un  clocher  trop  élevé  (50  met.)  pour 
le  reste  de  l'édifice.  —  V hôpital  est 
spacieux  et  bien  entretenu.  —  La 
bibliothèque  compte  environ  3000  vo- 
lumes. —  On  exploite  dans  les  envi- 
rons de  Baume  des  gisements  de 
gypse  et  une  carrière  de  marbre 
rouge. 

[Corresp.  pour:  —  Guillon  (11  kil. 
R.  84);  —  Villersexel  (29  kil.  F. 
4*  sect.) ,  par  Romain  (10  kil.),  v.  de 
381  hab.,  et  Rougemont  (18  kil. 
r.  4* sect.);  -  Vercel  (26  kil.  R.  84).] 

De  Baume-les-Dames  à  Morteau,  R.  84. 

Le  canal  du  Rhône    au  Rhin, 

projeté  en  1744  par  le  maréchal  de 
camp  du  génie  de  La  Cliché,  commencé 
en  1783,  ne  fut  entièrement  terminé, 
après  de  longues  hésitations,  qu'à  la 
fin  de  l'année  1834. 11  établit  une  com- 
munication entre  les  deux  fleuves  par 
la  vallée  du  Doubs,  affluent  de  la 
Saône,  et  par  la  vallée  de  l'iU,  af- 
fluent du  Rhin.  Il  débouche  dans  la 
Saône  à  Saint-Symphorien ,  et  dans 
nu  à  l'entrée  de  Strasbourg.  Le  point 
de  partage  des  versants  est  situé  à 
Valdieu,  dans  le  département  du 
Haut-Rhin.  A  4  kil.  en  aval  de  Mul- 
house, un  embranchement  se  détache 
à  TE.  pour  aboutir  au  Rhin ,  sous  les 
murs  d'Huningue,  à  1350  met.  de  la 
frontière  suisse. 

FB.  I. 
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Les  dépenses  de  premier  établisse- 
ment se  sont  élevées  à  28  249  562  fr. , 
mais  les  travaux  qui  restent  encore  à 
faire  pour  perfectionner  le  canal  peu- 
vent être  évalués  à  5  millions. 

Le  développement  total  du  canal  est 
de  350025  met.,  dont  321925  met. 
pour  la  ligne  principale  et  28  100  met. 
pour  l'embranchement  d'Huningue. 
Cette  longueur  totale  se  répartit  ainsi  : 

mftm. 

Venant  du  Rhône 192  635 

Bief  de  partage 2908 

Versant  du  Rhin  : 

Ligne  principale *26  392)      .  . 

Branche  d'Huningue.      28  loo  J  ^   "'' 

850025 

Sur  les  192  625  met.  du  versant  du 
Rhône,  86^77  met.  sont  empruntés 
au  cours  du  Doubs. 

La  pente  du  versant  du  Rhône  est 
de  172  met.  90  c,  rachetée  par  90 
écluses;  celle  du  versant  du  Rhin  est 
de  206  met* 25  c,  rachetée  par  85 
écluses  ;  la  branche  d'Huningue 
compte  4  écluses  pour  racheter  une 
chute  de  7  met!  67  c.  Le  tirant  d'eau 
normal  n'est  pas  encore  réglé.  La 
traction  des  bateaux  se  fait  à  bras 
d'hommes  et  par  chevaux.  Le  produit 
des  droits  de  navigation  a  été  en  1853 
de  1  354869  fr.  56  c. 

De  Baume-les-Dames  à  Clerval,  la 
vallée  offre  les  mêmes  aspects  pitto- 
resques et  variés  dans  les  détails ,  mal- 
gré l'uniformité  de  l'ensemble.  On  tra- 
verse huit  tunnels,  dont  le  plus  long 
a  540  met. ,  et  le  plus  court  27  met. 
On  laisse  successivement  à  g.  Bois- 
la-Ville  (88  hab.),  Hyèvre- Paroisse 
(268  hab.),  Branne  (330  hab.);  àdr., 
Hyèvre-Magny  (124  hab.)  et  Roche- 
lez-Clerval  (279  hab.),  bâti  sur  des 
rochers  que  domine  la  chaîne  boisée 
du  1  omont.  On  croise  plusieurs  fois 
la  route  de  terre  avant  d'arriver  à 

4S  kil.  Clerval  y  ch.-l.  de  c.  de 
1^02  hab. ,  situé  sur  le  Doubs  et  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin ,  à  l'entrée 
d'une  longue  gorge  rocheuse  et  boi- 
sée; il  a  conservé  quelques  vestiges 
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d'un  ancien  manoir  féodal,  et  exploite 
deux  hauts  fourneaux  et  une  tuilerie. 

De  Clerval  à  Porentruy,  R.  83. 

Au  delà  de  Santoche  (62  hab.)  et 
de  Pompierre  (404  hab.),  qu'on  laisse 
à  g. ,  on  franchit  le  canal  sur  un  pont 
biais  de  11  met. ,  puis  le  Doubs  sur  un 
pont  en  pierre  de  cinq  arches ,  larges 
chacune  de  60  met. ,  et  Ton  s'engage 
dans  un  tunnel  long  de  1125  met. 

58  kii.  L'Isle-sur-le-Doubs,  ch.-l. 
de  c.  de  1924  hab.,  est  divisé  en 
trois  parties  :  la  rue ,  sur  la  rive  dr. 
du  Doubs;  Vîle^  au  milieu  de  la  ri- 
vière, et  le  Magnyy  sur  la  rive  g. 
Cette  ville  appartint  longtemps  aux 
sires  de  Neuchâtel,  et  eut  beaucoup 
\k  souflfrir  des  guerre»  au  xviv  s.  — 
On  y  remarque  une  taillanderie  assez 
importante;  les  belles  forges  de 
M.  JapYj  bâties  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  château,  .et  de  beaux 
moulins  sur  le  Doubs.  / 

En  quittant  l'Isle-sur-le -Doubs,  le 
chemin  de  fer  traverse  le  canal ,  sur 
un  pont  de  II  met. ,  et  le  Doubs ,  sur 
un  pont  de  cinq  arches,  de  16  met. 
d'ouverture.  A  1  kil.  environ  sur  la 
route  se  trouve  Médière  (367  hab.).  On 
laisse  à  4r.  la  Preiière  (167  hab.), 
Blussangeatu:  (244  hab.)  et  Blussam 
(264  hab.).  Au  delà  d'un  tunnel  de 
250  met. ,  on  franchit  de  nouveau  la 
rivière ,  et  Ton  jouit  un  instant  d'une 
belle  vue  sur  les  hautes  montagnes 
du  Jura.  Puis  on  franchit  encore  le 
canal,  et  on  aperçoit  à  dr.  Colom- 
hier-Chatelot  (376  hab.),  à  g.  lAtnge- 
mile  (870  hab.)  ;  à  dr.  Saint-Maurice 
(596  hab.)  et  Colombier  -  Fontaine 
(409  hab.).  Plus  loin ,  on  laisse  encore 
à  g.  Lougres  (292  hab.),  Dampierre 
(570  hab.) ,  Bavans  (750  hab.),  et  à  dr. 
Berche  (136  hab.) ,  avant  de  croiser 
une  troisième  fois  le  Doubs,  sur  un 
pont  de  66  met.  de  longueur,  puis 
on  traverse  une  route  de  terre. 

Le  chemin  de  fer ,  qui  a  longtemps 
longé  une  ancienne  voie  romaine, 
laisse  à  g.  la  leice  de  Jules  César. 


74  kil.  Voujaucourtj  v.  de  608  hab. 
[Corresp.   pour   Maîche   (  40  kil. 
R.  82).] 

On  aperçoit,  au  loin,  à  dr. ,  dans 
la  vallée  du  Doubs,  dont  on  s'éloigne, 
le  V.  d'Audincourt  (R.  80) ,  puis  à  g., 
après  avoir  traversé  un  tunnel  de  492 
met.,  Sainte- Suzanne  (368  hab.).  On 
franchit  ensuite  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin ,  qui  s'éloigne  à  dr. ,  et  la 
jolie  rivière  d'Allan.  L'ancien  château 
de  Montbéliard  se  montre  à  g. 

78  kil.  Montbéliard  (hôt.  :  duLion- 
Rouge,  de  la  Balance),  ch.-l.  d'ar- 
rond.,  V.  de  4852  hab.,.  bâtie  au 
confluent  de  l'Allan  et  de  la  Lisame , 
sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  à 
312  met.  d'altitude,  doit  son  origine 
à  un  château  fort  dont  la  seigneurie 
appartint  successivement  à  la  bran- 
che cadette  de  la  maison  d'Alsace,  à 
la  famille  de  Montfaucon  et  à  celle 
de  Wurtemberg.  —Le  sire  de  Stein, 
qui  commandait  à  Montbéliard  eu 
1473  pour  le  comte  de  Wurtemberg, 
s'illustra  par  l'héroïsme  avec  lequel  il 
résista  aux  troupes  de  Charles  le  Té- 
méraire. Les  armées  de  Louis  Xll,  en 
1513,  et  celles  de  Guise,  en  1587  et 
1588,  ne  réussirent  pas  mieux  à  s'em- 
parer de  Montbéliard.  En  revanche, 
le  maréchal  de  Luxembourg  y  entra 
sans  coup  férir  en  1676.  Lorsque  le 
traité  de  Ryswick  rendit  cette  ville 
aux  princes  de  Wurtemberg,  la  gar- 
nison française  prit  la  prétaution  d'en 
démanteler  les  fortifications.  Vers  la 
fin  de  1793,  les  armées  de  la  Répu- 
blique réunirent  définitivement  Mont- 
béliard à  la  France.  Les  doctrines  pro- 
testantes, apportées  à  Montbéliard, 
en  1525,  par  Guillaume  Farel,  y  firent 
de  rapides  progrès.  En  1686  s^  tint 
un  colloque  célèbre  entre  les  théolo- 
giens catholiques  et  les  docteurs  de  la 
Réforme  ayant  à  leur  tête  Théodore  de 
Bèze.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  à  Mont- 
béliard que  1200  catholiques;  le  reste 
de  la  population  est  anabaptiste  ou 
de  la  confession  d'Augsbourg.  . 

Le  monument  le  plus  intéressant  ds 
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Montbéliard  est  son  ancien  château 
fbrt ,  rebâti  en  1 751  et  flanqué  de  deux 
tours,  dont  la  plus  ancienne  remonte 
au  XV*  s.  11  sert  aujourd'hui  de  maison 
d'arrêt  et  de  dépôt  des  archives.  — 
Véglise  SaiiU-Martin  (1602-1605),  re- 
marquable par  la  hardiesse  de  son 
plafond,  a  été  convertie  en  temple 
protestant,  ainsi  que  Véglise  Saint- 
Georges.  —  Les  halles,  à  portiques, 
datent  du  xvi*  s.  —  Vhôtel  de  ville  a 
été  bâti  en  1778.  —  Sur  Tune  des 
places  de  Montbéliard  s'élève  la  statue 
en  bronze  de  Georges  Cuvier^  une  des 
œuvres  les  mieux  réussies  de  David 
d'Angers.  On  peut  aussi  visiter  la 
maison  où  est  né  le  célèbre  natura- 
liste. —  Enfin  on  remarque  encore  à 
Montbéliard  de  jolies  promenades, 
des  fontaines  publiques,  une  école 
modèle  d'instituteurs  protestants , 
une  bibliothèque  publique,  riche  de 
8000  volumes. 

Les  industries  principales  de  Mont- 
béliard sont  :  la  petite  et  la  grosse 
horlogerie,  latréfilerie,  la  fabrique 
de  ressorts ,  de  pointes ,  la  filature  et 
le  tissage  du  coton. 

[Excursion  à  Mandeure,  l'ancienne 
Epamanduodurum  des  Romains  (12 
kil.  R.  82). 

Corresp.  pour  :  ~  Porentruy  (30 
kil.  R.  80);  -Blamont(22  kil.  R.  81)  ; 
—  Délie  (  17  kil.  R.  80),  par  Fèche 
(16  kil.).] 

De  Montbéliard  à  Porentruy,  par  Délie 
et  par  Audincourt,  R.  80  -,  —  à  Blamont, 
R.  81  ;  —  à  Pontarlier,  R.  82. 

Après  avoir  traversé  Béthoncourt 
(642  hab.),  le  chemin  de  fer  entre 
dans  le  départ,  de  la  Haute -Saône, 
où  l'on  voit  à  g.  Bussurelle  (399  hab.). 

86  kil.  Héricourt,  ch.-l.  de  c.  de 
3485  hab.,  protestants  pour  la  plu- 
part ,  fait  un  commerce  important  de 
toiles  peintes,  de  bonneterie  et  de 
chamoiserie;  les  foires  mensuelles 
qui  s'y  tiennent  y  donnent  lieu  à  d'im- 
portantes transactions  sur  les  tissus  et 
les  ^lés.  La  Luzenne  met  en  mouve- 


ment plusieurs  usines.  —  L'ancien 
château  d'Héricourt  subsiste  encore. 

On  sort  du  départ,  de  la  Haute- 
Saône  pour  entrer  dans  celui  du 
Haut-Rhin.  On  aperçoit  successive- 
ment à  dr.  BréviUiers  (495  hab., 
Haute-Saône)  et  Banvillard  (230  hab. , 
Haut-Rhin);  puft»  à  g.  Argiesans  (190 
hab.)  et  Bavilliers  (604  hab.)  Les 
Vosges  se  montrent  d'abord  à  g. ,  puis  . 
en  face  du  chemin  de  fer. 

96  kil.  Belfort  {V.  4"  section). 

ROUTE  80. 

DE  MONTBÉLIARD  A  PORENTRUY, 

4^ar  Dalle. 

32  kil.  —  Service  de  voiiares  publiques. 
Trajet  en  3  h.  —  Prix  unique,  3  fr. 

Au  delà  du  chemin  de  fer,  on  re- 
monte la  rive  dr.  de  l'Allan  ou  Al- 
laine  ,  jusqu'au  v.  de  Sochaux  (135 
hab.),  situé  sur  un  terrain  maréca- 
geux. Après  avoir  ensuite^  laissé  à  g. 
la  route  de  terre  de  Montbéliard  à 
Belfort,  on  se  dirige  vers  le  S.  E.;  on 
franchit  l'Allaine  et  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin ,  -en  laissant  à  dr.  Exincourt 
(317  hab.) ,  situé  à  2  kil.  d'Audincourt 
(F.  ci-dessous  B). 

6  kiL  Étupes,  v.  de  861  hab.,  a 
conservé  des  vestiges  d'une  voie  et 
d'un  pont  romains,  ainsi  que  les  rui- 
nes d'un  château  fort.  11  possède  en 
outre  deux  tuileries,  et  une  fabri- 
que de  serrurerie  et  de  vis  à  bois, 
qui  occupe  225  ouvriers.  —  On  s-'é- 
lève  dans  une  contrée  couverte  de 
vastes  bois  jusqu'à 

10  kil.  Dampierre-les-Bois  y  v.  de 
885  hab. ,  à  405  met.  d'altitude.  On 
peut  y  visiter  des  fortifications  anti- 
ques, dites  la  Dent  du  Châtelot. 

12  kil.  Badevelj  y.  de  701  hab., 
que  la  route  laisse  presque  tout  entier 
à  dr. ,  s'étend,  comme  Dampierre, 
sur  le  flanc  d'une  colline  boisée,  au 
pied  de  laqueUe^poule^  ^e^çjg^^  de 
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la  Feschotte.  Il  possède  une  impor- 
tante fabrique  de  mouvements  d'horlo- 
gerie qui  occupe  600  ouvriers,  et  dont 
les  produits  annuels  peuvent  être 
évalués  à  500  000  fr.  —  Les  touristes 
y  visiteront  avec  intérêt  une  grotte 
qui  conduit  au  puits  intermittent  ap- 
pelé le  creux  de  M  aie  fosse. 

On  franchit  la  Feschotte,  et,  pas- 
sant du  département  du  Doubs  dans 
celui  du  Haut- Rhin,  on  traverse 

13  kil.  Fèche-VÉglise.y.  de  355  hab. 

17  kil.  Belle, ch.-l.dec.del069h., 
sur  l'Allaine  et  la  route  de  Colmar.  Ce 
bourg,  dont  il  est  déjà  question  au 
viii"  s. ,  appartint  d'abord  à  l'abbaye 
de  Murbach,  puis  au  m\  des  Romains,, 
aux  comtes  de  Montimard,  enfin  aux 
archiducs  d'Autrich* ,  ^  de  qui  la  fa- 
mille de  Ferrette  le  reçut  en  fief.  Le 
traité  de  Westphalie  le  donna  au  car- 
dinal de  Mazarin  (1659).  Le  château, 
situé  sur  un  rocher  et  défendu  par 
trois  tours,  fut  démoli  à  la  fin  du 
xvu»  s. 

[Corresp.  pour  Montreux  -  Vieux 
(F.  4*  section.)] 

Presque  au  sortir  de  Délie,  la  route, 
descendant  au  S.,  franchit  la  fron- 
tière suisse.  —  On  traverse  les  v.  de 
Boncourt,  Buix,  Courtemaîche  et 
Courchavon,  avant  d'arriver  à 

32  kil.  Porentruy  (F.  V Itinéraire 
descriptif  et  historique  de  la  Suisse , 
par  Ad.  Joanne.  Paris,  Hachette  et  Cie). 

N.  B.  —  Les  voitures  de  corresp.  du 
chemin  de  fer  suivent  la  route  B  jus- 
qu'à Audincourt ,  et  de  là  se  rendent 
a  Délie  par  DasleSy  v.  de  655  hab. 
(ruines  du  château  de  la  Motte); 
Beaucourtj  v.  de  1805  hab.  (impor- 
tante manufacture  d'horlogft'ie  et  de 
quincaillerie)  et  Fèche -l'Église.    . 

B.  Par  Andlncouii. 

30  kiL  —  Voitures  de  corresp.  1  départ 
par  jour.  —  Prix  unique,  3  fr.  50  o. 

Après  avoir  traversé  l'Allaine,  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin  et  le  che- 


min de  fer  de  Besançon ,  la  route  se 
dirige  vers  le  S.  E. ,  laisse  à  g.  (3  kil.) 
le  V.  d'Arhouans  (153  hab.),  puis  des- 
cend dans  la  vallée  du  Doubs.  Au 
ham.  de  la  Cantine  j  on  laisse  à  dr. 
les  forges  d'Audincourt  (haut  four- 
neau, avec  forge  et  ferblanterie), 
qui  occupent  350  ouvriers  et  produi- 
sent annuellement  pour  une  valeur 
de  1  600000  fr.  —Au  delà  du  Doubs, 
sur  la  rive  g. ,  s'étend  le  bois  de  Vou- 
jaucourt. 

7  kil.  Audinqourt,  ch.-l.  de  c.  de 
2513  hab.,  possède,  outre  ses  forges, 
une  filature  de  cotOA  (210  ouvriers, 
900000  fr.  de  produits  par  an),  et  une 
tuilerie  fabriquant  env.  120000  tuiles 
et  50000  briques  par  an. 

D'Audincourt  à  Blamont,  R.  81;  — à 
Délie,  K.  ci-dessus  il. 

La  route,  s'élôignant  du  Doubs,  | 
remonte  la  vallée  du  Gland. 

9  kil.  Seloncourty  \.  de  1100  hab., 
renferme  une  fabrique  de  mouvements 
de  pendules  et  de  j'ouets  mécaniques 
(450  ouvr.,  800000  fr.  de  produits  par 
an)  ;  une  fabrique  de  sulfate  de  fer 
et  divers  autres  établissements  indus- 
triels. 

On  traverse  le  Gland,  qui  coule  dans 
un  vallon  étroit  et  pittoresque.*  U 
route  est  dominée  à  g.  par  une  col- 
line (415  met.  d'alt.),  dont  la  forêt 
Holard  couvre  les  flancs  et  le  sommet 
A  dr.  le  Bois-sous-Rive  la  borde  jus- 
qu'à /' 

12  kil.  Uérimoncourty  v.  de  8T0 
hab.,  dont  les  fabriques  d'horlogerie 
et  de  quincaillerie ,  et  les  ateliers  de 
construction  de  machines  occupeni 
un  grand  nombre  d'ouvriers.  —  Ob 
quitte  la  vallée  du  Gland  pour  mon- 
ter à 

14  kil.  Ahévillers,  v.  de  450  hab., 
sur  une  colline  où  Ton  peut  visiter  la 
grotte  de  la  Doue.  —  2  kil.  plus  loin, 
après  avoir  gravi  une  côte  dont  le 
point  culminant  atteint  612  met, 
d'alt. ,  on  entre  en  Suisse.  On  traverse 
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les  V.  de  Fahy  et  de  Chévenay.  — 
Entre  Chévenay  et  Courtedoux,  qui 
domine  la  route  sur  la  g.,  on  laisse 
à  dr.  le  Creugéna ,  remarquable  par 
ses  débordements,  dit  la  carte  de 
rétat-major  suisse. 

30  kil.  Porentruy  (F.  V Itinéraire 
de  la  Suisse). 


ROUTE  81. 

DE  MONTBÉLIARD  A  BLAMONT. 

18  kîl.  et  22  kil.  —  Voitures  de  corresp. 
i  départ  par  jour.  —  Prix  unique,  1  fr. 
3SC. 

7  kil.  De  Montbéliard  à  Âudincourt 
(R.  80).     . 

[  Les  voitures  de  corresp.  continuent 
de  suivre  la  R.  80  jusqu'à  Hérimon- 
court;  là  elles  s'engagent  dans  un 
étroit  vallon,  et  traversent  If  es  hère* 
(317  hab.),  j)uis  Glay  (421  hab.).] 

La  route  directe  remonte  la  vallée 
du  Doubs,  dont  elle  suit  quelque 
temps  la  rive  dr.  On  aperçoit  sur  la  g. 
les  usines  sous  roche,  dominées  par  le 
bois  de  Voujaucourt;  puis,  après  avoir 
traversé  le  Gland,  on  aperçoit  encore 
Villers-la-Boissière  et  (9  kil.)  le  v. 
de  Valentigney  (1023  hab.) ,  avec  ses 
fabriques  de  scies,  avant  de  s'éloi- 
gner de  la  rivière  pour  monter  à 

12  kil.  Bondevalj  v.  de  312  hab. 
^  On  gravit  par  des  pentes  assez  ra- 
pides les  collines  sur  lesquelles  on 
laisse  à  g.  JTu/ai/ (92  hab.),  puis 
Roches  (321  hab.).  —  La  route  décrit 
une  assez  forte  courbe,  et  laisse,  à. 
3  kil.  à  dr.,  Écurcey  (294  hab.)  et 
Autechaux-lez-Blamont  (309  hab.), 
pour  atteindre 

18  kil.  Blamont,  ch.-l.  de  c.  de 
624  hab.,  situé  à  &74  met.  d'altitude, 
sur  un  plateau  qui  domine  trois  val- 
lées. Le  Gland  prend  sa  source  au  fond 
d'une  de  ces  vaUées,  nommée  la 
combe  Menu.  On  voit  encore  à  Bla- 
CQont  les  mines  d'un  ancien  château 
fort.  Cette  ville  est  la  patrie  des  deux 
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frères  Masson,  Jun  poète,  l'autre  au- 
teur des  Mémoires  secrets  sur  la 
Russie. 

De  Blamont  à  Clerval  et  à  Porentruy, 
R.  83. 


ROUTE  82. 

DE  MONTBÉLIARD  A  PONTARLIER. 

96  kil.  —  Route  de  voitures. 

En  sortant  de  Montbéliard,  on  fran- 
chit l'AUaine  et  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin;  puis,  traversant  le  ham.  de  la 
Petite- Hollande  y  on  laisse  la  rivière 
et  le  canal  décrire  une  forte  courbe 
au  delà  du  v.  4e  Courcelles-lex-Mont- 
héliard  (293  Mb.),  pour  ne  s'en  rap- 
procher que  vis-à-vis  de  Barty  v.  de 
603  hab.,  situé  sur  la  rive  dr.  de  l'Al- 
laine ,  et  dont  la  fabrique  d'ustensiles 
en  fer  battu  occupe  près  de  500  ou- 
vriers. La  colline  du  Mont-Bart  se 
montre  au  S.  0.  On  suit  quelque 
temps  la  rive  orientale  du  canal,  qui 
lui-même  côtoie  TAllaine;  puis,  s'en 
éloignant  définitivement ,  on  traverse 
le  chemin  de  fer  de  Besançon  à  Bel- 
fort,  et  l'on  franchit  le  Doubs  à  peu 
de  dislance  de  sa  jonction  avec  l'Al- 
laine,  sur  un  pont  de  pierre  de  six 
arches. 

6  kil.  Voujaucourt  (R.  79). 

[On  trouve  à  Voujaucourt  des  voit, 
de  corresp.  du  chemin  de  fer  pour 
Mathay  et  Pont-de-Roide.] 

La  route  traverse  le  bois  de  Vou- 
jaucourt et  se  rapproche  du  Doubs, 
qui  va  décrire  une  grande  courbe  à 
l'E.  Au  delà  du  Doubs,  sur  la  rive 
dr. ,  se  montre  (12  kil.)  Mandeure,  v. 
de  904  hab. ,  VEpamanduodurum  des 
Romains.  On  peut  y  visiter  avec  inté- 
rêt les  ruines  de  l'ancienne  ville.  On 
y  voit  encore  des  vestiges  de  plu- 
sieurs temples,  de  deux  ponts,  d'un 
immense  théâtre ,  d'un  aqueduc,  des 
bains  revêtus  de  marbres,  des  mo- 
saïques, des  statues,  des  inscrip- 
tions, etc.  On  y  trouve  surtout  des 
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médailles  romaines  en  quantité  con- 
sidérable. Ces  ruines  ont  été  classées 
parmi  les  monuments  historiques. 
*  Mandeure  possède  en  outre  un  châ- 
teau fort  du  rv*  s. 

10  kfl.  Mathay,  v.  de  630  hab.,  sur 
la  rive  g.  du  Doubs ,  renferme  aussi 
des  ruines  d'un  ancien  château  féo- 
dal. —  Au  sortir  de  Mathay,  la  route 
devient  plus  pittoresque;  on  remonte 
la  vallée  du  Doubs  aux  collines  agréa- 
blement boisées. 

13  kil.  Bourguignon^  v.  de  593 
hab. ,  sur  le  Doubs ,  n'est  remarqua- 
ble que  par  ses  forges  ^  situées  à  1  kil. 
plus  loin ,  sur  la  route.,  et  qui  renfer- 
ment sept  feux  d*affinerie,  un  four  à 
souder,  quatre  trainsaile  tôlerie  et 
un  train  d'étirage.  Cet  important  éta- 
blissement industriel  produit  annuel- 
lement 400000  kilog.  de  fer  mar- 
chand ,  1 076  400  kilog.  de  fer  pour 
tôle,  et  1  million  et  demi  de  kilog.  de 
tôle ,  le  tout  évalué  à  1  500000  fr.  — 
Le  haut  fourneau  de  Pont-de-Roide, 
que  l'on  rencontre  un  peu  plus  loin, 
près  de  l'embouchure  de  la  Ranceuse 
dans  le  Doubs,  n'est  qu'une  annexe 
des  forges  de  Bourguignon. 

17  kil.  Pont-de-Roide  (aub.  :  à  la 
Balance),  ch.-l.  de  c.  de  1350  hab., 
sur  le  Doubs,  que  Ton  y  traverse  sur 
un  pont  de  six  arches ,  et  sur  la  route 
-impériale  de  Clerval  à  Porentniy 
(R.  83),  a  pris  son  nom  d'un  ancien 
pont  construit  par  les  Romains  en 
aval  du  bourg  actuel,  et  dont  il  ne 
reste  plus  de  traces.  Dès  le  xii*  s^, 
Pont-de-Roide  dépendait  des  sei- 
gneurs de  Neuchâtel,  dont  les  des- 
cendants possèdent  encore  les  bois 
des  environs,  restés  invendus  pen- 
dant la  Rjévolution.  La  magnifique 
position  de  Pont-de-Roide  dans  la 
vallée  du  Doubs  et  non  loin  des  fron- 
tières fut  souvent  pour  ce  village  une 
cause  de  ruine,  pendant  les  guerres 
des  comtes  de  Montbéliard  ou  des  rois 
de  France  avec  les  princes  allemands. 
Dès  son  entrée  en  Franche- Comté, 
Louis  XIV  s'en  assura  la  possession, 


Les  guerres  de  la  République  et  de 
l'Empire  et  l'invasion  des  alliés, -qui 
les  termina,  achevèrent  de  ruiner 
le  village.  Mais,  dans  ces  derniers 
temps,  l'industrie  y  a  repris  dés  déve- 
loppements considérables,  et  depuis 
1815 ,  la  population  y  a  presque  triplé. 
MM.  Peugeot  aîné  et  Jackson  y  ont 
établi  en  1846  une  belle  fabrique  de 
scies,  outils  de  men^uiserie,  grosse 
quincaillerie,  etc.  Les  foires  de  Pont- 
de-Roide  ,  fixées  au  premier  lundi  ou 
au  premier  mardi  de  chaque  mois,  sont 
très-fréquentées.  On  y  fait  un  impor- 
tant commerce  de  bestiaux,  d'étoffes, 
de  vins,  d'eaux-de-vie  et  d'épicerie. 

De  Pont-de-Rolde  à  Clerval  et  à  Poren- 
tniy, R.  83. 

Un  peu  au  delà  de  Pont-de-Roide , 
sur  la  rive  dr.  du  Doubs,  que  la  route  ' 
suit  dans  tous  ses  détours,  s'élève,  en  ' 
face  de  Rochedonne^  le  monticule  es- 
carpé de  Chdtéy  détaché  4e  la  chaîne 
du  Lomont,  et  d'où  l'on  découvre 
une  belle  vue.  Il  ne  reste  plus  que 
des  monceaux  de  pierres  de  l'ancien 
château  fort  dont  la  tradition  attri- 
bue la  fondation  à  Julien  l'Apostat, 
et  des  vestiges  d'un  escalier  souter- 
rain qui  faisait  communiquer  la  for- 
teresse avec  l'extérieur.  L'église,  l'une 
des  plus  anciennes  du  diocèse  de  Be- 
sançon ,  est  aussi  complètement  rui- 
née*; la  sacristie  seule  reste  debout. 

La  vallée  se  resserre  entre  des  col- 
lines boisées;  on  traverse  le  ham.  de 
la  Derrière ,  et,  continuant  de  longer 
de  plus  ou  moii&  près  la  rivière ,  on 
arrive  à 

21  kïl.Noirefoniaine.v.  de  162 hab., 
en  face  duquel,  sur  l'autre  five,  se 
montre  Villars'sous-Dàmpjoux  (142 
hab.),  V.  situé  au  débouché  de  la  viUlée 
de  laBarbèche  dans  la  vallée  du  Doubs. 
Dampjoux  et  Bief^  que  l'on  aperçoit 
successivement ,  sur  la  rive  g. ,  n'ont  ' 
guère  plus  d'importance.  —  Au  delà 
du  ham.  de  Posay^  la  route,  de  plus 
en  plus  pittoresque,  se  dirige  v.ers 
I  l'E. ,  s{^Qs  s'écar^r  du  Doubs  ;  puis 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


[ROUTE  82]  PONT-DE-ROIDE.  — MAÎGHE, 

décrit  une  grande  courbe,  avant  d'in- 
cliner au  S.  pour  atteindre 

28  kil.  Saint- Hippolyte  (hôt.  :  de 
la  Croix-d'Or,  à  la  Coupe,  à  la  Cou- 
ronne), ch.-l.  de  c,  de  1045  hab., 
situé  à  367  met.,  au  confluent  du 
Doubs  et  de  la  Dessoubre,  et  au  point 
de  jonction  de  trois  gorges  pittores- 
ques, formées  par  de  hautes  mon- 
tagnes couvertes  de  broussailles  et  de 
rochers.  Ce  village ,  primitivement 
bâti  sur  la  rive  g.  du  Doubs,  ap- 
partint longtemps  à  des  seigneurs  par- 
ticuliers, et  eut  fort  à  souffrir  des 
guerres  des  xiv%  xv"  et  xvii*  s.  —  Vé~ 
glise  est  une  construction  assez  lourde 
du  XIV*  s.;  —  le  pont  en  pierre,  sur 
le  Doubs,  date  de  1757. 
Les  habitants  de  Saint -Hippolyte 

i   exploitèrent  jusqu'au  xvii*  s.  des  soùr- 

!    ces  d'eau  salée ,  situées  sur  la  rive  dr. 

'  du  Doubs,  à  3  kil.  env.  du  village,  et 
en  face  de  Soulce,  qui  en  a  reçu  son 

'    nom.  Au  sommet  de  la  montagne  qui 

!  domine  ces  sources,  on  remarque  un 
rocher,  de  80  met.  de  hauteur,  taillé 

:*  à  pic  sur  une  longueur  de  500  met.  Au 

:   pied  de  ce  rocher  est  une  grotte ,  dont 

i   l'ouverture  cintrée  atteint  50  met.  de 

i   hauteur.  C'est  l'une  des  plus  belles 

i    curiosités  du  Doubs.  Vers  l'entrée  de 

[  la  grotte ,  on  voit  encore  les  vestiges 

\   d'un  ancien  château  fort. 

[  Aujourd'hui  le  commerce  de  Saint- 
Hippolyte  consiste  principalement  en 
vins,  DOIS  y  farines  et  confiserie.  Le 

i   seul  établissement  industriel  que  ren- 

!   ferme  le  village  est  une  belle  forge  ^ 

'  située  sur  le  Doubs,  au  gouffre  du 
Lodz ,  près  de  la  route  de  Montbéliard. 
Saint-Hippolyte  est  la  patrie  des 
peintres  Jacques  Courtois,  surnommé 
le  Bourguignon,  et  Guillaume  Cour- 
tois ,  son  frère. 

[Excursion  à  (8  \i\\.)Courtefontaine^ 
V.  de  365  hab. ,  dont  Véglise  est  clas- 
sée parmi  les  monuments  historiques.  ] 

A  4  kil.  env.  de  Saint-Hippolyte, 
au  pied  du  signal  de  Montandon  (780 
met.)  se  trouve,  à  748  met.,  le  v.  de 
Montandon  (456  hab.),  près  duquel 
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est  située  la  caverne  du  Fondoreau^ 
qui  servit  de  retraite  aux  habitants 
du  pays  pendant  les  guerres  du  xvii*  s. 
—  A  dr.  se  montre  le  ham.  de  Jfom7- 
levillers.  —  La  route  décrit  un  grand 
nombre  de  sinuosités,  en  montant  sur 
un  plateau  couvert  de  bois  et  de  prés. 
Des  auberges  isolées  sont  les  seules 
habitations  que  l'on  aperçoive  en  deçà 
et-audelàde 

34  kil.  ies 2îr^;f«uaj (340 hab.).—  U 
route  s'encaisse  dans  une  tranchée  ; 
on  remarque  une  petite  chapelle 
creusée  dans  la  paroi  de  dr. ,  et  au-des- 
sous d'une  statue  de  la  sainte  Vierge, 
on  lit  cette  inscription  :  Iter  para  tu- 
tum.  Les  bois  de  sapins  alternant  avec 
les  prés  cachent,  sur  la  dr.,  le  v.  de 
Mancenans  (5m  hab.),  où  l'on  voit 
encore  les  ruines  de  Vabbaye  de  Lieu- 
Croissant  ^  ou  des  Trois -Rois. 

37  kil.  Maiohe,  ch.-l.  de  c.  de 
1154  hab.  Les  touristes  y  visiteront 
avec  intérêt  les  ruines  d'un  ancien 
château  féodal,  *et  deux  hôtels  du 
XVI"  s.,  dont  l'un  a  été  construit  parle 
cardinal  de  Granvelle. 

De  Maiche  à  Besangon,  R.  85, . 

A  la  sortie  des  Brézeux,  la  route 
était  à  689  met.  environ  au-dessus  «du 
niveau  de  la  mer  ;  mais  elle  s'est  éle- 
vée insensiblement,  et,  à  4  kiL  de 
Maiche ,  elle  atteint  882  met.  d'alti- 
tude, au  delà  du  ham.  des  Bichets, 
presque  à  l'entrée  de 

42  kil.  Framhouhans  j  v.  de  479 
hab.  —  LesFontenelleSy  que  l'on  tra- 
verse ensuite ,  sont  à  peu  près  à  la 
même  hauteur.  A  1  kil.  env.  de  ce 
dernier  v.,  la  route  se  bifurque  : 
l'embranchement  de  dr.  conduit  à 
Besançon ,  celui  de  g.  gagne 

49  kil.  Le  Russey  (hôt.  :  des  Voya- 
geurs), ch.-l.  de  c.  de  1063  hab.,  qui 
fait  un  commerce  important  de  bes- 
tiaux et  de  bois,  et  qui  possède  des 
fromageries ,  ainsi  qu'une  fabrique  de 
cylindres  et  rouages  de  montre.  On 
peut  y  visiter  une  belle  église  mo- 
derne et  une  caverne  qui,  comme 
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celle  de  Fondoreau ,  servit  de  lieu  de 
refuge  aux  habitants  de  la  contrée 
pendant  les  guerres  du  xvii's.  Le 
Russey  est  la  patrie  du  jésuite  Pa- 
rennin,  traducteur  de  plusieurs  ou 
vrages  chinois ,  mort  à  la  cour  de  Pé- 
kin,  en  1701 .  —  A  1/2  kil.  du  Russey, 
sur  le  côté  dr.  de  la  route,  une  sta- 
tue dorée  de  la  Vierge,  de  grandeur 
naturelle,  s'élève  sur  un  piédestal 
en  pierre.  —  La  route,  laissant  à  dr. 
Narhiex  (111  hab.),  continue  de  mon- 
ter par  des  pentes  insensibles  jusqu'à 

56  kil.  La  Chenalotte,  v.  de  180 
hab. ,  situé  à  934  met.  d'altit.  —  Les 
prés  et  les  bois  de  sapins  se  succè- 
dent sans  interruption. 

68  kil.-  Noèl-Cerne^,  v.  de  231 
hab. ,  au-dessous  duquel  la  route  se 
bifurque  de  nouveau.  Celle  de  dr.  va  se 
raccorder,  près  de  Fuans,  à  la  route 
de  Frambouhans  à  Besançon  (R.  86). 

6S  kil.Morteau  (R.  86). 

La  route  remonte  la  rive  g.  du 
Doubs,  dont  elle  suit  de  plus  ou  moins 
près  les  sinueux  détours. 

A  2  kil.  1/2  environ  de  Morteau, 
elle  pénètre  par  un  col  étroit ,  nommé 
\e  Goin-de- la-Roche,  dans  un  défilé^ 
qui  va  se  resserrant  entre  deux  mon- 
tagnes boisé?s,  dont  les  flancs  et  le 
sommet  portent  de  nombreux  ha- 
meaux formant  la  commune  de  la 
Grana'Comhe  (249  hab.).  Bientôt  le 
passage  devient  si  étroit ,  qu'il  a 
fallu,  en  certains  endroits,  ouvrir  la 
route  dans  le  roc.  —  Au  delà  de  Co- 
lomhièrej  qu'on  laisse  à  dr. ,  sur  la 
hauteur,  à  9  kil.  de  Morteau.  s'ou- 
vre, à  dr.  de  la  route,  la  grotte  de 
Notre  -  Dame  -  de  -  Remonot ,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  servit  d'é- 
glise, jusqu'après  1830,  aux  habitants 
de  Remonot.  liam.  bAti  à  759  met. 
d'altit. ,  sur  le  plateau  de  la  rive  droite 
du  Doubs.  Celte  grotte,  éclairée  par 
une  fenêtre  ouverte  dans  un  petit  bâ- 
timent construit  à  l'entrée,  se  dirige 
du  S.  E.  au  N.  O,  Plusieurs  escaliers, 
renfermés  dans  une  espèce  de  tour. 


la  mettent  en  communication  avec  le 
plateau  de  la  rive  gauche  (798  met. 
d'altit.),  et  avec  un  petit  clocher  en 
bois  surmontant  le  rocher.  Un  ruis- 
seau, dont  la  source  jaillit  au  fond  delà 
grotte,  et  dont  les  eaux  passaient  au- 
trefois pour  guérir  les  maux  d*yeux,  ^ 
coule  dans  un  canal  naturel  suspendu 
à  l'un  des  bas  côtés  de  la  chapelle. 
Après  la  construction  de  l'église  de 
Colombière,  la  grotte  de  Remonot  fut 
abandonnée  à  un  teinturier;  mais  elle 
a  été  rachetée  dans  ces  dernières  an- 
nées par  le  cardinal-archevêque  de 
Besançon,  et  transformée  de  nouveau 
en  lieu  de  pèlerinage. 

2  kil.  plus  loin  (11  kil.   de  Mor- 
teau), en  face  du  ham.  des  EUais, 
se   trouve    une   autre   caverne,   la 
grotte  du  Trésor,  située  aussi  à  dr. 
de  la  roule ,  mais  à  mi-côte  de  la 
montagne.  On  y  parvient  en  remon- 
tant,   à  travers  les  broussailles,  le 
lit  d'un  torrent  qui  s'échappe  de  la 
grotte,  après  les  grandes  pluies.  Oq 
pénètre  dans  la  grotte  par  une  ouver- 
tuie  de  plus  de  12  met.  de  hauteur 
sur  49  met  de  largeur,  arcade  im- 
mense qui  semble  formée  d'un  seul 
bloc  de  locher.  L'intérieur  ne  répond 
pas  d'abord    à   l'extérieur  ;    il   faut- 
presque  immédiatement  lamper  sur 
les  pieds  et  sur  les  main?  pour  arri- 
ver à-une  salle  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable ;  un  corridor  aussi  bas  que  le 
premier  mène  de  là  à  une  autre  salle 
au  fond  de  laquelle  la  galerie  se  tri- 
furque.  La  branche  de  dr.  conduit  à 
des  salles  magnifiques,  mais  on  n'y 
arrive  qu'en  traversant  des  flaques 
d'eau  glaciale  ;  celle  de  g.  n'a  jamais 
été  explorée,  à  causa  des  difficultés 
qu'on  y  rencontre  ;  la  galerie  du  mi- 
lieu est  coupée  presque  immédiate- 
menfpar  un  puits  profond,  entouré 
de  brillantes  stalactiies  en  forme  de 
colonnes  et  de  canons.  Les  habitants 
du  pays  disent  que  si  on  essayait  de 
traverser  ce  puits  sur  des  planches, 
on  trouverait  de  l'autre  côté  des  cho- 
ses curieuses,  et  il  est  probable,  en 
effet,  que  la  caverne  s'enfonce  beau- 

Digitized  by  LjOOQIC 


[ROUTE  83]         jm  CLERVAL  A  PORENTRUY. 


297 


coup  plus  avant  dans  la  'montagne. 
La  tradition  locale  racontait  aussi 
autrefois  qu'un  dragon  ailé  gardait 
au  fond  de  cette  grotte  de  mystérieux 
trésors,  et,  à  la  faveur  des  supersti- 
tions populaires,  il  s'y  établit  une 
bande  de  faux  monnayeurs*,  qui  y  vé- 
curent longtemps  sans  être  inquiétés. 

Au  delà  de  la  grotte  du  Trésor,  sur 
l'autre  rive  du  Doubs,  est  la.  grotte  de 
la  Grande- Cheminée  j  percée  vertica- 
lement dans'la  montagne,  comme  son 
nom  l'indique.  Elle  servit  de  refuge 
aux  habitants  des  environs ,  pendant 
l'invasion  du  duc  de  Saxe-Weimar. 
Elle  est  voisine  du  puits  Somhrenon^ 
sorte  d'évasement,  large  de  3  à  4 
met.  à  la  base,  qui  s  ouvre  près  du 
Doubs,  à  peu  près  à  fleur  d'eau.  Les 
paysans  regardent  le  puits  Sombre- 
non  comme  un  soupirail  de  l'enfer, 
parce  que  les  vapeurs  qui  émanent 
de  ses  eaux,  devenant  visibles  et  dis- 
tinctes de  celles  du  fleuve,  s'élèvent 
coDQme  une  colonne  de  fumée  lors- 
que l'atmosphère  se  refroidit. 

La  route  traversé  ensuite  une  sorte 
de  cirque  en  entonnoir;  mais  bien- 
tôt, au  delà  du  moulin  d^Entre-Ro- 
ches^  elle  rentre  dans  un  défilé  d'un 
aspect  plus  sévère  encore  que  le  pré- 
cédent. Ce  passage  est  dominé  à  g. , 
au  delà  du  Doubs,  par  une  paroi  de 
rochers  de  150  met.  d'élévation,  et  à 
dr.  par  des  roches  moins  élevées, 
mais  bizarrement  entrecoupées  de 
colonnes  et  de  piliers  naturels.  A 
l'extrémité  des  passes  d'Entre-Roches, 
sur  le  versant  de  g. ,  s'étend 

78  kil.  La  Ville-du-Pontj  v.  et  ham. 
de  670  hab. ,  dont  les  rochers  pitto- 
resques recèlent  des  grottes  où  Ton 
voit  encore  des  traces  d'habitation. 

80  kil.  Montbenoît,  ch.-l.  de  c. 
de  199  hab.,  sur  le  Doubs.  Son 
église ,  classée  parmi  les  monuments 
historiques,  date  du  xm«  s.,  ainsi 
que  le  cloître  qui  l'entoure.  A  l'inté- 
rieur, on  admire  surtout  les  verriè- 
res, des  tombes  ornées  de  statues, 
des  stalles  du  xv«  s. ,  dont  les  riches 


sculptures  représentent  des  scènes 
bibliques  mêlées  à  des  allégories  my- 
thologiques. 

On  laisse  à  dr. ,  à  quelque  '  dis- 
tance de  la  route,  les  v.  de  Mont- 
flovin  (108  hab.)  et  de  Liétremont 
(452  hab.),  et  à  g.  Hauterive  (380  hab.). 

85  kil.  La  Maison- du-Bois  ^  v.  de 
228  hab. ,  qui  exploite  deux  fabriques 
de  faux  et  une  tuilerie  assez  impor- 
tante. 

88  kil.  Arçon,  v.  de  774  hab.,  sur 
le  flanc  d'une  colline,  à 815  met.  d'al- 
titude, possède  des  eaux  minérales. 
On  traverse  le  Doubs,  qui,  décrivant 
à  l'O.  une  forte  courbe,  reçoit  un 
peu  plus  loin  les  eaux  du  Drugeon. 

92  kil.  Doubs,  v.  de  367  hab.,  est 
situé  entre  le  Doubs  et  la  roule  de 
terre,  qui  se  rapproche  de  la  rivière 
pour  se  diriger  avec  elle  vers 

96  kil.  Pontarlier  (R.  88). 

ROUTE  83. 

DE  CLERVAL  A  PORENTRUY.' 

52  kil.  —  Route  de  poste. 

Dès  l'intérieur  même  de  Clerval,  on 
commence  à  gravir  une  montagne 
boisée,  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue  sur  le  Doubs,  qui  coule  à  dr.,  et 
dont  on  s'éloigne  au  delà  du  ham.  de 
Chaux.  Laissant  à  g.  les  plus  hauts 
sommets  de  la  côte  d'Armont,  on  s'é- 
lève rapidement.  La  route,  qui  était 
au  point  de  départ  à  285  met.  d'altit., 
atteint  466  met. ,  en  arrivant  à 

5  kil.  Anteuil,  petit  v.  que  l'on  tra- 
verse. 

7  kil.  Glainans ,  v.  de  175  hab.  — 
On  laisse  à  dr.  un  chemin  vicinal  qui 
conduit  à  Pontarlier  par  Pierre-Fon- 
taine jCh.-\.  de  c.  de  1476  hab. ,  situé 
à  715  met.  d'altitude,  au  milieu  d'un 
plateau  rocheux. 

Au  delà  de  Glainans ,  la  route  ,de 
Porentruy  décrit,  à  travers  les  mon- 
tagnes, une  nouvelle  courbe  vers  le 
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inclinant  au  S.,  on  franchit  le  torrent 
de  TAudeux ,  près  dç 

6  kil.  Pont-leS'MoulinSy  v.  de  238 
hab.  ,  où  Ton  voit  une  église  go- 
thique assez  jolie.  —  On  continue  de 
remonter  la  rive  g.  d'un  petit  cours 
d'eau,  et,  à  1  kil.  de  Pont-les-Mou- 
lins ,  on  laisse  à  g.  une  route  qui 
conduit  à  (4kil.  )  Guillorij  v.  de 
259  hab. ,  situé  dans  la  jolie  vallée  du 
Cuisancin  et  possédant  un  établisse- 
ment d'eaux  minérales  sulfureuses 
assez  fréquenté. 

10  kil.  Adam-le-Passavant  f  v.  de 
251  hab.  —  Un  chemin  se  détache 
à  dr.  pour  aller  rejoindre ,  par  Saint- 
Juan-(VÀdam  (541  bab.) ,  la  route  de 
Besançon  à  Morteau  (R.  86),  que  l'on 
croise  3  kil.  plus  loin ,  avant  d'arri- 
ver à 

14  kil.  Passavant,  commune  com- 
posée de  deux  hameaux  situés  à  g.  de 
la  route ,  sur  le  versant  d'une  colline. 
On  remarque  à  Passavant  les  ruines 
d'un  ancien  château  féodal  et  un  puits 
souterrain ,  nommé  dans  le  pays  puits 
d'Adam.  L'église  paroissiale  est  célè- 
bre dans  la  contrée  par  le  pèlerinage 
de  N.-D.  de  Rangueville.  —  La  route 
descend  de  nouveau  dans  la  vallée  de 
l'Audeux,  que  l'on  côtoie  à  dr.,  et 
sur  la  rive  g.  duquel  se  trouve  Orsans 
''(246  hab.).  Laissant  à  g.  une  route 
qui  aboutit  à  Pierrefontaine  (R.  83  ) , 
on  franchit  le  ruisseau  à 

19  kil.  Bremondans ,  v.  de  191  hab. , 
qui  a  conservé  des  vestiges  de  l'ancien 
château  de  Leugney.- —  La  route  dé- 
crit une  grande  courbe  à  PO.  avant 
d'atteindre 

22  kil.  Épenousej  v.  de  197  hab. 

—  On  traverse  un  bois  où  se  trouve 
une  jolie  chapelle  duxvi*  s. ,  consacrée 
à  la  sainte  Vierge. 

26  kil.  Vercel,  ch.-l.  de  c.  de 
1211  hab.,  possède  une  tuilerie  assez 
importante  et  plusieurs  fromageries. 

—  On  laisse  à  g.  une  route  qui  fait  com- 
muniquer Vercel  avec  Pierrefontaine 
(R.  83),  et  l'on  se  dirige  vers  le  S.  E. 
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N.  E.  Les  villages  ^ui  s'échelonnent 
sur  la  route,  ou  à  peu  de  distance, 
ne  méritent  guère  que  le  nom  de  ha- 
meaux ,  et  n'ont  d'autre  industrie  que 
la  fabrication  des  tuiles.  Ce  sont  :  — 
Tournedoi  (105  hab.,  17  kil.),  Lante- 
nans,Hyémotidans{^U  hab.),  Mam- 
houhans  (78  hab.,  17  kiL),  Damhelin 
(497  hab.  ) ,  Vaivre  (35  hab.) ,  Kemon- 
dans  {\0'2h.}etNeuchâtel{iOkh.)yqm 
a  conservé  quelques  ruines  de  son 
beau  château  féodal.  —  Depuis  Dam- 
helin ,  la  route  côtoie  à  dr.  un  ruis- 
seau, que  l'on  franchit  à  (23  kil) 
Vermondans  (389  hab.). 

25  kil.  Pont-de-Roide  (R.  82). 

Au  sortir  de  Pgnt-de-Roide ,  on  tra- 
verse le  Doubs  etTun  dé  ses  affluents. 
Puis,  après  avoir  laissé  à  g.  Aute- 
chaux-lez-Blamont  (R.  81)  et  une 
route  qui  conduit  à  (2  kil.)  Blamont 
(R.  81),  on  passe  à 

32  kil.  Pierrefontaine-en-Montagne, 
V.  de  345  hab. 

34  kil.  Villars-lez-Blamont  j  v.  de 
541  hab.  —  A  1  kil.  environ  de  ce 
bourg,  on  franchit  la  frontière  franco- 
suisse.  —  Les  seuls  villages  que  l'on 
rencontre  en  Suisse  sont  :  (  36  kil.  ) 
Damvant ,  (38  kil.)  Reclère ,  avant  de 
rejoindre,  près  de  Rocourt,  la  route 
de  Montbéliard  à  Porentruy  (R.  80). 

52  kil,  Porentruy  (F.  V Itinéraire 
descriptif  et'historique  de  la  Suisse ^ 
par  Ad.  Joanne.  Paris,  Hachette  et 
Cre). 

ROUTE  84. 

DE  BAUME-LES-DAMES  A  MORTEAU. 

55  kil.  —  Voitures  de  corresp.  jusqu'à 
VerceL  2  départs  par  jour.  Trsget  en 
3  h.  50  min.  —  Prix  unique,  2  fr.  25  c. 

Après  avoir  ,  au  sortir  de  Baume- 
les-Dames ,  traversé  le  Doubs  et  laissé 
à  g.  le  V.  de  Coitr  (224  hab.) ,  on  suit, 
le  long  du  Cuisancin ,  la  base  des  col- 
lines qui  se  dirigent  vers  TE.,  puis. 


[ROUTE  85]  DE  BESANÇON  A  MAÎGHE. 


Longechaux  (181  hab.)  se  montre 
à  dr. ,  près  d'un  bois  dont  la  route 
longe  une  des  extrémités.  Plus  loin,  la 
route  traverse  Loray^  v.  de  511  hab., 
où  Ton  a  découvert  des  sépultures  an- 
tiques, et  au  delà  duquel  (  35  kil.  de 
Baume -les- Dames)  on  rejoint  la  route 
de  Besançon  à  Morteau  (R.  86). 

De  la  bifurcation,  près  de  Loray, 
à  Morteau,  20  kil.  (R.  86). 

55  kil.  Morteau  (R.  86). 

ROUTE   85. 
DE  BESANÇON  A  MAICHE. 

73  kil.  —  Route  de  voitures. 

De  Besancon  à  la  bifurcation,  au 
delà  de  Montfaucon,  8  kil.  (R.  86). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Morteau, 
on  se  dirige  vers  le  N.  E.  A  g.  se  mon- 
tre Gennes  (275  hab.) ,  où  Ton  peut  al- 
ler visiter  une  grotte  assez  curieuse; 
à  dr.  sont  les  fermes  éparses  de  la 
Chevillotu  (71  hab.).  La  route  tra- 
verse un  large  plateau. 

16  kil.  Nancratjj  v.  de  586  hab. 

20  kil.  BoiLclans,  v.  de  624  hab., 
a  conservé  quelques  débris  de  son 
ancien  château  fort.  —  S'élevant  à 
480  met. ,  on  laisse  à  g.  Glamondans 
(377  hab.),  puis  à  dr.  Côte-Brune 
(182  hab.)  et  le?  ruines  de  son  châ- 
teau, avant  de  traverser  l'Audeux. 

27  kil.  Aissey ,  v.  de  484  hab.  —  A 
3  kil.  environ  d' Aissey  se  trouve  la 
glacière  de  Chaux-le x- Passât ant^  ap- 
partenant au  couvent  de  trappistes  de 
la  Grâce-Dieu,  situé  dans  une  vallée 
voisine.  La  glacière  est  une  grolte  pr% 
fonde ,  s'ouvrant  au  milieu  d'un  large 
plateau,  sous  un  rocher  de  66  met. 
de  hauteur.  On  descend  à  l'intérieur 
par  des  sentiers  tournants  qui  adou- 
cissent un  peu  la  pente.  La  grotte  se 
compose  de  deux  salles.  La  voûte  de 
la  première  atteint  33  met.  d'éléva- 
tion, et  s'ouvre  en  partie  sur  le  ciel. 
La  seconde  salle  a  la  forme  d'un  trian- 
gle ,  et  le  sol  s'y  abaisse  vers  les  pa- 
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rois.. L'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte 
de  la  voûte  se  congèle  et  produit  des 
glaçons  aux  formes  fantastiques,  qui 
sans  cesse  tendent  à  se  rapprocher  des 
pyramides  de  glace  élevées  sur  le  sol , 
également  congelé.  Les  plus  fortes 
chaleurs  de  l'été  ne  parviennent  ja- 
mais à  fondre  complètement  ces  amas 
déglace,  qui  atteignent  quelquefois 
des  proportions  énormes. 

On  laisse  à  g.  une  route  qui  se  di- 
rige vers  Baume -les^Dames,  par  Saint-  ' 
Juan-d'Adam ,  et  l'on  croise  celle  dé 
Baume  à  Morteau  ^  près  de  Passavant 
(R.  84). 
35  kil.  Vaudrivillers ,  v.  de  110  h. 
37  kil.  Lanansj  v.  de  318  hab. 
39  kil.  5efftn,  V.  de  326  hab.  — 
On  décrit  de   nombreuses   courbes 
avant  d'atteindre 

41  kil.  Veîlevansj  v.  de  381  hab., 
•où  l'on  a  découvert  de  nombreux  dé- 
bris de  constructions  gallo-romaines. 
43  kil.  Rendevillers ,  v.  de  261  h. 
49  kil.  Saficey-le-Grand  y  v.  de 
935  hab.,  situé  sur  le  ruisseau  de 
Voye,  dans  un  bassin  où  les  eaux  qui 
s'y  déversent  n*ont  qu'un  écoulement 
souterrain.  On  y  remarque  les  ruines 
d'un  ancien  château,  plusieurs  mai- 
sons à  tourelles  des  xv«  et  xvi*  s. , 
et  trois  grottes  assez  curieuses.  San- 
cey-le- Grand  possède  aussi  plu- 
sieurs tuileries  importantes.  Véglise 
date  du  xn«  s.  Elle  est  située  au  ha- 
meau qui  porte  son  nom ,  entre  San- 
cey-le-Grand  et 

51  kil.  Sancey-ïe-Long  (442  hab.), 
qui  possède  aussi  une  grotte  com- 
posée de  plusieurs  salles ,  et  qui  ser- 
vait autrefois  de  retraite ,  pendant  lap 
guerre,  aux  habitants  de  la  contrée. 
,__  On  gravit  une  colline  boisée  (les 
Epoisses)  pour  sortir  de  ce  curieux 
bassin. 

56  kil.  Pfovenchère ,  v.  de  216  hab. , 
est  situé  à  g.  de  la  route,  sur  le- ver- 
sant d'un  coteau.  —  On  laisse  à  g.  la 
Grange  (270  hab.). 
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[ROUTE  86] 


59  kil.  BBlMierhe,  v.  de  605  hab. 

61  kil.  VauclusBjY.  de  292  hab.  On 
y  visite  avec  intérêt  une  grotte  de 
1.^0  met.  de  longueur,  et  qui  ren- 
ferme d'importants  débris  paléonlo- 
logiques. 

62  kil.  C4)ur-Saint-Maurice  j  v.  de 
236  hab. 

C7  kil.  Orgeans,  v.  de  93  hab.,  est 
situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Dessouvre , 
que  Ton  franchit. 

70- kil.  MancenanSj  y.  de  184  hab. 

73  kil.  Malche(R.82). 

Be  Maiche  à  Montbéliard  et  à  Pontar- 
lier,  R.  82. 

ROUTE  86* 
DE  BESANÇON  AU  LOCLE, 

PAR  MORTEAU. 

74  kil.  —  Route  de  poste.  Trajet  en  7  h. 
30  min.  et  6  h.  3o  min.  —  Prix  :  7  fr. 
par  la  diligence ,  16  fr.  par  le  briska. 

A.  peine  est-on  sorti  de  Besançon 
par  la  porte  Taillée ,  que  l'on  gravit  le 
mont  des  Buis.  La  route,  resserrée 
entre  le  Doubs  à  g.  et  des  roches  es- 
carpées à  dr. ,  offre  de  beaux  points 
de  vue  sur  la  vallée  et  les  montagnes 
qui  la  dominent.  Mais  bientôt,  tour- 
nant âdr.  ,  on  s'éloigne  du  Doubs. 

4  kil.  Uorre^  v.  de  448  hab.,  situé 
près  d'un  ravia  appelé  l'en/er.  — La 
route  décrit  vers  le  S.  une  forte  courbe, 
que  l'on  peut  éviter  en  prenant  un  che- 
min de  traverse,  à  g.  A  5  kil.  1/2  de 
Besançon ,  au  delà  d'un  court  tunnel , 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Pontarlier 
.(R.  87),  et,  continuant  de  monter  au 
N. ,  on  atteint  (8  kil.)  une  autre  bifur- 
cation, à  1  kil.  de  laquelle  se  trouve 
Is  v.  de  Montfaucon^  dont  le  signal 
atteint  611  mètres.  La  route  de  Maî- 
che  (R.  85)  se  détache  à  g.,  celle  de 
Morteau  se  dirige  au  S.  £. 

If)  kil.  Saône,  v.  de  902  hab.,  est 
situé  à  la  lisière  d'un  marais  de  676 
hect.  de  superficie.  On  trouve  dans 


les  environs  quelques  vestiges  d'une 
voie  romaine.  Un  château  moderne 
s'élève  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
chftteau  féodal.  L'exploitation  des  bois, 
d'une  tourbière  et  d'une  scierie  hy- 
draulique, forme  la  principale  res- 
source des  habitants. 

16  kil.  Mamirolle,  joli  v.  de  538 
hab. ,  bâti  sur  le  versant  d'une  col- 
line ,  possède  un  château  moderne  et 
les  ruines  d'un  ancien  manoir.  —  La 
route  gra'vit  une  série  de  rampes  peu 
rapides,  séparées  par  des  plateaux  dis- 
tants de  2  à  3000  met. ,  et  traverse 
une  forêt  de  l'État. 

26  kil.  VHÔpital-du-Gros-Bois ,  v. 
de  281  hab. ,  est  entouré  de  tous  cô- 
tés par  le  bois  qui  lui  donne  son  nom. 
— La  route  se  bifurque  de  nouveau  : 
l'embranchement  de  dr.  conduit  à 
Pontarlier;  celui  de  g.  se  dirige  à 
l'E.,  vers 

31  kil.  Le  Valdahonj  commune  de 
1012  hab.,  divisée  en  trois  parties  : 
le  Valdahon  du  haut  y  à  dr.  de  la 
route;  du  bas,  à  g.;  et  dumih'eti, 
que  l'on  traverse. 

38  kil.  Avoudrey ,  v.  de  423  hab. 

41  kil.  Flangehouche ,  v.  de  864 
hab.,  sur  un  coteau,  exploite  une 
tourbière,  une  mine  de  bois  fossile  et 
trois  fromageries.  -^  On  rejoint  la 
route  de  Baume-les-Dames  à  Mor- 
teau (H.  84)  avant  de  traverser  le  bois 
de  la  Joux;  puis,  laissant  à  dr.  Or- 
champs- Vennes  (975  hab.),  on  des- 
cend à 

49  kil.  Fuans,  v.  de  512  hab.,  au 
fond  d'un  étroit  vallon,  dominé  par 
tine  forêt  de  pins  gigantesques.  — 
Quand  on  a  laissé  à  g.  une  route  qui 
conduit  à  Matche,  par  Luhier  et 
Frambouhans  (R.  82) ,  on  monte  pen- 
dant environ  7  kil. ,  avant  d'arriver  au 
point  culminant  de  la  route  (941  met.), 
où  vient  aboutir  la  route  de  Maîche 
(R.  82)  et  que  domine  Je  Tantillon 
(Il  65  met.).  On  jouit  en  montant  d'une 
vue  pittoresque  et  variée.  On  descend 
ensuite  pendant  6  kil. ,  uour'atteindre 
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[Route  86] 

le  fond  de  la  vallée  de  Morteau,  que 
Ton  aperçoit  toute  couverte  de  pâtu- 
-rages  et  de  prés,  au  milieu  desquels 
s'él^ent  les  habitations  des  nom- 
breux ouvriers  qui  se  livrent  dans 
cette  contrée  aux  travaux  de  l'horlo- 
gerie. 

62kiI.Morteaa  (hôt.  :  National,  la 
Guimbarde)  est  un  ch.-l.  de  c.  de  1547 
hab.,  situé  à  750  met,  sur  les  bords 
du  Doubs,  dont  les  eaux  sont  presque 
immobiles  en  cet  endroit  {morte  eau). 
Cette  ville,  formée  au  xii*  s.,  au- 
tour d'un  prieuré  de  Bénédictins,. fut 
Tune  des  premières  de  la  Franche- 
Comté  qui  jouit,  en  partie  du  moins, 
des  franchises  communales.  En  1575 
elle  se  défendit  vaillamment  contre 
les  protestants  de  Neuchâtel,  qui  vou- 
laient passer  sur  son  territoire,  et  en 
1639,  elle  résista  sans  succès  à  l'ar- 
mée du  duc  de  Saxe-Weimar. 

L'ancien  prieuré  de  Morteau  est  af- 
fecté aux  écoles.  Son  église,  -classée 
parmi  les  monuments  historiques  et 
reconstruite  en  grande  partie  après 
les  guerres  du  xvn»  s.,  a  conservé  de 
beaux  vestiges  des  premières  con- 
structions du  xiii*  s.  Morteau  possède 
aussi  une  école  d'horïogerie^  fondée 
par  le  département  pour  aider  l'indus- 
trie française  à  soutenir  la  concur- 
rence de  la  fabrique  suisse. 

Du  sommet  du  Tantillqn  (30  min. 
de  marche) ,  on  jouit  d'un  panorama 
des  plus  étendus.  On  aperçoit  :  à  l'E. 
les  sommets  neigeux  des  Alpes;  au 
N.  0.  les  ballons  des  Vosges;  au  S., 
au  delà  du  Doubs,  une  quadruple 
rangée  de  montagnes  aux  formes 
variées,  et  aux  pentes  couvertes  de  fo- 
rêts de  sapins,  sous  lesquelles  s'abri- 
tent de  nombreux  villages  et  ha- 
meaux. 

De  Morteau  le  touriste  ne  devra 
pas  manquer  de  faire  une  excursion 
au  saut  du  Doubs  (  12  kil.  environ. 
Y*  ci-dessous). 

De  Morteau  à  Montbéliard  et  à  Pontar- 
lier,  R.  82;  ~  à  Baume-les-Dames,  R.  84. 

Au  delà  de  Morteau,  on  côtoie  le 
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Doubs,  le  long  d'une  vallée  mono- 
tone, quoique  assez  accidentée. 

69  kil.  ViUers4e-Lac  est  un  village 
de  1593  hab.,  incendié  en  1840.  On  y 
traverse  le  Doubs  sur  un  beau  pont 
en  fil  de  fer,  au  delà  duquel  se  trou- 
vent les  B assois. 


[Pour  aller  au  saut  du  Doubs, 

on  prend  à  g.  l'ancienne  route,  qui 
passe  aux  Pargots.  Près  de.  ce  ha- 
meau ,  on  s'embarque  sur  le  lac 
de  Chaillexon  (chal^  roc,  et  son  y 
lac),  dans  une  petite  anse,  formée 
par  l'embouchure  de  la  Rançonnière, 
ruisseau  qui  sert  en  cet  endroit  de 
limite  entre  la  France  et  la  Suisse. 
On.  aperçoit  à  dr. ,  sur  une  colline 
(8  kil.  de  Morteau),  le  v.  suisse  des 
Brenets  (1172  hab.).  —  Le  lac  de 
Chaillezon  a  3000  met.  de  long  sur 
400  de  large;  il  sépare  la  Suisse  de 
la  France.  Du  milieu  de  ses  eaux  sur- 
git un  bloc  de  pierre,  qui  était  autre- 
fois surmonté  d'une  croix,  et  qu'on 
appelle  la  tête  de  Calvin.  ADleurs  on 
montre  la  tête  de  Louis-Philippe,  la 
Vierge ,  le  Moine.  On  fait  aussi  admi- 
rer, dans  la  grotte  de  Toffière,  un 
magnifique  écho,  qui  redit  jusqu'à 
sept  fois  le  mot  qu'on  lui  adresse. 
Quant  au  Doubs,  Auguste  Demesmay 
l'a  ainsi  dépeint  :  «  A  travers  les  ro- 
chers ,  dont  les  parois  sillonnées  por- 
tent la  trace  de  ses  flots  comme  la 
borne  celle  de  la  roue  qui  la  creuse, 
il  court  sur  une  pente  rapide,  se  bri- 
sant contre  des  rocs  entassés  péie- 
môle;  puis,  tout  à  coup,  furieux  de 
ce  que  la  terre  lui  manque,  il  bon- 
dit ,  comme  un  lion  écumant  et  éche- 
velé ,  du  haut  d'un  roc  d'environ  27 
mètres,  et  plonge  dans  un  gouffre 
dont  la  sonde  n'a  jamais  atteint  le 
fond,  et  qui  ne  rend  pas  même  les 
débris  de  ses  victimes.  »  On  raconte 
en  effet  qu'un  jour  deux  jeunes  gens 
des  Brenets,  mariés  le  matin  même, 
se  promenant  en  bateau  sur  le  lac  de 
Chaillezon,  se  laissèrent  entraîner, 
sans  y  prendre  garde ,  par  le  courant , 
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jusqu'au  saut  du  Doubs.  Ils  ne  s'aper- 
çurent du  danger  qu'au  moment  où 
leur  barque  arrivait  sur  l'abîme,  qui 
l'engloutit  sans  retour.  Derrière  la 
plate-forme  du  haut  de  laquelle  s'é- 
lance le  Doubs,  les  roches  s'élèvent 
de  165  à  200  met.  Si  l'on  ne  craint  pas 
d'être  mouillé,  on  peut  contempler  la 
cascade  d'en  bas;  mais,  pour  saisir 
l'ensemble  du  spectacle ,  il  vaut  mieux 
se  tenir  sur  un  rocher  saillant,  vis- 
à-vis  de  la  chute. 

Chaque  année,  au  mois  de  juillet, 
les  habitants  des  deux  rives,  Suisses 
et  Français,  se  réunissent  sur  la  ri- 
vière, près  de  cette  magnifique  cas- 
cade, et  y  célèbrent  une  fête  popu- 
laire, a  fête  pleine  de  joyeuses  chan- 
sons, dit  M.  X.  Marmier  {Nouveaux 
souvenirs  de  voyage} y  qui  rassemble, 
en  dehors  de  tous  les  traités  de  diplo- 
matie, deux  populations  étrangères,^ 
maisralliéesl'une  à  l'autre  par  le  môme 
sentiment  de  la  beauté  poétique.  » 

Des  Brenets  on  peut  gagner,  par 
les  Frètes,  le  point  culminant  de  la 
chaîne  qui  sépare  la  vallée  du  Doubs 
de  celle  du  Locle,  et  descendre^de  là 
au  Locle  (3  kil.  des  Brenets).] 

Laissant  à  g.  l'ancienne  route,  la 
route  nouvelle,  plus  courte  et  plus 
commode,  aux  points  de  vue  variés 
et  pittoresques,  monte  directement 
des  Bassots  au  Locle,  par  la  Boc/ie- 
Fendue  ou  col  des  Roches  y  brèche 
naturelle  qu'ont  élargie  le  fer  et  la 
poudre.  A  la  frontière  même,  on 
passe  dans  deux  tunnels,  de  10  met. 
et  de  50  met.  Près  de  là  se  sont  éta- 
blis, outre  la  douane  suisse,  de  nou- 
veaux hôtels  et  des  bains,  et  l'on  peut 
visiter  les  curieux  moulins  construits , 
l'un  au-dessous  de  l'autre,  dans  les 
abîmes  creusés  par  les  eaux  du  Bied 
qui  prend  sa  source  dans  la  Combe- 
Girard  (bain)  et  n'a  pas  d'écoulement 
apparent. 

74  kil.  Le  Locle  (F.  V Itinéraire 
descriptif  et  historique  de  la  Suisse, 
par  Ad.  Joanne.  Paris,  Hachette).      | 


ROUTE  87. 

DE  BESANCON  A  PONTARLIER. 

54  kil.  —  Route  de  poste. 

On  suit  la  route  de  Morteau  (R.  86) 
pendant  5  kil.  1/2;  puis,  la  laissant 
à  g. ,  au  delà  d'un  tunnel  de  60  pas 
de  longueur  environ,  au  milieu  du- 
quel) à  g.,  se  trouve  une  Vierge  dans 
une  niche ,  on  descend  vers  les  ma- 
rais de  Saône. 

7  kil.  La  Vèze,  y.  de  425  hab.,  est 
situé  à  dr.  de  ces  marais,  au  pied 
d'un  coteau.  —  On  remonte  sur  un 
plateau,  où  l'on  traverse  le  bois 
d'Aglans,  pour  longer  ensuite  à  dr. 
celui  de  l'Essart. 

15  kil.  Tarcenay,  v.  de  588  hab.,  à 
512  met.  d'altitude.  On  y  a  découvert 
des  sépultures  franques  et  des  ruines 
romaines.  —  La  route  atteint  536  met., 
avant  de  rejoindre,  à  3  kil.  de  Tar- 
cenay,  une  autre  route  venant  de 
Besançon  par  Beurre  (R.  90)  ;  Pugey 
(330  hab.);  Mérey-Montrond  (  308  hab.  ) 
et  Villers-Montrond  (237  hab.).  On 
descend  alors  dans  un  vallon,  où  l'on 
traverse  un  petit  ruisseau ,  près  d'un 
gouffre  nommé  le  puits  de  la  Brème; 
puis,  tournant  à  g.,  on  remonte  la 
rive  dr.  ae  la  Loue ,  rivière  qui  coule 
dans  une  vallée  pittoresque,  au  pied 
de  fertiles  coteaux  surmontés  presque 
partout  d'une  épaisse  corniche  de  ro- 
ches blanches.  A  dr.  on  aperçoit  la' 
tour  de  Scey,  au  sommet  d'un  rocher, 
puis  la  trouée  par  laquelle  les  Gaulois 
de  Vergasillaune  montèrent  à  Chas- 
sagne  pour  aller  surprendre  le  camp 
de  César  à  Amancey.  Sur  la  g.,  la 
vue  est  attirée  par  les  ruines  du  chd- 
teau  d'Omans. 

25  kil.  Ornans,  ch.-l.  de  c.  de 
3189  hab.,  situé  sur  les  deux  rives 
de  la  Loue,  entre  deux  montagnes 
hautes  de  500  met.  environ,  possède 
une  église  du  xvi*  s. ,  richement  dé- 
corée ,  dans  laquelle  on  remarque  le 
tombeau  en   marbre  du  chancelier 
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[ROUTE  87] 

Perrenot  de  Granvelle  et  le  lutrin 
donné  par  ce  seigneur.  —  Vhôtel  de 
ville,  la  maison  Granvelle  (xvi'  s.)  et 
Vhôpital  méritent  aussi  une  mention. 
—  Ornans  renferme  plusieurs  usines 
hydrauliques.  On  y  cultive  en  grand 
le  cerisier ,  et  l'on  y  fabrique  des  fro- 
mages façon  Gruyère. 

D'Ornans  à  Salins,  R.  89. 

[L'ancienne  route  d'Ornans  à  Pon- 
tarlier ,  se  dirigeant  au  S. ,  par  les 
montagnes,  traverse  de  grands  bois 
et  les  villages  de  Chantrans  (561  hab.) , 
A  maîhay - Vésigneùx  (392  hab.) ,  Som- 
hacour  (596  hab.)  et  Houtaud  (272 
hab.).] 

Continuant  de  remonter  la  pitto- 
resque vallée  -de  la  Loue,  on  côtoie,  à 
peu  de  distance ,  la  rive  dr.  de  cette 
rivière. 

29  kil.  Montgesoye,  v.  de  579  hab., 
est  situé  à  g.  de  la  route ,  en  face  du 
bois  de  la  Soue ,  près  duquel  s'élève 
le  dolmen  de  la  Soue  ou  du  Pont. 

32  kil.  VuillafanSj  v.de  1146  hab., 
possède  une  église  du  xvi»  s.  et  les 
ruines  d'un  manoir  féodal. 

36  kil.  Lads,  v.  de  12Î9  hab.,  re- 
nommé pour  la  fabrication  du  kirsch, 
occupe  l'entrée  d'un  vallon  latéral, 
au  fond  duquel  se  cache  (  7  kil.  ) 
Athose  (268  hab.).  —  Les  grottes  de 
la  Grande-Baume ,  qu'on  peut  visiter 
près  de  Lods,  se  composent  de  deux 
salles,  ornées  de  stalactites  et  de  sta- 
lagmites aux  formes  fantastiques.  Les 
rochers  de  Johourg  et  quelques  cas- 
cades méritent  aussi  l'attention  du 
touriste.  —  Au  delà  de  Lods,  les  sa- 
pins remplacent  partout  les  chênes, 
les  hêtres  et  les  frênes. 

38  kil.  Mouthier.'v.  de  968  hab.., 
renferme  une  église  du  xn'  s.,  riche- 
ment décorée  de  reliquaires,  et  une 
maison  priorale  de  la  même  époque. 
On  y  visite  aussi  une  belle  grotte  j  où 
l'on  i^eut  acheter  des  fleurs,  des  fruits, 
des  nids  couverts  d'incrustations  par 
les  eaux  de  la  Craye,  petite  rivière 
qui  forme  en  cet  endroit  la  belle  cas- 
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cade  de  SyratUy  haute  de  180  met. 
La  roche  de  Haute-Pierre  (880  met. 
d'altitude),  du  haut  de  laquelle  se 
précipitent  les  eaux,  porte  sur  ses 
flancs  un  village  du  même  nom  (191 
hab.).  On  donne  aussi  à  ce  rocher  le 
nom  de  roche  du  Soleil^  pa>ce  que 
sa  cime ,  éclairée  du  matin  au  soir  par . 
cet  astre ,  projette  son  ombre  sur  les 
hauteurs  environnantes,  et,  sembla- 
ble à  l'aiguille  d'un  cadran  solaire, 
indique  l'heure  aux  travailleurs  de  la 
vallée.  —  En  face  de  Mouthier,  sur 
la  rive  g.  de  la  Loue,  s'élèvent  les 
rochers  du  Capucin  (878  met.),  au- 
devant  desquels  se  dresse  un  menhir 
isolé,  appelé  le  moine  de  Mouthier. 

[  Excursion  à  la  source  de  la  Loue. 
Cette  excursion  peut  se  faire  de  deux 
manières  :  en  voiture,  par  la  route 
de  Pontarlier,  que  l'on  quitte  au  ha- 
meau de  la  Main  (7.  ci-dessous), 
pour  prendre  à  dr.  un  chemin  carros- 
sable, tracé  à  travers  les  rochers,  et 
qui  coûta  la  vie  à  l'entrepreneur 
chargé  de  l'ouvrir;  à  pied,  en  remon- 
tant le  cours  de  la  rivière  pendant 
4  kil.  environ ,  et  en  grimpant  à  tra- 
vers les  rochers,  car, il  n'y  a  pas  de 
sentier  frayé.  Cette  seconde  voie, 
sans  contredit  la  plus  agréable  pour 
les  amateurs  de  sites  pittoresques, 
n'est  pas  sans  danger.  11  faut ,  en  un 
certain  endroit,  traverser  un  étroit 
(Quartier  de  roc,  de  plusieurs  mètres 
de  longueur,  suspendu,  comme  un 
balcon  qui  manquerait  de  garde-corps, 
sur  une  cataracte  étourdissante. 

La  partie  de  la  vallée  qui  s'étend  de 
Mouthier  à  la  source  de  la  Loue  s'ap- 
pelle les  combes  de  Nouaille.  La  ri- 
vière y  coule  rapidement,  entre  deux 
immenses  parois  de  roc ,  presque  à  pic 
et  entrecoupées  de  quelques  bouquets 
d'arbustes  mêlés  de  lianes  et  de  plan- 
tes sauvages.  C'est  dans  une  des 
grottes  des  combes  de  Nouaille  que 
l'esprit  superstitieux  des  Francs-Com- 
tois plaçait  autrefois  la  demeure  de  . 
la  Vouivre ,  être  mystérieux  et  surna- 
turel, dont  M.  X.  Marmier  a  raconté 
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une  des  gracieuses  légendes  dans  ses 
Nouveaux  souvenirs  de  voyage. 

Au  fond  d'un  cirque  immense  de 
rochers,  de  plus  de  100  met.  de 
rayon,  la  Loue  jaillit,  en  écumant, 
d'une  ouverture  de  60  met.  de  largeur 
sur  32  met.  de  hauteur,  creusée  à 
10  met.  de  la  hase  d'un  rocher  dont 
le  faîte  atteint  106  met.  Presque  à  la 
sortie  de  ce  gouffre ,  dont  on  n'a  ja- 
mais pu  mesurer  les  dimensions  inté- 
rieures, la  Loue  met  en  mouvement 
les  roues  d'une  importante  usine  qui 
mêle  ses  hruits  divers  à  celui  des  eaux 
bondissant  sur  les  quartiers  de  roche 
qu'elles  paraissent  avoir  entraînés  du 
sein  de  la  montagne.  «  Le  spectacle 
de  la  Loue,  disait  Charles  Nodier, 
tourmente  tous  les  sens,  je  ne  sais 
par  quel  excès  d'émotion.  »  On  pense 
que  la  source  de  la  Loue  n'est  que  le 
débouché  de  plusieuirs  cours  d'eau  ou 
lacs  souterrains.  Cette  rivière,  dont 
le  nom  vient,  dit-on,  de  Zwpa, louve, 
est  sujette  à  des  crues  subites,  pen- 
dant lesquelles  elle  désole  les  champs 
qui  se  trouvent  sur  ses  rives,  ou  les 
fertilise  au  contraire  par  le  dépôt  de 
riches  alluvions. 

[à  2  kil.  de  la  source  de  la  Loue, 
sur  le  plateau,  se  trouve  le  v.  d'Ow- 
hans  (669  hab.).  ] 

Au  delà  de  Mouthier,  la  route  de 
Pontarlier  quitte  la  vallée  de  la  Loue 
pour  remonter,  à  g.,  une  montagne, 
dans  laquelle  a  été  creusé  un  tunnel, 
nommé  percée  de  la  Vieille-Roche. 
Une  inscription  commémorative ,  pla- 
cée à  l'entrée  de  ce  tunnel,  rappelle 
que  cette  route  a  été  ouverte  (1845) 
en  partie  aux  frais  des  habitants  de 
la  vallée,  stimulés  par  le  patriotisme 
de  M.  l'avocat  Grandjacquet ,  d'Or- 
nans. 

On  artteint  le  point  culminant  de  la 
route,  près  de  Saint -Gorgon  (292 
hab.) ,  au  hameau  de  la  Main  (43  kil.), 
où  Ton  rejoint  une  autre  route  ve- 
nant de  Besancon  par  Mamirolle 
(R.  86),  Étalansy  Fallerans  (321  hab.) 
et  fiods  (796  hab.).  Laissant  à  dr.  le 


chemin  qui  conduit  aux  sources  de 
la  Loue,  on  traverse  un  bois:  puis, 
au  delà  de  la  Vrine,  on  descend 
par  la  côte  de  Saint-Lazare  dans  la 
plaine  de  la  Chaux  d'Arlier,  sur  les 
bords  du  Drugeon,  que  l'on  fran- 
chit. Non  loin  du  pont  moderne  se 
montrent  les  ruines  d'un  autre  pont 
sur  lequel  passait  la  voie  romaine 
des  Gaules  en  Helvétie.  On  aper- 
çoit :  devant  soi  Pontarlier;  à  g.  les 
V.  d'Arçon  (748  hab.)  et  de  Doubt 
(376  hab.);  à  dr.  ceux  de  Vuillecin 
(373  hab.),  Lommartin  (277  hab.) 
et  Houtaud.  On  côtoie  le  Doubs  à 
g.  avant  d'arriver  à 
54  kiL  Pontarlier  (R.  88). 

ROUTE  S8. 
DE    PARIS    A    NEUCHATEL, 

PAR  DIJON,    DÔLE,    SALINS 
ET  PONTARLIER. 

496  kil.  par  Salins.  ^  Chemin  de  fer  en 
activité  de  Paris  à  Salins;  service  de 
corresp.  de  Salins  à  Pontarlier;  chemin 
de  fer  de  Pontarlier  à  Neuchâtel.  — 
50G  kil.  par  Mouchard.  —  Chemin  de 
fer  en  activité  de  Paris  à  Mouchard  ;  en 
construction  de  Mouchard  à  Pontarlier. 

362  kil.  De  Paris  à  Dôle  (R.  75). 

DE  DOLE  A  SALINS. 

40  kil.  —  Chemin  de  fer  en  activité.  Tra- 
jet en  t  h.  t5  min.  —  l"  cl.  4  fr.  50  c; 
2«  cL  3  fr.  35  c;  3«  cl.  2  fr.  45  C. 

A  peine  a-t-on  laissé  à  g.,  à  885 
met.  au  N.  E.  de  Dôle,  l'embranche- 
ment de  Besançon,  qu'on  croise  la 
route  de  terre,  pour  descendre  dans 
la  vallée  du  Doubs.  On  franchit  le  ca- 
nal du  Rhône  au  Rhin,  puis  le  Doubs 
sur  un  pont  de  120  mot.  de  long., 
composé  de  6  arches,  de  20  met. 
d'ouverture  chacune. 

On  pénètre  ensuite  dans  l'immense 
forêt  de  Chaux f  propriété  de  l'État, 
et  l'on  passe  près  de  la  fontaine  de 
la  belle  Nanette.  Traversant  le  ruis- 
seau de  la  Clauge ,  on  laisse  à  g.  le 
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V.  de  la  Vieille-Loye  (746hab.)  et 
ses  importantes  verreries. 

15  kil.  Monibarreyj  ch.-l.  de  c.  de 
543  hab. ,  est  situé  entre  la  lisière  de 
]a  forêt  de  Chaux  et  la  rive-  dr.  de  la 
Loue ,  dans  la  partie  de  la  vallée  de 
cette  rivière  qui  s'appelle  le  val  d'A- 
laour.  On  fabrique  dans  ce  village 
des  fromages  de  différentes  espèces. 
Î>VL  château,  qui  appartint  aux  sires 
d«  Vaudrey  et  aux  ducs  de  Bourgo- 
gne, il  ne  reste  guère  que  la  trace 
des  fossés  et  des  remparts. 

[Corresp.  pour:  —  Mont-sous-Vau- 
drey  (8  kil.  R.  93).—  Vaudrey  y  v.  de 
776  hab.  (7  kil.).] 

Au  sortir  de  la  forêt  de  Chaux,  le 
chemin  de  fer,  qui  jusque-là  s'était 
dirigé  vers  le  S.  E.,  tourne  à  l'E., 
en  laissant  à  dr.  Santam  (657  hab.), 
puis  Germigney  ,  v.  de  210  hab. , 
dans  un  site  agréable,  auprès  d'un 
château  qui  date  de  1780.  On  fran- 
chit quatre  petits  ruisseaux. 

20  kil.  Châtelay,  v.  de  161  hab., 
est  dominé  par  des  collines  de  250  à 
266  met.  d'altitude,  d'où  l'on  décou* 
vre  un  magnifique  panorama  qui  s'é- 
tend, par  un  temps  clair,  jusqu'aux 
glaciers  du  Mont-Blanc.  On  aperçoit 
au  loin,  sur  la  dr.,  un  vaste  château 
moderne,  appartenant  à  MM.  de  Saint- 
Maurice.  En  1834,  une  jeune  fille  de 
Chàtelay,  Virginie  Lanternier,  em- 
menée par  ses  parents  en  Algérie, 
tomba  avec  sa  famille  au  pouvoir 
d'une  troupe  de  Marocains.  Le  fils 
aîné  de  l'empereur  du  Maroc  la  vit, 
s'éprit  de  sa  merveilleuse  beauté,  et, 
l'ayant  épousée,  la  fit  monter  avec  lui 
sur  le  trône. 

On  laisse  à  dr.  Chissey  (769  hab.) , 
dont  V  église  y  de  style  roman,  a  été 
classée  parmi  les  monuments  histo- 
riques. On  a  trouvé  en  1825,  sur  le 
territoire  de  ce  village,  un  canot 
semblable,  dit-on,  quant  à  la  forme, 
à  ceux  dont  Annibal  se  servit  pour 
traverser  le  Rhône.  Cette  découverte 
semble  confirmer  l'opinion  de  ceux 
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qui  pensent  qu'à  une  époque  reculée, 
le  val  d'Amour  était  un  lac  formé 
par  la  Loue.  La  tradition  a  de  plus 
conservé  le  souvenir  de  deux  amants 
dont  la  fin  tragique,  arrivée  en  ce 
lieu,  a  peut-être  été  l'origine  du  nom 
donné  à  la  contrée. 

Sur  la  rive  g.  de  la  Loue  et  la  route 
de  Mont-sous-Vaudrey  à  Mouchard 
se  montrent  :  OunanSy  Chamblayy 
Écleuxy  Villersy  Farlay. 

Le  chemin  de  fer  traverse  succes- 
sivement trois  petits  cours  d'eau, 
puis  passe  du  départ,  du  Jura  dans 
celui  du  Doubs,  pour  desservir  la 
belle  saline  d'Arc. 

36  kil.  Arc-et-Senans,  commune* 
de  1491  hab. ,  possède  une  église  dont . 
la  décoration  intérieure,  due  aux  li- 
béralités de  M.  de  Grimaldi,  direc- 
teur des  salines,  rappelle  celle  de  No- 
tre-Dame de  Lorette  à  Paris.  —  Le 
château  moderne  de  Roche  ofi're  un 
aspect  pittoresque. 

La  saline  d'Arc,  située  à  la  g.  du 
chemin  de  fer,  a  été  fondée  par  le 
gouvernement  en  1775,  et  vendue  en 
1843  à  la  compagnie  des  salines  de 
l'Est.  Elle  est  alimentée  par  l'eau  du 
banc  salifère  de  Salins,  que  des  con- 
duits en  fonte  y  amènent  d'une  dis- 
tance de  17  kil.  Ses  produits  s'élè- 
vent annuellement  à  environ  34  000 
quintaux  métriques  de  sel  blanc.  Les 
bâtiments  destinés  à  la  graduation 
(procédé  dont  on  ne  se  sert  plus  au- 
jourd'hui) ont  été  transformés  en 
scieries.  Le  portail  de  l'enceinte  de  la 
saline  a  un  aspect  monumental. 

[Corresp.  pour  :  —  Quingey  (12  kil. 
R.  90),  par  LiesUy  v.  de  1061  hab. 
(4  kil.)  et  Lombard,  v.  de  335  hab. 

(8  kil.}.] 

D'Arc-et-Senans,  situé  à  236  met. 
08  cent. ,  le  chemin  de  fer  s'élève  de 
95  met.  42  c.  pour  atteindre  Salins, 
situé  à  331  met.  50  c;  les  tranchées 
et  les  remblais  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreux. 

En  quittant  la  station  d'Arc,  on  re- 
prend la  direction  du  S.,  et,  fran- 
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chissant  la  Loue,  on  rentre  dans  le 
départ,  du  Jura.  A  dr.  se  montre 
Cramans  (664  hab.),  qui  récolte  de 
bons  Tins  rouges.  Le  sol  y  recèle  un 
grand  nombre  de  médailles  et  d'osse< 
ments  humains.  A  g. ,  on  longe  des 
coteaux  boisés. 

32  kil.  Mouchard,  v.  de  587  hab., 
est  agréablement  situé  dans  une  val- 
lée arrosée  par  deux  ruisseaux.  On  y 
voit  un  ancien  château,  Iq  château 
moderne  des  Varaches  et  plusieurs 
autres  habitations  élégantes.  —  C'est 
de  Mouchard  que  partent  les  em- 
branchements, en  cours  d'exécution , 
de  Pontarlier  et  de  Lons-le-Saunier. 

De  Mouchard  à  Pontarlier  (F.  ci-des- 
sous) j  —  à  Lons-le-Saunier,  R.  93. 

Laissant  à  dr.  l'embranchement  de 
Lons-le-Saunier,  on  croise  la  route 
de  cette  ville  à  Besançon.  Les  ruines 
du  château  de  Vaugrenans,  qui  dé- 
pend du  V.  de  Pagnùz  (228  hab.) ,  se 
dressent  à  g.,  au  sommet  d'une  col- 
line boisée  (158  met.  d'altit.).  Mar- 
noXt  qui  se  trouve  à  dr.,  tire  son  nom 
de  ses  marnes  irisées;  on  y  a  trouvé 
en  1833  trois  grandes  défenses  d'élé- 
phant et  des  débris  fossiles  de  rhino- 
céros. 

Sur  la  colline  de  Champébreux, 
on  a  découvert  aussi  une  multitude 
de  sépultures  alignées,  formées  de 
dalles,  et  qui  semblent  appartenir  à 
l'époque  bourguignonne. 

Le  chemin  de  fer,  pénétrant  dans 
une  gorge  profonde  et  rocheuse,  y  tra- 
verse le  tunnel  de  Marnoz ,  long  de 
1 30  met»  Au  sortir  de  ce  souterrain , 
il  domine  à  g.  le  vallon  de  la  Fu- 
rieuse, qu'il  franchit  sur  un  beau 
viaduc  de  140  met. ,  de  6  arches.  On 
découvre  une  jolie  vue  sur  ce  vallon; 
mais  à  peine  a-t-on  eu  le  temps  d'y 
jeter  un  regard  qu'on  s'enfonce  dans 
un  second  souterrain.  Les  fortsSaint- 
André  et  Belin  attirent  déjà  l'atten- 
tion des  deux  côtés  de  la  voie, 
sur  les  rochers  qui  dominent  Sa- 
lins. On  longe  à  g.  la  base  du  Mont- 
Poupet. 


40  kil.  Salins  (hôt.  :  des  Message- 
ries, du  Sauvage;  établissement  des 
bains;  nombreuses  maisons  garnies; 
libraire,  M.  Billet),  ch.-I.  de  c.  , 
V.  de  6470  hab. ,  longue  de  plus  de 
3  kil. ,  est  située  sur  la  Furieuse ,  au 
milieu  de  riches  vignobles,  à  315  met. 
d'altitude,  entre  les  montagnes  do 
Saint-André  à  l'O.  (586  met.) ,  de  Be- 
lin à  l'E.  (648  met.) ,  couronnées  tou- 
tes deux  par  un  fort,  et  du  Mont- 
Poupet  au  N.  (858  met.). 

Salins  dut  probablement  son  ori- 
gine à  une  peuplade  gauloise*,  attirée 
en  ces  lieux  par  la  richesse  des  sour- 
ces salifères.  Elle  fut,  sous  les  Ro- 
mains, une  station  militaire  impor- 
tante, et  devint,'  après  l'invasion  des 
Barbares,  une  des  principales  villes 
du  royaume  des  Burgundes,  qui  l'en- 
tourèrent de  forteresses.  Dès  le  milieu 
du  X*  s.,  elle  appartenait  aux  deux 
lils  d'Albéric  de  Narbonne,  comte  de 
Mâcon ,  et  se  divisait  en  deux  parties  : 
le  Bourg-Dessous  ou  Bourg-le-Comte, 
et  le  Bourg-Dessus  ou  Bourg-Sire. 
Jean  de  Ghâlon,  surnommé  l'Anti- 
que, accorda,  auxiii»  s.,  au  Bourg- 
Sire,  la  première  charte  commu- 
nale, et  la  plus  libérale  dont  il  soit 
fait  mention  dans  l'histoire  de  la  Bour- 
gogne. En  1306,  Philippe  le  Long, 
roi  de  France,  ayant  acquis  la  sei- 
gneurie de  Salins  par  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Bourgogne,  qui  en 
était  devenue  héritière ,  compléta 
l'œuvre  de  Jean  l'Antique  en  oc- 
troyant des  franchises  au  Bourg-le- 
Comte.  La  maison  de  Bourgogne  ren- 
tra bientôt  en  possession  de  cette  ville, 
par  le  mariage  du  comte  Eudes  IV 
avec  Jeanne  de  France,  fille  de  Phi- 
lippe. 

Ce  fut  à  Salins  qu'on  établit,  en 
1363,  le  premier  mont-de-piété,  ap- 
pelé pour  cela  mont  de  Salins^  in- 
venté par  les  plus  notables  habitants, 
après  les  dévastations  des  Anglais  et  la 
ruine  du  commerce,  pour  empêcher 
les  marchands  de  quitter  leurs  tra- 
fics, a  en  leur  prestant  argent  avec 
intérest  toUérable.  >  Sous  les  ducs  de 
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Bourgogne  de  la  seconde  jace  royale, 
Salins  jouit  d'une  étonnante  prospé- 
rité; aussi,  après  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire,  elle  fut  la  dernière  des 
villes  de  Bourgogne  à  reconnaître 
Louis  XI.  Rendue  à  Tarchiduc  Phi- 
lippe par  la  paix  de  Senlis  (1493), 
eue  prit,  au  xvi*s.,  une  part  impor- 
tante à  la  renaissance  des  lettres  et 
des  arts.  Pendant  les  guerres  de  re- 
ligion elle  resta  constamment  fidèle  à 
ses  maîtres  légitimes  ;  Henri  IV  ne 
put  la  soumettre.  Plus  tard,  elle  ré- 
sista aussi  énergiquement  aux  ar- 
mées de  Louis  XIV,  et  le  duc  de 
Luxembourg  n'y  entra,  en  1668,  que 
par  la  trahison  du  gouverneur  des 
forts.  L'Espagne  la  recouvra  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  (1668)  ;  mais 
le  duc  de  La  Feuillade  la  conquit  de 
nouveau  en  1 674 ,  après  un  siège  de 
dix-sept  jours,  où  l'armée  française 
avait  perdu  2000  hommes  et  tiré  plus 
de  5000  coups  de  canon. 

La  révolution  de  1789  fut  accueil- 
lie à  Salins  aVec  enthousiasme,  et  la 
Convention  nationale  proclama,  le  18 
août  1792,  que  cette  ville  avait  bien 
mérité  de  la  patrie,  en  s'épuisant 
pour  fournir  au  nouveau  gouverne- 
ment un  fort  bataillon  et  un  don  pa-. 
triotique  de  I2000fr. 

Depuis  lors,  le  seul  événement  im- 
portant qui  ait  attiré  l'attention  pu- 
blique sur  Salins  est  l'incendie  du 
27  juillet  1825.  Le  feu,  qui  avait  pris 
naissance  dans  une  cheminée,  se 
communiqua  si  rapidement  aux  con- 
structions voisines,  couvertes,  comme 
presque  toute  la  ville,  en  ancelles 
(tuiles  en  bois),  que,  malgré  les  se- 
cours apportés  par  les  pompiers  de 
toutes  les  villes  et  communes  envi- 
ronnantes, ce  fut  seulement  le  30  au 
matin  qu'on  parvint  à  circonscrire  le 
foyer  de  l'incendie.  Le  sinistre  s'était 
étendu  sur  une  longueur  de  900  met., 
Délaissant  debout,  sur  ce  parcours, 
qu'une  file, de  11  maisons  en  face  de 
la  petite  saline,  et  quelques  bâtiments 
isolés;  329  maisons  étaient  en  cen- 
cjres,  726  familles  sans  asile.  La  perte 
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fut  évaluée  à  environ  8  millions.  A  la 
nouvelle  de  cette  épouvantable  cata- 
strophe, le  gouvernement  fit  adres- 
ser à  la  ville  de  Salins  un  secours  de 
389  701  francs;  des  souscriptions,  ou- 
verte^ dans  toutes  les  villes  de  France 
et  même  à  l'étranger,  s'élevèrent  à 
près  d'un  million. 

Les  tours  et  le  mur  d'enceinte  de 
Salins  ont  cessé  d'être  entretenus  en 
1790  ;  les  forts  seuls  de  Saint- André, 
du  Haut  et  du  Bas-Belin ,  et  la  re- 
doute de  Grelimbach,  démantelés  par 
les  Alliés  en  1814,  ont  été  remis  en 
bon  état. 

Salins  possède  un  monument  his- 
torique, l'église  Saint- Anatoile,  qui 
domine  la. ville  au-dessous  du  fort 
Belin.  Fondée  au  xi"  s.  par  Hugues 
de  Salins,  endommagée  maintes  fois 
par  l'incendie  et  maladroitement  res- 
taurée, elle  offre  un  singulier  mé- 
lange des  styles  roman  et  gothique. 
Elle  se  compose  de  trois  nefs,  d'un 
transsept,  d'une  abside  et  d'un 
chœur.  Le  vaisseau  mesure  33  met. 
20  c.  de  longueur  dans  œuvre,  sur 
14' met.  70  c.  aux  collatéraux  et  24 
met.  50  c.  à  la  croisée.  La  grande  nef 
est  séparée  des  bas  côtés  par  douze 
arcades  ogivales  que  supportent  qua- 
torze piliers,  dont  huit  cylindriques; 
au-dessus  règne,  entre  deux  cordons, 
une  charmante  galerie  romane ,  com- 
posée de  cinquante-six  arcades.  On 
remarque  encore  à  l'intérieur  :  les 
boiseries  du  chœur,  l'orgue,  la  chaire, 
le  baldaquin  du  maître  autel  et  plu- 
sieurs pierres  tombales  des  xiv*  et 

XV*  s. 

V église  Saint-Maurice  (xiii*  s.)  a 
été  mutilée  pour  élargir  la  Grand'- 
Rue.  La  chaire ,  une  Descente  de 
Croix  en  marbre  ,  un  beau  vitrail  et 
plusieurs  tableaux  méritent  l'attention 
des  visiteurs.  —  V église  Notre-Dame^ 
ruinée  par  l'incendie  de  1825,  a  été 
rebâtie  en  1833.  —  Véglise  Notre- 
Dame.  Libératrice  j  qui  se  trouve 
située  dans  l'hôtel  de  ville ,  contient 
une  Mater  dolorosa  d'un  statuaire  de 
Dôle,   nommé  Huguenin.  —  La  bf- 
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hliothèqtie^  établie  dans  l'ancienne 
église  des  Jésuites,  possède  8000  à 
9000  vol.,  deux  tapisseries  faites  à 
Bruges  en  1501 ,  et  un  tableau  repré- 
sentant Salins  au  xvii*  siècle.  —  Sur 
la  place  d'armes,  à  dr.  en  regardant 
Vhôtel  de  ville  (1750),  on  remarque 
une  fontaine  monumentale  du  sta- 
tuaire Devosge,  construite  en  1720 
(une  Naïade  assise  dans  une  niche 
rustique).  —  Les  vieilles  tours  ou 
portes  de  l'enceinte,  encore  debout, 
fourniront  des  dessins  pittoresques 
aux  artistes.  —  Le  jardin  public , 
nommé  Barharine  ,  est  fort  bien 
planté,  mais  mal  entretenu. 

■Les  salines,  vendues  par  TF.tat, 
en  1843,  à  M.  de  Grimaldi,  intéres- 
seront les  étrangers.  Pour  les  visiter , 
il  suffit  de  s'adresser  au  concierge 
(pourboire).  Elles  produisent  60  000 
quintaux  de  sel  par  an.  Les  souter- 
rains sont  moins  effrayants  que  ne  les 
a  dépeints  Pélisson.  On  y  voit  des 
sources  salées  sortir  d'une  roche  do- 
lomitique,  et  de  grandes  roues  met- 
tre en  mouvement  des  pompes  aspi- 
rantes qui  montent  l'eau  au  moyen 
de  tubes  sur  un  banc  de  sel  gemme, 
ayant  j23  à  24  degrés  de  salure.  Trois 
trous  de  sonde,  commencés  en  1845, 
et  terminés  en  1849  par  M.  Degou- 
sée,  ont  atteint  le  terrain  salifère 
à  223  met.;  ils  ont  été  poussés  à 
243  met. ,  248  met.  40  c. ,  et  265  met. 
23  c.  Chacun  d'eux  fournit  par  jouiv 
500  hectolitres.  La  moitié  des  eaux 
est  dirigée  par  un  conduit  en  fonte, 
de  17kii.  de  long,  sur  la  saline  d'Arc, 
établie  en  1775,  tandis  que  l'autre, 
élevée  par  le  même  mécanisme  hy- 
draulique, va  remplir  les  réservoirs 
d'où  elle  se  rend,  selon  les  besoins, 
aux  chaudières  à  évaporation,  main- 
tenant au  nombre  de  six.  Le  réservoir 
du  Tripot,  presque  entièrement  dallé 
avec  des  pierres  tombales,  a  11  met. 
de  profondeur,  10  met.  de  largeur 
et  40  met.  de  longueur.  Deux  chau- 
dières sont  affectées  à  la  fabrication 
du  chlorure  de  potassium  et  du  sul- 
fate de  soude;   la  première  produit 


environ  300  quintaux  par  an,  et  la 
seconde  200.  Les  bâtiments  cou- 
vrent ^ne  superficie  ie  22  hectares. 

En  1855,  M.  de  Grimaldi  a  fondé 
dans  la  petite  saline  un  établissement 
de  bains  (eaux  mères  sodo-bromu- 
rées),  constamment  agrandi  et  amé- 
lioré depuis,  et  appelé  à  un  brillant 
avenir.  En  1859,   cet  établissement 
comptait  45  cabinets  de  bains.  La  pis- 
cine, une  des  plus  belles  qui  exis- 
tent, contient  86  000  litres  d'eau  (de 
28  à  30*).  On  peut  s'y  livrer  à  la  na- 
tation:  17  cabinets  l'entourent.  Les 
eaux  de  Salins  «ont  froides,  car  elles 
ont  11°  5  à  la  source,   chlorurées 
sodiques   et  bromurées.    Limpides, 
incolores  et  généralement  inodores, 
elles  ont  une  saveur  plus  ou  moins 
salée,  suivant  les  sources,  et  plus  in- 
tense après  les  grandes  pluies.  Elles 
se  réunissent  dans  trois  puits,  dont 
le  plus  important,  avant  les  forages 
pratiqués  récemment,  était  le  Puits- 
à-Muire.  On  les  emploie  en  bains  et 
en  douches  ;  elles  ne  peuvent  être 
supportées  en  boisson  par  la  plupart 
des  malades.  Leur  action  sur  1  écono- 
mie est  analogue  à  celle  de  l'eau  de 
mer.  Elles  sont  excitantes,  toniques, 
résolutives,  reconstituantes  et  parti- 
culièrement utiles  aux  tempéraments 
lymphatiques. 

Un  établissement  hydrothérapique 
a  été  en  outre  créé,  en  1858-59,  dans 
le  principal  corps  de  bâtiment,  qui 
renferme  une  vaste  salle  à  manger, 
de  beaux  salons  richement  meublés  et 
des  appartements  pour  les  baigneurs. 

La  saison  des  bains  de  Salins  dure 
du  l*'  juin  au  t"  octobre.  On  peut 
être  logé  et  nourri  à  l'établissement 
pour  7,  8  ou  10  fr.  par  jour,  tout 
compris.  Le  prix  de  la  table  d'hôte, 
servie  par  Chevet,  à  5  h.,  est  de 
4  fr.  par  tète.  Dans  les  hôtels  de  la 
ville,  la  pension  est  de  6  ou  7  fr.  par 
jour.  Un  petit  jarclin,  agrandi  en  1859, 
permet  aux  baigneurs  de  passer  au. 
grand  air  une  partie  de  la  journée 
sans  sortir  de  la  ville. 

L'industrie  et  le  commerce  de  Sa- 
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lins  consistent  surtout  dans  Texploi- 
t^tion  et  la  vente  des  produits  de  ses 
salines,  des  forêts,  des  vigves,  qui 
produisent  les  meilleurs  vins  rouges 
du  Jura,  des  mines  de  fer,  qui  abon- 
dent dans  les  environs,  des  carrières 
de  plâtre,  de  gypse,  de  pierre  à  bâ- 
tir, de  chaux  ordinaire  et  hydrau- 
lique, etc.  Deux  fromageries  prépa- 
rent annuellement  26  000  kilog.  de 
fromage  façon  Gruyère. 

Les  environs  de  Salins  offrent  de 
nombreux  buts  de  promenades. 

45  min.  suffisent  pour  monter  aux 
forts,  d'où  Ton  découvre  de  beaux 
points  de  vue.  Belin  se  compose  de 
la  redoute  de  Grelimbach,  du  Haut  et 
du  Bas-Belin.  Du  Haut-Belin  on  des- 
cend par  un  escalier  de  180  marches, 
que  protègent  des  murs  crénelés,  au 
Bas-Belin  ou  ermitage  Saint-Anatoile. 
Saint-André^  qu'une  distance  de 
1100  met.  à  vol  d'oiseau  sépare  de 
,  Belin,  a  été  construit  par  Vauban, 
'  démantelé  par  les  A]liés  en  1814,  et 
■  reconstruit  depuis.  Sur  la  porte  prin- 
cipale de  Tenceinte,  on  lit  cette  de- 
vise de  Louis  XIV  :Nec  plurihus 
impar.  Du  chemin  de  ronde,  on  do- 
mine Salins  de  plus  de  260  met. ,  et 
l'on  découvre  un  panorama  étendu. 

On  peut  aller  visiter  Saint-André , 
soit  directement  par  le  chemin  qui 
s'ouvre  derrière  l'église,  soit  au  re- 
tour d'une  excursion  à  Prétin  (3  h. 
aller  et  retour).  On  suit  d'abord  la 
route  de  Lons-le-Saunier  jusqu'à 
(4  kil.)  Saint-Michel  y  près  duquel  on 
aperçoit  Marnox,  v.  de  369  hab.  Re- 
montant alors  à  g.  la  vallée  pittoresque 
de  la  Vache ,  dont  les  eaux  vont  se 
déverser  dans  la  Furieuse ,  on  arrive 
à  (6  kil.)  Fretin  y  v.  de  217  hab.  ;  on 
peut  y  visiter  la  source  de  la  Vache 
et  le  jardin  Pillot ,  où  l'on  prétend  que 
Jean  de  Gilley,  ambassadeur  de  Maxi- 
milien  d'Autriche,  établit,  au  xvi*  s., 
l'un  des  premiers  jardins  botaniques. 
Pour  gagner  le  fort  Saint-André,  on 
continue  de  suivre  le  vallon,  en  lais- 
sant k  gauche  une  gorge  latérale  qui 
sépare  la  Côte-Cbaude  de  la  montagne 
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Saint- André  ;  puis,  à  1  kil.  1/2  de  Pré- 
tin ,  on  prend  à  g.  un  petit  chemin  qui 
gravit  la  montagne  du  côté  du  S.,  et 
descend  à  Salins  par  le  chemin  du  fort. 

Bracon,  patrie  de  saint  Claude  (607), 
sur  la  rive  g.  de  la  Furieuse,  au  S.  0. 
de  Salins,  est  devenu,  depuis  peu 
d'années,  un  faubourg  de  Salins. 

Le  Poupet  est  une  montagne  iso- 
lée, haute  de  853  met,  qui  s'élève 
au  N.  de  Salins  et  dont  les  points  cul- 
minants offrent  d'admiMbles  panora- 
mas sur  les  plaines  accidentées  de  la 
Franche- Comté,  la  chaîne  du  Jura, 
le  Mont-Blanc  et  une  partie  de  la 
chaîne  des  Alpes.  On  y  découvre  par- 
faitement tout  le  massif  d'Alaise 
(R.  90) ,  qui  s'étend  à  sa  base.  Cette 
intéressante  excursion,  qui  ne  saurait 
être  trop  recommandée,  demande 
3  h.  (aller  et  retour).  Quand  on  sort 
de  Salins;  au  lieu  de  descendre  à  la 
gare  du  chemin  de  fer,  il  faut  pren- 
dre à  dr.  la  route  de  Nans ,  qui  monte, 
à  travers  des  vignobles,  entre  deux 
murs.  A  30  min.  de  la  ville,  on  quitte 
cette  route  près  d'un  four  à  chaux,  et,  ' 
prenant  le  sentier  qui  s'ouvre  à  g., 
on  gagne  en  20  min.  une  première 
ferme,  vers  laquelle  le  sentier  se  bi- 
furque. Suivant  celui  de  g.,  on  s'élève 
rapidement  en  20  min.,  d'abord  dans 
des  champs,  puis  dans  un  petit  bois  et 
une  prairie,  à  une  seconde  ferme  en 
forme  de  chalet,  construite  dans  une 
échancrure  entre  deux  rochers  élevés, 
sur  l'un  desquels  se  voient  encore  les 
restes  d'un  ancien  fort.  On  n'a  pas 
besoin  d'aller  jusqu'à  cette  ferme.  On 
prend  àdr.  le  chemin  qui  continue  de 
monter  et  qui  conduit,  en  15  min. ,  à 
une  troisième  ferme  située  sur  le  pla- 
teau supérieur,  à  5  min.  au-dessous 
du  point  culminant  de  ce  curieux 
massif  (l  h.  25  ou  30  min.  de  Salins). 

Si  l'on  ne  veut  pas  revenir  à  Salins 
par  le  môm.e  chemin,  on  descend  h. 
la  ferme  supérieure  ;  on  contourne  à 
dr.  la  pointe  rocheuse  et  abrupte  qui 
la  domine;  oh  traverse,  en  inclinant 
au  S.  0.,  mais  en  laissant  à  sa  g. 
une  pointe  haute  de  830  mjèt. ,  un 
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petit  plateau  cultivé  et  une  vaine  pâ- 
ture aboutissant  à  un  escarpement 
boisé.  Là  (15  min.  env.  du  sommet) ,  à 
travers  le  taillis,  s'ouvre  un  sentier, 
pavé,  à  l'entrée,  de  larges  pierres, 
qui  descend  à  (15  min.)  Saint-Thié- 
haud,  V.  de  145  hab.,  d'où  plusieurs 
chemins,*  faciles  à  trouver,  ramènent 
en  1  h.  à  Salins. 

A  3  kil.  à  TE.  de  Salins,  près  du 
faubourg  de  Blégny,  dans  un  enfon- 
cement de  la  première  chaîne  du 
Jura  ,  se  trouve  la  c^^cade  de 
Gouailles,  dont  les  trois  chutes  ont 
ensemble  120  met.  de  hauteur.  Le 
ruisseau  qui  forme  cette  cascade  se 
tarit  malheureusement  dès  les  pre- 
miers jours  de  sécheresse.  Après  les 
jours  d'orage  et  de  pluie ,  il  arrose 
une  belle  pelouse,  en  face  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Gouailles ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Augustin ,  édifice  bâti  en 
pierres  détaille  et  occupé  aujourd'hui 
par  une  manufacture  d'ouate.  Sur  le 
portique  de  l'église,  on  lit  encore 
cette  •  inscription  :  Scopus  laborum 
DeuSj  <t  Dieu  est  le  but  de  nos  tra- 
vaux. »  Près  de  l'abbaye  se  trouve  un 
moulin  avec  une  scierie. 

Mais  on  doit  surtout  aller  visiter, 
dans  les  environs  de  Salins  :  la  source 
du  Lison  (14  kil.  env. ,  R.  89) ,  efl 
revenant'  par  Alaise  et  la  cascade  de 
Conches  (R.  90).  Cette  excursion 
demande  8  h.  env.,  aller  et  retour. 

[Gorresp.  pour  :  —  Nyon  (98  kil.  1/2), 
par  Ghampagnole,  Saint- Laurent, 
Morez  et  les  Rousses  (R.  92);  —Lau- 
sanne (139  kil.),  parPontarlier(F.  ci- 
dessous).] 

DE  SALINS  A  PONTARLIER. 

43  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture 
de  corresp. 

Au  sortir  de  Salins,  on  laisse  à  dr. 
la  route  de  Ghampagnole  et  de  Ge- 
nève (R.  92),  et  celle  qui  va  rejoin- 
dre à  Censeau  la  route  d'Arbois  à 
Lausanne  (R.  91),  puis  on  monte  à: 

7  kiL  CernanSy  v.  de  366  hab.,  si- 
tué à  655  met. ,  et  non  loin  duquel  eut  | 


lieu,  en  1840,  l'éboulement,  ou  plu- 
tôt la  descente  d'un^^mmense  frag- 
ment de  la  montagne  sur  laquelle 
passait  la  route. 

Sur  la  g.  s'élèvent,  à 4  kil.  environ, 
les  hauteurs  boisées  de  Saint-Ànne, 
les  ruines  du  château  du  même  nom, 
et,  plus  loin,  le  sommet  du  Mont- 
Mahou  (830  met).  Plus  près  de  la 
route  se  trouve  Dournon^  v.  de  245 
hab.,  où  les  troupes  de  Maximilien 
d'Autriche ,  aidées  des  Salinois,  rem- 
portèrent, en  1493,  une  brillante  vic- 
toire sur  l'armée  de  Louis  XL  Décri- 
vant alor.s  une  courbe  vers  le  S. ,  on 
passe  du  départ,  du  Jura  dans  celai 
du  Doubs. 

16  kil.  Villeneuve-d^ Amont,  v.  de 
539  hab.,  se  trouve  situé  à  dr.  de  la 
route,  qui  traverse  la  forêt  de  Levier ^ 
l'une  des  plus  belles  forêts  de  sapins 
que  possède  la  France.  Rien  de  plus 
majestueux,  de  plus  sombre,  de  plus 
solennel  que  l'avenue  formée  par  là 
route.  Au  delà  de  cette  admirable 
forêt,  on  aperçoit  à  dr.  les  pentes 
boisées  de  Mombeline. 

22  kil.  Levier,  ch.-l.  de  c.  de  1466 
hab.,  est  situé  à  722  met.  d'altitude, 
sur  un  plateau  froid  et  rocheux.  —  On 
laisse  à  g.  une  route  qui  conduit  à 
Sept-Fontaines ,  v.  de  539  hab. ,  dont 
l'ancienne  église  abbatiale  a  été  clas- 
sée parmi  les  monuments  historiques, 
puis  à  dr.  la  Chapelle-d'Huinj  v.  de 
776  hab.,  et  le  hameatif  de  Souillot, 
qui  en  dépend. 

36  kil.  ChaffoiSj  v.  de  731  hab., 
où  l'on  rejoint  la  route  de  Lons-le- 
Saunier  à  Pontarlier  (R.  95) ,  est  do- 
miné par  son  signal  (910  met.).  —  A 
1  kil.  1/2  de  Ghaffois,  on  rejoint 
aussi  une  ancienne  route  de  Besan- 
çon à  Pontarlier.  On  descend  ensuite 
dans  k  vallée  du  Drugeon. 

39  kil.  Houtaud  (douane),  v.  de 
272  hab.,  est  bâti  sur  la  rive  dr.  du  Dru- 
geon, à-moins  de  1  kil.  de  Dommar- 
tin  (277  hab.),  que  Ton  aperçoit  à  g. 

43  kil.  Pontarlier  nf.^ci-dessous). 
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DE  MOUCHARD  A  PONTARLIER. 

6i  kil.  —  Chemitf  de  fer  en  construction. 

En  quittant  la  station  de  Mouchard, 
la  ligne  de  Pontarlier  laisse  à  dr. 
Tembranchement  de  Lons-le-Saunier, 
puis,  à  g.,  celui  de  Salins,  et 3e  di- 
rige vers  le  S.  E.,  en  décrivant  de 
grandes  courbes.  Après  avoir  franchi 
un  petit  cours  d'eau ,  on  aperçoit  à 
dr.  Aiglepierrey  v.  de  470  hab.,  où 
Ton  a  découvert  de  nombreuses  tra- 
ces de  constructions  romaines.  Le 
château,  dont  l'ancienne  chapelle 
sert  d'église  paroissiale,  a  été  défi- 
guré par  des  restaurations  modernes. 
A  g.  se  montre  Marnoz,  sur  la  route 
de  Salins  à  Lons-le-Saunier,  que  l'on 
traverse. 

On  décrit  une  grande  courbe  à  TO., 
autour  du  Mont^Bëgeon ,  dont  la  cime 
et  les  flancs  sont  couverts  de  bois; 
puis  on  franchit  un  vallon  sur  un 
viaduc  de  235  met.  de  longueur.  Le 
V.  de  Montigny-les-Àrsures,  qui  a 
donné  son  nom  à  ce  viaduc ,  est  situé 
à  dr.  de  la  voie,  sur  une  éminence 
d'où  l'on  découvre  de  beaux  points  de 
vu£.  On  y  remarque  deux  châteaux 
appartenant  à  M.  le  baron  Henri  Le- 
pin  et  à  M.  le  comte  de  Boutechoux 
de  Chavannes.  Le  premier  de  ces 
châteaux,  dont  les  tours  seules  firent 
partie  des  constructions  primitives, 
servit,  dit-on,  d'habitation  à  Henri  IV 
pendant  le  %iége  d*Arbois,  en  1595. 
Le  maréchal  de  Biron  logeait  dans 
une  ancienne  maison,  flanquée  de 
deux  tours,  et  qui  subsiste  encore.  — 
Véglise ,  antérieure  au  xiii*  s.,  appar- 
tient à  différents  styles.  —  On  récolte 
à  Montighy  de  bons  vins  rouges, 
connus  sous  le  nom  de  vins  des  Arsu- 
res.  On  y  trouve  aussi  du  minerai  de 
fer  en  grains,  des  carrières  de  pierre 
de  taille,  de  lignite  et  de  marbre 
veiné  de  rouge  et  de  blanc. 

10  kil.  Arbois  (hôt.  :  de  la  Pomme- 
d'Of),  ch.-l.  de  c.  de  6007  hab. ,  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance, 
est  situé  à  297  met.  d'tltitude,  sur 


les  bords  de  la  Cuisance,  entre  deux 
montagnes  dont  les  vignobles  pro- 
duisent des  vins  justement  estimés' 

Ancienne  ville  forte;  dévastée  suc- 
cessivement par  les  armées  de  Char- 
les d'Amboise ,  d'Henri  IV  et  de 
Louis  XIV,  Arbois  fut  réunie  à  la 
France  en  1674.  Ses  murs  d'enceinte 
n'existent  plus  ;  ses  anciens  fossés 
ont  été  remplacés  par  de  jolies  pro- 
menades. 

Véglise  Saint-Just  est  un  mélange 
confus  de  différents  genres  d'archi- 
tecture. On  remarque  à  l'intérieur  les 
boiseries  des  confessionnaux,  de  l'or- 
gue et  de  la  chaire,  ainsi  que  les 
marbres  et  la  mosaïque  des  fonts 
baptismaux.  —  Le  presbytère,  fort 
éloigné  de  l'église,  occupe  un  ancien 
château  fort,  dont  une  grosse  tour 
ronde  est  bien  conservée.  —  Vhôtel 
de  ville  et  le  palais  de  justice  ont  été 
installés  dans  l'ancien  couvent  des 
Ursulines,  édifice  du  xvin«  s.,  élevé 
sur  les  plans  d'Attiret.  L'église  du  mo- 
nastère ,  surmontée  d'un  élégant  cam- 
panile, forme  l'extrémité  occidentale 
de  l'hôtel  de  ville.  —  L'ancienne  col- 
légiale de  Notre-Dame,  du  style  ogi- 
val secondaire,  à  l'exception  du  clo- 
cher et  d'une  partie  de  la  nef  (xvui*  s.) , 
sert  aujourd'hui  de  halle  au  h\é,  — 
La  principale  place  d' Arbois  elst  dé- 
corée d'une  assez  jolie  fontaine. 

[Excursion  aux  sources  de  la  Cui- 
sance et  aux  ruines  du  château  de  la 
Châtelaine  (5  kil.]. 

La  principale  source  de  la  Cuisance 
est  située  au  N.  E.  du  v.  des  Planches 
(170  hab.) ,  au  fond  d'un  cirque  creusé 
au  cœur  des  monts  de  la  Châtelaine. 
La  rivière  sort  d'une  grotte  profonde 
d'environ  305  met. ,  sur  une  largeur 
qui  varie  de  5  à  25  met.  et  une  hau- 
teur de  10  met.  Elle  forme  dès  sa 
naissance  un  petit  lac,  puis  s'élance 
dans  un  frais  vallon ,  dont  les  flancs 
sont  en  partie  boisés,  en  partie  cou- 
verts de  rochers  nus,  aux  formes  les 
plus  fantastiques.  La  seconde  source 
se  trouve  au  point  oçç(^^5g,gré. 
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cédente,  au  S.  E.  des  Planches.  — 
L'ancien  cMteau  de  la  Châtelaine 
(X*  s.),  dépendant  du  v.  du  même 
nom  (185  hab.)  •  et  l'une  des  ruines 
les  plus  imposantes  de  la  Franche- 
Comté,  s'élève  sur  un  pic  qui  domine 
tout  le  vallon  à  TE.  La  comtesse  Ma- 
haut  d'Artois  et  Jeanne,  sa  fille,  reine 
de  France,  l'habitèrent  fréquemment 
de  1322  à  1327.  Ruiné  au  xvi«  s.,  il 
est  aujourd'hui  enfermé  dans  l'en- 
ceinte du  parc  du  château  moderne 
appartenant  à  M.  de  Bonnans.] 

A  peu  de  distance  de  la  station 
•d'Arbois,  le  chemin  de  fer  s'engage 
dans  un  premier  tunnel  de  500  met. 
de  long.  Après  avoir  croisé  la  route 
d'Arbois  à  Jougne,  près  de  laquelle 
se  trouve  à  dr.  Mesnay  (1203  hab.), 
dont  la  papeterie  occupe  150  ouvriers, , 
on  traverse  trois  autres  tunnels,  de 
92  met.,  de  200  met.  et  de  260  met. 
Au  delà  de  la  grande  forêt  des  Moi- 
dons-Papillard ,  on  laisse  à  ^.  le  v. 
de  Chilly-sur-Salins  (207  hab.). — 
De  Chilty  à  Andelot  le  chemin  de  fer 
se  maintient  sur  un  vaste  plateau ,  à 
640  met.  d'altitude. 

19kiL  Pont-d'Héry,  v.  de370  hab., 
est  situé  à  plus  d'un  kil.  de  la  station , 
au  S.  £. ,  à  l'extrémité  supérieure  du 
vallon  de  la  Furieuse ,  qui  y  prend  sa 
source.  On  y  exploite  des  carrières 
de  pierre  de  taille.  Les  ruines  infor- 
mes du  château  de  Vaux-Grillet  cou- 
ronnent la  montagne  qui  le  domine. 

Le  chemin  de  fer,  décrivant  une 
forte  courbe  vers  le  S.,  pour  contour- 
ner l'extrémité  du  vald'Héry  ou  val- 
lon de  la  Furieuse,  traverse  les  rou- 
tes d'Arbois  à  Pontarlier  et  de  Salins 
à  Champagnole  (R.  92).  De  Pont- 
d'Héry  à  Andelot,  on  a  dû  creuser  de 
nombreuses  tranchées  dans  le  flanc  de 
montagnes  boisées. 

2kk\\.  Andelot-en-Montagne,  v.  de 
746  hab.,  situé  à  dr.  de  la  station, 
sur  la  route  de  terre,  a  donné  son 
nom  k  une  famille  illustre,  dont  une 
des  branches  est  encore  en  posses- 
sion des  domaines  d'Andelot. 


Après  avoir  franchi  un  petit  cours 
d'eau,  croisé  la  route  de  Salins  à 
Jougne  (R.  91)  eVtraversé  le  ruisseau 
de  Biolet^  on  s'engage  dans  le  tunnel 
de  Morinçon  (120  mit.),  au  sortir  du- 
quel on  se  trouve  sur  le  plateau  que 
couvre  la  forêt,  de  Joux.  Le  chemin 
de  fer  s'élève  à  744  met.  d'altitude. 

3f)  kil.  La  Jovx.  Cette  station  prend 
son  nom  de  la  forêt  (336  hect.  64  ares 
de  superficie)  au  milieu  de  laquelle 
elle  est  bâtie.  Elle  dépend  du  ?.  de 
Supt  (302  hab.) ,  situé  à  l'O.,  près  de 
la  source  de  la  Doye.  —  On  décrit 
une  courbe  vers  le  S.,  puis,  repre- 
nant la  direction  de  l'E. ,  on  sort  de 
la  forêt,  et  Ton  passe  du  départ,  du 
Jura  dans  celui  du  Doubs. 

37  kil.  Boujeailks,  v.  de  1042 
hab.,  situé  à  plus  de  2  klL  sur  la  g., 
possède  une  belle  église  moderne, 
de  style  ogival.  —  Le  cbemin  de  fer 
franchit  Textrémité  de  la  combe  de 
la  Longue-Chaux  ;  laissant  ensuite  à 
dr.  le  Mont-Seigue  (806  met.),  et  àg. 
le  V.  de  Courvières  (425  hab.),  il 
traverse  le  plateau  ondulé  de  la 
Chaux-d'Arlier. 

45  kil.  Frasnej  v.  de  977  hab.,  si- 
tué à  dr. ,  près  d'un  étang  de  66  liecL, 
sur  la  route  de  Lons-le-Saunier  à 
Pontarlier  (R.  95),  que  l'en  traverse 
au  sortir  de  la  station ,  et  sur  la- 
quelle on  aperçoit  à  g.  Dompierre. 

49  kil.  La  Rivière ,  v^  de  673  hab 
bâti  à  dr. ,  près  d'un  étang,  traversé 
par  le  Drugeon,  possède  une  égli« 
du  XIV*  s.  Son  ancien  château  fort, 
où  Charles  le  ■  Téméraire  se  relira 
après  les  défaites  de  Gransofi  et  é 
Morat,  est  aujourd'hui  entièremert 
ruiné.— A  2  kil.  au  S.  se  trouve  B(Mr 
verans  (625  hab.). 

On  franchit  le  Drugeon,  et  l'on* 
dirige  vers  le  N.  0..  en  longeant,  à dr^ 
la  chaîne  du  Laveron ,  dont  les  son 
mets  boisés  attirent  depuis  longtempi 
la  vue.  Le  signal  de  la  Planée,  q« 
domine  le  hois  de  la  Bourgeoise,  a 
1051  mtt.j  mais  le  point  culminafll 
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[Route  88]  pontarlier. 

de  la  chaîne  atteint  1120  met.  A  g., 
le  Drugeon  décrit  de  nombreuses 
courbes  à  travers  des  tourbières.  On 
laisse  à  g.  Banans  (572  hab.)  et  Bulle 
(501  hahi.) ,  à  dr. ,  entre  le  chemin  de 
fer  et  la  base  des  montagnes,  Sainte- 
Colofnhe  (360  hab.),  les  Granges- 
Marbox  (333  hab.  )  et  le  hameau  des 
GrangeS'de-  Dessous. 

61  kil.  Pontarlier  (hôt.  :  de  la 
Poste,  duLion-d'Or),  ch'.-l.  d'arj.  de 
4909  hab. ,  Tune  des  plus  anciennes 
villes  de  la  Franche-Comté  ,  est  si- 
tuée à  870  met.  d'altitude,  ^ur  le 
Duubs  et  à  rentrée  de  la  gorge  de 
la  Cluse ,  Pun  des  principaux  défilés 
du  Jura. 

L'antiquité  de  Pontarlier  résulte, 
selon  les  savants,  des  traces  d'une 
voie  et  d'une  station  romaines  qu'on 
reconnaît  encore  aux  environs  de  la 
ville,  d'expressions  latines  conservées 
dans  le  langage,  et  du  pont  de  pierre , 
jadis  très-étroit,  et  réparé  en  1835, 
dont  l'origine  remonterait  à  la  fin  du 
1*'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Au  moyen  âge,  Pontarlier  ne  se 
courba  jamais  sous  le  joug  des  insti- 
tutions féodales.  Elle  reconnaissait 
bien  sans  doute  la  souveraineté  des 
comtes  de  Bourgogne  ;  mais  cette 
souveraineté  était  restreinte  à  l'exer- 
cice des  droits  de  justice.  Le  com- 
mandement des  milices,  en  temps  de 
guerre,  était  confié  à  un  protecteur, 
soumis  d'ailleurs  à  toutes  les  condi- 
tions que  lui  imposait  la  cité.  Ce  pro- 
tecteur fut  d'abord  le  sire  de  Salins, 
puis  le  seigneur  de  Joux.  Sous  le 
nom.de  haroichage^  la  ville  formait, 
avec  dix-neuf  villages  environnants, 
une  sorte  de  confédération  ou  de  ré- 
publique indépendante,  qui  se  choi- 
sissait elle-même  ses  magistrats  et 
ses  administrateurs.  Souvent  ravagés 
par  des  armées  ennemies  du  xiv*  au 
XVII*  s.,  Pontarlier  et  son baroichage 
ont  été  réunis  à  la  France  par  le  traité 
de  Nimègue  (1678),  et  soumis,  de- 
puis lors,  au  régime  commun. 

De  nombreux  incendies  ont  à  diffé- 
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rentes  époques  détruit  successivement 
tous  les  quartiers  de  la  ville;  aussi 
offre-t-elle  une  apparence  moderne. 
Sa  position  à  l'etilrée  de  l'un  des  pas- 
sages les  plus  fréquentés  du  Jura  lui 
donne  une  grande  importance  com- 
merciale. Les  principales  branches 
de  son  industrie  sont  la  distillerie  de 
l'absinthe,  la  boissellerie  et  l'horlo- 
gerie. Les  forges  et  les  scieries  de 
MM.  Vandel  méritent  une  mention 
spéciale. 

Les  vestiges  des  remparts  de  Pon- 
tarlier marquent  encore  l'enceinte  de 
la  ville  du  moyen  âge.  Le  boulevard^ 
imitation  en  petit  de  la  porte  Saint- 
Martin,  à  Paris,  a  été  construit  par 
l'architecte  d'Arçon,  de  Pontarlier. 
C'est  une  porte  surmontée  d'un  cam- 
panile découpé  à  jour. 

V église,  basse,  enterrée,  recon- 
struite par  parties  à  différentes  épo- 
ques, n'a  aucune  valeur  architectu- 
rale ;  à  l'intérieur,  on  remarque  un 
beau  tableau  de  la  Vierge  et  saint 
Bernard,  œuvre  d'un  artiste  inconnu. 
—  Vhospics  se  recommande  par  sa 
position  sur  les  bords  du  Doubs.  — 
Vhôtd  de  ville,  bâti  en  1832,  man- 
que de  grâce  et  de  légèreté;  mais 
on  vante  son  escalier,  imité  de  celui 
de  l'hôtel  de  ville  de  Neuchâtel. 

Pontarlier  a  donné  à  la  République 
et  à  l'Empire  un  grand  nombre  d'offi- 
ciers distingués,  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  :  le  général  Mi- 
chaud,  gouverneur  de  Magdebourg  et 
de  Berlin;  le  général  du  génie  d'Ar- 
con,  inventeur  des  batteries  flottantes; 
le  colonel  Marpaude,  à  qui  le  général 
Vandamme  écrivait,  en  l'envoyant  à 
une  attaque  périlleuse  :  «  £n  avant! 
à  la  baïonnette ,  et  à  la  Marpaude  !  » 

Du  Grand-Taureau,  on  appelle 
ainsi  le  sommet  de  la  montagne  de 
Larmont ,  qui  s'élève  à  l'E.  de  Pon- 
tarlier, et  qui  a.  1326  met.  d'altitude, 
on  découvre  un  vaste  et  beau  pano* 
rama.  On  voit  les  Alpes  et  le  Mont- 
Blanc,  le  ballon  des  Vosges,  une 
partie  du  Jura  et  les  montagnes  de  la 

Digitized  bvLjOOOlC 


314 


DE  PARIS  A  NEUCHÂTEL. 


Côte-d'Or.  A  la  base  de  cette  mon- 
tagne, du  côté  de  ro.,  s'étend  une 
vallée  sombre,  à  l'entrée  de  laquelle 
on  remarque  des  rochers  nus  et 
blancs  qui  se  découpent  en  forme  de 
statues  colossales  :  ce  sont  les  Dames 
d'Entreporles,  qui  ont  donné  lieu  à 
de  nombreuses  légendes  poétiques. 

[Excursion  au  fort  de  Joux  (4  kil.), 
F.  ci-dessous]. 

De  Pontarlier  à  Montbéliard,  R.  82; 
—  à  Besançon ,  R.  87  ;  —  à  Lausanne, 
R.  91  ;  —  à  Lons-le-Saunier,  R.  95  ;  —  à 
Champagnole,  par  les  Planches,  R.  96. 

DE  PONTARLIER  A  NEUCHATEL. 
51  kil.  —  Chemin  de  fer. 

Au  sortir  de  Pontarlier ,  le  chemin 
de  fer,  se  dirigeant  d'abord  vers  le 
S.  E.,  remonte  la  vallée  du  Doubs, 
en  côtoyant  à  dr.  la  base  d'une 
chaîne  de  montagnes,  dont  Tune  des 
cimes,  la  Fauconnière,  atteint  1033 
met.  d'altitude.  En  face  du  village 
de  la  Cluse  (390  hab.) ,  qu'on  laisse  à 
g. ,  on  franchit  le  Doubs,  et,  décrivant 
une  forte  courbe ,  on  vient  passer  au 
pied  du  rocher  isolé,  d'environ  200 
met.  de  haut. ,  dont  le  sommet  porte 
le  château  de  Jouz. 

De  la  maison  de  Joux,  le  château 
de  ce  nom  passa  successivement, 
par  les  femmes,  dans  les  maisons  de 
Blonay,  de  Vienne  et  de  Neuchâtel. 
En  1476>  il  appartenait  à  Charles  le 
Téméraire.  Le  sire  d'Àrbon,  auquel 
le  duc  de  Bourgogne  en  avait  confié 
la  garde  f  le  livra  au  roi  de  France 
Louis  XI  pour  14  000  écus,  et  les 
Bourguignons ,  attachés  à  Maximi- 
lien,  le  reprirent  en  1507.  En  1639,  il 
se  rendit  à  Weimar,  après  quinze 
jours  de  tranchée  ouverte.  Conquis 
lors  de  la  première  soumission  de  la 
Franche-Comté,  il  fut  restitué  à  l'Es- 
pagne par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
en  1668,  et,  dix  ans  après,  rendu  à  la 
France  par  le  traité  de  Nimègue.  Le 
1"  janvier  1814,  les  Autrichiens  le 
bombardèrent  inutilement;  mais, 
dix-sept  jours  après,  le  commandant 


[ROUTE  88] 

Roubeaud  capitula.  En  1815,  le 
brave  commandant  Hivel,  assiégé 
par  les  Suisses,  prouva  que  la  place 
était  imprenable  quand  on  la  défen- 
dait avec  courage  et  constance.  Ce- 
pendant les  traités  de  1815  faillirent 
l'enlever  à  la  France.  Le  roi  de 
Prusse  la  réclama,  et,  sans  la  fer- 
meté du  prince  de  Talleyrand,  il  l'eût 
obtenue.  Depuis,  on  l'a  reconstruite 
en  partie  et  agrandie, 

C'^st  dans  le  donjon  du  fort  de 
Joux ,  ce  nid  de  hiboux  égayé  par 
une  compagnie  d'invalides  j  comme 
il  l'appelait,  que  Mirabeau  expia 
longtemps  les  folies  de  sa  jeunesse. 
Plus  tard ,  l'infortuné  Toussaint  Lou- 
verture,  le  Spartacus  de  Saint-Domin- 
gue, vint  y  finir  ses  jours  dans  une 
humide  casemate  qui  recevait  à  peine, 
par  une  étroite  croisée,  quelque  lu- 
mière d'un  ciel  sombre,  couvert  des 
brumes  du  Jura.  Après  Toussaint, 
ce  fut  le  tour  du  mai-quis  de  Rivière, 
victime  d'une  réaction  politique  ;  du 
général  Dupont,  que  Napoléon  y 
punit  de  la  capitulation  de  Baylen; 
du  cardinal'  Cavalchini,  ancien  gou- 
verneur de  Rome,  du  poète  de  Kleist, 
et  enfin  d'un  grand  nombre  d'autres 
malheureux.  Aujourd'hui  cette  an- 
cienne prison  d'État  renferme  seule- 
ment la  garnison,  qui,  selon  Raoul 
Rochette ,  n'a  plus  d'ennemis  à  garder 
ou  à  combattre',  si  ce  n'est  peut-être 
l'ennui.  Du  donjon,  on  découvre  une 
belle  vue.  Le  grand  puits,  creusé  on 
ne  sait  à  quelle  époque,  a  145  met. 
de  profondeur. 

D'une  petite  esplanade  ,  qui  se 
trouve  entre  le  donjon  et  le  magasin 
à  poudre,  on  jouit  d^une  belle  vue 
sur  la  vallée  de  la  Morte,  que  côtoie 
le  chemin  de  fer  jusqu'à  la  frontière. 
On  remarque  surtout,  à, l'entrée  de  la 
vallée,  l'égiise  isolée  de  Saint-Pierre 
de  Cluse  ;  sur  la  dr. ,  en  avant  de  la 
quatrième  chaîne  du  Jura,  la  cha- 
pelle deMontpetot,  abritée  par  un  til- 
leul gigantesque  dont  le  tronc  a  plus 
5  met.  de  circonférence.  C'est  de  cette 
esplanade  que  les  Autrichiens  préci 
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pilèrent  les  canons  de  la  forteresse 
quand  elle  se  fut  rendue  en  1814. 

Pendant  ces  dernières  années  d'im- 
portantes améliorations  ont  été  faites 
aux  diverses  parties  du  fort  de  Joux. 
Nous  signalerons  principalement  :  la 
construction  de  la  tour  du  diable  et 
rachèvement  de  la  couronne  de  la 
cinquième  enceinte,  dont  on  avait 
commencé  la  reconstruction  en  1833. 
Le  fort  de  Joux  a  été  aussi  Pobjet 
de  plusieurs  légendes  ou  chroniques 
intéressantes.  L'une  d'elles  rapporte 
que  Berthe  de  Joux,  ayant  oublié  son 
époux  Amaury,  qui  s'était  croisé,  pour 
donner  son  cœur  à  Amé  de  Montfau- 
con,  fut  surprise  en  flagrant  délit 
par  son  mari  outragé,  qui  la  tint 
enfermée  jusqu'à  sa  mort  dans  une 
étroite  cellule  où  elle  pouvait  à  peine 
se  tenir  à  genoux. 

En  face  du  château  de  Joux,  au  N., 

sur  remplacement  de  l'ancien  châ- 

;  teau  de  la  Cluze,  le  génie  militaire  a 

t  construit  un  petit  fort  ;  un  blockhaus 

et  un  mur  crénelé  défendent  en  outre 

le  fond  de  la  gorge  du  Cbauffaud,  que 

j  traverse  la  route  de  terre.  Un  sentier 

,  en  zigzag,  où  conduisent  des  cen- 

:  laines  de  degrés,   longeant  le  mur 

j  crénelé,  monte  à  ce  fortin,  plus  haut 

':  de  30  met.  que  le  fort  de  Joux ,  et 

j  d'où  l'on  aperçoit  les  lacs  de  Saint- 

'■  Point  et  de  Remoray. 

Au  delà  du  fort  de  Joux,  le  chemin 
5  de  fer  croise  la  route  de  Pontarlier  à 
.  Jougne  (R.  91),  sur  laquelle  on  laisse, 
à  dr.,  le  hameau  de  Frarabourg.  On 
i  voit,  à  g.,  l'église  de  Saint-Pierre 
:  de  Cluse  t  près  de  la  route  de  terre  et 
de  la  rive  dr.  de  la  Morte^  petite  ri- 
vière que  le  chemin  de  fer  franchit 
plusieurs  fois,  avant  de  traverser  les 
tranchées  taillées  dans  le  roc   sur 
sa  rive  g. 

Ail  kil.  de  Pontarlier,  on  laisse 
à  g.  les  Verrières  de  France  ou  de 
JbuXf  V.  de  676  hab.,  en  deçà  et  au 
delà  duquel  on  franchit  encore  la 
Morte.  A  peu  de  distance  des  dernières 
maisons  de  ce  village,  on   sort  de 


France  pour  entrer  en  Suisse  (canton 
de  Neuchâtel). 

13  kil.  Les  Verrières  suisses  (hôt.  : 
la  Balance),  v.  de  1635  hab.  réfor- 
més ,  est  situé  à  933  met.  d'altitude. 
—  On  peut  visiter  au  S.  de  ce  village 
les  grottes  de  la  Côte-aux-Fées*  La 
plus  remarquable  est  la  grotte  connue 
sous  le  nom  de  temple  des  Fées^ 
d'où  l'on  peut  gagner  Motiers  par  le 
v^oulin  d'Enfer  et  la  vallée  des 
Buttes. 

Le  Cret  des  Verrières  dépassé,  le 
chemin  de  fer  traverse  le  col  des  Ver- 
rières et  atteint" son  point  culminant, 
c'est-à-dire  9^0  met.  d'altitude.  11 
s'est  élevé  de  103  met.  depuis  la  sta- 
tion de  Pontarlier.  On  domine  à  dr. 
la  route  de  terre ,  qui ,  à  l'extrémité 
de  la  vallée,  près  des  ruines  d'une  . 
tour  romaine ,  dont  la  coniStruction  a 
été  attribuée  à  Jules-César,  traverse 
le  défilé  de  la  Chaîne  j  ainsi  nommé 
parce  qu'il  fut  fermé  par  une  énorme 
chaîne^  à  l'époque  de  la  guerre  de 
Bourgogne,  pour  arrêter  l'artillerie 
de  Charles  le  Téméraire,  et,  lors  des 
guerres  de  la  fin  du  siècle  dernier, 
pour  arrêter  l'artillerie  des  armées 
révolutionnaires.  Au  delà  de  ce  défilé, 
la  route  descend  par  une  magnifique 
galerie  de  20  met.  de  longueur,  tail- 
lée dans  le  roc,  au  fond  d'un  petit 
vallon  dans  lequel  la  Reuse  prend  sa 
source ,  près  de  Saint-Sulpice ,  v.  de 
561  hab.  réformés. 

Cependant  le  chemin  de  fer  s'en- 
gage dans  un  tunnel  de  305  met.  de 
longueur.  Quand  on«en  sort,  on  aper- 
çoit, sur  la  dr. ,  au  fond  de  la  vallée ,  , 
quelques  maisons  de  Fleurier  et  le  - 
souterrain  dans  lequel  passe  la  route 
de  terre.  Mais  à  peine  a-t-on  eu  le 
temps  de  contempler  ce  curieux  pas- 
sage que  le  convoi  entre  dans  un 
second  tunnel,  long  de  257  met.  Au 
sortir, de  ce  tunnel,  les  regards  sont 
sollicités  dans  un  si  grand  nombre  de 
directions,  que  l'att^tion  ne  sait  sur 
quel  point  s'arrêter.  On  revoit  en 
même  temps  Saint-Sulwce^^^vjrier, 
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la  route  de  terre,  les  deux  viaducs 
sur  lesquels  on  va  passer  et  l'entrée 
du  souterrain  de  Fleurier.  Ces  deux 
viaducs,  la  Prise-Milordei  Hvguenay^ 
ont,  le  premier  87  met.,  le  second 
103  met.  de  longueur,  et  une  hauteur 
de  30  met.  ;  quant  au  souterrain  de 
Fleurier t'SSi  longueur  est  de  546  met. 
Au  débouché  de  ce  tunnel  on  se 
trouve  dans  la  partie  supérieure  du 
val  de  Travers,  une  des  plus  jolies 
vallées  du  Jura.  Partout  où  la  vue 
peut  s'étendre  on  ne  voit  que  des 
prairies  et  des  sapins,  à  travers  les- 
quels apparaissent  quelques  rochers. 
De  belles  et  élégantes  maisons,  qu'on 
est  étonné  de  trouver  à  une  pareille 
hauteur,  dans  une  solitude  si  peu 
propre  à  la  culture,  se  groupent  sur 
certains  points  ou  s'échelonnent  le 
long  de  la  route  de  terre.  L'industrie 
et  le  commerce  ont  en  effet  enrichi 
les  habitants  de  cette  vallée,  qui  ne 
produit  que  du  bois  et  des  pâturages. 

23  kil.  Boveresse ,  v.  de  441  hab.  réf. 
Sa  station  dessert  également  Fleurier 
(hôt.:  la  Couronne),  v.  de  1770  hab.,  un 
des  centres  principaux  de  l'industrie 
neuchâteloise  (on  y  fabrique  environ 
10000  montres  par  an),  et  Motîers 
(hôt.  :  Maison  commune),  v.  agricole 
et  industriel  (horlogerie,  fabrication 
de  dentelles  et  d'extrait  d'absinthe). 

On  découvre  une  belle  vue  du  châ- 
teau de  MotierSf  situé  au  sommet 
d'un  rocher,  ancienne  demeure  des 
barons  de  Travers,  et  qui  sert  aujour 
d'hui  de  prison.  Au-dessus  du  châ- 
teau, non  loin  d'une  cascade,  s'ouvre 
une  grotte  qui  pénètre  fort  avant 
dans  la  montagne. 

Ce  fut  à  Mot! ers-Travers  que  Jean- 
Jacques  Rousseau ,  banni  de  Genève , 
vint  chercher  un  asile,  et  qu'il  écrivit 
ses  célèbres  Lettres  de  la  Montagne. 
Après  deux  ans  et  demi  de  séjour  et 
huit  mois  d'une  constance  inébranla- 
ble à  souffrir  les  plus  cruels  tour- 
ments, dit-il  dans  ses  Confessions 
(part.  11,  liv.  *i,  1765),  il  se  vit 
obligé  de  le  quitter  et  d'aller  habiter 
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l'île  Saint-Pierre,  parce  que  le  peuple, 
le  regardant  comme  l'Antéchrist,  et 
voyant  toutes  ses  clameurs  inutiles, 
parut  enfin  vouloir  en  venir  aux  voies 
de  fait,  brisa  pendant  la  nuit  les  fe- 
nêtres de  sa  maison  (que  l'on  montré 
encore  aux  voyageurs),  et  l' empocha 
il*y  vivre  désormais  avec  sûreté  et 
avec  honneur. 

A  2  kil.  env.  de  Boveresse,  on  dé- 
crit vers  le  S.  une  courbe  de  laquelle 
on  contemple  le  val  de  Travers  sous 
ses  plus  beaux  aspects;  puis  on  fran- 
chit un  ruisseau  sur  un  viaduc  de 
1 14  met.  de  longueur. 

26  kil.  Cov,vet  (hôt.  :  de  l'Écu),  v. 
de  1704  hah.  réformés,  situé  sur  la 
Reuse,  qui  le  divise  en  deux  parties, 
est  la  patrie  du  célèbre  mécanicien 
Ferdinand  Berthoud ,  inventeur  d'une 
montre  marine,  mort  en  1807.  Les 
habitants  de  Gouvet  se  livrent  à  la 
fabrication  et  au  commerce  de  den- 
telles. 

30  kil.  Travers,  v.  de  1471  hab. 
réformés,  agriculteurs  et  industriels, 
possède  un  château ,  bâti  à  729  met. 
d'altitude. 

On  croise  la  route  de  terre,  et,  la 
longeant  à  g.,  on  se  dirige  pendant 
1  kil.  vers  le  N. ,  pour  reprendre 
ensuite  la  direction  du  N.  E.  Dominés 
à  g.  par  des  pentes  rocheuses,  le 
chemin  de  fer  et  la  route  de  terre 
dominent  à  dr.  la  vallée  de  la  Reuse, 
trop  marécageuse  sur  ce  point.  Oa 
aperçoit  au  S.  E.  une  montagne  re- 
marquable appelée  le  Creux-du-Van 
ou  Vent  (1465  met.).  Cette  montagne 
forme  une  haute  terrasse  dans  la- 
quelle se  trouve  une  échancrure  en 
forme  de  fer  à  cheval.  La  circonfé- 
rence de  ce  creux,  prise  en  marchant 
autour  de  son  bord  supérieur,  est  de 
2833  pas;  sa  profondeur  de  300  met. 
environ.  Le  bruit  d'un  coup  de  fusil 
s'y  répercute  de  proche  en  proche , 
tout  autour  de  la  circonférence ,  avec 
une  variété ,  une  force  et  une  durée 
surprenantes.  Quelquefois ,  lorsque  le 
temps  doit  changer,  le  Creux-du-Vent 
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se  remplit  tout  à  coup  d'un  nuage 
de  poussière  blanche  qui  s'élève,  re- 
tombe et  tournoie  jusqu'à  ce  que  le 
cratère  entier  ressemble  à  une  im- 
mense chaudière  d'eau  bouillante, 
mais  sans  dépasser  le  bord  supérieur. 
Ce  phénomène  ne  dure  jamais  plus 
d'une  heure  et  demie. 

Du  Creux-du-Vent  on  peut  se  ren- 
dre directement  sur  les  bords  du  lac 
de  Neuchâtel,  en  passant  par  Pro- 
vence, canton  de  Vaud,  v.  de  956  hab. 
réf.,  situé  à  780  met.  (vue  magnifi- 
que). 

35  kil.  Noiraigue,  v.  de  241  hab. 
réf.,  est  situé  à  g.  de  la  station,  à 
l'extrémité  du  val  de  Travers.  —  La 
vallée  devient  en  effet  une  gorge 
étroite  et  si  rapide  que  laReuse,  dont 
les  eaux  n'avaient  pas,  dans  les  prai- 
ries de  Gouvet,  assez  de  pente  pour 
s'écouler  complètement,  y  bondit  en 
écume,  de  rochers  en  rochers,  entre 
deux  murailles  de  pierres.  La  route 
de  terre  s'élevait  au-dessus  de  ce  dé- 
filé sauvage,  qu'elle  dominait  à  une 
assez  grande  hauteur.  Le  chemin  de 
fer  y  pénètre  résolument  en  ligne 
droite,  bravant,  renversant  tous  les 
obstacles.  Les  ingénieurs  chargés  de 
la  traversée  de  ce  passage ,  MM.  Ruelle 
et  Ghevanne,  n'ont  reculé  devant  au- 
cune difficulté;  l'art  y  a  vaincu  la 
nature.  On  franchit  d'abord  la  rivière, 
détournée  de  son  lit,  sur  un  beau 
pont  sous  lequel  elle  fait  une  chute 
de  10  met.,  moins  belle  toutefois  que 
la  cascade  du  Proz,  qui  n'en  est  pas 
éloignée.  Après  avoir  admiré  sur  la 
droite  un  beau  paysage ,  on  traverse 
successivement  quatre  tunnels,  dont 
le  premier  a  454  met.,  le  second 
83  met.,  le  troisième  323  met. ,  et  le 
quatrième  152  ni^t.  Au  sortir  de  ce 
dernier  souterrain,  on  se  trouve  dans 
un  petit  vallon  dont  les  vertes  prai- 
ries sont  encadrées  de  sapins,  c'est  le 
Champ  du  moulin.  De  magnifiques 
rochers  se  dressent  à  son  extrémité 
inférieure;  la  gorge  devient  de  plus 
en  plus  étroite;  les  tunnels  se  succè- 
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dent  presque  sans  interruption.  On  en 
traverse  quatre,  longs  de 4 54  met., 
85  met. ,  63  met.  et  40  met.  ;  dans  les 
intervalles,  on  commence  à  découvrir 
à  dr.  les  Alpes  et  le  lac  de  Neuchâtel. 
Le  dernier  souterrain  dépassé,  on 
domine  à  une  grande  hauteur  la 
Reuse ,  qui  coule  au  fond  d'une  gorge 
profonde.  Le  paysage  qui  attire  les 
regards  sur  la  dr.  s'agrandit  en  s'em- 
bellissant.  Au  delà  du  remarquable 
viaduc  de  Boudry,  le  lac  de  Neu- 
châtel s'étale  sur  une  plus  vaste  éteti- 
due,  entre  les  coteaux  qui  le  bor- 
dent. A  l'horizon  se  dresse,  quand  le  • 
ciel  est  dégagé  de  nuages,  la  chaîne 
étincelante  des  Alpes.  A  g.  on  aper- 
çoit, à  travers  les  sapins ,  le  chemin 
de  fer  du  Jura  industriel,  qui  des- 
cend du  haut  des  montagnes  dans  la 
plaine.  Les  tranchées  sont  nombreu- 
ses; mais,  du  remblai  du  Merdesson, 
qui  a  40  met.  de  hauteur,  on  jouit 
d'un  point  de  vue  admirable.  Dans 
cette  partie  du  trajet ,  on  laisse  à  gau- 
che Rochefort ,  v.  de  653  hab. ,  dominé 
par  son  château.  A  dr.la  Reuse  s'é- 
loigne du  chemin  de  fer,  pour  aller 
se  jeter',  près  de  Boudry ,  dans  le- lac 
de  Neuchâtel.  Près  de  Corcelles 
(823  hab.),  on  rejoint  la  ligne  de 
Lausanne-Yverdun. 

47  kil.  Àuvemier,  v.  de  677  hab., 
est  situé  entre  le  chemin  de  fer  et 
le  lac  de  Neuchâtel ,  dont  on  se  rap- 
proche de  plus  en  plus.  —  On  laisse 
à  g.  Péseux^  V.  de  611  hab.,  qui  pro- 
duit des  vins  rouges  estimés,  et  à  dr. 
Serrières,  en  face- duquel  on  franchit 
un  vallon  sur  un  viaduc  long  de 
80  met.  et  haut  de  30  met.  Les  Alpes 
et  le  lac  de  Neuchâtel  se  montrent  tou- 
jours à  dr.  Au-dessous  on  remarque  le 
pont  construit  par  le  maréchal  Ber- 
thier.  Après  avoir  traversé  un  tunnel 
de  58  met.,  percé  sous  la  route  de 
terre,  on  laisse  à  g.  la  ligne  du  Jura  in- 
dustriel. Enfin,  on  franchit  le  Seyon, 
et  Ton  découvre  au-dessous  de  soi 

51  kil.  Neuchâtel  (hôt.  :  Bellevue, 
du  Faucon,  des  Alpes.  —  V.  Vltiné- 
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raire  descriptif  et  historique  de  la 
Suisse,  par  Ad.  Joanne.  —  Paris, 
Hachette  et  Cie). 

ROUTE  89. 

D'ORNANS  A  SALINS. 

35  kil.  —  Route  de  voitures. 

La  route,  qui  se  dirige  vers  le  S. , 
s*élève  sur  des  coteaux  boisés,  en  dé- 
crivant de  nombreux  zigzags  sur  la  g.  ; 
les  piétons  peuvent  prendre  sur  ladr., 
à  1  Itii.  env.  d'Ornans,  un  sentier  qui 
abrège  et  qui  rejoint  la  route  3  kil. 
plus  loin ,  sur  un  plateau  d'un  aspect 
triste  et  désolé. 

7  kil.  1/2.  ChantranSf  v.  de  561  hah., 
situé  à  641  met.  d'altit.  —  On  laisse 
à  g.  une  ancienne  route  d'Ornans  à 
Pontarlier  (R.  87) ,  et  l'on  prend  la 
direction  du  S.  0. 

9  kil.  Siiley,  v.  de  197  hab.  —  On 
laisse  à  dr.,  à  1  kil.  env.  de  la  route, 
Flagey,  v.  de  180  hab. 

12  kil.  Bûlandos,  v.  de  540  hab., 
au  delà  duquel  le  plateau  s'incline 
légèrement  à  1*0.  —  On  croise  une 
route  qui  conduit  de  Déservillers , 
V.  de  720  hab. ,  qu'on  aperçoit  à  g. , 
à  Amaucey,  ch.-l.  de  c. ,  de  652  hab. , 
situé  à  2  kil.  1/2  de  la  route,  sur  la 
dr.  Au  delà  du  bois  des  Fayettes,que 
l'on  traverse,  les  regards  sont  attirés 
à  g.  par  le  signal  de  Mont-Mahou,  qui 
dominele  village  de  ce  nom  (270 hab.) . 
Sur  la  dr. ,  à  l'extrémité  supérieure 
d'une  petite  vallée,  se  trouve  Éternos 
(480  hab).—  La  route,  taillée  en  cor- 
niche sur  le  flanc  d'une  montagne 
boisée,  d'où  l'on  jouit  de  beaux  points 
de  vue ,  descend  par  une  longue  rampe 
dans  la  vallée  du  Lison.  On  remonte 
la  rive  dr.  de  cette  rivière,  encais- 
sée dans  une  gorge  étroite  dont  les 
parois  rocheuses  sont  couvertes  de 
bois,  en  laissant  à  dr.  un  chemin  qui 
conduit  à  (l  h.  env.)  Alaise  (R.  90), 
par  Sarax,  v.  de  154  hab.,  où  Ton 
voit  encore  l'arbre  de  la  liberté  (un 
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chêne),  planté  sous  la  première  Ré- 
publique. 

24  kil.  Nans-sons-Saiiite-Aiiiie, 
v.  de  336  hab. ,  est  situé  sur  le  Lison, 
au  milieu  d'un  vallon  dominé  de 
toutes  parts  par  de  hautes  montagnes , 
en  partie  couvertes  de  sapins.  Le? 
points  culminants  de  ce  beau  cirque 
sont  :  à  l'E.  les  oursières  du  Mont- 
Mahou  (  798  met.  )  ;  au  S.  la  roche 
de  Sainte- Anne  (718  met.),  cou- 
ronnée par  les  ruines  d'un  ancien 
château  fort  ;  à  l'O.  la  Montricharde 
(687  met.)  et  les  premières  hauteurs 
du  massif  d'Alaise. 

On  voit  à  Nans  un  petit  château 
flanqué  d'une  tour  ronde-  et  dont  la 
façade  est  percée  de  fenêtres  du  style 
de  la  Renaissance.  Mirabeau  s'arrêta 
dans  ce  château ,  lorsqu'il  s'échappa 
du  fort  de  Joux,  près  de  Pontarlier, 
pouf  enlever  Hme  de  Monnier. 

On  visite  aussi,  dans  l'intérieur 
même  du  village,  la  grotte  du  bief 
Verneau. 

[Excursion  à  la  source  du  Lison 
(25  min.  env.).  On  continue  de  remon- 
ter la  rive  dr.  de  cette  rivière,  au  S. 
de  Nans,  et,  après  avoir  laissé  sur  la 
rive  g.  la  grotte  des  Vaux,  ouverte 
dans  le  flanc  de  la  Montricharde,  on 
s'avance  vers  le  fond  du  vallon  que 
ferment  des  rochers  taillés  à  pic  Cette 
partie  de  la  vallée,  qui  s'appelle  le 
Fon-Lison ,  offre  de  charmants  pay- 
sages. Le  chemin,  bordé  d'arbres  à 
fruits,'  serpente  à  travers  les  champs 
et  les  prairies,  au-dessus  de  la  rivière, 
dont  les  eaux  se  font  déjà  remarquer 
par  leur  abondance.  Bientôt  on  aper- 
çoit à  dr. ,  au  delà  du  Lison ,  une  vaste 
excavation,  haute  de  plus  de  100  met. 
et  creusée  par  la  nature  dans  les 
rochers;  une  voûte  de  pierres  cintrée , 
surnommée  le  manteau  de  saint  Chris- 
tophe, la  met  à  l'abri  des  injures  du 
temps.  Au  fond  jaillit,  à  certaines 
époques  de  Tannée,  un  cours  d'eau 
appelé  le  bief  sarrasin ,  car  cette  ex- 
cavation bizarre  porte  le  nom  de 
grotte  sarrasine.    Elle  est,  en  efl'et, 
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■  le  vestibule  d'une  grotte  qui  dut  pro- 
téger jadis  les  populations  de  la  val- 
lée contre  les  invasions  des  Sarra- 
sins ,  et  où  Ton  voit  un  petit  lac  et  une 
chute  d'eau. 

Quelques  minutes  après  avoir  dé- 
passé la  grotte  sarrasine,  on  atteint 
l'extrémité  de  la  vallée,  terminée  par 
une  muraille  de  pierre.  C'est  presque 
à  la  base  de  cette  muraille  que  le  Li- 
son,  sortant  d'une  belle  grotte,  s'é- 
lance, blanc  d'écume,  sur  des  ro- 
chers noirs  de  mousse ,  et  fait  tourner 
les  roues  d'un  moulin.  On  peut,  en 
passant  par  le  moulin ,  ou  en  mon- 
tant directement,  aller  visiter  l'inté- 
rieur de  cette  grotte;  on  s'avance 
plus  ou  moins,  suivant  la  hauteur  des 
eaux.  On  remarque,  près  de  l'entrée, 
un  pilier  qui  renferme  ^lui-même  une 
excavation  et  que  Pon  appelle  là  c/iatrc 
à  prêcher. 

De  la  source  du  Lison,  il  faut  mon- 
ter, par  un  sentier  tortueux  (10  min.), 
jusqu'au  sommet  des  rochers  qui  sur- 
plombent le  fond  de  la  vallée.  On  se 
trouve  alors  dans  une  petite  vallée 
lupérieure ,  ou  plutôt  dans  une  prai- 
rie, traversée  sur  toute  sa  longueur 
par  un  petit  cours  d'eau  qui  se  pré- 
cipite au  fond  d'une  sortejde  gouffre 
appelé  le  creux  Biard  ou  Billard. 
C'est  un  immense  entonnoir  de 
300  met.  de  profondeur  et  de  100  met. 
de  largeur ,  dont  la  circonférence  est 
entourée  de  buissons ,  et  au  fond  du- 
quel on  peut  descendre,  grâce  aux 
érosions  qui  se  sont  produites  sur 
l'une  de  ses  parois.  Au  tiers  de  sa 
hauteur  une  source  jaillit  du  rocher 
même.  On  croit  que  les  eaux  du  ma- 
rais de  Villeneuve,  des  ruisseaux  du 
Crouzet  et  de  Migette,  qui  viennent 
s'y  jeter,  forment  le  réservoir  com- 
mun d'où  sortent  ensuite  le  Lison  et 
le  bief  sarrasin. 

Le  ruisseau  de  Migette  forme  plus 
haut  une  belle  chute,  au-dessus  de 
laquelle  a  été  jeté  le  pont  du  Diable  j 
pour  faire  communiquer  le  village 
de  Migette  avec  celui  de  Sainte- 
Anne  (265  hab.).  --  Du  plateau  de 


Migette,  on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique.] 

La  route  de  Nans  à  Salins  franchit 
le  Lison  et  remonte,  par  une  pente 
douce,  une  vallée  pittoresque,  jusqu'au 
delà  d'une  jolie  fontaine  (4  kil.  de 
Nans)  et  de  la  belle  maison  de  chasse 
qu'habite  le  garde-forestier  de  M..  Por- 
lalès.  On  passe  en  cet  endroit  du  dé- 
part, du  Jura  dans  celui  du  Doubs ,  et 
l'on  atteint  le  point  culminant  de'  la 
route  (  567  met.  )  près  de  la  grange 
du  Crouzet.  Au  loin  se  montrent  déjà  : 
en  face  le  fort  Saint-André ,  à  dr.  le 
Mont-Pou  pet.  On  laisse  bientôt  à  dr. 
(7  kil.  de  Nans)  là  route  de  Myon 
(  R.  90  )  et  à  g.  le  v.  de  Saisenay 
(304  hab.).  Gravissant  et  descendant 
tour  à  tour  des  pentes  assez  roides,. 
on  contourne  à  dr.  la  base  du  Mont- 
Poupe  t  pour  descendre  enfin  à 

35  kil.  Salins  (R.  88). 

ROUTE  90. 
DE  BESANÇON  A  SALINS. 

42  kil.  —  Route  de  poste.  Chemin  de  fer 
en  projet  de  Besançon  à  Mouchard. 

Laissant  à  g.  la  citadelle,  et  à  dr., 
au  delà  du  Doubs,  la  montagne  de 
Chaudanne  (419  met.),  la  route  suit 
la  rive  g.  de  la  rivière,  en  côtoyant 
la  base  du  mont  des  Buis,  au  som- 
met duquel  s'élève  la  petite  cha- 
pelle du  même  nom.  Le  hameau  de 
Velotte,  dominé  à  VO.  par  le  Rose- 
mont  (467  met.  d'altitude) ,  se  montre 
sur  la  rive  dr.  du  Doubs.  On  décrit 
une  courbe  sur  la  dr.,  et  on  laisse  à 
g.  l'ancienne  route,  qui,  gravissant  le 
flanc  des  montagnes,  traverse  (5  kil.) 
Beurre,  v.  de  1092  hab.,  au-dessous 
duquel  passe  la  nouvelle  route, 
après  avoir  franchi  un  ruisseau  dont 
la  vallée  forme  ce  que  l'on  appelle 
le  Bout-du-Monde  (F.  p.  283). 

L^ancienne  route  laisse  à  g. ,  sur  le 
revers  d'une  colline,  Àrguel  (192  hab.  ), 
qui  exploite  des  carrières  de  marbre 
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noir,  et  dont  le  signal  atteint  507 
met.  Lanouvelle,très-pîttoresque  dans 
cette  partie  de  son  parcours,  continue 
de  suivre  les  détours  du  Doubs,  dont 
îa  rive  dr.  est  dominée  par  le  signal 
du  Planoir  {h9k  met.).  Au  pied  de 
cette  colline  et  près  de  la  rivière  se 
trouvent  les  usines  de  Gouille,  qui 
comprennent  deux  feux  d'affinerie, 
deux  cubilots,  un  four  à  réverbère 
et  ,dix  laminoirs  de  force  variable, 
et  'fabriquent  annuellement,  outre 
une  quantité  variable  de  tôle,  5300 
quintaux  métriques  de  fer-blanc,  va- 
lant 5  300  000  fr.— -On  s'élève  ensuite, 
par  des  pentes  moins  roides  que 
celles  de  l'ancienne  route,  sur  le 
rocher  de  Valmy,  àlabase  occidentale 
duquel  se  trouvent  les  villages  d*À- 
vanne  (634  hab.)  et  d'Aveney  (230 
hab.),  situés  en  face  l'un  de  l'autre, 
le  premier  sur  la  rive  dr. ,  le  se- 
cond sur  la  rive  g.  du  Doubs,  près 
de  l'embouchure  d'un  tronçon  du  ca- 
nal du  Rhône  au  Rhin. 

8  kil.  Lamod  (hôt.  :  de  la  Poste), 
T.  de  168  hab. ,  est  situé  à  433  met. 
d'alt.,  à  g.  des  deux  routes,  qui  se 
rapprochent  pour  se  croiser  à  1  kil. 
plus  loin. 

[  Excursion  à  la  Percée  de  Torrèze 
et  aux  grottes  d'Osselle.  —  A  la  croi- 
sée des  deux  routes,  on  prend  à  dr. 
un  chemin  qui,  descendant  sur  la 
rive  g.  du  Doubs,  mène  à  (4  kil.)  la 
percée  de  Torrèze  ou  Thoraise^  tun- 
nel creusé  dans  la  montagne  de  ce 
nom  pour  le  passage  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin.  Continuant  de  lon- 
ger la  rivière,  on  laisse  à  g.,  sur 
le  revers  d'une  colline ,  BoussièreSj 
ch.-l.  de  c.  de  302  hab.,  et  l'on  passe 
à  AhbanS'Dessous  (226  hab.),  avant 
d'arriver  (13  kil.)  aux  grottes  d'Os- 
selle, que  l'on  peut  visiter  sur  plus 
d'un  kilomètre  de  longueur.  Elles 
sont" tantôt  larges,  tantôt  étroites, 
tantôt  basses,  tantôt  d'une  grande 
hauteur.  Los  stalactites  qui  pendent 
aux  voûtes  et  les  stalagmites  qui  s'é- 
lèvent du  sol  semblent  partout  vou- 


loir se  réunir,  et  forment  le  plus  bel 
eiïet.  Sous  les  pétrifications  qui  recou- 
vrent le  sol,  on  a  trouvé  des  osse- 
ments de  l'ours  des.  cavernes,  ani- 
mal géant  dont  la  race  est  depuis 
longtemps  éteinte.  Dans  l'intérieur 
de  la  grotte ,  on  franchit  sur  un  pont 
une  crevasse  où  l'pn  entend  le  mur- 
mure d'un  ruisseau. 

Du  haut  de  la  colline  (359  met.) 
dont  le 'flanc  a  été  ainsi  creusé  par 
la  nature ,  on  découvre  à  l'O.  la  forêt 
de  Chaux,  lieu  de  chasse  favori  de 
l'empereur  Frédéric  Barberousse,  au 
delà  de  laquelle  s'élèvent  les  col- 
lines de  Dôle  et  le  Mont-Roland;  au 
S.,  le  Val -d'Amour  s'étend  jusque 
vers  Salins  ;  au  N.  se  montrent  les 
collines  qui  séparent  le  bassin  du 
Doubs  de  celui  de  l'Ognon.  —  Du  v. 
d'Osselle,  situé  sur  la  rive  opposée  du 
Doubs,  une  route  conduit  à  Quingey 
(F.  ci  dessous),  en  passant  par  Byans 
(738  hab.),  et  en  laissant  à  g.  Abbans- 
Dessus  (220  hab.).  On  peut  aussi  aller  ' 
à  Saint-Wit  (R.  75)  rejoindre  le  che- 
min de  fer  de  Dôle  à  Besançon.] 

f 

Au  delà  de  la  croisée  des  deux  rou- 
tes ,  l'ancienne  côtoie  d'abord  le 
versant  occidental  des  collines  sur 
lesquelles  la  nouvelle  s'élève,  à  g.; 
puis,  après  avoir  traversé  Busy 
(408  hab.)  et  laissé  à  dr.  Vorges 
(259  hab.),  elle  gravit  de  nouvelles 
pentes,  pour  descendre,  au  delà  du 
Gros-Bois  (à  g.),  à  Quingey.  —  La 
nouvelle  route,  traversant  le  col  qui 
sépare  la  vallée  du  Doubs  de  celle  de 
la  Loue,  atteint  424  met.  d'alt.,  près 
de  la  Grange-Rouge  (10  kil.  de  Be- 
sançon). Elle  descend  de  là  dans  la 
vallée  de  la  Loue,  dont  elle  côtoie  la 
rive  dr.,  à  des  distances  variables, 
jusqu'à  Quingey. 

[  Excursion  dans  la  vallée  de  la 
Loue. —  On  prend  à  dr.,  en  arrivant 
dans  la  vallée  de  la  Loue ,  un  chemin 
qui ,  remontant  la  rive  droite  de  cette 
rivière,  resserrée  entre  deux  hautes 
collines,  conduit  d'abord  à  (2  kil.  1/2) 
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Chenecey,  v.  de  965  hab.,   dans  le 
voisinage    duquel   se   trouvent    des 
grottes  que  Ton  peut  visiter.  1  Ici!, 
plus  loin,  on  passe  devant  les  forges 
de  Cheneceyy  qui  comprennent  trois 
foyers  d'afrinerie,  une  tréfilerie  et 
une  fabrique  de  pointes.  A  4  kil.  1/2 
de  Chenecey,  on  laisse  à  dr.  les  rui- 
nes de  Yahbaye  de  Buillouy  au  delà 
de  laquelle    sont   aussi   des   forges 
ayant  sept  feux  d'affineri^.  La  vallée 
s*éiargit  et  décrit  de  grandes  cour- 
bes ;  le  chemin  monte  à  299  met., 
avant  d'atteindre  (8  kil.  env.  de  Che- 
necey) les  forges  de  Châtillon;  puis, 
traversant  la  Loue,  il  s'élève,  à  tra- 
vers bois,  sur  sa  rive  g.  ;  on  laisse  à 
dr.  Rouhe,  v.  de  169  hab.,  et  l'on 
jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée, 
les  collines  boisées  qui  la  resserrent 
et  le  massif  d'Alaise,  que  l'on  aper- 
çoit en  face.  —  Châtillon-sur-Lison  y 
V.  de  309  hab. ,  est  situé  à  plus  de  2 
kil.  des  forges  auxquelles  il  donne 
son  nom,  près  du  confluent  du  Lison 
et  de  la  Loue.  Son  château,  bâti  à 
4T2  tnèt.  d'alt. ,  couronne  un  rocher 
qpi  domine  le  cours  de  ces  deux  ri- 
vières. —  De  Châtillon.  on  peut  se 
rendre  à  Alaise,   en  passant  par  (2 
kiL)  Cussey-sur-Lison,  v.  de  154  hab., 
(4  kil.)  Échay,  v.  de  209  hab.,  et  (6 
kil.)  le  moulin  de  Myon,  situé  au  con- 
fluent du  ruisseau  de  Conche  et  du 
Lison.  Le  chemin,  qui,  au  passage 
du  ruisseau  de  Conche,  est  descendu 
à  325  met. ,  remonte  bientôt  à  500 
met. ,  en  contournant  la  colline  qui 
porte  le  bois  Mouniot,  derrière  lequel 
se    cache  (8  kil.  1/2)  Alaise  (V.  ci- 
dessous).] 

A  1  kil.  en  deçà  de  Quingey,  la 
route  de  Besançon  à  Salins  traverse 
Chouxelot,  V.  de'  300  hab. 

22  kil.  Quingey  (hôt.  :  Girard,  de  la 
Poste),  ch.-l.  de  c,  de  982  hab.,  situé 
SUT  la  rive  droite  de  la  Loue,  à  267 
met.  d'alt.,  était,  au  xu*  s.,  entouré 
de  murailles  flanquées  de  grosses 
tours,  dont  il  reste  à  peine  quelques 


vestiges.  Celle  ville,  patrie  du  pape 
Calixte  II  (1115),  qui  possédait  une 
charte  communale  dès  l'an  1300,  fut 
souvent  dévastée  pendant  les  guerres 
de  la  féodalité.  Le  marquis  de  Vil- 
lefoy  la  pfit  d'assaut  et  la  brûla  en 
1630.  —  On  trouve  à  Quingey  une 
tréfilerie  à  laquelle  est  annexée  une 
fabrique  de  pointes. 

Au  sortir  de  Quingey,  on  franchit 
la  Loue,  dont  on  s'éloigne  à  g., .en 
gravissant  une  rampe  assez  douce, 
d'où  l'on  découvre  au  loin  les  collines 
boisées  qui  bornent  l'horizon  à  dr.  et 
à  g.  On  laisse  à  dr.  LavanSy  v.  de 
222  hab.,  puis,  à  g.,  à  2  kil.  1/2  de 
Quingey,  une  route  qui  conduit  à 
Alaise. 

[Excursion  à  Alaise.  —  On  passe 
successivement  à  (5  kil.  de  Quingey) 
Pointvillierj  v.  de  241  hab.;  à  (10 
kil.)  Bartherans,  v.  de  188  hab.,  au 
delà  duquel  on  rejoint  le  chemin  ve- 
nant de  Châtillon-sur-Lison  (F.  ci- 
dessus),  et  à  (13  kil.)  Myon  (400 
hab.),  où  l'on  franchit  le  ruisseau 
des  Couches.  Enfin  on  atteint  (17  kil.) 
Alaise,  V.  de  169  hab.,  situé  à  peu 
près  au  centre  d'un  massif  de  monta- 
gnes boisées  dont  le  plus  haut  som- 
met atteint  jusqu'à  600  met.  d'alt. 
Ce  village,  n'ayant  rien  d'intéressant 
pour  les  touristes,  était  encore  in- 
connu il  y  a  cinq  ans,  lorsqu'un  ar- 
chitecte de  Besançon,  JI.  Delaci;oix, 
chercha  à  établir  qu'Alaise  occupait 
l'emplacement  de  VAlesia  immortali- 
sée par  la  résistance  et  la  défaite  du 
GauloisVercingétorix.Nousavonsrap- 
pelé  ailleurs  (p.  29)  quel  nombre  con- 
sidérable de  partisans  et  d'adversaires 
rencontre  cette  opinion,  et  pourquoi  la 
majorité  des  savants  s'accorde  à  placer 
Alesia  sur  le  Mont-Auxois,  au  lieu 
qu'occupe  aujourd'hui  Alise-Sainte- 
Reine.  Toutefois,  M.  J.  Quicherat 
(Conclusion  pour  Alaise)  invoque,  à 
l'appui  du  paradoxe  de  M.  Delacroix, 
oc  de  vagues  souvenirs  qui  sont  restés 
dans  la  mémoire  des  habitants,  les 
noms  des  lieux-dits,   des  traces  de 
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terrassements  et  des  restes  de  con- 
structions en  pierres  sèches ...» 
MM.  Castan  et  Delacroix  {Guide  de 
l'étranger  à  Besançon)  font  remar- 
quer qu'on  retrouve ,  sur  plusieurs 
points  du  massif  d'Alaise,  les  restes 
de  maisons  gauloises.  On  a  aussi  dé- 
couvert de  nombreux  tumulij  notam- 
ment au  lieu  dit  le  cimetière  des 
Goudes  (des  Goëles,  Gaulois),  et  jus- 
qu'à deux  lieues  plus  loin.  Ces  tumuli 
contenaient  des  restes  d'armures ,  des 
boucles  d'oreilles,  des  annçaux,  de 
grosses  perles  de  verre,  des  rouelles 
en  métal  d'un  usage  inconnu,  des 
bracelets  en  bois.  Tous  ces  objets 
sont  d'origine  celtique.  On  trouve 
aussi  des  sépultures  romaines,  ren- 
fermant des  ossements  brûlés  et  des 
fragments  de  poterie.  M.  Quicherat, 
en  fouillant  la  butte  des  Châteleys 
(30  met.  de  long  sur  20  met.  environ 
de  large),  monticule  de  pierres  bru- 
tes accumulées  sur  une  crête  de  ro- 
chers, y  a  découvert,  autour  d'un 
autel  de  pierre,  de  longues  traînées 
de  cendres  mélangées  de  charbons, 
de  fragments  de  vases  et  d'ossements 
calcinés  d'hommes  et  de  chevaux.  A 
côté  de  ces  foyers  éteints  gisaient, 
épars  sur  le  sol,  des  mâchoires  de 
porcs  et  un  squelette  d'ours.  Du  mi- 
lieu des  foyers  on  retira  aussi  divers 
instruments  de  fer  ou  jle  bronze ,  no- 
tamment un  gros  marteau  de  forge. 
La  plupart  des  objets  trouvés  dans  ces 
fouilles  ont  été  déposés  au  musée  de 
Besançon. 

Enfin,  M.  Quicherat  a  vu,  à  Alaise 
et  dans  toutes  les  gorges  qui  condui- 
sent à  la  Loue  ou  montent  dans  la 
montagne,  des  vestiges  de  fortifica- 
tions, les  unes  gauloises,  les  autres 
romaines,  selon  lui.  Mais  il  est  obligé 
de  convenir  que  l'ensemble  de  ces 
travaux  est  trop  considérable  pour 
avoir  été  exécuté  pendant  le  siège 
d'Alesia  ;  aussi  veut-il  y  voir  un  com- 
plément ajouté  plus  tard  aux  travaux 
de  siège  pour  faire  du  plateau  tout 
entier  un  grand  poste  militaire. 
MM.   Delacroix  et  Quicherat   ont 


évidemment  démontré  Texistence,  sur 
l'emplacement  d'Alaise,  d'une  an- 
cienne ville  gallo-romaine,  s'ils  n'ont 
pas  prouvé ,  pour  nous  du  moins,  que 
cette  ville  fût  YÀlesia  des  Commen- 
taires. 

Si  l'on  veut  se  rendre  d'Alaise  à 
Salins,  on  peut  descendre   d^ns  la 
vallée  duLison,  à  Nans-sous -Sainte - 
Anne,  et  y  visiter  en  passant  la  source 
du  Lison  (K.  89),   ou  bien  aller  re- 
joindre la  route  d'Ornans  à  Salins, 
près  de  Saisçnay  (R.  89),  en  repas- 
sant par  Myon.  La  première  de  ces 
deux  routes,   carrossable  seulement 
depuis  Nans,  est  longue  de  17  kil. 
environ,  sans    compter   l'excursion 
à  la  source  du  Lison,  qui  exige  1  h. 
15  m.  environ  (aller  et  retour);  la  se- 
conde est   une  excellente  route    de 
voitures  de  8  kil.  Les  piétons  pour- 
ront aussi  suivre  le  chemin  que  nous 
allons  indiquer.  On  se  dirige  d'abord 
au  S.  0.,  entre  le  bois  de  Séchis  à  dr. 
et  les  Grandes-Montfordes  à  g.  A  4 
kil.  environ  d'Alaise,   on  descendit 
ro. ,  en  laissant  à  gauche  les  rochers 
de  Campbaron  et  la  prairie  de  VOye 
qui  s'étend  à  leur  pied;  puis,  incli- 
nant au  S.,  le  long  de  la  rive  dr.  du 
ruisseau  de  Couches,  on  remonte  ce 
ruisseau  jusqu'à  (8  kil.  d'Alaise)  un 
petit  pont  sous  lequel  il  forme  deux 
jolies  cascades  de  4t)  met.  de  hauteur. 
A  600  met.  environ  de  ces  chutes 
d'eau ,  on  rejoint  la  route  de  Myon  à 
Salins,  qui  est  une  véritable  allée  de 
parc,  serpentant  sous  un  dôme    de 
verdure;  çà  et  là,  à  travers  le  feuil- 
lage, on  aperçoit  encore  d'un   côté 
les  beaux  rochers  de  Campbaron ,  de 
l'autre  le  Mont-Poupet.  Enfin,  après 
être  entré  dans  le  départ,  du  Jura, 
au  delà  des  rochers  de  Campbaron', 
on  rejoint,  près  de  Saisenay  (3   kil. 
du  pont  de  là  cascade,  4  kil.    de 
Salins),  la  route  d'Ornans  à  Salins 
(R.89).]  

26  kil.  PessanSf  v.  de  126  hab. ,  au 
delà  duquel  la  route  descend  pour 
traverser  un  petit  ruisseau.  —  j  i 
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aperçoit  à  g.  Montfort  (211  hab.)  et 
Ronchaux  (170  hab.);  à  dr.  Mesmay 
(219  hab.)  et  Brères  (89  hab.).      * 

28  kil.  Sams(m ,  v.  de  90  hab.  — 
On  laisse  à  g.  Parroy  (183  hab.)  et  à 
dr.,  près  de  la  Loue,  Chay{320  hab.). 
A  4  kil.  de  Samson  (32  kil.  de  Besan- 
çon) la  route  de  Lons-le-Saunier,  par 
Mouchard ,  se  détachant  à  dr.,  on  tra- 
verse flcwnes,  V.  de  287  hab.,  dpnt 
le  château  fut  autrefois  le  siège  d'une 
seigneurie.  ~  1  kil.  1/2  plus  loin,  on 
passe  du  dép.  du  Doubs  dans  celui 
du  Jura. 

31  kil.  La  Chapelle ^  v.  de  678  hab., 

possède  aussi  un  château  y  construit 

aux  xvii^  et  xviii»  s.  V  église  ^  dont  la 

partie  la  plus  ancienne  datedu  xvi«  s. , 

,    est  bâtie'  sur  une  éminence  qui  do- 

I    mine  le  village.  On  y  remarque  une 

\    chaire  à  prêcher,  bien  sculptée,  et 

un  retable  d'autel  du  style  Louis  XV. 

On  traverse  un  petit  cours  d'eau, 

et  l'on  remonte  la  rive  droite  de  la 

Furieuse,  dont  la  vallée  s'encaisse, 

[    au  delà    du    ham.    d'Onay ,    qu'on 

i    laisse  à  g. ,  entre  des  rochers  tantôt 

nus,    tantôt   boisés.   Décrivant  une 

!    courbe  vers  le  S.  E. ,  on  traverse  le 

chemin  de  fer  de  Dôle  à  Salins  ;  puis , 

2  kil.  plus  loin,  la  Furieuse,  et  l'on 

rejoint  la  route  de  Lons-le-Saunier  à 

I    Salins,    près    du    faubourg     Saint- 

t    Pierre.  On  franchit  de  nouveau  la  ri- 

[    vière  avant  d'ejitrer  à 

42  kU.  SaUns  (R.  88). 

ROUTE  91. 

DE  PARIS  A  LAUSANNE. 
A»  Far  PonUrlier. 

616  kil.  par  Salins.  —  Chemin  de  fer  en 
activité  de  Paris  à  Salins;  route  de 
poste  de  Salins  à  Pontarlier  et  de  Pon- 

.  tarlier  à  Chavornay  ;  chemin  de  fer  en 
activité  de  Chavornay  à  Lausanne.  — 
625  kil.  par  Mouchard.  —  Chemin  de 
fer  en  exécution  de  Mouchard  à  Pontar- 
lier. 

De  Paris  à  Pontarlier,  445  kil.  par 
Salins,  455  kil.  par  Mouchard  (R.  88). 
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129  kil.  —  Route  de  poste  de  Pontarlier  à 
Chavornay;  chemin  de  fer  de  Chavor- 
nay à  Lausanne. 

Au  sortir  de  Pontarlier,  la  route 
remonte  la  rive  dr.  du  Doubs  jusqu'au 
V.  de  la  Cluse ,  où  elle  laisse  cette  ri- 
vière à  droite  pour  contourner  la 
base  du  rocher  qui  porte  le  fort  de 
Joux  (R.  88).  A  4  kil.  de  Pontarlier, 
elle  'se  bifurque.  Celle  de  l'E.  ou 
de  g.  conduit  à  Neuchâtel.  Celle  de 
dr. ,  qu'il  faut  prendre ,  passe  à 
Frambimrg^  puis,  après  avoir  tra- 
versé le  ruisseau  de  la  Morte ,  à  la 
Gauffre,  ham.  pittoresque,  d'où  l*on 
peut  monter  à  la  chapelle  de  Mont- 
petot,  qui  domine  la  route  à  gauche. 
Une  autre  route,  qui  se  détache  à 
g. ,  conduit  à  Yverdun  (Suisse)  par 
Sainte-Croix. 

On  s'engage  dans  l'étroite  vallée  de 
la  Combe ,  où  coule  à  dr.  le  ruisseau 
de  la  Fontaine-Ronde,  et  que  resser- 
rent des  rochers  couverts  de  sapins. 
Après  avoir  laissé  à  dr.  un  chemin, 
qui,  longeant  le  lac  de  Saint- Point 
(  r.  ci-dessous  B),  va  rejoindre  la  route 
de  Salins  à  Jougne  par  Bonnevaux, 
on  atteint  (10  kil.  1/2) ,  au  delà  de  la 
chapelle  de  Mijoux  (à  g.)  et  de  la 
Grange  de  la  Conibe  (à  dr.  ),  la  fon- 
taine intermittente  nommée  la  Fon- 
taine-Ronde.* 

Cette  fontaine ,  dont  le  flux  et  le 
reflux  durent  6  à  7  minutes ,  sourd  à 
l'extrémité  d'un  pré  marécageux,  au 
pied  d'une  colline  de  nature  calcaire, 
entre  deux  autres  sources  qui  n'ont 
rien  de  particulier,  sinon  leur  lit 
formé  de  sable  très-fin  et  parsemé  de 
cailloux  ferrugineux.  Les  savants  ont 
expliqué  l'intermittence  de  la  Fon- 
taine-Ronde par  un  courant  de  gaz 
carbonique ,  se  dirigeant,  à  des  inter- 
valles à  peu  près  égaux,  vers  les  con- 
duits souterrains  de  la  fontaine;  mais 
les  habitants  du  pays  l'expliquent  par 
une  légende  qui  ne  manque  pas  d'in- 
térêt. Selon  eux,  l'intermittence  de 
la  fontaine  est  due  à  la  jument  invl* 
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sible  d'un  châtelain  de  Joux,  laquelle 
cent  fols  par  jour  accourt  à  la  fon- 
taine et  l'épuisé  «chaque  fois  pour 
apaiser  sa  soif  infernale. 

Au  delà  de  la  Fontaine-Ronde ,  on 
laisse  à  dr.  un  chemin  qui  conduit  à 
Touillon,  V.  de  170  hab.,  dont  le  nom, 
qui  en  celtique  signifie  trompeur ,  fait 
allusion,  dit-on,  aux  intermittences 
de  la  Fontaine-Ronde,  située  sur  le 
territoire  de  ce  village.  La  route, 
encaissée  entre  des  montagnes  qui 
atteignent  à  dr.  1112  met.  et  à  g. 
1 101  met.  d'altitude,  décrit  une  grande 
courbe  sur  la  g. 

15  kil.  Hôpitaux-Vieux^  v.  de 
336  hab. ,  est  bâti  dans  un  étroit  dé- 
filé, où  la  route  reprend  la  direction 
dus. 

16  kil.  Hôpitaux  '  Neufs  j  v.  de 
183  hab.,  dominé  à  g.  par  une  mon- 
tagne de  1 121  met. ,  est  situé  au  point 
de  jonction  de  la  route  de  Pontarlier 
à  Jougue  et  de  Salins  à  Jougne  par 
Bonnevaux  {V.  ci-dessous  B),  Au  delà 
de  la  bifurcation,  on  prend  la  direc- 
tion du  S.  E.,  et  Ton  descend  jus- 
qu'à 

19  kil.  Jougne  (hôt.  :  des  Trois- 
Pigeons),  v.  de  1319  hab.,  qui  possède 
un  bureau  de  douanes  françaises. 

A  peine  a-t-  on  quitté  Jougne ,  qu'on 
descend  au  fond  de  ^  vallée  du  4ou- 
gnena ,  que  l'on  traverse  ;  puis  on  re- 
monte au-dessus  de  la  rive  g.  de  ce 
cours  d'eau  au  lit  encaissé.  On  sort 
de  France  à  4  kil.  1/2  de  Jougne 
(23  kil.  1/2  de  Pontarlier),  et,  à  peu 
de  distance  de  la  frontière  de  la  Suisse 
(canton  de  Vaud) ,  on  laisse  à  dr.  une 
route  qu'il  faut  suivre  si  Pon  veut 
aller  visiter  Vallorbe,  la  source  de 
l'Orbe  et  la  grotte  des  Fées.  (F.  V Iti- 
néraire de  la  Suisse  owV Itinéraire  de 
Paris  en  Suisse  y  par  Ad.  Joanne.  — 
Paris,  Hachette  et  Cie.) 

25  kil.  Ballaigues.  ] 

??  vil- nlff '"""•  (>^- j'''"''«f'-<»'>« 

c6  Kil.  Orbe.  >  ,.   ,^  e...-  „-  \ 

:.9kil.aavornay.  H* '**"•««•) 
70  kil.  Lausanne.    ) 


B.  Par  BonneYanx. 

104  kil.  —  Route  de  poste  jusqu'à  Cha- 
vornay,  c*iemin  de  fer  de  ChaVomay 
à  Lausanne. 

Au  sortir  de  Salins,  la  route  re- 
monte la  vallée  de  la  Furieuse,  dont 
elle  côtoie  d'abord  la  rive  dr.,  puis  la 
rive  g.  ,,en  laissant  à  dr.  (3  kiL  1/2) 
Cfiampagny.  v.  de  124  hab.,  en  face 
duquel,  au  sommet  d'une  montagne 
de  696  met.  d'altitude,  se  trouve 
Àresches  (416  hab.).  A  mi-côte  de  cette 
montagne,  on  aperçoit  la  ferme  de 
Sarcenne ,  seul  reste  d'un  village  en- 
seveli sous  un  éboulement  de  la 
montagne  en  1649. 

4  kil.  Chaux-sur- Champ'agny,  v.de 
164  hab.,  situé  à  dr.  de  la  route,  en 
face  du  ham.  de  Moutaine.  —  On 
laisse  à  g.,  près  de  la  Furieuse,  Fon- 
teny  (141  hab.) ,  v.  bâti  au  pied  de  ro- 
chers violemment  déchirés.  A  80  met 
environ  de  Fonteny,  on  passe  près 
de  la  source  de  la  Furieuse,  qui, 
jaillissant  avec  impétuosité  du  pied 
de  la  montagne,  se  précipite  de  cas- 
cades en  cascades  au  fond  de  la  val- 
lée. 

7  kil.  Pont-d'Héry  (R.  88). 

La  route,  continuant  de  monter, 
atteint  641  met.  d'altitude,  à  1  kil.de 
Pont-d'Héry,  au  ham.  de  Vie-Neuve' 
d'en-BaSy  où  elle  se  raccorde  avec 
une  route  venant  d'Arbois.  Traver- 
sant alors  une  gorge  resserrée  entre 
deux  montagnes  boisées,  elle  laisse  à 
dr.  l'embranchement  de  Qhampagnole 
par  Vers-en-Montagne  (R.  92) ,  prend 
la  direction  du  S.  K.  et  croise  le  che- 
min de  fer  de  Mouchard  à  Pontarlier 
(R.  88). 

11  kil.  Andelot  (R.  88). 

Après  avoir  décrit  de  nombreuses 
courbes  au  N.  E.  et  franchi  le  ruis- 
seau du  Biolet,  on  traverse  deux  fois 
le  chemin  de  fer,  et  l'on  s'engage 
dans  l'immense  forêt  de  la  Joux, 
au  sortir  de  laquelle  la  route  atteint 
805  met. ,  avant  de  descendre ,  par  uiic 
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pente  assez  douce ,  au  hameau  du  Ma- 
gasin (846  met.),  où  elle  croise  la 
route  de  Lons-le-Saunier  à  Pontarlier 
(R.  05). 

24  kiî.  CenseaUf  v.  de  685  hab., 
situé,  à  l'extrémité  N.  du  val  de  Miè- 
ges  (R.  95).  —  On  laisse  à  g.  Té- 
tang  et  le  v.  du  Bief-du-Four  (522 
hab.),  autrefois  nommé Bief-du-Fort, 
à  cause  d'une  station  militaire  établie 
en  ce  lieu  par  les  Romains. 

A  dr.  se  montrent  :  Communailles , 
V.  de  213  hab.,  Petit -Villard  (224 
hab.)  eXMignovillard,  v.  de  734  hab., 
sur  le  territoire  duquel  on  peut  aller 
Tisiter,  dans  la  forêt  de  la  Haute- 
Joux,  la  grotte  du  Mont-Sarrasin  (20 
met.  de  profondeur  sur  4  met.  de  lar- 
geur) ,  dont  l'intérieur  présente  l'as- 
pect d'une  église  ogivale,  et  la  haurne 

i  des  Antrey^  située  au  milieu  des  pâ- 
turages de  la  Combe-Noire.  La  baume 
des  Antrey  se  compose  d'une  galerie 

:  creusée  par  la  nature,  à  35  met.  de 

>  profondeur  ,  sur  une  longueur  de  80 
à  90  met.  De  chaque  côté  s'ouvrent 
des  grottes  obscures,  et  au  fond  se 

i  trouve  j.  dit-on,  une  vaste  salle  voûtée, 
qui  semble  avoir  été  taiQée  par  la 
main  des  hommes.  —  On  sort  du  dé- 
part, du  Jura  pour  entrer  dans  celui 

'  du  Doubs,  à  1  kil.  env.  en  deçà  de 

33  kil.  Bonnemux,  v.  de  482  hab. , 

';  d'où  la, routé  remonte  la  vallée  étroite 
du  Drugeon. 
39  kil.  VauXf  v.  de  460  hab.,  est 

^  situé  à  dr.  de  la  route,  à  881  met. 

,.  d'altit.  —  On  franchit  le  Drugeon,  et, 
se  dirigeant  de  nouveau  vers  le  S.  E. , 

,  on  laisse  à  g.  une  route  qui  mène  à 
Pontarlier  par  Malpas  (223  hab.)  et 
Oyé  (467  hab.).~  600  met.  plusloin, 
une  autre  route  se  détache  à  dr.  pour 
conduire  à  Remorayf  v.  de  410  hab. 

42  kil.  Les  Granges-Sainte-Marie  y 
situées  sur  le  Doubs,  sont  un  ham. 
de  200  hab. ,  qui  doit  son  nom  à  un 
monastère  fondé  par  des  moines  de 
Romainmotier. 

[Excursions  :  —  au  lac  de  Saint- 

FR.  I. 


Point  (10  min.) ,  —  à  Mouthe  (12  kil.  ) 
par  le  lac  de  Remoray  (20  min. 
R.  96),  —au  Mont-d*Or  (7  kil.  R.  96).] 

Au  delà  des  Granges-Sainte-MaVie, 
on  passe  au  ham.  des  Frètes  j  et  Ton 
s'élève  par  une  pente  assez  roide  jus- 
qu'à 1031  met.  d'altitude. 

47  kil.  Saint-Antoine,  v.  de  426  hab. 
—  On  laisse  ensuite  à  dr.  Métahief 
(297  hab.) ,  puis  on  rejoint  (50  kil.), 
aux  Hôpitaux-Neufs,  la  route  de  Sa- 
lins à  Lausanne  par  Pontarlier  (F.  ci- 
dessus  À). 

Des  Hôpitaux-Neufs  à  Lausanne, 
54  kil.  (F.  ci -dessus  A). 

104  kil.  Lausanne  (F.  V Itinéraire 
de  la  Suisse). 

'      ROUTE  92. 
DE  PARIS  A  GENÈVE, 

PAR    DÔLE,    CHÂMPÀGNOLE    ET    MOREZ. 

DE  PARIS  A  DOLE. 

362  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en  11  h. 
40  min.,  lo  h.  30  min.  et  7  h.  40  min.  -^ 
l"  cl.  40  fr.  75  c;  2«  cl.  30  fr.  40  c; 
3«  cl.  22  fr.  30  c. 

315  kil.  De  Paris  à  Dijon  (R.  1). 
De  Dijon  à  Dôle,  47  kil.  (R.  75). 

DE  DOLE  A  GENÈVE, 

PAR  SALINS. 

158  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Dôle  à  Salins. 
Trajet  en  1  h.  15  min.  —  1"  cl.  4  fr. 
50 c;  2«  cl.  3  fr.  35  C. ;  3«  cl.  2  fr.  45  c. 
—  Route  de  poste  de  Salins  à  Genève. 
Voiture  publique  tous  les  jours.  Il  n'y 
a  pas  de  service  direct.  Les  messageries 
Touvet  vont  de  Salins  aux  Rousses,  où 
Ton  trouve  d'autres  voitures,  soit  pour 
Nyon,  soit  pour  Genève.  Ce  trajet  se  fait 
assez  promptement.  ~  On  paye  de  Sa- 
lins à  Champagnole,  3  fr.  ;  à  Saint-Lau- 
rent, 6  fr.j  à  Morez  et  aux  Rousses,  8  fr. 

N.  B.  La  route  de  Champagnole  aux 
Rousses  ne  saurait  être  trop  recomman- 
dée aux  piétons;  c'est  l'une  des  plus 
charmantes  promenades  que  l'on  puisse 
faire  dans  le  Jura. 


40  kil.  De  Dôle  à  Salins  (R.  \ 

3alins  à  la  bifurL_.. 
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au  delà  de  Vie  -  Neuve -çl'en- Bas, 
(R.  91  B). 

liiissant  à  g.  la  route  de  Salins  à 
Jougne  par  Bonne  vaux,  on  côtoie  à 
dr.  le  bois  de  la  Faye.  Au-dessus  de 
ce  bois  s'élève  une  montagne  haute 
de  814  met.,  sur  laquelle  Cassini 
avait  établi  un  observatoire  pour  la 
triangulation  de  sa  carte.  A  g.  s'é- 
tend, jusqu'au  second  gradin  du  Jura, 
en  partie  couvert  de  sapins  (la  forôt 
de  la  haute  Joux) ,  une  vaste  plaine 
qui  a  été  autrefois  un  lac.  Le  Mont- 
Rivel  attire  déjà  les  regards  au  S. 

16  kil.  Vers-en-montagne  (hôt.  :  du 
Balcon,  du  Cerf),  v.  de  367  hab.,  si- 
tué sur  l'Angillon.  —  Les  ruines  pit- 
toresques de  son  vieux  château  appar- 
tiennent au  prince  d'Aremberg. 

18  kil.  Le  PasquieTf  v.  de  310  hab. 

On  rejoint  (20  kil.)  la  route  de  Po- 
ligny  près  d'Àrdon  (356  hab.),  avant 
de  traverser  TAngillon  sur  le  pont  de 
la  GrcUte -Roche,  (F.  ci -dessous  B).  Au 
delà  de  ce  pont,  on  laisse  à  gauche 
une  route  qui  conduit  à  Saint- Ger- 
main en  Montagne  (413  hab.),  bâti 
en  partie  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne ville  gallo-romaine  de  Pla- 
centia,  détruite  au  m"  s.  par  les 
Barbares.  On  a  découvert  dans  les 
environs  un  grand  nombre  d'anti- 
quités romaines. 

Reprenant  la  direction  du  S. ,  dont 
on  avait  dévié  pendant  1  kil.  environ, 
on  laisse  à  g.  Vannoz,  v.  de  247  hab., 
dont  l'église  date  de  1850.  Enfin,  en 
descendant  à  Ghampagnoie,  on  looge 
la  base  occidentale  du  Mont-Rivelj 
qui  a  la  jCorme  d'une  pyramide  trian- 
gulaire tronquée  ;  son  plateau,  haut 
de  789  met.  et  couvert  de  beaux  sa- 
pins, porte  encore,  outre  un  observa- 
toire, les  ruines  d'un  château  féodal. 
Selon  certains  écrivains,  il  aurait  été 
le  siège  d'un  collège  druidique. 

25  kil.  Ghampagnoie  (hôt.  de  la 
Poste,  bon  et  propre),  ch.-L  de  c, 
V.  de  3146  hab.,  située  à  545  met. 
d'altitude,  sur  la  Londaine  et  l'Ain. 
L'origine  de  cette  ville  est  fort  au-  | 


cienne  ;  elle  existait  déjà  sous  la  do- 
mination romaine,  et  l'on  a  trouvé 
dans  ses  environs,  outre  de  nom- 
breuses antiquités,  les  vestiges  d'une 
voie  romaine.  Détruite  par  un  incen- 
die, le  28  avril  1798,  Ghampagnoie  a 
été  depuis  presque  entièrement  rebâ- 
tie. On  y  remarque  seulement,  outre 
sa  position,  le  lit  encaissé  et  pitto- 
resque de  l'Ain,  que  traversent  deux 
ponts  en  pierre.  Le  pont  inférieur 
date  de  1771.  Le  pont  supérieur,  qui 
épargne  aux  voitures  une  montée  et 
une  descente  pénibles  ,  a  été  ter- 
miné en  1841.  Sur  la  riveg.de  l'Ain, 
on  peut  visiter  Vtisine  de  la  Serte 
(fabrication  du  fer,  dçs  filières  et  au- 
tres outils,  de  clous,  de  fils  de  fer,  etc., 
moulins,  scieries,  battoirs,  etc.). 

Be  Ghampagnoie  à  Lons-le-Saunier  et  à 
Pontarlier,  R.  95  ;  —  à  Pontarlier  par  les 
Planches,  R.  96. 

Après  avoir  traversé  TAin ,  on  en  re- 
monte la  rive  g. ,  en  laissant  à  dr.  la 
route  de  Lons-le-Saunier  (R.  95). 

28  kil.  Cise,  v.  de  173  hab.^  do- 
miné à  dr.  par  de  belles  forêts  de  sa- 
pins. Au  delà  d'une  montée  douce, 
on  atteint  (661  met.)  un  petit  pla- 
teau sur  lequel  on  laisse  à  dr.  les  v. 
de  Vaudioux  (333  hab.)  et  de  Pille- 
moine  (154  hab.),  et  l'on  descend  à 

33  kil.  La  Billaude,  moulina  et  au- 
berges situés,  à  604  met.,  à  rentrée 
d'une  gorge  noire  de  sapins ,  sur  la 
rive  g.  de  la  Lemme  (ou  Laime). 

Il  ne  faut  pas  manquer,  si  Ton  est 
en  voiture,  de  mettre  pied  à  terre 
pour  aller  visiter  la  thute  de  la  Lemme 
(30  min.  aller  et  retour).  On  suit  à 
g.  la  route  de  Syam ,  et,  à  5  min.  de 
l'auberge  on  entre  dans  une  forêt  de 
sapins.  A  peine  y  a-t-on  fait  50  pas 
qu'on  prend  à  dr.  un  sentier  étroit, 
escarpé,  difficile,  qui  descend  au 
fond  de  la  gorge  rocheuse,  boisée  et 
pittoresque  où  la  Lemme  fait  une 
belle  chute  entre  deux'rochers  que  ses 
eaux  ont  usés.  —  Syam  (R.  96)  n'est 
qu'à3kjlg,4^l^®tl^^j2la  route  qui 
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y  c(^nduit  traverse  la  Saine  au-des- 
sous du  confluent  de  cette  rivière 
avec  la  Lemme. 

A  ro.  de  la  Bill'aude  s*élève  une 
montagne  haute  de  800  met.  env., 
appelée  la  Petite-Baume ,  et  dont  le 
point  culminant  offre  un  beau  pano- 
rama. A  15  min.  de  la  Petite-Baume, 
sur  le  plateau,  se  trouve  Châtelneuf^ 
^.  de  241  hab.,  où  Ton  voit  encore  les 
ruines  d'un  château  bâti  de  1285  à 
1295  et  détruit  en  1479  par  les  ar- 
mées de  Louis  XI. 

De  Chàtelneuf  au  lac  de  Bonlieu,  par 
les  lacs  de  Narlay  "et  de  la  Motte,  R.  93  ; 
—  au  lac  de  Châlin  (R.  95).    «  , 

Au  delà  du  pont  sur  lequel  on  fran- 
chit la  Lemme,  une  belle  route  neuve, 
en  partie  taillée  dans  le  roc,  en  par- 
tie supportée  par  des.  murs,  gravit  la 
gorge  pittoresque  au  fond  de  laquelle 
coule  la.  Lemme.  On  repasse  sur  la 
rive  g.  près  d'une  jolie  cascade  ;  puis, 
côtoyant  la  Lemme  qui  fait  de  nom- 
breuses chutes  sur  les  rochers,  on  re- 
joint Tancienne  route  près  de 

37  kil.  Maisonneuve,  relais  de  poste, 
situé  à  l'entrée  d'une  vadlée  noire  de 
sapins  que  l'on  -  remonte.  A  peu  de 
distance  de 

40  kil.  Morillon  j  ham.  de  la  com- 
mune d'Entre-deux-Monts,  la  route, 
récemment  rectifiée,  traverse  la 
Lemme,  s'élève  par  une  pente  douce 
dans  le  bois  de  Combe-Noire,  d'où 
Ton  découvre  de  charmants  points  de 
Vue,  franchit  de  nouveau  la  Lemme 
près  d'une  jolie  cascade,  laisse  à  dr. 
un  moulin  qui  domine  une  autre  cas- 
cade, et  atteint  le  plateau  aride,  triste, 
accidenté,  appelé  le  val  de  Grand- 
Vaux,  sur  lequel  se  trouve 

50  kil.  SaiHt-LaUi'ent  (hôt.  :  de 
l'Êcu-de-France,  du  Jura),  ch.-L  de 
cant.  de  1183  hab.,  qui,  situé  à 
907  met.,  dépendit  longtemps  de  l'ab- 
baye de  Grandvaux,  fondée  à  5  kil. 
plus  au  S.  (R.  97).  Vff.  bureau  de 
douane  a  été  établi  à  Saint-Laurent. 
L'agriculture,  l'horlogerie,  la  fabri- 


327 

cation  des  fromages  forment  les  prin- 
cipales ressources  des  habitants,  qui 
sont  généralement  dans  l'aisance. 

De  Saint-Laurent  à  Lons-le-Saunier , 
par  Clairvaux,  R.  93-,  —à  Saint-Claude, 
R.  97. 

A  3  kil.  de  Saint-Laurent ,  on  quitte 
le  Grandvaux  pour  monter  dans  une 
forêt  d'essences  variées,  puis  on  des- 
cend, par  une  route  pittoresque,  à 

59  kil.  Morbier  y  v.  de  1880  hab., 
situé  à  325  met.,  au  sommet  d'un  pla- 
teau qui  domine  la  vallée  de  la 
Bienne,  et  enrichi  par  la  fabrication 
de  l'horlogerie  et  de  la  clouterie;  l'é- 
glise, qui  date  de  1836,  a  une  belle 
horloge  exécutée  en  1842  à  Morbier 
même.  —  La  route  décrit  une  grande 
courbe  pour  franchir  le  torrent  de 
l'Évalude  en  descendant  à 

62  kil.  Morez  (hôt.  de  la  Poste), 
chef-lieu  de  canton  de  3851  hab.^  pit- 
toresquement  situé  sur  la  Bienne,  à 
700  met. ,  au  fond  d'une  gorge  encais- 
sée entre  de  hautes  montagnes,  bien 
bâti  et  enrichi  par  k'industrie.  On  y 
fabrique  annuellement  30  000  tourne- 
broches,  400  000  douzaines  de  verres 
de  lunettes,  100  000  horloges  ordi- 
naires et  un  grand  nombre  de  grosses 
horloges,  d«  la  clouterie',  des  pointes 
de  Paris,  des  caisses  d'horloges  en 
bois,  etc.  On  y  trouve  aussi  des  for- 
ges, des  moulins,  des  scieries,  etc. 
Une  école  d'horlogerie  y  a  été  fondée 
en  1855.  —  L'église  date  de  1827.  — 
La  maison  commune  (1820-1842)  con- 
tient une  salle  de  spectacle.  —  Une 
fontaine  monumentale  décore  la  place 
d'armes.  —  On  peut  visiter  la  Doye- 
Gahet  (  à  Morez-le-Bas  ) ,  grotte  en 
forme  de  voûte  qui  s'ouvre  sur  la 
rive  dr.  de  la  Bienne ,  et  d'où  il  sort 
parfois  un  volume  d'eau  considérable  ; 
et  la  source  de  la  Doye-Magnin  ^  qui 
jaillit  au  pied  de  la  roche  de  Trélarce, 
à  Morez-ie-Haut.  —  Le  Béchet ,  mon- 
tagne qui  s'élève  entre  les  routes  des 
Rousses  et  de  Saint-Claude,  offre  d'a- 
gréables promenades  et  de  beaux 
points  de  vue.  Au  N.  du  Béchet  se 
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trouve  la  Roehe-Fendue,  ouverture 
de  12  met.  de  largeur,  dont  une 
partie  semble  menacer  la  ville  de 
Morez. 

On  peut  aller  en  4  h.  de  Morez  à 
Koncine-le-Haut  (R.  96),  par  les  Prés- 
Hauts, 

De  Morez  à  Saint-Claude,  R.  98. 

Après  avoir  franchi  le  bief  de  la 
Ghaille,  on  monte  constamment  de 
Morez  aux  Rousses,  en  découvrant 
de  belles  vues,  à  dr. ,  surtout  près 
d'une  tranchée  profonde  que  la  route 
nouvelle  s'est  creusée  dans  le  rocher. 

71  kil.  Les  Rousses  (hôt.  la  Poste), 
V.  de  2555  hab.,  situé  à  1135  met., 
sur  un  plateau  aride  et  froid ,  formant 
le  point  de  partage  des  eaux,  qui  vont  : 
d'un  côté  à  l'Océan,  par  le  lac  des 
Rousses,  le  lac  de  Joux,  l'Orbe,  le 
lac  de  Neuchâtel,  la  Thièle,  le  lac 
deBienne,  l'Aare  et  le  Rhin;  et  de 
l'autre  à  la  Méditerranée,  par  la 
Bienne,  l'Ain  et  le  Rhône.  —  On  y  a 
établi  un  commissariat  spécial  de  po- 
lice, un  poste  de  gendarmerie  et  un 
bureau  principal  de  douane  (visa  des 
passe-ports  et  visite  des  bagages). 

En  1813,  il  n'y  avait,  sur  ce  point 
important  de  la  frontière,  aucun 
ouvrage  de  fortification'  Le  prince 
Schwarzenberg  y  passa  à  la  tête  de 
25000  hommes;  en  1815,  une  autre 
armée  autrichienne ,  à  peu  près  de  la 
même  force,  y  fut  arrêtée  douze  heures 
par  500  Français,  grâce  à  des  retran- 
chements inachevés.  En  1843,  on  y  a 
commencé  un  fort  de  U*  classe,  situé 
sur  une  éminence,  au  S.  E.  du  village, 
long  de  1000 met.,  large  de  180,  sans 
compter  les  fossés,  entouré  de  10  bas- 
tions et  renfermant  trois  vastes  ca- 
sernes en  pierres  de  taille. 

Le  petit  lac  des  Rousses  a  une  sur- 
face de  84  hect.  86  ares.  11  est  très- 
poissonneux.  On  y  pêche  des  brochets 
et  de  la  perche. 

Des  Rousses  au  Brassus  et  à  Vallorbe 
(K.  Vliinéraite  de  la  Suisas). 

A  peu  de  distance  des  Rousses,  la 


route  se  bifurque;  un  bras  descend 
à  Nyon  par  Saint  -  Cergues,  l'autre 
bras  mène  à  Genève  par  la  Faucille. 

DES  ROUSSES  A  GENÈVE, 

PAR   LA  VATTAY,    LA    FAUCILLE,  GEX 
ET    FERNEY. 

47  kil. 

A  30  min.  env.  du  bureau  de  la 
douane,  on  franchit  la  frontière  dé 
la  France,  et  l'on  entre  sur  le  terri- 
toire suisse  (cant.  de  Vaud).  Laissant 
alors  à  g.  la  route  de  Saint-Cergues 
(F.  ci-dessous),  et,  se  dirigeant  à  dr. 
vers  le  S. ,  on  longe  d'abord  la  base  de 
^  Dôle  suj*  un  plateau  élevé  nommé 
le  val  des  Dappes^;  puis,  rentrant 
bientôt  en  France,  on  découvre  à  dr. 
la  vallée  de  MijouXj  arrosée  par  la 
Valserine  ,  que  la  route  domine  en 
serpentant  à  travers  de  sombres  forêts 
de  pins  jusqu'à 

15  kiL  (86  kil.  de  Salins)  La  Vat- 
tay,  ipaison  isolée,  à  1267 met.,  d'où 
Ton  peut  faire  l'ascension  de  la  Dôle 
(V.  ci-dessous).  —  On  rejoint  la  route 
de  Mijoux  et  de  Saint-Claude  (R.  94), 
en  arrivant  à 

19  kil.  (90  kil.  de  Salins)  La  Fau- 
cille (aub.  chez  Forestier),  col  du 
Jura  français  élevé  de  1323  met.  et 
dominé  par  des  sommités  de  lôOO  à 
1600  met.  —  A  l'extrémité  du  court 
et  étroit  défilé  que  forme  ce  col,  on 
aperçoit  tout  à  coup  une  grande  par- 
tie du  pays  de  Vaud,  tout  le  pays  de 
Gex,  Carouge  et  Genève  avec  son  ter- 
iritoire  opulent,  une  moitié  du  lac 
Léman,  toute  la  partie  occidentale 
des  Alpes  et  de  la  Savoie,  que  sur- 
montent et  couronnent  si  majestueu- 
sement leurs  immenses  glaciers. 

a  Plus  j'approchais  de  la  Suisse , 
dit  Jean- Jacques  Rousseau,  plus  je 

1.  La  vallée  des  Dappes,  prise  au  can- 
ton de  Vaud  par  l'empereur  Napoléon,  lui 
a  été  restituée  par  le  coftgrès  de  Vienne. 
En  1815,  la  France  essaya,  mais  inutile- 
ment, de  la  Bccouvrcr,  et  depuis  elle  a 
constamment  maintenu  ses  prétentions. 


[ROUTE  92]  LES  ROUSSES.  —  DIVONNE. 


me  sentais  ému.  L'instant  où,  ^es 
hauteurs  du  Jura,  je  découvris  le  lac 
de  Genève,  fut  un  instant  d'extase  et 
de  ravissement.  La  vue  de  mon  pays, 
de  ce  pays  si  chéri ,  où  des  torrents 
de  plaisir  avaient  inondé  mon  cœur  ; 
l'air  des  Alpes,  si  salutaire  et  si  pur, 
le  doux  air  de  la  patrie ,  plus  suave 
que  les  parfums  de  l'Orient;  cette 
terre  riche  et  fertile;*  ce  paysage 
unique,  le  plus  beau  dont  l'œil  hu- 
main fut  jamtris  frappé,  séjour  char- 
mant auquel  je  n'avais  trouvé  rien 
d'égal  dans  le  tour  du  monde  ;  l'as- 
pect d'un  peuple  heureux  et  libre,  la 
douceur  de  la  saison,  la  sérénité  du 
climat....  tout  cela  me  jetait  dans 
des  transports  que  je  ne  puis  dé- 
crire....» 

L'ancienne  route  (praticable  seu- 
lement pour  les  piétons)  est  plus 
courte  que  la  nouvelle.  A  mesure  que 
l'on  descend,  la  vue  s'étend  à  dr.  jus- 
qu'au fort  de  l'Écluse,  et  à  g.  sur  le 
lac  de  Genève.  Près  de  la  source  du 
Jouman,  on  remarque  la  belle  pro- 
priété du  Pat7îy;plus  bas  (1041  met.) 
on  passe  devant  la  fontaine-Napoléon , 
construite  en  môme  temps  que  l'an- 
cienne route,  dans  les  premières  an- 
nées de  l'Empire.  On  domine  la  som- 
bre et  pittoresque  gorge  du  Journan 
qui  descend  du  Colombier,  dont  le  si- 
gnal atteint  1689  met.  Les  zigzags  se 
multiplient  à  mesure  qu'on  approche 
de 

30  kil.  (101  kil.  de  Salins)  —  Gez 
(hôt.  de  la  Poste),  ch.-l.  d'arr.  du  dép. 
de  l'Ain ,  V.  de  2874  hab. ,  située,  à 
647  et  576  met. ,  sur  le  Journan. 

Une  route  de  poste  réunit  G  ex  à 
(10  kil.)  Saint-GeniXf  v.  de  858  hab. 
(avec  PouiUy),  situé  au  pied  du  Jura, 
sur  la  route  de  poste  de  Lyon  à  Ge- 
nève, à  3  kil.  env.  ies  stations  de 
Sattigny  et  de  Meyrin.  (R.  101). 

Bxoanlon  à  MYOnne. 

7  kil. 

lOn  passe  d'abord  à  Gex-lfi-  Ft7l«,puis 
à  (2  kil.  1/2)  Vesanqff  ▼.  de  437  hab. , 


qui  exploite  d'importantes  carrières 
de  pierres.  La  route  monte  ensuite  au 
N.  E.,  entre  le  Mussy  à  dr.etle  Jura 
à  g.,  jusqu'à  (hk\i.)Saint-GiXj  ham. 
dépendant  de  Divonne,  où,  chan* 
géant  de  direction,  elle  descend  au 
S.  E.  Longeant  alors  la  base  septen* 
trionale  du  Mussy,  elle  laisse  à  dr. 
le  beau  château  de  Divonne. 

Divonne  (établissement  hydrothé- 
rapique  de  M.  le  docteur  Paul  Vidart  ; 
aub.  :  la  Truite  et  la  Balance  ;  cham- 
bres meublées  dans  plusieurs  mai- 
sons) est  un  V.  de  l'arrond.  de  Gex 
(Ain),  agréablement  situé,  à 470 met. 
env. ,  sur  la  Yersoix,  qui  y  prend  sa 
source,  à  la  base  septentrionale  du 
Mont- Mussy.  Il  se  compose  de  six  ha- 
meaux :  Arbère,  le  Château,  Plan, 
Pied-de- la- Montagne,  Saint -Gix  et 
Villard.  Sa  population  totale  se  monte 
à  1657  hab. 

A  l'extrémité  du  v.,  au  pied  du  pe- 
tit mamelon  que  couvre  le  château  de 
Divonne,  s'étendent  plusieurs  bassins 
de  superficies  inégales  et  d'une  pro- 
fondeur de  1  met.  env.  L'eau  qui  les 
remplit  est  d'une  pureté  comparable 
à  celle  du  Rhône  quand  il  sort  du  lac 
de  Genève;  elle  se  renouvelle  sans 
cesse  ;  on  la  voit  jaillir  constamment 
en  diverses  places  au  fond  des  bassins 
qui  sont  destinés  à  la  recevoir,  et  que 
recouvre  une  couche  épaisse  de  sable 
jaune.  Elle  soulève  ce  sable  comme 
si  elle  était  chauffée  par  un  feu  souter- 
rain, et  à  contempler  les  bulles  d'air 
qui  s'en  échappent,  on  la  croirait 
bouillante.  Mais  c'est  peut-être  l'eau 
la  plus  froide  qui  sorte  des  entrailles 
de  la  terre;  elle  n'a  que  6  degrés  1]2  ; 
que  le  thermomètre  descende  à  20  de- 
grés au-dessous  de  zéro,  ou  qu'il  monte 
à  40  au-dessus,  cette  eau  conserve 
toujours  la  même  température  ;  seui 
lement,  avant  ou  après  un  orage, 
elle  perd  un  peu  de  sa  limpidité  ;  elle 
se  trouble,  et  son  niveau  s'élève 
quand  la  tempête  commence  à  se  ^- 
mer.  D'où  vient-elle  ?  on  l'ignore.  On 
a  supposé  que  c'était  l'eau  du  lac  des 
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Rousses  qui  traversait  tout  le  Jura, 
sans  pourtant  en  dissoudre  et  en  em- 
porter avec  elle  les  terrains  calcaires , 
pour  venir  sourdre  ainsi  à  sa  base  ; 
rien  ne  le  prouve  toutefois.  Qu'elle 
descende  du  lac  des  Rousses  ou  d'un 
réservoir  inconnu,  elle  reste  invaria- 
blement froide  ;  elle  est  excellente  à 
boire;  elle  coule  si  abondamment, 
qu'à  peine  sortie  de  terre,  elle  forme 
une  belle  rivière  capable  de  faire 
tourner  les  roues  d'un  grand  nombre 
de  moulins. 

La  Divonne  pu  la  Versoix,  —  ces 
belles  sources  ont  deux  noms,  — ali- 
mente l'établissement  hydrothéra- 
pique  de  M.  Paul  Vidart,  fondé  dans 
les  bâtiments  d'une  ancienne  papete- 
rie, et  qui  contient,  outre  tous  les 
appareils  inventés  jusqu'à  ce  jour  pour 
le  traitement  des  maladies  par  l'eau 
froide,  de  vastes  piscines  d'eau  cou- 
rante, une  douche  monstre  dite  dou- 
che de  Priessnitz,  des  douches  de 
vapeur  médicamenteuse,  sulfureuse 
et  autres,  des  bains  d'air  chaud 
chargé  de  vapeurs  térébenthinées, 
employés  avec  succès  dans  les  affec- 
tions rhumastimales  chroniques,  les 
névralgies,  la  sciatique,  les  catarrhes 
bronchiques  chroniques  ef  toutes  les 
affections  muqueuses.  En  général  le 
prix  de  la  pension  varie  de  7  fr.  à 
13  fr.  par  jour  pour  les  malades,  et 
de  5  fr.  à  10  fr.  50  c.  pour  les  per- 
sonnes qui  accompagnent  les  mala- 
des, suivant  l'exposition,  l'étendue 
et  l'ameublement  des  appartements 
occupés.  Un  beau  salon  réunit  tous 
les  soirs  les  pensionnaires  qui  préfè- 
rent les  plaisirs  de  la  société  aux  char- 
mes de  la  solitude.  On  donne  sou- 
vent dans  ce  salon  des  bals  et  des 
concerts.  Enfin  depuis  quelques  an- 
nées, M.  Vidart  a  transformé  un  bâti- 
ment voisin  en  un  joli  petit  théâtre, 
dont  les  représentations  sont  très- 
suivies  et  les  acteurs  fort  applaudis  : 
distraction  aussi  utile  qu'agréable  dans 
uii^areil  étabhssement. 

Mais  le  charme  principal  de  Di- 
vonne, pour  toutes  les  personnes  qui  | 


aiment  les  grandes  et  belles  scènes  de 
la  nature,  sera  toujours  sa  position. 
Partout  où  l'on  tourne  ses  pas,  on  se 
promène  non-seulement  dans  un  parc 
ravissant,  mais  on  4écouvre  une 
partie  du  lac  de  Genève ,  les  Alpes  et 
le  Jura.  Les  couchers  de  soleil  sur. 
les  Alpes  y  sont  souvent  féeriques. 
Aime-t-on  les  promenades  qui  n'exi- 
gent aucun  effort  extraordinaire  :  on 
va,  soit  à  la  base  orientale  du  Mussy, 
à  (10  min.)  Arhère ,  puis  à  (30  min.) 
Grilly;  soit  f  dans  la  direction  oppo- 
sée, à  (30  min.)  Crassier  f  v.  vaudois 
de  132  hab.,  qu'un  ruisseau  (le  Boi- 
ron),  descendu  du  Jura,  sépare  de  la 
France  »  et  qui  a  vu  naître  Yinet  et 
Bridel,  dont  le  père,  pasteur  du  vil- 
lage, avait  succédé  dans  le  presbytère 
à  M.  Curchod ,  père  de  Mme  Necker. 
—  Le  tour  du  château  ne  demande 
que  45  min,  —  La  ville  de  Nyon 
n'est  qu'à  6600  met.  de  Crassier. 
Une  route  charmante  y  conduit  en 
passant  par  Borex  et  Eysins.  — 
Ne  craint- on  pas  de  monter  un  peu  : 
on  suit  la  route  de  Gex,  jusqu'à 
(20  min.)  Saint-GiXj  d'où  l'on  jouit 
d'un  admirable  panorama.  Peut-on 
supporter  une  plus  grande  fatigue: 
on  gravit  en  20  ou  25  min.  le  Mussy, 
petite  montagne  isolée,  haute  de 
300  met.  env.  au-dessus  du  lac  et  de 
668  met.  au-dessus  de  la  mer,  large 
de  1  kil.,  longue  de  5  kil.,  couverte 
de  champs,  de  bois,  d'arbres  variés 
(surtout  de  châtaigniers) ,  de  terrains  j 
vagues,  sur  les  flancs  et  au  sommet  | 
de  laquelle  on  peut  multiplier  ses 
excursions  à  l'infini^  en  admirant,  à 
chaque  pas  que  l'on  y  fait,  de  magni- 
fiques points  de  vue  sur  la  plaine,  le 
lac,  les  Alpes  et  le  Jura.  Le  chemin  I 
le  plus  fréquenté  s'ouvre,  à  la  g.  de 
la  route  de  Gex,  à  peu  de  distance  de 
l'avenue  du  château  de  Divonne, 
presque  vis-à-vis  de  l'endroit  du  parc 
inférieur  où  jaillit,  sous  un  beau 
massif  d'arbres,  la  première  source 
de  la  Versoix. 

Enfin,  de  Divonne  on  atteint,  en 
45  min.,  hi  base  du  Jura,  et  plusieurs 
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chemins  d'exploitation  conduisent, 
en  2  h.  30  min.  ou  3  h.,  à  travers  les 
bois,  jusqu'à  la  crête  de  la  chaîne. 
Msûs  ces  ciiemins  sont  pénibles  à  gra- 
vir, parfois  envahis  par  les  arbres  ou 
détruits  paries  pluies  qui  y  ont  formé 
des  mares  noirâtres ,  tandis  que  de 
bonnes  routes  praticables  aux  voi- 
tures et  aux  bêtes  de  somme  condui- 
sent à  la  Faucille  (F.  ci-dessus)  et  à  la 
Dôle  (F.  ci- dessous). 

De  Divonne,  on  peut  se  rendre  di- 
rectement à  Genève  : 

1*  Par  la  route  de  terre  la  plus  di- 
recte (20  kil.  env.;  omnibus  deux  fois 
par  semaine) ,  en  traversant  :  (Suisse) 
—  Chavannes  dé  Bogis  ; — Commugny 
(249  hab.),  village  situé  sur  une 
éminence  qui  offre  de  magnifiques 
points  de  vue ,  et  où  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Coppet  ;  —  Tannay,  v.  de 
160  hab.,  qu'un  petit  cours  d'eau  sé- 
pare de  Mies  (162  hab.),  et  Versoix 
(station  du  chemin  de  fer  de  Lau- 
sanne à  Genève)  ; 

2°  Par  Coppet  (8  kil.  de  Divonne) , 
en  suivant  la  route  précédente  jus- 
qu'à Commugny.  De  Coppet  on  se 
rend  à  Genève  par  le  chemin  de  fer 
ou  par  les  bateaux  à  vapeur; 

3*  Par  Ferney,  en  passant  à  Ar- 
bore,  Grilly  et  Versônnex^  village  de 
250  hab. ,  arrosé  par  l'Oudar,  un  des 
affluents  de  la  Versoix.  On  rejoint  la 
route  de  Gex  a  Genève,  au  delà  de 
MaconneXy  près  du  hameau  de  Vii- 
larstacon  (F.  ci-dessous).] 
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Au  delà  de  Gex,  la  route  descend, 
en  suivant  la  rive  dr.  du  torrent  de 
Journan.  On  aperçoit  en  face,  au  loin, 
les  montagnes  de  la  Savoie,  dominées 
par  le  Mont-Blanc. 

«32  kil.  Cessy ,  v.  de  523  hab. 

34  kil.  Segny,  v.  de  328  hab.  — 
Avant  d'arriver  au  ham.de  ViHarsta- 
eon,  on  rejoint  une  route  venant  de 
Divonne  (F.  ci -dessus). 

38  kil.  OmeXy  v.  de  328  hab. 

41  kil.  Ferney  ou  Fernez  (hôt.  de 


la  Couronne),  ch.-l.  de  c,  situé  dans 
la  plaine,  à  459  met.  d'alt.,  est  un 
bourg  de  1500  hab. 

Personne  n'ignore  que  Voltaire  fut 
en  quelque  sorte  le  fondateur  de  ce 
bourg,  où  il  se  retira  en  1758,  après 
s'être  échappé  de  la  cour  de  Frédéric, 
et  où  il  vécut  jusqu'en  1778.  «  C'é- 
tait ,  disait-il ,  l'horreur  de  la  nature.  » 
Ferney,  qui,  à  son  arrivée,  se  com- 
posait de  sept  ou  huit  cabanes,  comp- 
tait  à  sa  mort  quatre-vingts  maisons  et 
1200  hab.  — Les  maisons  qu'il  y  avait 
fait  construire  coûtaient  500  000  fr. 

Jadis,  avant  d'entrer  au  château, 
on  remarquait  une  petite  chapelle, 
avec  cette  inscription  : 

DEO  EHEXIT  VOLTAIRE 

qu'il  expliquait  ainsi  :  «  L'église  que 
j'ai  fait  bâtir  est  la  seule  de  l'univers 
en  l'honneur  de  Dieu.  L'Angleterre  a 
des  églises  bâties  à  saint  Paul,  la 
France  à  sainte  Geneviève ,  mais  pas 
une  à  Dieu.  » 

Cette  chapelle  ne  sert  plus  aujour- 
d'hui au  culte.  Une  nouvelle  église, 
plus  grande,  d'un  meilleui*  style  et 
d'un  caractère  plus  religieux,  a  été 
bâtie  en  1825  à  peu  de  distance.  Les 
réformés  ont  un  temple  à  l'extrémité 
du  bourg. 

Jusqu'en  1845  on  avait  conservé 
dans  le  château  de  Ferney,  peu  inté* 
ressant  par  lui-même,  la  chambre  à 
coucher  et  l'antichambre  de  Voltaire, 
telles  qu'elles  s'y  trouvaient  lorsque , 
en  1778,  il  le  quitta  pour  aller  triom- 
pher et  mourir  à  Paris.  Mais  à  cette 
époque  des  réparations  intérieures  y 
firent  disparaître  presque  entièrement 
les  dernières  traces  de  son  long  et 
célèbre  séjour. 

Ces  deux  pièces  sont  cependant 
montrées  aux  étrangers  qui  en  font 
la  demande  aux  domestiques.  (N,  B, 
sur  la  porte  du  château  on  lit  :  Il  est 
défendu  d'entrer  sans  sonner.)  Ils  y 
peuvent  voir  encore  :  quelques  vieux 
fauteuils  et  de  vieux  rideaux  en  tapis- 
serie ;  le  mausolée  qui  devait  renfla- 
mer  le  cœur  de  Voltaire,  sur  lequel 
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et  au-dessous  duquel  on  lit  ces  in- 
scriptions  de  M.  de  Yillette  : 

Son  esprit  est  partout  et  son  cœur  est  ici. 

Mes  mânes  sont  consolés  puisque  mon 

cœur  est  au  milieu  de  vous  -, 

un  poêle  en  faïence,  décoré  de  cu- 
rieux ornements  dorés;  le  portrait  de 
son  ramoneur  et  de  sa  blanchisseuse; 
^  un  lit  en  assez  bon  état;  les  portraits 
de  Lekaio ,  de  l'impératrice  Catherine, 
de  Frédériè,  de  Mme  du  Châtelet;  une 
tapisserie  brodée  par  Catherine;  des 
gravures  représentant  des  hommes 
célèbres  de  son  temps;  un  pastel  qui 
le  représente  en  buste,  etc.  Le  pla- 
fond de  la  chambre  à  coucher  a  été 
restauré.  —  Dans  le  parc,  un  ormeau 
planté  par  Voltaire  est  protégé  au 
moyen  d'une  barrière  contre  la  cu- 
riosité destructive  des  visiteurs. 

Le  château  de  Ferney  appartient 
aujourd'hui  à  M.  David,  qui  l'habite 
pendant  une  partie  de  l'année  et  qui 
possède  à  Lajoux  (R.  94)  un  bel  éta^ 
blissement  de  lapidairerie. 

Al  kil.  1/2  de  Ferney,  on  rentre  en 
Suisse. 

43  kiL  1/2.  Saeonnex-îe-Grand , 
V.  cath.  de  528  hab.,  d'où  l'on  dé- 
couvre une  vue  magnifique  sur  le 
Mont-Blanc  et  le  lac  de  Genève. 

47  kiL  (118  kil.  de  Salins)  Genève 
(hôt.  :  de  la  Métropole,  de  la  Cou- 
ronne ,  Victoria ,  de  Bergues ,  de 
r£cu-de- Genève ,  du  Rhône,  de  la  Ba- 
lance, etc.)  —{V.V Itinéraire  descrip- 
tif et  historique  de  la  Suisse^  par 
Ad.  Joanne.— Paris,  Hachette  et  C".) 

DES  ROUSSES  A  GENÈVE, 

PAR  SAINT-CERGUES. 

49  kil.  —  Route  de  poste.  Voitures 
^  publiques. 

13  kil.  (84  kil.  de  Salins)  Saint- 
Cergues  (ascension  de  la  Dôle.  — 
7.  V Itinéraire  de  la  Suisse), 

22  kil.  (93  kil.  de  Salins)  Trélex. 

27  kil.  1/2  (98  kil.  1/2  de  Salins) 
Nyon  (station  du  chemin  de  fer  de 


rouest  suisse  et  des  bateaux  à  va- 
peur du  lac  Léman). 
49  kil.  (110  kil.  de  Salins)  Genève. 

DE  DOLE  A  GENÈVE, 

PAR  POLtONY. 

145  kil.  par  Gex  et  153  kiL  par  Saint- 
Gergues.  —  Routes  de  poste. 

La  route,  se  dirigeant  au  S.,  tra- 
verse d'abord  les  ham.  dePocset  et  des 
Baraques,  dépendants  de  Crissey^ 
V.  de  354  hab.,  situé  à  dr.* 

5  kil.  Villette-leZ'Dôley  y.  de  382 
hab.,  bâti  sur  la  rive  dr.  de  la  Clauge, 
qu'on  y  franchit.  —On  laisse  à  g., 
près  de  l'immense  forêt  de  Chaux, 
GowB  (332  hab.),  sur  le  territoire  du- 
quel on  a  découvert  quelques  monu* 
ments  druidiques. 

7  kil.  1/2.  Parreeey.Y,  de  757  hab., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Loue ,  que 
l'on  traverse,  à  l'extrémité  d'une  belle 
avenue  de  peupliers,  en  laissant  àdr., 
dans  la  forêt  de  Bahon  (9  kil.) ,  la 
route  de  Lons-le- Saunier  (R.  93), 
pour  prendre  la  direction  du  S.  £. 
et  gravir  le  Mont-Saint.  On  voit  de 
mieux  en  mieux  le  Jura ,  vers  lequel 
on  sr  dirige  en  ligne  droite. 

.11  Vil  Nevy-leX'Dôle. 

14  kil.  SouvanSy  v.  de  690  hab.  On 
passe  devant  la  gypfterie  de  Bans, 
V.  de  245  hab. 

18  kil.  Mont^sous-Vaudrey,  y.  de 
1121  hab.,  possède  une  église  qui  date 
de  1836  et  un  ancien  manoir,  le  Châ- 
teau-Gaillard,  qui  appartient  à  M.  le 
vicomte  Alex,  de  Boutechoux  de  Cha- 
yannes.  La  route  se  trifurque.  Le  bras 
de  g.  va  par  OunanSj  Chamblayy 
Écleux  y  Villers-Farlay  et  Mouchard 
(16  kil.)  à  Salins  (25  kil.);  celui  4u 
milieu  mène  à  (16  kiL)  Arbois,  par  la 
Ferté  et  Mathenay;  celui  de  dr.  se  di- 
rige au  S.  E.,  sur  Poligny.  La  plaine 
devient  de  plus  en  plus  accidentée. 
Le  Jura  grandit  et  prend  des  formes 
plus  nettes.  On  traverse  le  ham.  du 
Petit'Villeyy  bâti  au  milieu  des  bois. 
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27  kiL  Aumont,  v.  de  840  hab., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Grozonne, 
que  Ton  franchit.  —  A  3  kil.  à  l'E. 
d'Aumont  se  trouve  Oussières  (444  ha- 
bitants) ,  où  Ton  a  découvert  des  traces 
de  constructions  romaines  et  les  restes 
d'une  voie  appelée  la  levée  de  César. 

28  kil.  1/2.  Moniholier,  v.  de  671 
hab.,  est  situé  à  g.  de  la  route, 
en  face  du  ham.  de  Rabeur.  —  3  kil. 
plus  loin,  on  laisse  à  dr.,  sur  le  terri  • 
toire  de  Tourmont,  une  source  d'eau 
salée,  exploitée  au  commencement 
du  XVI*  s.,  et  abandonnée  sur  Tordre 
de  Marguerite  de  Bourgogne,  à  cause 
du  dommage  occasionné  par  la  saline 
de  Tourmont  à  celle  de  Salins. 

Les  salines  de  Groxpn,  village  de 
834  hab.,  situé  à  4  kil.  à  TE.,  furent 
abandonnées  dans  les  mêmes  circon- 
stances et  pour  les  mêmes  motifs. 
Elles  étaient  exploitées  bien  avant  la 
conquête  romaine  et  se  composaient 
d'une  suite  de  b&timents  en  forme 
de  fer  à  cheval.  Ces  bâtiments  furent 
incendiés,  et  leurs  ruines  forment 
aujourd'hui  une  éminence  de  cen- 
dres de  500  met.  de  longueur  sur 
20  met.  de  largeur  et  2  met.  de  hau- 
teur, dont  l'exploitation  rapporte  an- 
nuellement plus  de  60Q0  fr.  aux  habi- 
tants du  village.  La  mine  de  sel  gemme 
de  Grozon  a  été  coi^cédée  en  1825  à  une 
compagnie  qui  exploite  en  même 
temps  une  mine  de  houille.  —  On  a 
découvert  à  Grozon  de  nombreuses 
antiquités,  parmi  lesquelles  on  cite 
un  bas-relief  bien  conservé ,  repré- 
tant  Diane  assise  dans  une  forêt,  en- 
tre un  cerf  accroupi  et  un  chien 
endormi.  —  Le  château  de  Maillot ^ 
situé  au  S.  du  village ,  au  sommet 
d'un  coteau  escarpé,  est  le  seul  des 
nombreux  manoirs  de  Grozon  qui  soit 
encore  debout.  —  V église  Notre-Dame 
renferme  de  belles  boiseries  sculptées. 

33  kil.  1/2.  Tourmont^  v.  de  632 
hab. ,  exploite  des  carrières  de  pier- 
res de  taille  et  élève  des  bestiaux.— 
On  côtoie  d'abord,  puis  on  franchit 
la  Glandine,  et  l'on  croise  le  chemin 
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de  fer  de  Mouchard  à  Lons-le-Saunier 
avant  d'arriver  à 

37  kil.  Poligny  (hôt.  :  du  Grand- 
Cerf,  du  Centre),  ch.-l.  d'arr. ,  V.  de 
5364  hab.,  située  à  373  met.  d'alti- 
tude ,  au  pied  du  Jura,  sur  la  Glandine 
et  rOrain. 

On  croit  que  Poligny  doit  son  ori- 
gine à  une  ville  gallo-romaine.  Dé- 
truite par  les  Barbares,  on  ne  s'ait 
à  quelle  époque,  elle  se  releva  de 
ses  ruines  squs  les  premiers  rois 
francs,  mais  elle  eut  souvent  à  souf- 
frir des  guerres  qui  désolèrent  la 
Franche- Comté  pendant  le  moyen 
âge  et  dans  les  temps  modernes.  Prise 
par  Louis  XI,  en  1479,  et  par  Henri  IV 
en  1595,  elle  ne  fit  définitivement 
partie  du  domaine  royal  qu'après  la 
conquête  de  Louis  XIV,  en  1674. 

L'industrie  et  le  commerce  man- 
quent d'activité  à  Poligny.  On  y  trouve 
pourtant  de  nombreux  moulins  à  huile, 
et  la  montagne  qui  domine  la  ville  à 
l'Ë.  renferme  dans  ses  flancs  de  belles 
carrières  de  marbres  de  couleur.  Les 
vins  et  les  vignerons  de  Poligny  jouis- 
sent d'une  réputation  méritée. 

Outre  plusieurs  voies  romaines,  de 
nombreuses  médailles  des  empereurs 
et  des  tombeaux ,  on  a  découvert  dans 
les  environs,  au  lieu  dit  Estavayer 
(aujourd'hui  les  Chamhrcttes) ,  les  rui- 
nes d'une  somptueuse  villa.  La  distri- 
bution des  appartements  était  encore 
facile  à  reconnaître,  et  plusieurs  salles 
contenaient  de  belles  mosaïques  bien 
conservées. 

Poligny  ne  renferme  aucun  monu- 
ment intéressant:  son  ancien  château, 
qui  couronnait  le  Grimont  à  l'E.,  est 
entièrement  détruit;  Vëglise  parois- 
siale est  une  construction  sans  carac- 
tère architectural,  ainsi  que*  l'an- 
cienne église  de  Notre-Dame  de 
Moutier-Vieillard^  rendue  au  culte 
en  1847.  Un  musée  et  une  bibliothè- 
que viennent  d'y  être  fondés. 

Au  N.  de  la  ville  se  dresse  un  ro- 
cher à  surfaca  polie,  appelé  la  Roche 
du  Midi,  parce  qu'il  sert  de  cadran 
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solaire.  Dans  une  direction  opposée , 
on  peut  aller  visiter  la  fameuse  Pierre 
qui  l'trc,  autre  aiguille  de  pierre  qui, 
selon  la  tradition,  vire  sur  elle-même, 
tous  les  siècles  à  minuit,  le  jour  de 
Noël.  M.  Rousset  la  décrit  ainsi  :  «  Un 
roc  saillant,  haut  de  5  met.,  qui  ne 
pouvait  être  tourné,  fut  ouvert  sur 
une 'largeur  exactement  nécessaire 
pour  le  passage  d'un  char.  La  pointe 
occidentale,  qui  dominait  un  préci- 
pice, fut  smîpiontée  d'une  figure  co- 
nique composée  de  deux  pierres  su- 
perposées. Celle  qui  terminait  le  cône 
a  été  renversée.  Ce  monument,  es- 
sentiellement druidique,  est  appelé 
la  Pierre  branlante,  la  Pierre  qui 
tourne  ou  Ja  Pierre  qui  vire.  Un 
peu  plus  haut  se  présente,  isolé 
sur  une  roche  proéminente,  un  men- 
hir peut-être  formé  par  la  nature, 
mais  certainement  ébauché  par  la 
main  de  l'homme,  et  qui  est  aperçu 
de  très-loin  dans  la  plaine.  Il  ressem- 
ble à  un  homme  debout,  portant  un 
paquet  derrière  le  dos.  Sa  configura- 
tion bizarre  a  dû  le  rendre  l'objet 
d'un  culte  particulier.  »  Enfin,  dans 
les  environs  de  Poligny;  on  peut  vi- 
siter :  ■—  le  trou  de  la  Baume ,  grande 
caverne  dont  l'entrée  a  12  met.  de 
diamètre  et  qui  se  dirige  de  l'O.  à  l'E.  ; 
—  le  grand  trou  de  la  Lune ,  dont 
l'accès  est  difficile;  —  le  trou  du  Pé- 
nitent ^  et  le  trou  de  la  Dame  verte , 
caverne  moins  vaste  que  les  précé- 
dentes. —  On  jouit  d'un  beau  pano- 
rama au  signal  de  Plasne  (1  h.  env. 
R.  105). 

[De  Poligny  une  route  conduit  à 
Sellières  (12  kil.  R.  93),  par  (10  kil.) 
Toulouseyy.  de  832  hab.,  dont  les  bel- 
les forges  j  situées  au  ham.  de  Bondin, 
occultent  plus  de  200  ouvriers  et  fa- 
briquent chaque  année  un  million  et 
demi  de  fonte  moulée.] 

De  Poligny  à  Besançon,  par  Arbois,  et  à 
Bourg -en -Bresse,  par  Lons- le -Saunier, 
H.  105. 

On  remonte  au  S.  E.  la  vallée  de 
la  Claudine  ou  culée  dé  Vaux  y  où  l'on 


voit  deux  jolies  cascades  formées  par 
cette  rivière ,  l'une  de  13  met. ,  l'au- 
tre de  4  met.  de  haut.  11  faut  1  h.  en- 
viron pour  gravir  la  première  mar- 
che ou  le  premier  échelon  du  Jura, 
au  pied  duquel  est  bâtie  la  ville  de 
Poligny.  La  route ,  construite  par  Na- 
poléon, doit  être  rectifiée.  Elle  tra- 
versait, à  1500  met.  de  Poligny,  le 
petit  village  de  Vaux-sur-Poligny 
(160  hab.).  On  peut,  si  Ton  veut  abré- 
ger, prendre  à  g.  un  sentier  qui 
passe  presque  en  face  de  l'ancienne 
abbaye  de  Vaux,  aujourd'hui  conver- 
tie en  petit  séminaire.  Près  de  l'au- 
berge située  au  sommet  de  la  montée 
(566  met.),  on  découvre  une  belle 
vue  sur  le  vallon,  le  séminaire,  la 
ville  de  Poligny ,  et  les  vastes  plaines 
de  la  Franche-Comté  et  de  la  Bour- 
gogne, jusqu'aux  montagnes  de  la 
Côte-d'Or,  que  l'on  aperçoit  pour  la 
dernière  fois  à  l'horizon.  Après  avoir 
traversé  de  grands  bois  on  laisse  à  g. , 
à  500  met.  en  deçà  de  Montrond, 
une  route  qui  conduit  à,  Arbois  par 
les  Planches  (R.  88). 

50  kil.  Montrond,  v.  de  603  hab., 
dont  la  vieille  tour  carrée ,  reste  d'un 
château  fort  démantelé,  en  1479,  par 
Louis  XI,  couronne  un  mamelon 
boisé,  haut  de  682  met.,  d'où  l'on 
voit  la  combe  d'Ain ,  les  plaines  de  la 
Bourgogne  et  les  différents  gradins 
du  Jura.    • 

Au  delà  de  Montrond ,  on  traverse 
le  bois  du  prince  Belin  (du  dieu  Be- 
lin,  auquel  la  montagne  de  l'Heure 
était  consacrée),  chasseur  nocturne 
et  invisible,  selon,  les  traditions  lo- 
cales. On  jouit  d'une  belle  vue,  avant 
de  rejoindre,  près  d'Ardon,  au  pont 
de  la  Gratte-Roche ,  la  route  de  Sa- 
lins (F.  ci-dessus  À), 

60  kil.  Champagnole  (7.  ci -des- 
sus il). 

De  Champagnole  à  Genève,  93  kil. 
par  Gex,  85  kil.  par  Saint-Cergues 
(F.  ci-dessus^). 

153  kil.  et  145  kil.  Genève  (  F.  1'/- 
tinéraire  de  la  Suisse), 
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ROUTE  93. 
DE  PARIS  A  GENÈVE, 

PAR   LONS-LE-SADNIER  ET  MOREZ. 

362  kil.  De  Paris  à  Dôle  (R.  92). 

DE  DOLE  A  LONS-LE-$AUNIER. 

52  kîl.  —  Chemin  de  fer  projeté  par  Meu- 
chard.  Route  de  poste.  Voitures  de  cor- 
resp.  3  départs  par  jour.  Trajet  en  5  h.  — 
Prix  :  par  la  diligence,  coupé,  6  fr.  50  c; 
intérieur  et  banquette,  5  fr.  50  c.  ;  par 
le  briska  (qui  va  plus  vite),  7  fr.  50  c. 
et  7  fr. 

De  Dôle  à  la  bifurcation,  au  delà 
de  la  Loue,  9  kil.  (R.  92).  —  Lais- 
sant à  g.  la  route  de  Poligny,  on 
traverse  la  forêt  de  Rahon,  la  Veuge, 
le  bois  de  Villiers-Robert  et  l'Orain, 
avant  d'atteindre  * 

16kil.  I0  Deschaux f  v.  de  1081 
hab.,  situé  sur  la  rive  g.  de  l'Orain, 
eA  face  de  Villiers-Rohert  (561  hab.)., 

20  kil.  TassenièreSy  v.  de  623  hab. , 
entouré  de  bois  et  d'étangs.  —  On 
traverse  le  ham.  du  Pont -du- Bourg, 
puis,  au  delà  du  Bief-d'Ainson ,  les 
pauvres  hameaux  de  Chemenot  et  de 
la  Charme. 
*  33  kil.  Selliôres,  ch.-l.  de  cant.  de 
1855  h*.,  situé  sur  le  versant  occiden- 
tal d'une  colline  dont  la  Brenne 
baigne  la  base,  fut  au  moyen  âge  le 
siège  d'une  seigneurie  qui  appartint 
longtemps  aux  comtes  de  Châlon.  On 
y  remarque  une  porte  taillée  dans  le 
roc,  une  église  du  xvi»  s.  et  quel- 
ques anciennes  maisons.  On  laisse  à 
g.  la  route  de  Poligny  (R.  92)  et  à  dr. 
un  chemin  qui  conduit,  par  (1  kil. 
1/2)  Vers-souS'Sellières  j  v.  de  570 
hab.,  à  (6  kil.)  Ghaumergy,  ch.-l. 
de  c.  de  .586  hab. ,  dont  la  principale 
richesse  consiste  dans  l'élève  des 
bestiaux. 

37  kil.  Mantryy  v.  de  1298  hab., 
est  bâti  sur  une  colline,  à  315  met. 
d'alt.  — 1  kU.  1/2  au  delà  de  Mantry, 
au  ham.  de  Manfrans^  on  rejoint 


une  route  venant  de  Poligny  par  le 
V.  de  Toulouse  (R.  92)  et  le  ham.  de 
Montchauvrot.  On  franchit  la  Seille 
avant  d'atteindre 

41  kil.  Saint'Germain-leX'Àrlay^ 
V.  de  584  hab. ,  à  2  kil.  duquel(à  l'O.) 
se  trouve  Arlay,  b.  de  1388  hab. ,  où 
l'on  a  découvert  de  nombreuses  anti- 
quités romaines,  et  que  dominent  les 
ruines  majestueuses  de  son  vieux  châ- 
teau féodal,  fondé  au  ix*  s.  par  Gérard 
de  Roussi  lion,  agrandi  par  ses  succes- 
seurs, détruit  en  1479  par  Louis  XI, 
pris  en  1585  par  le  duc  de  Biron,  re- 
pris en  1642  par  Lacuzon,  réuni  dé- 
finitivement à  la  France  en  mars  1674. 
Le  château  moderne,  qui  fut  bâti  au 
pied  de  la  colline  par  Mme  de  Laura-  . 
guais ,  appartient  aujourd'hui  au 
prince  d'Aremberg.  On  remarque  une 
belle  croix  devant  l'ancien  hôpital  du 
Saint-Esprit. 

44  kil.  PlatnoiseaUj  v.  de  465  hab., 
récolte  d'assez  bons  vins.  —  On 
laisse  :  à  dr.,  le  Mont-Genexet,  d'où 
l'on  découvre  une  belle  vue  ;  V Étoile^ 
aux  bons  vins  blancs  et  aux  gracieux 
environs;  à  g.,  le  Pin  (289  hab.), 
dont  le  vieux  château  domine  un  vi- 
gnoble estimé;  et  l'on  rejoint  la  route 
de  Poligny  à  Lons-le-Saunier  (R.  105) 
près  de  Villeneuve-souS'Pymont  ^  v. 
de  269  hab.,  situé  à  dr.,  au  fond 
d'une  gorge  que  domine  la  montagne 
de  Pymont  (396  met.  d'alt.). 

52  kil.  Lons-le-Saunier  (hôt.  du 
Chapeau -Rouge;  libraires  :  Escale, 
Mmes  Gauthier  sœurs),  cheX-lieu  du 
départ,  du  Jura,  V.  de  9456  hab.,  est 
située  à  255  et  317  met. ,  sur  la  Val- 
lière,  dan^  un  petit  bassin  formé 
par  des  montagnes  couvertes  de  vi- 
gnes. 

Fondée  par  les  Gaulois,  entourée 
de  fortifications  par  les  Romains,  dé- 
truite par  les  Barbares,  mais  bientôt 
reconstruite  et  agrandie  ,  Lons-le- 
^aunier  fit  successivement  partie  du 
royaume  bourguignon,  du  royaume 
franc  et  du  duché  de  Bourgogne.  Au 
moyen  âge,  elle  appartint  longtemps 
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aux  familles  de  Montmorot  et  de 
Châlon.  En  1493  les  habitants  chas- 
sèrent les  troupes  de  Louis  XI ,  qui 
s'en  était  emparé  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire.  A  la  fin  du 
XVI*  s.,  le  baron  d'Âssonvilie,  lieute- 
nant d'Henri  IV,  puis  le  connétable 
deCastille,  gouverneur  pour  le  roi 
d'Espagne,  la  désolèrent  par  leurdes< 
potisme.  Louis  XIV  n'acquit  définiti- 
vement cette  ville  qu'en  1674.  Après 
la  proscription  des  Girondins,  en 
1793  y  Lons-le-Saunier  essaya  de  se 
donner  une  administration  indépen- 
dante ;  mais  la  Convention  nationale 
mit  hors  la  loi  les  auteurs  de  ces  ma- 
nifestations séditieuses,  et  tout  rentra 
dans  l'ordre.  Le  31  mars  1815,  le 
maréchal  Ney,  trahissant  les  Bour- 
bons, à  qui  il  venait  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité,  pour  se  rallier  à  la 
cause  de  Napoléon,  réunit  sur  la 
place  de  la  Chevalerie  les  troupes 
avec  lesquelles  il  marcha  au-devant  de 
l'Empereur. 

Lons-le-Saunier  est  la  patrie  de 
Rouget  de  l'Isle,  auteur  de  la  Marseil- 
laise, et  du  général  Lecourbe,  dont 
la  stcauCj  par  Élex,  a  été  érigée  en 
1852  sur  la  Grand'Place,  où  la  ville 
avait  placé  en  1826  une  statue  dePi- 
chegru,  donnée  par  Charles  X,  et 
qu'elle  a  fait  briser  le  4  août  1830. 

Végliae  Saint- Désiré  possède  une 
crypte,  des  transsepts  et  quelques 
piliers  du  style  roman.  ^  Lai  préfec- 
ture est  établie  dans  l'ancien  couvent 
des  Bénédictins.  —  La  bibliothèque , 
qui  occupe  une  des  grandes  salles  ajou- 
tées en  1849  à  Vhôt^l  de  ville,  compte 
8000  vol.  —  Le  musée,  créé  en  1817 
et  attenant  à  l'hôtel  de  ville,  possède 
quelques  tableaux  et  des  collections 
diverses  d'histoire  naturelle  ou  de 
ciiriosités. 

Des  bains  d'eaux  minérales  salines 
ont  été  fondés  y  en  1839,  par  l'admi- 
nistration des  salines  de  Montmorot , 
à  la  place  qu'occupait  l'ancien  puits 
salé,  ruiné  au  xwv  s.  par  la  comtesse 
Jeanne  de  Bourgogne.  Les  eaux  de 
liOns-le-Saunier  sont  particulièrement 


efficaces  contre  les  hémorrhoïdes,  les 
rhumatismes,  la  goutte,  les  mala- 
dies des  yeux  et  de  la  peau,  etc.  On 
en  fait  usage  en  bains,  doi|,ches  et 
boisson. 

Le  commerce  de  Lons-le-Saunier 
porte  surtout  sur  les  vins  mousseux, 
façon  Champagne,  fabriqués  avec  les 
meilleurg  crus  de  l'Étoile  et  des  envi- 
rons. On  trouve  dans  la  ville  plusieurs 
fonderies  et  un  atelier  de  lunetterie, 
qui  occupe  environ  160  ouvriers,  et 
fabrique  annuellement  200  000  paires 
de  lunettes  à  tempes. 

[Excursions  :  à  Montmorot  (2  kil. 
R.  106)  ;  —  à  Monciel  (1  kil.  1/2,  R. 
105);  —  à  Montaigu  (2  kil.  R.  94.)] 

De  Lons-le-Saunier  à  Pontarlier,  R.  95  ; 
—  à  Besançon  et  à  Bourg,  R.  105; —  à 
Chalon-sur-Saône,  R.  106;  —  àTournus, 
R.  107;  —  à  Nantua,  R.  108. 

DE   LONS-LE-SAUNIER   A  GENÈVE, 

PAR  CLAIRVAUX,    SAINT  -  LAURENT 

ET   MOREZ.  ^ 

115  kil.  —  Voitures  publiques. 

A  2  kil.  de  Lons-le- Saunier,  on 
passe  au-dessous  de  Perrigny ,  v.  de 
812  hab.  ;  puis,  continuant  de  remon- 
ter la  rive  droite  de  la  Vallière,  on 
laisse  à  dr.  Vatagnat  et  l'on  atteint 

5  kil.  Gonliôge,  ch.-l.  de  c.  de  982  ' 
hab.,  situé  à  324  met. ,  à  l'entrée  d'une 
gorge  du  premier  plateau  du  Jura. 

Au  N.  de  Conliége,  entre  ce  v.  et 
Perrigny,  se  trouvent,  à  5.57  met. 
d'alt.,  les  vestiges  d*un  camp  ro- 
main,  le  camp  de  Coldres,  aujour- 
d'hui couvert  de  taillis,  et  Fune  des 
églises  les  plus  anciennes  de  la  Sé- 
quanie,  l'église  de  Saint-Étienne  de 
Coldres.  Du  camp  de  Coldres  et  du 
seuil  de  l'église  on  jouit  d'une  vue 
magnifique. 

Au  delà  de  Conliége,  la  vallée,  in- 
clinant au  S.,  se  resserre  jusqu'à 

6  kil.  Revignyj  v.  de  441  hab., 
près  duquel  on  peut  visiter,  sous  la 
roche  escarpée  de  Biin,  la  source  de 
la  Vallière  et  des  grottes  qui  ont  servi 
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de  refuge  aux  populations  du  voisi- 
nage dans  les  guerres  de  la  Franche- 
Comté  avec  la  France. 

La  route  décrit  une  grande  courbe 
à  VE.  pour  s'élever  à  175  met.  au- 
dessus  de  Revigny,  sur  t^  premier  pla- 
teau du  Jura.  On  laisse  à  g.  Publy^ 
puis  à  dr.  la  route  d'Orgelet  (R.  74) 
avant  d'atteindre 

14  kil.  Nogna^  v.  de  347  hab.,  où 
on  peut  visiter,  à  Poids-de-Fiole ,  des 
puits  en  forme  de  fiole,  creusés  par 
les  Romains. 

Après  avoir  laissé  à  g.  les  ruines 
du  château  de  Beauregard,  on  des- 
cend ,  par  le  vallon  de  la  Doye ,  dans  la 
vallée  de  l'Ain,  à 

19  kil.  Pont-de-Poitie  j  ham.  que 
l'Ain  sépare  de  Palomay,  v.  de  184 
hab.  On  y  remarque  une  des  plus 
belles  scieries  du  Jura.  Trente  pas 
au-dessus  du  pont,  le  lit  de  la  rivière 
n'est  qu'une  roche  tranchée  horizon- 
tîilement,  et  remplie  de  crevasses  de 
formes  et  de  grandeurs  diverses  ;  il 
s'étend  ainsi  au-dessous  jusqu'à  l'en- 
droit nommé  Port  de  la  Saisse,  où 
PAin  fait  une  chute  d'environ  150 
met.  de  largeur  et  de  12  met.  de  hau- 
teur. C'est  au  Port  de  la  Saisse,  pre- 
mier port  du  Jura,  que  l'Ain  com- 
mence à  devenir  navigable. 

Les  forges  delà  Saisse,  construites 
en  1779  et  considérablement  agran- 
dies, il  y  a  peu  d'années,  disposent 
d'une  force  motrice  de  500  à  1000 
chevaux-vapeur.  On  y  fabrique  du 
fer  en  barre ,  du  larget,  du  fer 
laminé,  du  fer  en  cercles  et  de  la 
clouterie. 

La  plaine  accidentée  qui  s'étend  à 
g.  de  la  route  se  nomme  la  comhe 
d'Ain.  On  y  remarque  un  nombre 
considérable  de  tumuli.  —  Près  de 
Bissia,  v.  de  186  hab.,  qu'on  aper- 
çoit à  dn,  on  a  trouvé  plusieurs  ar- 
mes romaines. 

23  kil.  Glairvauz  (hôt.  del'Écu-de- 
France),  ch.-l.  decant.  de  1355  hab. , 
est  situé  à  540  met.,  sur  un  plateau  qui 
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domine  deux  vallons  profondément 
encaissés.  Au  S.  se  trouvent  deux 
lacs  éloignés  l'un  de  l'autre  dleny. 
800  met.  Le  premier  a  1500  met 
de  long  et  1  kil.  de  large;  le  deuxième 
1500  met.  de  diamètre.  En  hiver,  ils 
se  réunissent  et  ne  forment  qu'un 
seul  lac. 

Fondée  par  les  Gaulois,  qui  ont 
laissé  sur  son  territoire  des  indices 
nombreux  de  leur  séjour,  Clairvaux 
reçut  son  nom  actuel  des  Romains 
{clara  vallis,  claire  vallée).  Pendant 
le  moyen  âge  elle  appartint  aux  sires 
de  Guiseaux ,  descendants  des  comtes 
de  Bourgogne. 

Véglise,  consacrée  à  saint  Nithîer, 
a  été  si  souvent  remaniée  qu'elle  n'a 
plus  aucun  caractère.  On  y  voit  des 
fragments  de  tous  les  styles.  —  L'M- 
tel  de  ville  date  de  1832.  ~  De  l'an- 
cien château^  il  ne  reste  aujourd'hui 
qu'une  chapelle  et  trois  étages  de 
l'une' des  tours,  convertis  en  prison. 
—  La  promenade  du  Parterre ,  qui  do- 
mine à  leur  jonction  les  ravins  du 
Drouvenant  et  de  la  rivière  du  lac, 
en  dépendait.  —  A  la  base  de  cette 
colline,  on  remarque  plusieurs  pape- 
teries. Enfin ,  en  descendant  le  vallon 
arrosé  par  ces  deux  cours  d'eau  réu- 
nis, on  trouve  (25  min.)  les  forges 
de  Clairvaux  f  qui  fabriquent  an- 
nuellement pour  1  million  de  fer  fin, 
et  au  delà  desquelles  est  la  clouterie 
de  Veriamhox, 

A  2  kil.  au  S.  de  Clairvaux,  au  delà 
du  petit  lac,  s'élève  une  éminence 
conique,  haute  de  61 1  met.  (  la  Ro- 
chette) ,  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vue  sur  la  combe  d'Ain,  lés  lacs  et  la 
ville. 

De  Clairvaux  à  Saint-Claude,  par  Éti- 
val,  R.  94. 

Au  sortir  de  Clairvaux,  on  descend 
dans  la  vallée  du  Drouvenant ,  que 
l'on  traverse  pour  monter  à 

26  kil.  Cogna ^  y.  de  352  hab., 
au  delà  duquel  on  laisse  à  g.  l'an- 
cienne route  qui  allait  traverser  le 
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Ronay  et  la  Syrône  à  Uxelles  (179 
hab.) ,  pour  remonter  par  le  Puits  à 
Saugeot  {278  hab.),  et,  prenant'  la 
nouvelle  route,  on  se  dirige  à  TE. 
sur  (30  kil.)  Boiuailles ,  ham.  dépen- 
-dant  des  Petites-Chiettes.  —  On  ne 
tarde  pas  à  rejoindre  Tancienne  route 
près  des 

33  kil.  Petites-Chiettes  (hôt.  du 
Lion-d'Or  ) ,  v.  de  525  hab. ,  situé  au 
pied  d'un  coteau,  dans  l'une  des  ré- 
gions les  plus  arides  et  les  plus  nues 
du  Jura. 

La  route  décrit  une  grande  courbe 
pour  s'élever  à  la  base  d'une  longue 
chaîne  du  Jura,  couverte  de  belles 
forêts.  Parvenu  sur  l'espèce  de  faîte 
qui  sépare  les  bassins  de  la  Sirène  et 
du  Hérisson,  on  laisse  à  dr.  (25  kil.), 
près  d'une  grange,  un  chemin  condui- 
sant en  5  min.  au  lac  de  Bonlieu, 
ong  de  900  met. ,  large  de  600,  magnifi- 
quement encadré  par  une  bordure  de 
rochers,  d'arbres  variés  et  de  prairies. 
Son  écoulement  forme  le  Hérisson. 
20  minutes  suffisent  pour  en  faire  le 
tour,  à  l'ombre  des  hêtres  et  des  sa- 
pins qui,  sur  certains  points,  bai- 
gnent leurs  branches  dans  ses  belles 
eaux  et  atteignent  des  proportions 
colossales.  C'est  l'une  des  plus  char- 
mantes solitudes  du  Jura.  Sur  la  rive 
septentrionale  s'élèvent  plusieurs  bâ- 
timents ,  en  partie  reconstruits  il  y  a 
peu  d'années  ,  dans  lesquels  on 
trouve  encore  quelques  faibles  débris 
de  la  chartreuse  de  Bonlieu  j  fondée 
en  1170  par  Hugues  de  Montmorot, 
supprimée  pendant  la  Révolution, 
convertie  en  manufacture  nationale 
d'armes  et  de  salpêtre,  vendue  6000  f. 
l'an  lY,  et  démolie  depuis  cette  épo* 
que. 

A  10  minutes  de  la  grange  d'où 
part  le  chemin  du  lac,  la  route  qui, 
sur  celte  partie  de  son  parcours, 
ressemble  à  une  allée  de  parc  anglais, 
se  bifurque.  Le  bras  dr. ,  dominé  par 
de  magnifiques  rochers,  trayerse-le 
Hérisson  et  monte  à  travers  une  belle 
forêt,  dans  la  direction  du  N.  Il  faut 


pirendre  celui  de  g.  si  l'on  veut  aller 
visiter  le  saut  Girard  et  lesi  autres 
cascades  du  Hérisson. 


[Le  ruisseatt  le  Hérisson,  qui  sort 
(lu  lac  de  Bonlieu,  coule  d'abord  au 
N. ,  puis,  faisant  un  angle  aigu ,  il  se 
dirige  au  S.,  et,  après  avoir  reçu  le 
ruisseau  d'Ilay  et  passé  sous  un  pont 
qui  porte  la  route,  il  tombe  d'une 
hauteur  de  15  met. ,  au  fond  d'un  val- 
lon où  se  trouvent  un  moulin  et  quel- 
ques maisons.  La  route  domine  un 
escarpement  rocheux  qu'on  ne  voit 
qu'en  s'en  approchant.  Cette  chute 
pittoresque  s'appelle  le  saut  Girard, 
A  2  kil.  plus  bas,  le  Hérisson  tra- 
verse ,  au  delà  d'un  plateau,  une  gorge 
étroite  dans  laquelle  il  fait  deux  au- 
tres chutes  plus  belles,  le  saut  de  la 
Montagm,  de  40  met.,. et  le  saut  des 
vaux  de  ChamUy,  de  60  met.;  puis  il 
forme  les  lacs  poissonneux  de  Cham- 
Uy y  qui,  distants  l'un  de  l'autre 
d'un  kil.  env.,  sont  situés  au  bas  de 
pentes  boisées  que  couronnent  de 
Ipngs  bancs  de  rochers  taillés  en  cor- 
niche. Le  premier  de  ces  lacs  a  1  kil. 
de  long  et  400  met.  de  large;  le  se- 
cond est  plus  petit. 

A  10  kil.  du  saut  Girard,  en  sui- 
vant le  cours  du  Hérisson ,  on  trouve- 
rait le  v.  de  Douciery  situé  à  2  kil. 
du  lac  de  Châlin  (R.  95). 
.  Si,  au  delà  du  saut  Girard,  on  con- 
tinue de  remonter  la  route  qui  y  con- 
duit, on  atteint,  en  10  min.,  Kay, 
hameau  dépendant  de  la  Chaux-du- 
Dombief  et  agréablement  situé,  à  770 
met.,  à  l'extrémité  S.  du  lac  de  la 
Motte  ou  d'Ilay.  Dans  une  île  ou  motte 
rocheuse  de  ce  lac,  long  de  près  de 
2  kil.,  à  200  met.  du  bord  oriental, 
s'élevait  autrefois  un  monastère  ap- 
pelé prieuré  d'Ilay  ou  de  Saint-Vin- 
cent de  la  Motte,  Un  chemin  pavé, 
aujourd'hui  enfoncé  de  i<lus  d'un 
mètre  dans  l'eau,  y  conduisait.  Près 
de  l'Ile,  la  chaussée  était  coupée  par 
un  profond  fossé  sur  lequel  on  avait 
jeté  un  pont-levis.  Des*  arbres  ont 
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envahi  les  ruines  à  peine  visibles  de 
ce  prieuré. 

Entre  les  coteaux  qui  dominent  à 
TE.  le  lac  de  la  Motte  et  la  chaîne  du 
Mont- Jura  y  se  trouvent  deux  autres 
lacs  beaucoup  plus  petits ,  le  grand  et 
le  petit  Maclu. 

A  10  min.  de  Textrémité  N.  du  lac 
de  la  Motte,  on  atteint  le  FranoiSy 
V.  de  307  hab.  Au  milieu,  on  remar- 
qua une  croix  de  pierre  fort  ancienne, 
portant  un  tout  petit  Christ  avec  une 
grosse  tête.  L'église  renferme  des 
tableaux  en  relief,  dorés  et  peints, 
des  tableaux  sur  bois  et  des  sculptu- 
res qui,  selon  l'opinion  de  M.  Mon- 
nier,  proviennent  du  monastère  de 
Romainmotier.  Du  Francis  on  des- 
cend en  5  min.  au  ham.  de  Narlay^ 
situé  à  l'extrémité  S.  du  lac  de  ce 
nom.  Ce  joli  lac,  dominé  à  l'E.  par 
un  escarpement  boisé ,  a  donné  lieu  à 
de  singulières  légendes.  On  raconte 
qu'un  village  tout  entier  y  a  été  en- 
glouti ,  parce  que  ses  habitants 
avaient  refusé,  à  l'exception  d'un 
seul,  dont  la  maison  fut  sauvée,  d'ac- 
corder l'hospitalité  à  une  vieille  men- 
diante. A  minuit,  le  jour  de  Noël,  on 
entend  chanter  au  fond  du  lac  le  coq 
de  ce  village.  Une  vieille  femme ,  qui 
habite  une  grotte  voisine,  a  donné 
aux  eaux  du  lac  la  propriété  de  blan- 
chir le  linge  sans  lessive  et  sans  sa- 
von. Le  lac  de  Narlay  dépassé  (10 
min.),  on  monte  en  5  min.  à  une 
ferme  appelée  Bataillardj  située  sur 
un  petit  col  gazonné,  et  au  delà  de 
laquelle  on  peut  gagner,  à  travers  de 
magnifiques  forêts,  la  route  de  Sa- 
lins à  Genève  (R.  92),  soit  en  30  min. 
par  Maison  neuve,  soit  en  1  h.  par 
Châtelneuf  et  la  Billaude.] 


Après  avoir,  au  delà  du  Hérisson, 
gravi  dans  la  direction  du  N.,  à  tra- 
vers une  belle  forêt,  la  côte  d'Aval, 
la  route  de  Clairvaux  à  Saint-Laurent 
décrit  une  grande  courbe  pour  descen 
dre  au  S.  à 

41  kil.  La  Chaux-du*Domhief  ^  v.  | 


de  809  hab. ,  dominé  au  moyen  âge 
par  le  château  de  l'Aigle,  qui  a  joué 
un  grand  rôle  dans  l'histoire  de  ces 
contrées,  et  qui  a  été  démoh  par 
ordre  de  Louis  XIV  (1684).  —  On 
franchit  le  Dombief;  puis  on  s'élève, 
à  travers  des  bois,  sur  le  plateau  ac- 
cidenté du  Grandvaux,  où  se  trouve  * 

47  kil.  Saint-Laurent.  (R.  92.) 

De   Saint-Laurent  à  Genève,  par 

les  Rousses  et  Gex,  68  kil  (R.  92.) 
115  kil.  Genève  (V.  Vltinéraire  deS" 

criptif  et  historique  de  la  Suisse,) 

ROUTE   94. 
DE  PARIS  A  GENÈVE, 

PAR  LONS-LE-SAUNIER  ET  SAINT-CLAUDE  . 

414  kil.  De  Paris  à  Lons-le-Saunier 
(R.  93). 

DE    LONS-LE-SAUNIER 
A  SAINT-CLAUDE. 

A.  rar  Glalrvaox, 

23  kil.  De  Lons-le-Saunier  à  Clair- 
vaux  (R.  93). 

DE  CLAIRVAUX  A  SAINT-CLAUDE. 

35  kil.  ~  Voitures  publiques  tous   es 
jours. 

Au  sortir  de  Clairvaux,  la  route 
commence  à  monter.  En  se  retour- 
nant ,  on  découvre  les  deux  lacs  et  la 
cômbe  d'Ain.  Bientôt  on  entre  dans 
des  forêts  de  sapins,  où  l'on  ne  tarde 
pas  à  descendre  pour  remonter.  A  l'K 
ou  en  face  se  dresse  une  longue  et 
haute  montagne  que  recouvre  la  forêt 
de  la  Crochète.  Sur  la  g.  s'ouvre  une 
vallée  profonde,  boisée,  pittoresque, 
arrosée  par  le  Drouvenant  et  renfer- 
mant la  Franée^  v.  resserré  entre 
deux  hautes  chaînes  boisées.  La  roche 
de  Gargantua  et  V aiguille  de  Prin- 
Pela  sont  y  dans  l'opinion  de  M.  Rous- 
set,  des  monuments  celtiques.  La 
principale  curiosité  naturelle  de  la 
Franée  est  la  source  du  Drouvenant , 
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qui  s'échappe  des  rochers  à  pic  de  la 
montagne,  tombe  avec  fracas  en  plu- 
sieurs rameaux,  et  forme  une  l>eile 
cascade  avant  de  mettre  en  mouve- 
ment plusieurs  usines.  Près  de  cette 
source  est  une  grande  caverne  qui  -b. 
été  murée  et  qui  a  servi  de  refuge  aux 
habitants  pendant  les  guerres  du 
XVII*  s.  Enfin,  à  peu  de  distance  de  la 
cascade  et  dans  le  flanc  du  rocher, 
s'ouvre  une  grotte  d'un  accès  difficile, 
appelée  la  Baume ^  où  de  jeunes  ber- 
gers découvrirent,  en  1810,  un  sque- 
lette avec  une  épée  espagnole  à  ses 
côtés.  Le  bruit  se  répandit  que  c'é- 
taient les  restes  de  Lacuson ,  le  Rob 
Roy  du  Jura,  qui  défendit  intrépide- 
ment la  Franche -Comté  contre  les  at- 
taques de  la  France  ;  mais  il  a  été 
prouvé  .depuis  que  Lacuson  mourut 
en  1680  à  Milan,  où  il  s'était  réfugié. 
(F.,  dans  ï Annuaire  du  Jura  pour 
1858,  une  longue  biographie  de  La- 
cuson ,  par  M.  D.  Monnier.) 

8  kil.  Chdtel-de-JouXy  v.  de  188 
hab. ,  situé  au  fond  d'une  gorge  hé- 
rissée de  monticules,  était  autrefois 
dominé  par  un  château  que  Louis  XIV 
fit  démolir.  —  On  sort  de  la  forêt  un 
peu  en  deçà  de 

10  k\\.  ÉtivaX,  v.  de  405  hab.—  On 
laisse  à  g.,  sans  les  voir,  deux  petits 
lacs  appelés,  l'un  le  Grand  et  l'autre 
le  Petit,  entre  Ëtival  et  Konchaux, 
ham.  qui  en  dépend.  Du  haut  de  la 
côte  que  l'on  gravit  ensuite,  on  dé- 
_  couvre  à  l'horizon  la  grande  chaîne 
du  Jura.  La  vallée  ou  plutôt  le  plateau 
se  resserre.  Après  avoir  descendu  et 
remonté,  on  commence  à  aperce- 
voir 

15  kil.  les  Croxets,  v.  de  229  hab., 
divisé  en  deux  parties,  les  Grozets 
d'en  haut  et  les  Grozets  d'en  bas ,  et 
la  gorge  profonde,  boisée,  pittoresque 
(  gorge  de  Ravilloles)  où  la  route 
descend.  Les  aspects  varient  à  cha- 
que détour.  Ge  beau  défilé  franchi,  la 
vallée  s'élargit;  on  laisse  sur  la  dr. 
Bavillolesy  v.  de  360  hab.;  puis, 
franchissant  le  Lison,  on  rejoint^  au 


hameau  du  Bief,  Pancienpe  route  des 
Grozets,  un  peu  en  deçà  de 

24  kil.  Saint'Lupicinyy.  de  641  hab., 
situé  à  625  met. ,  appelé  Lauconne 
lorsque  saint  Lupicin  vin^  y  fonder, 
au  v*  s.,  une  abbaye,  réduite  plus 
tard  au  simple  titre  de  prieuré,  qui, 
après  diverses  vicissitudes,  fut  réu- 
nie à  l'abbaye  sécularisée  de  Saint- 
Claude.  On  voit  encore,  près  de 
l'église,  la  maison  prieurale  (style  go- 
thique du  XIV*  s.) ,  convertie  en  habi- 
tation particulière.  Véglise,  composée 
de  trois  nefs,  d'un  transsept,  de  deux 
chapelles ,  d'un  sanctuaire  ,  d'un 
chœur,  d'une  sacristie  et  d'un  clo- 
cher, est  du  style  roman.  Les  nefs 
ont  été  voûtées  en  1734;  la  toiture  et 
la  flèche  octogonale  du  clocher  vien- 
nent d'être  refaites.  On  remarque  à 
l'intérieur,  outre  une  chaire  à  prêcher 
grotesque  (1634),  la  châsse  conte- 
nantes reliques  de  saint  Lupicin,  qui, 
retrmëes  en  1689  sous  le  nouvel  au- 
tel ,  furent  respectées  pendant  la  Ré- 
volution. 

Au  delà  de  Saint-Lupicin ,  la  route 
descend  au  Lison,  qu'elle  traverse 
après  avoir  rejoint  celle  d'Orgelet 
(F.  ci-dessous  B);  puis,  franchissant 
la  Bienne  et  se  réunissant  à  la  route 
de  Nantua  (R.  100) ,  près  du  hameau 
Pont-du-Lisany  elle  remonte ,  le  long 
de  la  rive  g.  de  la  Bienne,  une  vallée 
étroite ,  sauvage ,  pittoresque ,  où  l'on 
ne  trouve  qu'un  hameau,  Étables, 
A  2  kil.  en  deçà  de  Saint-Claude,  elle 
se  bifurque.  Le  bras  de  g. ,  l'ancienne 
route ,  mène  dans  le  bas  Saint-Claude; 
le  bras  de  dr.  conduit,  par  le  pont 
suspendu ,  dans  le  haut  de  la  ville. 

35  kil.  Saint-Claude  (F.  ci-des- 
sous B)' 

B.  Tue  OrffAlet  et  Moirans. 

55  kil.  —  Voitures  publiques. 

Deux  routes  conduisent  de  Lons-le- 
Saunier  à  Orgelet.  L'une  passe  par 
(2  kil.)  Montaiguy  v.  de  700  hab.,  si- 
tué sur  le  penchant  de  la  montagne 
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qui  domine  LoQS -le -Saunier  au  S., 
ancienne  forteresse  fondée,  avant 
]200,  pour  la  protection  des  salines, 
par  Etienne,  comte  de  Bourgogne.  On 
y  découvre  Lons-le-Saunier,  les  rui- 
nes des  châteaux  de  Montmorot,  de 
Pymont,  de  l'Ëtoile,  de  Bornay,  de 
Montorientf  de  Vernandois,  le  donjon 
du  Pin,  l'église  de  Saint-Ëtienne  de 
Coldres ,  Gonliége  et  l'immense  plaine 
qui  s'étend  du  Jura  aux  montagnes 
de  la  Côte-d*Or.  Mais  cette  route  est 
si  rapide  que  la  plupart  des  voitures 
passent  par  Gonliége  et  Hevigny  (R. 
93) ,  bien  que  le  trajet  soit  plus 
long  de  4  kit.  Cette  seconde  route 
laisse  à  g.,  à  10  kil.  de  Lons-Ie- 
Saunier,  la  route  de  Clairvaux  (R. 
93),  et  vient  rejoindre  la  première 
près  de  Saint-Maur-des-Buissons j  v. 
de  280  hab. ,  qu'elle^laisse  à  dr.—  A 
2  kil.  plus  à  ro.  est  Bomay  (303  hab.), 
où  Ton  a  découvert  quelques  anti- 
quités romaines,  et  au  S.  duquel  se 
trouvent  deux  belles  grottes  pleines 
de  stalactites. 

Du  premier  gradin  du  Jura,  que  Ton 
traverse^  on  aperçoit  à  g.  les  ruines 
du  château  de  Beauregard,  et  à  dr. 
celles  du  château  de  Fresilly,  qui 
domine  le  v.  de  ce  nom,  situé  presque 
en  face  de  Domyierre,  A  4  kil.  en 
deçà  d'Orgelet  on  traverse  la  Torrei- 
gne,  qui  va  se  perdre  au  S.,  à  peu  de 
distance  de  Moutonne,  dans  un  gouf- 
fre inexploré. 

19  kil.  par  Montaigu,  23  kil.  par 
Hevigny.  Orgelet  (hôt.  de  la  Croix- 
Blanche),  ch.-l.  de  c.  de  1837  hab., 
est  situé  au  pied  de  la  ramification 
du  Mont-Orgier,  que  couronnent  les 
ruines  du  château.  «  Bien  déchue, 
dit  M.  Rousset,  de  son  ancienne 
prospérité,  ville  sainte  à  l'époque 
celtique,  poste  militaire  important 
sous  les  Romains,  centre  de  l'une 
des  plus  vastes  baronnies  de  la  pro- 
vince au  moyen  âge,  elle  a  vu  tomber 
tour  à  tour  son  magnifique  château, 
séjour  ordinaire  des  princes  de  Châ- 
lon-Auxerre,  ses  remparts,  son  bail- 1 
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liage,  son  collège,  son  gouvernement, 
sa  subdélégation,  ses  établissements 
religieux,  son  commerce  et  son  Indqs- 
trie.  9 

Les  Gaulois  et  les  Romains  ont 
laissé  à  Orgelet  des  traces  nombreuses 
de  leur  séjour  (pierres  levées,  men- 
hirs, tombelles,  sépultures  romai- 
nes, etc.)*-- 1^  château,  assiégé  et  pris 
par  Biron  en  1595,  n'est  plus  qu'une 
ruine  depuis  cette  époque.  11  appar- 
tient aujourd'hui  au  prince  d'Arem- 
berg.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur 
les  vallées  de  l'Ain  et  de  la  Valouse, 
ainsi  que  sur  les  diverses  chaînes  du 
Jura.  Des  remparts  de  la  ville ,  démolis 
sous  Louis  XIV,  il  ne  reste  que  la 
porte  du  bourg  de  Merlia;  près  de 
cette  porte,  une  tour  et  de  vieux 
pans  de  rour,  et,  près  de  l'ancien 
couvent  des  Bernardines,  une  tour 
percée  d'une  porte  voûtée.  —  Véglise 
Notre- Dame f  dont  le  clocher,  servant 
d'atrium,  a  55  met.  de  hauteur,  est  du 
style  gothique.  Située  à  l'extrémité  E. 
de  la  ville ,  elle  faisait  partie  des  for- 
tifi cations.  Elle  a  été  souvent  restau- 
rée &  la  suite  d'incendies.  —  Le  tilleul 
de  la  promenade  de  l'Orme  est  fort 
ancien. 

[Une  route  conduit  d'Orgelet  à 
(15  kil.)  Clairvaux,  en  passant  par 
Marsonnay  et  Pont^de-Poitte,  où  elle 
rejoint  la  route  de  Lons-le-Saunier  à 
Clairvaux  (R.  73).] 

Pour  aller  d'Orgelet  à  Mqirans,  on 
a  le  choix  entre  deux  routes,  l'an- 
cienne  et  la  nouvelle  :  l'ancienne 
(15  kil.) ,  la  plus  courte  et  la  plus  in- 
téressante, doit  être  préférée  par  les 
piétons  ;  la  nouvelle  (17  kil.) ,  moins 
montueuse,  est  plus  facile  pour  les 
voitures  pesamment  chargées.  Indi- 
quons d'abord  l'ancienne. 

Quand  on  a  dépassé  l'hôpital  et  les 
tanneries ,  on  laisse  à  dr.  la  nouvelle 
route  pour  suivre,  dans  la  direction  de 
Ï'E.,  celle  de  Clairvaux,  qu'on  laisse  à 
g.  1500  met.  plus  loin ,  après  avoir  tra- 
versé en  montant  un  défilé  rocheux. 
A  1500  met.  du  point  de  la  bifurcation 
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(4  kil.  d'Orgeîet) ,  on  trouve  la  Tour- 
du-Meix  ou  May,  v.  de  604  hab.,  do- 
miné par  les  ruines  d'un  château 
féodal  qu'Aymon  de  Revigny  fit  bâtir 
en  1166,  et  que  les  abbés  de  Saint- 
Claude  reconstruisirent  pour  s'en 
faire  une  maison  de  plaisance.  Le 
duc  de  Longueville  prit  ce  château 
en  1637  et  le  brûla. 

Au-dessus  de  la  Tour-du-Meix  se 
trouve  le  v.  de  Saint- Christophe, 
dont  l'église,  fort  ancienne ,  dut  rem- 
placer un  édifice  païen,  et  près 
duquel  les  antiquaires  peuvent  visiter 
le  mur  des  Sarrasins j  mur  en  pierres 
sèches,  de  273  met.  de  long  et  de 
2  met.  8  c.  d'épaisseur,  semblable  à 
la  corde  d'un  arc,  et  construit,  on  ne 
sait  à  quelle  époque,  pour  fermer  le 
plateau  voisin,  accessible  seulement 
du  côté  de  l'O.  Entre  la  Tour-du-Meix 
et  Saint-Christophe  s'élève  la  motte 
du  Tourné,  de  3  met.  de  hauteur  et 
de  60  met.  de  circonférence,  qui  pa- 
raît être  un  vaste  tumulus.  Suivant 
un  usagé  immémorial,  la  jeunesse  de 
la  commune  a  la  jouissance  du  foin 
du  Tourné,  et  elle  le  vend  à  l'entrée 
de  l'hiver  pour  se  régaler  d'un  bon 
dîner. 

A  10  m.  env.  de  la  Tour-du-Meix, 
la  foute  passe  à  travers  des  rochers 
énormes,  dont  la  coupure  naturelle 
est  regardée  à  tort  dans  le  pays 
comme  un  des  travaux  des  Romains, 
(ce  défilé,  long  de  1000  met.  et  pro- 
fond de  40  met.  env.,  a  une  lar- 
geur moyenne  de  55  met.)  ;  puis  elle 
descend  à  un  ouvrage  tout  à  fait  ré- 
cent, le  pont  de  la  Pile,  construit, 
d'une  seule  arche  de  38  met.,  sur 
l'Ain,  en  1820. 

Le  pont  romain,  construit  au  même 
endroit,  avait  été  emporté  au  xiii'  s.; 
en  1778  seulement,  on  remplaça  le 
bac  existant  alors  par  un  pont  de 
pierre,  qui  s'écroula  avant  d'être 
achevé,  et  le  pont  .de  bois;  jeté 
en  1811,  fut  incendié  en  1814,  pour 
arrêter  le  passage  des  troupes  alliées. 

A  peu  de  distance  du  pont  de  la 
Pile ,  en  remontant  l'Ain,  dans  la  côte 


escarpée  appelée  Sous-les-Vignes,  on 
trouve  une  grotte  curieuse,  dite  la 
grotte  ou  baume  à  Varod,  parce  que 
ce  célèbre  partisan  s'y  retira  avec  ses 
bandes  en  1674  quand  il  soutint  la 
lutte  contre  les  vainqueurs  de  la 
Franche-Comté.  Cette  grotte  servit 
aussi  d'asile  à  des  proscrits  pendant 
la  Terreur.  Elle  a  10  met.  de  haut, 
60  met.  de  long  et  7  met.  de  large. 
A  côté,  le  rocher,  irrégulièremfint 
creusé,  offre  des  fissures  qui  permet- 
tent de  monter  au  sommet  de  la  côte. 
Dans  une  direction  opposée  s'ouvre  la 
baume  de  la  Thomasette,  qui  se  pro- 
longe, dit-on,  sous  la  montagne  jus- 
qu'à Bellecin. 

Du  pont  de  la  Pile,  une  longue  côte 
conduit  sur  un  plateau  triste,  froid  et 
nu ,  d'environ  8  kiL  de  long  sur  4  kiL 
de  large.  En  y  montant,  on  laisse  h 
g.  Coyron  (160  hab.),  et,  àdr.,  au 
bord  de  l'Ain,  le  ham.  de  Garde- 
Chemin.  Sur  le  plateau  même,  on 
aperçoit  h  g.  Meussia  (413  hab.)  et  à 
dr.  Maisod  (255  hab.) ,  avant  d'attein- 
dre (34  kiL  de  Lons-le-Saunier)  Chaf- 
cilla,  y.  de  308  hab.,  à  500  met. 
duquel  on  rejoint  la  route  nouvelle 
que  nous  allons  décrire. 

Cette  route,  après  avoir  traversé 
deux  cours  d'eau,  s'élève  sur  une 
colline  boisée,  d'où  elle  domine  un 
vallon  également  boisé;  puis  elle  des- 
cend dans  la  vallée  de  l'Ain,  traverse 
cette  rivière  sur  un  pont  suspendu, 
entre  le  Bourget  (rive  dr.)  et  Brillât 
(rive  g.),  remonte  près  du  v.  de 
Maisod,  et  va  rejoindre  l'ancienne 
route  à  4  kil.  de 

37  kil.  Moirans  (hôt.  de  l'Écu-de- 
France),  ch.-l.  de  cant.  de  1330  hab., 
situé  à  610  met. ,  au  fond  d'une  gorge 
étroite,  entre  deux  hautes  montagnes. 
Fondée  au  xii»  ou  au  xin*  s. ,  à  l'E. 
de  l'ancienne  ville  gauloise  de  Mau- 
riana,  complètement  disparue,  Moi- 
rans devint  le  siège  d'une  baronnie 
appartenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Claude.  Elle  a  été  acquise  à  la  France 
parla  conquête  de  Louis  XIV,  en  1674.  ' 
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11  reste  encore  quelques  vestiges  de 
son  ancien  château;  —Véglise^vincï- 
pale  date  du  xvi«  s. 

[A  4  kil.  à  ro.  de  Moirans,  sur  la 
rive  dr.  de  l'Ain,  se  trouve  la  char- 
treuse de  Vaucîusef  fondée  en  1139, 
dans  un  des  sites  les  plus  austères  du 
Jura.  Une  porte  monumentale  donne 
accès  dans  une  cour  bordée  par  l'an- 
cienne église,  une  chapelle  et  quel- 
ques bâtiments  d'exploitation,  près 
desquels  on  voit  aussi  des  jardins 
suspendus^  arrosés  par  un  canal  dé- 
rivé de  TAin.] 

Au  sortir  de  Moirans,  on  passe 
entre  le  Mont-Robert  à  PO.  et  Roche- 
ïlive  à  TE.;  puis  on  contourne  Roche- 
Rive,  et  l'on  décrit  une  grande  courbe 
au  N.  E.  pour  gagner. 

40  kil.  Les  Villards-d^Héria,  v.  de 
347  hab.  —  A  1  kil.  au  N.  E. ,  en  re- 
montant l'Héria,   on  remarque  dans 

!  un  vallon  sauvage  un  grand  nombre 
de  vestiges  évidents  d'une  cité  an- 

i  cienne,  que  la  plupart  des  historiens 
de  la  Frânche-Comté  s'accordent  à 
nommer  la  ville  ô* Antre,  et  qui,  selon 

i  quelques  savants,  aurait  été  bâtie  par 
une  légion  égyptienne  qu'Auguste  y 
avait  envoyée  pour  détruire  un  célè- 
bre collège  de  druides.  Un  des  monu- 
ments les  mieux  conservés  est  une 

■  portion  d'un  aqueduc,  auquel  on  a 
donné  le  nom  de  pont  des  Arches.  Il 

'  se  compose  de  pierres  de  2  met.  de 

'  longueur,  sur  1  met.  d'épaisseur,  par- 

'  faitement  équarries  et  posées  par  lits 
horizontaux.  A  la  dr.   du  pont  des 

'  Arches,  on  voit  encore  les  restes 
d'un  bâtiment  carré,  construit  avec 
des  pierres  semblables,  et  qui,  d'après 
certaines  Dissertations,  aurait  été  un 
temple.  Plus  haut  sont  les  Antres  du 
puits  blanc  et  du  puits  noir, 

a  Les  Dissertations  publiées  par 
Dunod  et  le  savant  historien  Dunod 
de  Charnage,  son  neveu,  les  Mémoi- 
res de  la  Société  d'Ëmulation  du  Jura 
et  ceux  de  l'Académie  de  Besançon, 
enfin  les  Annuaires  du  Jura  ont  si- 
gnalé,  dit  M,  Rousset,    un  grand 
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nombre  de  découvertes  curieuses; 
mais  il  est  probable  que  ce  qui  est 
encore  enfoui  dans  le  sol  ou  sous  les 
eaux  du  lac  dépasse  ce  qui  a  été 
trouvé  :  murs  d'enceinte ,  portes  mo- 
numentales ,  thermes,  aqueducs,  ca- 
naux, théâtres  ,  temples,  places  et 
fontaines  publiques,  édifices  et  bains 
particuliers,  forums,  statues,  ponts, 
autels,  colonnes,  médailles,  inscrip- 
tions, autels  votifs,  vases,  lampes, 
instruments  de  sacrifices,  bagues, 
bracelets,  cachets, fibules,  mosaïques, 
bas-reliefs,  etc.,  tout  rappelle  les  raf- 
fineries du  luxe,  des  arts,  et  une  civi- 
lisation très-avancée.  » 

Le  iac  d*An{re  est  situé  au  S.  E., 
à  45  min.  des  Villards,  derrière  la 
montagne  qui  ferme  au  S.  E.  la  val-' 
lée  dans  laquelle  se  trouvent  ces 
ruines.  Sa  circonférence  n'excède  pas 
600  met.  Des  roches  nues  et  des  ma- 
melons à  peine  revêtus  de  végétation, 
du  côté  du  N.  et  de  TE.,  le  dominent 
et  le  tiennent,  pour  ainsi  dire,  sus- 
pendu à  824  met.  au-dessus  de  la 
mer.  Il  se  vide  par  des  canaux  sou- 
terrains qui  amènent  le  trop-plein 
de  ses  eaux  au  ruisseau  d'Héria,  sous 
le  pont  des  Arches.  Il  est  très-pois- 
sonneux. La  roehe  d* Antre,  qui  le 
domine  au  N.  E. ,  a  924  met.  de  hau* 
teur. 

Le  Petit-Villard  touche  presque 
aux  Villards-d'Héria.  —  5  kil.  après 
l'avoir  dépassé,  on  laisse  à  dr.  un 
chemin  qui  conduit  à  (1  kil.  1/2) 
Saint-Romain  de  Hoche,  v.-  situé  au 
sommet  d'une  montagne  escarpée  ap- 
pelée la  Balme,  et  dont  la  Sienne 
baigne  la  base.  Saint  Romain  et  saint 
Lupicin  y  fondèrent,  au  v*  s.,  une  ab- 
baye pour  Jola,  épouse-sœur  de  saint 
Lupicin.  Saint  Romain  y  mourut  en 
460.  Le  monastère  est  depuis  long- 
temps détruit,  mais  l'église  de  Saint- 
Romain  a  été  reconstruite  au  xiv*  s. , 
on  y  conserve  une  belle  châsse,  qui  a 
la  forme  d'un  mausolée  du  xiii»  i^  Elle 
domine  de  267  met.  la  vallée  de  la 
Bienne,  sur  laquelle  on  découvre  un<) 
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vue  admirable.  Cette  petite  excursion 
est  recommandée  aux  touristes  à 
cause  du  panorama,  un  des  plus 
beaux  du  Jura.  Aux  deux  tiers  de  la 
montagne  s'ouvre  une  immense  ca- 
verne qui  porte  le  nom  de  Lacuson, 
parce  qu'elle  a  servi  de  retraite  à  ce 
célèbre  chef  de  partisans.  Il  est  dif- 
ficile d'en  trouver  l'entrée  sans  guide. 
Du  reste,  un  éboulement  Ta  presque 
comblée  en  1808. 

46  kil.  Prati ,  v.  de  399  bab. ,  si- 
tué à  572  met. ,  dans  le  val  de  Saint- 
Lupicin,  sur  le  versant  oriental  d'une 
montagne  d'où  l'on  domine  la  vallée 
du  Lison.  Son  château  tombe  en 
ruines  ;  il  nîeu  reste  que  les  tours  et 
la  chapelle. 

En  descendant  de  Pratz  au  pont 
du  Lison,  sur  une  montagne  aride  et 
sillonnée  de  singulières  fissures,  on 
découvre  de  magnifiques  points  de 
vue  sur  les  vallées  du  Lison  et  de  la 
Bienne. 

48  kil.  La/cans,  v.  de  611  hab., 
patrie  de  la  famille  Dunod.  —  On  re- 
joint, près  de  la  jolie  résidence  de 
Buclans^  la  route  de  Clairvaux(F.  ci- 
dessus  A). 

55  kil.  Saint-Claude  (hôt.:  de  l'Ëcu- 
de-France,  avec  bains  derrière  la 
cathédrale,  malpropre;  delà  Pomme- 
d'Or,  encore  moins  recommandable), 
ch.-l.  d'arr.,  V.  de  5885  hab.<,  bâtie 
à  409  met. ,  à  la  base  occidentale  du 
Mont-Bayard ,  au  confluent  de  la 
Bienne  et  du  Tacon,  et  au  centre 
d'un  bassin  entouré  de  hautes  mon- 
tagnes. La  plupart  de  ses  rues  sont 
étroites,  montueuses ,  bordées  de 
vieilles  masures  à  l'aspect  sombre  et 
triste  ;  la  plus  belle  est  la  rue  du  Pré, 
où  se  trouvent  la  sous-préfecture  et 
l'hôtel  de  ville. 

«  Cette  ville  est  extraordinaire,  dit 
Charles  Nodier  ;  elle  est  célèbre  par 
sa  fondation,  par  sa  position,  par  son 
industrie,  cette  industrie  charmante 

1.  Elle  fut  appelée  Condat-Saint-Oyan , 
't,  sous  la  République,  Condat-Montagne. 


qui  soumet  la  racine  du  buis,  avec 
toutes  ses  images  capricieuses ,  à  des 
formes  si  variées;  par  ses  souvenirs, 
par  ses  phénomènes,  et  surtout  par 
ses  infortunes.  Sur  l'emplacement 
qu'elle  occupe  aujourd'hui  s'est 
fondée  jadis  l'illustre  abbaye  du 
même  nom,  qui  devint  un  des  mo- 
nastères les  plus  célèbres  de  l'Eu- 
rope, et  qui,  selon  quelques  vieux 
chroniqueurs,  doit  môme  être  consi- 
dérée comme  le  type  et  le  modèle  de 
tous  les  ordres  monastiques  dont  la 
civilisation  de  notre  vieux  pays  ne 
tarda  pas  à  ressentir  l'heureuse  in- 
fluence. Sous  Pierre  Morel,  quatre- 
vingt-sixième  abbé,  un  roi  visita  la 
riche  et  puissante  abbaye.  Louis  XI, 
plus  fidèle  à  ses  vœux  qu'à  ses  ser- 
ments, vint  s'y  acquitter  d'un  enga- 
gement dont  l'histoire  n'a  pas  péné- 
tré les  motifs  ;  puis  il  donna  à  la 
ville  des  remparts  et  des  fortifications 
qui  portent  encore  son  nom.  Dix  fois 
attaquée  par  les  hérétiques,  dix  fois 
dévorée  par  les  flammes  (le  plus  ter- 
rible incendiefutceluidul9juinl799, 
qui  fit  périr  soixante- cinq  personnes 
et  consuma  trois  cents  maisons;  la 
perte  fut  évaluée  &  10  millions), 
toujours  menacée  par  les  ouragans, 
Saint-Claude  reposait  à  peine,  au 
moyen  âge,  sous  la  protection  des 
châteaux  de  Dortaii  et  de  Moirans,  et 
sous  la  garantie  des  barons  de  Gex  et 
de  Château-Blanc,  lorsque  les  com- 
bats redescendirent  dans  cette  vallée 
de  Mijoux,  si  taciturne  et  si  tranquille 
jusqu'à  la  conquête  de  la  province 
par  Louis  XIV,  qui  la  rendit  à  VEsr 
pagne  en  vertu  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  la  reprit  en  1674,  et  la  sou- 
mit enfin  à  la  couronne  de  France . 

«  On  sait  que ,  touché  de  l'état  de 
servitude  où  étaient  les  paysans  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Saint-Claude , 
Voltaire  rédigea,  l'an  1772,  en  leur 
faveur,  un  mémoire  qu'ils  présentè- 
rent au  conseil  du  roi ,  avec  une  dis- 
sertation de  l'auteur  du  mémoire  sur 
rétablissement  de  cette  abbaye,  ses 
chroniques,  ses  légendes,  ses  char- 
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tes,  etc.  Le  conseil  rendit  un  arrêt 
qui  renvoya  Taffaire  au  parlement  de 
Besançon  ,v  chargé  de  la  juger  en  der- 
nier ressort.  Les  habitants  obtinrent 
d'être  affranchis  de  la  servitude  ;  mais 
Tabbaye  conserva  ses  autres  droits 
féodaux,  qui  ne  furent  supprimés 
qu'en  vertu  du  décret  du  4  août  1789.  » 

Le  commerce  et  l'industrie  ont  pris 
à  Saint-Claude  des  développements 
considérables.  Les  produits  de  la  ta- 
bletterie et  de  la  lapidairerie  s'expor- 
tent non-seulement  dans  toute  l'Eu- 
rope, mais  en  Amérique.  {N.B.  lisse 
vendent  meilleur  marché  à  Paris  qu'à 
Saint-Claude.  )  —  La  belle  papeterie 
Poirier- ChapuiSf  située  au  N. ,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Bfenne,  occupe  120  ou- 
yriers. 

Il  ne  reste  de  la  célèbre  ahhaye  de 
Saint-Claude,  vendue  nationalement 
en  1790,  et  incendiée  en  1799,  que 
l'église  Saint-Pierre,  une  partie  des 
remparts  et  une  fontaine.  Véglise 
SainUPierre  (la  cathédrale)  sert  de 
paroisse  à  la  ville  depuis  1752.  Com- 
mencée au  xiv*>  s.,  continuée  aux 
siècles  suivants ,  restaurée  sans  goût 
aux  xvm"  et  xix*  s. ,  en  partie  inache- 
vée, elle  se  composé  de  trois  nefs ,  d'un 
sanctuaire ,  d'un  chœur  et  de  sacris- 
ties ;  sa  longueur  est  de  62  met.  40c.  ; 
sa  largeur,  de  26  met.  40  c.  :  sa  hau- 
teur, de  24  met.  50  c.  Le  style  gothi- 
que domine  à  l'intérieur  ;  en  somme, 
c'est  un  édifice  lourd,  qui  ne  peut 
intéresser  que  médiocrement  un  ar- 
chéologue. On  y  remarque  :  les  stalles 
du  chœur ,  réduites  de  quarante-huit 
à  trente-huit,  et  sculptées,  de  1449 
à  1460,  par  Pierre  deVitry,  bour- 
geois de  Genève  ;  un  tableau  sur  bois 
de  Holbein  (l'autel  de  Saint-Pierre),, 
entouré  de  médaillons;  un  tableau 
du  Martyre  de  saint  Laurent,  attribué 
à  tort  au  Dominiquin  ;  un  calice  en 
vermeil  avec  rubis  et  émaux  du  xvi'  s. 
—  Vévêchç  de  Saint-Claude ,  supprimé 
en  1801,  a  été  réubli  en  1821.  —  L'/id- 
tel  de  ville  et  le  palais  de  justice 
n'ont  rien  de  remarquable. 
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Dans  la  rue  du  Pré  se  trouve  une 
jolie  fontaine  (de  petits  Amours  assis 
sur  des  Tritons). 

.  La  principale  ou  plutôt  la  seule  cu- 
riosité de  Saint-Claude,  après  sa  si- 
tuation, c'est  le  pont  siispendu,  inau- 
guré les  29  et  30  novembre  1845.  Il 
réunit  la  montagne  des  Ëtappes  à  la 
place  Saint-Pierre  en  traversant  la 
vallée  du  Tacon,  profonde  de  55  met. 
au-dessous  du  tabher;  sa  longueur 
est  de  148  met.  Une  belle  route  neuve 
vient  y  aboutir;  l'ancienne  route  tra- 
versait le  Tacon  sur  un  pont  de  pierre 
très-ancien  et  très-étroit,  et  gravis- 
sait la  rue  escarpée  de  la  Poyat,  où 
l'on  trouve  encore  quelques  maisons 
de  la  Renaissance,  échappées  à  l'in- 
cendie de  1799. 

Parmi  les  nombreuses  grottes  que 
l'on  peut  visiter  dans  les  environs  de 
Saint-Claude,  la  caverne  des  Foules 
et  la  grotte  de  VErmitage  méritent 
une  mention  spéciale.  La  caverne  des 
Foules  a,  si  l'on  en  croit  la  tradition 
locale,  plus  d'une  lieue  de  longueur; 
quant  à  la  grotte  de  l'ermitage,  large 
seulement  de  5  met.,  elle  n'a  que 
7  mèt(  de  profondeur  ;  mais  elle  ren- 
ferme une  source  dédiée  à  sainte 
Anne,  dont  l'eau  guérit,  dit-on,  les 
maux  d'yeux.  L'Ermitage,  fondé  au 
XIII*  s.,  a  été  supprimé  en  1790. 

La  gorge  comprise  entre  le  Mont- 
Bayard  et  la  montagne  appelée  Sur- 
la-Roche  renferme  des  cascades  di- 
gnes de  la  visite  des< amateurs.  Ces 
cascades,  situées  à  4  ou  5  kiL  de 
Saint-Claude,  se  nomment  les  cas- 
cades des  Combes  et  la  Queue  de  che'  ^ 
val.  Elles  se  trouvent  à  1  kil.  environ  * 
de  distance,  au  N.  E.  du  village  de 
Chaumont,  situé  sur  le  versant  orien- 
tal du  Mont-Bayard ,  et  sont  formées 
par  deux  cours  d'eau  qui  descendent 
avec  impétuosité,  celui  de  l'O.  de  la 
combe  de  Tressus,  celui  de  l'E.  d'une 
autre  combe  voisine,  beaucoup  moins 
étendue. 

[Excursions  aux  cascades  de  Flu- 
men  (2  h.  aller  et  retour.  F.  çi-des- 
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sous);  —  à  la  vallée  de  TAbîme  (2  h. 
aller  et  retour,  R.  98).] 

De  Saint-Claude  à  Saint-Laurent,  R.  97  ; 

—  ù  Morez,  R.  98;  —  à  Bellegarde,  R.  99) 

—  à  Nantua,  R.  ioo. 

DE  SAINT-CLAUDE  A  GENÈVE. 

PAR  SEPTMONCEL. 

k9  kil.  —  Route  de  voitures,  inachevée 
.  seulement  de  Septmoncel  à  Mijoux. 

L'ancienne  route  de  voitures  de  Saint- 
Claude  à  M^'oux,  par  la  Chaux-Berthod  et 
la  Meure,  est  presque  abandonnée  aujour- 
d'hui. Quand  on  veut  aller  en  voiture  de 
Saint-Claude  à  Genève,  il  faut  gagner  d'a- 
bord Morez  ou  Nantua. 

N.  B.  La  route  de  Saint^Claude  à  Ge- 
nève, par  Septmoncel,  Mijoux  et  la  Fau- 
cille, praticable  pour  les  voitures  seule- 
ment de  Saint-Claude  à  Septmoncel  et  de 
Mijoux  à  Genève,  est  très-recommandée 
aux  piétons. 

Au  sortir  de  Saint-Claude,  la  route 
remonte,  à  une  certaine  hauteur,  la 
rive  dr.  du  Tacon,  dominée  par  le 
Mont-Bayard.  On  découvre,  en  se  re- 
tournant, de  jolies  vues  sur  la  ville 
et  le  pont  suspendu.  A  1  kil.  1/2,  on 
laisse  sur  la  dr.  le  bras  qui  traverse 
le  Tacon,  sur  un  petit  pont  suspendu, 
pour  remonter  la  vallée  du  Tacon, 
que  l'on  aperçoit  presque  jusqu'aux 
Bouchoux  (R.  99),  et,  franchissant  (un 
sentier  abrège)  le  torrent  descendu 
de  la  combe  de  Tressus,  on  monte, 
au-dessus  de  la  rive  dr.  du  Flumen, 
à  (2  kil.  1/2)  VE$sart.  Au  delà  de  ce 
hameau,  la  route  neuve  s'élève,  par 
une  pente  habilement  ménagée,  à  la 
base  de  la  montagne  chenue  appelée 
Sur-les-Grés  (1091  met.),  que  gravis- 
,  sait  l'ancienne  route.  Sur  l'autre  rive 
du  torrent  se  dresse  une  haute  mon^- 
tagne,  dont  le  sommet  (1071  met.) 
est  couronné  d'une  croix.  Au  delà  de 
(3  kil.  1/2)  la  papeterie,  la  gorge 
du  Flumen  devient  de  plus  en  plus 
étroite ,  sauvage  ,  pittoresque.  Au 
fond,  sur  la  hauteur,  apparaissent  les 
MoulinSf  au-dessous  d'un  vaste  cirque 
en  partie  gazonné,  en  partie  rocheux 
t  boisé.  Bientôt  (4  kil.)  on  traverse 


un  petit  tunnel ,  long  de  60  met.  en- 
viron, creusé  dans  une  roche  grisâ- 
tre. Le  paysage,  un  des  plus  beaux 
de  la  chaîne  du  Jura  français,  prend 
un  grand  caractère.  A  g.,  on  est  do- 
miné par  de  belles  roches;  à  dr. ,  on 
domine  un  profond  précipice,  au  fond 
duquel  le  Flumen  fait  trois  chutes 
successives,  qu'on  devine  plutôt  qu'on 
ne  les  voit.  (Pour  voir  ces  cascades 
de  près,  il  faut  remonter,  au  delà  de 
l'Essart,  la  rive  gauche  du  torrent; 
on  compte  une  heure  de  Saint-Claude.) 
Enfin,  on  atteint  (6  kil.  1/2)  une  tran- 
chée ouverte  dans  la  roche  qui  atti- 
rait depuis  longtemps  les  regards,  et 
on  découvre  les  moulins j  établis  au- 
dessus  l'un  de  l'autre,  au  bord  du 
Flumen,  qui  se  précipite,  à  travers 
les  arbres  et  les  rochers,  dans  un  lit 
étroit  et  profond. 

Pour  monter  aux  Moulins  (20  min.) , 
situés  à  1121  met. ,  la  route  décrit  de 
nombreux  lacets  (les  sentiers  abrè- 
gent;. Au  fond  de  l'un  de  ces  con- 
tours, elle  passe  devant  une  petite 
cascade  qui  tombe  d'une  roche  bizar- 
rement tourmentée.  La  montée  de- 
vient plus  douce;  10  min.  au  delà  des 
Moulins,  on  commence  à  apercevoir 
Montépile  et  Septmoncel,  situés  sur 
l'un  des  plateaux  les  plus  nus,  les 
plus  froids  et  les  plus  tristes  du  Jura  K 
Enface.de  Montépile  {montis  pyla)y 
la  porte  ou  le  défilé  de  la  montagne, 
hameau  de  la  commune  de  Septmon- 
cel, la  route  traverse  le  ruisseau  pour 
monter  à 

11  kil.  Septinonoel)  commune  de 
1352  hab.,  dont  les  maisoQS  sont  dis- 
séminées sur  toute  l'étendue  de  son 
vaste  territoire,  situé  de  1000  à  1176 
met. ,  patrie  des  Dalloz» 

1.  Septmoncel  n'ar  rien  d'intéressant 
pour  un  étranger.  Les  touristes  qui  vont 
à  la  Faucille  ne  sont  pas  obligés  d'y  pas- 
ser. Presque  en  face  de  Montépile,  ils 
prendront,  sur  la  rive  g.  du  ruisseau,  ua 
sentier  qui  les  conduira  directement  sur 
la  Frêne;  ils  gagneront  ainsi  20  min.  sur 
le  traget  total  -,  on  ne  peut  pas  s'égarer, 
car  la  vue  est  toujours  libre,  et  on  trouve 
des  maisQug  dQ,dist£i,i^A^ distance. 


ROUTE  94]  SEPTMONCEL. 

La  lapidairerie  est,  avec  la  fabri- 
ation  des  fromages  bleus,  dits  de 
eptmoncel  et  des  Chevrets,'  la  prin- 
ipaie  industrie  des  habitants.  Aux 
vil*  etXYiii*  s.,  l'horlogerie,  aban- 
onnée  complètement  en  1817,  n'eut 
as  de  rivale  sur  ce  plateau,  où  la 
ulture  du  sol  ne  peut  pas  suffire  aux 
tesoins  de  la  population.  La  lapidai- 
erie,  qui  devait  lui  succéder,  in- 
entée vers  1735,  sans  cesse  perfec- 
ionnée  de  1770  jusqu'à  nos  jours, 
i*a  pris  de  grands  développements 
;ue  dans  les  premières  années  de  ce 
iècle.  Le  nombre  des  ouvriers  dé- 
fasse aujourd'hui  500.  Leur  salaire 
st  évalué,  pour  Septmoncel  seule- 
nent,  à  4500  fr.  par  semaine.  Mais 
1  varie,  en  raison  de  l'habileté  de 
;haque  ouvrier,  de  1  fr.  50  c.  à  10  f. 
•ar  jour  ;  les  femmes  et  les  enfants 
ragnent  de  50  c.  à  1  fr.  On  avait  d'a- 
)ord  taillé  du  cristal  de  roche,  puis 
lu  strass.  Maintenant,  dans  ces  peti- 
es  maisons  disséminées  sur  le  terri- 
oire  de  Septmoncel,  on  taille  toute 
tspèce  de  pierres  fines  et  fausses,  ex- 
lepté  le  diamant. 

Près  de  Montépile ,  on  peut  visiter 
es  baumes  des  Sarrasins ,  grottes  qui 
ervirent  de  refuge  aux  habitants  de 
a  contrée ,  en  1816,  lors  de  l'invasion 
[es  Autrichiens.  La  grotte  supérieure 
i  20  met.  de  larg.  sur  7  met.  de  pro- 
ond.  ;  elle  est  séparée  par  un  pilier  de 
a  grotte  inférieure  (15  met.  de  larg.). 

De  Septmoncel  à  Mijoux,  la  nou- 
velle route  de  voitures  n'était  pas  en- 
;ore  achevée  en  mai  1859  ;  il  fallait 
lonc  suivre  l'ancienne  route,  fort 
nauvaise  en  certains  endroits.  Après 
ivoir  traversé  le  ruisseau ,  on  monte , 
»ar  les  ham.  nommés  Sur-VÉtain  et 
*ur-îe-Frêne y  à  celui  des  Hautes-Mo- 
unes  y  dépendant  des  MoluneSj  v.  de 
09 ,  hab.  Au-dessus  des  montagnes 
►ois'ées  qui  dominent  le  plateau  acci- 
lenté  sur  lequel  on  se  trouve ,  on  aper- 
;oit  la  Dôle,  qui  va  bientôt  dispa- 
aître  pour  se  remontrer  plus  loin. 
s  chemin  incline  au  N.  E.  jusqu'à 
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(Ikil.  1/2)  jfanon,  ham.  où  il  reprend 
la  direction  de  l'E. ,  qu'il  ne  faut  pas 
quitter.  15  min.  plus  loin,  en  effet, 
il  se  bifurque;  le  bras  de  g.  ou  du 
N.  E.  conduit  à  Lajoux  (  F.  ci-des- 
sous) ;  celui  de  dr.  ou  de  l'E.  mène  à 
un  petit  col  gazonné,  dominé  do 
chaque  côté  par  des  forêts  de  sapins, 
et  en  face  duquel  se  dressent  les 
sommités  rocheuses  et  boisées  de  la 
plus  haute  chaîne  du  Jura.  Bientôt 
on.  commence  àxlescendre,  et  l'on  dé- 
couvre de  magnifiques  points  de  vue 
sur  la  belle  vallée,  au  fond  de  laquelle 
une  jolie  route,  qui  ressemble  à  une  al- 
lée de  parc,  serpente  à  côté  de  laValse- 
rine,  à  travers  les  prairies  et  les  sapins .  . 

16  kil.  1/2.  Mijoux  (hôt.  de  la  Val- 
serine),  ham.  de  la  commune  de  La- 
joux, est  situé  sur  la  Valserine,  qui 
descend  de  la  combe  à  laquelle  elle 
a  donné  son  nom.  La  commune  de 
Lajoux  (724  hab.)  se  trouve  sur  la 
montagne ,  à  1182  met. ,  et  à  2  kil.  au 
N.  0.  Les  deux  routes  de  voitures  y 
passent  :  la  nouvelle ,  qui  viendra  de 
Septmoncel,  et  l'ancienne,  beaucoup 
plus  longue  et  mal  entretenue,  qui 
s'élève  par  la  combe  de  Tressus  à  la 
grange  du  Haut-Gret,  pour  décrire 
une  grande  courbe  avant  de  traver- 
ser la  combe  du  lac  et  de  rejoindre  la 
nouvelle  route,  près  de  la  Maniare. 
M.  David,  le  propriétaire  actuel  du 
château  de  Voltaire  à  Ferûey,  J)os- 
sède,  à  Lajoux,  un  établissement  cu- 
rieux, où  250  ouvriers  travaillent  le 
rubis  pour  les  montres,  et  d'autres 
pierres  fines. 

De  Mijoux  à  Bellegarde,  R.  99* 

Mijoux  est  à  1  kil.  1/2  de  la  Fau- 
cille ;  la  route  décrit  plusieurs  grands 
zigzags  sur  des  rochers,  dans  des 
éboulements  et  dans  une  forêt  de  sa- 
pins (les  sentiers  qui  abrègent  sont 
fort  roides) ,  pour  s'élever  de  340  met. 
jusqu'à  ce  col ,  à  l'entrée  duquel  elle 
rejoint  la  route  venant  des  Rousses 
(R.  92). 

21k;i.LaFaucai^^(î\^.^Ç2)oogle 


DE  LONS-r^SAUNIER  A  PONTARLIER.  [ROUTE  95] 


348 

De  la  Faucille  à  Genève,  28  kil. 
(R.92). 

49  kil.  Genève  (F.  Vltinérnire  des- 
criptif et  historique  de  la  Suisse). 

ROUTE  95. 

DE    LONS-LE-SAUNIER 
A  PONTARLIER. 

7S  kil.  —  Route  de  poste. 

La  route,  s'élevant  au  milieu  des 
vignes,  dans  la  direction  du  N.  £., 
laisse  à  g.  la  poudrière,  le  v.  de 
Chilles  (264  hab.),  puis  celui  dePan- 
nessières  (660  hab.),  qui  récolte  d'as- 
sez bons  vin»  et  exploite  des  carrières 
de  gypse  et  de  pierre  de  taille.  Au 
N.  de  Pannessières  se  trouve  une  ai- 
guille de  rocher,  de  30  met.  de  hau- 
teur, nommée  la  Pierre-à-Dieu,  et  qui 
fut  autrefois  Tobjet  d'un  culte  particu- 
lier. —  On  passe  ensuite  entre  le  bois 
de  Rosnay  (à  g.)  et  celui  dePerrigny 
(à  dr.). 

A  11  kil.  de  Lons-le-Saunier,  on 
laisse  à  g. ,  tout  près  de  la  route ,  les 
Échelles  de  Crançot,  Si,  après  avoir 
descendu  une  côte  escarpée,  on  tra- 
verse un  ruisseau  qui  vient  mettre 
en  mouvement  les  roues  d'un  moulin , 
on  peut,  à  Taide  d'une  forte  échelle 
appartenant  au  meunier,  monter  aux 
rochers  d'où  sort  la  source  du  Dard. 
Veut-on  pénétrer  plus  avant  :  il  faut 
se  faire  accompagner  d'un  guide, 
muni  d'une  lanterne,  d'une  corde  et 
d'une  échelle.  De  cette  curieuse 
source,  on  peut  aller  visiter  l'abbaye 
de  Baume  et  la  source  de  la  Seille. 

[L'abbaye  de  Baume -les -Mes- 
sieurs, située  à  2  kil.  env^  au  N. ,  fut 
fondée  on  ne  sait  au  juste  à  quelle 
époque  ni  par  qui.  Elle  dépendit  long- 
temps de  l'abbaye  de  Cluny,  dont  elle 
avait  embrassé  la  règle;  réduite  pen- 
dant la  première  moitié  du  xii"  s.  au 
rang  de  prieuré,  elle  recouvra  en  1165 
les  prérogatives  d'une  maison  abba- 
tiale ;  mais  elle  tomba  en  décadence 


dès  le  xiyo  s.  Elle  fut  sécularisée  par 
lettres  patentes  du  roi ,  en  1756. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  de  l'abbaye 
que  quelques  débris  de  constructions, 
une  partie  du  cloître  et  l'église  abba- 
tiale. La  cour  du  cloître ,  au  milieu 
de  laquelle  existe  une  fontaine  jail- 
lissante, est  entourée  des  habitations 
des   chanoines  et  d'un    magnifique 
portique  orné  de  vingt  arcades  ogiva- 
les. Les  galeries  ont  été  malheureuse- 
ment enterrées  jusqu'à  une  grande 
partie  de  leur  hauteur  primitive.  Ces 
bâtiments  sont ,  depuis  la  Révolution , 
des  propriétés  particulières.  L'église 
abbatiale,  dédiée  "à   Saint- Pierre, 
formait  un  des  côtés  du  monastère. 
Elle  est  construite  en  pierre  calcaire 
de  Crançot;  mais  l'irrégularité  de  la 
maçonnerie,    à  l'extérieur,   indique 
suffisamment  qu'elle  date  de  plusieurs 
époques.   Un   pilier   quadrangulaire 
divise  l'entrée   principale   en    deux 
parties,  et  un  faisceau  de  colonnes 
engagées,  supportant  un  beau  Christ 
en  pierre,  de  grandeur  naturelle, 
»'appuie  à  ce  pilier;  mais  l'une  des 
deux  mains  du  Christ  a  été  brisée.  A 
l'intérieur,  la  longueur  de  la  grande 
nef,  y  compris  le  chœur  et  le  sanc- 
tuaire, est  de  71  met.  10  c.  sur  7  met. 
80  c.  de  largeur.  Les  nefs  sont  sépa- 
rées par  de  lourds  piliers  en  maçon- 
nerie, alternativement  carrés,  ronds 
ou  octogones  f  sans  bases  ni  chapi- 
teaux. Entre  la  sixième  et  la  septièoie 
arcade ,  la  nef  est  coupée  par  un  mur 
destiné  à  séparer  les  religieux   des 
simples  fidèles.  Les  fenêtres   de  la 
nef  principale  sont   à  plein  cintre, 
celles  du  chœur  et  des  basses  nefs 
sont  ogivales. 

Le  maître  autel  est  orné  d'un  tri- 
ptyque ,  du  XV*  s. ,  de  plus  de  3  met.  de 
hauteur,  enrichi  de  belles  peintures. 
Sur  deux  autres  autels,  on  voit  deux 
statues,  du XV" s.  aussi,  représentant  : 
Tune  la  sainte  Vierge,  l'autre  la  Ma- 
deleine. Enfin,  on  remarque  encore 
dans  cette  église  plusieurs  tombeaux 
intéressants  :  celui  de  Renaud  de 
Bourgogne,   comte  de    Montbéliard 
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(xiv«  s.)  ;  —  les  débris  de  celui  de  la 
dame  de  Villars,  épouse  d'Hugues  de 
Vienne  ;  —  les  tombeaux  d'Amédée  de 
Châlon,  abbé  de  Baume  (xv"  s.),  et 
de  Jean  de  Watteville  (xvii«  s.),  qui 
vîat  finir  ses  jours  à  Baume  après  une 
vie  des  plus  aventureuses  ;  —  le  mau- 
solée de  la  princesse  de  Mahaut,  lille 
de  Jean  de  Ghâlon  P Antique ,  première 
abbesse  du  Sauvement,  de  Tordre  de 
Fontevrault.  Ce  mausolée  est  en  mar- 
bre de  Saint-Lothain.  L'abbesse  est 
représentée  en  demi-relief,  couchée 
sur  le  dos. 

L'église  de  Saint-Pierre  a  été  clas- 
sée, en  1849,  au  nombre  des  monu- 
ments historiques.  Elle  est  aujourd'hui 
paroissiale,  et  l'ancienne  église  pa- 
roissiale ,  dédiée  à  saint  Jean-Bap- 
tiste,  n'est  plus  qu'une  église  annexe, 
où  l'on  dit  la  messe  à  certains  jours  de 
l'année.  Elle  appartient  en  partie  au 
style  roman  et  manque  de  caractère. 

Le  v.  de  Baume-les-Messieurs  est 
situé  à  1  kil.  au  N.  de  l'abbaye,  dans 
une  combe  profonde  où  les  rayons  du 
soleil  pénètrent  difficilement,  mais 
qui  jouit  cependant  d'une  température 
assez  douce.  Près  du  village,  au  N.,  un 
chemin  qui  conduit  à  Voiteur  (6  kil. 
R.  105)  passe  entre  deux  masses  de 
rochers  nommés  le  Gibga,  et  dont 
les  nombreuses  excavations  produi- 
sent de  singuliers  échos. 

La  principale  source  de  la  Saille 

est  située  à  1  kil.,  au  fond  d'un  val- 
lon sauvage,  dans  une  grotte  élevée 
de  10  met.  au-dessus  de  la  base  des 
rochers,  et  d'où  les  eaux  s'échappent 
en  cascade  ;  une  autre  source  jaillit 
im  peu  plus  bas,  et  fournit,  en  toute 
saison,  un  volume  d'eau  de  2  met.  de 
largeur  sur  16  c.  d'épaisseur.  Dans  les 
temps  de  sécheresse,  quand  la  pre- 
mière source  ne  se  précipite  pas  du 
rocher,  on  peut,  à  l'aide  d'une  échelle 
appuyée  sur  une  pointe  de  rocher  au 
pied  de  laquelle  s'ouvre  un  précipice, 
pénétrer  dans  la  grotte ,  dont  la  pro- 
fondeur est  inconnue.  Au  fond  du 
fer  à  cheval,  formé  par  le  vallon  de 
I. 
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Roche,  est  une  autre  caverne  où  l'on 
a  découvert  des  salles  toutes  brillan- 
tes de  stalactites. 

La  montagne  de  Sermu,  qui  do- 
mine la  Seille  à  l'O. ,  portait  à  son 
sommet  un  camp  romain  dont  on  voit 
encore  des  vestiges;  mais  il  ne  reste 
rien  du  château  fort  qui  le  remplaça 
plus  tard  pour  la  défense  de  l'abbaye. 

12  kil.  Crançot,  v.  de  654  hab., 
situé  sur  le  premier  plateau  du  Jura, 
exploite  des  carrières  de  pierre  de 
taille,  que  Soufflet  regardait  comme 
les  meilleures  de  France. 

Entre  Grançot  et  Mirebel  s^élevait 
autrefois  la  ville  de  On  ou  de  An^ 
ruinée  complètement  pendant  les 
guerres  des  xm"  et  xiv*  s.  11  ne  reste 
aujourd'hui  que  quelques  vestiges  de 
son  église  et  des  traces  d'habitations 
gallb-romaines. 

17  kil.  Mirebel  y  v.  de  660  hab. ,  est 
situé  à  3  kil.  au  N.  de  l'Ain,  dont  le 
séparent  les  côtes  de  l'Heute  et  de 
Haute-Roche.  Véglise^  en  partie  du 
XIII"  s.  (la  nef  est  du  xvii"),  renferme 
une  peinture  qui  représente  l'ancien 
château,  ruiné,  en  1479,  par  les 
troupes  de  Louis  XI,  et,  en  1595, 
par  celles  d'Henri  IV.  De  la  tour 
du  guet  de  ce  château,  l'œil  em- 
brassait un  panorama  de  150  kil.  La 
montagne  de  l'Heute,  dont  elle  cou- 
ronnait l'extrémité,  a  400  met.  de 
long  et  20  met.  de  large. 

[En  descendant  à  la  base  orientale 
de  cette  montagne,  on  découvre  à 
l'E.  la  vallée  de  l'Ain,  et,  au  delà  du 
V.  de  Marigny  (405  hab.) ,  le  lac  de 
Châlin,  situé  à 4  kil.  environ,  et  qui 
mérite  une  visite.  Ce  lac,  le  plus 
grand  de  la  Franche-Comté,  après  ce- 
lui de  Saint-Point,  et  le  septième  de 
France,  a  220  hect.  de  surface;  dé- 
couvert à  l'O.,  il  est  entouré  dans  sa 
partie  orientale  par  des  montagnes 
abruptes  et  boisées.  Il  est  très-pois- 
sonneux. A  son  extrémité  E. ,  au- 
dessous  du  V.  de  Fontenu  (276  hab.), 
au  milieu  de  beaux  arbres  et  de  ma- 
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gni6ques  prairies ,  s'élève  le  château 
deChâlin,  fondé  au  xm*  s.,  recon- 
struit aux  XV*  et  xvi*  s. ,  mais  bien 
mutilé  depuis.  On  y  remarque  en- 
core :  la  porte  de  la  chapelle,  dans 
la  tour  de  l'O. ,  la  cheminée  monu- 
mentale de  la  cuisine ,  les  boiseries  et 
les  peintures  du  salon  du  premier 
étage.  A  peu  de  distance  de  cette  ha- 
bitation seigneuriale ,  qui  exigerait  de 
grandes  réparations,  mais  qui  in- 
téressera vivement  les  artistes,  la 
source,  dont  les  eaux  forment  le  lac, 
sort  de  la  base  d'un  curieux  rocher 
qui  la  surplombe,  et  près  duquel  elle 
fait  tourner  un  moulin.  De  charmants 
paysages  s'offrent  de  tous  côtés  aux 
regards  dans  ce  petit  vallon  solitaire. 
«-  Du  lac  de  Châlin  on  peut  gagner 
le  saiit  Girard  par  Doucier  et  les  lacs 
de  Chambly  (R.  93),  ou  Champagnole 
par  Fontenu  (3  kil.),  Saffloz  (341  hab.), 
(8  kil.).  Châtelneuf  et  (Il  kil.)  la  Bil- 
laude(R.  92).] 

On  aperçoit,  en  descendant  dans  la 
vallée  de  l'Ain,  Montigny  (365  hab.), 
Vieux-Bourg  et  Monnet-lorVille  (216 
hab.),  sur  le  territoire  duquel  on  a 
découvert  de  nombreuses  médailles 
iromaines. 

23  kil.  Pont'dU'Navoy  ^  v.  de 
409  hab. ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ain ,  que 
l'on  traverse,  possède  des  forges  qui 
occupent  de  100  à  120  ouvriers. —  La 
route  se  rapproche  plus  loin  de  la 
rive  g.  de  l'Ain ,  où  l'on  remarque  de 
nombreuses  usines. 

31  kil.  Neyy  v.  de  345  hab.,  bâti  à 
la  base  S.  de  la  montagne  de  Sur- 
mont.  —  On  peut  visiter,  dans  les 
environs,  la  baume  de  Balerne^  ca- 
verne d'environ  500  met.  de  profond., 
divisée  en  plusieurs  chambres  aux 
voûtes  desquelles  pendent  des  stalac- 
tites, et  les  restes  de  V abbaye  du 
même  nom,  transformés  en  ferme. 

34  kil.  Champagnole  (R.  92). 

On  longe  la  base  du  Mont-Rivel  et 
l'on  franchit  un  petit  ruisseau. 

37  kiU  ÉquwiAlon^  v.  de  2C0  hab., 


[ROUTE  95].     1 

était  le  séjour  favori  des  druides,  qui  ^ 
célébraient  leurs  mystères,  dans  la 
forêt  de  la  Presse ,  sur  le  versant  oc- 
cidental de  la  montagne  du  même 
nom.  —  De  l'autre  côté  de  la  route 
est5apot>,  V.  de  177  hab.  Décrivant 
de  nombreuses  courbes,  on  laisse  à 
gauche  Moumans  (236  hab.) ,  et  à  dr. 
Charency  (166  hab.);  puis  on  s'élève 
sur  un  plateau  qui  domine  le  val  de 
Miéges  à  dr. 

44  kil.  1/2.  Charbonny,  village  de     i 
120  hab. 

[Une  route  pailant  de  Charbonny, 
à  dr.,  conduit  à  (4  kil.)  Nozeroy, 
ch.-l.  de  cant.  de  815  hab.,  situé  à 
774  met.  d'altit. ,  au,  sommet  d'une 
montagne  isolée.  La  seigneurie  de 
Nozeroy  appartint  à  la  famille  de 
Châlon-Arlay,  puis  à  celle  de  Nas- 
sau, jusqu'à  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté par  Louis  XIV.  Le  château, 
bâti  au  N.  0.  de  la  ville,  reçut  plu- 
sieurs hôtes  illustres ,  parmi  le.squels 
nous  citerons  :  le  duc  Philippe  le  Bon, 
Louis  XI,  Charles  le  Téméraire,  qui 
y  fit  sa  première  halte  après  la  ba- 
taille de  Morat ,  le  duc  de  Clèves ,  l'ar- 
chiduc Albert  d'Autriche,  etc.  Il  ne 
reste  aujourd'hui  de  ce  château  que 
des  pans  de  mur  d'une  tour  et  les  bâ- 
timents de  dépendance.  Du  milieu  des 
ruines,  on  jouit  d'un  beau  point  de 
vue  sur  le  val  de  Miéges  et  le  val  de 
Sirod.  —  Des  chemins  de  grande 
communication  relient  Nozeroy  aux 
Planches  et  à  Mouthe  (R.  96).  On 
peut  aussi  partir  de  cette  ville  pour 
faire  une  excursion  à  la  source  de 
l'Ain  (45  min.,  R.  96). 

Le  val  de  Miéges  est  un  vaste  pla- 
teau ondulé,  de  plus  de  30000  hect. 
de  superficie,  qui  s'étend  entre  les 
montagnes  de  la  Fresseà  l'O.  et  celle 
de  la  Basse-Joux  à  l'Ë.  Sa  hauteur 
moyenne  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  varie  de  740  à  860  met.  Une 
éminence ,  plus  saillante  que  les  au- 
tres, le  coupe  du  S.  0.  au  N.  £.  en 
deux  parties  inégales ,  dont  l'une,  celle 
du  N.,  a  retenu  plus  spécialement  le 
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nom  de  yal  de  Miéges,  tandis  que 
l'autre  s'appelle  plutôt  val  de  Sirod 
(R.  96).  Sous  la  féodalité,  les  nom- 
breux villages,  répandus  dans  cette 
plaine ,  avaient  obtenu  de  grands  pri- 
vilèges des  seigneurs  de  Châlon-Arlay. 
Presque  tous  eurent  horriblement  à 
souffrir,  en  1639, de  l'invasion  du  duc 
de  Saxe-Weymar,  et  ce  ne  fut  qu'a- 
près la  réunion  de  la  Franche-Comté 
à  la  France  qu'ils  se  relevèrent  de 
leurs  ruines.  Jusqu'en  1686  ils  ne  for- 
mèrent qu'une  seule  paroisse,  ayant 
pour  ch.-l.  Miéges,  v.  de  367  hab. , 
situé  à  1  kil.  au  N.  de  Nozeroy,  et 
dont  l'église  renferme  un  grand  nom- 
bre de  belles  statues  et  statuettes  en 
pierre  et  en  marbre.] 

46  kil.  1/2.  Onglières ,  v.  de  288  hab., 
au  delà  duquel  on  laisse  à  dr.  Pléni- 
setie  (208  hab.)  et  Plénise  (198  hab.), 
puis  à  g.  Esserval-Tartre  (414  hab.) 
et  Esserval-Comhe  (88  hab.),  où  l'on 
trouve  du  minerai  de  fer  et  des  car- 
rières de  pierre  de  taille. 

61  kil.  Le  Magasin  (R.  91,  P). — 
On  laisse  à  dr.  Censeau  (R.  91 ,  B)  et 
à  g.  Cuvier  (411  hab.).  Un  habitant 
de  ce  dernier  village  ayant,  au  xvi«  s. , 
embrassé  le  protestantisme,  fut  obligé 
de  s'expatrier  pour  échapper  aux 
persécutions.  Retiré  à  Montbéliard, 
il  y  prit  le  nom  de  son  pays  natal 
et  fut  l'un  des  ancêtres  du  célèbre 
naturaliste  Georges  Cuvier.  —  Au 
delà  du  bois  de  la  Godine,  que  l'on 
côtoie  un  instant  sur  la  g. ,  on  passe 
du  départ,  du  Jura  dans  celui  du 
Doubs ,  et  l'on  traverse  le  plateau  de 
la  Chaux-d'Arlier  (R.  88). 

60  kil.  Frasne  (R.  88). 

62  kil.  Dampierrej  v.  de  435  hab., 
à  2  kil.  1/2  duquel  on  laisse  à  g.  une 
gypserie,  et  Bulle  y  v.  de  501  hab.; 
puis  à  dr.  Bannans  (572  hab.).  Enfin, 
près  de  (71  kil.)Chaffois,  qu'on  laisse 
aussi  à  g. ,  on  rejoint  la  route  de  Sa- 
lins à  Pontarlier  par  Levier  (R.  88). 

De  Chaffois  à  Pontarlier,  7  kil. 
(R.  88). 

78  kil.  Pontarlier  (R.  88). 


ROUTE  96, 


DE  CHAMPAGNOLE  A  PONTARLIER, 

PAR  LES  PLANCHES, 

DE  CHAMPAGNOLE  AUX  PLANCHES, 
il.  Par  Syam. 

14  kil.  —  Bonne  route  de  voitures. 

La  route  remonte  la  rive  dr.  de 
l*Ain  jusqu'au  confluent  de  cette  ri- 
vière et  de  la  Saine  (5  kil.).  Là,  elle 
franchit  l'Ain  et  passe  devant  les  for- 
ges de  Syam,  Ce  bel  établissement 
industriel,  fondé  en  1813,  et  apparte- 
nant aujourd'hui  à  M.  Alph.  Jobez, 
occupe  environ  100  ouvriers,  qui,  en 
temps  de  chômage,  sont  employés  à 
la  ferme  voisine  ;  il  se  compose  de 
quatre  feux  de  forge  pour  la  fabrique 
du  fer,  de  deux  martinets,  d'un  cy- 
lindre, d'un  moulin  et  d'une  scierie 
mécanique  à  deux  lames.  Le  châ- 
teau, de  M.  Jobez,  entouré  d'un  beau 
parc  et  construit  au  commencement 
du  XIX*  s. ,  renferme  une  bibliothèque 
de  10  000  vol. 

6  kil.  Syam,  v.  de  336  hab.,  est  si- 
tué à  la  base  méridionale  de  la  belle 
montagne  que  couvre  le  bois  de  Côte- 
Poire  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Saine ,  au 
fond  d'une  gorge  en  entonnoir.  Deux 
gros  blocs  de  rochers ,  appelés  pierres 
ou  château  des  Sarrasins  et  entourés 
de  vestiges  de  retranchements,  cou- 
ronnent au  N.  0. ,  près  du  cimetière , 
un  mausolée,  de  style  gothique,  élevé 
en  1851  à  la  mémoire  de  M.  Jobez 
père. 

Près  du  confluent  de  la  Saine  et 
de  la  Lemme,  on  peut  aller  visiter 
une  fontaine  intermittente. 

[De  bons  chemins  vicinaux,  qui 
offrent  des  paysages  pittoresques  et 
sauvages,  relient  Syam  d'un  côté  avec 
les  forges  de  Sirod  (F.  ci-dessous  B), 
de  l'autre  avec  la  Billaude  (R.  92), 
enfin  avec  Crans  (F.  ci-dessous  B);  la 
distance  est  la  même  (3  kil.).  En  al- 
lant à  la  Billaude,  on  traverse  la 
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Saine'au- dessous  dé  sa  jonction  avec 
la  Lemme.] 

Au  delà  de  Syam,  on  remonte  la 
rive  dr.  de  la  Saine.  Cette  rivière 
roule  en  ^cumant  dans  un  soml)re 
défilé,  appelé  VAngouettej  de  4  met. 
de  large,  et  dont  les  parois  ont 
30  met.  de  hauteur.  Elle  y  forme 
deux  cascades j  l'une  de  33  met., 
l'autre  de  4  met. 

14  kîl.  Les  Planches-en-Montagne 
(F.  ci-dessous  B), 

B.  Par  Blrod. 

(excursion  a  la  source:  de  l'ain.) 

i9  kil,  —  Chemin  de  piétons  de  Champa- 
pagnole  à  Sirod;  route  de  voitures  de 
Sirod  aux  Planches. 

Un  sentier ,  plus  court  que  la  route 
et  non  moins  agréable,  conduit  de 
Champagnole  au  bourg  de  Sirod.  On 
suit  la  route  de  Lons-le-Saunier  à 
Pontarlier  pendant  7  ou  8  min.  env., 
puis  on  se  dirige  en  ligne  directe 
▼ers  la  montagne  de  dr.,  que  l'on 
gravit  par  une  pente  roide,  à  travers 
une  belle  forêt  de  sapins. 

Du  point  culminant  de  ce  passage , 
on  découvre,  àg. ,  de  l'autre  côté  du 
vallon  que  l'on  domine,  les  ruines  tle 
Château-Vilain;  à  dr.,  la  montagne 
de  Côte-Poire  et  la  jolie  petite  vallée 
de  Syam.  Descendu  dans  le  vallon,  on 
tourne  à  dr. ,  et  bientôt  on  arrive 
(5  kil.)  aux  forges  de  Sirod  ^  où  l'Ain 
fait,  entre  des  bâtiments  de  bois  et 
de  pierres,  tout  noircis  par  la  fumée, 
une  large  chute  d'écume  blanche,  au 
sortir  d'une  gorge  étroite  qu'il  a  par- 
courue en  partie  sous  une  voûte  de 
rochers  (100  met.  de  long.)  —  C'est 
ce  qu'on  appelle  la  perte  de  VAin, 

Les  forges,  dont  le  propriétaire  ac- 
tuel est  M.  Lieffroy,  se  composent  de 
4  feux  de  forge  pour  la  fabrication  du 
fer,  d'une  tôlerie  et  d'une  étamine- 
rie.  Elles  emploient  env.  80  ouvriers 
et  exportent  chaque  année  600  000 
kil.  de  produits. 

[Des  forges  de  Sirod  on  peut  se 


rendre  à  Syam  (F.  ci-dessus  il)  en 
30  min. ,  en  suivant  le  cours  de  TAin.] 

Deux  chemins  conduisent  au  v.  de 
Sirod  :  l'un  remonte  la  rive  g.  de 
l'Ain,  l'autre  la  rive  dr.  Il  faut  d'a- 
bord, si  l'on  prend  ce  dernier,  reve- 
nir pendant  quelques  minutes  sur  ses 
pas ,  et  monter  ensuite  à  (7  kil.  de 
Champagnole)  Sirod-le-Bqurg ,  v.  de 
300  hab. ,  divisé  en  Bourg  dessus  et 
Bourg  dessous,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Ain.  Jadis  fortifié  (une  porte  de 
pierre  donne  la  date  de  1625),  il  est 
encore  dominé  par  les  ruines  de 
Château  -  Vilain.  Ce  château  fort, 
construit  vers  1186,  avait  été. respecté 
en  1674,  sur  la  demande  de  l'abbé  de 
Watteville  ;  il  n'a  été  démoli  que  de 
1808  à  1810  pour  reconstruire  les  usi- 
nes du  bourg  de  Sirod,  incendiées  en 
1803.  Il  était  très-bien  conservé;  il 
avait  cependant  été  plusieurs  fois  pris 
aux  xvi«  et  xvii"  s.  Entre  le  château 
et  le  bourg  il  existait  une  petite  cha- 
pelle bâtie  au  xii«  s.  La  nouvelle  cha- 
pelle, consacrée  également  à  l'As- 
somption, date  de  1844. 

Après  avoir  dépassé  Sirod-le-Bourg, 
on  aperçoit  à  g.  des  espèces  de  colon- 
nes naturelles,  de  15  à  20  met.  de 
haut.  On  appelait  jadis  ces  colonnes 
les  Trois- Commères ,  parce  qu'elles 
étaient  au  nombre  de  trois,  et  qu'une 
sorte  de  chapiteau ,  placé  à  leur  extré- 
mité supérieure,  les  faisait  ressembler 
à  d'énormes  statues  coiffées  de  cha- 
peaux. Le  temps  et  les  orages  en  ont 
détruit  une. 

Un  tunnel,  dont  la  voûte  est  taillée 
dans  le  roc  vif  et  qui  a  134  met.  de 
long,  traverse  la  montagne  du  Chauf- 
faud ,  que  dominent  les  Trois-Commè- 
res.  —  On  franchitl'Ain  pour  entrera 

8  kil.  Sirod  (aub.),  v.  de  843  hab., 
situé  à  629  met.,  au  fond  d'un  bassin 
fertile  entouré  d'un  cirque  de  monta- 
gnes. Le  château  de  Montrichard 
(derrière  l'église)  est  habité  actuelle- 
ment par  un  médecin.  Véglisef  bâtie 
à  diverses  époques,  offre  des  parties 
du  style  roman,  du  style  gothique 
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du  xiii"  et  du  XV*  s. ,  et  du  style  de  la 
Renaissance  ;  on  y  remarque  de 
nombreuses  statues  ou  statuettes.  Des 
caveaux  y  étaient  réservés  à  la  sépul- 
ture des  seigneurs  de  Château-Yilain 
et  de  Montrichard;  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  de  Walteville  y  ont 
été  également  inhumés. 

[De  Sirod ,  on  peut  aller  visiter  la 
source  de  TAin  (2  h.  env.  aller  et  re- 
tour). 

On  passe  d'abord  au  ham.  de  Conte , 
près  d'une  source  si  abondante  qu'en 
jaillissant  de  terre  elle  lait  tourner 
trois  roues  de  moulin,  puis  devant 
une  ancienne  papeterie ,  transformée 
en  moulin  et  en  scierie.  Montant  et 
descendant  ensuite  plusieurs  collines, 
on  arrive  presque  en  face  de  la  cas- 
cade de  la  Serpentine,  dans  un  petit 
vallon  terminé  par  un  rocber  à  pic, 
d'où  tombe  un  torrent  pendant  les 
jours  de  pluie  et  après  la  fonte  des 
neiges.  Au  pied  de  cette  muraille  de 
pierre,  couronnée  de  bouquets  de  bois, 
s'ouvre  un  trou  ovale,  de  10  à  12  met. 
de  long  et  de  3  à  4  qçièt.  de  large, 
que  remplit  souvent  en  entier  une 
eau  bleue,  d'une  transparence  extra- 
ordinaire :  c'est  la  source  de  TAin, 
qui,  grossi  successivement  d'un  grand 
nombre  de  ruisseaux  et  de  rivières, 
va  se  jeter  dans  le  Rhône  ,  sur  les 
limites  méridionales  du  département 
auquel  il  donne  son  nom«,  à  85  kil.  du 
vallon  où  il  prend  naissance.  Si  l'on 
ne  veut  pas  revenir  à  Sirod,  on  peut 
gagner  Nozeroy  en  45  min.  env. 
(R.  95).] 

De  Sirod  aux  Planches ,  on  compte 
11  kil.,  en  passant  par  (4 kil.)  Crans^ 
v.  de  281  hab. ,  au  delà  duquel  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Syam  (3  kil. 
de  Crans,  F.  ci -dessus  A)t  et,  plus 
loin,  à  g.,  celle  du  Bief-des-Maisons 
(338  hab.),  par  la  Perrena  (119  hab.) 
et  les  Chalèmes  (449  hab.). 

Entre  Sirod  et  Crans  s'ouvre   un 

gouffre  profond  appelé  le  Baru,  d'où 

sort,  à  la  suite  des  grandes  pluies, 

.un  torrent  qui  vase  jeter  dans  l'Ain. 


3J3 

19  kil.  Les  Planches-en-Montagne 
(aub.) ,  ch.-l.  de  c.  de  221  hab.,  est 
situé  à  795  met.,  dans  la  contrée 
la  plus  tourmentée  et  la  plus  pitto* 
resque  du  Jura ,  sur  les  deux  rives  de 
la  Saine.  La  montagne  escarpée  et 
haute  de  875  met. ,  qui  la  domine  au 
S. ,  se  nomme  le  Chatelet.  Elle  était 
autrefois  couverte  d'habitations  for- 
mant un  hameau.  Une  jolie  maison 
de  campagne  attire  les  regards  sur 
le  bord  du  rocher. 

Vers  le  sommet  de  la  montagne 
du  Pontiny  qui  s'élève  au  N.,  s'ouvre 
une  excavation  nommée  le  trou  du 
Chapeau  à  cause  de  sa  forme.  Son  ori- 
fice a  1  met.  de  largeur  et  de  pro- 
fondeur. Ce  vestibule  franchi ,  on 
trouve  un  banc  de  rochers  percé  de 
deux  ouvertures,  dont  l'une  donne 
accès  dans  une  grotte  longue  de 
7  met.  40  c. ,  haute  de  3  met.  50  c. ,  et 
large  de  2  met.  Plusieurs  exilés  y  ont 
cherché  un  refuge  pendant  la  Révo- 
lution. 

Outre  la  belle  cascade  de  l'An- 
gouette  (7.  ci^essus  A),  on  peut  en- 
core visiter,  aux  environs  des  Plan- 
ches :  le  saut  de  la  Pisse,  la  chute  du 
Bief-dU'Bouchon ,  près  de  sa  jonction 
avec  la  Saine,  la  chute  de  la  Saine, 
appelée  Sous-la-Lète  ou  à  Foncine-le- 
Haut,  au-bout- du -monde;  on  peut 
enfin  remonter  le  Bief-du-Bouchon 
jusqu'à  sa  source ,  d'abord  par  une 
côte  fort  roide,  du  haut  de  laquelle 
ou  descend  dans  le  lit  souvent  im- 
praticable de  ce  torrent.  On  pénètre 
difficilement  dans  la  grotte ,  d'où  l'eau 
sort  à  certains  moments  de  Tannée. 

DES  PLANCHES  A  PONTARLIER. 

46  kil.  — Route  de  voitures.  Service  public 
jusqu'à  Mouthe. 

La  route  remonte  la  pittoresque 
vallée  de  la  Saine,  laissant  à  g.,  su. 
la  rive  dr.,  le  saut  de  la  Pisse  et  le 
Bief-du-Bouchon. 

3  kil.  Foncine-le-Bas  ,  v.  de  599 
hab.,  fabrique  de  l'horlogerie.    On 
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trouve  sur  son  territoire  un  petit  lac 
renommé  pour  ses  truites.  Un  che- 
min de  grande  communication  relie 
Foncine-le-Bas  à  Saint-Laurent  (11  kil. 
R.  92). 

A  1  kîl.  de  Foncine-le-Bas,  la 
route,  dominée  par  le  Mont-Noir  à 
l'E.  et  le  Mont-Bayard'  à  TO.,  tra- 
verse la  Saine,  dont  elle  remonte  la 
rive  dr. 

8  kil.  Foncine-le-Hautf  v.  de  1326 
.  hab.,  se  compose  d'un  grand  nombre 
de  hameaux.  On  y  trouve  des  fabri- 
ques de  pièces  d'horlogerie  et  de 
mouvements  de  pendule  (à  la  Chèvre- 
rie).  Ses  fromages  façon  Gruyère  sont 
très-estimés. 

A  20  min.  au  N.  0.  de  Foncine-le- 
Haut,  la  Saiue  sort  d'un  rocher ,  à  la 
base  d'une  montagne  rocheuse  que 
les  habitants  du  pays  appellent  le 
Çouliou,  et  dont  le  sommet,  haut  de 
i070  met. ,  offre  un  vaste  et  beau  pa- 
norama. Lorsque  les  eaux  sont  bas- 
ses, on  peut  monter  jusqu'au  trou 
de  la  Balme ,  qui  se  voit  de  loin  dans 
les  flancs  grisâtres  du  Couliou.  Du 
seuil  de  cette  ouverture  naturelle,  on 
découvre  un  trou  presque  rond ,  qui 
s'enfonce  dans  le  rocher  et  dont  on 
n§  voit  pas  le  fond.  L'eau  vient  si  vite, 
quand  elle  monte  jusque-là,  qu'on 
aurait  à  peine  le  temps  de  se  sauver 
si  l'on  était  surpris  par  une  crue  su- 
bite. 

A  4  kil.  à  l'E.  de  Foncine-le-Haut, 
on  peut  aller  visiter  une  caverne  du 
Mont-Noir,  le  creux  Maldru,  qui  ser- 
vit souvent  de  retraite  aux  habitants 
du  voisinage  pendant  les  guerres  ou 
les  persécutions  politiques. 

[On  va  en  4  h.  de  Foncine-le-Haut 
à  Morez  (R.  92),  par  les  Prés-Hauts.] 

On  remonte  la  rive  dr.  d'un  ruis- 
seau tributaire  de  la  Saine,  puis,  pas- 
sant du  départ,  de  l'Ain  dans  celui 
du  Doubs,  on  franchit  un  petit  col 
avant  d'atteindre 

12  kil.  Châtelblanc,  v.  de  51 1  hab. , 


situé  au  pied  d'une  montagne  de 
forme  conique  et  d'où  l'on  descend  à 
14  kil.  La  Chaux^Neuve,  v.  de  752 
hab.  —  On  continue  de  suivre  la  rive 
g.  du  Bief,  par  Vers-cheg-VuHlet,  et 

17  kil.  La  Petite- Chaux  (259  hab.). 

20  kil.  Mouthe,  ch.-L  de  c.  de 
1164  hab.,  a  été  ainsi  appelé  de  Molta 
(maison  au  milieu  des  bois),  nom 
donné  primitivement  à  un  prieuré, 
bâti  vers  le  xi«  s,,  par  Simon  de 
Crépy ,  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Claude,  et  descendant  de  Châr- 
lemagne. 

A  1  kil.  1/2,  au  S.  0.  de  Mouthe, 
se  trouve  la  source  du  Doubs,  qui 
s'échappe  d'une  charmante  grotte 
(2  à  3  met.  de  profondeur  et  de  lar- 
geur), ornée  de  stalactites  et  située  à 
952  met.  d'altlt.,  au  pied  du  Rizou 
ou  Rixou,  l'un  des  sommets  de  la 
chaîne  des  Noirs-Monts.  En  été,  le 
Doubs  y  sourd  mystérieusement  et 
sans  bruit;  en  hiver,  Teau  jaillit, 
avec  plus  de  fracas,  de  différentes 
ouvertures.  Le  Doubs  (Duhius)  est, 
dit-on,  ainsi  appelé  à  cause  de  ses 
nombreux  détours,  qui  font  paraître 
constamment  son  cours  incertain. 
Dans  une  prairie  voisine  de  la  source, 
il  existe  un  abîme  d'une  grande  pro- 
fondeur nommé  la  laume  de  la  Grand'- 
Combe, 

Au  delà  dç  Mouthe,  on  longe  la 
rive  g.  du  Doubs,  et  on  laisse  àdr.  le 
Sarrageois,  v.  de  252  hab.,  où  est  né 
le  philosophe  Th.  Jouffroy. 

24  kil.  1/2.  Gellin,  v.  de  244  hab., 
au  sortir  duquel  on  laisse ,  à  dr. ,  un 
chemin  qui,  continuant  de  suivre  la 
rive  g.  du  .Doubs,  va  rejoindre  la 
route  de  Salins  à  Genève  (R.  92), 
près  de  Métabief,  en  passant  parUo- 
chejearij  v.  de  584  hab. ,  ainsi  nommé 
d'un  comte  de  Châlon  qui  y  bâtit  un 
château,  au  commencement  du  xiv^s. 
et  les  LongevilleSj  v.  de  670  hab. 

[De  Rochejean ,  on  n'a  que  600  met. 
à  monter  pour  atteindre  le  sommet 
du  Mont-d'Or  (1500  met.  d'alUt.), 
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qui  domine  la  chaîne  des  Noirs-Monts, 
et  d*où  l'on  découvre  un  panorama 
magnifique  sar  les  Alpes,  le  Jura  et 
les  plaines  de  la  Bour-^gne,  jus* 
qu'aux  montagnes  de  la  Côte-d'Or. 
Si  Ton  veut,  du  Mont-d'Or,  aller  re- 
joindre la  route  de  Mouthe  à  Pontar- 
lier,  il  faut  redescendre  dans  la  val- 
lée du  Doubs  par  les  Longevilles ,  et 
suivre  les  capricieux  détours  de  cette 
rivière  jusqu'à  l'Abergement-Sainte- 
Marie  (F.  ci-dessous).] 

On  quitte  à  Gellin  la  vallée  du 
Doubs  pour  se  diriger  plus  directe- 
ment vers  le  N. ,  par 

25  kil.  1/2.  LeBrey  (aub.  :  des  Voya- 
geurs), v.  de  192  hab.  Le  ruisseau 
du  même  nom  jaillit  de  la  voûte 
môme  d'une  charmante  grotte.  On  le 
franchit  2  kil.  1/2  plus  loin,  avant  de 
longer  la  rive  orientale  du  lac  de 
Remoray,  long  de  1650  met.  etlarge 
d'environ  700  met.  La  petite  rivière 
de  la  Taverne  conduit  les  eaux  du 
lac  de  Remoray  au  Doubs,  que  l'on 
traverse  près  de 

29  kil.  VAhergement-Sainte-Marie 
(hôt.  des  Deux-Lacs),  v.  de 461  hab., 
au  delà  duquel,  au  hameau  des  Frè- 
tes (31  kil.),  on  croise  la  route  de 
Salins  à  Jougne  (R.  92),  en  laissant 
à  g.,  sur  cette  route,  le  v,  des  Gran- 
ges-Sainte-Marie. 

10  min.  environ  après' la  croisée 
des  routes,  on  commence  à  longer  à 
g.  le  lac  de  Saint-Point.  Ce  lac, 
long  de  6000  met. ,  large  de  1000  met. 
environ,  très-profond  et  très-poisson- 
neux, est  traversé  par  le  Doubs,  du 
S.  0.  au  N.  E.  Ses  rives,  fertiles  et 
bien  cultivées,  sont  bordées,  de  villa- 
ges. Jusqu'au  xvi*  s.  il  s'appela  lac 
de  Damvautierj  du  nom  d'une  ville 
qui  aurait  existé,  dit-on,  sur  les 
bords  du  Doubs,  au  fond  de  la  vallée, 
avant  que  celle-ci  fût  convertie  en 
lac.  Les  pêcheurs  croient  encore  voir 
des  restes  de  constructions  dans  des 
masses  de  rochers  calcaires  qu'on 
aperçoit  à  une  grande  profondeur, 
quand  les  eaux  sont  calmes  et  trans- 
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parentes.  Dans  la  partie  N.  E.  du  lac, 
deux  roches  à  fleur  d'eau  portent  le 
nom  de  Pont'des-Sarrasins  j  comme 
si  elles  avaient  autrefois  servi  de  pi- 
les aux  arches  d'un  pont  détruit  par 
ces  barbares.  Le  nom  actuel  du  lac 
et  du  V.  de  Saint-Point  (140  hab.) , 
situé  sur  la  rive  occidentale,  leur 
vient  d'un  saint  qui  y  fonda  un  ermi- 
tage au  xii*"  s. 

33  kil.  Malbuisson,  y.  de  159  hab., 
bâti  près  du  lac. 

On  traverse  le  ham.  du  Vesenay, 
avant  de  franchir  un  petit  ruisseau, 
dont  il  faut  remonter  le  cours,  au  mi- 
lieu d'une  belle  allée  de  sapins ,  pour 
aller  visiter,  à' quelques  minutes  delà 
route,  derrière  un  moulin  rustique, 
la  source  hleue,  ainsi  nommée  parce 
que  ses  eaux  semblent  prendre  la 
couleur  d'une  marne  irisée  qui  forme 
leur  terrain  d'émergence,  sous  une 
roche  tapissée  de  lianes.  —  On  passe 
ensuite  à  Chaudron,  qui  ne  forme 
qu'une  seule  commune  avec  Malbuis- 
son, et  on  laisse  à  dr.  Montperreux, 
v.  de  278  hab. ,  près  duquel  on  voit 
un  bloc  erratique  assez  curieux.  Pres- 
que en  face  de  Montperreux,  de  l'au- 
tre côté  du  lac,  se  trouvent  ^es'Gran- 
gettes,  v.  de  194  hab. 

La  route ,  s'éloignant  à  dr.  du  lac 
de  Saint-Point,  passe  au  ham.  de 
Chaon,  laisse  à  g.  Cemois;  puis, 
après  avoir  franchi  le  ruisseau  de  la 
Fontaine-Ronde,  se  raccorde  (39 kil.) 
avec  la  route  de  Lausanne  à  Pontar- 
lier,  4  kil.  en  deçà  de  la  Cluse  (R.  91). 

43  kil.  La  Cluse  (R.  91). 

46  kil.  Pontarlier  (R.  88). 

ROUTK   97. 

DE    SAINT  -  LAURENT 
A  SAINT-CLAUDE. 

26  kil.  —  Route  de  voitures. 
Service  tous  les  jours. 

A  1  kil.  de  Saint- Laurent,  on  laisse 
à  dr.  la  route  qui  ya.reiqiQfi^^celle 
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deClairvaux;  puis,  après  avoir  tra- 
versé le  ham.  de  Salave-de-Ventj  on 
passe  entre  les  Poncets  (dr.)  et  les 
Jannez  (g.)  avant  d'atteindre  (4  kil.) 
les  Cliauvins^  autre  hameau  où  la 
route  se  bifurque.  Le  bras  de  dr. 
mène  à  la  commune  de  la  Grande-Ri- 
vière; le  bras  de  g.  se  dirige  sur 
l'extrémité  N.  du  lac  de  Grandvaux, 
qu'on  commence  à  apercevoir,  et 
dont  elle  va  longer  la  rive  orientale. 
A  dr.  de  la  route  s'élève  l'église  de 
l'abbaye,  ombragée  par  des  arbres 
séculaires. 

Le  Grandvaux  se  trouve  compris 
entre  deux  hautes  montagnes  parallè- 
les, se  dirigeant  du  N.  au  S.  et  ap- 
pelées, l'une  la  Joux- Devant  y  et 
l'autre  la  Joux-Derrière,  11  était  au- 
trefois couvert  de  forêts  aujourd'hui 
détruites.  Il  est  hérissé  de  petits  mon- 
ticules à  pentes  stériles,  au  pied  des- 
quels s'étendent  des  pâturages  parse- 
més de  maisons  et  de  hameaux.  Le 
climat  en  est  très-froid  et  surtout 
très-variable.  Vers  l'an  523,  saint  An- 
tidiole,  cinquièmje  abbé  de  Saint* 
Oyan,  envoya  deux  de  ses  religieux 
fonder  des  colonies  dans  cette  région 
du  Jura.  L'un  s'établit  au  milieu  du 
lac  d'Ilay,  l'autre  au  milieu  du  lac 
de  Grandvaux.  Vàbhaye  de  Grand- 
vaux,  unie  en  1388  à  celle  de  Saint- 
Claude,  après  de  nombreuses  vicissi- 
tudes inutiles  à  rappeler  ici,  a  été 
supprimée  en  1789.  Elle  occupait 
dans  l'origine  une  petite  tie  appelée 
la  Motte;  mais  elle  fut,  au  xii«  s. ,  re- 
construite à  l'extrémité  N.  du  lac.  Au 
XIV»  s.  on  y  ajouta  un  bâtiment  ap- 
pelé le  prieuré,  et  plus  tard  une 
maison  abbatiale.  Il  n'en  reste  que 
l'église,  un  ancien  bâtiment  de  ferme 
et  le  presbytère.  L'église,  du  style 
ogival,  a  été  incendiée  de  1637  à 
1640  par  les  Français,  et  maladroite- 
ment réparée. 

Le  lac  de  V Abbaye  a  95  hect.  de  su- 
perficie, 2  kiL  de  longueur  et  30  met. 
de  profondeur.  Il  se  dégorge  au  S.  E., 
du  côté  de  la  montagne  dont  il  baigne 


la  base,  par  un  canal  profond  et  large 
de  3  met.  Au  milieu  de  cet  escarpe- 
ment, les  eaux  se  précipitent,  à 
10  met.  de  profondeur,  dans  une  ca- 
verne où  elles  trouvent  une  issue  de 
l  met.  de  long  sur  8  met.  de  large. 
Cette  caverne  se  dirige  au  S.  E.  vers 
le  centre  de  la  montagne,  par  une 
pente  douce  qu'on  peut  suivre  sur 
une  longueur  de  20  met.;  puis,  la 
direction  de  cet  aqueduc  souterrain 
changeant  tout  à  coup,  il  s'enfonce 
perpendiculairement  de  7  met. ,  et  à 
cette  profondeur  s'ouvre  un  vaste  ré- 
servoir entouré  de  plusieurs  canaux. 
On  croit  que  l'écoulement  du  lac  de 
Grandvaux  va  sortir  à  Marigna,  v. 
éloigné  de  35  kil.  Le  lac  de  Grand- 
vaux est  très-poissonneux  :  on  y  pêche 
des  truites,  des  carpes  et  surtout  d'é- 
normes brochets;  ses  bords  sont  peu- 
plés de  poules  d'eau  et  d'oies  sau- 
vages. 

Le  lac  de  Grandvaux  dépassé,  on 
monte  dans  une  forêt  de  sapins  jus- 
qu'à 932  met.;  on  redescend  ensuite 
pour  remonter  à 

11  kil.  Château-des-Prés ,  v.  de 
201  hab.  Le  château ,  dont  il  ne  reste 
que  quelques  fondations,  couronnait 
au  S.  0.  un  roc  escarpé,  haut  de 
1027  met.,  appelé  le  Mont-d'Êcuvet, 
accessible  seulement  d'un  côté,  et 
du  sommet  duquel  on  découvre  le 
clocher  de  Dôle,  éloigné  de  80  kil. 

Au  delà  de  Château-des-Prés,  la 
route  descend  d'abord  à  travers  une 
forêt  de  sapins  et  de  charmes  (le  bois 
de  Cernois) ,  à  la  sortie  de  laquelle  on 
découvre  de  beaux  points  de  vue  sur 
une  longue  ligne  dé  crêtes  acciden- 
tées. Puis  elle  laisse  à  g.  la  route  de 
Saint-Claude  à  Morez  par  la  Rixouse 
(R.  98).  Plus  bas  encore,  sur  la  g. , 
la  Bienne  coule  dans  une  gorge  pro- 
fondément encaissée. 

14  kil.  La  Rixouse ,  v.  de  506  hab., 
est  situé  à  mi-côte  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  borde  à  l'O.  la  vallée 
de  la  Bienne.  A  300  met.  env.  du  vil- 
lage se  trouve  une  grotte  appelée  la 
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Caruva^  au  centre  de  laquelle  s'é- 
chappe, pendant  les  grandes  eaux, 
par  une  ouverture  ovale  de  1  met. 
30  c,  un  ruisseau  qui  va  se  jeter 
dans  la  Bienne.  Près  de  la  papeterie 
est  une  roche  portlandienne ,  longue 
de  170  met,  haute  de  20  met,  et 
offrant  l'aspect  de  couteaux  de  miel 
cristallisés  d'une  extrême  blancheur. 
—  La  route  monte  et  descend  tour  à 
tour  à  travers  une  région  monotone. 

19  kil.  Vallin,  v.  de  765  hab.— La 
descente  devient  de  plus  en  plus  ra- 
pide. Adr.,  on  est  dominé  par  des 
escarpements  boisés;  à  g.,  on  do- 
mine le  lit  profond  et  pittoresque  de 
la  Bienne,  dont  on  se  rapproche  de 
plus  en  plus.  Enfin ,  on  franchit  la 
Bienne  sur  un  pont  d'une  seule  ar- 
che, au  delà  duquel  on  rejoint  les 
routes  de  Morez  et  de  Saint-Claude. 

26  kil.  Saint-Claude  (R.  94). 

ROUTE  98. 

DE  SAINT-CLAUDE  A  MOREZ. 
A.  Par  la  Rixonte. 

29  kil.  —  Route  de  voitures. 

12  kil.  De  Saint-Claude  à  la  Rixouse 
(F.  R.  97,  dans  le  sens  inverse). 

En  quittant  la  Rixouse,  on  laisse  à 
g.  la  route  de  Saint- Laurent,  pour 
prendre  la  direction  du  N.  E. ,  en 
suivant  à  mi-côte  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  longe  à  TO.  la  vallée  de  la 
Bienne. 

13  kil.  ViUars-la-Rixouset  v.>  de 
388  hab. ,  près  duquel  on  peut  visiter 
la  grotte  de  la  Pontoisej  longue  de 
100  met. ,  large  de  40 ,  et  décorée  de 
belles  stalactites. 

17  kil.  lAxat,  v.  de  310  hab.,  se 
compose  de  maisons  éparses  et  du 
ham.  des  Mouiller  es  ^  que  l'on  tra- 
verse ensuite. 

21  kil.  Tancua,  v.  de  190  hab., 
situé  à  900  met.  —  La  route  décrit 
de  grandes^  courbes  sur  la  montagoe 
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et  franchit  un  affluent  de  la  Bienne, 
avant  de  rejoindre  la  route  de  Saint- 
Laurent  à  Morez  (R.  92),  près  de 

26  kil.  Morbier  (R.  92). 

De  Morbier  à  Morez,  3  kil.  (R.  92) 

29  kil.  Morez  (R.  92). 

B.  Par  Ginquétral. 

25  kil.— Route  de  voitures. 

Au  sortir  de  Saint-Claude,  on  laisse 
à  dr.  la  route  de  Gex  (R.  94),  puis 
celle  de  Saint-Claude  à  Saint- Laurent 
(R.  97),  et  l'on  s'élève,  en  décrivant 
des  zigzags,  sur  la  montagne  de  Ra- 
villole,  au  pied  de  laquelle  s'ouvre 
à  dr.  l'étroite  et  pittoresque  vallée  de 
VAbime,  Cette  vallée  se  prolonge,  sur 
une  étendue  de  3  kil.  env.,  jusqu'au 
ham.  de  Yaueluse,  dont  la  chapelle 
fut  fondée  en  1685.  Le  ruisseau  qui 
en  descend ,  à  travers  d'énormes  blocs 
de  rochers  noirâtres,  sort  près  de 
Vaucluse,  à  la  base  d'un  rocher  à  pic, 
de  deux  bassins  ovales,  nommés  le 
trou  de  VAhime, 

7  kil.  Cinquétralj  v.  de  618  hab., 
d'où  l'on  peut  aller  visiter,  h  l'O. 
(1500  met.  env.),  la  fontaine  inter- 
mittente de  la  Noire-Combe. 

12  kil.  Longchaumois,  v.  de  1790 
hab.  —  Au  delà  de  la  Gire  et  de  la 
combe  des  ÂdraitSj  la  route  traverse 
le  ham.  du  Faubourg,  voisin  de 

19  kil.  La  Mouille,  v.  de  680  hab.  — 
Plus  loin  se  trouve  un  autre  ham. ,  le 
Bourgeat-d' Amant .  —  On  descend 
dans  la  vallée  de  la  Bienne,  que  l'on 
franchit,  avant  de  rejoindre  la  route 
de  Saint-Laurent  à  Morez  (R.  92). 

25  kil.  Morez  (R.  92). 

ROUTE  99. 

DE  SAINT-CLAUDE  A  BELLEGARDE. 

A.  Par  les  Boaohouz. 

41  kil.  environ.— Route  de  voitures. 

La  route  remonte  d'abord,  pen- 
dant 1  kil.  environ,  la  rive  dr.  du 
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Tacon;  puis,  laissant  à  g.  la  route  de 
Septmoncel  (R.  94),  elle  franchit  le 
Tacon,  pour  en  côtoyer  la  rive  g.  La 
vallée  du  Tacon,  que  l'on  remonte 
dans  toute  son  étendue  jusqu'aux 
Bouchoux,  est  Tune  des  plus  pittores- 
ques du  Jura.  La  rivière  y  coule  avec 
rapidité  et  reçoit  les  eaux  de  nom- 
breux torrents  qui  se  précipitent  en 
cascades  sur  les  rochers.  On  laisse  à 
g.,  sur  la  rive  dr.,  Villardsaint-Sav- 
veur,  v.  de  534  hab.,  et  à  dr.  le  ha- 
meau de  la  PeyrousSy  avant  d'attein- 
dre 

7  kil.  Coyseretlej  v.  de  292  bab., 
situé  en  face  de  Coyrière  (236  hab.). 

14  kil.  Les  Bouchoux,  ch.-l.  de 
c.  de  1030  hab,,  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  hameaux,  dissémi- 
nés sur  les  deux  rives  du  Tacon.  La 
principale  industrie  de  ce  village  con- 
siste dans  la  fabrication  des  fromages 
bleus,  dits  de  Septmoncel.  L'église 
(960  met.  d'alt.)  est  bâtie  au  milieu 
du  groupe  principal  d'habitations, 
près  de  la  rive  dr.  Du  cimetière,  qui 
renferme  cinq  arbres  âgés  de  plus  de 
300  ans,  on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique. Mais  celle  dont  on  jouit  de 
l'ancien  prieuré  de  Cutturaj  dont  il 
ne  reste  que  des  débris  insignifiants . 
est  encore  plus  belle.  «  A  l'O.,  dit 
M.  Roussel,  on  voit  sortir  des  rochers, 
et  à  une  grande  élévation,  les 'sour- 
ces du  Moulin-d'Aval ,  dont  les  eaux 
serpentent  à  travers  les  prairies  et 
les  broussailles.  A  l'E.  se  dresse  une 
immense  roche,  dont  la  partie  supé- 
rieure forme  saillie  comme  le  toit 
d'une  maison.  Au  N.  s'étend  une  ri- 
che vallée  qui  se  continue  jusqu'à 
Saint- Claude,  et  au  S.  remonte  une 
autre  vallée  parsemée  de  maisons, 
de  pâturages  et  de  bouquets  de  frê- 
nes, de  hêtres  et  de  sapins.  » 

Le  ruisseau  de  la  Baume  sort,  au 
S.  E.  du  village,  d'une  cavité  profonde 
qui  a  la  forme  d'un  fort,  dans  le  ro- 
cher des  Couloirs. 

A  1  kil.  des  Bouchoux,  on  passe  du 
départ,  du  Jura  dans  celui  de  l'Ain. 


20  kil.  Belleydoux,  y.  de  843  hab. 
—  On  descend  dans  la  vallée  de  la 
Sémîne,  rivière  qui  prend  sa  source 
près  des  hautes  Molunes  et  descend, 
à  phis  de  3  kil.  de  Belleydoux ,  à  l'E. , 
au  fond  d'une  gorge  pittoresque  en- 
tourée de  rochers  élevés.  Le  Crêtu- 
Matthieu,  qui  domine  au  N.  la  roche 
de  l'Aigle,  atteint  1276  met.  d'alt.; 
la  forêt, de  Champfromier,  au  S.,  cou- 
vre un  plateau  dont  le  plus  haut  point 
s'élève  à  1262  met.  Au  milieu  de 
cette  forêt  se  cache  le  v.  de  Giron 
(357  hab.).  —  Laissant  à  dr.  Échal- 
louj  V.  de  1427  hab.,  situé  sur  le 
plateau ,  on  passe  sur  la  rive  g.  de 
la  Sémine,  au  ham.  de  Fichin,  et 
l'on  traverse  de  nouveau  cette  rivière , 
avant  de  rejoindre,  à 

30  kil.  Saint-Germain  de  Joux,  la 
route  de  Nantua  à  Bellegarde  (R. 
110). 

De  Saint-Germain  de  Joux  à  Belle- 
garde,  Il  kil.  (R.  110). 

41  kil.  Bellegarde  (R.  110). 

B.  Par  la  vaUée  de  M^onz. 

52  kil.  —  Route  de  voitures. 

1 6  kil.  1/2.  De  Saint-Claude  à  Mijoux 
(R.  94). 

On  laisse  la  route  de  Genève  à  g. , 
à  l'extrémité  de  Mijoux,  pour  des- 
cendre la  belle  vallée  de  la  Valserine. 
Cette  rivière,  dont  on  côtoie  la  ri\e 
g. ,  forme  d'abord  la  limite  entre  les 
départ,  du  Jura  (à  dr.)  et  de  l'Ain 
(à  g.).  Dominée  à  l'O.  par  les  mon- 
tagnes couvertes  des  groupes  nom- 
breux de  maisons  qui  composent  la 
commune  de  Bellecomhe  (488  hab.) , 
et  à  l'E.  par  la  plus  haute  chaîne  du 
Jura,  elle  cesse  d'être  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  deux  départ. , 
à  8  kiL  de  Mijoux ,  sur  le  territoire 
de  LeleXj  ham.  d'où  l'on  peut  mon- 
ter au  Colombier  (1689  met.  d'alti- 
tude), à  g.  de  la  route,  ou  se  ren- 
dre à  Saint-Genix  (R.  92),  par  le 
col  de  Croset  et  Crosety  v.  de  615  hab. 

Le  signal  de  Montoisey  s'élève  au 
S.  du  col  de  Croset  jusqu'à  1671  mot. 
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Plus  au  S.  encore  se  dressent  le  Cret 
de  la  neige  (1223  met.)  et  le  Reculet 
(1720  met),  la  plus  haute  sommité 
du  Jura  français,  dont  le  point  cul- 
minant offre  un  magnifique  panora- 
ma. On  peut  monter  au  Reculet  par 
Vernay^  ham.  situé  à  g.  delà  route. 
On  laisse  successivement  à  g.  les 
ham.  de  la  Ripière  et  de  Rosset^ 
avant  d'arriver  à 

^kïl-CMzeryy  v.  de  1202  hab., 
d'oii  une  route  conduit  suFla  rive  dr. 
de  laValserine,  à  (1  kil.)  Forens  (624 
hab.),  (6 kil.)  Chanfromier  (1247  hab.) 
et  (10  kil.)  Montanges,  v.  de  743  hab., 
situé  au  sommet  du  promontoire 
formé  par  la  réunion  de  la  Sémine  et 
de  la  Valserine,  près  de  Châtillon-de- 
Michaille.  La  route  de  Bellegarde 
passe  aux  ham.  d'Essertj  du  Crêt,  de 
la  Serpentouse,  de  isi Mulax,  avant  de 
franchir  la  Valserine ,  pour  rejoindre 
la  route  de  Nantua  à  Bellegarde,  à 

47  kil.  Châtillon-de-Michaille  (R. 
110). 

De  Châtillon-de-Michaille  à  Belle- 
garde,  5kil.  (R.  110). 

52  kil.  Bellegarde  (R.  110). 

ROUTE   100. 

DE  SAINT-CLAUDE  A  NANTUA. 

43  kil.  — Route  de  voitures.  Sei-vice 
public. 

La  route,  franchissant  le  Tacon, 
au  sortir  de  Saint-Claude  ;  côtoie  la 
rive  g.  de  la  Bienne,  dans  une  gorge 
pittoresque,  où  elle  laisse  à  g.  (5  kil. 
1/2^  de  Saint-Claude) ,  au  delà  du  ham. 
à'ÉtahUy  la  route  de  Clairvaux  (R. 
93).  Elle  contourne  ensuite  le  Mont- 
Trufet  (688  met.  d'altit.) ,  dont  le  ver- 
sant oriental  porte  le  v.  de  Chevry 
(136  hab.),  où  l'onvoitun  château  du 
XVI»  s.  A  dr.,  au  delà  de  la  rivière, 
le  bois  de  Marigna  couvre  une  mon- 
tagne escarpée. 

9  kil.  Chassai  y  v.  de  266  hab.,  est 
situé  sur  la  hauteur,  près  de  Aan- 


chette  (184 hab.).  A  Marigna,  en  face 
de  Chassai,  sur  la  rive  dr.  "de  la 
Bienne,  les  eaux  du  lac  de  Grand- 
vaux,  amenées  jusque-là ,  dit-on,  par 
un  canal  souterrain ,  jaillissent  au 
fond  d'une  grotte,  et  retombent  en 
cascades  écumantes  sur  des  blocs  de 
rochers  ombragés  de  bouquets  do 
buis  et  d'arbres  nains,  au  milieu 
d'un  petit  vallon  tout  couvert  de  ver- 
dure, où  elles- forment  le  torrent 
nommé  VEnragé.  Au  ham.  de  Quet^ 
tans  (10 kil.),  on  remarque,  sur  un 
ruisseau,  une  scierie  pour  le  beau 
marbre  extrait  d'une  carrière  voisine, 
qui  a  plus  d'un  kil.  de  longueur. 

11  kil.  Molinges,  v.  de  319  hab. 

—  On  traverse  le  ruisseau  des  Gorges , 
au  ham.  de  Chiria^  en  face  de  Saint* 
Romain  (R.  94). 

14  kil.  TauX'leZ'Saint' Claude,  v. 
de  410  hab. ,  à  2  kil.  duquel  on  aper- 
çoit à  dr. ,  sur  la  rive  opposée  de  la 
Bienne,  Jeurre ,  v.  de  385  hab., 
relié  à  la  rive  g.  par  un  beau  pont 
supendu.  Les  rochers  qui  bordent  la 
vallée  de  la  Bienne  sont  percés  de 
grottes  curieuses,  dont  la  plus  belle 
est  la  grotte  de  Nerhier.  Après  les 
grandes  pluies,  il  en  sort  une  très- 
jolie  cascade. 

A  6  kil.  de  Vaux,  on  laisse  à  g. 
Lavancitty  v.  de  254  hab.,  qu'un 
pont  suspendu  met  en  communica- 
tion avec  le  ham.  d'Épercy,  situé  sur 
la  rive  dr.  La  vallée  de  la  Bienne  s'é- 
largit; mais  on  la  quitte  bientôt,  et, 
passant  du  départ,  du  Jura  dans 
celui  de  l'Ain,  on  prend  brusque- 
ment la  direction  du  S.,  à 

22  kil.  Dortan,  v.  de  1312  hab. ,  où 
l'on  a  trouva  des  monnaies  romaines. 

—  Remontant  alors  la  rive  g.  d'un 
petit  ruisseau,  on  s'élève  sur  un  vaste 
plateau,  à  l'extrémité  duquel  se 
trouve,  à  557  met., 

29  kil.  Oyonnaz,  ch.-lieu  de  c.  de 
2279  hab. ,  où  l'on  a  découvert  plu- 
sieurs antiquités  gallo-romaines.  On 
y  fabrique  des  objets  en  bois.  -^  On 
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descend  dans  la  vallée  de  TÂnge, 
que  Fon  traverse,  pour  remonter 
immédiatement  sur  le  flanc  d'une 
colline  que  recouvre,  à  g.,  la  forêt  de 
Niermes.  Au  delà  du  ham.  d^Alex,  on 
laisse  à  dr. ,  sur  la  rive  g.  de  l'Ange, 
Groissiat  (202  hab.), puis  à  g.  Évron^ 
avant  d'atteindre 

35  kil.  Mar lignât,  v.  de  688  hab. 
—  On  laisse  àdr.  une  route  qui  côtoie 
l'Ange,  en  passant  près  de  Montréal, 
V.  de  826  bab. ,  et  on  la  rejoint  4  kil. 
plus  loin ,  après  avoir  longé  à  g.  les 
roches  qui  portentla  forêt  de  Montréal. 
On  franchit  ensuite  un  petit  ruisseau. 

40  kil,  La  Cluze,  ham.  où  l*on  re- 
joint la  route  de  Bourg  à  Nantua  (R. 
110). 

De  la  Cluze  à  Nantua ,  3  kil.  (R. 
110). 

43  kil.  Nantua  (R.  110). 

ROUTE   101. 
DE  PARIS  A  GENÈVE, 

PAR  MAÇON. 

626  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la 
Méditerranée;  embarcadère  ii  Paris, 
boulevard  Mazas.  4  convois  par  jour. 
Trajet  en  15  h.  par  les  trains  express; 
en  19  h.  parles  trains  omnibus.  —  l"  çl. 
70  fr.  25  C-,  2«  cl.  52  fr.  70  C;  3*  cl. 
38  fr.  60  C. 

441  kil.  De  Paris  à  Mâcon  (R.  1). 

DE  MACON  A  GENÈVE. 

185  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Mâcon  à  Ge- 
nève. 3  convois  par  jour.  Trajet  en 
5  h.  30  min.  par  les  trains  express; 
en  6  h.  15  min.  par  les  trains  omnihus. 
—  1«  cl.  20  fr.  85  c.  ;  2*01.  15  fr.  65  c.  ; 
3«'cl.  11  fr.  45  c.'. 

A  peine  a-t-on ,  au  sortir  de  Mâcon, 
dépassé 6'otne-CZ^meni,  v.de  1225  h., 

1.  Pour  la  description  plus  détaillée  de 
cette  route,  voir  V Itinéraire  de  Paris  à 
Genève  et  à  Chamonix,  par  Ad.  Joanne, 
i  vol.  in-I2,  de  332  pages.  Paris,  Hachette 
et  G'«. 
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dont  l'église  a  été  rebâtie  en  1856  (le 
clocher  est  du  xv»  s.) ,  qu'on  laisse 
sur  la  dr.  la  ligne  de  Paris  à  Lyon 
(R«  ]).  Un  remblai  courbe  et  élevé 
conduit  à  un  pont  en  tôle  de  5  arches, 
ayant  chacune  Z6  met.  d'ouverture, 
et  sur  lequel  on  franchit  la  Saône.  Les 
abords  de  ce  pont ,  d'où  l'on  découvre 
de  beaux  points  de  vue,  ont  exigé 
sur  les  deux  rives  800  000  met.  cubes 
de  remblais,  qu'il  a  fallu  plusieurs 
fois  déjà  consolider.  On  entre  dans 
le  départ,  de  l'Ain ,  qui  portait  autre- 
fois le  nom  de  Bresse,  et  on  traverse 
de  vastes  prairies  souvent  inondées. 
A  dr.  de  la  voie  coule  la  Veyle.  On 
se  dirige  à  ?£.  presque  en  ligne  droite 
sur  le  Jura,  au-dessus  duquel  on  voit 
le  Mont-Blanc  quand  le  temps  est 
clair. 

8  kil.  (449  kil.  de  Paris).  Pont- de- 
Veyle  y  ch  A.  de  c.  de  1458  hab.  —  Son 
beau  château  a  pour  propriétaire  ac- 
tuel M.  de  Perce  val ,  qui  a  établi  tout 
auprès  une  ferme  modèle.  Plus  loin , 
on  voit  sur  la  dr.  Saint-Jean  de  Veyle 
(1110  hab.),  qui  récolte  des  vins  esti- 
més, et  on  traverse  le  Menthon  en 
deçà  de 

17  kil.  Vonnas,  v.  de  1445  hab, 

22  kil.  Mézériat,  v.  de  1287  hab., 
où  l'on  trouve ,  ainsi  qu'à  Vonnas  et  à 
Pont-de-Veyle,  des  sépultures  gau- 
loises. 

28  kiL  Polliat,  v.  de  1498  hab.  — 
On  aperçoit  sur  la  dr.  Vétang  Bayiez 
avant  d'atteindre 

37  kil.  (478  kil.  de  Paris)  Bourg 
(hôt.  :  de  France,  près  de  l'église 
Notre-Dame,  de  l'Europe,  du  Midi), 
V.  de  11  676  hab.,  située  à  243  met. 
à  1000  met.  de  sa  station,  près  de  la 
rive  g.  de  la  Reyssouze,  et  à  8  kil. 
des  premiers  contre-forts  du  Jura  (le 
Revermont). 

Cette  ville,  après  avoir  appartenu , 
depuis  le  milieu  du  viii«  s.,  à  ia 
maison  de  Baugé,  passa,  en  1285, 
dans  la  maison  de  Savoie,  avec  toute 
la  Bresse,  dont  elle  devint  la  capi- 
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taie.  En  1535,  la  guerre  ayant  éclaté 
entre  la  France  et  la  Savoie,  Fran- 
çois 1"  s'en  empara,  et,  après  avoir 
confirmé  aux  habitants  tous  les  pri- 
vilèges qu'ils  tenaient  de  leurs  an- 
ciens maîtres,  il  fit  élever  le  bastion 
situé  entre  la  Verchère  et  le  port  de 
la  Halle.  Le  baron  de  Polviller  essaya 
vainement  de  la  reprendre  pour  le  duc 
de  Savoie.  Mais  le  traité  de  Cambrai 
(15Î9)  la  rendit  à  Emmanuel-Philibert. 
Sous  Henri  IV,  le  maréchal  de  biron 
prit  la  ville  presque  sans  coup  férir, 
et,  six  mois  après,  la  citadelle  était 
forcée  de  capituler.  Enfin  le  traité  de 
Lyon  {Il  janvier  1601)  en  assura  la 
possession  à  la  France.  Bourg  est 
aujourd'hui  le  ch.-l.  du  départ,  de 
l'Am.  Elle  a  vu  naître  l'astronome 
Lalande  et  les  frères  Michaud  (l'his- 
torien des  Croisades  et  l'éditeur  de  la 
Biographie  universelle). 

Ville  plus  commerçante  (céréales, 
vins,  volailles,  chevaux  et  bestiaux) 
quMndustrielle  (coutils,  consommés 
de  volailles  de  Thiot),  bien  bâtie, 
bien  arrosée,  propre,  mais  inanimée, 
Bourg  n'a  rien  d'intéressant  à. mon- 
trer aux  artistes  et  aux  archéologues; 
cependant,  tous  les  étrangers  qui 
iront  de  Mâcon  à  Genève  ou  de  Ge- 
nève à  Mâcon  ne  devront  pas  manquer 
de  s'y  arrêter  pour  aller  admirer  l'é- 
glise de  Brou. 

VégJise  Notre-Dame  de  Bourg,  au- 
trefois cathédrale  (Bourg  a  eu  un 
évêché  de  1515  à  1536),  actuellempnt 
paroissiale ,  a  été  construite  du  xv«au 
XVII*  s.  ;  l'intérieur  est  du  style  go- 
thique, l'extérieur  du  style  de  la  Re- 
naissance, ou  plutôt  gréco-romain.  La 
partie  la  plus  intéressante  est  l'ab- 
side pentagnnale,  du  xv"  s.  ou  des  pre- 
mières années  du  xvi«.  La  nef  et  la 
façade ,  qui  date  de  plusieurs  époques, 
lui  sont  postérieures.  La  Révolution 
a  détruit  la  tour  octogone ,  remplacée 
par  une  calotte  hémisphérique.  A 
Tintérieur,  une  seule  chapelle,  celle 
de  Saint-Crépin  et  Saint-Crépinien, 
a  conservé  ses  anciens  vitraux.  Les 

PR.  1. 


boiseries  de  l'abside  sont  du  xv\*  s.  ; 
la  chaire  est  du  xviii*;  le  beau  Christ 
d'ivoire,  placé  sur  la  partie  orientale, 
qui  date  seulement  de  la  fin  du  siè- 
cle dernier,  ornait,  avant  1789,  la 
salle  des  États  de  la  province  de 
Bresse:  enfin,  on  peut  voir,  dans  la 
sacristie,  cinq  tableaux  de  l'école  al- 
lemande du  XVI"  s.  On  trouvera,  dans 
le  dix-huitième  volume  du  Bulletin 
monumental  publié  par  M.  de  Cau- 
mont  (1852),  une  description  détaillée 
des  soixante- huit  stalles,  placées  sur 
deux  rangs,  de  chaque  côté  des  pa- 
rois de  l'arrière-chœur. 

On  a  construit  récemment  à  Bourg  : 
un  somptueux  hôtel  de  préfecture  ^ 
décoré  de  peintures  estimées,  par  un 
artiste  bressan,  M.  Viot,  qui  a  repré- 
senté sa  contrée  natale  sous  ses  trois 
aspects  caractéristiques  :  la  Bresse, 
la  Bombes,  le  Bugey;  —  un  asile 
d'aliénés,  dont  on  aperçoit  du  chemin 
de  fer,  à  4  kil.  de  la  ville,  les  vastes 
bâtiments.  Cet  asile,  bâti  par  les 
dames  de  Saint-Joseph ,  n'est  pas  en- 
core terminé  :  on  doit  y  ajouter  un 
hospice  et  une  maison  d'éducation. 
Les  sœurs  de  Saint- Joseph  ont  fait 
élever  pour  elles,  dans  la  ville,  vis- 
à-vis  du  lycée,  d'après  les  plans 
et  sous  la  direction  de  M.  Dupns- 
quier,  un  couvent  qui  leur  a  coûté 
1  500000  fr.  L'église,  du  style  gothi- 
que, est  ornée  de  nombreuses  sculp- 
tures. Ce  couvent  est  la  maison-mère 
de  Tordre,  qui  compte  1500  femmes 
tant  à  Bourg  qu'à  Paris  et  à  Mar- 
seille. —  Un  obélisque  a  été  élevé, 
sur  la  place  Joubert,  à  la  mémoire  de 
Joubert,  né  à  Pont-de-Vaux.  —  En 
avant  de  la  promenade  hémisphérique 
qu'on  appelle  le  Bastion,  sur  la  place 
Grenette,  on  a  érigé,  le  24  aoûtJ844, 
une  statue  en  bronze  à  Xavier  Bichat  ^ 
i\m  est  né  à  Thoirette,  mais  qui  a 
fait  ses  premières  études  médicales  à 
Vhôpital  de  Bourg.  Cette  statue  passe 
avec  raison  pour  un  des  chefs-d'œu- 
vre de  David  d'Angers.  Bichat  est 
représenté  debout,  étudiant  sur  un 
enfant  le  mouvement  de  la  vie,  et 
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ayant  à  ses  pieds  un  cadavre  dissé- 
qué. Un  rouleau  de  papier,  placé 
au-dessous  de  l'enfant,  porte  le  titre 
de  l'un  des  principaux  ouvrages  de 
l'illustre  anatomiste  :  Recherches  sur 
la  vie  et  la  mort.  —  Entre  le  Mail  et 
le  Quinconce  cette  inscription  :  Ob- 
servatoire 1792,  désigne  la  maison 
habitée  par  Lalande,  qui  éta^t  né, 
comme  le  rappelle  une  autre  inscrip- 
tion, dans  la  rue  à  laquelle  on  a 
donné  son  nom. 

La  bibliothèque  de  Bourg  compte 
plus  de  18  000  volumes.  —  Le  10  dé- 
cembre 1854  a  été  inauguré,  dans 
le  grand  salon  de  l'hôtel  de  ville, 
le  mu^ée  Lorin.  Ce  musée,  formé  par 
M.  Lorin,  et  légué  à  la  ville  de  Bourg 
par  Mme  veuve  Lorin  avec  une  somme 
de  10000  fr. ,  se  compose  de  vieux 
meubles  d'un  beau  travail  et  de  11 7 
tableaux,  parmi  lesquels  on  remar- 
que ceux  de  Téniers,  Wouvermans, 
Franck,  Berghem,  Breughel,  Coy- 
pel,  Rigaud,  Chardin,  Sébastien 
Bourdon,  Boucher,  Ribera,etc. 

L'église  de  Brou,  le  monument 
religieux  le  plus  intéressant  que  pos- 
sède cette  région  de  la  France,  est 
située  à  800  met.  de  la  ville  de  Bourg, 
dans  le  faubourg  Saint-Nicolas.  Pour 
y  aller,  il  faut  prendre  la  route  de 
Pont-d'Ain  et  passer  devant  Vhôpi- 
tah  dont  l'intérieur  est  vaste,  bien 
distribué  et  bien  tenu. 

Philippe  II,  duc  de  Savoie,  s'étant 
cassé  un  bras  à  la  chasse,  en  1480, 
la  duchesse  Marguerite,  son  épouse, 
fit  vœu,  s'il  se  guérissait,  de  bâtir  à 
Brou  une  église  et  un  monastère  de 
l'ordre  de  saint  Benoît.  Il  guérit, 
mais  elle  ne  put  accomplir  son  vœu, 
car  elle  mourut  trois  ans  après.  Sa 
bru,  Marguerite  d'Autriche,  fit  com- 
mencer les  travaux  en  1511;  ils  ne 
furent  achevés  qu'en  1536.  Margue- 
rite d'Autriche  avait  appelé  à  Bourg 
les  artistes  les  plus  habiles  de  l'Eu- 
rope. Elle  n'eut  pas  la  satisfaction  de 
voir  son  œuvre  achevée  ;  mais,  avant 
de  mourir,  elle  avait  confié  la  garde 


et  l'entretien  de  son  église  à  des 
moines  Augustins  de  la  congrégation 
de  Lombardie,  qui  habitèrent  le  cou- 
vent voisin  de  1506  à  1659,  et  qui  f.i- 
rent  remplacés,  en  1669,  par  des  Au- 
gustins réformés.  Ces  derniers  s'em- 
pressèrent de  faire  dans  l'église  d'im- 
portantes réparations  devenues  ur- 
gentes (en  1557,  lors  du  siège,  on 
avait  enlevé  sur  la  couverture  5676  li- 
vres de  plomb).  Us  restèrent  dans 
leur  couvent  jusqu'en  1790.  Un  dé- 
cret de  l'Assemblée  constituante  avait 
classé  l'église  de  Brou  parmi  les  mo- 
numents nationaux  à  conserver  aux 
frais  de  l'Etat.  Toutefois  des  dégrada- 
tions regrettables  y  furent  commises. 
Plus  tard  elle  devint  un  magasin  à 
fourrage,  et  le  couvent  fut  transfor- 
mé en  une  caserne,  puis  en  une 
maison  de  détention.  Elle  n'a  été 
rendue  au  culte  qu'en  1814.  Enfin, 
en  1823,  le  conseil  général  la  céda 
avec  ses  dépendances  à  l'évêque  de 
Belley,  pour  y  établir  le  grand  sémi- 
naire. Depuis,  des  travaux  considé- 
rables de  consolidation  et  de  restau- 
ration ont  été  exécutés  dans  l'église, 
aux  frais  de  l'État,  avec  autant  de 
soin  que  de  goût,  sons  la  direction  de 
M.  Dupasquier,  architecte  de  Lyon. 
Ils  se  continuent  encore.  Ainsi  la  fa- 
çade occidentale  a  été  presque  entiè- 
rement refaîte  (les  sculptures  des 
galeries  nouvelles  sont  de  M.  Re- 
gembal). 

Le  17  novembre  1856,  des  recher- 
ches, dirigées  par  M.  Dupasquier, 
firent  découvrir  la  crypte  funèbre  où. 
étaient  déposés  les  cercueils  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  de  Pfiillbert  le 
Beau  et  de  Marguerite  d'Autriche, 
sous  le  pavage  même  du  chœur  qui 
supportait  les  trois  mausolées.  Les 
trois  cercueils,  revêtus  de  plomb, 
reposaient  sur  des  chevalets  en 
fer.  Le  plus  important,  qui  était 
placé  au  centre,  contenait  le  corps, 
en  bon  état  de  conservation,  de  Phi-  j 
libert  le  Beau;  le  cercueil  placé  au  | 
midi  renfermait  la  dépouille  mor- 
telle de  Marguerite  de  Bourbon ,  sa 
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mère,  et  enfin  le  cercueil  du  nord, 
celle  de  Marguerite  d'Autriche,  épouse 
de  ce  prince.  Des  inscriptions  gravées 
sur  l'enveloppe  en  plomb  des  deux 
premiers,  et  sur  une  plaque  en  cuivre 
pour  le  dernier,  enfin  les  dates  des 
inhumations  des  corps,  tracées  sur  les 
murs,  ne  laissaient  aucun  doute  à 
cet  égard.  Deux  autres  caveaux ,  cor- 
respondant aux  mausolées  placés  dans 
le  chœur,  furent  également  ouverts: 
mais  ils  étaient  vides.  Les  trois  corps 
avaient  été  réunis  dans  la  même 
demeure  souterraine. 

Depuis,  a  eu  lieu  une  cérémonie 
solennelle  pour  la  translation,  dans 
de  nouveaux  cercueils,  des  osse- 
ments retrouvés  parmi  les  débris  des 
cercueils  primitifs. 

L'église  de  firou ,  bâtie  dans  le  style 
gothique,  à  une  époque  où  ce  style 
était  complètement  abandonné  par- 
tout, a  la  forme  d'une  croix  latine; 
elle  est  longue  de  70  met.  dans  œu- 
vre, large  de  36  méL  à  la  croisée,  de 
30  met.  à  la  grande  nef,  et  haute  de 
20  met.  sous  voûte.  L'extérieur  n'offre 
rien  de  particulièrement  remarqua- 
ble au  point  de  vue  architectural.  Les 
ornements,  trop  nombreux  et  d'un 
goût  contestable,  se  distinguent,  à 
défaut  de  style,  par  la  délicatesse  du 
travail.  Parmi  les  statues  du  portail, 
nous  signalerons  celle  de  saint  Nico- 
las de  Tolentin,  placée  sur  le  pilier 
qui  sépare  les  deux  portes  de  l'église, 
et  la  grande  figure  de  saint  André, 
attribuée  à  André  Colomban,  dont 
Bile  est  le  portrait,  si  l'on  doit  en 
îroire  la  tradition.  Devant  le  portail 
Bst  un  vaste  cadran  horizontal,  de 
'orme  ovale,  où  chacun  peut  voir 
'heure  qu'il  est  au  soleil,  en  se  pla- 
;ant  sur  la  lettre  qui  indique  le  mois 
ians  lequel  on  se  trouve;  ce  gno- 
non ,  qui  date  du  xvi*  s. ,  a  été  re- 
onstruit  en  1757  par  Lalande. 

L'intérieur,  composé  de  trois  nefs 
. vec  chapelles  latérales ,  présente  un 
spect  plus  satisfaisant  que  l'extérieur. 
l  est  simple,  léger,  bien  propor- 
ionné  ,  mais  trop  éclairé.  Il  produi- 


rait plus  d'effet  si  toutes  les  fenêtres 
étaient  encore  orpées  de  vitraux  de 
couleur.  Les  anges  qui  supportent  le 
dais  de  la  chaire  sur  lequel  est  le 
Christ  sont  de  la  princesse  Marie.  Le 
jubé  a  12  met.  de  largeur  et  8  met. 
de  hauteur.  Malheureusement  ses 
belles  sculptures,  trop  nombreuses, 
se  font  à  juste  titre  reprocher  leur 
lourdeur.  Sept  grandes  statues  de 
marbre  blanc  (deux  Ecce  Homo, 
St  Nicolas  de  Tolentin,  Ste  Monique, 
St  Augustin,  St  Antoine  et  St  Pierre) 
décorent  la  balustrade  supérieure. 
Les  stalles  du  chœur,  en  bois  de 
chêne ,  sont  ornées  d'un  grand  nom- 
bre de  statues  et  de  sculptures,  d'une 
exécution  et  d'une  variété  vraiment 
admirables. 

Vautel  est  moderne  ;  il  a  été  sculp- 
té, en  marbre  blanc  de  Carrare,  par 
deux  marbriers  de  Lyon,  MM.  Jamey 
et  Bernard,  d'après  les  dessins  de 
M.  Pollet,  architecte.  Ses  quinze  sta- 
tues en  bronze  doré  représentent  le 
Sauveur,  avec  les  douze  apôtres,  et 
les  deux  évangélistes  saint  Marc  et 
saint  Luc.  Elles  ont  été  fondues  à 
Paris ,  d'après  les  modèles  d'un  sta- 
tuaire de  Lyon,  M.  Legendre-Hérald , 
et  dorée?  à  Lyon  par  M.  Saulnier,  in- 
venteur et  seul  possesseur  du  secret 
de  la  dorure  qui  porte  son  nom. 

Les  principales  curiosités  de  l'é- 
glise de  Brou  sont  les  mausolées  du 
chœur.  Le  premier,  à  dr. ,  surchargé 
de  sculptures  remarquables,  est  celui 
de  Marguerite  de  Bourgogne.  La  sta- 
tue de  la  princesse,  en  marbre  de 
Carrare,  couchée  sur  une  table  de 
marbre  noir,  vêtue  de  son  manteau 
ducal,  la  couronne  sur  la  têie.  ayant 
à  ses  pieds  une  belle  levrette ,  a  le 
visage  tourné  du  côté  de  Philibert  le 
Beau,  dont  le  tombeau  s'élève  au 
milieu  du  chœur.  On  admire  surtout 
la  délicatesse  des  ornements^  feuilla- 
ges, chiffres,  rameaux,  niches,  etc., 
et,  parmi  les  statues,  celle  des  pleu- 
reuses. 

Le  mausolée  de  Philibert  le  Beau  est 
le  plus  remarquable  des  trois;  Tartisle 
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qui  l'a  exécuté  se  nommait  Conrad 
Meyt.  Le  prince,  représenté  vivant 
sur  la  table  principale,  quoique  cou- 
ché, revêtu  de  son  armure  et  de  son 
manteau  ducal,  la  tête  appuyée  sur 
un  carreau  d'une  riche  broderie,  le 
pied  gauche  sur  un  lion,  a  les  mains 
jointes  et  inclinées  du  côié  de  Mar- 
guerite.de  Bourgogne,  sa  mère,  et  la 
tête  tournée  vers  Marguerite  d'Autri- 
che, son  épouse.  Nous  signalerons 
surtout  à  l'attention  particulière  des 
visiteurs  les  Génies  qui  l'environnent. 
Douze  piliers,  trop  chargés  d'orne- 
ments d'un  travail  exquis,  surtout 
ceux  qui  contiennent  des  sibylles, 
soutiennent  la  table  de  marbre  noir 
sur  laquelle  cette  belle  statue  est 
étendue.  Dans  l'espace  qu'ils  forment, 
la  figure  du  prince  mort,  étendu  sur 
un  suaire,  recouvre  une  autre  table 
de  marbre  noir.  Ceite  statue  est  un 
chef-d'œuvre  d'expression,  de  mo- 
delé et  de  fini. 

Le  troisième  mausolée,  celui  de 
Marguerite  d'Autriche,  se  trouve 
placé  à  la  porte  gauche  du  chœur. 
Comme  les  deux  autres,  il  est  sur- 
chargé d'ornements;  mais  la  perfec- 
tion de  la  sculpture  fait  aisément  ou- 
blier ce  manque  de  goût  II  présente 
trois  faces.  On  y  remarque ,  sur  une 
corniche ,  la  devise  de  la  princesse  : 
Fortune,  infortune  fort  une,  souvent 
répétée  dans  l'église.  Marguerite  d'Au- 
triche y  est  représentée  comme  son 
époux,  vivante  et  morte. 

Près  du  mausolée  de  Marguerite 
d'Autriche  s'ouvre  la  chapelle  de  la 
Vierge,  où  l'on  admire  sur  l'autel  un 
grand  tabernacle f  haut  de  5  met.  67  c, 
large  de  4  met. ,  ouvert  dans  le  mi- 
lieu et  divisé  sur  les  côtés  en  petites 
niches  ou  cellult.-s,  qui  forment  trois 
étages,  renfermant  chacun  en  plein 
rehef  un  mystère  de  la  Vierge.  L'As- 
somption de  la  Vierge  remplit  l'ou- 
verture du  milieu.  Les  deux  angles 
de  la  chapelle,  du  côté  de  l'autel,  sont 
décorés  de  deux  grandes  figures  d'al- 
bâtre justement  estimées  :  à  g.  saint 
André,  à  dr.  saint  Philippe.  L'ora- 


toire de  la  princesse  avait  une  ou- 
verture dans  cette  chapelle. 

Les  vitraux  de  l'église  de  Brou 
qui  ont  échappé  à  la  destruction  ne 
sont  pas  moins  admirables  que  ses 
sculptures.  Ils  se  distinguent  par  la 
beauté  des  couleurs,  par  la  pureté  et 
la  largeur  du  dessin,  et  par  les  sujets 
qu'ils  représentent.  On  en  trouvera 
une  description  détaillée  dans  le  Guide 
du  P.  Rousselet  '.  Les  plus  beaux  sont 
ceux  de  la  chapelle  de  Garrevod ,  de 
la  chapelle  de  Marguerite  d'Autriche, 
du  chœur  et  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-des-Sept-Douleurs. 

Pour  les  promenades  ou  excursions 
que  Ton  peut  faire  sur  le  Hevermont, 
V.  Ceyzeriat  (H,  UO)  et  ci-dessous. 

De  Bourg  à  Besançon,  R.  105  ;  ~  à  Toor- 
nus,  R.  109;  — à  Genève,  par  Nantoa, 
R.  110;— à  Belleville,  R.  111;  -  à  Lyon, 
R.  112. 

En  quittant  la  station  de  Bourg,  on 
aperçoit  à  g.  l'église  de  Brou ,  et  en 
face  la  chaîne  du  Jura;  sur  la  dr. 
s'étend  une  vaste  plaine  un  peu  nue. 
Bientôt  on  traverse  la  forêt  de  Seil- 
loHy  dans  laquelle  le  chemin  de  fer  a 
dû  se  creuser  une  profonde  tran- 
chée. 

47  kil.  La  Vavrette  est  un  hameau 
dépendant  de  la  commune  voisine  de 
(2  kil.)  Toxsiat.  A  J  kil.  de  Tossiat, 
on  peut  aller  visiter  la  source  de  la 
Reyssouse.  Le  point  culminant  du  Re- 
vermont ,  qui  s'élève  au  S.,  a  •  58  met.  ; 
on  l'appelle  la  Croix  de  la  dent.  Il 
domine  au  N.  le  village  de  Hignat, 
au  S.  celui  de  Gravelle.  On  y  décou- 
vre une  belle  vue. 

On  se  rapproche  du  Revermont, 
au  pied  duquel  la  Reyssouse  prend 
sa  source,  et  bientôt  on  en  longe  Ja 
base  après  avoir  traversé  le  Surand, 

1.  MM.  Didron  et  Duçasauier  ont  publié 
une  monographie  in-folio,  illustrée,  de  l'é- 
glise de  Brou.  Les  dessins,  coupes,  plans, 
vitraux  et  détails  ont  été  exécutés  a  Lyon 
d'après  les  travaux  de  M.  Dupasquier,  par 
deux  élèves  de  M.  Vibert,  MM.  Duchene 
et  Thomassin. 
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qui  ya  se  jeter  dans  TAin,  à  3  kil. 
environ^ 

57  kil.  Pont-d'Ain  (hôt.  :  de  l'Eu- 
rope), ch.-l.  de  c.  de  l'i67  hab.,  est 
situé  sur  la  rive  dr.  de  l'Ain,  au  pied 
du  Mont-Olivier,  dont  le  sommet  n'a 
q  ue  307  met.  La  route  de  poste  de  Lyon 
à  Genève  par  Cerdon  et  Nantua  le 
traverse.  Il  doit  son  nom  à  un  ancien 
pont  remplacé  par  un  pont  suspendu 
de  deux  arches.  On  y  remarque  quel- 
ques vieilles  maisons  du  xiv*  s.  Le 
château  qui  le  domine,  bâti  par  le 
sire  de  Coligny,  seigneur  de  Rever- 
mont,  tomba  par  échange ,  l'an  1285, 
en  la  possession  d'A.mé  IV,  comte  de 
Savoie.  Il  n'en  reste  que  l'escalier. 
C'est  aujourd'hui  une  grande  maison, 
bien  située,  bien  aérée  et  servant  de 
maison  de  retraite  aux  prêtres  âgés  et 
infirmes  du  diocèse  de  Belley. 

De  Pont<l'Ain  à  Nantua,  R.  110. 

A  peine  a-t-on  quitté  la  station  de 
Pont-d'Ain  qu'on  franchit  l'Ain  sur  un 
beau  pont  en  pierre,  de  six  arches. 

62  kil.  Ambronay^  commune  de 
1835  hab. ,  située  au  pied  du  Jura,  à 
plus  d'un  kil.  de  la  station  à  laquelle 
elle  donne  son  nom,  possède  les 
ruines  d'une  abbaye  célèbre,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoit .  fondée  au  ix"  s., 
et  qui  compta  quarante  abbés  de 
800  à  1650. 

V église  y  du  style  ogival  de  la 
deuxième  époque,  se  compose  de  trois 
nefs  précédées  d'un  clocher.  On  re- 
marque à  l'intérieur,  à  g. ,  près  du 
chœur,  un  beau  tombeau  avec  la 
statue,  en  marbre  blanc,  d'un  abbé 
revêtu  d'ornements  pontificaux.  Sur 
la  place  qui  précède  l'église,  on  voit 
encore  deux  cloîtres  bien  conservés; 
devant  le  premier  est  un  escalier  du 
temps  de  Louis  XIII;  à  g.,  un  petit 
porche  de  style  ogival  sert  d'entrée  à 
la  sacristie.  —  A  100  met.  du  chemin 
de  fer,  on  peut  visiter  les  ruines  d'un 
fort  appelé  la  Molte-Sarrasin ^  et  qui, 
malgré  sa  dénomination,  est  attribué 
aux  Romains. 


[Corresp.  pour  Jujurieux^  v.  de 
1604  hab.  (7  kil.  1/2),  jtnr  Saint -Jean- 
U'Vi^ux,  V.  de  1585  hab.  (5  kiL).] 

A  la  base  du  Jura,  qu'on  vient 
longer  à  g.,  on  aperçoit  Douvres 
(657  hab.)  puis 

69  kil.  de  Mâcon,  43  kil.  de  Lyon , 
510  kil.  de  Paris,  Ambérieuz,  ch.-l. 
de  c.  de  2472  hab.,  situé  au  débouché 
de  la  vallée  de  l'Albarine,  dans  la 
vallée  de  l'Ain ,  au  point  d'intersec- 
tion des  deux  lignes  de  Bourg  et  de 
Lyon  à  Genève.  Il  offre  un  aspect 
agréable.  Parmi  ses  nombreuses  ha- 
bitations ,  le  château  des  Échelles,  que 
son  propriétaire  actuel,  M.  Bonnet, 
a  récemment  fait  restaurer,  attire 
surtout  les  regards. 

Les  fouilles  nécessitées  par  réta- 
blissement du  chemin  de  fer  ont  fait 
découvrir  une  nécropole  renfermant, 
outre  des  squelettes,  une  foule  d'objets 
curieux. 

[Excursions  :  à  la  source  du  Gardon 
(1  kil.);  —  au  château  des  Allymcs 
(5  kil.  1/2),  bâti  en  l.%4  par  Amé  V, 
comte  de  Savoie,  et  détruit  par  Biron 
sous  Henri  IV.  Ses  ruines,  qui  domi- 
nent tout  le  bas  Bugey,  sont  situées 
un  peu  au-dessous  du  Mont-Luisandre 
(809  met.  d'altitude). 

Corresp.  pour  Lagnieu  (7  kil.  1/2. 
R.  118);  Groslée  (38  kiL  R.  117)]. 

D'Ambérieux  à  Lyon,  R.  102;  —  à  Voi- 
ron,  par  Morestel,  R.  118. 

La  station  d'Ambérieux  a  été  éta- 
blie à  peu  près  à  égale  distance  (1  kil. 
env.)  d'Ambérieux  et  de  Saint-Denis- 
le-Chausson,  v  de  521  hab.,  dominé 
par  une  tour  carrée,  —  le  dernier  dé- 
bris d'un  ancien  château  détruit  par 
Biron,  — qui  couronne,  à 350  met., 
la  dernière  ramification  du  Jura.  On 
a  trouvé  dans  ce  village  des  tombeaux 
romains  bien  conservés  et  de  nom- 
breuses médailles  des  empereurs. 

Au  sortir  de  la  gare  d'Ambérieux, 
on  entre  dans  le  Jura  par  la  vallée 
de  l'Albarine,  jolie  rivière  que  l'on 
traverse   fréquemment.    Bientôt   on 
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aperçoit  à  g. ,  au-dessus  de  Saint-Ger- 
main (841  hab.),  les  ruines  du  château 
de  ce  nom,  qui  passe  pour  avoir  ap- 
partenu dans  Torigine  aux  rois  bour- 
guignons. A  dr. ,  au-dessous  du  bois 
de  Vernos,  s'étendent  les  ham.  de 
Bettant.  Les  montagnes  s'élèvent,  et 
leurs  sommets  deviennent  rocheux  et 
abrupts.  Au  delà  de  Torcieu  (879  hab.), 
qu'on  laisse  à  dr.  en  décrivant  une 
grande  courbe,  on  aperçoit,  dumême 
côté,  les  roches  bizarres  dePalatoUy 
surnommées  les  Moines^  à  cause  de 
leur  ressemblance  avec  des  religieux 
encapuchonnés.  On  passe  entre  Mont- 
ferrand  (dr.)  et  le  NouveavrMontfer- 
rand  (g.) ,  puis  on  laisse  à  dr. ,  à  l'en- 
trée d'un  vallon  latéral,  Serrières 
(537  hab.),  en  face  duquel  s'élève 
le  Mont-Charvet  (754  met.) 

81  kil.  Saint-Rambert  de  Jouz, 

ch.-l.  de  c.  de  2799  hab.,  est  situé  sur 
la  rive  dr.  deTAlbarine,  à  sa  jonction 
avec  le  Brevon.  De  nombreux  ham. 
en  dépendent.  Il  est  fort  ancien,  et 
l'on  y  a  découvert  de  nombreuses 
antiquités  celtiques  et  romaines.  Du 
XVI"  au  xviir  s. ,  il  fut  le  ch.-l.  d'un 
marquisat  qui  appartint  quelque  temps 
à  la  maison  de  Savoie.  Saint-Rambert 
prenait  le  titre  de  seconde  ville  du 
Biigey  et  figurait,  après  Belley  et 
avant  Nantua,  dans  les  assemblées 
provinciales.  En  1814,  les  habitants 
fournirent  la  majeure  partie  des 
héros  des  BalmetteSj  poignée  de 
braves  qui  défendirent  pendant  plu- 
sieurs jours  le  défilé  de  ce  nom, 
entre  Saint-Germain  et  Torcieu,  con- 
tre l'armée  autrichienne. 

L'ancien  château  fort  de  Saint-Ram- 
bert, appelé  Comillony  a  été  démoli, sur 
l'ordre  d'Henri  IV,  lors  de  la  réunion 
du  Bugey  à  la  France ,  par  le  duc  de 
Biron ,  comme  presque  tous  les  châ- 
teaux du  Bugey.  On  en  voit  encore 
quelques  débris,  mais  il  ne  reste  que 
des  fragments  dénaturés  .  —  un  dais 
gothique,  en  terre  cuite  émaillée,  et 
une  crypte  du  xii»  s. ,  —  de  son  an- 
cienne abbaye  de  Bénédictins  qui  se  | 


trouvait  située ,  à  5(X)  met.  du  bourg 
actuel,  dans  le  vallon  étroit  où  le 
Brevon  tombe  en  plusieurs  cascades 
avant  de  faire  tourner  les  roues  des 
moulins  adossés  au  rocher,  derrière 
l'église  de  la  ville. 

Saint-Rambert  se  dislingue  dans  le 
départ,  de  l'Ain  par  son  industrie.  On 
y  trouve  en  effet  des  filatures  de  soie 
et  de  laine,  une  papeterie,  une  fa- 
brique de  linge  de  table,  une  fabrique 
de  faux,  etc.    . 

[De  Saint-Rambert  une  route  de 
voitures  conduit  à  (35  kil.)  Nantua 
(R.  110),  en  passant  par  (9  kiL)  Mont- 
griffon j  v.  de  474  hab.,  dominé  par 
les  ruines  de  son  vieux  château, 
(13  kil.)  Corlier  (212  hab.),  (15  kil.) 
[%enave  (460  hab.),  (20  kil.)  Vieux- 
d'Izenave,  situé  dans  la  vallée  du 
Bourrey  (730  hab.),  (22  kiL)  le 
Balmay  Qi  (24  kiL)  Condamiiiej  où 
l'on  rejoint  la  route  de  Belley  à  Nan- 
tua (R.  113)]. 

Au  delà  de  Saint-Rambert  de  Joux, 
la  vallée  de  l'Albarine  devient  encore 
plus  étroite  et  plus  sauvage  ;  ce  n'est 
qu'une  énorme  scissure  ou  séparation 
des  rochers  qui,  coupés  perpendi- 
culairement, restent  presque  tou- 
jours à  une  égale  distance ,  et  dont  les 
couches  se  correspondent.  Leurs  plus 
hauts  sommets  atteignent  800  met.  A 
l'E.  s'élèvent  les  remparts  naturels 
de  Lacraz,  et  en  face  se  dresse  le 
cirque  imposant  de  Nerva ,  surmonté 
des  crêtes  de  Suerme.  A  dr.  et  à  g., 
pendant  la  saison  des  pluies,  des 
ruisseaux  descendus  des  montagnes 
forment  de  jolies  cascades.  A  1  kil.  de 
Saint-Rambert,  à  g.  du  chemin  de  fer, 
on  voit,  à  l'entrée  d'un  bois,  une 
maison  et  une  petite  chapelle  du 
X"  s.,  appelée  le  Reclus,  et  qui 
fut  sans  doute  un  ermitage.  On  laisse 
à  g.  un  vallon  qui  renfernoe  le 
V.  d'Oncteu  (302  hab.),  puis,  prenant 
la  direction  du  S.  E.,  on  longe  Argis 
(636  hab.),  où  l'on  remarque  un  ro- 
cher nommé  la  Rochetaillée,  parce 
qu'il  a  conservé  les  traces  du  pic  et  du 
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ciseau  des  Romains,  qui  Couvrirent 
pour  donner  passage  à  la  route. 

87  kil.  Tenay  (aub.  Pettion,  près  du 
pont) ,  V.  de  1292  hab.,  possède  une 
filature  de  soie  et  laine,  une  blan- 
chisserie de  toiles  et  des  moulins  pit- 
toresques. 

[Excursion  aux  cascades  de  Gha- 
rabotte  et  de  l'Albarine  (4  h.  aller 
et  retour).  —  Les  étrangers  ne  de- 
vront pas  manquer  d'aller  visiter  ces 
cascades,  les  plus  belles  du  Jura;  ils 
trouveront  des  voitures  à  l'auberge. 
Une  bonne  route,  de  construction  ré- 
cente, remonte,  pendant  env.  3  kil., 
la  rive  dr.  de  l'Albarine  au  cours  ra- 
pide, dans  une  gorge  resserrée  entre 
de  beaux  rochers  que  dominent  à  g. 
le  signal  de  Chancy  (1084  mhL) ,  à  dr. 
Roche-Saillante  (1040  met.).  Laissant 
à  g.  le  chemin  de  Ghaley,  on  passe 
sur  la  rive  g.  Un  peu  plus  loin,  près 
d'une  scierie,  l'Albarine  fait  au  mi- 
lieu de  curieux  rochers  une  première 
chute,  nommée  dans  le  pays  les  ^t- 
hruants  {aiguës ,  eaux,  bruyantes).  Le 
V.  de  Chaley  (288  hab.)  se  montre  au 
fond,  à  g. ,  au  pied  de  deux  montagnes 
un  peu  trop  nues,   entre  lesquelles 
la  vallée  se  resserre  après  avoir  décrit 
une  courbe  sur  la  dr.  Sur  la  mon- 
tagne qui  domine  la  route,  à  dr.,  se 
trouvent  Longecombe ,  v.  de  685  hab. , 
et  les  ruines  de  son  ancien  château. 
On  incline  à  TE.  pour  s'élever  par  une 
pente  douce  en  côtoyant  de  beaux  pré- 
cipices. En  face  se  développe  peu  à 
peu  le  cirque  immense  qui  ferme  le 
vallon  de  l'Albarine.  On  passe   de- 
vant une  maison  de  secours  donnée 
par   le  comte  Adolphe  d'Angeville  ; 
une  inscription,  gravée  sur  une  pla- 
que, constate  que  le  chemin  des  Cas- 
cades (c'est  ainsi    que  s'appelle  la 
jolie  route  que  l'on  a  suivie)  a  été 
créé  en  1827  et  rectifié  en  1846,  avec 
le  concours  des  habitants  et  des  com- 
munes intéressées.  On  aperçoit  bien- 
tôt après  la  cascade  de  Charahotte 
(8  klL  de  Tenay),  formée  par  les  eaux 


qui  se  précipitent  dans  la  vallée,  de 
deux  grottes,  ouvertes  à  mi-hauteur 
des  rochers.  Au-dessus  de  Chara- 
hotte on  voit  au  loin  le  v.  de  Lacoux 
(368  hab.).  1  kil.  plus  haut,  l'Alba- 
rine s'élance  du  sommet  de  la  roche 
de  Thiou,  élevée  d'env.  1.^)0  met.  au- 
dessus  du  vallon,  et  forme  quatre 
chutes  successives,  de  l^auteurs  dif- 
férentes, dont  la  première  est  la  plus 
belle.  Cette  dernière  cascade ,  appelée 
la  chute  de  l'Albarine,  mérite  vrai- 
ment, quand  les  eaux  sont  abondantes, 
d'être  comparée  à  celles  de  la  Suisse. 
Au  delà  de  la  chute  de  l'Albarine, 
La  route  arrive  sur  un  plateau,  tra- 
verse le  ham.de  Nantuy,  où  elle  fran- 
chit la  rivière ,  pour  repasser  bientôt 
sur  la  rive  g.  et  aboutir  à  (13  kil.  de 
Tenay)  Hauteville  y  ch.-l.  de  c.  de 
673  hab.  De  Hauteville,  on  peut  aller 
rejoindre  la  route  de  Nautua  à  BeQey 
(R.  113) ,  soit  à  Ruffieii ,  par  le  col  de 
la  Rochette  (1119  met.  d'alt.),  soit 
près  de  la  scierie  de  Maccanod ,  (12  k. 
env.),  en  passant  par  Lompncs,v.  de 
406  hab.,  qui  possède  un  château 
à  tourelles,  Champdor^  v.  de  658  hab., 
et  Brenody  ch.-l.  de  c.  de  987  hab.] 


Pour  passer  de  la  vallée  de  l'Alba- 
rine, aftluent  de  l'Ain ,  dans  la  vallée 
du  Rhône,  le  chemin  de  fer  s'engage, 
en  quittant  Tenay.  au  fond  d'une 
gorge  étroite,  aride,  sauvage,  que 
traverse  aussi  la  rouie  de  poste.  Les 
eaux  qui  tombent  dans  cette  gorge, 
n'y  trouvant  pas  d'écoulement  suffi- 
sant, y  forment  trois  étangs,  dont  le 
plus  considérable  avoisine  le  ham. 
des  Hôpitaux.  Les  deux  premiers  se 
déversent  dans  l'Albarine ,  le  troi- 
sième donne  naissance  au  Furand, 
qui  va  se  jeter  dans  le  Rhône.  Près 
du  moulin  des  Truffières  ou  Trouviè- 
reSj  une  source  abondante  jaillit  d'un 
rocher,  forme  de  jolies  petites  chu- 
tes, et  fait  tourner  les  roues  d'un 
moulin.  A  dr.  du  chemin  de  fer,  au 
delà  de  la  Burbanche  (469  hab.) ,  se 
dresse  le  molard  de  Don,    dont  le 
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point  le  plus  élevé  atteint  1219  met. 
d'altit. ,  et  pi  es  duquel  s'ouvre  la 
grotte  de  Roland.  A  g.,  mais  à  une 
trop  grande  hauteur  pour  qu'on  puisse 
les  apercevoir  de  la  voie,  se  trouvent 
de  belles  forêts  de  sapins,  au  delà 
desquelles,  près  du  v.  de  ThéziUieu 
(  733  hab .) ,  sont  les  ruines  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Saint-Sulpice. 

101  kil.  Rossilloriy  y.  de  531  hab., 
fut  jadis,  sous  les  comtes  de  Savoie, 
la  capitale  du  Valromay.  On  y  remar- 
que les  ruines  d'un  château,  construit 
vers  l'an  1263,  au  sommet  d'un  ma- 
melon isolé ,  par  le  prince  Boniface 
de  Savoie,  et  détruit  par  Biron  en 
1602. 

[Corresp.  pour  Belley  et  Yenne. 
(R.  120).] 

De  Rossillon  à  Chambéry,  par  Belley, 
Yenne  et  Aix-les-Bains,  R.  120. 

Après  avoir  dominé  à  une  assez 
grande  hauteur  la  jolie  vallée  du  Fu- 
rand,  où  serpente  la  route  de  Belley, 
on  s'enfonce  dans  un  tunnel  long  de 
572  met.  (il  a  coûté  920  000  fr.),  au 
sortir  duquel  on  voit  à  dr.  les  lacs 
de  Pugieu. 

108  kil.  Virieu-le- Grand  est  un 
ch.-l.  de  c.  de  954  hab.,  dont  les 
vins  sont  estimés.  Il  n'a  conservé  que 
des  ruines  insignifiantes  de  son  vieux 
château,  où.  l'un  de  ses  possesseurs, 
Honoré  d'Urfé,  baron  de  Château- 
Morand,  pour  qui  il  fut  érigé  en 
marquisat  sous  le  titre  de  Valromay, 
composa  la  plus  grande  partie  de  son 
célèbre  roman  de  VÀstrée. 

[Corresp.  pour  Belley  (13  kil.  R. 
120).] 

On  croise  la  route  de  Nantua  à 
Belley  ;R.  113)  entre  Virieu  et 

112  kil.  Artemart,  ham.  dépendant 
de  la  commune  voisine  d'Ameyzieu, 
qui  tire  toute  son  importance  de 
l'exportation  des  bois.  Les  touristes 
devront  s'y  arrêter,  s'ils  veulent  aller 
visiter  la  cascade  de  Cerveyrieu  ou 
faire  l'ascension  du  Colombier.     , 


[Corresp.  pour  Ruffieux  (17  kil.  R. 
113). 

La  cascade  de  Gerveyrieu  (1  kil. 
du  V.)  est  formée  par  une  petite  ri- 
vière qui,  au  Fortir  d'un  étroit  ca- 
nal, tombe  de  plus  de  50  met.,  du 
haut  d'une  paroi  calcaire  presque 
perpendiculaire,  dans  le  parc  de 
M.  CoUet-Meygret.  Elle  est  surtout 
très-forte  et  très-belle  au  printemps, 
après  la  fonte  des  neiges  ou  à  la 
suite  de  grandes  pluies  :  on  l'entend 
alors  de  très-loin.  Teftt-près  de  cette 
chute  curieuse ,  le  Groin  s'élance 
avec  impétuosité  d'une  profonde  cre- 
vasse qu'il  s'est  creusée  dans  les  ro- 
chers, et  que  traverse  le  pont  de 
Saint- Germain. 

Le  Colombier  est  cette  haute  mon- 
tagne qui  IHkn  commence  à  apercevoir 
sur  la  g.  4u  chemin  de  fer,  et  dont 
on  va  longer  la  base  en  la  contournant 
jusqu'à  Anglefort.  Son  point  culmi- 
nant est  à  1534  met.  au-dessus  de  la 
mer.  Il  domine  au  N.  le  signal  de 
Cuermef  qui  n'a  que  1446  met.  On  y 
découvre  un  vaste  et  bt*au  panorama 
sur  la  vallée  du  Rhône ,  les  lacs  du 
Bourget,  d'Annecy  et  de  Genève,  le* 
Jura,  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la 
Savoie,  la  chaîne  du  Mont-Blanc  et 
les  Alpes  Suisses.  Quand  le  temps  est 
clair,  on  voit  Lyon  très-distinctement. 
Il  faut  environ  8  h.  pour  aller  de 
la  station  d'Artemart  à  celle  de  Cu- 
loz,  en  passant  par  le  Colombier. 
Mais,  en  général,  il  vaut  mieux 
monter  par  Culoz  et  redescendre  par 
Artemart.  On  compte  4  h.  environ  de 
Culoz  au  sommet  du  Colombier.  Une 
très-bonne  route  de  voiture  conduit, 
en  2  h.  30  min. ,  sur  un  plateau  élevé 
de  1230 met.,  d'oui  h.  30  min.  suffi- 
sent pour  atteindre,  par  un  assez  bon 
chemin,  le  point  culminant.  Dans 
cette  dernière  partie  de  la  montée,  on 
passe  par  le  signal  de  Cuerme.  Du 
reste,  le  plateau  ofi're  déjà  une  admi- 
rable vue  dont  certaines  personnes 
pourraient  se  contenter.  Divers  che- 
mins ,  difficiles  à  trouver  sans  guide , 

Digitized  by  LjOOQIC 


CULOZ.  —  SEYSSEL. 


[ROUTE   101] 

descendent  du  6rand-C9lombier  à  la 
station  d'Artemart.  On  peut  aller  visi- 
ter au  N. ,  dans  une  forêt  de  sapins, 
les  ruines  de  la  chartreuse  d'Arviè- 
res,  fondée  en  1117,  par  Âinô  III  de 
Savoie.  Le  ruisseau  qui  pa^se  près  de 
ces  ruines,  et  qui  en  porte  le  nom, 
va  se  jeter  daus.]^  Seran,  en  aval 
d'Arleroait  ;  il  s'appelle  alors  les 
RouKses,  —  On  remarque  sur  ce  ver- 
sant du  Jura  de  nombreux  blocs  er- 
ratiques.] 

A  peu  de  ii«t&nce  de  la  station 
d'Artemart,  on  t^averse  le  Serân.  Sur 
la  g.,  au  pied  des  dernières  pentes 
du  Colombier,  on  aperçoit  ilmey;ïir>t/, 
dans  les  environs  duquel  on  trouve 
beaucoup  de  médailles  romnines, 
TalissieUj  puis -B^on  (588  hub.),  qui 
possèdent  une  sorte  de  cb^teau.  Sur 
la  dr.  s'étendent  de  vasie's  prairies 
marécageuses  appelées  le'  marais  de 
LavourSf  où  la  consolidation  de  la 
voie  ferrée  a  été,  sinon  difficile,  du 
moins  longue  et  coûteuse.  Le  Jura 
est  traversé  ;  on  le  laisse  derrière 
soi ,  et  l'on  entre  dans  la  vallée  du 
Rhône,  au  fond  de  laquelle  les  mon- 
tagnes de  la  Savoie  bordent  la  rive  g. 
du  fleuve.  A  l'extrémité  méridionale 
du  marais,  assez  près  du  Rhône, 
s'élève  une  masse  calcaire  isolée, 
haute  de  3'27  met.,  au  pied  de  la- 
quelle est  le  V.  de  Lavours  (R.  117). 
D'autres  éminences  semblables,  qui 
ont  reçu  le  nom  de  molars ,  atiirfint  les 
regards  «lu  même  côté.  A  l'horizon  se 
montrent  les  montagnes  du  Dauphiné 
et  les  glaciers  de  la  Savoie. 

119  kii.  (560  kil.)  Guloz, commune 
de  1211  hab.,  est  situé  à  la  base  mé- 
ridionale du  Colombier ,  sur  la  rive 
dr.  du  Hhône,  à  236  met.  au-dessus 
de  la  mer.  C'est  à  la  station  de  Culoz 
que  descendent,  pour  changer  de 
voiture,  les  voyageurs  qui  vont  à  Aix, 
à  Chambéry  et  à  Turin. 

De  Culoz  à  Chambéry,  par  Aix-les-Bains, 
R.  114  j  —  à  Lyon,  par  le  Rhône,  R.  il 7. 

A  partir  de  Culoz,  le  chemin  de 
fer  prend  la  direction  du  N.  pour  re- 
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monter  la  vallée  du  Rhône.  Le  fleuve 
formait  autref^ois  sur  ce  poiot  les  li- 
mites de  la  Savoie  et  de  la  France  ; 
il  coule  dans  uu  vaste  lit  tout  par- 
semé d'tles,  et  qui  varie  pour  ainsi 
dire  chaque  jour.  Sur  la  rive  g.  du 
Rhône,  au  pied  de  la  montagne  du 
Gros^aux  ou  de  Chautagne,  on  voit 
les  V.  de  Serrière^  de  Maly  et  de 
Mot%.  Entre  ces  deux  derniers,  on 
laisse  à  g. ,  à  la  base  du  Colombier, 
AnglefortyV.  de  1166  hab.,  traversé 
par  la  route  de  poste  et  entouré  de 
riches  vergers.  A  peine  l'a-t  on  dé- 
passé, qu'on  vient  longer  le  Rhône 
sur  une  digue  construite  tout  exprîs 
pour  le  chemin  de  fer.  Les  regards 
sont  attirés  sur  la  <\t.  par  la  gorge 
étroite  et  pittoresque  d'où  sort  le  Fier 
pour  se  jeter  dans  le  Rhône*,  puis  on 
traverse  Seyssel,  car  la  station  est 
établie  vers  l'extrémité  septenUionale 
de  cette  ville.  ' 

135  kil.  Seyssel  (hôt.  :  de  l'Écu-de- 
France,  poste  aux  chevaux),  ch.-l. 
de  c.  de  1312  hab.,  est  situé  sur  la  rive 
dr.  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Seyssel, 
bourg  savoisien  de  1619  hab.,  qui 
borde  la  rive  g.  Un  pont  suspendu 
de  «leux  arches  réunit  les  deux  Seys- 
sel. Au  sommet  de  l'arc  de  pierre  qui 
surmonte  la  pile  construite  au  milieu 
du  Rhône,  on  a  placé,  depuis  qtiel- 
ques  années,  une  statue  de  l'Imma- 
culée Conception. 

C'est  à  Seyssel  que  le  Rhône  com- 
mence à  devenir  navigable.  On  y 
cimstruit  chaque  année  un  certain 
nombre  de  bateaux  et  de  radeaux. 
L'exploitation  des  mines  d'asphalte 
de  Pyrimont-Seyssel  y  répand  aussi 
une  certaine  activité. 

De  Seyssel  à  Genève  et  à  Annecy, 
R.  123. 

De  Culoz  à  Seyssel,  le  chemin  de 
fer  avait  nécessité  U  construction  de 
plusieurs  chaussées  destinées  à  le 
mettre  à  l'abri  des  inondations  du 
Rhône,  dont  il  rétrécissait  quelque- 
fois le  lit  trop  étendu.  Au  delà  de 
Seyssel,  le  fleuve  coule  dans  un  val- 
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Ion  rocheux  qu'il  a  creusé  lui-même 
et  qui,  en  certains  endroits,  ne  laisse 
à  Phomme  aucun  passage  possible 
entre  ses  parois  escarpées.  De  nom- 
breux et  difficiles  travaux  d*art  ont 
dû  être  entrepris  pour  y  ouvrir  un 
chemin  aux  locomotives.  Dans  cette 
partie  du  trajet  on  a  constamment 
en  face  de  soi  la  belle  montagne  du 
Credo  j  dont  le  sommet  atteint  1624 
met.,  et  qui  de  loin  semble  fermer  la 
vallée  du  Rhône.  On  longe  le  fleuve, 
et,  avant  de  passer  devant  l'embou- 
chure des  Usses,  on  remarque,  sur  la 
rive  dr.  de  cette  rivière,  l'église  de 
Bassy  et  le  château  de  Don.  A  5  kil. 
env.  de  Seyssel,  au-dessous  du  v.  de 
Ckanay  (672  hab.),  les  ruines  pitto- 
resques du  château  de  Dorches  domi- 
nent une  jolie  cascade.  Un  peu  plus 
loin,  une  courbe  «lu  chemin  permet 
d'apejpevoir  le  beau  viaduc  en  tôle 
qui  franchit  laVézéronce,  et  dont 
l'arche  principale,  haute  de  37  met., 
n'a  pas  moins  de  50  met.  d'ouver- 
ture. 

La  traversée  du  viaduc  de  la  Vézé- 
ronce  ne  dure  pas  assez  longtemps 
pour  qu'on  puisse  contempler  suffi- 
samment (à  g.)  la  jolie  chute  que  fait 
ce  torrent  ;  sur  la  dr.  on  n'a  aussi  que 
le  temps  d'apercevoir  les  mines  d*as- 
phalte  de  PyrimonV  j  où  une  station 
a  été  établie,  car,  laVézéronce  fran- 
chie, on  s'enfonce  dans  un  premier 
tunnel,  le  tunnel  de  Surjoux^  long 
de  152  met.  et  creusé  dans  des  ter- 
rains mobiles  dont  la  consolidation  a 
exigé  de  longs  et  coûteux  travaux. 
Une  tranchée  lui  succède.  Quand  on 
en  sort,  on  voit  tout  près  de  la  voie 
une  grotte  peu  profonde,  creusée  par 
la  nature  dans  les  rochers  qui  bordent 
le  Rhône,  et  devant  laquelle  tombe 
une  petite  cascade.  Les  dépôts  de  cette 

f .  De  Seyssel  à  Bellegarde  s'étendent  des 
couches  de  substances  bitumineuses  qui 
produisent  l'asphalte  de  Pyrimont-Seys- 
sel,  si  fréquemment  employé  à  divers  usa- 
ges dans  les  principales  villes  de  TEurope. 
Ces  terrains  sont  aujourd'hui  exploités  par 
la  Compagnie  générale  des  asphaltes. 


cascade  ont^roduit  un  cône  pierreux 
et  poli.  Sur  la  dr.,  on  domine  à  une 
plus  grande  hauteur — le  chemin  de 
fer  monte  jusqu'au  souterrain  du 
Credo— le  Rhône,  qui  est  de  plus  en 
plus  encaissé.  Une  petite  cascade  at- 
tire les  regards  sur  la  rive  gauche. 
Mais  déjà  on  entre  dans  la  tranchée 
qui  précède  le  tunnel  de  BogneSj 
long  de  450  met.  Âu  sortir  de  ce  sou- 
terrain, on  ne  revoit  le  Rhône  qu'un 
instant;  une  nouvelle  tranchée  le  dé- 
robe presque  aussitôt  à  la  vue.  Les 
tunnels  de  Genissiat  et  de  Paradis, 
qui  sont  très-rapprochés  l'un  de  l'au- 
tre, ont,  le  premier  840  met.,  le  se- 
cond 1025.  Les  rails  y  sont  à  343mèt.  ; 
la  voûte  du  premier  est  à  56  met. 
au-dessous  du  sol;  celle  du  second  à 
66  met. 

Âu  sortir  du  tunnel  de  Paradis,  on 
revoit  à  dr.  le  Rhône,  et  à  g.  le  Jura, 
qui  s'est  éloigné.  Enfin,  on  aperçoit, 
à  la  base  du  Credo,  le  beau  viaduc  de 
la  Valserine,  avant  de  laisser  sur 
la  dr. ,  entre  le  chemin  de  fer  et  le 
Rhône,  le  v.  d'Arlod  (527  hab.), 
dont  le  château,  aujourd'hui  ruiné, 
couronne  un  énorme  rocher  creusé 
par  le  Rhône,  et  dominant  le  lit 
étroit  du  fleuve. 

153  kil.  Bellegarde  (buffet  à  la 
gare,  hôt.  de  la  Poste,  près  du  via- 
duc, nombreux  cafés,  hôt.  de  la 
Perte-du-Rhône,  près  du  pont  de  la 
route  de  terre) ,  ham.  dépendant  de 
la  commune  voisine  de  Uu^inens  \ 
(461  hab.),  doit  son  importance  à  sa 
situation  (les  routes  de  Genève,  de 
Nantua  et  de  Belley  s'y  réunissent) 
et  au  bureau  de  douane  qui  y  a  été 
établi.  C'est  dans  sa  gare  que  les 
voyageurs,  venant  de  Suisse,  sont 
obligés  d'exhiber  leurs  passe-ports  en 
règle  aux  représentants  de  la  force 
publique,  et  d'ouvrir  aux  douaniers 
leurs  malles,  sacs  de  nuit,  porte- 
manteaux, etc. 

Les  touristes  ne  devront  pas  man- 
quer de  s'arrêter  à  Bellegarde  (3  ou 
4  h.  suffisent)  pour  y  visiter  la  perte 

Digitized  by  VjOOQIC 


[ROUTE  101]  BELLEGARDE. 

du  Rhône,  mais  surtout  le  viaduc  et 
le  lit  de  la  Valserine,  et  la  jonction 
du  Rhône  et  de  la  Valserine. 

Pour  aller  à  la  perte  du  Rhône , 
il  fautf*  au  delà  du  pont  pittoresque, 
sur  lequel  la  route  de  poste  traverse 
la  Valserine,  prendre  le  premier  che- 
min qui  descend  sur  la  droite.  En  8 
ou  10  min.,  on  atteint  un  petit  pont 
de  bois,—  le  pont  de  Lucey,  — jeté 
au-dessus  de  la  perte. 

«  Après  avoir  franchi  le  passage 
étroit  de  PÊcluse,  entre  l'extrémité 
du  Mont-Jura ei  le  Vuache,  le  Rhône, 
dit  de  Saussure,  tourne  autour  du 
pied  de  la  montagne  de  Credo.  Le 
pied  de  cette  montagne  est  composé 
de  grès,  de  sable,  d'argile  et  de 
cailloux  roulés.  Toutes  ces  matières, 
peu  cohérentes  entre  elles,  se  lais- 
sent creuser  par  le  Rhône  qui,  au 
lieu  de  s'étendre  en  largeur,  se  ré- 
trécit et  s'enfonce  considérablement. 
Ce  même  fleuve,  qui,  auprès  de  Ge- 
nève, a  une  largeur  moyenne  de 
113  pieds,  n'a,  sous  le  pont  de  Gre- 
sin  ,  à  2  lieues  au-dessous  de  TËcluse, 
que  15  à  16  pas  de  largeur;  mais  il 
a,  en  revanche,  une  grande  profon- 
deur. 

a  A  une  demi-lieue  au-dessous  de 
ce  même  pont,  le  Rhône ,  coulant  tou- 
jours dans  un  lit  profondément  creusé 
dans  des  terres  argileuses,  rencontre 
un  fond  de  rochers  calcaires  dont  les 
bancs  horizontaux  s'étendent  par- 
dessus les  argiles. 

«  On  croirait  que  ces  rochers,  qui 
paraissent  durs  sous  le  marteau,  au- 
raient dû  mettre  un  obstacle  aux 
érosions  du  Rhône  et  l'empêcher  de 
s'enfoncer  davantage;  mais,  au  con- 
traire, il  a  pénétré  dans  ces  roches 
beaucoup  plus  avant  que  dans  les 
terres  :  il  les  a  même  creusées  au 
point  de  se  cacher  et  de  disparaître 
complètement.  C'est  là  ce  qu'on  ap- 
pelle la  perte  du  Rhône. 

oc  Cette  perte,  ajoute  l'illustre  natu- 
raliste, n'est  pas  également  admirable 
dans  toutes  les  saisons.  »  En  effet, 
lorsque  les  eaux  sont  hautes ,  le  canal 
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souterrain  ne  suffisant  plus,  elles 
coulent  au-dessus  aussi  bien  qu'au- 
dessous,  et,  pour  nous  servir  des 
propres  expressions  de  M.  Simond, 
la  perte  du  Rhône  est  alors  perdue 
pour  les  voyageurs.  Du  reste,  des 
travaux  récents  en  ont  complètement 
changé  l'aspect,  qui  varie  incessam- 
ment selon  la  hauteur  des  eaux.  Tel 
voyageur  la  trouve  admirable;  tel 
autre,  qui  y  descend  quelques  jours 
après,  le  lendemain  peut-être,  se 
moque  de  son  insignifiance;  toute- 
fois, le  lit  encaissé  du  Rhône  offre 
en  tout  temps  un  spectacle  curieux. 

Mais  le  lit  de  la  Valserine  est  peut- 
être  plus  intéressant  pour  les  artistes 
et  pour  les  géologues  que  celui  du 
Rhône.  Pour  le  bien  voir ,  on  ne  doit 
pas  se  contenter  d'y  promener  ses 
regards  du  haut  du  pont;  il  faut  y 
descendre^  quand'  les  eaux  ne  sont 
pas  trop  hautes,  car  alors  elles  le 
remplissent  entièrement.  La  Valse- 
rine, qui  descend  de  Mijoux,  a  creusé 
si  profondément  les  roches  calcaires 
sur  lesquelles  elle  coule,  qu'à  Belle- 
garde  elle  se  trouve  encaissée  d'env. 
25  met.  entre  deux  parois  à  pic  cou- 
ronnées d'arbustes.  Çà  et  là  ses  eaux 
disparaissent  dans  des  crevasses,  au 
fond  desquelles  elles  mugissent  avec 
fracas ,  et  elles  sortent  plus  loin  par 
une  autre  ouverture  pour  aller  se 
reperdre  de  nouveau  à  peu  de  dis- 
tance. Ainsi,  à  2  kil.  au-dessus  du 
viaduc,  on  peut  aller  visiter  la  perte 
de  la  faZserme,  qui  se  précipite  dans 
une  profonde  fissure  où  elle  serpente, 
en  bouillonnant,  à  5  ou  6  met.  de 
profondeur,  pour  n'en  ressortir  qu'à 
plus  de  quatre  cents  pas.  Deux  petits 
ponts,  formés  par  quelques  madriers, 
servent  à  franchir  ces  étroits  et  pro- 
fonds sillons  :  on  les  appelle  les 
ponts  des  Ouïes. 

L'entrepreneur  du  viaduc  de  Belle- 
garde,  M.  Aubry,  a  tout  récemment 
transformé  en  jardin  anglais  la  paroi 
du  ravin  qui  domine  sa  maison.  Ce 
jardin,  s'il  reste  ouvert  aux  étran- 
gers, leur  permettra  d'admirer,  sous 
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son  aspect  le  plus  saisissant,  16  via- 
duc de  la  Valserine,  un  des  ouvrages 
d'art  les  plus  hardis  et  les  plus  beaux 
qui  aient  été  construits  jusqu'à  ce 
jour  pour  les  chemins  de  Ter  français. 
Il  n'est  qu'à  5  min.  de  la  gare.  II  se 
compose  de  It  arches  :  7  petites, 
1  grande  et  3  petites.  Sa  longueur 
totale  est  de  250  met.  La  grande  ar- 
che a  une  hauteur  de  50  met.  et  32  met. 
d'ouverture.  Il  a  coûté  500  000  fr. 

Enfin,  on  ne  devra  pas  manquer, 
après  avoir  visité  la  perte  du  Rhône, 
le  lit  et  le  viaduc  de  la  Valserinfl,  de 
descendre  jusqu'à  la  jonction  de  la 
Valserine  et  du  Rhône.  C  est  une 
promenade  de  10  à  15  min.  On  prend 
le  chemin  qui  fait  f >ce  à  la  nouvelle 
église,  et,  après  être  descendu  ra- 
pidement dans  le  lit  encaissé  du 
Rhône,  on  tourne  .à  gauche  sous  un 
rocher  qui  surplombe.  Quelques  pas 
plus  loin  se  trouve  le  moulin  con- 
struit à  la  jonction  du  Rhône  et  de  la 
Valserine.  D'un  seul  regard  on  em- 
brasse les  lits  profondément  encaissés 
qu'ont  creusés  les  eaux  du  fleuve  et 
du  torrent  qu'il  eraporie.  Un  énorme 
rocher,  en  forme  de  tour,  les  sépare. 
Au-dessus  des  arbres  qui  le  couron- 
nent se  montrent  quelques  maisons, 
dominées  par  la  masse  imposante  du 
Credo.  Enfin,  quand  ses  eaux  sont 
hautes,-  la  Valserine  fait  une  très- 
belle  chute  en  se  précipitant  dans  le 
Rhône. 

On  peut  descendre  à  une  certaine 
distance  le  long  de  la  rive  droite  du 
Rhône,  en  prenant  à  mi-côte  un  petit 
sentier  passant,  dès  son  entrée,  sous 
un  rocher  qui  surplombe  et  qui  sert 
de  corps  de  garde  aux  douaniers.  Ce 
sentier  est  malheureusement  étroit, 
difficile  et  envahi  par  les  buis. 

En  1854,  M.  A.  Quentin  découvrit 
par  hasard,  dans  le  bois  de  Belle- 
garde,  une  grotte  qui  n'avait  pas 
encore  été  explorée.  L'entrée  n'a  pas 
plus  de  60  centim.  «  Quand  on  l'a 
franchie,  on  se  trouve,  dit-il,  dans 
une  galerie  garnie  de  pétrifications 


mates  qui  représentent  en  relief 
une  infinité  de  formes  gothiques. 
Elle  a ,  en  moyenne,  2  met.  de  lar- 
geur sur  2  met.  50  c.  de  hauteur. 
Au-dessus  se  trouve  une  secoade  ga- 
lerie, de  forma  ogivale,  large  d*env. 

2  met.  50,  haute  de  3  met.,  très-ac- 
cidentée sur  toute  son  é  eodue,  gar- 
nie de  pétrifications  cristallisées  et 
très-blanches.  On  arrive  à  cette  der- 
nière par  des  orifices  creusés  natu- 
rellement dans  le  plafond  de  la  gale- 
rie inférieure.  La  galerie  inféiieure 
cunduit  à  une  pièce  d'eau  ayant  6 
met.  de  longueur  ,  1  met.  50  de 
largeur  et  1  met.  20  de  profondeur, 
et  entretenue  par  une  source  qui 
descend  d'une  grande  hauteur,* 
tombe  avec  fracas  à  travers  les  ro- 
chers qu'elle  a  creusés,  puis  s'écoule 
par  des  fissures  dans  la  partie  basse. 

L'ascension  du  Credo  demande 

3  ou  4  h.  Du  point  culminant  de  cette 
belle  montagne  (1608  met.),  on  décou- 
vre un  vaste  et  beau  panorama.  Le 
sommet,  que  Ton  voit  deBellegarde, 
se  nomme  le  Sorgia-,  il  n'a  que  1243 
met. 

[Voit,  de  corresp.  pour  Nantua.  R. 
110.] 

De  Bellegarde  à  Saint-Claude,  R.  99  j  — 
à  Nantua,  R.  110. 

Après  avoir  franchi  le  viaduc  de  la 
Valserine,  on  s'enfonce  dans  le  tunnel 
du  Credo,  qui  n'a  pas  moins  de  3U00 
met.  Ce  tunnel,  percésousladirect'on 
d'un  ingénieur  anglais,  M.  Goodfel- 
low,  par  la  compagnie  Parent, 
Brassey  et  Buddicom,  a  été  pratiqué 
en  grande  partie  dans  la  molasse.  Les 
terrains  qu'on  a  traversés  en  creu- 
sant l^s  puits  sont  les  étages  appelés 
diluviens,  faluniens  et  supracrétacés. 
On  n'a  pas  atteint  1  étage  intéressant 
découvert  par  le  lit  du  Rhône  et  con- 
tenant un  grand  nombre  de  pétrifi- 
cations fossiles.  Six  puits,  dont  le 
plus  profond  a  215  met. ,  y  avaient  été 
pratiqués  pour  l'aération  et  le  dé- 
blayement. 
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Il  avait  été,  en  outre,  établi  cinq 
galeries  aboutissant  aux  puits  et  au 
tunnel,  et  par  lesquelles  se  faisaient 
aussi ,  et  avec  plus  de  cooimodité,  les 
déblaye  m  en  ts.  —  La  plus  large  de  ces 
galeries  a  200  met. 

L.e  tunnel  du  Credo  a  coûté 
7  450  000  fp.;  il  a  fallu  trois  ans  et 
demi  pour  le  percer.  Le  chemin  de 
fer,  qui  à  l'entrée  était  à  38i»  met., 
s'y  élève  jusqu'à  393 ,  et  à  la  sortie  il 
n*est  plus  qu'à  389  mèl.  Le  terrain 
naturel  est  à  416  met.  à  l'entrée, 
594  met.  au  point  le  plus  haut,  et  396 
met.  à  la  sortie. 

La  route  de  terre ,  qui  contournait 
le  Credo  au  lieu  de  le  percer,  offre 
de  curieux  points  de  vue  sur  le 
Credo,  la  vallée  du  Rhône,  le  Mont- 
Vuache  ou  de  Chaumont,  qui  domine 
la  rive  g.  du  fleuve,  et  la  chaîne 
des  Alpes,  qu'on  commence  à  décou- 
vrir à  l'horizon;  elle  passe  aux  ham. 
de  la  Maladière,  de  Gresin,  de  Vanchy 
et  de  Léaz.  En  face  de  Gresin  est  le  v. 
savoisien  d'Éloise.  Un  pont,  digne  au 
moinsd'une  mention,  réunit  ces  deux 
villages.  Un  rocher  forme  la  pile,  et 
un  autre  rocher  sert  en  partie  de  ta- 
blier; quelques  bois  mai  joints  ren- 
dent le  pass.ige  plus  facile. 

Jules  César  décrit  ainsi  le  défilé  du 
fort  de  rjScluse,  dans  ses  Commen- 
taires :  Àngustum  et  difficile  inter 
montem  Juram  et  flumen  Rhodanum, 
qva  vix  singuli  carri  ducerentur; 
mons  autem  allissimus  impendebat, 
ut  facile  perpauci  prohibere  passent. 
A  ce  tableau,  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître  la  route  qu'on 
parcourt.  Au  sortir  de  la  tranchée 
qui  suit  le  tunnel  du  Credo,  on  aper- 
çoit à  dr.  le  Rhône,  dominé  par 
le  Vuache;  à  g.,  on  est  dominé 
par  les  escarpements  abrupts  du 
Credo,  sur  lesqiiels  s'élève  le  fort  de 
l'Écluse. 

Le  fort  de  rËcluse  (423  met.), 
ancienne  for.eresse  des  ducs  de  Sa- 
voie, rebâtie  par  Vauban,  sous 
Louis  XIV  y  détruite  par  les   Autri- 


chiens en  1814,  laissée  en  ruine 
pendant  dix  années,  reconstruite  et 
refortifiée  depuis  1824,  ferme  entiè- 
rement le  passage  célèbre  dont  il 
porte  le  nom.  «  Ëchancrure  étroite 
et  profonde,  dit  de  Saussure ,  creusée 
par  la  nature  entre  les  montagnes  du 
Vuache  et  l'extrémité  du  Mont-Jura, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  la  seule 
issue  qui  permette  au  Rhône  de  sor- 
tir du  sein  de  nos  montagnes.  Si  elle 
se  fermait,  nos  plus  hautes  collines 
seraient  submergées,  et  toute  noire 
vallée  ne  formerait  qu'un  immense 
réservoir  qui  ne  pourrait  se  déchar- 
ger qu'en  passant  par-dessus  le  mont 
de  Sion.  Il  paraît  pourtant  probable 
que  ce  passage  était  originairement 
fermé,  ou  que,  du  moins,  il  s'en  fal- 
lait beaucoup  qu'il  fût  creusé  aussi 
profondément  qu'il  l'est  aujour- 
d'hui. » 

Quand  on  a  dépassé  le  fort  de  l'É- 
cluse, on  traverse  deux  petits  tunnels 
taillés  dans  le  roc;  le  premier  a  85 
met.  de  long,  le  second  185  met. 
La  vue,  toujours  boiyiée  à  g.  par  le 
Jura,  s'étend  à  dr. ,  au  delà  d'une 
plaine  ondulée,  sur  les  SaKves,  que 
dominent  déjà  quelques  sommités 
couvertes  de  neiges  et  de  glaces  éter- 
nelles. On  s'éloigne  de  la  route  de 
poste  qui  longe  la  base  du  Jura,  pour 
côtoyer  le  Rhône,  dont  le  lit  devient 
moins  encaissé  et  plus  large. 

164  kil.  Collonges,  v.de  1276  hab., 
où  commence,  à  proprement  parler, 
le  bassin  de  Genève .  est  situé  au  pied 
du  Credo,  à  2  kil.  environ  de  la  sta- 
tion qui  porte  son  nom.  La  route  de 
poste  le  traverse.  Du  tunnel  du  Credo 
à  Collouges,  le  chemin  de  fer  s'est 
abaissé  de  50  met.  ;  mais,  à  partir 
de  la  station  (339  met.),  il  monte 
constamment  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne, 
près  de  Meyrin,  son  point  culminant 
(43*  met.).  Au  sortir  d'une  tranchée 
caillouteuse,  on  découvre,  au-dessus 
du  Petit-Salève,  la  chaîne  du  Buet. 
Un  peu  au-dessous  la  rive  gauche  du 
Rhône  appartient  à  la  Suisse  (canton 
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de  Genève).  Au  delà  de  Pougny^ 
qu'on  laisse  à  g. ,  on  traverse  la  ri- 
vière TAnne. 

167  kil.  Chancy,  v.  de  346  hab., 
appartenant  au  canton  de  Genève , 
et  situé  sur  la  rive  g.  du  Rhône, 
près  de  rembouchure  de  la  Laire, 
est  maintenant  réuni  à  la  rive  dr. 
par  un  pont  achevé  au  mois  de  mai 
1858.  Henri  IV,  roi  de  France,  Ta 
donné  à  la  ville  de  Genève,  qui  le  pos- 
sède encore  aujourd'hui. 

Le  chemin  de  fer  continue  de  re- 
monter la  rive  droite  du  Rhône,  au 
pied  de  petits  coteaux,  hauts  de  400 
met.,  qui,  de  distance  en  distance, 
dérobent  la  vue  du  Jura.  Les  Salèves, 
les  Alpes  et  les  Voirons  se  cachent 
aussi  par  moments  derrière  les  co- 
teaux de  la  rive  gauche.  Entre  Chai- 
lex  (rive  dr.)  et  Avully  (rive  g.) ,  le 
Hhône  décrit  une  forte  courbe.  Au 
delà  d'une  tranchée,  on  sort  de  la 
France  pour  entrer  en  Suisse  (canton 
de  Genève). 

172  klL  La  Plaine  y  ham.  de  la 
commune  de  l)ardagny ,  est  situé  sur 
le  Loudon,  en  face  de  Curtigny,  Un 
pont  couvert  de  deux  arches  y  relie 
Tune  à  l'autre  les  deux  rives  du 
fleuve.  Au  delà  du  Loudon,  on  tra- 
verse plusieurs  tranchées  caillouteu- 
ses qui  se  succèdent  à  des  distances 
assez  rapprochées,  et  ou  ne  tarde 
pas  à  s'éloigner  du  Rhône. 

Quand  le  temps  est  clair,  l'atten- 
tion est  attirée  sur  la  droite  par  les 
Dents  d'Oche,  les  Voirons,  le  fiuet 
♦^t  le  Môle.  Mais  on  ne  voit  pas  encore 
la  chaîne  du  Mont-Blanc  ;  c'est  seule- 
ment au  delà  de 

178  kil.  Saitigny,  v.de  1044  hab. , 
situé  à  g.  du  chemin  de  fer,  qu'on 
commence  à  la  découvrir,  entre  le 
Môle  et  le  Petit-Salève  ;  elle  se  déve- 
loppe et  grandit  à  mesure  qu'on  ap- 
proche de  Genève.  Le  Mont-Blanc 
proprement  dit  n'est  visible  qu'un 
peu  en  deçà  de  Meyrin.  Sur  la  g. , 
on  remarque  le  Reculet^  la  Faucille 
et  la  Dôle. 


DE  LYON  A  GENÈVE.  [ROUTE  102] 

181  kil  Jfeynn,  v.  de  597  hab.,    | 


est  situé  à  ^.  de  sa  station ,  sur  la 
route  de  poste.  Au  delà,  on  décrit 
une  grande  courbe,  en  inclinant  à 
l'E.  et  même  au  S.  E. ,  pour  se  rap- 
procher de  Genève.  La  plaine,  riche- 
ment cultivée,  est  parsemée  de  vil- 
las. On  aperçoit  :  à  g.  le  Jorat  et  les 
Alpes  des  cantons  de  Vaud  et  du  Va- 
lais; à  dr.  le  Credo  et  le  fort  de  l'É- 
cluse; derrière  soi  le  Jura,  et  en  face 
les  Salèves,  dominés  par  le  Mont- 
Blanc  ;  mais  on  entre  dans  une  lon- 
gue tranchée  courbe ,  la  tranchée  de 
la  Châtelaine^  qui  a  exigé  l'extrac- 
tion d'un  cube  de  3400^0  met. 

185  kil.  (626  kil.  de  Paris).  Genève. 
(T.,  pour  (ienève,  V Itinéraire  des- 
criptif et  historique  de  la  Suisse,  par 

Ad.  JOANNE.)" 

[Voit,  de  corr.  pour  Ferney  et  pour 
Gex.  R.  92.] 

De  Genève  à  Dôle,  par  Salins  et  par  Po- 
ligny,  R.  92  ;  —  à  Divonne,  R.  92  j  —  à  Dôle, 
par  Lons-le-Saunier ,  R.  93  ;  —  à  Saint- 
Claude,  R.  94  ;  —  à  Lyon,  R.  102  ,  —  à  Aix, 
R.  122;  —à  Chambéry,  par  Annecy  et  Al- 
bertville, R.  124  ;  —  à  Martigny,  R.  125  ; 
—  à  Sixt,  R.  isa;  —  à  Chamonix,  R.  133. 

ROUTE    102. 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

160  kil.  —Chemin  de  fer.  3  départs  par 
jour  (5  pour  Ambérieux).  Trajet  en  4  h. 
30  min.  et  5  h.  —  P«  cl.  17  fr.  90  c; 
2«  cl.  13  fr.  45  c.  ;  3«  cl.  9  fr.  85  C. 

L'embarcadère  provisoire  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  à  Genève  avait 
été  établi  à  l'extrémité  N.  de  la  ville, 
sur  la  rive  dr.  du  Rhône ,  au  faubourg 
Saint-Clair.  Depuis,  la  ligne  de  Lyon 
à  Genève  s'est  reliée  dans  la  gare  de 
Perrache  aux  chemins  de  Paris  à  Lyon , 
de  Lyon  à  la  Méditerranée ,  de  Lyon 
à  Grenoble,  de  Lyon  à  Saint-Étienne 
et  au  Puy,  etc.;  sa  gare  principale 
est  aux  Brotteaux.  Avant  de  rejoin- 
dre la  gare  de  Saint-Clair,  on  tra- 
verse le  Rhône  sur  un  pont-viaduc, 
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long  de  304  met. ,  et  composé  de  huit 
arches  de  30  met.  d'ouverture ,  éle- 
vées de  13  met.  60  c.  au-dessus  des 
basses  eaux,  sur  4  met.  à  la  flèche. 
Les  piles  ont  4  met.  environ  de  lar- 
geur. Le  viaduc  de  décharge,  com- 
posé de  huit  arches,  a  132  met. 
56  c.  de  long.  —  Ce  beau  pont,  qui  a 
coûté  2  millions,  et  dont  les  maté- 
riaux proviennent  des  carrières  de 
Villebois ,  a  été  construit  par  MM.  Mar- 
chon  et  Guichard. 

Le  fleuve  franchi,  le  chemin  de 
fer  remonte  la  rive  dr.  du  Rhône, 
parallèle  à  la  route  de  poste,  qu'il 
laisse  à  g.  Le  Rhône  forme  de  nom- 
breuses îles  appelées  sur  ce  point  îles 
des  Brotteaux.  Au  delà  de  CrépietLXj 
qui  appartient  déjà  au  dôp.  de  l'Ain, 
on  passe  devant  le  château  de  la 
Pape,  ainsi  nommé  du  jurisconsulte 
Guy  Pape,  qui  l'habita  au  xv'  s.  Quand 
le  temps  est  clair,  on  découvre  à 
l'horizon,  du  côté  de  l'E.,  le  Jura, 
la  chaîne  des  Alpes  et  les  montagnes 
du  Dauphiné. 

9  kil.  Miribel,  b.  de  3026  hab.,  si- 
tué à  g.  du  chemin  de  fer,  occupe 
l'emplacement  d'un  ancien  castrum 
romain.  Des  ruines  de  son  vieux  châ- 
teau, qui  couronnent  la  colline,  on 
jouit  d'une  vue  étendue.— A  1  kil.  de 
Miribel,  on  s'éloigne  du  Rhône  pour 
suivre  à  peu  de  distance  la  route  de 
poste. 

13  kil.  Beynosty  v.  de  909  hab. , 
confond  ses  habitations  avec  celles  de 
Saint-Maurice  (320  hab.). 

17  kil.  Montluel,  ch.-L  de  c.  in- 
dustriel de  2610  hab.,  est  situé  au 
débouché  d'un  petit  vallon  arrosé  par 
la  Sereine,  entre  deux  coteaux  plan- 
tés de  vignes.  Un  château  moderne , 
sans  style ,  a  remplacé  l'ancien  châ- 
teau de  1096,  dont  la  tjur,  plus  an- 
cienne encore  ,  servit ,  dit-on,  de 
phare  aux  Romains ,  et  où  l'empereur 
Sigismond  érigea,  en  1416,  la  Savoie 
en  duché,  en  faveur  d'Ame  VIII. 

fCorresp.  pour  La  Saulsaie  (9  kil.), 
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par  Jailîeux  (3  kil.  1/2)  et  la  Croisée 
de  Cordieux  (6  kil.) . 

La  route  de  la  Saulsaie  laisse  à  dr., 
à  la  Croisée  de  Cordieux,  un  embran- 
chement qui  traverse  les  marais  de 
la  Dombes,  et  va  rejoindre,  à  (20  kil. 
de  Montluel)  Villars-les-Dombes,  la 
roule  de  Lyon  à  Bourg  (R.  112),  en 
passant  par  (9  kil.)  Cordieux  (188 
hab.)  et  (14  kil.)  Birieux  (237  hab.). 

Une  bonne  route  conduit  aussi  à 
(21  kil.)  Chalamont  (F.  ci-dessous), 
par  (6  kil.)  Pisay  et  (9  kil.)  le  Gail- 
lan.] 

Entre  Montluel  et  Dagnieu  (902 
hab.) ,  dont  les  maisons  se  touchent 
pour  ainsi  dire,  on  traverse  le  Cotey. 
3  kil.  plus  loin ,  quand  on  quitte  la 
direction  de  l'E.  pour  prendre  celle 
du  N.  E. ,  on  entre  dans  le  bassin  de 
l'Ain.  Cette  rivière  se  jette  dans  le 
Rhône  à  8  kil.  environ. 

30  kil.  Meximieuz,  ch.-l.  de  c,  V. 
de  2439  hab. ,  est  située  au  point  de 
jonction  des  routes  de  Bourg  et  de 
Genève  à  Lyon,  à  la  g.  du  chemin 
de  fer.  La  fondation  de  son  château, 
qui  couronne  l'éminence  au  pied  de 
laquelle  elle  est  assise,  et  qui  a  été 
souvent  reconstruit,  date  de  la  se- 
conde moitié  du  ir  s. 

[Corresp.  pour: — Chalamont j  ch.- 
l.dec.  de  1592  hab.  (12  kil.);-  Vil- 
lars-les-Dombes  (20  kil.  R.  112),  par 
(13  kil.)  Versailleu^,  v.  de  352  hab.; 
—Priay,  v.  de  947  hab.  (15  kil.),  par 
(5  kil.)  Loyes,  v.  de  1100  hab.,  (7  kil.) 
Mollon  (335  hab.),  (10  kil.)  GevrieUy 
(12  kil.)  Buhlane  et  (13  kil.  1/2)  Vil- 
leite  (624  hab.).  Priay  est  situé  sur  la 
route  de  poste  de  Lyon  à  Genève,  à 
8  kil.  de  Pont-d'Ain  (R.  101).  ] 

A  3  kil.  environ  de  Meximieux,  on 
traverse  l'Ain  sur  un  beau  pont  de 
pierre  de  7  arches ,  de  22  met.  d'ou- 
verture chacune,  puis  on  s'en  éloi- 
gne pour  se  diriger  sur  le  Jura,  dont 
les  dernières  ramifications,  de  plus 
en  plus  distinctes,  viennent  former  à 
l'E.  la  rive  dr.  du  Rhône. 
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376  D'AUXONNE  A  CHALON-SUR-SAONE.  [ROUTE  103]    ] 

près  de  Tembouchure  du  canal  du  ^ 
Rhône  au  Rhin,  est  une  ville  fort  an- 
cienne qui  s'appelait,  au  vu*  s..  Lama  > 
ou  Latona.  Le  duc  de  Bourgogne, 
Hugues  IV,  lui  accorda,  en  1256, 
une  charte  de  commune,  conHimée 
plus  tard  par  les  rois  de  France. 
Saint-Jean  de  Losne  eut  plusieurs 
sièges  à  soutenir:  en  1273,  contre 
les  seigneurs  francs-comtois  :  pendant 
les  guerres  civiles  du  xvi"  s.,  et  sur- 
tout en  1636,  contre  l'armée  de  Ga- 
las,  qui  fut  contraint  de  se  retirer 
après  neuf  jours  de  siège,  bien  que 
la  ville  ne  renfermât  alors  que  150 
hommes  de  garnison. 

Saint-jlean  de  Losne  fait  un  coq>- 
meicevimporiaDtde  graiAs,  vins,  bois, 
charbons,  Ifiiques,  construit  des  ba- 
teaux pour  la  â^ône,  le  Rhône  t>u  les 
canaux ,  et  possède  plusieurs  .manu- 
factures de  draps  et  dfe  serges. 

De  Saint-Jean  de  iJOsne  à  Nuits,  par  Cî- 
teaux,  R.  J. 

Au  delà  de  la  Saône,  qu'on  franchit 
sur  un  pont  de  liois,  de  162  met.  de 
longueur  et  de  6  met.  50  c.  de  lar- 
geur, qui  date  du  xvi*  s. ,  on  traverse 
le  v.  de  Losne  (1309  hab  ),  et  on  laisse 
à  g.  le  ham.  de  la  Maison  Dieu,  où 
l'on  cultive  principalement  des  plantes 
pharmaceutiques.  1  kil.  plus  loin,  . 
sur  la  dr.,  se  trouve  le  ham.  de  Chûu- 
geifj  entre  la  Saône  et  la  route,  qui 
franchit  l'Auxon,  près  de  son  con- 
fluent avec  un  autre  ruisseau,  ali- 
menté par  rètang  de  la  Ville,  situé  à 
•2  kil.  à  TE.  —  On  traverse  le  bois  de 
Chamberneet  le  ham.  de  Tuntenant; 
puis,  laissant  à  dr.,  près  de  la  Saône, 
Pagny -la- Ville j  v.  de  675  hab.,  on 
arrive  à 

27  kil.  Pagny-le-ChdieaUj  v.  de 
767  h., au  N.  0.  duquel  il  faut  visiter  la 
chapelle  de  l'ancien  château,  la  plus 
remarquable  du  départ,  de  la  Côte- 
d'Or  (monument  historique).  Le  châ- 
teau de  Pagnyj  aujourd'hui  ruiné, 
appartint  successivement  aux  sires  de 
Vieune,  à  la  famille  de  Longvy,  puis 
à  celle  de  Chabot.  La  chapelle  fut 
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38  kil.  Leymentj  v.  de  607  hab., 
situé  à  2  kil  de  la  station.  Les  re- 
gards sont  attirés  sur  la  dr.  par  le 
château  et  le  parc  de  la  Servette,  et 
plus  loin  par  la  tour  de  Saint-Denis- 
le-Chausson.  Au  delà  de  Saint  Denis- 
le-Chausson,  on  traver^e  TAlbarineet 
la  route  de  poste  avant  de  s'arrêter 
dans  la  gare  d'Ambérieux. 

43  kiL  Ambérieux  (R.  101). 

D'Ambérieux  à  Genève,  117  kil. 
(R.  101). 

ROUTE    103. 

D'AUXONNE 
A  CHALON-SUR-SAONE, 

PAR  SAINT-JEAN  DE   LOSNE   ET  SEURRE. 

73  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture  de  corr. 
jusqu'à  Saint- Jean  de  Losne.  I  départ 
par  jour.  Trajet  en  I  h.  3omin  — Coupé, 
1  fr.  25  c.  \  intérieur  et  banquette,  t  fr. 

La  route,  après  avoir  franchi  la 
Saône  et  croisé  le  chemin  de  fer, 
laisse  à  dr. ,  à  4  kil.  1/2  environ 
d'Auxonne,  la  route  de  Dijon,  pour 
se  diriger  au  S.  0.  vers 

8  kil.  Champdôtre,  v.  de  738  h., 
situé  sur  la  rive  g.  de  la  Tille,  que 
Ton  y  traverse.  —  On  laisse  à  dr.  le 
bois  de  Champdôtre .  et  Ton  traverse 
l'extrémité  occidentale  des  bois  de  la 
Ferté  avant  de  tourner  à  l'O.  et  de 
franchir  l'Ouche  à 

12  kil.  Trouhans,  v.  de  860  hab., 
bâti  sur  la  rive  dr.  de  cette  rivière.— 
On  reprend  la  direction  du  S.,  à  tra- 
vers une  vaste  plaine,  où  Ton  aper- 
çoit àdr.,  à  2  kil.  de  la  route,  Mon- 
tot,  V.  de  219  hab. 

17  klL  Saint-Usage jjr.  de  795  hab., 
à  1500 met.  duquel,  àl'E. ,  se  trouve 
Échenon  (778  hab.),  près  du  con- 
fluent de  rOuche  et  de  la  Saône. 

18  kil.  Saint-Jean  de  Losne,  ch.- 
1.  de  c.  de  2134  hab. ,  situé  sur  la 
rive  dr.  de  la  Saône,  au  point  de 
jonction  du  canal  de  Bourgogne  et 


[Route  103]  saint-jean  de  losne.  —  seurre. 
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élevée  au  xv*  s.  par  un  membre  de 
cette  dernière  famille,  mais  depuis 
elle  a  subi  de  nombreuses  restaura- 
tions. Cet  édifice,  qui  a  la  forme 
d'une  croix  latine^  est  du  style  ogival 
flamboyant,  mêlé  d'ornementations 
de  la  Renaissance.  La  nef,  de  26  met. 
de  longueur^  est  surmontée  d'une  flè- 
che légère.  L'ornementation  du  por- 
tail attire  surtout  la  vue  à  l'extérieur; 
à  l'intérieur,  on  remarque  :  le  jubé, 
exécuté  en  1538,  sur  l'ordre  de  l'ami- 
ral Chabot  et  de  son  oncle  le  cardinal 
de  Gtvry;  les  sculptures  du  rétable 
de  l'autel  ;  les  tombeaux  de  Jean  de 
Vienne,  de  sa  fille  Jeanne  et  de  son 
gendre,  Jean  de  Longvy  (xv*  s.). 

On  laisse,  à' dr.,  au  delà^|du  bois 
Chassaigne,  le  v.  de  "WMruyère 
339  hab.y,  et  l'on  traverse  un  peiit 
ruisseau  à  l'extrémité  de  l'Êtang- 
Neuf,  à  VE.  duquel  s'étendent  des 
bois  considérables.  —  Chamblane^  v. 
de  675  bal). ,  se  montre  à  dr. ,  2  kil. 
env.  en  deçà  de 

34  kil.  Seurre  (bôt.  :  du  Chapeau- 
Rouge)  ,  ch.-l.  de  c. ,  de  3078  hab. , 
situé  sur  la  rive  g.  de  la  Saône.  Ses 
fortifications,  fort  anciennes,  ont  été 
démolies  par  ordre  royal,  après  les 
guerres  de  la  Fronde ,  pendant  les- 
quelles les  habitants  avaient  pris  parti 
pour  le  prince  dé  Condé. 

LVflfWse ,  surmontée  d'un  clocher, 
date  du  XIV*  s.  —  Vhôtel  de  ville  s'é- 
lève sur  la  place  principale,  petite, 
mais  régulière.  —  Un  beau  et  vaste 
parc  entoure  un  château  du  siècle  der- 
nier. —  Seurre  construit  des  bateaux* 
pour  la  Saône,  la  Loire  et  les  canaux. 
Elle  fait  un  commerce  considérable 
de  blé,  de  bois,  de  vins,  etc. 

De  Seurre  &  Beaane,  R.  (. 

A  1200  met.  de  Seurre  env.,  à  la 
sortie  du  faubourg  du  Mailj  se  trouve 
le  V.  de  Jallanges  (564  hab.) ,  dont 
les  maisons  se  confondent  avec  celles 
de  Trugny  (171  hab.),  que  Ton  tra- 
verse ensuite. 

De  Trugny ,  la  route  de  poste  se  dirige 


vers  le  S.  E.  jusqu'à  une  tuilerie,  où, 
après  avoir  passé  du  départ,  de  laCôte- 
d'Or  dans  celui  de  Saône-et-Loire, 
elle  laisse  à  gaucbe  la  route  de  Dôle 
(R.  104)  et  reprend  la  direction  du 
S.  0.,  en  passant  près  de  la  VilU- 
neuve  (à  g.)j  v.  de  354  hab.  On  peut 
prendre,  si  l'on  veut,  un  chemin  qui, 
abrégeant  d'env.  1  kiL,  croise  une 
ancienne  voie  romaine  venant  de 
Mont-le-Seurre  (318  hab.  ) ,  et  se 
raccorde  à  la  roiUe  de  poste,  près  du 
Doubs,  que  l'on  franchit,  ainsi  qu'un 
de  ses  affluents,  la  Guyotte,  avant 
d'atteindre 

43  kil.  Navillyy  v.  de  795  hab.  — 
On  laisse  à  dr.  Pontoux  (556  hab.), 
qui  doit  son  origine  et  son  nom  à  un 
pont,  construit  par  les  Romains  sur 
le  Doubs,  et  dont  on  voit  encore  les 
fondations  quand  les  eaux  du  fleuve 
sont  basses.  En  face  de  Pontoux,  en- 
tre le  Doubs  et  la  Saône,  se  trouve 
Chamay4es-Châlon,v.  de  725  h.,  où 
l'on  a  découvert  aussi  de  nombreuses 
antiquités  romaines. 

49  kil.  SermessBy  v,  de  434  hab. ,  à 
3  kil.  duquel  on  laisse  à  dr.  une  route 
qui  conduit  àVerdun-sur-le-Doubs, 
ch.-l.  de  c.  de  2023  hab.,  situé  au 
confluent  du  Doubs  et  de  la  Saône. 
Cette  ville ,  où  l'on  a  trouvé  aussi  des 
tombeaux,  des  médailles,  des  urnes 
cinéraires,  qui  attestent  le  passage 
des  Romains,  fut  souvent  dévastée  du 
XV*  au  xvii"  s.  Henri  IV  fit  raser  son 
château;  ses  fortifications  ont  été  dé- 
truites par  l'ordre  de  Louis  XIV.  — 
On  franchit  deux  cours  d'eau  entre 
Sermesse  et 

58  kil.  Saint-Maurice  en  Rivière  ^ 
V.  de  1069  hab. 

60  kil.  Damerey ,  v.  de  754  hab  , 
au  delà  duquel  on  traverse  deux  petits 
ruisseaux. 

62  kil.  Bey^  v.  de  593  h^.,  possède 
une  église  antérieure  au  xu*  s. —  On 
laisse  à  dr.  Allériot  (584  hab.)  et 
Chatenoy-en- Bresse  (345  hab.) ,  avant 
de   rejoindre   (68  kil.)  la  route  de 

Digitizedby^OOQlC 


378 


DE  BESANÇON  A  BOURG.  [ROUTE  105] 


Bletterans  à  Chalon-sur-Saône  (R.  106, 
-4),  puis  celle  de  Louhans  (R.  106,  B). 

70  kil.  Saint-Marcel  (R.  106). 

De  Saint- Marcel  à  Chalon-sur- 
Saône,  3  kil.  (R.  106). 

73  kil.  Chalon-sur-Saône  (R.  1). 

ROUTE    104. 
DE  DOLE  A  CHALON-SUR-SAONE. 

63  kil.  —  Route  de  poste.  Chemin  de  fer 
concédé. 

Laissant  à  dr.  le  ham.  des  Arènes^ 
au  sortir  de  Dôle,  on  longe  à  g.  le 
Doubs  d'abord,  puis  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin. 

3  kil.  Saint-Ylie,  v.  de  155  hab., 
sur  le  canal,  possède  un  château  mo- 
derne.—A 1500  met.  environ  au  N.  0. 
de  Saint-Ylie  se  trouve  Foucherans, 
V.  de  670  hab. ,  où  Ton  voit  une  belle 
fonderie  de  fer  et  un  château  du  xv" 
s. .  dont  le  prince  de  Condé ,  en  1 636 , 
etLouisXIV,en  1668,  firent  leur  quar- 
tier général  pendant  le  siège  de  Dôle. 

Avant  de  franchir  le  canal  du 
Rhône  au  Rhin,  on  laisse  à  g.  Choi- 
sey  (548  hab.) ,  qui  n'a  conservé  que 
des  ruines  de  son  ancien  château  de 
Parthey,  puis  on  traverse  en  ligne  dr. 
une  vaste  plaine  monotone, où  le  Doubs 
décrit,  au  loin,  sur  la  g.,  de  nom- 
breuses sinuosités.  On  aperçoit,  près 
de  sa  rive  dr.,  Gevryj  v.  de  519  hab. 

9  kil.  Tavaux,  longv.de  1363  hab., 
dont  l'église  renferme  un  bel  autel 
en  bois  sculpté,  est  situé  près  de  la 
source  de  la  Blaine,  petit  affluent  de 
la  Sablonne.  — 3  kil.  plus  loin,  à  g. , 
entre  la  route  et  le  Doubs,  se  trouve 
Champdhivers j  v.  de  395  hab.,  dont 
le  château,  détruit  par  Louis  XI, 
avait  vu  naître  Odette  de  Champdhi- 
vers,  maîtresse  du  roi  Charles  VI. 
Après  avoir  passé  près  de  la  chapelle 
de  la  Borde-Dame-Nicole,  fondée  en 
1629,  et  franchi  un  petit  cours  d'eau, 
on  laisse  à  g.,  sur  le  Doubs,  Peseux 
(355  hab.)  et  son  château  moderne. 


18  kil.  Chemin,  ch.-l.  de  c.  de 
483  hab. ,  où  l'on  a  trouvé  quelques 
traces  de  constructions  romaines.  Le 
château  de  ce  village  a  été  démoli 
par  Louis  XI  ;  sur  son  emplacement 
on  voit  une  jolie  maison  du  xv"  s. 

20kiL  Beaucheminj  ham.  de  Che- 
min ,  possède  un  château  construit  au 
xviir  s.,  sur  l'emplacement  d'un 
manoir  plus  ancien. 

22  kil.  Annoirey  v.  de  921  hab., 
où  l'on  a  découvert  un  tumulus  et 
quelques  antiquités  gallo-romaines. 
—  On  franchit,  au  moulin  de  la  Gra- 
vière,  la  Sablonne,  qui  forme  les  li- 
mites des  départ,  du  Jura  et  de  Saône- 
et-Loire. 

24  W1.'S/2.  Pourlans,  v.  de  600 
hab. ,  a  conservé  un  ancien  château 
fort.  —  A  dr.  de  la  route  s'étend  la 
forêt  de  Clux. 

28  kil.  Clux,  V.  de  225  hab.,  où  la 
route  se  bifurque.  Celle  de  dr.  (la 
route  de  poste)  va  rejoindre  (30  kil.) 
à  la  Tuilerie  la  route  de  Seurre  à 
Chalon-sur-Saône  (R.  104);  celle  de 
g.,  qui  abrège  d'un  kil.  environ, 
passe  à  la  Villeneuve  et  rejoint  la 
même  route  au  S.  0.  de  ce  village. 

De  la  jonction  des  routes ,  près  de 
la  Tuilerie,  à  Chalon-sur-Saône,  33 
kil.  (R.  103). 

63kiL  Chalon-sur-Saône  (R.  l). 

ROUTE    105. 
DE    BESANCON   A    BOURG, 

PAR   LONS-LE-SADNIER. 

189  kil.  par  le  chemin  de  fer  ;  iso  kil. 
par  la  route  de  poste. 

DE    BESANÇON    A  LONS-LE^SAUNIER. 

A.  Par  le  chemin  de  fer. 

127  kil.  —  Chemin  de  fer  en  construction 
de  Besançon  à  Mouchard,  par  les  vallées 
du  Doubs  et  de  la  Loue,  et  de  Mouchard 
à  Lons-le- Saunier. 

De  Besançon  à  Dôle,  46  kil.  (R.  75). 
De  Dôle  à  Mouchard,  32  kil.  (R.  88). 
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[routé  105]  VOITEUR. 

77  kil.  Mouchard  (R.  88). 

Le  chemin  de  fer  de  Lons-le- Sau- 
nier laisse  à  g.  les  embranchements 
de  Salins  et  de  Pontarlier  (R.  88); 
puis,  traversant  la  rivière  de  Larine 
et  la  route  de  terre  de  Mouchard  à 
Arbois,  il  décrit  une  forte  courbe  à 
TE.,  avant  de  franchir  la  Guisance, 
près  de  laquelle  il  laisse  à  dr.  Villette- 
lez-Ârbois,  v.  de  443  hab. 

9  kil.  (86  kil.  de  Besançon).  Ârbois 
(R.  88). 

Après  avoir  croisé  la  route  de  Dôle 
à  Arbois,  on  se  dirige  vers  le  S.,  en 
laissant  à  dr.  Âbergemen^-le-Petit  (167 
hab.),  Grozon  et  Tourment,  situés  sur 
la  route  de  Dôle  à  Poligny  (R.  92,  B), 
que  l'on  croise  aussi,  eu  deçà  de 

22  kil.  Poligny  (R.  92,  B). 

Au  delà  de  Poligny,  le  chemin  de 
fer  se  dirige  d'abord  vers  l'O.  ;  puis, 
au  milieu  de  la  forêt  de  Vaivres,  il  re- 
prend la  direction  du  S.  0. ,  et  longe 
àdr.  Saint-Lothein,  v.de  1226  hab., 
où  l'on  trouve  de  nombreux  débris 
de  constructions  romaines.  Ce  village 
doit  son  nom  à  un  saint  religieux  qui 
y  fonda  un  monastère  au  v*  s.  L'église 
est  construite  sur  une  crypte  romane 
qui  remonte  au  ix*  ou  x'  s. 

On  traverse  la  Brenne,  puis  on 
laisse  à  dr.  Darbonnayy  v.  de  300  hab. 
A  g.  se  trouvent  Passenans ,  v.  de 
733  hab.,  qui  récolte  de  bons  vins; 
Saint-Lamaih  (253  hab.),  dont  l'an- 
cien château  féodal  est  bien  con- 
servé, et  Fronlenay  (570  hab.), 
dont  les  vins  blancs,  dits  vins  de 
paille  j  sont  renommés.  L'église  et  le 
ch&teau  de  Frontenay  sont  bâtis  sur 
une  colline  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue. 

Au  V.  de  Bréry  (422  hab.),  qui 
se  montre  ensuite  à  dr. ,  on  a  dé- 
couvert beaucoup  d'antiquités  romai- 
nes (armures,  colliers,  tuiles  à  re- 
bord, etc.),  ainsi  qu'à  Domblam 
(554  hab.),  que  le  chemin  de  fer  tra- 
verse, après  avoir  franchi  laSeille, 
et  dont  le  château  féodal,  encore 
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flanqué  de  ses  tours,  reçut,  en  1476, 
la  visite  de  Charles  le  Téméraire,  et, 
en  1595,  celle  d'Henri  iV. 

38  kil.  Voiteur,  ch.-l  de  c.  de 
1166  hab.,  situé  dans  la  vallée  de  la 
Seille  ,  à  la  base  occidentale  de  la 
montagne  de  Château -Châ! on,  fut 
souvent  ravagé  pendant  les  guerres 
du  XVI"  et  du  xvn»  s.  L'ancien  château 
de  Charvin^  bâti  au  S.,  sur  un  co- 
teau, a  été  converti,  en  1846,  en  un 
couvent  d'Ursulines. 

[Excurs.  à  l'abbaye  de  Baume-les- 
Messieurs  (8  kil.)  et  à  la  source  de  la 
Seille  (9  kil.  R.95).] 

On  longe  pendant  5  kil.  environ  la 
route  de  terre  de  Voiteur  à  Lons-le-Sau- 
nier  ;  on  laisse  à  g.  Corbeau  et  le  Ver- 
now  (37  2  hab,);  sur  la  dr.  on  aperçoit 
le  Lourerot  (208  hab.)  et  Montain  (291 
hab.),  dont  l'église  est  bâtie  dans  une 
charmante  position ,  au  sommet  d'une 
colline,  en  face  de  Lavigny  (bl9  hab). 
Au  commencement  du  xvii"  s. ,  les  pa- 
rents de  Ravaillac,  assassin  d'Henri IV, 
ayant  quitté  Angoulême  pour  échap- 
per aux  persécutions,  se  réfugièrent 
sur  le  territoire  de  ce  village,  au 
milieu  de  la  forêt  de  Rosnay.  —  On 
croise  la  route  de  terre,  au  delà  de 
laquelle  est  le  château  du  Pin  (F.  ci- 
dessous  B),  puis  on  laisse  à  g.  Pan- 
nessières  (660  hab.),  où  l'on  voit  une 
aiguille  de  rocher,  nommée  la  Pierre- 
à  Dieu  (30  met.  de  haut  sur  10  met. 
de  diamètre  à  la  base),  et  qui  fut  au- 
trefois l'objet  d'un  culte  particulier. 
A  dr.  se  trouve  ChilU  (217  hab.). 

50  kil.  (127  kil.  de  Besançon)  Lons- 
le-Saunier  (R.  93). 

B.  Par  la  route  de  poste. 

88  kil. 

De  Besançon  à  la  bifurcation,  près 
de  Rennes,  31  kil.  1/2  (R.  90). 

Laissant  à  g.  la  route  de  Salins, 
puis  à  dr.  (R.  90).  le  v.  de  Rennes 
(287  hab.)  et  son  beau  château  mo- 
derne, on  franchit  la  Furieuse  près 
de  son  embouchure  dans  la  Loue ,  et 
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Ton  passe  du  départ,  du  Doubs  dans 
celui  du  Jura. 

33  kil.  1/2.  Grange- de -Vaivrej  t. 
de  113  hab.f  e>X  situé  entre  la 
route  et  la  Loue,  au  piedd'unç  chaîne 
de  collines  boisées,  qu'on  longe  à  g. 
—  La  Loue,  décrivant  une  forte 
courbe  pour  reprendre  la  direction 
du  N.,  s'éloigne  de  la  route  à  dr.;  on 
aperçoit  sur  la  rive  g.  Port-Lesney 
(822  hab.),  où  l'on  voit  encore  des  res- 
les  de  constructions  romaines  et  une 
source  appelée  la  fontaine  deBacchus. 
-—  On  remonte  un  plateau  incliné,  au 
haut  duquel,  à  rentrée  des  bois  de  Val- 
lun,  on  rejoint  la  route  de  Salins  à 
Mouchard,  et  l'un  croise  le  chemin  de 
er  (R.  88)  en  entrant  à 

39  kil.  Mouchard  (R.  88). 

Au  sortir  de  Mouchard ,  on  descend 
dans  la  vallée  de  la  Larine ,  que  l'on 
traverse ,  ainsi  que  le  chemin  de  fer  de 
Mouchard  à  Lons-le-Saulnier  (F.  ci- 
dessus  A)\  puis  on  côtoie  à  dr.  la 
forêt  de  Mouchard,  et  on  laisse  à  g., 
sur  une  route  qui  conduit  à  Salins, 
le  ham.  des  Arsures^  dominé  au  S.  Ë. 
par  le  Mont-Bégeon ,  que  contourne 
le  chemin  de  fer  de  Pontarlier  (R.88). 
Le  V.  de  Montigny-les-Arsures  (R.  88) 
est  situé  à  g.,  entre  la  route  et  le 
chemin  de  fer. 

48  kil.  Arbois  (R.  88). 

[L'ancienne  route  d' Arbois  à  Poli- 
gny,  plus  courte  de  2  kil.  que  la 
nouvelle,  longeait,  à  TE.  de  celle-ci, 
les  collines  qui  portent  la  forêt  d 'Ar- 
bois, en  passant  par  PupiUinj  v.  de 
522  hab. ,  dont  les  vins,  d'excellente 
qualité,  ontdonné  lieu  à  ce  proverbe  : 
«  A  Arbois  le  renom  et  à  Pupillin  le 
bon.  »] 

On  franchit  le  bief  de  Glanon  en- 
tre Arbois  et 

55  kil.  Buvillyj  v.  de  611  hab.,  où 
l'on  trouve  des  ruines  de  construc- 
tions gallo-romaines,  et  au  delà  du- 
quel on  descend  dans  la  vallée  de  la 
Glanîine  et  de  l'Orain. 

59  kil.  Poligny  (R.  92,  B).  .  | 


DE  BESANÇON  A  BOURG.  [ROUTE   105] 

[L'ancienne  route  de  Poligny  à 
Lons-le-Saunier,  gravissant  les  col- 
lines du  S.  0. ,  est  plus  courte  de 
5  kil.  que  la  nouvelle,  mais  plus  fati- 
gante pour  les  chevaux.  Elle  traverse 
(Il  kil.)  Plame  (489  hab.),  dont  le 
signal  atteint  608  met.  d'altitude 
(belle  vue);  (11  kil.)  Château-Chalon 
(675  hab. f,  où  l'on  trouve  des  vestiges 
de  la  domination  romaine  et  les  restes 
d'une  abbaye  célèbre;  (13  kil.)  Voi- 
teuret  (16  kil.)  le  Vernois  (V.  ci -des- 
sus A) ,  avant  de  rejoindre  la  nouvelle 
route ,  près  de  (20  kil.  1/2)  ViUe- 
neuve-sous-Pymont.] 

En  sortant  de  Poligny,  la  nouvelle 
route,  se  dirigeant  à  l'O.,  traverse  la 
forêt  de  Vaivres  et  le  chemin  de  fer 
de  Lons-le-Saunier;  puis,  reprenant 
la  direction  du  S.  0.,  elle  laisse  à 
dr.  Monay  (322  hab.)  et  Toulouse 
(832  hab.),  dont  les  belles  forges, 
situées  au  ham.  de  Bondin^  occupent 
plus  de  200  ouvriers  et  produisent 
annuellement  un  million  et  demi  de 
fonte  moulée.  —  Au  delà  du  ham.  de 
Montchauvrot y  au  ham.  de  Maufand 
(74  kil.),  on  rejoint  la  route  de  Dôle 
à  Lons-le-Saunier  (R.  93). 

De  Maufand  à  Lons-le-Saunier, 
14  kiL  (R.  93). 

88  kil.  Lons-le-Saunier  (R.  93). 


DE  LONS-LE-SAUNIER  A  BOURQ. 

62  kil.  —  Route  de  poste.  Chemin  de  fer 
concédé  et  à  réttide. 

Laissant  à  dr.,  au  delà  de  Lons-Ie- 
Saunier,  les  salines  et  le  v.  de  Mont- 
morot  (R.  93) ,  on  traverse  un  af- 
fluent de  la  Vallière,  au  ham.  du 
Petit- Messia,  dépendant  du  v.  de 
Messia  (407  hab.),  situé  à  dr.,  au  N. 
de  CMlly-le-Vignoble  (809  hab.),  qui 
récolte  de  bons  vins.  Plus  loin,  à  g., 
on  aperçoit  Gevingey  (639  hab.  )  et 
Cesancey  (533  hab.).  Des  sépultures 
gauloises  ont  été  découvertes  au  ham. 
des  Hachurés  (à  dr.  de  la  route) ,  qui 
dépend  de 

10  kil.  Sainte- Agnès,  v.  de  397  hab. 
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au  delà  duquel  ou  vient  passer  au 
ham.  de  Paisia,  en  laissant  à  g. 
de  nombreux  villages  :  Vincelles 
(679  hab.),  Rotalier  1368  hab.)*  dont 
le  château  f  reconstruit  au  xvm*  s., 
occupe  un  site  magnifique,  au  N.  0.; 
Vercia  (397  hab.) ,  où  les  chevaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  possé- 
daient au  moyen  âge  une  comman- 
derie;  et  Orbagna  (295  hab.).  Les 
ruines  des  châteaux  de  Beaufort  et 
de  Crèvecœury  séparées  par  un  ravin , 
dominent  du  même  côté  les  plaines 
ondulées  de  la  Bourgogne  et  de  la 
Bresse. 

15  kil.  Beaufort,  ch.-l.  de  c.  de 
1278  hab.,  doit  son  origine  et  son 
nom  à  son  château ,  bâti  dès  le  xii*  s. 
et  ruiné  pendant  li  Révolution.  On 
trouve  dans  les  environs  du  minerai 
de  fer  non  exploité. 

Au  delà  du  Sorbier  (à  dr.),  on  laisse 
à  g.  Maynalf  v.  de  698  hab. ,  dont 
Téglise  (x\' et  XVII"  s.)  renferme  de 
belles  stalles  et  une  châsse  de  Saint- 
Cloud  décorée  de  belles  sculptures; 
puis  Augeaj  v.  de  651  hab.,  dominé 
à  l'E.  par  la  côte  de  la  Courbe 
(520  met.).  On  a  découvert  dans  ce 
village,  notamment  au  ham.  de 
Changea ,  situé  à  dr.  de  la  route,  de 
nombreuses  antiquités  romaines.  Des 
constructions  romaines  ont  aussi  été 
découvertes  à  Cuisia,  v.  de  720  hab., 
que  Ton  aperçoit  plus  loin,  à  g.,  au 
pied  de  la  côte  d'Ageon  (386  met.) , 
avant  d'arriver  à 

21  kil.  Cousance,  v.  de  1402  hab., 
bâti  sur  la  rivière  du  même  nom,  au 
pied  de  hautes  collines  qui  le  protè- 
gent à  l'E.  et  au  S.  E.  On  y  a  trouvé 
des  antiquités  gallo-romaines,  des  sé- 
pultures, des  médailles  consulaires  et 
impériales,  etc. 

La  route,  franchissant  la  Cou- 
sance,  gravit  le  flanc  des  collines  qui 
portent  à  g.  le  petit  château  de 
Mussy. 

23  kil.  1/2.  Digna,  v.  de  3'i3  hab., 
se  compose  de  maisons  épar^es  entre 


deux  hautes  collines  couronnées,  Tune 
(au  N.B.)  par  l'antique  église  de 
Châtel  (445  met.  d'altit.),  l'autre 
(  au  S.  E.  )  par  les  ruines  imposantes 
du  château  de  Chevreau  y  qui  soutint 
un  siège  assez  long  contre  le  duc  de 
Lcngueville  en  1037.  La  baronnie  de 
Chevreau  passa  successivement  de  la 
famille  de  Coligny  à  celles  de  Vienne 
et  de  Damas.  Le  village  (312  hab.) 
est  situé  sur  le  revers  oriental  de  la 
colline,  au  N.  de  la  côte  Colson  (682 
met.  d'altit.) 

A  1  kil.  env.  de  Digna,  on  passe  du 
départ,  du  Jura  dans  celui  de  Saône- 
et-Loire.  On  rejoint  la  route  de  Lou- 
hans  à  Cuiseaux,  à  500  met.  en 
deçà  de 

26  kil.  Cuiseaux,  ch.-l.  de  c.  de 
1634  hab.,  situé  au  pied  de  la  pre- 
mière chaîne  du  Jura  et  dominé  à  TE. 
par  des  rochers  de  forme  pittoresque. 
Cette  ville,  qui  fit  toujours  partie  de 
la  Bourgogne,  fut  réduite  en  cendres 
par  le  sire  deCraon,  lorsque  Louis  XI 
envahit  cette  province,  après  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire.  Pendant  les 
guerres  du  xvi«s. ,  les  royalistes  et 
les  ligueurs  s'en  disputèrent  la  pos- 
session. Le  partisan  Lacuson  s'en 
empara  au  xvii*  s.,  et  y  commit  toutes 
sortes  de  cruautés.  Il  ne  reste  aujour- 
d'hui que  quatre  tours  des  trente-six 
qui  défendaient  le  mur  d'enceinte.  — 
Vrglise  date  en  partie  du  xii*  s.  (clo- 
cher et  transsept),  eu  partie  du  xv*s. 
(sanctuaire  et  chapelles  de  la  nef):  les 
stalles,  du  xV  s.,  sont  remarquables 
par  l'originalité  des  sculptures. 

On  laisse  à  dr.  le  ham.  de  Marciaty 
dépendant  de  Champagnat,  v.  de 
849  hab. 

29  kil.  1/2.  Joudes,  v.  de  574  hab., 
au  delà  du({uel  on  rentre  dans  le 
départ,  du  Jura.  —  On  laisse  à  g.  la 
route  de  Saint-Amour  à  Orgelet. 

30  kil.  1/2.  Balanody  v.  de  423  hab. 
—  On  côtoie  à  g.,  puis  on  franchit  la 
rivière  de  Besançon,  sur  la  rive  g. 
de  laquelle  se  trouve 
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33  kil.  Saint-Amour,  ch.-l.  de  c 
de  2878  hab.,  autrefois  traversé  par 
une  voie  romaine  qui  se  dirigeait  vers 
Chalon-sur-Saône.  Cette  ville  doit  son 
nom  actuel  à  des  reliques  d'un  soldat 
de  la  légion  thébaine,  données  à  son 
église  par  Contran,  roi  de  Bourgogne. 
Sa  baronnie,  dont  la  famille  de  Lau- 
bespin  fut  longtemps  en  possession, 
passa,  au  xv'  s.,  à  la  famille  de  Da- 
mas, puis  à  celle  de  la  Baume-Saint- 
Amour,  et  enfin  aux  Choiseul,  qui  la 
conservèrent  jusqu'en  1789.  Ravagée 
et  incendiée  par  l'armée  de  Louis  XI, 
en  1477,  prise  par  Biron,  en  1595, 
la  ville  de  Saint-Amour  résista  toute 
une  semaine  au  duc  de  Longueville, 
en  1637  ;  mais  elle  se  rendit,  en  1668, 
au  comte  d'Apchon,  et,  en  1674,  au 
duc  de  Bellegarde.  —  Véglise  date  en 
grande  partie  du  xvii*  s.  —  De  la  pro- 
menade de  la  Chevalerie  on  jouit  d'une 
vue  magnifique.  —  On  trouve,  dans 
les  environs  de  la  ville,  des  carrières 
de  pierre  détaille  et  de  beau  marbre. 

Au  delà  de  Saint-Amour,  on  laisse 
à  gauche  :  VilleVe-lez- Saint- Amour 
(291  hab.),  qui  n*a  conservé  qu'une 
tour  de  son  ancien  château  de  Lau 
bespin  ;  —  Nanc  (  399  hab.  )  et  son 
château  du  xiv*  s.,  restauré  en  1717  ; 
—  Cessia  et  Saint -Jean- d'Étreux 
(353  hab.),  situé  presque  en  face  de 
Chaxelles  (209  hab.).  —  On  sort  dé- 
finitivement du  départ,  du  Jura  pour 
entrer  dans  celui  de  l'Ain. 

39  kil.  Coligny,  ch.-l.  de  c.  de 
1697  hab.,  dont  le  château  s'élève 
sur  une  petite  éminence. 

A  2  kil.  1/2  de  Coligny,  on  laisse 
à  g.  Salavre,  v.  de  770  hab.,  puis, 
au  delà  du  ham.  du  Bois,  on  tra- 
verse Villemotier  (732  hab.),  dont  les 
maisons  sont  échelonnées  le  long  de 
la  route  à  dr.  et  à  g. ,  sur  une  étendue 
de  plus  de  2  kil.  A  l'extrémité  de 
ce  V.,  on  laisse  à  dr.  une  route  qui 
conduit  à  (16  kil.)  Montrevel  (R.  109), 
par  (5  kil.)  Marhoz,  v.  de  24 11  hab., 
et  (11  kil.)  Êtres,  v,  de  531  hab. 

De  nombreux  hameaux,  dépendant 


de  Bény  (1037  hab.),  se  montrent 
à  dr.  et  à  g.  de  la  route,  en  deçà  de 

51  kil.  Saint-Étienne  du  Bois,  v. 
de  1640  hab.,  où  l'on  a  découvert 
quelques  antiquités  celtiques.  Une 
route  met  ce  village  en  communica- 
tion avec  Treffort,  ch.-l.  de  c.  de 
2060  hab.,  situé  à  7  kil.  à  l'E. 

On  franchit  le  Sevron  et  le  bief  du 
bois  Tharlet,  avant  de  traverser  ce 
bois,  entrecoupé  d'autres  cours  d'eau, 
et  au  milieu  duquel  on  laisse  à  g.  les 
petites  et  les  grandes  Mangettes.  On 
rejoint  enfin  la  route  de  Nantua 
(R.  110),  à  l'entrée  du  faubourg  du 
Jura,  par  lequel  on  arrive  à 

62  kil.  Bourg  (R.  101). 

ROUTE   106. 

DE   CHALON-SUR-SAONE 
A  LONS-LE-SAUNIER, 

A,  Par  Bletterans. 

61  kil.  —  Diligence  tous  les  jours.  Tnget 
en  4  h.  30  min.  -—  Prix  :  8  fr. 

Après  avoir  traversé  la  Saône,  on 
laisse  à  dr.  la  route  de  Louhans  (V. 
ci-dessous  B)  près  de 

3  kil.  Saint-Marcel ,  v.  de  1407  hab., 
qui  a  pris  le  nom  de  l'apôtre  du  Châ- 
lonnais,  martyrisé  en  ce  lieu  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle.  Contran , 
roi  de  Bourgogne,  y  avait  fait  élever 
une  basilique  magnifique  et  une  vaste 
abbaye;  mais  ces  édifices  furent  rui- 
nés par  les  Hongrois  au  x"  s.  Le  mo- 
nastère ayant  été  relevé  au  xi"  s.  et 
placé  sous  l'obédience  de  l'abbaye  de 
Cluny,  avec  le  titre  de  prieuré,  Abé- 
lard  vint  y  mourir  en  1142,  à  l'âge 
rie  63  ans.  Son  corps  fut  envoyé  à 
Héloïse,  à  l'abbaye  du  Paraclet;  mais 
les  religieux  de  Saint- Marcel  lui  éle- 
vèrent un  cénotaphe  dans  le  cloître 
des  moines,  aujourd'hui  ruiné  ainsi 
que  le  prieuré.  C'est  ce  monument 
que  le  Gouvernement  a  fait  transpor- 
ter à  Paris,    au  cimetière  du  Père- 
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Lachaise,  en  1806  ou  1807.  V église  de 
Saint-Marcel,  reconstruite  aussi  au 
XI*  s.,  est  encore  Tune  des  plus  bel- 
les de  la  contrée.  On  y  remarque  :  un 
nouveau  cénotaphe,  de  mauvais  goût, 
élevé  à  la  mémoire  d'Abélard  ;  —  la 
châsse  gothique  qui  renferme  les  re- 
liques du  saint  patron  ;  —  les  deux 
tableau}[^deDevoge ,  peintre  dijonnais, 
réprésentant  Tun  le  Martyre  de  saint 
Marcel ,  l'autre  la  Prédication  de  saint 
Pierre  ;  —  le  maître  autel  béni  par 
Pie  VII,  en  1805." 

A2kil.  de  Saint-Marcel,  la  route 
de  Dôle(R.  104)  se  détache,  à  g. ,  de 
la  route  de  Lons-le-Saunier. 

6  kil.  Oslon,  v.  de  365  hab.  —  A 
5O0  met.  environ  en  deçà  de  TAber- 
gement,  on  laisse  à  g.  une  route  qui 
conduit  à  (8  kil.)  Saint-Martin  en 
Bresse,  ch.-l.  de  c.  de  1938  hab. 

14  kil.  LAherqement- Sainte-Co- 
lombe j  V.  de  900  hab.,  situé  sur  un 
ruisseau  que  l'on  franchit. 

20  kil,  I^ssard'pn-Bresse,  v.  de  627 
hab.,  dont  l'ancien  château  fort,  en- 
touré de  fossés  et  flanqué  jadis  de 
quatre  tours,  a  appartenu  aux  ducs 
de  Montaigu,  aux  Saulx-Tavannes  et 
à  la  maison  de  Montrevel.  —  On  tra- 
verse la  TenaiTe  entre  Lessard  et 

22  kil.  Thureyy  v.  de  989  hab.  — 
4  kil.  plus  loin,  entre  deux  cours 
d*eau,  on  croise  la  route  de  Seurre 
(R.  103)  à  Louhans  (F.  ci-dessous  B) , 
puis  on  franchit  la  Guyotte,  avant 
d'atteindre 

32  kil.  Saint-Germain-des-Bois, 
ch.-l.  de  c.  de  2568  hab.,  dont  l'église 
a  été  construite  en  1837.  —  On  fran- 
chit ensuite  la  Brenne,  à  1  kil.  de  la- 
quelle, près  de  son  embouchure  dans 
la  Seille,  on  remarque  le  château  de 
Visargent, 

.38  kil.  SenSf  ▼.  de  861  hab.  —  On 
passe  du  départ,  de  Saône -et-Loire 
dans  celui  du  Jura.  Remontant  alors 
la  rive  dr.  de  la  Seille,  on  traverse 

42  kil.  Sottessard ,  v.  qui  fait  partie, 
ainsi  que  le  ham.  de  Jousseaux  (à  dr.  ^, 


de  la  commune  de  Coges  (838  hab.), 
qu'on  laisse  plus  loin  à  g.  —  Nance 
(902  hab.)  se  montre  ensuite  à  dr. 

48  kil.  Bletterans,  ch.-I.  de  c.  de 
1230  hab.,  situé  sur  la  Seille,  a  dans 
le  plus  beau  pays,  dit  M.  Pyot,  dans 
la  plus  riche  contrée  du  Jura,  où  tout 
est  en  plein  rapport,  où  les  céréales 
de  toute  espèce,  les  légumes,  les 
graines  oléagineuses,  les  fruits,  les 
vins,  les  volailles  abondent  comme 
sur  le  sol  le  plus  fécond  du  royaume.» 
Cette  ville  a  été  jadis  fortifiée.  En 
1595,  les  Français  tentèrent  vaine- 
nement  de  s'en  emparer.  En  1637 
Guibriant,  lieutenant  du  duc  de  Lon- 
gueville ,  la  prit  après  un  mois  de 
siège.  Elle  fut  alors  démantelée.  Une 
promenade  a  été  plantée  sur  les  an- 
ciens remparts,  dont  il  ne  reste  au- 
cun vestige.  Les  marchés  de  Blette- 
rans sont  très- fréquentés. 

[De  Bletterans  une  route  conduit  à 
Seurre  (46  kil.  R.  103),  en  passant 
par  (13  kil.)  Bellevesvres ,  v.  de  630 
hab .  ;  (24  kil.)  Pierre  -  en  -  Bresse , 
ch.-l.  de  c.  de  2059  hab. ,  où  l'on  dé- 
couvre fréquemment  des  antiquités 
romaines,  et  qui  possède  un  beau 
château  du  xvii*  s.  ;  et  à  (37  kil.)  Na- 
villy,  où  elle  rejoint  la  route  de  Cha- 
lon-sur-Saône à  Auxonne  (R.  103).] 

49  kil.  VillevieuXy  v.  de  1156  hab. 
—  Après  avoir  franchi  le  ruisseau  des 
Terreaux,  près  du  ham.  du  Gravier ^ 
on  laisse  à  dr.  Larnaud  (828  hab.), 
et  l'on  traverse  le  bois  de  Ruffey, 
puis  le  ham.  du  Cens.  On  rejoint  (58 
kil.)  la  route  de  Louhans  (F.  ci-des- 
sous B) ,  avant  d'arriver  à 

59  kil.  Montm(yrot ,  v.  de  1 733  hab. , 
dominé  par  les  ruines  de  son  vieux 
donjon  dont  la  base  est  à  330  met. 
d'altit.  On  y  visite  avec  intérêt  les 
salines  j  où  l'on  fabrique  annuelle- 
ment jusqu'à  100000  quintaux  métri- 
ques. Le  nombre  des  employés  et  ou- 
vriers varie  de  100  à  150  —  En  face 
des  salines ,  on  a  découvert  les 
ba'^es  et  les  décombres  d'un  palais 
romain. 
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—  On  rejoint  une  route  venant  de 
Seurre,  avant  d'atteindre 

37  kil.  Louhans  (hôt.  :  du  Cheval- 
Blanc),  ch.-l.  d'arrond.,  V.  de  3781 
hnb.,  située  au  confluent  de  la  Seille  et 
de  la  Vallière,  appartint  successive- 
ment à  la  famille  d'Hochberg,  puis  à 
celle  d'Orléans,  qui  la  conserva  jus- 
qu'en 1709.  Incendiée  par  lesGrandes 
Compagnies  en  1370,  ravagée  par  les 
Armagnacs,  puis  parles  protestants  et 
les  ligueurs,  elle  fui  prise  deux  fuis  par 
les  armées  d'Henri  IV,  en  1591.  Sous 
Louis  XIII,  elle  eut  aussi  à  souffrir 
des  horreurs  de  la  guerre,  et  ne  com- 
mença à  se  relever  de  ses  ruines 
qu'en  1674.  —  Véglise  paroissiale  de 
Louhans  se  compose  de  deux  églises 
de  style  ogival,  bâties  l'une  à  côté  de 
l'autre,  quoique  d'inégale  longueur, 
et  communiquant  entre  elles  par  une 
ouverture  ogivale  percée  dans  le  mur 
mitoyen.  La  galerie  qui  termine  la 
tour  du  clocher  est  découpée  à  jour 
de  manière  à  former  ces  mots  :  Ave 
Maria,  gratia  plena^  l'^ominus  tecum, 

—  V hôpital f   construit  au   xv*   s., 
renferme  de  belles  boiseries. 


La  colline  de  Monciely  qui  domine 
Montmorot  au  S. ,  —  le  mont  C(Hlius 
des  Romains,—  était  traversée  par 
une  voie  romaine  dont  les  restes  sont 
encore  très-apparents,  surtout  du  côté 
de  Messia.  On  l'appelle  aussi  la  côte 
de  l'Ermitage,  parce  qu'une  statue 
miraculeuse  de  la  Vierge  y  attire  cba 
que  année  un  grand  nombre  de  pè- 
lerins. 

61  kil.  Lons-le-Saunier  (R.  93). 

B.  Par  Louhans. 

64  kil.  —Route  de  poste. 

De  Châlon  à  la  bifurcation,  3  kil. 

La  route  de  Louhans,  franchissant 
un  petit  cours  d'eau,  se  dirige  au  S. 
E.  et  suit,  à  plus  d'un  kil.  de  dis- 
tance, la  rive  dr.  de  la  Saône. 

6  kil.  ÉperranSj  v.  de  742  hab. 

12  kil.  Le  Vélardesi  un  ham.  d'Ott- 
rouXj  V.  de  2082  hab.,  qu'on  lais^^e  à 
g.,  sur  une  route  aboutissant  à  l'A- 
bergem<^nt  -  Sainte  -  Colombe  (  F.  ci  - 
dessus  A),  —  2  kil.  plus  loin,  une 
autre  route  se  détache  à  dr.  pour  con- 
duire à  Cuisery  (R.  107). 

15  kil.  Saint- Germain-du-Plain, 
ch.-l.  de  c.  de  1557  hab.,  situé  sur 
la  rive  g.  de  la  Tenarre,  qu'on  y  tra- 
verse, possède  une  belle  église  du 
XVIII*  s.  On  y  voit  aussi  les  restes 
d'une  vieille  tour  féodale,  dont  les 
murs  ont  2  met.  d'épaisseur. 

20  kil.  Saint-Étienne  en  Bresse,  v. 
de  1153  hab.,  sur  un  bras  de  h  Te- 
narre, a  conservé  quelques  vestiges 
du  château  Gaillard,  détruit  à  la  fin 
du  XVII*  s. ,  et  de  la  citadelle  de  Cor- 
beran,  qui  passe  pour  une  ancienne 
forteresse  des  Romains. 

27  kil.  Montrai,  ch.-l.  de  c.  de 
984  hab.,  où  l'on  trouve  quelques 
traces  d'une  voie  romaine. 

33kiL  Branges,  v.  de  1880  hab., 
est  situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Seille. 
L'église,  du  xii*  ou  du  xiv*  s.,  ren- 
ferme plusieurs  chapelles  remarqua- 
bles et  un  beau  tabemicle  du  xvi*  s. 


De  Louhans  à  Toamus,  R.  107. 

38  kil.  Châf eau-Renaud,  v.  de  1540 
hab. ,  où  Ton  trouve  de  nombreuses 
antiquités  romaines,  est  situé  sur  un 
coteau  qui  jouit  d'une  belle  vue  et  do- 
mine une  grande  partie  du  bassin  de 
la  Saône.  —  Au  delà  du  ham.  de  Vil- 
larSy  qu'on  laisse  à  g.,  on  franchit  le 
ruisseau  de  Biaise  à  sa  sortie  d'un 
étang. 

44  kil.  Batte,  v.  de  726  hab.  — 
On  aperçoit  à  dr.  et  à  g.  de  nom- 
breux hameaux.  Les  principaux  que 
l'on  traverse  sont  les  Mailres-Ckarnps 
et  Champ' du-Vemet,  dépendant  du 
Fay ,  V.  de  1487  hab.,  situé  à  2  kiL 
env.  de  la  route,  sur  la  g. 

51  kil.  Beaurepaire-en-Bresse , 
ch.-l.  de  c.  de  901  hab.,  possède  un 
hediu  château ,  ^.utrefois  fortifié  et  ap- 
partenant aujourd'hui  à  M.  le  marquis 
de  Beaure;'aire.  —  On  traverse  ensuite 
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le  bam.  de  la  Pommerayey  au  delà 

duquel  on  sort  du  départ,  de  Saône-et- 

Loire  pour  entrer  dans  celui  du  Jura. 

57  kil.  Courlaoux ,  v.  de  903  hab. 

—  Le  ham.  de  Chavane^  où  Ton  passe 
ensuite,  dépend  de    ^  « 

60  kil.  dourlansy  v.  de  219  hab., 
dont  le  château ,  situé  sur  la  rive  g. 
de  la  Vailière,  a  été  reconstruit  au 
xvm*  s.  —  A  1  kil.  de  Courlans,  la 
route  se  raccorde  à  celle  qui  vient  de 
Bletterans  {V.  ci-dessus  i4). 

Du  point  de  raccordement  à  Lons- 
le-Saunier,-  3  kil.  {V.  ci-dessus  A). 

64  kil.  Lons-le-Saunier  (R.  93). 

ROUTE   107. 

DE  TOURNUS  A  LONS-LE-SAUNIER. 

55  kil.  —  Route  de  poste.  Voiture  de  corr. 
jusqu'à  Louhans.  3  départs  par  jour. 
Trajet  en  3  h.  —  Prix  :  2  fr. 

Au  delà  du  ham.  de  la  Crô(2  kil.), 
la  route  se  dirige  en  ligne  droite  à 
TE.  vers 

8  kil.  Guisery,  ch.-l.  de  c.  de  1745 
hab.,  bâti  sur  li  pente  méridionale 
d'un  coteau,  d'où  l'on  découvre  un 
beau  paysage.  11  reste  quelques  dé- 
bris des  anciens  murs  d'enceinte  et 
une  tour  du  château  fort  des  sires  de 
Bâgé.  —  L'église  paroissiale  est  sur- 
montée d*un  beau  clocher.  — •  En  sor- 
tant de  Cuisery,  on  franchit  la  Seille. 

9  kil.  1/2.  Brienne,  v.  de  602  hab. , 
où  la  route  se  bifurque.  Celle  de  dr. 
mène  à  Bourg  par  Montrevel  (R.  109)  ; 
celle  de  g.  se  dirige  au  N.  E. 

13  kil.  Jouvençon,  v.  de  658  hab. , 
est  situé  entre  la  Seille  et  la  San  ne. 

—  On  laisse  à  g.,  près  de  la  Seille, 
Rancy  (488  hab.). 

18  kil.  Bantanffey  v.  de  846  hab., 
dont  Tancien  château  est  converti  en 
ferme. 

24  kil.  Somay,  v.  de  1567  hab.,  où 
l'on  trouve  de  nombreux  débris  de 
constructions  et  de  tuiles  romaines. 

—  On  franchit  la  Seille  à  l'entrée  de 

FR.  I. 


28  kil.  Louhans  (R.  106,  B), 
De  Louhans  à  Lons-le-Saunier,  27 
kil  (R.  106,  B). 
55  kiL  Lons-le- Saunier  (R.  93). 

ROUTE   108. 
DE   LONS-LE-SAUNIER  A  NANTUA. 

80  kil.  —Route  de  voitures. 

27  kil.  De  Lons-le-Saunier  à  Or- 
gelet (R.  94).      • 

Âpres  avoir  laissé  sur  la  g. ,  au  sortir 
d'Orgelet,  la  route  de  Saint-Claude 
(R.  94  ) ,  on  franchit  la  Valouze,  ri- 
vière dominée  à  TE.  et  à  l'O.  par  des 
collines  boisées.  On  aperçoit  à  dr. 
Montjouventf  v.  de  174  bab.,  dont 
l'ancien  château  est  encore  flanqué  de 
deux  tours.  A  g.  se  trouvent  Maran- 
gea  (99  hab.) ,  où  l'on  peut  visiter  la 
Baume,  caverne  d'env.  100  met.  de 
profondeur,  et  le  rocher  de  la  Tuf- 
jfière^  percé  d'une  multitude  de  grot- 
tes. Plus  loin,  du  même  côté,  se  trouve 
Nermier  (189  hab.) ,  où  Ton  a  décou- 
vert plusieurs  tumuli  gaulois. 

34  kil.  Sarrognaj  v.  de  436  hab., 
a  conservé  des  vestiges  de  son  ancien 
château .—  On  traverse  ensuite  le  ham . 
de  la  Valette, 

37  kil.  Fétigny,  v.  de  520  hab.,  fut 
jusqu'au  xvi*  s.  un  bourg  considéra- 
ble, renommé  surtout  pour  ses  fabri- 
ques de  draps.  —  On  laisse  à  g.  Lé- 
gna  (445  hab.)  puis  Agea ,  Vogna  et 
Néglia,  et  près  de  chacun  de  ces  ha- 
meaux on  franchit  un  petit  ruisseau. 

44  kil.  Arinthod,  ch.  1.  de  c.  de 
1618  hab.,  si  lue  sur  un  plateau  fer- 
tile, dominé  à  10. ,  au  delà  du  vallon 
de  la  Valouze ,  par  une  montagne 
au  sommet  de  laquelle  se  voient  en- 
core lés  ruines  de  l'ancien  château  de 
Drame  lay. 

45  kil.  1/2.  Chisséria»  v.  de  280  hab. 
48    kil.    Saint-Hymetière,    v.    de 

144  hab. ,  près  duquel  on  peut  voir 
de  belles  grottes  ornées  de  stalactites. 
—  Laissant  à  g.  Cezia ,  on  passe  à  Che" 
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milla ,  qui  touche  à  Saint-Hymetière. 
Puis  on  laisse  à  g.  Lavans,  v.  de  426  h., 
avant  de  traverser  le  ham.  d'Anchay, 
^  au  delà  duquel  oii  décrit  une  forte 
courbe  pour  franchir  un  petit  col.  Le 
château  d'OUferne  domine   à  g.   la 
crête  des  montagnes.  L'approche  en 
est  presque  inaccessiole.  Lors  de  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,   les 
Français  démantelèrent  ses  remparts 
pour  se  venger  de  sa  longue  résistance. 
Parmi  les  légendes  auxquelles  a  donné 
lieu  le  château  d'Oliferne,  il  en  est 
une  qui  pourrait  occuper  les  loisirs 
d'un*  romancier.  Un  jour  le  seigneur 
d'Oliferne  fit  enfermer  trois  jeunes 
dames ,  également  remarquables  par 
leur  beauté,  dans  un  tonneau  hérissé 
de  clous  qui  fut  précipité  du  haut 
de  la  montagne  dans  les  eaux  de  l'Ain. 
A  près  avoir  flotté  sur  ce  fleuve ,  Thorri- 
l)le  machine  s'abîma  Plus  tard ,  quand 
les  ondes  furieuses  l'eurent  brisée ,  il 
en  sortit  trois  spectres  sanglants ,  qui 
s'arrêtèrent  sur  les  rochers  opposés 
au  château  et  y  établirent  leur  de- 
meure éternelle.  Ce  sont  les  aiguilles 
des  Trois- Dames,  qu'on  peut  encore 
distinguer  au  milieu  du  paysage. 

Comod  (675  hab.),  situé  à  dr.  de  la 
route,  a  conservé  le  donjon  de  son 
ancien  château.  On  côtoie  le  versant 
oriental  de  la  montagne  de  Cury,  au 
pied  de  laquelle  coule  l'Ain. 

60  kil.  Thoirette,  v.  de  547  hab.,  si- 
tué au  pied  des  montagnes,  à  moins 
<le  2  kil.  du  confluent  de  l'Ain  et  delà 
Valouze ,  est  la  patrie  de  Bichat.  —  On 
laisse  à  dr.  la  route  de  Bourg,  par 
Artinns,  Montmerle  et  Jasseron,  et, 
franchissant  l'Ain  sur  un  pont  en  fil  de 
fer,  on  passe  du  départ,  du  Jura  dans 
celui  de  l'Ain.  La  route  contourne  au 
N.  la  montagne  dé  Changeât. 

63  kil.  1/2.  Matafélon,  v.  de  812  h., 
au  delà  duquel  on  traverse  l'Oignin 
puis  le  ham.  de  Condamine^  en  lais- 
sant à  g,  Samognat  (363  hab.).  On 
monte  sur  un  plateau  où  l'on  aperçoit 
bientôt  à  g.  les  ruines  du  temple  an- 
tique d'Izernore. 


[ROUTE   109] 


69  kil.  Izernore,  v.  de  985  hab., 
VIsémoduTum  des  anciens  géogra- 
phes, était  jadis,  si  l'on  en  peut  ju- 
ger par  quelques  circonstances,  une 
ville  de  premier  ordre,  a  Ce  n'est  plus 
aujpurd'hui  qu'un  monument,  a  dit 
Charles  Nodier.  L'œil  reconnaît  en- 
core la  vieille  circonscription  de  ses 
murailles,  i^etoumées  par  le  soc.  Le 
sol  est  couvert  de  débris,  et  son  seio 
renferme  beaucoup  de  traces  d'édi- 
fices importants.  Au  milieu  de  toutes  ! 
ces  ruines,  quelques  colonnes,  der- 
niers débris  d'un  temple,  restent 
encore  debout...  Rien  ne'  désigne  le 
nom  du  Dieu  à  qui  ce  temple  fut  dé-  j 
dié...  »  Ces  ruines  ont  été  classées  ' 
parmi  les  monuments  historiques. 

La  route  se  rapproche  de  la  rive 
dr.  de  TOignin,  au  delà  de  Saint- 
Germain  de  Béardy  mais  elle  s'en 
éloigne  bientôt,  et,  laissant  à  g.  le 
V.  de  Géovreissiat  (676  hab.),  où  l'on 
a  trouvé  en  184t  de  nombreuses  mon- 
naies romaines,  elle  se  raccorde  à  la 
route  de  Bourg  à  Nantua  (R.  110),  en 
face  du  ham.  de  Brion  (74  kiL), 
pour  gagner  Nantua ,  en  longeant  la 
rive  septentrionale  du  lac  du  même 
nom. 

80  kil.  Nantua  (R.  tlO). 

ROUTE    109. 
DE   TOURNUS  A  BOUR&, 

PAR  MONTREVEL. 


53  kil.—  Route  de  poste. 
1/2,  De  Tournus  à  Brîenne 


9  kil 
(R.  107). 

Laissant  à  g.  la  route  de  rx)ns-le- 
Saunier,  on  se  dirige  vers  le  S.  E. ,  à 
travers  une  contrée  boisée,  parsemée 
de  nombreux  hameaux.  Après  avoir 
franchi  la  Sanne,  on  laisse  à  g.,  à 
plus  d'un  kil.  de  la  route,  la  Genête 
(753  hab.),  puis  à  dr.  Varenne  et  un 
chemin  qui  conduit  à  (3  kil.)  Rate- 
nelle,  v.  de  694 hab.,  bAti  sur  la  rive 
dr.  de  la  Seille. 
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17  kil.  Romenaiff  v.  de  3515  hab., 
dont  3108  répartis  dans  les  68  ha- 
meaux que  comprend  la  commune, 
était  autrefois  une  ville  assez  impor- 
tante, qui  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  religieuses  du  xvi*  s.  Dans  la 
seule  année  1591,  Romenay  fut  prise 
trois  fuis^  d'abord  par  les  ligueurs, 
puis  par  le  maréchai  d'Aumont,  et  en- 
fin par  le  marquis  de  Treffort.  Il  ne 
reste  plus  qu'une  partie  de  ses  murs 
d'enceinte.  —  2  kil.  au  delà  de  Ro- 
menay, on  passe  du  départ,  de 
Saône- et-Loire  dans  celui  de  TÂin. 
On  laisse  à  dr.  la  route  de  Pont-de- 
Vaux  (12  kil.  R.  1)  à  l'entrée  de 

22  kil.  Saint  Trivier  de  Courtes, 

ch.-l.  de  c.  de  1477  hab.  qui  a  con- 
servé quelques  traces  d'anciennes 
fortifications.  ~  Le  v.  de  Courtes 
(438  hab.)  est  situé  à  l  kil.^1/2  à  l'E. 
de  Sainl-Trivier. 

26  kil.  Mantenay,  v.  de  698  hab. 

29  kil.  Saint-Julien  sur  Reyssouse^ 
V.  de  671  hab.,  situé  au  confinent  de 
la  Reyssouse  et  du  Reyssouset.  — 
La  route ,  traversant  la  contrée  qui 
s'étend  %u  S.  entre  ces  deux  rivières, 
se  rapproche  de  la  Reyssouse. 

33  kil.  Jayat,  v.  de  1192  hab. 

36  kil.  Montrevel,  cb.-l.  de  c.  de 
1390  hab. ,  situé  sur  la  rive  g.  de  la 
Reyssouse,  où  l'on  a  trouvé  quelques 
médailles  romaines.* 

[De  Montrevel  une  route  conduit  à 
Mâcon  (23  kil.) ,  par  Bagê-ie-Châtel 
(26  kil.  R.  1);  une  autre  va  rejoindre 
la  route  de  Lons-le-Saunier  à  Bourg 
(16  kiL),  au  delà  de  Marboz  (11  kil. 
R.  105).] 

A  2  kil.  de  Montrevel,  on  laisse  à  g. 
Malafretax  (515  hab.). 

42  kil.  Àttignat,  v.  de  1319  hab., 
bâti  sur  la  rive  g.  de  la  Reyssouse, 
qui  décrit  de  grandes  courbes  à  g. 
de  la  route.  On  rejoint  la  route  de 
Mâcon  à  Bourg,  en  face  du  ham.  de 
Fleyriatf  4  kil.  en  deçà  de 

53  kiL  Bourg  (R.  101). 


ROUTE   110. 
*    DE  BOURG  A  GENÈVE, 

PAR  NANTUÂ. 

DE  BOURG  A  NANTUA. 

A.  Par  Pont-d'Ain. 

55  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Bourg  à  Pont- 
d'Ain.  Trajet  en  30  min.  —  f»  cl.  2  fr. 
15  c;  2«  cl.  !  fr.  60  c;  3«cl.  I  fr.  15  C. 
—  Route  de  poste  de  Pont*d'Ain  à  Nan- 
tua.  Service  de  corresp.  —  Coupé,  4  fr. 
20  c.  ;  rotonde,  3  fr.  50  c.  ;  banquette, 
3fr.  15C. 

20  kil.  De  Bourg  à  Pont-d*Ain  (R. 
101). 

La  route ,  longeant  le  pied  des  col- 
lines qui  bordent  la  rive  dr.  de  TAin, 
traverse  Oussiat  et  laisse  à  g.  ThoL 
La  vue  est  attirée  à  g.  par  la  tour  de 
Thol  (305  met.),  et  à  dr.  par  le  châ- 
teau de  Chenavel. 

24  kil.  Neuville -sur- Ain  j  v.  de 
1445  hab. ,  où  l'on  traverse  l'Ain  sur 
un  beau  pont  en  pierres,  de  deux  ar- 
ches, appuyé  sur  un  rocher  qui  oc- 
cupe toute  la  largeur  de  la  riyière. 
—  On  laisse  ensuite  à  dr.  une  route  . 
qui  conduit  à  (6  kil.)  Saint- Jean-le- 
VieuXj  V.  de  1586  hab.,  près  duquel 
se  trouvent  le  joli  château  moderne 
deChampoîlon  et  les  ruines  de  l'an- 
cien château  de  Varey^  qui  appartint 
successivement  aux  Ccligny,  aux 
sires  de  Thoire,  aux  comtes  de  Ge- 
nève, etc.  Saint-Jean-le-Vieux  est  à  4 
kil.  d*Ambronay,  station  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Genève  (R.  101). 

Au  delà  de  Neuville,  la  route  de 
Nantua  est  resserrée  entre  la  rivé  g. 
de  l'Ain  et  des  rochers  escarpés.  On 
aperçoit,  à  l'extrémité  de  ce  défilé, 
les  ruines  du  château  de  Poncin ,  dé- 
moli en  1793. 

27  kil.  Poncin,  ch.-l.  de  c.  de  2135 
hab.,  situé  à  259  met.  d'altit.,  sur  la 
rive  g.  de  l'Ain.  —  On  remonte,  à 
travers  de  belles  prairies,  la, rive  g. 
du  Veyron,   sur   lequel   est  b&ti  le 
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ham.  de  Leymiat',  puis  on  franchit  ce 
ruisseau ,  en  laissant  à  dr.  la  papeterie 
de  Préau. 

[On  peut  aller  visiter,  près  de  cette 
papeterie,  l'ancienne  chartreuse  de 
Préau  j  aujourd'hui  partagée  entre 
plusieurs  propriétaires,  et  iei cascade 
de  la  Coule jàinsï  nommée  parce  que 
les  eaux  du  Veyron  semblent  glisser 
le  long  d'une  haute  roche  inclinée, 
qui  intercepte  leur  cours.] 

32  kil.  Cerdon,  v.  de  1782  hab., 
pittoresquement  situé  entre  de  hautes 
montagnes,  au  point  de  jonction  de 
trois  vallées ,  est  dominé  par  la  statue 
de  la  Vierge  immaculée ,  érigée  sur 
le  Mont-Carmier. 

L'ancienne  route,  franchissant  un 
petit  ruisseau  au  sortir  de  Cerdon,  se 
dirigeait  vers  le  N.  E. ,  par  une  rampe 
fort  roide,  bordée  à  dr.  et  à  g.  de 
rochers  qu'il  avait  fallu  couper  ;  la 
nouvelle  route,  qui  offre  de  plus 
beaux  points  de  vue,  incline  d'abord 
au  S.  E.,  fait  un  grand  détour  pour 
aller  traverser  un  to*-rent,  et,  remon- 
tant ensuite  au  N.  par  des  pentes 
mieux  ménagées,  elle  rejoint  l'an- 
cienfte  près  de  la  Balme  (429  hab.), 
qu'on  laisse  à  dr.,  entre  les  ruines 
du  château  de  la  Balme  et  celles  du 
château  de  Saint-Julien.  Dans  les  en- 
virons du  château  de  la  Balme,  on 
voit  une  belle  cascade,  quelquefois 
fort  abondante.  A  g. ,  presque  en  face 
de  la  Balme ,  est  l'église  de  Saint-Àl- 
han  (508  liab.) 

La  route,  continuant  de  monter, 
laisse  à  g.  Ceigne  ^  et  décrit  une 
grande  courbe  au  N. ,  avant  de  des- 
cendre à 

46  kil.  Maillât,  v.  de  419  hab., 
dominé  par  son  château.  On  y  tra- 
verse l'Oignin  sur  un  beau  pont  de 
pierre  ;  puis  on  franchit  le  ruisseau 
de  Vaux,  au  delà  duquel  on  laisse  à 
dr.  la  route  de  Nantua  à  Belley  (R. 
113).  ^  ^ 

4     48  kil.  Saint-Martin  du  Fresne^  v. 
de  940  hab. ,  où  l'on  a  trouvé,  dans  une 


[ROUTE    110] 


vieille  tour,  une  certaine  quantité  de 
médailles  et  de  monnaies  antiques.  — 
3  kil.  plus  loin  environ,  on  laisse  à 
dr.,  au  bord  du  lac  de  Nantua,  le  v. 
de  Port  (249  hab.).  Côtoyant  alors 
l'extrémité  occidentale  de  ce  lac,  on 
traverse  un  ruisseau  qui  lui  sert  d'é- 
coulement, et  on  laisse  à  g. ,  sur  un 
tertre  isolé,  les  ruines  du  château  de 
Brion  (xiii«  s.),  avant  de  rejoindre 
les  routes  de  Ceysériat  (F.  ci -dessous 
B)  et  de  Saint-Claude  (R.  100),  à  l'en- 
trée du  ham.  de 

52kiL  LaCluze  (F.  ci-dessous  B), 
ôô  kil.  Nantua  (F.  ci-dessous  B). 


B.  Par  Geyiériat. 

38  kil.^RoQte  de  voitures. 

Laissant  à  g.,  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg de,  Saint-Nicolas,  la  route  de 
Lons-le-Saunier  (R.  105),  la  route  se 
dirige  en  ligne  dr.  au  S.  E.  vers 

4 kil.  \/2. Saint' JustyV,  de  315  hab., 
à  1  kil.  duquel  on  laisse  à  g.  une 
route  conduisant  par  Treconnas  au 
pied  de  la  roche  de  Cuiron,  dont  le 
signal  a  594  met.  et  d'où  l'on  décou- 
vre un  beau  panorama!       ^ 

8  kil.  Ceysériat,  ch.-l.  de  c.  de 
1046  hab.,  bâti  sur  la  rive  dr.  de  la 
Vallière  qui  prend  sa  source  dans  les 
environs.  On  a  trouvé  à  Ceysériat  des 
débris  do  poteries  et  des  médailles 
romaines.—  A  likil.  1/2  de  ce  bourg, 
la  route,  décrivant  de  grandes  cour- 
bes, s'élève  graduellement  dans  une 
dépression  du  Revermont,  laisse  à  dr. 
Vénissiat,  à  g.  Noêr,  et  descend  dans 
la  vallée  du  Surand,  qu'elle  franchit  à 

14  kil.  Bohas,  v.  de  323  hab.,  pour 
remonterensuite  sur  un  autre  chaînon, 
couronné  à  dr.  par  l'ancienne  tour  de 
Bohans  (450  met.  d'altit.). 

17  kil.  Hautecourt,  v.  de  952  hab. 
-;-  Franchissant  le  crêt  de  Hautecourt 
(on  peut  y  visiter  une  belle  grotte)  , 
on  décrit  de  nombreuses  sinuosités 
sur  le  versant  oriental  de  cette  mon- 
tagne en  descenciant  à 

20  kil.  Serrières,  v.  de  376  hab. , 
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où  Ton  traverse  l'Ain  sur  un  pont 
suspendu.  —  On  gravit  de  nouveau 
une  côte  abrupte.,  et,  laissant  à  dr. 
Leissard  (584  hab.),  puis  à  g.  Son- 
thonnax ,  on  suit  la  directiou  du  N.  Ë. 
jusque  près  de  (30kil.)  if  ornai/ (à  g.), 
V.  de  500  hab. ,  où  l'on  reprend  brus- 
quement relie  du  S.  E.  Après  avoir 
franchi  l'Oignin,  à  peu  de  distance 
de  Nurieux,  qu'on  laisse  à  dr. ,  ainsi 
que  Volognat,  on  rejoint  la  route  de 
Lons-le-Saunier  à  Nantua  (R.  108) , 
en  face  de  Brion  (33  kil.).  Au  delà  du 
ruisseau  de  l'Ange,  on  rejoint  aussi 
les  routes  de  Pont-d'Àin  (  V.  ci-dessus 
i)  et  de  Saint-Claude  (R.  100),  au 
carrefour  de 

35  kil.  La  Cluse,  hameau  situé  à  la 
pointe  septentrionale  du  lac  de  Nan- 
tua ,  que  Ton  suit  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Le  lac  de  Nantua  a  environ  2  kil. 
de  longueur  sur  380  met.  de  largeur. 
Il  est  trt s- poissonneux,  et  nourrit 
surtout  d'excellentes  truites.  Il  est 
dominé  au  N.  et  à  l'E.  par  une  lon- 
gue montagne  dont  le  plus  haut  point 
atteint  904  met.  d'altit.:  au  S.  les 
monts  d'Ain  s'élèvent  à  7C9  et  à  1031 
met.  Les  versants  escarpés  de  ces 
montagnes,  recouverts  de  joncs,  de 
buis,  de  hêtres  et  de  sapins,  donnent 
au  paysage  un  aspect  sévère ,  sombre 
et  mélancolique. 

38  kil.  Nantua  (hôt.:  du  Nord, 
de  l'Écu-de-France) ,  ch.-l.  d'arrond. 
de  3493  hab. ,  fait  un  commerce  assez 
important  en  bois,  planches,  cuirs  et 
fromages.  Le  seul  monument  intéres- 
sant que  renferme  cette  ville  est  son 
église ,  dernier  débris  d'un  monastère 
fondé  vers  l'an  660.  Construite  selon 
le  style  roman ,  elle  se  compose  de 
trois  nefs  étroites  et  sans  ornement. 
Les  sculptures  qui  décoraient  le  por- 
tail ont  été  odieusement  mutilées  en 
1793.  Selon  la  tradition,  l'empereur 
Charles  le  Chauve  aurait  été  inhumé 
dans  cette  église  ,  à  g.  du  mattre 
autel,  avant  d'être  transporté  à  Saint- 
Deuis.  Sa  tombe  a  complètement  dis- 


paru. L'église  de  Nantua  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

[Excifrs.  à  la  Chartreuse  de  Meyriat 
(16  kil.  R.  113):  à  la  montée  de  Coil- 
lard  (5  kil.  V.  ci -dessous).] 

De  ftantua  à  Saint-Claude,  R.  loo  ;  —  à 
Lons-Ie-Saunier ,  "îl.  108  ;  —  à  Belley , 
R.  113. 

DE  NANTUA  A  OENÈVE. 

54  kil.  —  Route  de  poste  de  Nantua  à  Bel- 
legarde.  Voitures  de  Gorresp.  —  Coupé, 
3  fr.  ;  rotonde,  2  fr.  60  c.  ;  banquette, 
2  fr.  25  c.  -  Chemin  de  fer  de  Belle- 
garde  à  Genève.  Trajet  en  2  h.  8  min., 
et  I  h.  4  min.  —  1"  cl.  3  fr.  70  c.  -,  2«  cl. 
2fr.  75  c;  3« cl.  2  fr.  85  c. 

Au  delà  de  Nantua,  on  remonte  à 
g.  la  pittoresque  vallée  du  ruisseau 
de  Neyroîles,  sur  lequel  sont  établies 
plusieurs  belles  usines,  et  Ton  tia- 
verse  bientôt  (3  kil.)  le  v.  de  ce  nom. 

[De  Neyrolles,  il  faut  monter  aux 
granges  de  Coillard,  situées  à  2  kil. 
environ,  près  de  la  source  du  ruis- 
seau, sur  les  hauteurs  de  dr.  On  y 
jouit  d'une  belle  vue  sur  les  lacs  de 
Nantua  et  de  Silant,  les  montagnes 
et  les  forêts  environnantes.  Un  bon 
chemin  conduit  des  granges  de  Coil- 
lard  à  la  route  de  Nantua  à  Belley 
(6  kil.'  R.  113),  puis  a  la  chute  de 
l'Albarine  (21  kil),  par  Brenod, 
Champdor,  Lompnes  et  Hauteville 
(R.  101).] 

A  2  kil.  de  Neyrolles  la  route  at- 
teint son  point  culminant  (623  met.)  et 
descend  au  lac  de  Sylant,  que  l'on 
côtoie  dans  toute  sa  longueur  (2  kil.) 
et  qui  est  dominé  sur  l'autre  rive  par 
une  belle  montagne  boisée.  Presque 
à  l'extrémité  de  ce  lac,  on  laisse  à  g. 
la  jolie  cascade  de  Pissevachej  et  le 
chemin  du  v.  de  Charix.  Suivant  le 
cours  du  ruisseau  qui  sort  du  lac  de 
Sylant,  et  qui  forme  plusieurs  chu- 
tes entre  les  rochers,  on  dépasse 
bientôt  la  tour  et  la  gorge  de  Sylant. 
puis ,  continuant  de  descendre,  les 
ham.  de  Burlandier,  de  Frébxige  et  ' 
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delà  Voultej  où  un  bureau  de  douane 
a  ^é  établi. 

13  kit.  Saint' Germain-de^éoiuD^  v. 
de  884  hab. ,  près  duquel  la  Sémine- 
mêie  ses  eaux  à  celles  du  Sylant.  — 
Au  delà  du  joli  y.  xie  Tacon^  ^  dé- 
couvre de  belles  vues  en  montant  à 

19  kil.  Chdtillon-de'MichaillejiUA, 
de  c.  de  1446  bab.,  situé  sur  la  Sé- 
mine,  qui,  descendue  de  la  vallée  de 
Chesery,  se  jette  dans  la  Yalserine, 
et  sur  les  monts  Surgey  et  Credo. 

De  Chàtillon  de  Miohaille  à  Saint- 
Claude,  R.  99. 

La  route  suit  à  quelque  distance  la 
rive  dr.  de  la  Valserine.  A  1  kil.  env. 
en  deçà  de  Musiiiens,  cette  rivière, 
qui  coule  sur  un  lit  de  rocbe  creusé  de 
mille  manières,  se  précipite  en  bouil*- 
lonnant  dans  une  profonde  fissure 
de  6  à  6  met.  dé  profondeur,  pour 
en  sortir  à  plus  de  quatre  cents  pas. 
On  a  j.eté  sur  cet  étroit  canal  deux 
petits  ponts,  appelés  ponts  des  Oules^ 
d'un  mot  patois  dérivé  du  latin  et  si- 
gnifiant pots^  marmites  y  ^arte  qu'en 
effet  le  roc  est  creusé  en  cet  endroit 
en  forme  de  vases  arrondis. 

24  kil.  Musinens ,  v.  de  574  hab. 

25  kil.  Bellegarde  (R.  101). 
De  Bellegarde  à  Genève  29  kil.  (R. 

101). 

54  kil.  Genève  (F.  V Itinéraire  des- 
criptifet  historique  de  la  Suisse  ^  par 
ÂD.  JoANNE.  —  Paris,  Hachette  et 
C**). 

ROXJTE    111. 

DE    BOURG    A    BELLEVILLE 
ET  A  VILLEFRANCHE. 

DE  BOURQ  A  BELLEVILLE. 

42  kil.  —Route  de  poste.  Service  de  voi- 
tures de  Châtillon-les-Dombes  à  Ville- 
franche.  2  départs  par  jour.  Trajet  en 
2  h.  30  min.  —  Prix  unique  :  1  fr. 

Après  avoir  traversé  le  petit  v.  de 
Saint-Denis  de  Ceysériat  (732  hab.), 


DE  BOURG  A  BELLEVILLE.         [ROUTE   111] 

qui  possède  une  source  d'eau  ferrugi- 
neuseï,  à  2  kil.  1/2  de  Bourg,  on  fran- 
chit la  Veyle,  puis  le  Vieux- Jonc, 
au  delà  de  Gorgenon,  et  l'on  entre 
dans  un  pays  coupé  de  bois  et  d'é- 
tangs; c'est  la  Bombes,  vaiste  région 
entrecoupée  d'innombrables  étangs, 
qu'on  va  traverser  dans  toute  sa  lar- 
geur. On  ne  trouve  presque  point  de 
villages  sur  la  route,  mais  seulement 
des  maisons  éparses,  qui  forment  au- 
tant de  hameaux  appartenant  à  de 
pauvres  communes  dont  le  chef-lieu 
est  souvent  éloigné  de  plusieurs  kilo- 
mètres. 

19  kil.  Neuville-sur-Renom ,  v.  de 
1379  hab.,  est  situé  sur  la  rive  dr. 
du  Renom ,  que  l'on>  traverse  500  met. 
plus  loin.  —  On  laisse  à  dr.  d^ux 
'routes  qui  conduisent,  l'une  à  Pont- 
de-Veyle  (R.  101),  l'autre  à  Thoissey 
(R.  66),  en  arrivant  à 

25  kil.  Ghâtillon-les-Dombes  ou 
Ghâtillon-sur-Ghalaronne ,  ,  ch.-l. 
de  c.  de  3236  hab.,  agréablement 
situé  entre  deux  collines,  sur  la  Cha- 
laronne,  qui  va  se  jeter  dans  la  Saône 
au  port  de  Thoissey.* 

A  500  met.  env.  de  Chàtillon ,  la 
route  se  bifurque  :  celle  de  g.  con- 
duit à  Villefranche  (F.  ci-dessous), 
celle  de  dr.  se  dirige  vers 

29  kil.  Baneins ,  v.  de  569  hab. ,  au 
delà  duquel  on  franchit  successive- 
ment les  ruisseaux  de  Mazanan  et  de 
Moignans.  —  On  laisse  ensuite  à  g.' 
le  château  de  Chaillouvre  et  à  dr. 
Valeins  (167  hab.). 

33  kil.  1/2.  Chaneins,  v.de  763  hab. 

—  On  franchit  un  petit  cours  d'eau 
en  deçà  de 

38  kil.  Montceaux,  v.  de  576  hab.* 

—  2  kil.  plus  loin  environ,  on  'croise 
la  route  de  Thoissey  à  Trévoux,  sur 
laquelle  on  aperçoit  à  dr.  Guereins 
(R.  66);  puis,  franchissant  la  Saône, 
on  passe  du  départ,  de  l'Ain  dans 
celui  du  Rhône,  au  ham.  du  port  de 
Belleviiie,  et  l'on  arrive  à 

42  kil.  Belleviiie  (R.  1). 
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DE  BOURQ  A  VILLEFRANCIjE. 
51  kil.  —  Route  de  voitures. 

25  kil.  De  Bourg  à  Châtillon-les- 
Dombes  (7.  ci-dessus  À). 

Laissant  à  dr.,  à  1/2  kil.  de  Châtil- 
Ion-]  es- Dombes,  la  route  deBelleville, 
on  traverse  le  Mazanan,  en  deçà  du 
château  de  Béreins  (dr.),  et  le  Moi- 
gnaiis  près  de 

32  kil.  Saint-Trivier  sutMoignans, 
ch.-l.  de  c.  de  1580  hab.,  bâti  sur  la 
rive  g.  de  cette  rivière.  —  On  laisse 
à  g.  le  V.  de  Percieux  et  celui  d'Âgne- 
reins  à  dr. 

40.  kil.  VillenPMve  ^  V.  de  927  hab., 
situé  sur  une  colline.  —  A  3  kil.  1/2 
de  Villeneuve,  près  d'Àrs^  v.  de 
529  hab.,  on  rejoint  la  route  de 
Villars  les-Dombes  (R.  112,  B)  à  Vil- 
lefranche ,  et  l'on  se  dirige  au  N.  0. , 
en  laissant  à  g.  la  route  de  Trévoux. 
1  kil.  plus  loin,  on  croise  la  route  de 
Belleville  à  Trévoux ,  et  Ton  reprend 
la  direction  du  S.  0. 

46  kil.  Frans,  v.  de  325  hab. ,  sur 
une  colline  d'où  l'on  aperçoit  à  dr. 
Beauregard,  son  château  et  le  châ- 
teau de  Clet,  à  g.  Jassans  (R.  6G),  et 
en  f^ce  la  Saône  que  Ton  franchit 
pour  passer  dans  le  départ,  du  Rhône, 
près  de  l'embouchure  du  Morgon.  On 
voit  à  gauche  l'église  de  Béligny 
(1054  hab.). 

51  kil.  Villefranche  (R.  1). 

ROUTE    112. 

DE  BOURa  A  LYON. 

A.  Par  le  ohemin  de  fer. 

77  kil.  —  Trajet  en  2  h.  28  min.  —  !'•  cl. 
8  fr.  60  c.  ;  2«  cl.  6  fr.  45  c.  ;  3«  cl.  4  fr. 
75  0. 

31  kil.  De  Bourg  à  Ambérieux 
(R.  101). 

D'Ambérieux  à  Lyon,  46  kil. 
(R.  102). 

77  kil.  Lyon  (R.  1). 


B.  Par  la  roate  de  terre. 

|2  kil.  —  Route  de  poste. 

Après  avoir  laissé  à  dr.,  à  3  kil.  1/2 
de  Bojirg ,  le  v.  de  Péronnas  (349  h.) , 
où  campa  une  imrtie  de  l'armée  de 
Dumouriez  pendant  le  siège  de  Lyon , 
en  1793,  puis,  à  g.  (5  kil.),  la  route 
de  Montluel(R.  10'2)  parlent  (1051  h.) 
et  Chalamont  (R.  102),  on  franchit  la 
Veyle.  — Saint^André-le-Panoux,  v. 
de  712  hab.)  où  l'on  a  découvert  des 
restes  de  constructions  romaines ,  se 
cache  à  dr.,  derrière  des  bois.  La 
contrée  que  l'on  traverse  est  tout  en- 
trecoupée d'étangs. 

10  kil.  Servas,  v.  de  352  hab. 

15  kil.  Saint-Paul  de  Varax,  v.  de 
510  hab.,  situé  sur  une  petite  col- 
line j  possède  une  église,  classée  parmi 
les  monuments  historiques ,  et  dont  le 
portail  date  de  la  fin  du  ix*  ou  du 
commencement  du  z*  s.  Kn  1853,  on 
a  découvert  dans  ce  village  une  cer- 
taine quantité  de  monnaies  romaines 
ainsi  que  des  bagues  et  bracelets  de 
même  origine.  —  Entre  Saint-Paul  de 
Varax  et  Saint-André  le  Bouchoux 
(1 83  hab.),  situé  au  N.O.,  se  trouve  l'un 
des  plus  vastes  étangs  de  la  Dbmbes, 
appelé  le  Grflnd-Bataillard, 

Au  delà  de  Marlieux  (385  hab.). 
qu'on  laisse  à  dr. ,  on  traverse  le  Re- 
nom, avant  d'apercevoir,  à  g.,  le 
Plantay  (338  hab.). 

29  kil.  Villars-leS'Domhes,  v.  de 
654  hab.,  est  situé  près  du  point 
d'intersection  de  trois  routes.  Celle 
de  l'E.  mène  à  Chalamont  (R.  101), 
celle  du  S.  à  Lyon*,  celle  du  S.  0.  à 
Villefranche  et  Trévoux  (R.  1)  par  la 
Peyrouse. 

V église  de  Villars,  de  style  ogival, 
est  assez  intéressante  ;  le  chœur  ren- 
ferme une  très-belle  crédence.  On  voit 
encore  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune quelques  traces  d'une  voie  ro- 
maine. —  Le  château  de  G?amm attire 
les  regards  à  dr.  de  la  route,  près  du 
grand  étang  du  môme  nom. 

Digitized  by  LjOOQIC 


392 


DE  NÀNTUA  A  BELLEY. 


36  kil.  Saint-Marcel,  v.  de  264  hab. 

3&  kil.  Saint-André  de  Corcy,  v. 
de  406  hab.,  au  (j|elà  duquel  on 
croise  un  chemin  Yicinal  qui  met 
Meximieux  (R.  101)  en  communica- 
tion avec  Trévoux  et  Neuville  (R.  1). 

43  kil.  Mionnay,  v.  de  360  hab. , 
où  Ton  quitte  La  région  des  étangs, 
pour  côtoyer  à  g.  le  marais  des  Ëchets, 
avant  d'atteindre 

51  kil.  Vancia,  ham.  de  Rillieux 
(890  hab.),  que  Ton  traverse  2  kil. 
plus  loin.  —  Les  collines  des  bords 
de  la  ^Saône  et  du  Rhône  changent 
enfin  Paspect  du  paysage.  Â  2  kil.  de 
Rillieux ,  la  route,  s'élevant  sur  la  rive 
dr.  du  Rhône,  rejoint  celle  de  Mont- 
luelàLyon^et  longe  le  chemin  de 
fer  de  Genève,  à  g.  Un  peu  au  delà 
(lu  château  de  la  Pape  (R.  1),  on 
passe  du  départ,  de  l'Ain  dans  celui 
du  Rhône ,  et  Ton  arrive  bientôt  à 

62  kil.  Lyon  {R.  1). 

ROUTE   113. 

DE  NANTUA  A  BELLEY. 

61  kil.— Route  de  voitures. 

7  kil.  1/2.  De  Nantua  à  la  bifur- 
cation au  delà  de  Saint-Martin  du 
Fresne  (R.  110,  en  sens  inverse). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Bourg, 
on  franchit  le  ruisseau  de  Vaux,  et 
Ton  se  dirige  en 'ligne  droite  vers 
Condamine,  v.  de  335  hab. ,  situé  à 
dr. ,  .sur  la  hauteur  et  sur  un  petit 
cours  d^eau.  Tournant  alors  au  S.  E. , 
la  route  s'élève  par  une  pente  rapide 
dans  une  gorge  étroite,  dominée  à  g. 
par  la  montagne  de  Chevillard  (707 
met.  d'altit.)  et  à  dr.  par  la  forêt  de 
Meyriat  (69â  met.).  C'est  au  fond  de 
cette  gorge  que  se  trouvent  les  rui- 
nes de  la  chartreuse  de  Meyriat 
(16  kil.),  fondée  au  xii*  s.,  selon 
certains  auteurs,  par  Ponce  de  Bal- 
mey,  chanoiue.de  l'église  de  Lyon  et 
depuis  évoque  de  Belley ,  selon  d'au- 
tres par  Amé  II ,  comte  de  Savoie. 


[ROUTE    113] 

«  Par  mille  angles  du  sentier  qui 
serpente  au  sein  des  noires  forêts, 
dit  Mme  Georges  Sand  {Lettres  d'ua 
voyageur) ,  nous  pénétrons  dans  une 
région  vraiment  sublime  de  tristesse. 
Pas  une  figure  humaine ,  pas  un  toit 
de  chalet.  Deux  remparts  à  pic,  cou- 
verts d'arbres  vivaces  qui  semblent 
croître  sur  la  tête  les  uns  des  autres, 
nous  pressent,  nous  étreignent,  et 
semblent,  par  leurs  détours  multi- 
pliés, nous  pousser  et  nous  enfermer 
dans  d'inextricables  solitud'.  s.  J!ai  vu 
beaucoup  de  sites  plus  grandioses,  je 
n'en  ai  guère  vu  de  plus  austères.  Les 
plus  belles  cimes  des  Alpes,  des  Py- 
rénées et  des  Apennins  ne  produisent 
pas  une  végétation  plus  robuste  et 
plus  imposante.... 

a  A  Meyriat,  les  restes  de  la  char- 
treuse consistent  en  quelques  belles 
arcades  chargées  de  plantes  pariétai- 
res et  à  demi  ensevelies  dans  les 
éboulements  de  la  montagne,  que  le 
gazon  a  recouverts.  Le  portail  est 
encore  debout ,  et  conserve  son  air 
monastique.  Le  torrent  se  précipite 
avec  fracas  derrière  la  Chartreuse, 
roule  à  côté  et  se  laisse  tomber  sur 
Tangle  d'un  bâtiment  détaché  qu'il 
achève  de  dégrader,  et  qu'il  semble 
prêt  à  emporter  tout  à  fait  dans  un 
jour  d'orage....  Ce  site  *m'a  paru,  au 
milieu  de  la  pluie,  mélancolique, 
froid,  et  admirablement  choisi  pour 
une  yie  éternellement  uniforme  et 
pour  des  hommes  voués  au  culte  de 
ridée  unique  et  absolue.  Point  de 
perspectives,  point  de  contrastes  :  des 
pentes  de  gazon  d'un  vert  égal  et  ma- 
gnifique, des  profondeurs  de  forêts 
sans  issues,  sans  la  moindre  échap- 
pée pour  le  regard  et  pour  la  pensée; 
partout  des  sapins,  des  prairies  étroi- 
tes et  des  forêts  coupées  par  Tinvin* 
cible  rempart  de  la  montagne....  s 

Au  delà  de  Meyriat,  et  à  500  met. 
environ  en  deçà  de  la  scierie  de  Mae- 
canod^  que  domine  une  montagne 
haute  de  1015  met.,  on  laisse  à  dr.  un 
chemin  par  lequel  on  peut  gagner 
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(I5kil.  env.)  la  cascade  de  TAlbarine 
(R.  loi).  Franchissant  l'Albarine,  on 
traverse  lui  plateau  mamelonné,  pour 
passer  ensuite  à  l'extrémité  de  la  forêt 
des  Moissiëres  ;  puis  au  h'am.  de  Jalii- 
nard. 

26  kil.  Abergement-le-Petit^v.  de 
669  hab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  du  Se- 
ran,  en  face  d'Âhergement-le-Grand 
'  (346  hab.),  bâti  sur  la  rive  g.  —  On 
franchit  le  bief  de  la  Caux,  a^ant  de 
laisser  à  dr.  (4  kil.  1/2  d'Abergement) 
un  chemin  qui  conduit  à  Hauteyille 
et  aux  cascades  de  l'Albarine  (R.  ibl). 

31  kil.  Ruffieu,  v.  de  539  hab.,  où 
l'on  voit  une  pierre  branlante ,  reste 
d'un  monument  druidique.  —  A3  kil. 
de  Ruffieu,  à  l'E. ,  se  trouve  HotonnCy 
V.  de  99H  hab.  —  Les  belles  forets 
de  la  Rochette  et  de  la  Montagne  s'éten- 
dent à  dr.  de  la  route  sur  les  hau- 
teurs. 

35  kil.  Lompnieu,  v.  de  450  hab. 

36  kil.  1/2.  SutrieUf  v.  de  245  hab. 
39  kil.  .1/2.  Fitignieuy  v.  de  255 

hab. ,  au  delà  duquel  on  traverse  le 
Seran,  en  laissant  à  dr.  Luthësieu, 
v.  de  228  hab. ,  qui  conserve  quelques 
restes  d'un  aqueduc  romain. 

43  kil.  Champagne,  ch.-l.  de  cv  de 
507  hab.,  où  Ion  tiouve  des  vestiges 
d'antiquités  :  fûts  de  colonnes  brisés, 
fragments  d'inFcriptions,  etc.  Une 
maison  particulière  renferme  des 
vestiges  de  bains  romains. 

44  kil.  Vieux  y  v.  de  555  hab.,  est 
plus  riche  encore  que  Champagne  en 
antiquités  romaines.  Outre  un  grand 
nombre  de  médailles  qu'on  y  a  décou- 
vertes, il  possède  un  aqueduc  bien 
conservé  et  dont  les  eaux  fournissent 
abondamment  aux  besoins  de  la  po- 
pulation. On  y  descend  par  un  puits 
profond  de  plus  de  6  met.  ;  la  voûte 
du  canal  est  d'abord  assez  basse,  et 
il  faut  en  certains  endroits  marcher 
sur  les  pieds  et  les  mains,  pour  péné- 
trer dans  une  galerie  élevée  de  3  met. 
•environ  et  large  de  80  cent.  Cette 
galerie  paraît  avoir  été  taillée  dans  le 
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roc  vif.  Elle  se  divise  bientôt  en  deux 
branches,  dont  l'une  conduit  aune 
grotte  d'où  l'eau  ,sort  en  abondance 
et  où  l'on  trouve  des  bancs  creusas 
dans  les  parois;  l'autre  branche  se 
prolonge  beaucoup  plus  avant;  on 
croit  même  qu'elle  va  jusqu'à  Cham- 
pagne, mais  un  affaissement  des  ter- 
res en  a  rendu  l'exploration  complète 
impossible.  L'aqueduc  de  Vieux  a  été 
classé  parmi  les  monuments  histori- 
ques. —  Au  champ  des  Colonnes  ^ 
on  a  trouvé  les  tronçons  de  quatre 
colonnes  calcaires,  de  2  met.  environ 
de  hauteur  >  des  fragments  de  pier- 
res, de  corniches  ^  de  dalles  et  d'in- 
scrîptfor^.s,  qui  semblent  indiquer 
l'emplacement  d'un  tej/nple,  —  L'an- 
cien château  de  Vieux  et  \'égl'se,  dont 
le  clocher  pyramidal  s'élève  au  mi- 
lieu-des  arbres,  méritent  aussi  une 
visite.   '  ' 

Au  delà  de  Vieux,  la  route  côtoie, 
puis  franchit  TA rvîéfe,  affluent  du 
Séran,  qui  descend  de  la  montagne 
del'Arvière,  dont  la  forêt  attire  de- 
puis longtemps  les  regards,  au  N.  du 
Grand-Colombier. 

47  kil.  Yen,  v.  de  493  hab.,  à  dr. 
duquel  (1  kil.)  il  faut  aller  visiter  la 
cascade  de  Cerveyrieu  et  la  source  du 
Groin  (R.  101).  On  peut  aussi  partir 
d'Yon  pour  monter  au  Grand-Co- 
lombier par  Ameyzieu  et  Chavornay 
(R.  101). 

On  traverse  le  hameau  d'A^rte- 
mart,  le  Seran,  le  ruisseau  de  l' Eau- 
Morte  et  le  chemin  de  fer  d'Ambé- 
rieux  à  Genève  (R.  101),  avant  d'at- 
teindre 

50  kil.  Saint-Martin  de  Bavel^  v. 
de  621  hab.,  où  l'on  a  découvert  plu- 
sieurs tombeaux  antiques  et  une  in- 
scription romaine. 

A  3  kil.  de  Saint-Martin  ,  on  passe 
au  ham.  de  Vallieu.  Cuxieux  (384 
hab.)  et  Donalèche  se  montrent  plus 
loin  sur  la  g.,  et  près  du  ham.  de  Bons, 
on  rejoint  (55  kil.)  la  route  de  Rossil- 
lonàBelley(R.  120).  '     . 

61  kil.  Belley  (R.  120)l 
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paris:  a  Aix-les-bains 
et  a  chambéry'. 


596  kil.  ^  Chemin  de  fer.  Trajet  en  23  h. 
5  min.  et  15  h.  25  min.  —  i«cl.  66  fr. 
35  c;  2«  cl.  49  fr.  75  c.  j  3«  cl.  36  fr.  30  c. 

DE  PARIS  A  AIX-LES-BAINS. 

582  kil.  —  Trajet  en  22  h.  28  min.  et 
14  h.  57  min:  -  !'•  cl.  65  fr.  15  c; 
2«  cl.  48  fr.  85  c.  ;  3*  cl.  35  fr.  70  c. 

.560  kil.  De  PansX*Cuîo^(Jl'.'ioi). 

Â  peu  de  distancer  de.  Cii\ok,^ça\^ 
traverse  le  Rhônë/quï  Tormaifiaiûré- 
fois  les  limites  de  la  France  et  de  la 
Savoie  et  qui  forme  aujourd'hui  celles 
des  départ,  de  TÂin  et  de  la  Savoie. 
Le  pont  en  fer,xtnJstn»t  'çtMc  lfe*eher 
min  de  fer ,  :|st  l'uô^desr  pKis  ftfibarr; 
quables  trava^Ctx  d'art  de  la  ligne.  A  g., 
au  delà  de  Ft(ml"(^'hîtb.)7's*éimï-' 
dent  les  marais  de  Chautagne  ;  à  dr. 
serpente  le  canal  de  Savières  (R.  117), 
puis  on  aperçoit  le  lac  du  Bourget  et 
le  château  de  Chdtillon, 

b&l  kil.  Chdtillon f  petit  v.  situé  au- 
dessous  de  son  château,  à  l'extrômité 
N.  du  lac  du  Bourget ,  est  entouré  de 
marécages,  au  delà  desquels  le  che- 
min de  fer  côtoie  la  rive  E.  du  lac, 
en  longeant  la  route  de  la  Chautagne, 
qu'il  laisse  tantôt  à  g.,  tantôt  à  dr. 
—  A  mesure  que  l'on  s'avance  vers 
Aix,  on  voit  le  lac  se  développer  au 
S.  De  charmants  paysages  se  dérou- 
lent incessamment  aux  regards.  L'ab- 
baye de  Hautecombe,  et,  plus  loin,  le 
château  de  Bordeau ,  dominé  par  la 
Dent  du  Chat,  attirent  surtout  l'atten- 
tion. La  vue  est  presque  toujours 
libre.  Il  n'y  a  de  tranchées  qu'à  l'ap- 
proche des  tunnels  i  flanqués  de  tours 
à  l'entrée,   et  qu'il  a  fallu  creuser 

1.  Toutes  les  routes  de  la  Savoie  sont 
plus  abrégées  que  les  autres  dans  cet  Iti- 
néraire général  de  la  France,  parce  qu'elles 
sont  dé\eloppées  avec  détail  dans  17/ tn*- 
raife  de  la  Savoie^  auquel  nous  renver- 
rons nos  lecteurs. 
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dans  la  montagne.  Ces  tunnels  sont  au 
nombre  de  quatre  (à  une  seule  voie), 
savoir  :  les  tunnels  du  Grand-Rocher 
(Î40  met.),  de  Brison  (300  met.),  de 
la  ColQmbière  (1300  met.) ,  de  Saint- 
Innocent  (160  met.).  Entre  ces  deux 
derniers,  on  franchit  la  baie  de  Gré- 
sinBj  près  du  v.  de  ce  nom,  sur  une 
chaussée  qui  est  une  œuvre  vraiment 
gigantesque.  Des  rochers  énormes  en 
forment  les  fondements.  C'est  surtout 
au  sortir  du  tunnel  de  Saint-Innocent 
que  l'on  voit  bien  la  Dent  du  Chat  et 
lîi^/oute  de  terre ,  qui  décrit  des  zig- 
z;^s  à  sa  base. 


^578 kil.  Saint-Innocent, y. de  903  h., 
à  60  min.  d'Aix,  au  pied  d'un  coteau 
s^ir  lequel  se  sont  bâties  de  nom- 
breuses maisons  de  campagne,  et 
djE)ù  l'on  découvre  de  charmants 
points  de  vue.  Quand  on  l'a  quitté, 
Mil  s'éloigne  du  lac  pour  traverser  une 
plaine  d'une  admirable  fertilité,  et 
l'on  franchit  le  lit  du  Siéroz. 

580  kil.  Choudy.  —  Les  voyageurs 
qui  vont  à  Aix  laissent  à  dr.  la  ligne 
de  Ghambêry,  et  se  dirigent  au  S.  E. , 
sur  Aix ,  par  un  embranchement  éta- 
bli pour  desservir  spécialement  cette 
ville.  (AT.  B.  On  doit  construire  une 
nouvelle  ligne  qui  desservira  directe- 
ment la  ville  d'Aix.) 

582  klL  Aix -les -Bains  (hôtels: 
Royal,  Venat,  Guilland,  de  l'Univers 
(recommandé),  Dardel,  Jeandet,  du 
Globe,  des  Ambassadeurs,  etc;  de  8  à 
12  fr.  par  jour,  selon  l'époque  de  la 
saisun  et  Taffluence  des  baigneurs.  — 
Nombreuses  pensions.  —  Restaurants  : 
Dardel,  Ver,  Mathiez,  Dorlu.  —  Casino 
(20  fr.  pour  la  saison;  3  fr.  pour  un  \ 
jour,  jardin,  café, cabinet  littéraire, 
musique  tous  les  soirs,  bals,  con-  ' 
cçrts,  etc.).—  Libraires  :  Henri  Bolliet, 
Gaspard  Bolliet.  —  Salons  de  lecture 
au  Casino,  etc.  —  Médecins  :  MM.  le 
baron  Despine,  Davat,  Blanc,  Veyrat, 
Berihier,  Guilland,  Vidal,  Forestier, 
Gaillard,  Dardel  —  Chevaux,  ânes, 
voitures,  bateaux  pour  la  ^promena-* 
de,  etc.),  ch.-L  dec,  V.de  4116  hab., 

Digitized  by  LjOOQIC 


THE  NEW  nut 
PDIUCUBRAltY 


ASTOR,  LENOX  AH^   ' 
TILBEN  FOUMBATIdNÉI 


Digitized  by 


Google 


Sa>tiir  et  Daoplunè  par  AD.  JOJUSOnt . 

I ' —■ ■ 


lE 


L.HACHKTTK  àf  Cf  £dit«Tirs .  Parii. 


-Digiteedbyl^QOQlC    ^  - 

M?*  Mr  Ditfbar.   UZeUrf^  Langr 


Digitized  by 


Google 


AIX-LES-BAINS. 


[Route  IIA] 


est  située  à  258  met.  au-dessus  de  la 
mer,  et  à  32  met.  au-dessus  de  la 
rive  orientale  du  lac  du  Bourget,dans 
une  vallée  entourée  de  hautes  mon- 
tagnes. Son  climat  est  si  doux  que  le 
figuier,  le  grenadier  et  le  jujubier  y 
prospèrent  en  pleine  terre;  ses  bains 
sont  si  fréquentés  que  la  population 
est  plus  que  doublée  pendant  la  sai- 
son des  eaux. 

Les  eaux  thermales  d'Aix  furent 
connues  des  Romains,  qui,  selon 
certains  antiquaires,  les  nommèrent 
aquœ  domitianae  y  puis  aquœ  gratia- 
^  naSj  et  y  laissèrent  plusieurs  monu- 
ments dont  il  existe  encore  quelques 
restes  (F.  ci-dessous).  Après  la  ruine 
de  Tempire  romain ,  Aix  appartint  au 
royaume  de  Bourgogne,  puis  forma  un 
comté  particulier,  relevant  des  prin- 
ces du  Genevois.  Détruite  au  xiii*  s. 
par  un  incendie,  elle  se  releva  promp- 
tement  de  ses  ruines  et  tomba  en  la 
possession  des  comtes  de  Savoie  qui 
en  firent  une  baronnie  et  plus  tard 
un  marquisat.  Au  xvii*  s.,  ses  eaux 
reprirent  leur  ancienne  vogue,  qu'elles 
avaient  momentanément  perdue.  Vic- 
tor Amédée  III  fit  élever,  en  1772,  ré- 
tablissement actuel  des  bains,  dont 'la 
reconstruction,  commencée  en  1857', 
a  coûté  900  000  fr.  Depuis  cette  épo- 
que, de  nombreuses  améliorations, 
mais  surtout  la  construction  d'un  ca- 
sino (1848)  et  l'ouverture  du  chemin 
de  fer,  ont  constamment  accru  U 
prospérité  d'Aix;  les  recettes  de  l'é- 
tablissement, qui  avaient  été  de 
45  900  fr.  en  1851 ,  dépassent  aujour- 
d'hui 100000  fr. 

En  1859,  le  chiffre  des  étrangers 
s'est  élevé  à  5315,  dont  3126  Fran- 
çais et  445  Sardes.  Ce  chiffre  sera 
certainement  doublé  avant  peu  d'an- 
nées, car  lors  de  son  voyage  en  Sa- 
voie, l'empereur  des  Français  s'est 
empressé  d'accorder  à  la  ville  d'Aix 
une  somme  de  500  000  fr.  pour  l'a- 
chèvement de  8on  établissement  ther- 
mal. 

Les  antiquités  romaines  que  pos- 
sède la  ville  d'Aix  sont  assez   bien 
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conservées.  Varc  de  Campanuit  (sur 
la  place  de  ce  nom)  est  un  monu- 
ment d'ordre  toscan  et  ionique,  élevé 
probablement  dans  le  m*  ou  iv*  s. , 
par  Lucius  Pompeius  Catapanus.  Il 
formait  l'entrée  principale  des  ther- 
mes. Sa  hauteur  est  de  9  met.  16  c, 
sa. largeur  de  6  met.  71c.,  l'ouver- 
ture de  l'arc  de  3  met.  02  c.  Douze 
de  ses  inscriptions  forment  autant  de 
dédicaces  en  l'honneur  de  la  famille 
Pompeia  ;  la  treizième  est  comme  la 
signature  de  Campanus:  £.  Pompeius 
Campanus  vivus  fecit. 

Le  temple  de  Diane  ou  de  Vénus, 
dont  on  peut  voir  les  ruines  dans  le 
jardin  du  presbytère,  est  composé  de 
gros  quartiers  de  pierre  superposés 
sans  ciment,  provenant  de  la  carrière 
dite  des  Romains,  située  à  quelques 
minutes  et  au  &  de  la  ville.  La  largeur 
extérieure  de  ce  temple  est  de  13  met. 
40  c;  la  largeur  intérieure,  mesurée 
entre  les  deux  architmes  visibles  des 
murs  du  pronaos,. de  .10  met.  BO  c. 
La  ce ^Za  mesura' IQ  met.  70  c.  àe  long. 
La  salle  der  spectacle  a  été  bâtie  dans 
lertemple  même  dp  .Diane. 

LB'bfltn  romain f  qui  était  alimenté 
'par  les  sources  de  Saint-Paul  ou  d'a- 
lun, f&it  partie  des  thermes  antiques 
existant  sous  la  pension  Chabert.  Il 
est  de  forme  octogone  et  supporté 
par  une  centaine  de  piliers  quadran- 
gulaires;  tout  autour  sont  des  scala- 
ria^  ou  gradins  revêtus  de  marbrei 
blanc.  Autour  des  piliers  règne  un 
corridor  où  circulaient  les  eaux,  et 
dont  le  plafond  est  percé  d'une  mul- 
tiude  de  petites  cheminées  rectangu- 
laires communiquant  entre  elles.  Ces 
cheminées  permettaient  aux  vapeurs 
de  s'élever  dans  la  pièce  supérieure, 
qui  pouvait  servir  à  volonté  de  xapo- 
rarium  ou  de  bain  d  immersion. 
Trois  chambres  souterraines  faisant 
suite  au  vaporarium  ont  été  récem- 
ment découvertes;  à  i'£.  de  ces  trois 
pièces,  une  galerie  voûtée  servait  de 
dégorgeoir  à  l'eau  des  thermes.  On  a 
trouvé  dans  le  vaporarium  un  cadran 
ou  gnomon,,  que  l'on  peut  voir  chez 
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M.  Chabert,  et,  dans  les  salles  voisi- 
nes, plusieurs  fragments  de  sculp- 
tures remarquables. 

Les  nouvelles  constructions  entre- 
prises pour  l'agrandissement  de  réta- 
blissement moderne,  ont  fait  décou- 
vrir plus  eu rs  autres  bains  romains, 
et  une  piscine  informe. 

Les  eaux  thermales  sont  adminis- 
trées à  Âix  dans  deux  établissements 
distincts  :  l'un,  appelé  établissement 
royal  ou  grand  bâtiment,  où  arri- 
vent les  deux  sources;  l'autre,  nom- 
mé thermes  Berthollet.  Les  étran- 
gers visitent  surtout,  dans  le  premier, 
la  douche  petite  locale,  la  division 
d'Enfer,  la  douche  verticale,  le  va- 
porarium^  la  naumachie  ou  piscine, 
dans  laquelle  un  peut  nager  -.  le  deuxiè- 
me renferme,  outre  plusieurs  apparte- 
ments destinés  aux  douches  et  aux 
étuves  gratuites,  le  bain  royal ,  grand 
bassin  divisé  en  douches  et  piscines 
à  l'usage  des  indigents. 

La  galerie  de  captage  de  la  source 
de  Saint-Paul,  visible  de  8  h.  du  ma- 
tin à  6  h.  du  soir,  avec  une  carte  qui 
se  délivre,  moyennant  50  c. ,  au  bu- 
reau de  l'établissement,  mérite  une 
mention  spéciale.  En  effet ,  celte  ga- 
lerie, commencée  en  avril  1855^  sous 
la  direction  de  M.  François,  a  1  met. 
40  de  large,  1  met.  80  de  haut  et  90 
met.  de  long.  A  80  met.  de  l'entrée 
se  trouve  la  feute  large  ei  profonde 
du  rocher  qui  donne  issue  à  la  source. 
La  profondeur  de  celle-ci  est  de  7  à 
8  met.  —  Ce  beau  travail  a  eu  pour 
résultat  :  1*  de  maintenir  à  la  source 
une  température  et  une  composition 
chimique  plus  constantes,  en  s'oppo- 
sant  aux  infiltrations  d'eau  pluviale; 
2"  d'augmenter  considérablement  le 
volume  de  la  source. 

Les  cavernes  auxquelles  aboutit 
cette  galerie  forment  deux  étages 
distincts.  Celles  de  l'étage  supérieur, 
constamment  soumises  à  l'aclion  de 
vapeurs  thermales  imprégnées  d'acide 
sulfureux,  offrent  aux  regards  des 
visiteurs  un  assemblage  fantastique  de 
formes  bizarres  et  d'un  curieux  effet. 


DE  PARIS  A  AIX-LES-BAINS.        [ROUTE   114] 


Vhôpital  d'Aix,  fondé  en  1813  par 
la  reine  Hortense ,  a  été  depuis 
réédifié  par  M.  W.  Haldimann.  Les 
indigents  y  sont  admis  moyennant  un 
certificat  des  autorités  de  leur  pays 
et  un  dépôt  préalable  de  35  fr.  Cet 
hôpital  doit  être  agrandi. 

Les  sources  minérales  '  d'Aix  sont 
chaudes  et  sulfureuses.  Elles  ont  une 
température  moyenne  de  45"  (source 
de  soufre)  et  de  46**  5  (source  d'alun). 
Ces  deux  sources  sortent  de  terre  à 
cent  pas  environ  de  distance  Tune  de 
l'autre,  à  TE.  de  la  ville.  L'une,  ap-- 
pelée  fontaine  de  Saint-Paul  ou  eau 
d^aluri,  bien  qu'elle  ne  contienne  pas 
d'alun,  est  employée  en  partie  pour 
donner  des  douches  aux  animaux; 
l'autre,  nommée  eau  de  soufre,  est 
moins  abondante;  on  s'en  sert  pour 
les  douches,  pour  les  bains  et  pour 
la  boisson.  Elles  fournissent  ensemble 
57  684  hectol.  par  24  h.  (15  500  hectol. 
l'eau  de  soufre,  et 42 184  hectol.  l'eau 
d'alun). 

Ces  eaux,  excitantes  du  système 
nerveux  et  de  la  circulation,  toniques 
et  reconstituantes,  agissent  principa- 
lement sur  la  peau  et  sur  la  muqueuse 
des  appareils  digestifs  et  urinai res. 

Aix  et  ses  environs  offrent  un  grand 
nombre  de  promenades  intéressantes 
pour  lesquelles  on  trouvera,  sur  la 
place,  des  voitures,  des  chevaux^  mais 
surtout  des  ânes,  et,  aux  ports  du  lac, 
des  bateaux  (voir  le  tarif). 

Il  y  a  un  charmant  jardin  au  Ca- 
sino. La  promenade  du  Gigot,  située 
à  l'autre  extrémité  de  la  ville,  se  fait 
remarquer  parla  beauté  de  ses  ombra- 
ges; en  outre  le  jardm  du  vieux  châ- 
teau, qui  appartient  à  M.  le  marquis 
d'Aix-Sommariva,  est  toujours  obli- 
geamment ouvert  aux  promeneurs. 
Ce  château  date  du  xvi*  s.  On  rem&r- 

1.  Pour  de  plus  amples  renseignements 
sur  les  eaux  d'Aix,  leur  analyse  et  leur 
emploi,  V.  Vltinéiaite  de  ta  Savoie^  par 
AD.  JoANNE,  et  les  Bains  d^Eurnpe.  par 
AD.  JoANNE  et  Le  Pileur.  Paris,  Hachette 
etc'* 
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ue  à  rintérieur  un  magnifique  esca- 
er  gothique. 

A  5  min.  de  la  ville  s'ouvre  Va- 
mue  Marie  y  où  l'on  remarque  le 
halet  de  Solms,  les  villas  Pomme- 
Bux  et  Bias,  une  inscription  intéres- 
inte  trouvée  à  Viviers,  qui  paraît  se 
apporter  à  un  illustre  Allobroge,  de- 
enu  successivement  édile,  préteur  et 
nfin  légat  de  la  province  d'Asie;  — ^ 
ï  jardin  Mollard  est  à  10  min,  ;  —  le 
ois  de  Lamartine,  à  15  min.,  —^  2a 
àche  du  Roi  (carrière  des  Romains), 

20  min.;  —  la  source  de  Saint-Si- 
%on,  à 25  min.;  —  là  colline  de  Tres- 
9rve,  à  30  min.;  «  elle  s'élève,  dit 
[.  de  Lamartine,  comme  une  longue 
une  de  verdure  entre  la  vallée  d'Aix 
t  le  lac.  Ses  flancs,  taillés  à  pic  sur 
es  eaux,  sont  couverts  de  cbâtai- 
paiers  dignes  des  châtaigniers  de  la 
ricile...  >  (maison  du  diable,  nom- 
reuses  villas,  belles  vues)  ; — la  mon- 
igne  de  Saint- Innocent  à  45  min. 
OQagnifique  vue  sur  le  lac  du  Bour- 
;et,  le  Mont-du-Ghat  et  les  cimes 
eigeu^es  *du  Grésivaudan  )  ;  —  la 
ascade  de  Grésy ,  où  périt  Mme  de 
Iroc,  sœur  de  la-  maréchale  Ney, 
DUS  les  yeux  de  la  reine  Hortense 
1813),  à  45  min.;  —  le  château  de 
\onporty  à  50  min. ,  etc. 

On  peut  aussi  faire  de  charmantes 
zcursiops  sur  la  route  des  Beauges, 
ians  la  vallée  du  Siéroz,  à  l'entrée 
le  laquelle  se  dresse,  au  haut  d'une 
olline ,  la  vieille  tour  de  Grésy  (tom- 
eaux  et  inscriptions  romaines). 

A  20  min.  au  S.  d'Aix ,  près  de  la 
oute  de  Chambéry,  au  petit  ham. 
e  Harlioz,  jaillissent  trois  belles 
aurces  d'eau  froide,  sulfurée-sodi- 
ae,  iodo-bromurée.  Cette  eau,  con- 
ue  de  tout  temps  par  les  habitants, 
lais  exploitée  régulièrement  depuis 
B50 seulement,  dégage  par  interval- 
is  à  la  source  des  bulles  de  gaz  qui 
i  font  bouillonner.  Elle  est  excitante, 
mique  et  reconstituante  ;  elle  stimule 
)s  fonctions  de  l'estomac  et  celles  de 
appareil  urinaire.  On  l'emploie  en 
oisson,  en  bains  et  eo  inhalations. 

FR.  I. 
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Exennions  aa  lac  un  Bonrrat  dt  à  l'ab- 
baye de  Haatecomba  ;  —  aacanfion  d« 
la  D«nt  da  Chat  «t  da  Mont-d'Axy. 

LE  LAC  DU  BOURGET.  — HAUTECOMBE. 

En  sortant  d'Aix  par  la  route  de  Genève, 
on  arrive  en  30  min.  au  fort  de  Cnrnin, 
ou  en  45  min.  au  port  de  Puer,  où  l'on 
trouve  toujours  des  bateaux  et  des  ba- 
teliers pour  traverser  le  lac.  8  fr.  un 
bateau  à  trois  bateliers,  pris  au  port  de 
Puer  ;  9  fr.  pris  à  Cornin.  Tout  séjour  à 
Hautecombe  excédant  1  h.  est  payé  à 
raison  de  '2  fr.  la  première  heure  et  de 
1  fr.  les  heures  suivantes. 

Le  lac  du  Bourget  çst  à  231  met. 
au-(j[essus  de  la  mer,  long  de  16  kil., 
large  de  5,  profond  d'environ  80  met. 
Ses  eaux  vont  se  jeter  dans  le  Rhône 
par  un  canal  Ibng  de  2  à  3  kil.,. qu'on 
appelle  canal  de  Savières.  Il  a  inspiré 
à  M.  de  Lamartine,  qui  pourrait  l'i- 
gnorer? Tune  des  plus  admirables 
pièces  des  Méditations  et  les  plus 
belles  pages  de  Raphaël.  A  ses  deux 
extrémités  s'élèvent  les  châteaux  du 
Bourget  et  de  Châtillon.  Ce  lac  occu- 
pait  autrefois  une  surface  beaucoup 
plus  considérable ,  qu'on  peut  évaluer 
à  quatre  fois  celle  qu'il  couvre  aujour- 
d'hui. 

L'abbaye  de  Hautecombe  (res- 
taurant près  de  l'abbaye),  de  l'ordre 
de  Citeaux,  fut  fondée  en  1125  par 
Amédée  III,  et,  dès  cette  époque, 
servit  de  sépulture  aux  princes  de  la 
maison  de  Savoie.  Le  monastère  ac- 
tuel date  de  1743.  Dévasté  et  trans- 
formé en  une  espèce  d'usine  en  1 793, 
il  a  été  reconstruit  et  restauré,  en 
1824,  avec  un  goût  contestable,  par 
les  ordres  du  roi  Charles-Félix,  tel 
qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  sur  les  des- 
sins de  l'ingénieur  Melano. 

En  entrant  dans  l'église,  on  trouve 
d'abord  l'ancienne  chapelle  de  Bel- 
ley ,  construite  au  xvi«  s. ,  par  Claude 
d'Estavayer,  et  dont  le  portail,  par- 
faitement conservé,  flanque  le  côté 
septentrional  de  l'édifice.  L'église  est 
divisée  en  trois  nefs.  Au  premier  as- 
pect l'œil  est  ébloui  par  les  teintes 

Digitize2g/ Google 


398 


DE  PARIS  A  AIX-LES-BAINS.        [ROUTE  114] 


chaDgeantes  des  vitraux,  l'éclat  des 
peintures  et  la  profusion  des  mar- 
bres, des  statues  et  des  tombeaux  qui 
la  décorent.  Nous  signalerons  surtout 
à  l'attention  des  visiteurs,  avec  des 
réserves  contre  le  mauvais  goût  de 
certains  détails,  un  groupe  en  mar- 
bre de  Carrare,  exécuté  par  Caccia- 
tore  ;  des  peintures  à  fresque  des  ar- 
tistes Yacca  et  Gonino  ;  les  peintures 
de  la  coupole  ;  les  huit  médaillons  (par 
François  Gonino)  représentant  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  saint 
Bernard;  les  tombeaux  des  princes 
Amédée  III,  Amédée  Y,  Amédée  YI, 
Humbert  III,  de  Sibylle  de  Baugé,  la 
première  femme  d'Amédée  le  Grand, 
de  Claude  d'Estavayer,  de  Charles- 
Félix,  etc.;  à  la  gauche  du  sanc- 
tuaire, le  monument  de  Louis  I", 
baron  de  Vaud,  et  de  Jeanne  de 
Montfort  ;  à  dr,  celui  des  coôites  Ay- 
mon  et  d'Yolande;  et,  derrière  le 
maître  autel,  celui  de  Boniface  de 
Savoie,  archevêque  de  Cantorbéry; 
près  de  la  porte  de  la  sacristie,  le 
mausolée  de  Pierre  de  Savoie,  et, 
dans  l'autre  nef,  celui  d'Anne  de 
Zaehringen;  les  statues  de  Charles- 
Félix  et  de  Humbert  III.  Derrière 
l'église  se  trouve  la  chapelle  de  Saint- 
André;  on  y  remarque  les  tableaux 
du  maître  autel ,  les  vitraux  et  la  pe- 
tite sacristie,  destinée  à  servir  de 
tombeau  aux  moines  de  Tabbaye. 

Près  de  Hautecombe  est  la  tour  bu 
le  phare  de  Gessens,  du  haut  de  la- 
quelle on  embrasse  le  lac  dans  toute 
son  étendue,  et  où  J.  J.  Rousseau 
écrivit  une  des  plus  belles  pages  de 
VÉmile  sur  le  lever  du  soleil.  Enfin, 
à  15  min.  plus  haut,  sous  un  bouquet 
de  marronniers,  jaillit  une  fontaine 
intermittente,  nommée  la  fontaine 
des  Merveilles.  A  20  min.  au  N .  fie  l'ab- 
baye, on  montre  sur  les  bords  du 
Iffc  une  anfractuosité  de  rochers,  ap- 
pelée grotte  de  Baphaél. 

Des  sentiers,  praticables  pour  les 
piétons,  conduisent  de  l'abbaye  de 
Hautecombe  à  la  route  de  France  et 
à  BoFdeau. 


LA  DENT  DU  CHAT. 

L*ascension  de  la  Dent  da  Chat  demande 
environ  4  h.  30  min.  ;  30  min.  pour  al- 
ler d'Aix  au  port  de  Cornin;  1  h.  pour 
traverser  le  lac,  et  3  h.  pour  monter  du 
bord  du  lac  au  sommet  de  la  montagne. 
Une  barque  coûte,  de  Cornin  à  Bordeau, 
3  fr.  ;  4  fr.  du  port  de  Puer. 

Bordeau,  où  l'on  débarque ,  est  un 
V.  de  192  hab.,  situé  entre  la  rive  oc- 
cidentale du  lac  du  Bourget  et  la 
route  de  poste  de  Paris  à  Cham- 
béry.  A  l'extrémité  N.  du  petit  pla- 
teau où  il  s'étale,  se  dresse  un 
château  du  ix*  s.,  souvent  recon- 
struit depuis.  Une  heure  suffit  pour 
atteindre,— ^  en  suivant  d'abord  un  sen- 
tier rapide,  puis  la  route  de  poste,  — 
le  ham.  de  Grateloup  et  le  point  cul- 
minant du  passage,  haut  de  631  met., 
d'où  l'on  découvre  déjà  une  vue  ma- 
gnifique sur  le  lac  du  Bourget,  la 
riche  vallée  de  Chambéry,  d'Albens 
au  Mont-Granier,  Aix,  Chambéry, 
plus  de  cent  hameaux  et  villages ,  le 
Mont-d'Azy  et  la  Dent  de  Nivolet,  au 
delà  desquels  on  aperçoit  les  monta- 
gnes de  la  vallée  de  risère  et  une  partie 
de  la  chaîne  des  Alpes.  A  peu  de  dis- 
tance du  col,  on  laisse  à  dr.  la  route 
de  poste  pour  monter  par  des  sentiers 
étroits,  difficiles,  parfois  à  peine  tra- 
cés, où  il  faut  s'aider  des  mains  et  des 
arbustes  que  l'on  rencontre.  On  atteint 
ainsi  (2  h.  du  lac)  le  pied  de  la  Dent  du 
Chat  proprement  dite,  pyramide  haute 
de  1616  met.,  autour  de  laquelle  on 
tourne  du  côté  du  lac,  avantde  pouvoir 
deviner  par  où  on  l'escaladera.  Quel- 
ques assises  de  pierres  permettent  d'y 
monter  sans  danger.  La  plate-forme 
est  étroite  et  à  pic  de  tous  les  côtés. 
Mais  la  vue  qu'on  y  découvre,  beau 
coup  plus  belle  du  côté  des  Alpe 
que  du  côté  de  la  France,  dédom 
mage  amplement  des  difficultés  de  \ 
montée.  Le  regard  embrasse  un  hori- 
zon immense.  Parmi  toutes  les  mon 
tagnes  que  l'on  aperçoit  on  remarqui 
principalemeni  la  Tournetle,  les  Sa 
lèves,  le  Môle,  le  Mont-Blanc  et  le: 
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principales  sommités  de  la  chaîne  du 
Dauphinél 

On  peut  descendre  en  2  heures  du 
sommet  de  la  Dent  du  Chat  à  Bor- 
deau. 

On  a  retrouvé  sar  le  col  du  Mont -du- 
Chat  les  fondations  d'un  temple  qui, 
selon  quelques  savants  antiquaires, 
était  dédié  au  Mercure  gaulois  (Ten- 
tâtes, Thuat;  de  là  Tchat  ou  Chat). 
MM.  Deluc ,  Wickhàm  et  Cramer  ont 
essayé  de  démontrer  que  Tarmée 
d'Ânnibal ,  forte  de  32  000  fantassins, 
8000  chevaux  et  30  éléphants,  remonta 
le  Rhône  jusqu?à  Vienne,  traversa  le 
pays  des  Âllobroges,  et  passa  par 
Chevalu  (Leviscum)  et  le  Mont-du- 
Chat,  pour  se  rendre  à  Chambéry 
{Lemnicum). 

LE  mont-d'azy. 

5  heures  de  marche  pour  la  montée 
et  la  descente.-- Sentiers  faciles. 

Le  Mont-d'Aiy  est  la  montagne  qui 
domine  Aix  à  TE.  Pour  avoir  une  idée 
exacte  de  la  topographie  du  bassin 
du  lac  du  Bourget  et  le  voir  dans 
toute  sa  beauté,  il  faut  faire  l'ascen- 
sion de  la  cime  qui  termine  le  Mont- 
d'Azy  du  côté  de  l'O,  et  qu'on  appelle 
le  Recars  ou  le  Revers.  La  route  la 
plus  agréable  et  la  plus  directe  est 
celle  qui  passe  par(l  h.)  Mouxy^  v.  de 
618  hab.,  à  406  met.  d'alt.  De  ce  vil- 
lage on  monte  par  de  charmantes  prai- 
ries, ombragées  d'admirables  châtai- 
gniers ,  et  à  travers  les  bois ,  au  (45  m.) 
rocher  de   Saint-Victor,   d'où  Ton 
jouit  d'une  vue  magnifique.  C'est  là 
que,  suivant  les  géologues,  se  trouve 
le  point  d'origine  des  sources  ther- 
males d'Aix  ;  les  habitants  de  la  mon- 
tagne* affirment  qu'ils  voient  pendant 
l'hiver  la  fumée  sortir  de   certaines 
ouvertures.  Du  rocher  Saint-Victor  on 
peut  atteindre  en  moins  d'une  heure 
le  Revars  (1558  met.),  d'où  l'on  jouit 
d'un   admirable  panorama.    La  vue 
s'étend  au  N.  jusqu'à  Rumilly  et  em- 
brasse au  S;- tout  le. bassin  de  Cham- 
béry. A  ro.  elle  est  bornée  par  les 


monts  de  l'Épine  et  du  Chat;  à  g.  on 
aperçoit  les  cimes  de  la  Gornaz  et  de 
la  Forclaz,  qui  rejoignent  le  Revars  à 
la  Dent  de  Ni  volet  (F.  ci-dessous)  ;  de 
nombreux  villages  apparaissent  sur 
les  pentes  des  montagnes  et  dans  la 
vallée.  A  la  base  orientale  du  Revars 
s'ouvre  la  gorge  du  Pa^  de  la  Cluse 
(R.  137). 

[Corresp.  pour  ;  —  Albens  ,  Ru- 
milly et  Annecy  (R.  122).] 

D'Aix  à  Turin,  R.  115;  —  à  Lyon,  par 
le  Rhône,  R.  117  ;  —  à  Rossillon,  par  Bel- 
ley,  R.  120; —  à  Genève,  par  Annecy, 
R.  122  ;  —  au  Châtelard,  R.  137. 

D'AIX  A  CHAMBÉRY. 

A.  Par  le  chemin  de  fer. 

16  kil.  —  Trajet  en  40  et  en  30  min.  — 
1"  cl.  1  fr.  70  c.  ;  2«  cl.  1  fr.  30  c.  ; 
3«  ck  85  c. 

En  quittant  Choudy,  le  chemin  de 
fer  passe  entre  le  port  de  Cornin  et 
l'eitrémité  N.  0.  de  la  colline  de 
Tresserve.  On  jouit  alors  de  belles 
vues  sur  le  lac.  On  longe  à  g.  les 
charmants  jardins  du  château  de  Bon- 
port ,  situé  presque  en  face  de  celui 
de  Bordeau;  à  dr.,  vis-à-vis  d'un  petit 
vallon  qui  renferme  Viviers ,  on  aper- 
çoit le  Bourget  (R.  116). 

588  kil.  Vogîansy  v.  de  769  hab., 
possède  un  château  dominé  par  un 
beau  bois.  — Sur  ladr.,  au  delà  d'une 
plaine  bien  cultivée ,  et  à  la  base  du 
Mont  Barhisel ,  on  aperçoit  le  château 
de  la  Serran  et  le  ham.  de  Tremhley. 
Plus  loin,  en  face  du  château  de 
Candie  (g.),,  les  regards  sont  attirés 
à  dr. ,  —  entre  Servolex,  v.  qu'habita 
quelque  temps  M.  de  Lamartine,  et  la 
Motte,  ch.-l.  de  c.  de  3843  hab.,  — 
par  le  château  de  Costa,  dont  l'inté- 
rieur est  curieux  à  visiter;  le  beau 
parc  contient  une  jolie  chapelle  go- 
thique. La  chaîne  de  montagnes,  qui 
s'est  abaissée  au  delà  du  Mont-Barbi' 
sel,  prend  le  nom  de  Mont  de-V Épine  ' 
et  se  relève  pour  former  le  Mont- 
Grelle  (1420  mèy.^^vjçà-^i^^^uel 
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se  dressent,  de  l'autre  côté  de  la  dé- 
pression où  passe  la  route  des  Échelles 
(R.  15.S)  :  la  Dent  du  Corhelet  et  le 
Mont-Otheran.  Quand  on  sort  d'une 
courte  tranchée,  à  l'entrée  de  laquelle 
se  trouve  Chambéry-le-Vieux,  on  dé- 
couvre sur  la  g.  le  château  de  Cara^ 
magne ,  la  colline  de  Lémenc  et  la 
Dent  de  Nivolet  qu'on  a  déjà  aperçue 
de  loin  à  l'extrémité  de  la  chaîne. 

596  kil.  Chambéry  (K.  ci-dessous  B). 
Bt  Par  la  ronte  de  terre. 

14  kil. 

Laissant  à  dr.  la  colline  de  Tres- 
serve,  on  longe  à  g.,  à  2  kil.  d'Aix, 
le  coteau  au  pied  duquel  jaillissent 
les  sources  sulfureuses  de  Mariiez  (F. 
ci-dessus),  avant  de  traverser  un 
ruisseau  qui  descend  de  DrumettaSj 
V.  de  1057  hab.y  situé  à  g.  dans  la 
plaine.  Plus  loin,  on  franchit  un 
autre  petit  cours  d'eau. 

4  kil.  Viviers j  v.  de  488  hab. ,  où 
Ton  a  découvert  diverses  inscriptions 
romaines ,  donne  son  nom  aux  vastes 
marais  qui  s'étendent  à  g.  A  l'extré- 
mité de  ces  marais ,  et  presque  à  la 
base  des  montagnes  qui  bornent  l'ho- 
rizon à  l'E.y  on  aperçoit  Clarafondj 
Méry  (1029  hab.),  et]  plus  au  S.,  le 
cMteau  de  Montagny,  à  demi  ruiné. 

—  On  monte  alors  sur  un  petit  pla- 
teau ondulé,  et,  après  avoir  laissé  à 
g.  SonnaXj  v.  de  884  hab. ,  on  des- 
cend dans  le  bassin  de  Ghambéry. 
La  route,  creusée  dans  le  roc  sur  les 
pentes  abruptes  du  Lémenc,  où  l'on 
a  ouvert  aussi  d'importantes  carrières 
de  pierre  calcaire,  offre  un  magni- 
fique point  de  vue  sur  la  vallée  de  la 
Laisse  et  les  montagnes  qui  la  bor- 
dent de  tous  côtés.  On  entre  à  Gham- 
béry par  le  faubourg  de  Reclus. 

14  kil.  Ghambéry  (hôt.  :  de  France, 
bon  et  recommandé,  sur  le  quai,  à 
peu  de  distance  de  la  gare  ;  de  l'Ëu- 
'  rope ,  bon;  du  Petit- Paris.  —  Restau- 
rants :  Chevallier,  Dorlut,  Bertrand. 

—  Cafés  :  Pache,  Barandier,  Grand 


Café,  café  du  Théâtre,  de  la  Co- 
lonne, etc.  —  Libraires  :  Joseph  Per- 
rin,  Bergoin,  Nicolas  Baudet,  Joly, 
Lajoue,  Coïsson ,  etc.) ,  ancienne  capi- 
tale de  la  Savoie»  ancien  ch.-l.  d'une 
division  administrative,  aujourd'hui 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Savoie,  siège 
d'un  archevêché  et  d'une  cour  impé- 
riale, est  une  V.  de  19  421  hab.,  si- 
tuée à  269  met.  d'altit. ,  dans  une 
vallée  riante  et  fertile ,  arrosée  par  la 
Laisse  et  TAlbane.  Les  rues  en  sont 
généralement  tortueuses  et  étroites. 
La  plus  large  ,    celle   sur   laquelle 
joue  la  musique  militaire,  porte  le 
nom  de  place  Saint- Léger,  La  plus 
droite,   la  rue  de  Boigne^    est  en 
partie  bordée  d'arcades  ;  à  l'une  de 
ses  extrémités  se  dresse  l'ancien  châ- 
teau des  ducs  de  Savoie  ;  à  l'extré- 
mité opposée  s'élève  la  fontaine  mo- 
numentale du  boulevard  (F.  ci-des- 
sous). Au  N.  et  à  TE.,  la  ville  est 
entourée  de  larges  boulevards  ouverts 
sur  l'emplacement  des  anciens  rem- 
parts. Au  delà  de  cette  enceinte  s'é- 
tendent les  faubourgs  de  Mâché,  de 
Montmélian  et  de  Reclus.  C'est  sur 
l'emplacement  de  ce  dernier,  sur  la 
route  d'Aix-les- Bains  et  sur  la  rivedr. 
de  la  Laisse,  qu'était  bâti ,  suivant  les 
archéologues ,  l'ancien  Lemnicum. 

L'origine  de  Ghambéry  est  obscure. 
Les  seigneurs  particuliers  qui  la 
possédaient  déjà  au  xi*  s.,  la  vendi- 
rent en  1232  aux  comtes  de  Savoie, 
qui  en  firent  leur  capitale.  Elle  jouit 
de  nombreuses  libertés  communales  j 
jusqu'en  1496,  époque  où  le  duc 
Philippe  VH  restreignit  à  son  profit 
l'influence  de  la  bourgeoisie.  Les 
Français  occupèrent  plusieurs  fois 
Ghambéry  sous  François  I",  Henri  IV, 
Louis  XIII,  Louis XIV,  la  République 
et  l'Empire.  Les  Espagnols  s'en  empa- 
rèrent aussi  en  1742.  Enfin  le  traité 
de  1860  l'a  de  nouveau  réunie  à  la 
France. 

Ghambéry  est  la  patrie  du  gram- 
mairien Vaugelas;  de  l'historien 
Saint'Réal,   du  «géographe    Albanis 


[Route  U4]  chambéry. 

Xavier  de   Maistre,  du  général  de 
Boigne,  etc. 

La  Savoie  propre,  dont  Chambéry 
était  la  capitale ,  se  composait  à 
peu  près  du  territoire  de  l'ancienne 
Savoie.  Elle  comprenait ,  en  1855, 
13  mandements,  156  communes  et 
156  503  hab.,  répandus  sur  une  éten- 
due de  plus  de  146  000  hect. 

A  part  sa  position  et  ses  environs , 
Chambéry  n'a  rien  d'attrayant  pour 
un  étranger.  Toutefois  on  peut  y  visi- 
ter :  la  cathédrale  (xiv"  et  xv«  s., 
portail  gothique  du  xvi«),  qui  pen- 
dant la  Révolution  servit  de  salle  des 
séances  à  l'assemblée  générale  des 
Allobroges  :  on  y  remarque  quelques 
vitraux  anciens,  le  tombeau  du  pré- 
sident Favre,  père  de  Vaugelas,  et  un 
beau  baptistère  en   marbre  blanc  ; 
—  Végîise   Notre-Dame^    édifice  de 
style  dorique ,  bâti  en    1636;  —  le 
château,  élevé,  au  commencement  de 
ce  siècle,  sur  les  ruines  de  l'ancien, 
dont  il  reste  encore  quelques  beaux 
fragments.  Dans  l'enceinte  du  châ- 
teau se  trouve  la  promenade  publi- 
que appelée  le  Grand-Jardin^  et  la 
Sa'nte-Chapelle,  dont  le  chevet  go- 
thique et  les  vitraux  méritent  d'atti- 
rer l'attention  des   visiteurs.  —  Le 
palais  de  justice  est  de  construction 
moderne,  ainsi  que  le  théâtre. — La 
bibliothèque  se  compose  de   13  000 
vol.  —  Le  collège  renferme  un  petit 
musée  de  tableaux.  —  Les  casernes 
peuvent  loger  3000  hommes.  —  Dans 
le  jardin  botanique,   agréable  pro- 
menade située  au-dessous  du  château, 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Sa- 
voie a  établi,  en   1849,   un   musée 
d*histoire  naturelle  ^  dont  on  remar- 
que surtout  les  collections  géologiques 
et  botaniques.  —  Les  institutions  de 
bienfaisance  fondées  par  M.  de  Boigne 
méritent  une  rnention  spéciale. 

Au  milieu  des  boulevards,  àl'extré- 
,mité  de  la  rue  de  Boigne,  s'élève  une 
fontaine  monumentale,  d'un  goût 
contestable,  érigée  par  la  reconnais- 
sance publique  y  d'après  les  dessins 
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de  M.'  Sappey,  de  Grenoble,  au  géné- 
ral de  Boigne,  dont  elle  porte  la  sta- 
tue. Entré  à  22  ans  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes  (1W7),  de 
Boigne  revint  en  1796  dans  sa  patrie 
avec  une  fortune  évaluée  à  15  mil- 
lions, dont  il  employa  une  partie  à 
l'établissement  d  institutions  chari- 
tables. Il  est  mort  en  1830.  —  La 
fontaine  de  Lans  (une  femme  qui  per- 
sonnifie la  ville)  est  située  sur  la  place 
du  marché. 

V église  de  Lémenc ,  la  plus  ancienne 
de  la  contrée,  contient  une  chapelle 
souterraine,  le  corps  d'un  évoque 
d'Irlande,  mort  dans  ce  village  en 
1176,  et  le  tombeau  du  général  de 
Boigne.  Mme  de  Warens  y  a  été 
enterrée.  On  a  découvert  près  de 
cette  égUse  de  nombreuses  antiquités. 


Excursions.  —  Les  environs  de 
Chambéry  abondent  en  promenades 
intéressantes.  Nous  signalerons  sur- 
tout : 

10  min.  Les  rochers  du  Lémenc^  qui 
dominent  au  N.  la  ville  et  ses  boule- 
vards ; 

20  min.  Buissond-Rond  (parc  et 
belvédère)  ; 

1  h.  10  min.  Le  château  de  Costa 
(  V.  plus  haut)  ; 

1  h.  20  min.  ChalleSj  dont  les  eaux 
sulfureuses  jouissent  d*une  grande  ré- 
putation :  la  source  de  Challes,  con- 
nue seulement  depuis  1641,  se  fait 
jour  à  travers  un  rocher,  par  plu- 
sieurs fissures  très-étroites  ;  elle  donne 
une  eau  limpide,  à  odeur  hépatique, 
de  11<^  5  de  température,  qui  agit 
comme  reconstituante  en  même  temps 
que  comme  alcaline;  on  l'emploie 
principalement  en  boisson; 

1  h.  15  min.  Saint-Saturnin  et 
sa  petite  chapelle  élevée,  dit-on,  sur 
l'emplacement  d'un  temple  de  Sa- 
turne (vue  magnifique  sur  la  vallée 
du  Grésivaudan  et  les  Alpes  dauphi- 
noises). On  peut  allçr  à  Saint- Satur- 
nin par  la  Croix-Rouge ,  ham.  au 
delà  duquel  on  monte  dans  un  dé- 
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filé  rocheux  jusqu'à  la  chapelle.  On 
redescend  par  Bassens  ou  par  la 
grande  ferme  de  Saint-Louis  du 
Mont.  • 

1  h.  LQ.Bmt-du- Monde,  ravin  ter- 
miné par  une  paroi  à  pic,  à  la  base 
de  la  Dent  de  Nivolet.  Laissant  à  dr. 
la  route  de  Turin,  à  l'extrémité  du 
faubourg  de  Montmelan,  on  suit  la 
rive  g.  de  la  Laisse  jusqu'au  village 
de  ce  nom,  où,  entrant  dans  la  gorge 
de  la  Doria,  on  trouve  une  papeterie, 
qu'il  faut  traverser  pour  jouir  d'un 
tableau  pittoresque.  En  effet ,  les 
montagnes  de  Nivolet  et  de  Chaffar- 
don  dressent  leurs  parois  escarpées  à 
la  distance  d'un  jet  de  pierre;  du 
haut  de  cette  enceinte  de  rochers,  la 
Doria  se  précipite  et  tombe  en  pous- 
sière dans  l'abtme,  quand  elle  n'est 
pas  dirigée  dans  les  canaux  de  la 
prise  d'eau.  1  h.  plus  haut,  on  dé- 
couvre une  belle  vue,  prés  du  châ- 
teau de  Chalfardon^  et  on  voit  une 
belle  cascade  de  la  Doria.  —  Du  Bout- 
du-Monde  on  peut  revenir  à  Cham- 
béry  par  la  rive  dr;  de  la  Laisse,  plus 
ombragée  que  la  rive  g. 

30  min.  Lets  cascades  de  Jacob.  On 
suit  la  route  de  Lyon  jusqu'à  la  pyra- 
mide ,  puis  on  prend  à  g.  —  Belles 
vues,  surtout  si  l'on  monte  plus  haut 
que  les  cascades. 

La  Dent  de  Sivolet  (15?3  met.)  est 
l'une  des  sommités  les  plus  élevées 
de  la  chaîne  des  Beauges  qui  sépare 
le  bassin  de  Chambéry  de  celui  d'An- 
necy. Il  faut  4  h.  pour  monter  au 
sommet,  mais  on  y  jouit  d'une  vue 
magnifique.  On  peut  aller  en  voiture 
jusqu'au  Désert,  à  2  h.  40  m.  de  Cham- 
béry (R.  137). 

Mais  le  pèlerinage  obligé  de  tous 
les  étrangers  qui  traversent  Cham- 
béry est  une  promenade  aux  Ghar- 
mettes  (1  h.  aller  et  retour),  maison 
de  campagne  que  le  séjour  de  J.  J. 
Rousseau  et  de  Mme  de  Warens  a 
immortalisée.  «  Entre  deux  coteaux 
élevés  est  un  petit  vallon,  N.  et  S., 
au  fond  duquel  coule  une  rigole  en- 1 


tre  des  cailloux  et  des  arbres.  Le  long 
de  ce  vallon,  à  mi-côte,  sont  quel- 
ques maisons  éparses,  fort  agréables 
pour  quiconque  aime  un  asile  un  peu 
sauvage  et  retiré.  »  (Rousseau,  Con- 
fessions.) 

Quand  on  a  dépassé  le  bocage,  un 
peu  au  delà  de  la  grande  caserne 
de  cavalerie,  on  quitte  la  plaine  pour 
prendre  à  dr.  un  sentier  qui  gravit 
la  montagne.  Bientôt  après  on  tourne 
au  S.  et  l'on  entre  dans  le  petit  vallon 
des  Charmettes.  25 min.  plus  loin,  on 
aperçoit  à  dr.,  au-dessus  du  chemin, 
un  petit  bâtiment  régulier,  de  forme 
rectangulaire,  couvert d^un  toit  rapide 
en  ardoises,  à  quatre  pans.  Devant 
s'étend  une  terrasse  environnée  d*un 
parapet  à  hauteur  d'appui.  Le  jardin 
est  à  dr.  Ce  sont  les  Charmettes.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  sont  les 
armoiries  des  anciens  propriétaires  : 
on  les  a  mutilées,  à  l'exception  de  la 
date  de  1660,  qui  est  parfaitement 
conservée.  Dans  le  même  mur  est  in- 
crustée une  pierre  blanche  portant 
l'inscription  suivante,  placée  par  Hé- 
rault de  Séchelles,  en  1792,  lorqu'il 
était  commissaire  de  la  Convention, 
avec  l'abbé  Simon  et  Jagot,  dans  le 
département  du  Mont-Blanc,  dont 
Chambéry  était  le  chef- lieu  : 

Réduit  par  Jean-Jacque  habité,' 

Tu  me  rappelles  son  génie, 

Sa  solitude,  sa  Gerté, 

Et  ses  malheurs  et  sa  folie. 

A  la  gloire,  à  la  vérité 

Il  osa  consacrer  sa  vie, 

Et  fut  toujours  persécuté 

Ou  par  lui-même  ou  par  l'envie. 

Ces  vers  ont  été  attribués  à  Mme  d'É- 
pinay.  Le  rez-de-chaussée  se  com> 
pose  d'un  vestibule,  d'une  petite 
cuisine,  qui  n'existait  pas  du  temps 
de  Mme  de  Warens,  d'une  première 
salle  où  était  autrefois  la  cuisine, 
d'un  salon  communiquant  directe- 
ment avec  le  jardin  (on  y  voit  encore 
un  clavecin  et  une  montre  ayant 
appartenu,  dit- on,  à  J.  J.  Rous- 
seau) ,  et  de  quelques  autres  petites 
pièces.  La  chambre  que  Rousseau  a 
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Route  115] 


babitée  est  au-dessus  du  vestibule  et 
fie  la  porte  d'entrée  ;  elle  n*a  qu'une 
seule  fenêtre  ;  celle  de  Mme  de  Wa- 
rens  occupe  la  façade  septentrionale 
de  la  maison,  du  côté  du  jardin.  L'es- 
calier est  intérieur;  il  est  construit 
en  pierres  de  taille  et  composé  de 
deux  rampes. 

En  allant  de  la  maison  au  jardin, 
on  passe  sur  une  seconde  petite  ter- 
rasse où  Jean-Jacques  cultivaijt  des 
fleurs,  et  qui  a  encore  la  même  des- 
tination. Le  jardin  est  situé  entre  la 
vigne  et  le  verger.  C'est  à  son  extré- 
mité septentrionale  qu'étaient  placées 
les  ruches  de  Mme  de  Warens. 

Presque  rien  n'est  changé  depuis 
Rousseau,  et,  «son  livre  des  Confes- 
sions à  la  main,  il  est  aisé,  dit  M.  Fré- 
déric Thomas ,  de  le  suivre  partqut.-î 
sur  sa  terrasse,  dans  ses  vergers,  .à 
sa  fontaine....  »  '  '■  '• 

a  Qu'est-ce  que  Chambôry  sans 
J.-J.  Rousseau?  se  demande  M.  de 
Lamartine  dans  Baphaêl.  L'homme 
n'anime  pas  seulement  rhônime,  il 
anime  toute  une  nature,  ik'eàiporte 
une  immortalité  avec  lui  danàs  le  ciel, 
il  en  laisse  une  autre  dans  les  lieux 
qu'il  a  consacrés....  v 

Pour  revenir  des  Charmettes  à 
Chambéry,  il  faut,  au  lieu  de  suivre 
la  même  route,  monter  dans  les  vi- 
gnes au  sortir  du  jardin ,  pour  redes- 
cendre à  la  grande  caserne  par  un 
chemin  un  peuroide,  mais  qui  offre 
de  beaux  points  de  vue  sur  la  ville  et 
sur  la  vallée. 

A  quelques  pas  au-dessus  des  Char- 
mettes se  trouve  la  fontaine  de  Saint- 
Martin  ,  qui  alimente  la  ville  d'une 
eau  excellente. 

On  peut  encore  visiter,  dans  les 
environs  de  Chambéry  :  la  cascade 
de  Coux  (14  kiL  R.  116);  le  Granier 
(R.  155);  les  tours  de  Chignin ,  les 
abîmes  de  Myans  (10  kil.R.  115). 

De  Chambéry  à  Turin,  R.  115;— à 
Lyon,  R  i  16  ;  —  à  Rossillon,  R.  120  ;  —  à 
Genève,  par  Albertville  et  Annecy,  R.  124  ; 
—  au  Châtelard,  R.  137;  — à  Grenoble, 
R.  155  ;  —  à  AUevard,  R.  159. 
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ROUTE    115. 


DE  PARIS  A  TURIN, 

PAR  LE   MONT-CENIS. 

826  kil.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation 
de  Paris  à  Saint-Jean  de  Maurienne  et  de 
Suse  à  Turin  ;  en  construction  de  Saint- 
Jean  de  Maurienne  à  Suse.  Trajet  en 
45  h.  et  en  38  h.  30  min.  —  1"  cl. 
103  fr.  70  c;  2«  cl.  83  fr.  75  c.  ;  3"  cL 
61  fr.  30  c. 

N.  B.  Les  heures  de  départ  et  la  durée 
du  trajet  varient  suivant  les  saisons.  Les 
voyageurs  peuvent  retenir  des  places  de 
coupe  dans  les  voitures  de  correspon- 
dance du  Mont-Cenis,  en  s'adressant  quel- 
ques jours  à  l'avance,  à  Paris,  au  bureau 
des  correspondances  du  chemin  de  fer  de 
Paris"  à  Lyon-,  bouley-ard  Mazas,  et  à  Tu- 
rin,* au.bureaVcenKal  de  la  compagnie. 
'r-  L'admio\gtnUiqn  tient  aussi  à  la  dispo- 
sition de'tyo^g'ôUrs'des  voitures  de  poste, 
de  2,  3,  4,  5,  6  et  7  places,  faisant  le  tra- 
jet entre  Saint-Jean  de  Maurienne  et  Suse 
en  9  h.  40  min.  Ces  "voitures  peuvent  être 
retenues  ^'k  Paris  e^t  à  Lyon ,  aux  mêmes 
bureaux  ^rie  1«»  coupés. 

DE  PARIS  A  CHAMBÉRY. 

'  596  kil. 

441  kil.  De  Paris  à  Mâcon  (R.  1).  ' 
De  Mâcon  à  Culoz,  1 19  kil.  (R.  101). 
De  Culoz  à  Chambéry,  36  kil.  (R. 
114). 
596  kil.  Chambéry  (R.  114). 

DE  CHAMBÉRY 
A  SAINT-JEAN  DE  MAURIENNE. 

69  kil.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation. 
Trajet  en  4  h.  45  min.  —  f»  cl.  6  fr. 
90  c;  2«  cL  5  fr.  15  C;  3«  cl.  3  fr.  45  c. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  passe  sous 
la  route  d'Aix  (R.  114),  et  l'on  tra- 
verse dans  une  profonde  tranchée  la 
base  rocheuse  de  la  montagne  du 
Lémenc;  puis,  après  avoir  longé  la 
Laisse,  qui  descend  du  Bout -du - 
Monde,  on  la  franchit  sur  un  pont  en 
tôle.  A  g.,  on  remarque  sur  le  Lé- 
menc l'ancien  séminaire  Saint-Louis- 
dU'Mont,  occupé  acluellementpar  des 
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frères  de  la  Doctrine  chrétienne  et  qui 
domine  le  v.  de.  Bassens  (443  hab.), 
cû  se  trouve  un  asile  pour  les  aliénés. 

On  laisse  à  g.  la  Ravoire  (861  hab.), 
Saint-Jeoire  (695  hab.)  et  les  vigno- 
bles de  Chignin^  v.  de  1057  hab., 
caché  derrière  les  trois  tours  de  son 
vieux  château  aujourd'hui  détruit;  à 
dr.  le  parc  de  Buisson-Rond,  Saint- 
Baldolph  (1013  hab.),  et  Âpremont 
(874  hab.). 

10  kil.  Route-de -Grenoble j  station 
établie  pour  desservir  le  v.  des  Mar- 
ches (1659  hab.),  qu'on  aperçoit  àdr. 
sur  une  hauteur,  et  dont  le  château 
est  décoré  de  belles  peintures  à  fres- 
que. 

A  peu  de  distance,  sur  un  petit 
monticule,  s'élève  (379  met.)  Véglise 
de  Notre-Dame  de  MyanSj  fréquentée 
par  de  nombreux  pèlerins  qui  vien- 
nent prier  devant  une  Vierge  noire 
très-ancienne ,  entourée  d'une  foule 
d'ex-voto.  En  1855,  on  a  surmonté  le 
clocher  de  cette  église  d'une  statue 
colossale  de  la  Vierge  en  bronze.  Au 
delà  de  l'église  s'étendent  les  aMmes 
deMyanSj  petits  lacs  appelés  le  lac 
des  Marches ,  le  lac  des  Pères,  le  lac 
Clair,  etc. ,  et  environnés  de  monti- 
(Sules  épars.  Ces  petites  éminences, 
de  forme  conique  et  de  6  à  8  met. 
de  hauteur,  sont  des  amas  de  débris 
provenant  d'un  éboulement  qui  eut 
lieu  en  1248.  Tout  un  côté  du  Mont- 
Granier  (1937  met.),  dont  on  voit  se 
dresser  à  l'O.  les  énormes  escarpe- 
ments, s'étant  écroulé,  engloutit 
Saint-André,  Haute  ville  ou  Chevillar 
et  deux  autres  villages. 

Quand  on  a  dépassé  la  route  de  Gre- 
noble (R.  155),  on  longe  à  g.  la  mon- 
tagne de  la  Thuile  (1201  met.),  au  pied 
de  laquelle  sont  les  vignobles  de  Tor- 
merg.  A  dr. ,  on  découvre  toute  la 
vallée  du  Grésivaudan  jusqu'à  Gre- 
noble. Au  sortir  d'une  assez  longue 
tranchée,  on  voit  du  même  côté  le  v. 
de  Francin  (768  hab.). 

14  kil.  Montmélian,  en  ital.  Mon- 
temigliavio  (  hôt.   des  Voyageurs  )  , 
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!  ch.-I.  de  c.  de  1500  hab.,  situé  à  dr. 

\  de  la  station,  sur  la  rive  dr.  de  l'Isère, 
à  264  met  d'alt. ,  •  à  la  jonction  de 
quatre  routes,  celles  du  Mont-Cenis, 
de  la  Tarentaise,  de  Grenoble  et  de 
Chambéry. 

Sa  forteresse ,  actuellement  en 
ruine,  était  autrefois  rega  dée  comme 
l'une  des  positions  les  pi  js  fortes  de 
l'Europe.  François  I"  s'en  empara; 
Henpi  IV  faillit  échouer  devant  ses 
murs  ;  Catinat  l'acquit  enfin  à 
Louis  XIV  en  1691.  —  On  découvre 
une  belle  vue  du  haut  dyi  rocher  for- 
tifié qui  s'élève  à  TE.  [mom  Emelia- 
nus  au  XII*  s.) 

A  40  min.  au  S.  de  Montmélian  se 
trouve  le  joli  v.  de  Sainte-Hélène  du 
lac  (841  hab.),  qui  se  mire  dans  un 
lac  de  29  hect.  ~  Une  colline,  au  S. 
du  lac,  porte  le  château  des  Mollettes. 

A  15  min.  auN.,  le  v.dUrbtn  (704 
hab.)  près  duquel  on  a  découvert  de 
nombreuses  antiquités  romaines , 
couronne  un  petit  mamelon. 

De  Montmélian  à  Grenoble,  R.  1&7;  — 
àAllevard,R.  159. 

Au  delà  d'Arbin,  on  découvre  àdr., 
dans  la  vallée  de  l'Isère ,  les  v.  de  la 
Chavanne  (480  hab.)  et  de  Planaise 
(554  hab.),  et,  plus  loin,  le  château 
de  S aint-Jean-Pied- Gautier  j  qui  pos- 
sède une  charmante  chapelle  (xv*  s.) 
et  que  dominent  les  deux  tours  de 
Montmayeur^  restes  d'un  ancien  châ- 
teau féodal,  célèbre  dans  les  légendes 
locales. 

Le  chemin  de  fer  décrit  une  courbe 
pour  venir  franchir  l'Isère  sur  un 
pont  en  tôle  à  treillis,  de  4  arches, 
d'où  Ton  aperçoit  la  vallée  supérieure 
de  l'Isère,  qui' s'appelle  la  combe  de 
Savoie.  Une  des  sommités  de  la 
chHtne  du  Mont-Blanc  apparaît  au 
fond  de  la  vallée.  On  remonte  alors 
la  rive  g.  de  llsère.  Sur  la  rive  dr. 
se  montre  Cruet  (1244  hab.),  au- 
dessus  duquel  jaillit  la  source  sulfu- 
reuse du  Mont-Charvet  ;  mais  on  ne 
peut  pas  apercevoir  Goise,  charmant 
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V.  de  1630  hab.y  situé  surladr.,  à 
2  kil.  du  chemia  de  fer  et  dominé 
par  la  vieille  tour  en  ruine  du  Puits. 
On  trouve  à  Coisa  une  sgurce  d'eau 
minérale,  d'autant  plus  précieuse 
qu'elle  sert  de  spécifique  contre  le 
gottre ,  maladie  très-  répandue  dans 
ce  pays.  Celte  eau  est  froide  (12*), 
bicarbonatée  sodique  et  ammoniacale, 
iodo-bromurée ,  gazeuse.  Elle  est 
excitante,  tonique,  reconstituante, 
modifie  activement  l'hématose  et  agit 
comme  résolutive.  —  On  voit  en- 
core, sur  la  rive  dr.,  Saint- Jean  de 
la  Porte  j  v.  de  1127  hab.,  et  le  ham. 
de  Bourg-Evescal,  avant  de  s'arrêter 
à  la  station  de 

24  kil.  Saint-Pierre  d'Albigny, 
ch.-l.  de  c.  de  3437  hab. ,  situé  sur  la 
rive  dr.  de  l'Isère,  à  397  met.  d'alt. 
au  pied  des  montagnes  d'Epi  on  et 
d'Arclusaz.  On  y  a  trouvé  un  grand 
nombre  d'antiquités  romaines. 

On  remarque  sur  la  g.  les  ruines  pit- 
toresques du  château  de  Miolans,  où 
fut  enfermé  le  marquis  de  Sade.  Le 
chemin  de  fer  coupe  l'extrémité  de  la 
butte  alluviale  de  Chdteauneuf,  que 
dominent  une  vieille  tour  et  le  v.  du 
même  nom  (1039  hab.)  ;  puis  il  tra- 
verse le  canal  de  Gelon. 

28  ki\,.Chamoustet,y.  de  249  hab., 
près  du  confluent  de  l'Isère  et  de 
'Arc. 

De  Cbamousset  à  Albertville,  R.  124. 

Le  chemin  de  fer,  inclinant  au  S. 
E'.,  quitte  la  vallée  de  l'Isère  pour  pé- 
nétrer dans  celle  de  l'Arc,  beaucoup 
plus  étroite  et  plus  sauvage  :  c'est 
rentrée  de  la  Maurienne.  A  dr.  on 
aperçoit  Bourgneufy  v.  de  444  hab. , 
Chamoux,  ch.-l.  de  c.  de  1510  hab., 
la  vallée  de  Gelon,  plantée  de  vignes, 
et  dans  le  lointain  les  cimes  neigeu- 
ses des  Alpes  françaises^  En  se  retour- 
nant, on  voit  encore  les  escarpements 
formidables  du  Mont-Granier;  à  g., 
on  dislingue  presque  tous  les  villa- 
ges qui  dominent  au  N.  la  vallée  de 
l'Isère,  depuis  Saint-Pierre d'Albigny 


jusqu'à  Albertville  (R.  124);  mais 
bientôt  la  montagne  des  ComheSy  au 
pied  de  laquelle  est  bftti  le  v.  d'Ây  ton 
(  890  hab.  ) ,  borne  la  vue  du  côté  de 
l'E.  Au-dessus  du  village  se  dresse  un 
château  appartenant  aux  évêques  de 
Maurienne  et  dominant  toute  la 
plaine.  C'est  du  village  d'Ayton  que 
doit  partir  l'embranchement  d'Al- 
bertville et  d'Annecy. 

On  laisse  à  g. ,  à  une  certaine  hau- 
teur, le  V.  de  Bonvillaret  (644  hab.); 
puis  on  longe  les  rochers  de  Mont- 
gilbert  avant  d'entrer  dans  la  petite 
plaine  de 

36  kil.  Aiguebelle  (aub.  :  la  Poste, 
la  Parfaite -Union,  etc.),  ch.-l.  dec. , 
V.  de  1172  hab.,  située  entre  le  Ifont- 
Boisban  et  les  beaux  vignobles  de 
Dumières  :  elle  se  compose  d'une 
seule  rue  aux  maisons  délabrées; 
mais  ses  foires  et  ses  marchés  sont 
très-fréquentéft.  Elle  est  réunie  par 
un  pont  à  Randens^  v.  de  766  hab. , 
qui  renferme  des  hauts  fourneaux  et 
d'autres  usines,  et  dont  les  mines  de 
gypse  approvisionnent  la  ville  de 
ChHmbéry.  Le  12  juin  1760,  ce  vil- 
lage fut  presque  entièrement  détruit 
par  un  éboulement  descendu  de  la 
montagne  des  Combes. 

Au  sortir  d'Afguebelle ,  on  remar- 
que à  dr.  un  arc  de  triomphe  élevé 
au  roi  Charles-Félix.  Le  chemin  dé- 
crit avec  la  vallée  une  courbe  vers  le 
S. ,  passe  au-dessous  du  rocher  isolé 
qui  portait  le  château  fort  des  Char- 
bonnières, pris  en  1536  par  Fran- 
çois !•',  en  1690  par  Lesdiguières,  en 
Î600  par  le  duc  de  Sully,  en  1742  par 
les  Espagnols,  franchit  l'Arc  sur  un 
pont  en  tôle  d'une  seule  arche,  en 
aval  de  deux  autres  ponts,  puis  tra- 
verse un  torrent  qui,  descendu  du 
Mont-Bellachat,  vient  de  parcourir  la 
vallée  duMont-Sapey,  où  se  trouvent 
des  gisements  de  houille.  On  laisse 
ensuite  à  g.  une  grande  teinturerie, 
située  à  l'entrée  d'un  petit  bassin 
marécageux.  Sur  le  versant  opposé 
on  aperçoit  le  v.  de  Saint-Georges 

Digitized  by  VorGOQ  IC 


406 


DE  PARIS  A  TURIN. 


des  HurtièreSy  où  se  trouvent  des  gi- 
sements de  houille.  A  g.  apparaissent 
les  hauts  fourneaux  d'Argentine,  v. 
de  1476  hab.,  qui  doit  son  nom  à  des 
mines  de  plomb  et  d'argent.  —  A  dr. 
on  remarque  Saint-Àlban  des  Hurtiè- 
reSj  y.  de  1263  hab..  puis  Saint- 
Pierre  de  Belleville  (256  hab.). 

46  ktl.  Épierre,  v.  de  640  hab., 
sur  la  rive  dr.  de  l'Arc,  en  face  d'une 
belle  carrière  de  granit.  —  On  aper- 
çoit l'église  de  Saint-Léger  (535  met.) 
avant  de  s'engager  dans  une  tranchée 
profonde;  on  traverse  ensuite  le  tun- 
nel de  la  Chapelle,  au  sortir  duquel 
deux  montagnes  pyramidales  ,  le 
Grand-Miceau  et  le  Grand- Clocher 
ou  la  Pique-du-Fréne ,  attirent  les  re- 
gards. On  laisse  à  g.  le  ham.  de  Gon- 
dran,  à  dr.  celui  des  Étalons,  Saint- 
Remy,  v.  de  676  hab.  (haut  fourneau 
et  source  alcaline  gazeuse)  et  Cha- 
vannes  (343  hab.).  —  La  vallée,  jus- 
qu'alors resserrée ,  s'ouvre  tout  à 
coup,  et  l'on' franchit  le  torrent  de 
Bugion  avant  de  s'arrêter  à 

59  kil.  La  Chambre,  ch.-l.  de  c. 
de  681  hab.,  situé  au  confluent  du 
Bugion  et  de  l'Arc  et  dominé  par  une 
vieille  tour  en  ruine. 

De  la  chambre  à  Moutiers,  R.  142  ;  —  à 
Allevard,  R.  162. 

Saint-Étienne  de  Cuines  (990  hab.) 
et  Sainte-Marie  de  Cuines  (851  hab.) 
se  montrent  à  l'entrée  de  la  vallée  du 
Glandon,  qu'on  voit  s'ouvrir  à  dr. 
Après  avoir  traversé  ensuite,  au-des- 
sous de  Saint-Àvre  (276  hab.),  un 
bassin  marécageux  et  laissé  à  dr.  le 
ham.  de  Champagne,  dominé  par  la 
vieille  tour  de  Saint- And  ré,  on  s'en- 
fonce dans  le  tunnel  de  la  Madeleine. 
Puis  on  franchit  le  torrent  de  Pon- 
tamafrey,  qui  arrose  le  village  du 
même  nom.  En  face  s'élèvent  les  ro- 
chers des  Chapeys. 

Le  chemin  de  fer  contourne  le  ro- 
cher qui  porte  la  tour  de  Bérold  ou 
des  Sarrasins  (R.  142),  passe  au-des- 
sous de  la  route  d'Hermillon,  et,  dé-  j 
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crivant  une  grande  courbe  autour  de 
la  montagne  de  Rocheray,  pénètre 
dans  la  plaine  de 

69  kil.  Saint-Jean  de  Maurîenne 

(buffet;  hôt.  :  du  Cheval-Blanc,  des 
Voyageurs,  Saint-Georges;  libraire, 
Alex.  Ducros),  ch.-l.  d'arr. ,  V.  de 
2837  hab.,  située  à  25  min.  de  sa 
station,  sur  un  plateau  fertile.  La 
Maurienne,  dont  Saint-Jean  était  au- 
trefois la  capitale,  avait  2068  kil. 
carrés  de  superficie;  elle  renfermait 
79  communes  et  64  923  hab. 

La  cathédrale  de  Saint-Jean  de 
Maurienne,  dont  l'extérieur  se  fait  re- 
marquer par  sa  lourdeur,  possède 
une  nef  fort  belle,  du  xv«  s. ,  et,  dans 
le  chœur,  de  magnifiques  boiseries 
de  la  même  époque  (par  Mochet,  de 
Genève).  On  y  remarque  aussi  plu- 
sieurs tombeaux  d'évêques,  un  reli- 
quaire de  saint  Jean,  du  xv«  s., 
stulpté  en  albâtre ,  et  un  fragment 
en  marbre  du  tombeau  du  comte 
Humbert  aux  Blanches-Mains  (belles 
sculptures  des  frères  Collini).  —  Le 
cloître,  entouré  d*arcades  ogivales  en 
albâtre,  mérite  la  visite  des  archéo- 
logues. —  Au  milieu  de  la  place  s'é- 
lève une  vieille  tour  carrée.  —  Véglise 
de  Notre-Dame  n'a  de  remarquable 
que  son  porche.  —  La  place  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  £.  de  la  viUe  est 
ornée  de  la  statue  en  bronze  du  doc- 
teur Fodéré,  sculptée  par  Louis  Ro- 
chat.  —  Les  vignobles  de  Princeps, 
situés  Sur  les  coteaux  au  S.  de  la 
ville,  produisent  les  meilleurs  vins 
de  la  Savoie. 

On  peut  aller  visiter  aux  environs 
de  Saint-Jean  de  Maurienne  :  les 
anciennes  mines  de  plomb  argenti- 
fère de  Rocheray  (15  min.,  au  N.  ) 
et  les  sources  thermales  de  l'Échaillon 
(16  min.),  qui  jaillissent  près '  du 
chemin  de  fer  et  vis-à-vis  du  con- 
fluent de  l'Arvan  et  de  l'Arc.  Le  bel 
établissement  fondé  en  cet  endroit 
par  le  roi  Charles-Emmanuel  III  a  été 
détruit  par  un  éboulement  et  une 
inondation  de  l'Arc. 
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De  Saint-Jean  de  Maurienne  à  Moutiers, 
R.  142  ;  —  dans  TOisans,  R.  143  ;  -  à  Alle- 
vard,  R.  162. 

DE  SAINT-JEAN  DE  MAURIENNE 
A  SUSE. 

106  kil.  —Route  de  poste.  —  Chemin  de 
fer  en  construction  jusqu'à  Modane. 
Trajet  en  13  h.  3a  min.  —  Prix  :  3o  fr. 
et  25  fr. 

On  franchit  l'Arvan  et  l'Arc,  pour 
s'engager  dans  une  espèce  de  aéiilé. 
Adr.  apparaît  Villargondran  (480  h.)  ; 
à  g.  VUlard  de  Lément,  puis  Saint- 
Julien  y  V.  de  856  hab. ,  où  l'on  voit 
d'importantes  carrières  d'ardoises. 
Après  avoir  traversé  un  torrent  des- 
cendu du  roc  des  Encombres^  on  laisse 
à  gauche,  sur  une  terrasse,  Saint- 
Martin  de  la  Porte  (717  hab.),  puis, 
au  delà  d'un  étroit  défilé,  on  voit  à 
dr.  Saint-Martin  d*outrerÀrc  (282 
hab.),  avant  d'atteindre 

82  kil.  Saint-Michel  (hôt.  de  Lon- 
dres), ch.-l.  de  c.  de  1850  hab.,  com- 
posé de  deux  villages.  On  y  remarque 
le  clocher  de  l'église  et  une  vieille 
tour  carrée. 

La  route  s'enfonce  dans  une  gorge 
dominée  au  N.  par  les  rocs  de  Châ- 
teau-Bourreau y  et  traverse  de  nou- 
veau l'Arc  au-dessous  du  v.  d^Orelle 
(y  04  hab),  qu'on  ne  voit  pas.  Après 
qu'on  est  repassé  sur  la  rive  g.  de  cette 
rivière,  on  aperçoit  à  g.  l'église  du  Vil- 
lard;  puis  on  traverse  Freney^  v.  de 
225  hab.,  bâti  en  face  de  Saint-André 
(1208  hab.).  Laissant  ensuite  à  dr.  le 
V.  de  Fourneaux  et  ses  mines  de  fer 
inexploitées,  on  arrive  à 

112  kil.  Modane  (hôt.  :  du  Lion- 
d'Or,  des  Voyageurs,  de  la  Croix- 
Blanche),  ch.-l.  de cant.de  1216 hab., 
situé  sur  la  rive  g.  de  l'Arc,  dans  un 
bassin  fertile,  dominé  au  N.  par  les 
glaciers  de  Poleset  et  le  roc  de  V  Ai- 
guille,  au  S.  par  les  montagnes  de  la 
Dame  et  de  la  Masse. 

De  Modane  à  Suse,  par  Bardonnèche, 
R.  146. 


La  route  continue  de  monter.  On 
voit,  de  l'autre  côté  de  l'Arc,  le  v.  de 
Boùrget,  puis,  en  face,  le  rocher  à 
pic  de  l'Esseillon ,  surmonté  de  plu- 
sieurs forts. 

116  kil.  Villarodinj  v.  de  508  h., 
à  1204  met.  d'alt.  —  Au  fond  de  la 
vallée,  on  aperçoit  Avrieux  (274  h.), 
où  vint  mourir  Charles  le  Chauve, 
empoisonné  par  son  médecin  juif  Sé- 
décias.  Au  delà  s'ouvre  la  gorgé 
d'Aussois,  à  l'extrémité  de  laquelle 
un  ruisseau  descendu  des  glacières 
de  la  roche  Chavière,  ou  Chevrière, 
forme  une  jolie  cascade  de  80  met. 
de  hauteur.  Après  avoir  traversé  la 
gorge  pittoresque  de  Sainte -Anne, 
on  passe  à  côté  des  forts  et  des  ca- 
sernes de  VEsseillon  ou  de  Bramans, 
V.  de  884  hab.  Au-dessus  d'un  fortin, 
sur  une  terrasse  étroite,  se  trouve 
Aussois  (706  hab.) ,  à  1498  met. 

La  route  descend  une  longue  rampe 
jusqu'au  pont  du  Diable  ^  entre  dans 
une  belle  plaine,  laissant  à  dr.  la 
montagne  pyramidale  de  Brameley, 
et  franchit  le  ruisseau  de  Saint - 
Pierre. 

123  kil.  Le  Vemay  (aub.  du  Soleil- 
d'Or)  n'est  qu'une  moitié  du  v.  de 
Bramans;  l'autre  moitié,  appelée  la 
Combe ,  se  trouve  en  deçà ,  à  droite 
de  la  route.  —  On  passe  sur  la  rive 
dr.  de  l'Arc. 

128  kil.  Sollières,  v,  de  725  hab., 
est  composé  de  deux  ham. ,  l'Envers 
et  VEndroit,  réunis  par  un  pont.  — 
On  traverse  la  Laisse  en  deçà  de 

130  kil.  Thermignon  (hôt.  :  du  Lion- 
d'Or,  du  Soleil;  aub.  à  la  Rose);  b. 
de  1160  hab.,  au  confluent  de  l'Arc  et 
de  la  Laisse,  et  renfermant  l'ancienne 
chapelle  de  Saint-Colomban ,  aujour- 
d'hui transformée  en  grange. 

138  kil.  Lans-le-Bourg  (hôt.  de  la 
Poste;  aub.  du  Petit-Paris),  ch.-l.  de 
c.  de  1584  hab.,  à  1390  met.  d'alt., 
sur  la  rive  dr.  de  l'Arc ,  au  pied  de  la 
montée  du  Mont-Cenis ,  est  exposé  à 
des  vents  violents ,  principalement  à 
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la  lombarde  f  qui  vient  du  Piémont,  et 
à  la  vanoisey  qui  arrive  du  côté  des 
glaciers  de  ce  nom. 

De  Lans-le-Bourg  à  Moutiers,  R.  144. 

On  ignore  à  quelle  époque  fut  frayée 
la  route  du  Mont-Cenis ,  ainsi  ap- 
pelé de  Mons  Geminus,  à  cause  des 
deux  passages  du  Grand  et  du  Petit 
Mont-Geois.  AAarius,  Pompée,  Con- 
stantin j  Pépin  le  Bref  et  Cbarlemagne 
y  firent  passer  leurs  armées.  Louis 
le  Débonnaire  y  fonda  un  hospice; 
Catinat  en  améliora  la  route.  La  route 
actuelle,  construite  sous  l'Empire ,  a 
coûté  7  500  000  fr.  Elle  gravit  la 
montagne  par  six  lacets ,  longs  cha- 
cun d'un  peu  plus  d'un  kil.,  et 
n'offrant  nulle  part  une  pente  qui 
dépasse  7  cent,  par  mètre. 

De  Lans-le-Bourg  à  Suse  sont  es- 
pacées, de  distance  en  distance,  23 
maisons  de  refuge, 

151  kil.  Les  Tavemettes  (bonne  aub.) 
sont  situées  à  1694  met.  d'alt.,  près 
du  lac  du  Mont-Cenis,  dont  on  longe 
la  rive  g. 

153  kil.  Vhospice  du  Mont-Cenis 
(1940  met.  d'altit.),  fondé  par  Louis  le 
Débonnaire,  est  une  longue  construc- 
tion fortifiée  et  sans  ornement.  On  y 
montre  deux  petits  appartements  de 
deux  pièces  chacun,  désignés  sous  les 
noms  de  chambre  du  roi  et  chambre 
de  la  reine.  C'est  dans  cette  dernière 
qu'a  logé  Pie  VII,  comme  l'indique 
une  inscription.  Les  écuries  et  les 
salles  autrefois  réservées  au  poste  des 
carabiniers  sont  très-belles.  Le  laCj 
qui  s'4tend  au  N.  0.  de  l'hospice, 
mesure  2  kil.  de  longueur  et  1  kil.  de 
largeur;  il  est  très-profond  et  nourrit 
d'excellentes  truites  saumonnées. 

156  kil.  La  Grand' Croix  (trois  aub.), 
ham.  situé  à  1850  met. ,  sur  le  bord 
du  plateau.  C'est  là  que  commence 
la  grande  descente. 

Au-dessous  de  la  Grand'Croix,  la 
Cenise  forme  de  belles  cascades  à  dr. 
de  la  route.  L'ancienne  route ,  qui  est 
fort  roide  et  que  les  piétons  peuvent 


[ROUTE   115] 

suivre  encore,  descendait  par  le  pas 
des  Échelles  sur  le  plateau  de  Saint- 
Nicolas,  et  de  là,  dans  la  vallée,  par 
la  gorge  de  la  Ferrière  (242  hab.)  et 
le  bourg  de  la  Novalaise  (Il  {%  hab.). 
La  route  actuelle,  large,  bien  tracée, 
aux  rampes  savamment  ménagées, 
descend  par  de  grands  lacets  sur  le 
plateau  de  Saint-Nicolas,  traverse  les 
effluents  des  deux  petits  lacs  Blanc  et 
A^otr^suit  toutes  les  sinuosités  des 
montagnes  qui  dominent  les  hauteurs 
de  Vejttaiis  et  de  Giaglione,  et,  par  une 
pente  toujours  égale,  arrive  enfin 
dans  la  plaine. 

Â  la  descente  du  plateau  de  Saint- 
Nicolas,  on  laisse  à  dr.  une  ancienne 
galerie,  aujourd'hui  abandonnée,  où 
les  voitures  passaient  quelquefois  au 
printemps  pour  éviter  les  avalanches; 
puis,  après  avoir  traversé  un  affluent 
de  la  Cenise,  dépassé  le  ham.  de  Bard, 
on  longe  le  bord  du  plateau  qui  do- 
mine la  riante  vallée  de  la  Novalaise, 
et  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  admira- 
ble sur  la  plaine  et  sur  la  pyramide  de 
Rochemelon. 

165  kil.  Molaret  (aub.),  ham.  au 
delà  duquel  une  seconde  galerie  a  été 
taillée  dans  le  roc. 

170  kil.  Giaglione  ou  Jaillon  (aub.), 
v.  de  1544  hab.,  d'où  Ton  descend  à 
Suse  par  de  nombreux  lacets.  On  peut 
abréger  en  prenant  des  sentiers  qui 
font  éviter  les  coudes  de  la  grande 
route,  tracée  sur  un  promontoire  du 
Mont-Cenis,  entre  les  deux  vallées  de 
la  Doria-Riparia  et  de  la  Novalaise. 
Â  dr,  on  voit  les  montagnes  fertiles 
et  arrondies  de  Chaumont  et  d'Exilles  ; 
à  g.  s'étale  le  panorama  de  la  chaîne 
dentelée  du  Mont-Cenis  à  Rocheme- 
lon; en  face,  la  plaine  de  la  Doire 
s'étend  jusqu'à  Borgone;  mais  on 
n'aperçoit  la  ville  de  Suse,  cachée 
dans  son  étroit  bassin ,  que  quelques 
minutes  avant  d'y  arriver. 

175  kil.  Suse.  (F.  Vltinéraire  de 
VltaliSj  par  A.  J.  Du  Pays,  ou  Vlti- 
néraire de  la  Savoie,  par  Ad.  Joannk. 
—  Paris,  Hachette  et  C'«.) 
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DE  8USE  A  TURIN. 

5S  kil.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation. 
Trayet  en  i  h.  40  min.  et  1  h.  30  min.  - 
1"  cl.  5  St.  30  c;  2«  cl.  3  fr:  70  c; 
S«  cl.  2  fr.  10  c. 

230  kil.  de  Chambéry.  826  kil.  de 
Paris.  'Turin.  (F.  Y  Itinéraire  de  l'I- 
talie t  par  A.  J .  Du  Pays,  ou  V Itinéraire 
de  la  Savoie  f  parÂD.  Joanne.) 

ROUTE   116. 

DE   LYON    A   CHAMBÉRY 

ET  A  AIX-LES-BAINS. 

A.  Par  le  ohernin  de  fer. 

i83  kil.  —  Trajet  en  6  h.  et  en  5  h.  20  min. 
1"  cl.  14  fr.  î  2«  cl.  10  fr.  50  c.  -,  3«  cl. 
7  fr.  55  c. 

De  Lyon  à  Ambérieux ,  46  kil. 
(R.  112,  dans  le  sens  inverse). 

D'Ambérieuz  à  Guloz,  50  kiU 
(R.    101). 

De  Guloz  à  Chambéry  y  36  kil. 
(R.  114). 

132  kil.  Chambéry  (R.  114). 

B.  Fer  BoorfolB  et  les  éohellee. 
DE  LYON  A  CHAMBÉRY. 

115  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Saint- 
André  du  Gaz.  Route  de  poste  de  Saint- 
André  du  Gaz  à  Chambéry.  Chemin  de 
fer  projeté.  Voitures  de  corresp.  à  tous 

.  les  trains.  -  Prix  total  :  8  fr.  20  c.  ;  5  fr. 

'  55  c.  ;  4  fr.  60  C. 

64  kil.  De  Lyon  à  Saint- André  du 
Gaz  (R.  149  .4). 

Laissant  à  dr.  le  chemin  de  fer,  on 
traverse  le  pont  du  Gaz  ou  du  Gua , 
jeté  à  une  grande  élévation  sur  la 
Bourbre. 

70  kil.  LesAbrets  (hôt.  Humbert), 
très-joli  V.  de  1305  hab. ,  sur  la  place 
duquel  aboutissent  plusieurs  routes 
importantes.  Des  fabriques  de  soie 
et  une  taillanderie  sont  établies  dans 
les  environs. 

Des  Abrets  à  Ambérieux  et  à  Voiron , 
R.  U8  -,  —  à  Belley,  R.  121. 


A  1  kil.  environ  des  Abrets,  on  at- 
teint le  bord  du  plateau  qui  domine 
la  vallée  du  Guiers;  on  y  découvre 
un  admirable  panorama  :  au  N.  sur 
le  cours  du  Rhône ,  à  l'E.  sur  les  es- 
carpements blanchâtres  derrière  les- 
quels se  cache  le  lac  d'Aiguebelette, 
et  dont  un  sommet  porte  la  vieille 
ruine  de  Rochefort,  qui  servit  long- 
temps de  retraite  à  Mandrin.  —  Lais- 
sant à  dr.  les  maisons  éparses  de  la 
Folatière  (714  hab.),  on  descend  par 
une  pente  rapide  à 

77  kil.  Pont-de-Beauvoisin  (hôt.  : 
de  l'Ëtoile,  de  la  Poste,  du  Com- 
merce, etc.),  V.  de  3286  hab.,  sé- 
parée, par  le  Guiers-yif,en  deux  par. 
ties,  l'une  ch.-l.  de  c.  du  dép.  de  l'I- 
sère ,  l'autre  appartenant  au  départe- 
ment de  la  Savoie.  Le  seul  monument 
intéressant  de  cette  petite  ville  est  le 
pont,  sur  lequel  on  franchit  le  Guiers, 
pour  entrer  dans  le  dép.  de  la  Savoie. 
Ce  pont,  construit  par  François  I*', 
se  compose  d'une  seule  arche  d'une 
grande  hardiesse.  Pont-de-Beauvoisin 
possède  une  filature  de  soie  et  fait 
un  assez  grand  commerce  de  détail 

DE   PONT-DE-BEAUVOI  IN 
A  CHAMBÉRY, 

PAH  LES  ÉCHELLES. 

115  kil.  —Route  de  poste. 

Au  delà  de  Pont-de-Beauvoisin,  on 
remonte  la  vallée  du  Guiers-Vif  surle 
versant  oriental ,  et  on  laisse  à  g.  le 
chemin  qui  conduit  au  lac  d'Aigue- 
belette  (V.  ci-dessous),  avant  d'attein- 
dre 

79  kil.  Domessin,  v.  de  1521  hab. 

—  Sur  les  pentes  boisées  de  la  rive  g. 
du  Guiers  se  montrent  le  beau  château 
de  Vaulserre  et  le  v.  de  Saint-Albin 
(591  hab.). 

83  kil.  Saint-Béron,  v.  de  1097  hab. 

—  La  nouvelle  route  se  développe  en 
longs  zigzags  sur  la  montagne  que 
l'ancienne  gravissait  par  des  rampes 
escarpées.  Le  versant  occidental  de 
la  vallée,  également  abrupt,  prend  un 
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aspect  triste  et  sauvage.  Tout  à  coup, 
à  un  détour  de  la  route,  taillée  dans 
le  roc ,  on  découvre  la  gorge  pittores- 
que de  Challes  ou  de  la  Chaille,  où 
les  rochers  prennent  mille  formes  bi- 
zarres. Deux  pitons  menaçants  s'élè- 
vent à  l'entrée  de  ce  défilé  et  semblent 
en  défendre  l'entrée.  Au  bas  du  pré- 
cipice^ selon  les  expressions  deJ.-J. 
Rousseau,  «  court  et  bouillonne  le 
Guiers,  qui  paraît  avoir  mis  à  creu- 
ser ce  gouffre  des  milliers  de  siè- 
cles. »  On  commence  à  descendre  au 
delà  du  pont  de  VAne,  où  nombre  de 
voyageurs  ont  péri,  dit-on,  et  bien- 
tôt on  franchit  le  ruisseau  de  la 
Chaille,  au  hameau  du  même  nom,' 
pour  entrer  dans  un  bassin  verdoyant. 
'Les  eaux  tranquilles  du  Guiers- Mort 
s'unissent  en  cet  endtoit  aux  eaux  du 
Guiers-Vif.  —  Au  delà  des  Échelles 
se  dressent  les  montagnes  de  la 
Grande-Chartreuse. 

92  kil.  Les  Échelles  (hôt.  :  du 
Lion-d'Or,  de  la  Jeune-France),  v.  de 
1886  hab.,  divisé  par  le  Guiers-Vif 
en  deux  parties,  l'une  ch.-l.  de  c.  du 
dép.  de  la  Savoie,  l'autre  plus  con- 
nue sous  le  nom  &  Entre-deuxGuier  s  j 
appartenant  au  dép.  de  l'Isère. 

Des  Échelles  à  Saint-Laurent  du  Pont,  à 
Voiroi^et  à  Grenoble,  R.  155. 

A  4  kil.  des  Échelles,  la  route,  qui 
a  quitté  la  vallée  du  Guiers  pour  re- 
monter vers  le  N.,  s'engage  dans  une 
galerie  de  308  met.  de  longueur  sur 
7  à  8  met.  de  largeur  et  de  hauteur, 
commencée  par  Napoléon  I*'  et  termi- 
née en  1815  par  le  gouvernement 
sarde.  "Les  rochers  dans  lesquels 
elle  a  été  creusée  ont  près  de  260  m. 
de  hauteur  ;  leur  base  est  à  517  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Il  y  a  plusieurs  siècles,  le  chemin 
des  Échelles  à  Chambéry  traversait 
une  véritable  grotte  naturelle,  étroite 
et  sinueuse,  percée  par  les  eaux, 
au-dessous  de  la  route  actuelle,  et 
quelquefois  impraticable  lorsque  le 
torrent  avait  été  grossi  par  les  pluies. 
Pour  atteindre  son  ouverture,  assez 


élevée  au-dessus  du  sol  de  la  plaine, 
sur  le  flanc  des  rochers  à  pic,  il 
fallait  monter  plusieurs  échelles;  de 
là  le  nom  donné  au  chemin  et  au 
village.  En  1670»  Charles -Emma- 
nuel II,  duc  de  Savoie,  fit  pratiquer 
dans  le  roc,  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, une  grande  tranchée  ouvrant 
un  passage  à  une  route  de  chars, 
comme  le  constate  un  monument  en 
pierre  de  taille,  qui  porte  une  in- 
scription latine.  Gette'grotte  se  trouve 
à  une  petite  distance  à  l'E. 

A  l'entrée  de  la  galerie,  du  côté 
des  Échelles,  on  découvre  une  belle 
vue  sur  la  vallée  du  Guiers ,  le  mas- 
sif de  la  Grande-Chartreuse,  Saint- 
Laurent  et  les  montagnes  de  l'Isère. 
A  la  sortie,  on  remarque  à  dr.  Tan- 
cien  chemin  de  l'Isère,  et  l'on  continue 
de  monter,  entre  des  rochers  escarpés 
et  pittoresques,  jusqu'à 

99  kil.  Saint- Jean  de  Coux  (aub. 
du  Cheval-Blanc) ,  v.  de  459  hab. ,  à 
622  met.  d'alt.,  près  duquel  on  a  dé- 
couvert des  gisements  de  beau  marbre 
brèche.  —  Bientôt  on  commence  à  des- 
cendre. A  g.,  au-dessus  d'un  vallon 
étroit  qui ,  à  mesure  qu'on  descend , 
offre  de  plus  charmants  paysages,  se 
dresse  la  longue  ligne  de  rochers  ari- 
des qui  se  prolonge  jusqu'au  Mont-du- 
Chat,  par  le  Mont-Grelle  et  le  Mont- 
Barbisel.  A  dr.  on  est  dominé  par 
une  chaîne  plus  accidentée  dont  les 
cimes  principales  sont  la  Cachette  et 
le  Mont-Otheran  (1627  met.).  Après 
avoir  traversé  un  petit  torrent,  on 
passe  au  ham.  de  Gros-Louis  j  pour 
longer  le  versant  oriental  de  la  vallée 
jusqu'à 

105  kiL  Saint-Thibaud  de  Coux, 
V.  de  1035  hab.,  situé  au  pied  du 
Mont-Grelle  (1407  met.),  sur  les  deux 
rives  du  torrent  d'Hière.  Dans  les  en- 
virons se  trouvent  des  carrières  de 
gypse.  —  A  4  kil.  environ  de  l'église , 
on  voità  dr.,  tout  près  de  la  route,  à 
peu  de  distance  d'un  curieux  éboule- 
ment  de  rochers ,  la  charmante  cas- 
cade de  Coux  (50  met.  de  haut) ,  qui 
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v^a.  se  jeter  dans  l'Hière,  et  que  J.  J. 
Rousseau  déclare  «la  plus  belle  qu'il 
vit  de  sa  vie.  » 

L'étroite  vallée  d'Hière  s'élargit  en- 
fin et  se  perd  dans  la  plaine  de  Gham- 
laéry.  On  traverse  la  rivière  sur  le 
jfont  Saint- Charles  J  au-dessus  duquel 
se  montre  à  g.  Vimines  (F.  ci -des- 
sous), et  on  en  longe  la  rive  g.  jusqu'à 

1!3  kil.  Cognifiy  v.  industriel  de 
^90  hab. ,  très-fréquenté  par  les  habi- 
tants de  Chambéry.  On  y  rejoint  les 
chemins  de  Pont-de-Beauvoisin  à 
Chambéry  par  Aiguebelétte.  L'ancien 
château  de  Cognin,  situé  sur  une 
éminence,  a  été  maladroitement  res- 
tauré il  y  a  quelques  années.  On  fran- 
chit de  nouveau  l'Hière,  et  bientôt 
après  on  entre  à 

115  kil.  Chambéry  (R.  114). 

DE  PONT-DE-BEAUVOISIN 
A  CHAMBÉRY, 

PAR  AIGUEBELETTE.  • 

7  h.  environ.  —  Route  de  mulets. 

On  suit  la  route  des  Échelles  jusque 
près  de  Domessin  (F.  ci -dessus)  ;  là 
on  la  laisse  à  dr.,  pour  prendre  un 
chemin  étroit  qui  domine  une  colline 
boisée,  s'élève  en  zigzags  sur  les  pa- 
rois de  la  chaîne  au  pied  de  laquelle 
s'étend  la  vallée  du  Guiers-Vif ,  puis 
descend  à  la  Btidoire,  v.  de  922  hab., 
sur  la  rive  g.  du  Tier,  torrent  par  le- 
quel les  eaux  du  lac  d' Aiguebelétte 
s'écoulent  dans  le  Guiers-Vif.  En  re- 
montant la  vallée  du  Tier,  on  atteint 
en  1  h.  Textrémité  occidentale  du 
charmant  lac  d'Aiguebelette  (  376 
met.  d'alt),  nappe  d'eau  de  forme 
assez  irrégulière,  mesurant  4  kil.  de 
longueur  sur  une  largeur  moyenne  de 
2  kil.,  ayant  en  plusieurs  endroits 
plus  de  50  met.  de  profondeur.  A 
l'Ë. ,  ce  lac  est  dominé  par  des  rochers 
au  milieu  desquels  s'ouvrent  des  grot- 
tes et  bondissent  des  cascades;  à  l'O. , 
il  est  bordé  de  bois  et  de  prairies.  Sa 
plus  grande  baie ,  celle  dont  le  chemin 
de  la  Bridoire  à  Lépin  longe  le  rivage , 


renferme  dejx  îles,  dont  l'une  (4  hec- 
tares environ  de  superficie)  est  domi- 
née car  une  petite  chapelle  bâtie,  dit- 
on,  sur  les  ruines  d'un  temple  de 
Bellone.  Une  chaussée  romaine  (on 
en  voit  encore  des  traces  sous  les 
eaux  du  lac)  réunissait  le  v.  de  Saint- 
Alhan  de  Montbel  (228  hab.)  à  la 
plus  petite  des  deux  îles.  Le  frou  ou 
farou^  vent  irrégulier  qui  s'engouf- 
fre dans  le  bassin  de  Novalaise  et  sou- 
lève les  eaux  du  lac,  produit  souvent 
des  effets  désastreux.  Dans  l'opinion 
de  quelques  géologues,  le  Rhône, 
descendant  d'Yenne,  traversait  le  lac 
d'Aiguebelette  et  la  vallée  du  Tier,  re- 
cevait le  Guiers-Vif  à  Belmont  et  en- 
trait, au  delà  de  Saint-Genix  d'Aoste 
(R.  117),  dans  son  lit  actuel. 

Les  coteaux  boisés  et  parsemés  de 
villages  qui  entourent  le  lac  offrent 
de  charmants  paysages. 

Au  delà  de  Lépin  (412  hab.),  on 
traverse  un  petit  ruisseau  descendu 
du  Mont-Grelle  (1407  met.),  dent  on 
vojt  les  escarpements  se  dresser  au  S. 
du  plateau ,  et  Ton  monte  à 

4  h.  de  Pont-de-Beauvoisin,  Aiguë- 
belette  (aub.  du  Cheval-Blanc),  mi- 
sérable V.  de  384  hab.,  situé  à  l'ex- 
trémité S.  E.  du  lac.  Son  château, 
brûlé  au  xv*"  s.  et  restauré  depuis,  est 
dans  un  état  de  délabrement  pitto- 
resque. 

On  ne  tarde  pas  à  s'élever  sur  la 
chaîne  qui  sépare  le  bassin  d'Aigue- 
belette de  celui  de  Chambéry.  Il  faut 
1  h.  env.  pour  atteindre  le  point  cul- 
minant du  passage  {Moni-de-VÉpine^ 
91 3  met.) ,  d'où  l'on  découvre  une  vue 
comparable  à  celle  du  Mont-du-Cbat 
(R.  114).  On  remarque  à  dr.  la  cas- 
cade de  Coux ,  et  l'on  voit  Chambéry 
à  ses  pieds.  —  Du  col  d'Aiguebelette 
on  peut  se  rendre  à  Chambéry  par 
deux  chemins.  Celui  de  dr.,  imprati- 
cable pour  les  chevaux,  est,  dit-on, 
l'ancienne  voie  romaine.  On  descend 
en  1  h.  à  Vimines j  v.  de  1341  hab., 
important  par  ses  carrières  de  mar- 
bre et  des  gisements  de  beau  jayet; 
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son  nom  paraît  dériver  de  via  minima 
(le  plus  court  chemin).  On  compte 
30  min.  de  marche  de.Vimines  à  Co- 
gnia  (7.  ci-dessus) ,  et  20  min.  d^  Co- 
gnin  à  Cbambéry.  Le  chemin  de  chars 
se  dirige  vers  le  N.,  en  suivant  Le 
flanc  de  la  montagne,  passe  à  Saini- 
Sulpice,  V.  de  657  hab.,  où  Ton  ex- 
ploite de  belles  carrières  de  marbre 
gris  veiné  de  blanc,  et  tournant  à 
TE. ,  descend  de  terrasse  en  terrasse  à 
Gognin. 
7  h.  Chambéry  (R.  114). 

DE  CHAMBÉRY  A  AIX. 

16  kil.  Chemin  de  fer.  14  kil.  Route  de 
poste  (R.  114,  en  sens  inverse). 

ROUTE    117. 
D'AIX    A    LYON, 

PAR  LB  RHÔNE. 

142  kil.  —  Service  de  bateaux  à  vapeur  en 
été.  Descente  en  8  h.  *,  montée  en  13  h. 

A  la  sortie  du  lac  du  Bourget  (15 
kil.  R.  114),  le  bateau  à  vapeur  s'en- 
gage dans  rétroit  canal  de  SavièreSy 
seul  reste  de  la  vaste  nappe  d'eau 
qui  continuait  au  N.  le  lac  du  Bour- 
get  et  le  réunissait  aux  marais  de 
Lavours,  entre  Culoz  et  Ceyserieu,  de 
l'autre  côté  du  Rhône,  qui  .passait 
alors  au  milieu  même  du  lac.  Aucun 
paysage  en  Europe  ne  rappelle  mieux 
que  pelui  du  canal  de  Savières  les 
prairies  tremblantes  de  l'Amérique 
septentrionale.  Les  marais  de  Chau- 
tagneien  latin  calida  stagna,  chauds 
étangs),  qui  s'étendent  au  N. ,  ont 
conservé  jusqu'à  nos  jours  l'aspect 
d'un  lac  desséché  :  des  fossés  remplis 
d'une  eau  croupissante  les  traversent 
dans  tous  les  sens;  des  roseaux  et 
d'autres  plantes  aquatiques  en  cou- 
vrent toute  la  surface;  au  N. ,  la  col- 
line de  Vions  s'élève  au  milieu  du 
marécage  comme  une  lle.de  rochers. 

Repoussé  vers  le  N.  par  l'arête  du 
Mont-du-Chat,  le  canal  se  replie  en 
méandres  au  pied  des  collines  boi- 
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sées  qui  dominent  sa  rive  g. ,  laisse  à 
dr.  le  ham.  de  P(n'touty  et,  après  plu- 
sieurs détours  tellement  brusques  que, 
pour  aider  le  bateau  à  vapeur  dans 
son  évolution,  il  faut  l'amarrer  à  des 
pieux  plantés  sur  la  rive  de  distance 
en  distance,  on  aboutit  à 

20  kil.  Chanax,  v.  de  822  hab.,  à 
l'embouchure  du  canal  dans  le  Rhône, 
sur  la  rive  g.  Les  deux  rives  du  Rhône, 
aujourd'hui  françaises,  appartiennent, 
celle  de  dr.  au  départ  de  l'Ain,  celle 
de  g.  au  départ,  de  la  Savoie.  A  l'ex- 
trémité de  la  vallée  du  Rhône,  au  N.^ 
se  dressent  le  Colombier  et  le  Credo. 
Le  cours  du  fleuve  est  obstrué  de 
bancs  de  sable  et  d'îles  boisées.  A  l'Ë. 
s'allonge  la  cime  hérissée  du  Mont- 
du-Chat;  sur  la  rive  dr.  se  montre 
Lavours  (R.  101)',  sur  un  molars  ou 
mamelon  calcaire. 

Plus  loin,  sur  un  autre  molars , 
dont  le  Séran  vient  contourner  la 
base,  les  Vegards  sont  attirés  par  le 
petitTillage  et  le  château  de  Roche- 
fort.  Au  delà,  sur  le  flanc  d'une  col- 
line de  417  met.  de  haut.,  on  aper- 
çoit Gressin  (551  hab.).  On  dépasse 
Vile  Béardj  en  partie  couverte  de 
saules,  puis  d'autres  Ilots,  et  l'on 
passe  sur  la  rive  g.  près  de 

26  kil.  Lucey,  v.  de  493  hab.,  do- 
miné par  un  beau  château  et  envi- 
ronné de  vignobles  où  l'on  récolte 
d'excellents  vins  blancs  connus  dans 
le  pays  sous  les  noms  de  Maretel  et 
d'Altesse.  —  Un  instant  rétréci  vis-à- 
vis  de  Lucey,  le  Rhône  s'élargit  de 
nouveau  en  aval  de  Massignieu-de- 
Rives,  V.  de  815  hab.  (rive  dr.),  et 
reçoit  à  dr.  les  canaux  d'écoulement 
du  marais  de  Bout. 

32  kil.  Yenne  (R.  120).  —  Le 
Rhône  se  grossit  à  Yenne  des  ruis- 
seaux la  Maline  et  le  Flon ,  et  con- 
tourne la  montagne  de  Chemilieu 
(437  met.),  pour  pénétrer  dans  le 
défilé  étroit  et  sauvage  que  domine 
au  N.  la  forteresse  de 

35  kil.  Pierre-Ch&tel  (R.  120). 
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Au  delà  du  poDt  suspendu  de  la 
Balme  et  de  Vile  de  Saint-Biaise j 
le  fleuve,  cessant  de  couler  à  PO. , 
se  dirige  vers  le  S.,  aprèa'avoir  reçu 
rOusson  et  le  Furand.  Ses  bords  de- 
viennent tout  à  fait  boisés.  A  dr. ,  la 
Lanche,  autrefois  le  Rhône  principal^ 
aujoun^'hui  canal  sans  importance, 
va  passer  près  de  Peyrieux  (R.  121), 
et  revient  dans  le  fleuve  après  un 
cours  de  plus  de  3  kil.  La  montagne 
hérissée  que  l'on  voit  s'élever  à  l'O. 
est  le  signal  d'Izieu  (R.  121). 

Après  avoir , dépassé  Murs  (R.  121) 
et  Cordon  qui  possède  aussi  uq  châ- 
teau, on  arrive  (53  kil.)  vis-à-vis  de 
Tembouchure  du  Guiers.  De  ce  point 
jusqu'aux  environs  de  Lyon,  le  Rhône 
sert  de  ligne  de  démarcation  entre 
les  départ,  de  TAin  (à  dr.)  et  de  PI- 
sère  (à  g.). 

Le  bateau  à  vapeur  passe  sous  un 
pont  qui  porte  la  route  de  Belley  à 
Grenoble  (R.  121),  suit  le  canal  prin- 
cipal du  fleuve  et  laisse  à  dr. ,  au- 
dessous  de  la  colline  de  Saint-Clair 
(538  met.),  Brégnier  (885  hab.),  puis 
un  lac  semi-circulaire ,  ancien  lit  du 
Rhône ,  croupissant  aujourd'hui  dans 
des  prairies  marécageuses.  En  cet  en- 
droit, le  fleuve  a  un  caractère  essen- 
tiellement erratique  ;  son  lit  change 
constamment  de  direction.  Une  ligne 
de  marécages,  de  20  kil.  environ,  in- 
dique son  ancien  cours  à  TO. 

A  un  détour  du  Rhône,  on  voit 
briller  à  dr. ,  à  travers  le  feuillage 
des  peupliers,  la  cascade  du  Glandieu, 
haute  de  40  met.  env. ,  «  Tun  des 
joyaux  du  Bugey,  »  dit  l'auteur  du 
Guide  historique  et  pittoresque  de 
Lyon  à  Seyssel.  Divisées  en  plusieurs 
faisceaux,  les  eaux  du  Gland  se  pré- 
cipitent sur  une  large  assise  de  cal- 
caire, d'où  elles  rejaillissent  en  diffé- 
rentes directions  au  milieu  des  touffes 
d'arbustes  et  des  pierres  couvertes  de 
mousses  et  de  saxifrages.  Plus  haut, 
le  Gland,  très- resserré  entre  deux  pa- 
rois de  rochers,  forme  une  autre 
cascade.  Au-dessus  de  ces  deux  chu- 
tes s'étend  le  bassin  de  Prémeysel, 
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dominé  à  l'E.  par  le  v.  de  ce  nom 
(403  hab.). 

57  kil.  Le  ham.  d'^t^t^,  ancien 
VicuSj  dominé  par  un  château  déla- 
bré, a  donné  son  nom  à  un  pont 
suspendu  nouvellement  construit,  et 
à  la  grande  forêt  qui  s'étend  sur  la 
rive  dr.  du  fleuve.  —  Au  delà  apparaît, 
au  pied  d'une  montagne  de  781  met. , 
le  V.  de  Saint  Benoit  (1326  hab.) ,  qui 
possédait  autrefois  un  monastère  cé- 
lèbre.—Le  V.  de  Brangues (886  hab.), 
dont  l'église  est  assez  remarquable , 
est  situé  un  peu  plus  loin,  sur  la 
rive  g.,  en  amont  de  l'embouchure 
de  la  Save. 

Vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Rey- 
nieu,  à  dr. ,  se  montre  Groslée  (670 
hab.),  construit  presque  en  entier  avec 
des  matériaux  de  démolition  prove- 
nant de  Tancien  château  féodal  des 
Groslées ,  dont  on  aperçoit  encore  les 
deux  enceintes  et  le  che'min  de  ronde, 
et  que  son  dernier  propriétaire ,  M.  de 
Barrai,  fit  en  vain  démolir,  lors  de 
la  Révolution  française,  pour  se  dé- 
mocratiser. —  A  1  kil.  à  l'E.  de  Gros- 
lée, près  du  ham.  de  Vareppe,  est  un 
aqueduc  romain  très-curieux,  dont  la 
construction  est  attribuée  à  Agrippa, 
et  qui  amène  dans  la  plaine  les  eaux 
du  lac  de  Crotel ,  situé  dans  la  mon- 
tagne ,  à  528  met.  d'alt. 

67  kil.  Au  delà  du  ham.  du  Port- 
de-GrosléCy  rive  dr.,  ou  laisse  à  g., 
sans  les  voir,  sur  une  petite  terrasse 
boisée ,  les  deux  étangs  de  Feirignon 
et  du  Chêne f  puisa  dr.  le  ham.  de 
Rix,  où  Pon  a  découvert  des  restes 
de  constructions  romaines.  Rix  est  Je 
port  de  Lhuis,  ch.-l.  de  c.  de  1266 
hab.,  situé  sur  le  versant  d'une  col- 
line, dernier  contre-fort  de  la  montagne 
de  Tantaine  (1020  met.),  qui  renferme 
des  carrières  d'excellente  pierre  litho- 
graphique. L'église  de  Lhuis,  an- 
cienne chapelle  d'un  prieuré  de  Bé- 
nédictins, est  abritée  dans  un  riant 
vallon;  sur  la  hauteur,  on  remarque 
la  tour  tronquée  et  deux  portes  ogi- 
vales de  l'ancien  château  fort.  —  En 
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aval  de  Rix,  le  lit  du  Rhône  est  sou- 
vent resserré  entre  les  roches  arides 
du  Bugey  et  les  escarpements  plus 
ombragés  de  la  rive  dauphinoise. 

73  kil.  Sur  la  rive  g. ,  on  remarque 
successivement  l'ancien  château  de 
Mérieu  ,  les  ruines  du  couvent  de 
Saint'Alban  y  le  château  de  Mépieu  ; 
sur  la  rive  dr. ,  celui  de  Saint- André. 

.78  kil.  Briord,  v.  de  763  hab.,  se 
trouve  situé  sur  la  rive  dr.,  vis-à-vis 
de  l'embouchure  de  la  Chogne.  On  y 
a  découvert  des  tombeaux  et  de  nom- 
breuses antiquités  romaines,  qui  pa- 
raissent indiquer,  ainsi  que  son  nom 
(Bredoriumj  Pretonum)y  que  cette 
localité  fut  le  siège  d'un  préteur  ro- 
main. Un  aqueduc  souterrain,  creusé 
dans  le  roc,  sur  une  longueur  de  plus 
de  200  met.,  détournait  à  l'E.  les 
eaux  de  la  rivière  de  Brive.  L'entrée 
ducanal  est  haute  d'environ  2  met.; 
les  éboulements  de  terre  ne  per- 
mettent pas  de  pénétrer  à  plus  de  25 
ou  30  pas  dans  l'intérieur.  L'aqueduc 
de  Briord  a  été  classé  parmi  les 
monuments  historiques. 

80  kil.  Le  ham.  deQuirieu,  situé 
sur  la  rive  g.,  est  dominé  par  les  rui- 
nes d'un  château  autrefois  très-im- 
portant. On  prétend  que  les  Romains 
y  avaient  établi  un  camp  sous  les  or- 
dres d'un  chef  nommé  Quirinus  ou 
Curius.  Le  port  de  QuirieUj  sur  le 
bord  même  du  fleuve,  conserve  encore 
des  restes  de  fortifications  romaines. 
—  Jusqu'au  xvii"  s. ,  Quirieu  fut  un 
point  stratégique  important  pour  la 
défense  de  la  frontière  contre  les  in- 
cursions des  comtes  de  Savoie ,  alors 
maîtres  du  Bujjey.  —  A  dr.  on  aper- 
çoit, sur  un  coteau  crayeux  et  blan- 
châtre où  l'on  récolte  d'excellent  vin 
blanc,  Montagnieu ,  v.  de  553  hab.  — 
A  l'entrée  d'une  gorge  d'où  débouche 
le  ruisseau  de  la  Perne  se  montre,  au 
milieu  des  vignes ,  Serrières,  v.  de  537 
hab.,  dont  l'église  (xv«  s.)  conserve 
dans  sa  muraille  une  pierre  à  inscrip- 
tions romaines.  Les  deux  ri ves du  fleuve 
étaient  en  cet  endroit  dominées  par  des 
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châteaux  forts;  celui  de  g. s'élève  en- 
core au-dessus  du  ham.  de  Bouvesse. 

On  laisse  à  dr.  les  ruines  du  ma- 
noir de  Bussières ,  puis  à  g.  l'embou- 
chure du  Fouron,  près  de  laquelle 
se  trouve  Montallieu-Vercieu  (R.  118), 
et,  décrivant  une  courbe  vers  l'E., 
on  vient  longer  la  base  des  rochers  de 
Cugny  (800  met.  d'altit.).  On  dépasse 
ensuite  la  chapelle  de  Saint-Léger  ^ 
en  grande  vénération  dans  le  pays, 
l'embouchure  du  Rhéby  et  (87  kil.) 
VilleboiSf  v.  de  2314  hab.,  renommé 
pour  ses  carrières  de  pierres  dures  et 
ses  mines  de  fer. 

89  kil.  A  un  brusque  détour  du 
fleuve,  on  se  trouve  en  vue  du  beau 
pont  du  Sautf  sur  lequel  passe  la  route 
d'Ambérieux  à  Voiron  par  Morestel 
(R.  118).  Le  Rhône  rétréci  descend  en 
tourbillons  à  travers  des  roches  au- 
trefois très -dangereuses.  Depuis  qu'on 
a  fait  sauter  plusieurs  écueils,  les 
dangers  de  la  navigation  sont  moin- 
dres. —  Au  delà  de  l'étranglement  du 
Saut,  on  voit  à  dr.  le  ham.  de  Bre- 
naZj  au-dessous  des  rochers  escarpés 
de  la  Crax,  puis  à  g.,  au  pied  de  la 
forêt  de  chênes  de  Saint-Servin  (par 
corruption  Servérin) ,  aujourd'hui  en 
partie  défrichée  (93  kil.).  Vertrieu,  v. 
de  732  hab.,  qui  possède  un  beau 
château  moderne  et  un  antique  ma- 
noir, récemment  restauré.  En  face, 
sur  la  rive  dr.,  se  montre  un  autre 
château,  en  avantduv.  de  Saint-Sor- 
lin,que  dominent  les  ruines  dn  deux 
vieilles  forteresses  féodales  et  les  im- 
menses rochers  de  Bramafan  (R.  1 1 8). 

95  kil.  A  Port-Lagnieu,  on  atteint 
la  pointe  septentrionale  de  la  pé- 
ninsule circonscrite  par  le  Hhône, 
depuis  Tembouchure  du  Guiers  jus- 
qu'à celle  de  l'Ain,  et  l'on  change  de 
direction  pour  incliner  vers  le  S.  0. 

En  avant  de  Port-Lagnieu  et  de  son  ' 
charmant  îlot  de  peupliers,  on  passe 
sous  le  pont  suspendu  de  Ville- 
neuve ,  qui  porte  l,a  route  d'Ambérieux 
à  Bourgoin;  puis,  laissant  à  dr..  sur 
un  monticule  isolé ,  le  château  de  Ruf- 
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fieuœ ,  entouré  d'un  beau  parc ,  et  le 
V.  de  Poulieu  (492  hab.) ,  on  voit  à  g. 

99  kil.  Le  château  de  la  Saîette^  où 
il  fdut  débarquer  si  l*on  veut  dler  vi- 
siter, à  1  kil.  1/2  de  là,  la  Balme, 
y.  de  869  bab. ,  et  la  grotte  à  laquelle 
il  a  donné  son  nom. 

La  grotte  de  la  Balme  (2  fr.  d'en- 
trée, hôtel  Moly),  l'une  des  plus  re- 
marquables de  France,  s'ouvre  comme 
une  grande  porte,  dans  un  rocher 
calcaire  taillé  à  pic  et  couronné  de 
buissons.  A  dr.  et  à  g. ,  des  arbustes, 
entourés  de  lierre ,  croissent  au  pied 
du  roc  surdestalusde  verdure  inclinés 
vers  le  village.  A  Pentrée  de  la  grotte, 
une  église  (xn*  s.),  nouvellement 
restaurée,  et  comprenant  deux  cha- 
pelles superposées,  dédiées ,  Tune  à  la 
Vierge,  l'autre  à  saint  Jean-Baptiste, 
élève  son  clocher  presque  jusqu'à  la 
voûte;  à  dr.,  on  voit  encore  quelques 
restes  d'anciennes  constructions; 
à  g.,  un  grand  escalier  de  pierre, 
percé  d'une  ouverture  ogivale  pour 
donner  passage  au  ruisseau,  mène 
à  la  plate-forme  de  la  chapelle  supé- 
rieure. Dans  l'été,  les  eaux  de  la 
grotte  ne  sortent  de  terre  qu'à  une 
trentaine  de  pas  en  amont  de  la  mon- 
tagne, mais  en  hiver  et  au  printemps 
le  torrent  remplit  une  grande  partie 
de  la  Balme. 

La  porte  de  la  Balme  mesure  33 
met.  de  hauteur  sur  21  met.  de  lar- 
geur, et  le  vestibule  conserve  ces 
belles  proportions  sur  une  longueur 
de  76  met.  On  monte  au  milieu  des 
décombres  entassés  sur  les  bords  du 
ruisseau,  jusqu'au  point  où  la  voûte 
s'abaisse  et  où  la  lumière  extérieure 
ne  pénètre  plus.  Ici ,  la  grotte  se  di- 
vise en  deux  branches.  Celle  de  g., 
très-facile  à  parcourir,  est  la  plus 
fréquemment  visitée;  on  laisse  d'a- 
bord à  g.  une  petite  grotte  latérale 
appelée  des  Diamants ,  à  cause  de  ses 
nombreuses  stalactites ,  et,  après  s'être 
avancé  jusqu'à  63  met.  au  delà  de  la 
bifurcation  ,  on  se  trouve  au  pied 
des  bassins,  petites  excavations  semi- 


circulaires ,  revêtues  d'un  sédiment 
blanchâtre  ;  l'eau  du  ruisseau  y  tombe 
en  cascatelles  se  déversant  les  unes 
dans  les  autres;  quand  le  ruisseau 
est  très-fort ,  il  est  impossible  de  pé- 
nétrer plus  avant.  Au-dessus  des 
bassins  (12  met.)  s'élève,  dit  l'an- 
cien chroniqueur  Nicolas  Chorier, 
a  une  colonne  qui,  estant  dressée  au 
milieu  d'un  grand  bassin,  semble 
soutenir  une  voûte  d'une  parfaite 
rondeur  ;  l'eau  qui  tombe  en  ce  bas- 
sin y  forme,  en  se  congelant  par  une 
secrète  vertu ,  de  petites  pierres  qui 
représentent  toutes  sortes  de  figures.  » 
Au  delà  de  la  colonne,  il  faut  descen- 
dre à  travers  les  débris  et  d'autres 
bassins;  puis,  par  un  plan  uni  légère- 
ment incliné,  on  arrive  (52  met.)  sur 
le  bord  du  lac ,  où  les  fermiers  de  la 
grotte  entretiennent  un  bateau  pou 
vant  contenir  plusieurs  personnes. 
Le  lac  n'est  autre  chose  qu'un  canal 
étroit  et  tortueux  de  119  met.  de 
longueur  et  de  6  à  8  met.  de  largeur 
moyenne.  La  profondeur  varie  beau- 
coup et  ne  dépasse  nulle  part  4  met.  ; 
les  parties  les  plus  hautes  de  la  voûte 
s'élèvent  à  10  met.  environ  au-des- 
sus du  niveau  du  lac.  La  navigation 
de  ce  canal  n'offre  aucun  danger  ; 
cependant,  d'après  Mézeray,  Fran- 
çois I"  avait  promis  leur  grâce  à  deux 
criminels  s'ils  s'engageaient  à  le  visi- 
ter jusqu'au  bout.  On  peut  aussi  visi- 
ter, près  de  la  galerie  de  g.,  le  laby- 
rinthe j  passage  fort  étroit  qui  aboutit 
à  la  chambre  des  Faux-Monnayeurs , 
qui  servit,  dit-on,  d'asile  à  Mandrin 
et  à  sa  bande. 

La  seconde  branche  principale  de 
la  grotte ,  qui  prend  son  origine  à  dr. 
de  celle  du  lac,  est  d'un  accès  plus  dif- 
ficile. On  monte  d'abord  jusqu'à  une 
stalagmite  offrant  une  vague  ressem- 
blance avec  un  capucin;  puis  on  en- 
tre dans  la  grande  salle  des  Chauves- 
Souris,  dont  le  sol  paraît  avoir  été 
autrefois  le  lit  d'un  lac.  A  dr.  et  à  g. 
s'ouvrent  d'autres  cavernes  insigni- 
fiantes. La  longueur  totale  de  la 
branche  de  dr. ,  depuis  l'entrée  de  la 
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grotte  jusqu'à  ,son  extrémité,  est  de 
239  met. 

Selon  toute  apparence,  la  grotte  de 
la  Bal  me  fut  d*abord  consacrée  au 
culte  druidique  ;  les  Romains  substi- 
tuèrent ensuite  leurs  divinités  à  celles 
des  Gaulois;  enfin  le  christianisme  y 
éleva  son  temple  sur  des  substruc- 
tions  d'origine  plus  ancienne.  On  voit 
encore  dans  la  grotte  dififérents  objets 
trouvés  au  village  même  de  la  Balme 
et  qui  prouvent  le  séjour  des  Romains 
en  ces  lieux  :  ce  sont  des  débris  de 
cippes,  d'autels,  de  sarcophages,  des 
lampes,  des  médailles,  des  statuet- 
tes, etc.;  mais  la  plus  grande  partie 
de  ces  antiquités  a  été  achetée  par 
des  amateurs. 

D'après  M.  Bourrit,  auquel  nous 
avons  emprunté  la  plupart  des  détails 
qui  précèdent,  la  grotte  servait  jadis 
d'entrepôt  aux  habitants  du  village 
pour  leur  bois,  leur  paille,  leurs  char- 
rettes, etc.  ;  maintenant  elle  est  affer- 
mée, et  l'on  ne  peut  plus  y  entrer 
qu'avec  un  guide.  Tous  les  ans,  les 
.  habitants  des  communes  voisines  y 
viennent  en  procession  pour  conjurer 
la  grêle  et  le  mauvais  temps.  Derniè- 
rement on  a  eu  l'idée  originale  d'y 
donner  des  fêtes  musicales. 

Au-dessus  des  galeries  que  l'on  peut 
visiter  dans  la  grotte  de  la  Balme .  il 
en  est  d'autres  auxquelles  on  n'arrive 
que  par  une  échelle.  Leur  accès  est 
si  difficile  qu'on  a  défendu  aux  guides 
d'y  laisser  monter  personne. 

Au  delà  de  la  Salette ,  on  passe  à 
côté  des  îles  de  la  Serre  ^  puis  de 
(103  kil.)  Saint' Vulbas  (antiquités 
romaines),  v.  de  ?08hab.,  où  Phili- 
bert le  Beau,  duc  de  Savoie,  trouva 
la  mort,  en  se  baignant  après  la 
chasse  dans  une  fontaine  glacée.  — 
A  g.  se  dressent  les  escarpements  jau- 
nâtres de  la  Dent  d'Hières  (428  met,), 
rochers  taillés  à  pic  et  arrondis  en 
tours.  A  leur  base,  sur  une  colline 
dominant  la  rive  g.  du  ruisseau 
d'Amby,  on  aperçoit  le  château  et  le 
V.  d'iftére»  (899  hab.),  qui  fait  un  | 


commerce  important  de  vins  et  de 
fruits. 

107  kil.  Saint-Étienne  y  hameau 
situé  sur.  un  monticule  bien  cultivé 
de  la  rive  g.,  au  milieu  de  vastes  plai- 
nes de  sable.  Dans  le  lointain  <  les  v. 
de  Vemas  (223  hab.)  et  de  Leyrieu 
(461  hab.)  arrêtent  seuls  les  regards. 
—  Eufin  le  fleuve  fait  un  coude  vers 
l'E.,  laisse  à  dr.  (114  kil.)  Loyettes, 
V.  de  1075  hab.,  reçoit  à  g.  le  ruis- 
seau de  Gérimaz,  puis  la  Bourbre  ca- 
nalisée, et  bientôt  après ,  à  dr.,  la 
large  rivière  de  l'Ain.  En  face  du 
confluent,  sur  la  rive  g.,  se  trouve 
Ânthon,  V.  de  424  hab.,  que  domi- 
nent les  ruines  d'un  château  fort, 
vainement  assiégé  par  le  prince  d'O- 
range. 

En  aval  de  l'embouchure  de  l'Ain, 
les  rives  du  Rhône  deviennent  beau- 
coup moins  intéressantes;  le  fleuve, 
tout  parsemé  d'îles  et  de*  baûcs  de 
sable ,  serpente  dans  une  vaste  plaine 
alluviale,  souvent  inondée,  où  les 
villages  sont  assez  clair-semés.  Rien 
n'annonce  l'approche  d'une  grande 
cité. 

Après  Anthon,  on  voit  à  dr.  uhe 
ancienne  embouchure  de  l'Ain,  puis 
on  côtoie  Vile  du  Néant  y  et  l'on  tra- 
verse un  dédale  d'îles  boisées.  Vis-à-vis 
de  l'em*)ouchure  de  l'Aulne,  reste  d'uu 
ancien  lit  du  Rhône  qui  contourne 
une  longue  péninsule  alluviale;  sur 
la  rive  g- ,  on  aperçoit  (126  kil.)  Jons^ 
V.  de  589  hab.,  et  plus  loin  (129 
kil.)  le  château  et  le  v.  de  Jonage 
(1036  hab.),  auquel  ses  fabriques  de 
velours  donnent  une  certaine  impor- 
tance. 

Au-dessous  des  îles  de  ITlon ,  du  Mi- 
lieu et  de  Lalive ,  se  montrent  les  mai- 
sons éparses  de  (131  kil.)  Thil^  v.  de 
260  hab.  Ensuite,  on  ne  voit  plus  que 
des  tles,  des  bancs  de  sable  et  des  pâ- 
turages marécageux  jusqu'à  (139  kil.) 
une  espèce  de  grand  lac  dominé  au 
N.  par  des  collines  dont  le  chemin  de 
fer  longe  la  base.  Enfin ^  on  laisse,  à 
dr.  de  111e  des  Brotteaux,  le  château 
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de  la  Pape^  Tlle  Saint-Clair  et  les  es- 
carpements de  la  Croix-Rousse  avant 
de  débarquer  à 

142  kil.  Lyon  (R.  1). 
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ROUTE    118. 
D'AMBÉRIEUX  A  VOIRON, 

PAR  IfORESTEL. 

81  kil.  —Route  de  voitures.  Service  d'om- 
nibus d'Âmbérieux  à  Lagnieu,  corres- 
pondant avec  tous  les  trains  du  chemin 
de  fer.  —  Prix  unique,  30  c.  —  Services 
de  voitures  de  Lagnien  à  Montallieu,  de 
Montallieu  aux  Abrets  et  des  AbreU  i 
Voiron. 

Après  avoir  dépassé  Saint-Denis  le 
Chausson  (R.  102),  la  route,  qui  se  di- 
rige au  S.,  laisse  à  g.  A,nbutrix^  v.  de 
357  hab. ,  puis  Vaux  (976  hab.).  A  l'O. 
et  surtout  à  l'E.  s'évendent  des  co- 
teaux boisés. 

10  kil.  Lagnien,  cb.-l.  de  c.  de 
2354  hab.,  probablement  Latiniacum, 
situé  àTextrémité  N.  d'un  petit  bas- 
sin triangulaire  entouré  de  collines 
plantées  de  vignes,  poss&de  une  église 
romane  dont  le  portail  est  surtout 
remarquable,  et  quelques  débris  d'an- 
ciens remparts. 

[De  Lagnieu  une  route  conduit  à 
Crémieu,  en  traversant  le  Rhône  à 
(2  kil.)  Port-Lagnieu ,  sur  le  pont 
suspendu  de  Villeneuve ,  pour  longer 
la  base  des  escarpements  qui  domi- 
nent la  rive  g.  du  Rhône.  Elle  passe 
à  la  Balme  (4  kil.  R.  117),  Hières 
(12  kil.  R.  117),  Vernas  (14  kil.),  v. 
»:e  237  hab.,  Leyrieu  (16  kil.),  v.  de 
A07  hab. ,  dominé  par  un  château  féo- 
dal, et  Saint-Romain  de  Jalionnas 
(17  kil.),  V.  de  683  hab.  Enfin  elle 
contourne  la  montagne  d*Annoisin 
avant  d'atteindre  Crémieu  (21  kil. 
R.  119).] 

De  Lagnieu  à  Lyon  et  à  Aix-les-Bains , 
par  le  Rhône,  R.  117. 

Au  delà  de  Lagnieu,  la  route  de 
Voiron  longe  la  base  de  la  colline  de 


Bramafan  (Cn«-îa-Fatm) ,  puis  tra- 
verse Saint  Sorlin  (483  hab.)  et  Bre- 
nax  avant  de  franchir  le  Rhône  au 
pont  du  Saut  (R.  117),  où  elle  passe 
du  départ,  de  TAin  dans  celui  de  l'I- 
sère; vis-à-vis  de  l'embouchure  du 
Rhéby,  elle  cesse  de  longer  le  cours 
du  fleuve. 

21  kil.  Montallieu  (hôt.  Paillet), 
bâti  sur  la  rive  g.  du  Fouron ,  qu'on  y 
traverse,  forme  avec  Vercieu,  situé 
un  peu  plus  loin .  à  dr.  de  la  route , 
une  commune  de  1057  hab. 

On  voit  à  g.  le  château  de  Bouvesse, 
V.  de  749  hab. ,  puis  à  dr. ,  au  delà  du 
ham.  d'ÉgneuXf  le  château  de  Mar- 
lieu.  Le  ham.  du  même  nom  se 
montre  à  g.  Sur  les  collines  de  1*0. 
s'étendent  de  vastes  bois.  On  laisse  à 
g.  Chavanne  et  PolerieUf  à  dr.  Cha- 
nisieu . 

31  kil.  Lancinj  ham.  où,  laissant 
à  dr.  une  route  qui  conduit  à  Bourgoin 
(R.  149)  par  le  marais  des  Vernes,  on 
se  dirige  vers  le  S.  E.  pour  contour- 
ner l'extrémité  méridionale  de  i'étang 
de  la  Serre  (1  kil.  1/2  de  longueur 
environ). 

34  k\\.  Arandony  v.  de  548  hab., 
situé  dans  la  dépression  marécageuse 
qui  servit  autrefois  de  lit  au  Rhône. 
On  y  traverse' le  ruisseau  de  la  Save 
pour  monter  par  une  pente  insensi- 
ble à 

39  kil.  Morestel,  ch.-l.  de  c.  de 
1350  hab.,  bâti  en  amphithéâtre  sur 
un  mamelon;  on  n'y  remarque  qu'une 
tour  carrée,  d'ailleurs  îans  valeur  ar- 
chéologique, et  qui  porte  aujourd'hui 
l'horloge. 

De  Morestelà  Lyon,  R.  119. 

Quand  on  a  franchi  la  Braille ,  on 
laisse  à  dr.  VéxéroHcej  v.  de  1241 
âab. ,  et  à  g.  des  prairies  caupées  en 
tous  sens  par  des  canaux  de  dessèche- 
ment. La  route  de  Morestel  aux  Abrets 
ressemble  à  une  allée  de  jardin  an- 
glais ;  le  pays,  légèrement  accidenté , 
que  l'on  traverse,  offre  presque  con- 
stamment de  ravissants  paysages. 
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43  kil.  Curtifif  y.  de  455  hab. 

44  kil.  Thuélin,  v.  de  571  hab., 
dominé  par  un  ancien  château. 

37  kil.  Veyrin,  v.  de  1054  hab.  — 
La  route  pénètre  au  S.  dans  un  val- 
lon planté  d'arbres  fruitiers.  On  laisse 
à  g.  y  sur  une  hauteur,  le  château  de 
Messenin  et  le  v.  de  Corbelin  (1966 
hab.),  puis  à  dr.  le  château  de  Fa- 
verges  y  qui  domine  le  v.  du  même 
nom  (1317  hab.).  On  incline  ensuite  à 
1*E. ,  pour  longer  le  rebord  d'un  pla- 
teau qui  domine  la  vallée  d'Aoste. 
59  kil.  LesAbrets(R.  116). 
On  traverse  de  belles  prairies  om- 
bragées d'arbres  fruitiers  avant  de 
s'engager  dans  le  vallon  de 

62  kil.  La  Bâtie-Divisin ,  v.  de  1318 
hab. ,  d'où  l'on  s'élève  par  une  montée 
assez  roide  à 

64  kil.  Montferray  v.  de  1205 hab., 
situé  près  du  petit  étang  dont  les 
eaux  se  déversent  au  S.  0.  dans  le  lac 
de  Paladru. 

[Nous  engageons  les  touristes  à 
quitter  à  Montferra  la  route  de  Yoiron , 
pour  traverser  ou  contourner  le  lac 
de  Paladfu  jusqu'à  Coletière,  et  de  là 
regagner  la  route  par  Charavines  et 
Clermont. 

Le  lac  de  Paladru,  situé  à494^èt. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  au  mi  - 
lieu  du  plateau  des  Terres-Froides  y 
ainsi  nommé  à  cause  des  brouillards 
épais  et  froids  qu'y  entretenaient  ja- 
dis les  marais  aujourd'hui  desséchés 
de  Bourgoin  et  de  la  Tour-du-Pin , 
est  long  de  5  kil.  et  large  d'un  kil. 
environ.  C'était,  avant  l'annexion  de 
la  Savoie ,  le  deuxième  lac  de  France 
par  l'étendue;  seul,  le  lac  de  Grand- 
Lieu,  près  de  Nantes,  était  plus  con- 
sidérable. Les  bords  du  lac  de  Paladru 
sont  ornés  de  bois  magnifiques,  de 
riantes  habitations,  de  hameaux  pit- 
toresques; la  rive  orientale  surtout 
offre  de  charmants  paysages.  On  pê- 
che dans  le  l9C  d'excellents  poissons, 
notamment  cette  variété  délicieuse  de 
la  truite,  connue  sous  le  nom  d'om- 


bre-chevalier. On  y  trouve  aussi  du 
gibier  en  abondance. 

Le  V.  de  Paladru  (867  hab.)  est 
situé  à  l'extrémité  septentrîoDale  de 
la  nappe  d'eau  à  laquelle  il  a  donné 
son  nom.  De  ce  village,  45  min. 
suffisent  pour  atteindre,  sur  la  rive 
occidentale,  le  ham.  de  Versars, 
bâti,  d'après  la  tradition  et  comme 
semble  l'indiquer  son  nom  {Vers 
Ars  )  y  près  d'une  ville  détruite 
par  l'empereur  Frédéric  Barberousse, 
à  la  suite  d'une  excommunication  | 
que  le  pape  Alexandre  III  avait  lancée 
contre  les  habitants,  à  cause  de  leurs 
démêlés  avec  les  Chartreux  de  Silve-  ' 
Bénite.  Quelques  années  après,  ajoute 
la  tradition,  un  tremblement  de  terre 
engloutit  les  ruines  des  édifices  pu- 
blics et  des  maisons  d'Ars.  Il  ne  faut 
aussi  que  45  min.  pour  aller  de  Yer- 
sars  à  Silve-Bénite  (R.  149). 

Le  lac  de  Paladru  déverse  ses  eaux 
dans  la  Fure,  rivière  assez  rapide  qui 
s'est  creusé  une  profonde  vallée  à 
travers  d'anciens  terrains  diluviens. 
Le  petit  ham.  de  Coletière,  situé  à 
l'origine  même  de  cette  rivière,  à 
l'extrémité  méridionale  du  lac,  reçoit 
chaque  année  pendant  la  belle  saison 
une  colonie  de  visiteurs  et  de  mala- 
des qui  viennent  se  baigner  dans  les 
eaux  du  Paladru,  pour  s'y  guérir  de 
maladies  de  la  peau.  Un  modeste  pa- 
villon sert  d'établissement  de  bains. 
Coletière  dépend  de  Charavines,  v. 
industriel  de  845  hab.,  situé  à  500 
met.  plus  au  S. ,  et  d'où  l'on  peut  re- 
gagner la  route  des  Abrets  à  Voiron, 
en  passant  par  Clermont  (F.  ci-des- 
sous}.] 

Au  delà  de  Montferra  on  gravit  une 
côte  assez  roide  d'où  l'on  aperçoit  le  lac 
de  Paladru  à  dr.  Après  avoir  dépassé 
l'auberge  du  Point-du-Jour  (706  met.), 
bâtie  au  sommet  d'une  colline  qui  do- 
mine un  vaste  horizon,  on  traverse 
un  plateau  ondulé.  Le  clocher  de 
Billieu  (542  hab.)  se  montre  à  dr.  On 
descend  par  une  pente  assez  forte  dans 
la  vallée  marécageuse  de 
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75  kil.  Chirent,  v.  de  1740  hâb., 
divisé  en  deux  groupes,  celui  de  l'é- 
glise et  l'aDcien  bourg. qu'entourent 
encore  des  restes  de  murailles.  Véglùe 
(xi*  ou  XII*  s.)  .renferme  deux  absides 
romanes  remarquables  par  les  sculp- 
tures de  leurs  colonnettes. 

[Une  route,  qu'on  a  laissée  à  g.  à 
7.  kil.  en  deçà  de  Chirens  et  qui  re- 
monte la  rive  g.  de  l'Ainan  ,  passe  à 
(8  kil.)  Saint-Geoire ,  ch.-l.  de  c.  de 
4019  hab.,  doiLiné  par  un  rocber 
escarpé  que  couronne  un  ancien  chftr 
teau.  Véglise  de  ce  bourg,  fondée  au 
XVI"  s.  par  la  famille  de  Clermont-Ton- 
nerre,  offre  quelques  détails  intéres- 
'"sants.  On  remarque  surtout  les 
sculptures  des  boiseries  du  chœur.  De 
Saint-Geoire,  la  route  va  traverser 
Saint-Bueil  en  Vaulserrej  v.  de  482 
hab.,  et  laisse  à  dr.  Voissant  (335 
hab.) ,  dont  les  vignobles  produisent 
d'excellents  vins,  pour  rejoindre  la 
vallée  du  Guiers  à  Saint-Albin  de 
Vaulserre(R.  116).] 

A  1  kil.  à  ro.  de  Chirens,  sur  un 
monticule  de  640  met.  d'altit.,  s'élève 
la  tour  pentagonale  de  Clermontj 
construite  en  gros  cailloux  cimentés. 
Tout  autour  on  distingue  des  frag- 
ments plus  ou  moins  considérables 
de  trois  enceintes  concentriques,  et  à 
côté  les  restes  d'une  tour  ronde.  Du 
coteau  on  jouit  d'une  vue  admirable 
sur  le  vallon  de  la  Fure  à  TO. ,  celui 
de  Chirens  à  l'E. ,  et  sur  le  plateau  de 
Bièvre  et  de  la  Côte-Saint-André  vers 
le  S.  Clermont  est  le  berceau  de  l'il- 
lustre famille  de  Clermont-Tonnerre, 
dont  il  est  question  dans  l'histoire  dès 
la  fin  du  second  royaume  de  Bourgo- 
gne, dans  les  dernières  années  du 
xn*  siècle. 

Après  avoir  dépassé  les  ham.  du 
Gayet  et  des  Galbits^  que  dominent  le 
château  de  Trouillond  et  les  ruines 
du  donjon  de  llontclard ,  b&ti  par  les 
comtes  de  Savoie,  on  laisse  à  g.  le 
vallon  où  se  cache  à  demi  le  v.  de 
Saint-Nicolas  de  Macherin 0^0  hab.), 
qui  possède  une  fabrique  de  soieries. 


L'église  de  ce  village  est  assez  cu- 
rieuse. Le  clocher  date  du  xi*  s. ,  et 
le  chœur  du  xiii*;  les  sculptures  des 
consoles  qui  portent  les  nervures  de 
la  voûte  offrent  des  détails  bizarres. 
Au  N.  £.  de  Saint-Nicolas  s'élève  le 
beau  château  moderne  de  Hautefortj 
dominé  par  une  montagne  pyrami- 
dale de  690  met. 

La  route  gravit  la  côte  des  Tuileries. 
A  ro.  se  dresse  la  montagne  conique 
de  Bavonne  (84>  met.) ,  couverte  de 
buis.  Au  S.  E. ,  on  aperçoit  l'amphi- 
théâtre des  montagnes  de  la  Grande- 
Chartreuse.  On  descend  dans  uiie 
fraîche  vallée ,  remplie  d'arbres,  et, 
après  avoir  laissé  à  dr.  le  parc ,  puis 
le  château  de  laBrunerie,  qui  appar- 
tint au  maréchal  Dode  de  La  Brune- 
rie,  mort  en  1852,  on  rejoint  (79  kil.) 
la  route  de  Vienne  à  Yoiron  (R.  151). 

81  kil.  Yoiron  (R.  149). 

ROUTE    119. 

DE  LYON  A  MORESTEL 

58  kil.  1/2.— Route  de  voitures. 

Si  Ton  sort  de  Lyon  par  les  Brot- 
leaux>  on  rejoint,  au  delà  de  Saint-An- 
toine ^  qu'on  laisse  à  g.,  la  route  par- 
tant de  la  Guillotière ,  et  l'on  traverse 
(5 kil.)  Villeurbanne yY,  de  6930 hab. , 
peuplée  d'ouvriers,  qui  vient  d'être 
réunie  à  l'agglomération  lyonnaise, 
après  avoir  été  longtemps  une  com- 
mune du  départ,  de  l'Isère. 

Quittant  le  départ,  du  Rhône  pour 
entrer  dans  celui  de  l'Isère ,  on  gra- 
vit par  une  pente  douce  une  colline 
d'où  l'on  domine  à  g.  le  Rhône, 
dont  un  bras  côtoie  la  route.  AU  mi- 
lieu de  l'île  formée  par  ce  bras  du 
fleuve,  on  aperçoit  Vaulx-en- Vélin, 
V.  de  1263  hab.  A  dr.  s'étend  une 
vaste  plaine,  parsemée  de  villages. — 
On  traverse  le  ham.  de  Coupe-Gorge  j 
dont  l'aspect  n'a  rien  de  sinistre ,  et 
l'on  voit,  à  g.  de  la  route,  la  Pierre- 
Fittey  bloc  de  granit  de  4  met.  de 
longueur  sur  1  mèt^  30  de  largeur  et 
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89  c.  d'épaisseur.  La  face  principale 
de  cette  pierre  est  percée  de  cinq 
trous  peu  profonds.  D'après  la  lé- 
gende populaire,  la  Pierre-Fitte  a  élé 
jetée  là  par  Gargantua,  un  jour  qu'il 
jouait  au  palet  sur  le  Mont-Ceindre. 

On  gravit  le  dernier  contre-fort  des 
Balmes  viennoises. 

11  kil.  Le  Molard  n'est  qu'un  ham. 
du  V.  de  Decines  (1027  hab.) ,  situé 
presque  entièrement  à  dr.  de  la  roule 
et  peuplé  de  maraîchers  et  de  laitier» 
qui  approvisionnent  la  ville  de  Lyon. 
—  On  redescend  à 

15  kil.  Meyzieuz,  ch.-l.  de  c.  de 
1456  hab. ,  bâti  dans  une  plaine  fer- 
tile en  céréales,  au  pied  d'une  col- 
line couronnée  par  une  église  et  un 
château.  —  La  route  continue  de  re- 
monter la  plaine  monotone  formée 
par  les  alluvions  du  Rhône. 

20  kil.  Layala,  ham.  de  Pusignan, 
V.  de  1300  hab.,  situé  àdr.,  près  des 
Tuines  d'un  ancien  château  féodal. 

24  kil.  Janneyrias^  v.  de  638 hab., 
dominé  au  S.  par  le  coteau  de  Mala- 
trais,  qui  porte  aussi  des  ruines.  — 
Le  paysage  devient  moins  monotone, 
et  l'œil  se  repose  avec  plaisir  sur  les 
bois  d'Anthon,  qui  s'étendent  de  la 
route  au  Rhône. 

28  kil.  CharvietiXy  v.  de  516  hab., 
dont  dépend  le  ham.  de  la  Fontaine. 
On  traverse  ensuite  le  ham.  le  Con- 
stantin. 

29  kil.  PontrChéry  (autrefois  Pont- 
Chéruis),  V.  situé  sur  la  Bourbre,  à 
3  kiL  de  son  embouchure  dans  le 
Rhône  auquel  elle  porte  les  eaux 
troubles  des  marais  mal  desséchés  de 
la  Verpillière,  de  Bourgoin  et  des  en- 
virons de  la  Tour-du-Pin.  Pont-Chéry 
est  partagé  entre  deux  arrondisse- 
ments, deux  cantons  et  trois  com- 
munes. Les  chutes  de  la  Bourbre  y 
mettent  en  mouvement  un  grand 
nombre  d'importantes  usines. 

[De  ce  village  un  chemin  conduit 
i  Anthon  (6  kil.  R.  117),  en  passant 
par  Bdmont  eiChaicano^  (1245  hab.) , 


[ROUTE   119] 

V.  industriels  situés  près  de  l'embou- 
chure de  la  Bourbre.] 

On  franchit  le  ruisseau  de  Gérinas, 
au  delà  duquel,  après  avoir  aperçu  à  dr. 
Tignieu  (1062  hab.) ,  dont  les  marais 
sont  peuplés  de  sangsues,  on  laisse 
à  g.  Chatrie,  ham.  de  Saint-Romain 
(R.  118).  On  descend  ensuite  dans  des 
prairies  humides,  dominées  à  TE.  par 
le  Mont-d'Annoisin  (429  met.).  Au  S. 
se  montre  la  tour  carrée  de  Monti- 
racle,  ancienne  commanderie  des  che- 
valiers de  Malte. 

37  kil.  Grémien,  ch.-l.  de  c.  de 
2356  hab.,  situé  au  pied  du  Mont- 
d'Annoisin  et  d'un  demi-cirque  de 
collines  boisées.  De  leur  flanc  jaillit' 
un  petit  ruisseau  qui  traverse  la  yille. 
—  La  fondation  de  Crémieu  remonte 
à  une  haute  antiquité.  En  855,  Louis 
le  Débonnaire  y  partagea  son  empire 
entre  trois  de  ses  fils.  Plus  tard  les 
dauphins  de  Viennois,  puis  les  ba- 
rons de  la  Tour-du-Pin  en  firent  leur 
résidence  habituelle.  Aussi  a- 1 -elle 
conservé  la  physionomie  d'une  ville 
du  moyen  âge.  On  remarque  sur- 
tout les  débris  de  ses  vieilles  mu- 
railles d'enceinte,  des  pans  de  murs 
énormes,  derniers  restes  du  château 
baronnial  de  Saint-Laurent,  une  grosse 
tour  carrée  et  une  haute  tour  ronde , 
qui  faisaient  autrefois  partie  du  prieuré 
de  Saint- Hippoly te,  assis,  comme 
Saint-Laurent,  sur  des  rochers  à  pic. 
Les  environs  offrent  d'agréables  pro- 
menades et  de  charmants  paysages. 

[Excursion  au  château  de  Leyrieu 
(4  kil.  R.  118)  et  à  la  grotte  de  la 
Balme  (17  kil.  R.  117);  —  à  lagorge 
de  la  Fusa  (F.  ci-dessous);  —  au  châ- 
teau de  Saint-Jullin  (3  kil.)^  au  lac 
de  Moras(7  ou8  kil). 

Le  château  de  Saint- Jullin,  situé 
au  N.  £.  de  Crémieu,  à  l'extrémité 
d'un  petit  vallon  pittoresque  où  jail- 
lit la  source  d'eau  minérale  de  la 
Fontaine-Rouge,  et  qu'arrose  l'écoule- 
ment de  l'étang  du  Ruy,  fut  habité 
quelque  temps  par  François  I",  à  l'é- 
poque où  il  dirigeait  lui-même  les 
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travaux  de  défense  de  Grémieu,  pour 
mettre  cette  ville  à  Tabri  des  entre- 
prises du  duc  de  Savoie.  Presque  en- 
tièrement détruit  pendant  la  Révolu- 
tion, ce  château  a  ét^  rebâti  il  y  a 
quelques  années  d'après  l'ancien  plan. 
M.  de  Monte ynard,  à  qui  il  appar- 
tient, y  conserve- une  collection  d'ar- 
mes antiques  trouvées  au  fond  d'une 
citerne  située  au  milieu  de  la  cour. 

Le  lac  de  Moras,  auquel  on  peut 
se  rendre  par  des  sentiers  qui  ser- 
pentent sur  les  flancs  de  collines  boi- 
sées, ou  par  la  route  deBourgroin,  en 
la  lais3ant  à  g.  à  5  kil.  de  Crémieu , 
est  long  de  1200  met.  et  large  de  200 
à  800  met.  11  se  trouve  situé  au  S.  du 
V.  du  même  nom  (365  hab.),  entre  des 
coteaux  boisés,  de  350  à  420  met. 
d'altitude.  Ses  eaux  se  déversent  par 
un  petit  ruisseau  dans  les  canaux  de 
dessèchement  du  marais  de  Veroes , 
qui  les  mènent  à  la  Bourbre.  Au  S. 
du  lac  deMoras,  au  milieu  d'un  bois, 
on  voit  un  monolithe  nommé  la 
Pierre-Femme^  parce  que,  selon  la 
tradition  locale,  c'est  une  femme  pé- 
trifiée pour  avoir,  comme  la  femme 
de  Loth ,  jeté  un  coup  d'oeil  en  arrière 
pendant  que  Dieu  engloutissait  dans 
les  eaux  du  lac  une  ville  coupable. 
Suivant  les  archéologues,  cette  pierre 
serait  un  autel  druidique  consacré 
plus  tard  à  la  déesse  Vénus,  dont  le 
nom  se  retrouve  dans  celui  du  village 
voisin  de  Vénérien  {Veneris).] 

De  Crémieu  à  Lagnieu,  R.  118. 

On  remonte  le  pittoresque  vallon 
du  ruisseau  de  Crtmieu,  resserré  en- 
tre des  coteaux  boisés  et  très-escarpés, 
surtout  du  côté  du  N.,  où  ils  s'élèvent 
perpendiculairement  jusqu'à  400 met. 
d'altitude.  Cette  gorge  étroite  se 
nomme  la  Fusa  (fuseau),  du  nom 
d'une  pyramide  rocheuse,  en  forme 
de  pain  de  sucre ,  qui  se  dresse  à  son 
entrée.  On  y  voit,  près  du  ruisseau, 
la  ^oite  de  BaMia%ar,%X,  plus  loin, 
la  fontaine  du  Capucio  et  la  belle 
source  du  Bourbon.  Â  la  sortie  de  cette 
gorge,  on  laisse  à  dr.  une  rouie  qui 

FR.  I. 


conduit  à  Bourgoin  (B .  1 49) ,  par  Saint- 
Hilaire  de  Brens  (384  hàb.),  et  à  g. 
sur  une  colline ,  Dizimieu  (479  hab.) , 
où  l'on  remarque  les  ruines  d'un  an- 
cien château.  Le  nom  de  ce  village,  qui 
semble  venir  du  latin  decimuSy  indi- 
querait qu'il  se  trouvait  sur  une  voie 
romaine,  à  10  milles  d'une  station 
importante.  —  Après  avoir  traversé 
la  forêt  de  Dizimieu ,  la  route  se 
maintient  sur  un  plateau  mamelonné 
nommé  les  Carrières j  en  laissant  à 
1  kil.  à  dr.  (46  kil.)  Trept,  v.  de  145 
hab.  A  g.  se  montre,  près  de  Ser- 
rière,  le  château  de  Serrière  ou  de 
la  PoypCj  manoir  féodal  qui  a  con- 
servé, ses  créneaux,  ses  mâchicoulis 
et  ses  tours  à  toits  aigus.  Descendant 
des  hauteurs  de  Trept,  on  franchit 
le  ruisseau  de  Serrière;  puis,  croi- 
sant la  route  d'Ambérieux  à  Bour- 
goin, on  traverse  les  marais  où  coule 
le  ruisseau  de  l'Êpaux,  pour  monter, 
par  une  rampe  assez  rapide,  â 

55  kil.  Passin^  v.  de  1155  hab., 
dominé  par  un  beau  château  mo- 
derne, d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  le  Rhône  et  sur  les  montagnes  de 
risère  et  de  la  Savoie. 

58  kil.  1/2.  Morestel(R.  118). 

ROUTE   120. 

DE   ROSSILLON    A  AIX-LES-BAINS 
ET  A  CHAM3ÉRY, 

PAR  BELLKY. 

DE  ROSSILLON  A  YENNE. 

25  kil.  —  Roate  de  poste.  Service  d'omni- 
bus correspondant  avec  tons  les  trains 
du  chemin  de  fer.  —  Coupé,  2  fr.  50  c.  ; 
rotonde  et  banquette,  i  fr.  60  c. 

Au  sortir  de  Rossillon,  la  route 
suit  la  rive  dr.  du  Furand,  pendant 
3  kil. ,  parallèlement  au  chemin  de 
fer  qui  longe  la  rive  g.  Vis-à-vis  de 
l'entrée  du  tunnel  de  Pugieu  (R.  101) , 
on  franchit  le  torrent ,  et  on  laisse  à  g 

4  kil.  Pugieu ,  v.  de  334  hab. ,  si- 
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On  traverse  au  S.  E.  une  prairie 
marécageuse,  au  milieu  de  laquelle 
coule  le  ruisseau  de  TOusson,  que 
Ton  franchit;  puis,  laissant  à  g.  le 
château  de  Momarfier,  on  longe  la 
base  occidentale 'de  la  montagne  de 
Parves  (629  met.),  dont  les  escarpe- 
ments se  composent  d'énormes  ro- 
chers disposés  en  gradins.  La  plaine, 
remarquable  par  sa  fertilité,  est  toute 
plantée  en  cerisiers,  autour  desquels 
des  ceps  de  vigne  enlacent  leurs  pam- 
pres. 

20  kil.  Virigninf  v.  de  de  645  hab. 
—  À  ro.,  sur  une  terrasse,  à  la  base 
de  la  colline  du  Heplant  se  montre  le 
V.  de  Brent  (645  hab.),  entouré  de 
nombreux  hameaux. 

On  tourne  à  TE.  :  à  dr.  le  Rhône 
coule  dans  son  lit  sinueux ,  au  milieu 
duquel  s'allonge  l'Ile  boisée  de  Saint- 
Biaise.  Sur  la  rive  g.  se  dressent  les 
roches  de  la  Balme  et  les  monta- 
gnes de  la  Savoie  ;  en  face  s'élève  la 
forteresse  de  Pierre-Ghfltel ,  que  les 
touristes  ne  doivent  pas  manquer  de 
visiter.  (On  peut  déjeuner  à  la  can- 
tine.) 


tué  au  milieu  de  prairies  marécageu- 
ses, fond  d'un  ancien  lac  dont  il  ne 
reste  plus  que  le  canal  d'eau  croupis^ 
santé  de  l'Arène.  —  Au  delà  de  ces 
prairies,  on  s'engage  dans  une  val- 
lée assez  étroite,  dominée  par  des 
collines  çk  et  là  boisées;  on  rejoint 
la  route  de  Nantua  (R.  1 13)  au  ham. 
de  BonSj  dépendant  de 

11  kil.  Chaxeyj  v.  de  788  hab., 
qui  se  montre  à  3  kil.  à  dr. ,  sur  la 
hauteur.  —  A  peu  de  distance  de 
Chazey,  on  rejoint  la  route  de  Ge- 
nève à  Belley. 

14  kil.  (91  kil.)  BeUey  (hôt.  : 
Béard,  Tissot),  ch.-l.  d'arrond. ,  v.  de 
4879  hab. ,  siège  d'un  évêché ,  ville 
a  triste  et  silencieuse ,  »  située  au  mi- 
lieu d'un  pays  aride  et  pittoresque, 
qui  rappelle,  dit  M.  de  Lamartine, 
a  les  paysages  de  Calabre  peints  par 
Salvator  Rosa.  » 

Belley  (Bellicay  Bellitium)j  dont  la 
fondation  remonte  on  ne  sait  à  quelle 
époque,  ne  fut  pour  les  Romains 
qu'un  point  fortifié.  Au  moyen  âge, 
elle  était  la  capitale  duBugey.  Le  duc 
de  Savoie  Emmanuel  I*'  la  céda  à  la 
France,  en  1601,  en  échange  du  mar- 
quisat de  Saluces.  Elle  a  vu  naître 
Brillât-Savarin,  l'auteur  de  la  Phy- 
siologie du  goûtj  et  les  célèbres  doc- 
teurs Récamier  et  Richerand.  -—  M.  de 
Lamartine  a  été  élevé  au  collège  de 
cette  ville. 

La  cathédrale j  bâtie  en  889 ,  a  été 
plusieurs  fois  restaurée,  et  toujours 
dans  un  style  différent.  Le  chœur 
seul  date  de  la  fin  de  l'ère  romano- 
byzantine.  Dans  les  nefs  latérales,  on 
remarque  plusieurs  colonnes  monoli- 
thes de  granit,  qui  proviennent,  dit- 
on  ,  d'un  temple  romain  (  monument 
hisiofique). —Le  palais  épiscopal  date 
de  1609. 

Dans  les  environs  de  Belley,  on  ex- 
ploite des  carrières  de  pierres  litho- 
graphiques regardées  comme  les  meil- 
leures de  France. 

De  Belleyà  Grenoble,  par  Voiron,  R.  121: 
—  à  Nantua,  R.  113. 


[Il  faut  15  min.  environ  pour  mon- 
ter de  la  route  à  ce  fort,  situé  à  397 
met.  de  hauteur,  sur  une  colline  cal- 
caire parfaitement  isolée  et  séparée 
du  reste  de  la  chaîne  par  une  pro- 
fonde fissure.  Plusieurs  enceintes  et 
terrasses  couronnent  tous  les  escarpe- 
ments des  rochers.  Cette  importante 
position,  dominant  une  des  portes  de  la 
Savoie  à  un  endroit  où  le  Rhône  coule 
profondément  encaissé  entre  deux 
rives  escarpées,  fut  sans  doute  forti- 
fiée dès  le  commencement  du  moyen 
âge ,  car  les  anciennes  chroniques 
parlent  souvent  de  Pierre-Châtel.  En 
1137  l'empereur  Henri  donna  ce  châ- 
teau à  Amédée  III  de  Savoie;  un  des 
successeurs  d'Amédée  le  céda  à  l'ordre 
des  Chartreux,  qui  remplaça  l'ancien 
manoir  par  un  magnifique  monastère 
crénelé,  sorte  de  forteresse  religieuse. 
Confié  à  une  compagnie  de  vétérans 
pendant  la  Révolution,  prison  d'Etat 
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sous  l'Empire ,  Pierre-Châtel  retourna 
sous  la  garde  des  vétérans  pendant  la 
Restauration.  Cette  forteresse  est  au- 
jourd'hui défendue  par  une  batterie 
couverte  et  douze  pièces  d'artillerie 
de  siège. 

L'ancienne  église  du  couvent  se 
compose  d'une  nef  gothique,  ornée 
seulement  de  trois  ou  quatre  tableaux 
hideux  d'un  sergent-major.  Le  génie 
militaire  a  détruit  les  chapelles  de  la 
nef,  et  transformé  la  cour  du  cloître 
en  caserne.  11  reste  encore  une  tour 
ronde  de  l'ancien  château. 

Du  jardin  et  des  terrasses,  on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  les  défilés 
rocheux  où  coulent  les  eaux  rapides  du 
Rhône,  le  pont  gracieux  qui  réunit 
les  deux  rives  du  fleuve  et  la  riche 
plaine  de  Virignin.  En  se  tournant  à 
ro. ,  on  aperçoit  à  dr.  Belley  et  à  g. 
le  château  de  Peyrieux  (R.  121),  do- 
miné au  loin  par  la  montagne  d'I- 
zieux. 

Dans  les  flancs  des  rochers  de 
Pierre-Châtel  s^ouvrent  de  nombreu- 
ses grottes ,  pour  la  plupart  inacces- 
sibles. Ouelques-uneà  cependant  té- 
moignent de  la  présence  de  Tbomme. 
L'une  renferme  une  petite  chapelle 
une  autre  a  été  transformée  en  une 
espèce  de  château  flanqué  de  tou- 
relles.] 

De  Pierre-Châtel  à  Aiz  et  à  Lyon,  par  le 
Rhône,  R.  117. 

Laissant  le  fort  à  g.,  on  franchit 
le  Rhône  sur  un  pont  suspendu , 
construit,  il  y  aune  vingtaine  d'an- 
nées, à  peu  près  sur  remplace- 
ment d'un  ancien  pont  attribué  aux 
Romains,  et  dont  on  voit  encore 
quelques  débris  quand  les  eaux  sont 
basses.  De  la  rive  g.  du  fleuve,  qui 
appartient  au  dép.  de  la  Savoie ,  on 
découvre  en  se  retournant,  sous  leurs 
aspects  les  plus  saisissants,  la  colline 
de  Pierre-Châtel  et  le  ravin  qui  la  sé- 
pare des  collines  voisines.  On  se 
trouve  alors  sur  le  territoire  de  la 
Balmey  v.  de  686  hab.,  situé  à  228 


met.  d'alt. ,  au-dessous  d'une  longue 
rangée  de  falaises  dont  la  base  est 
percée  de  haïmes  ou  grottes.  Un  che- 
min qui  se  détache  à  dr.,  conduit  à 
(15  kil.)  Saint-Genix  d'Aoste  (R.  121), 
par  (12  kiï.)  Champagneux ,  v.  de  825 
hab.  La  route  d'Yenne  se  dirigea  TE. 
dans  un  défilé  pittoresque,  resserré 
entre  les  rochers,  où  l'on  remarque  à 
g.  une  petite  chapelle,  puis  à  dr.  une 
source  près  d'une  grotte.  On  revoit 
bientôt  le  Rhône  et  Ton  aperçoit ,  sur 
sa  rive  dr.,  la  montagne  de  Chemilieu 
en  traversant  le  Flon,  près  de  son 
embouchure. 

25  kil.  Tenne  (hôt.  :  de  la  Rose, 
de  la  Clef -d'Or) ,  l'ancienne  Ejenna  ou 
Ejanna  des  Romains,  ch.-l.  de  c.  de 
3342  hab.,  ville  assez  mal  bâtie  et 
plus  mal  pavée. 

DE  YENNE  A  CHAMBÉRY  ET  A  AIX. 

33  kil.  de  Yenne  à  Chambéry.  Route  de 
poste  non  desservie  par  des  voitures.  » 
14  kil.  de  Chambéry  à  Aiz  par  la  route 
de  poste  ;  16  kil.  par  le  chemin  de  fer. 

Remontant  la  jolie  vallée  de  la  Ma- 
Une,  on  remarque  à  travers  des 
champs,  des  prairies  et  des  vergers, 
le  Colombier  sur  la  g. ,  au  fond  de  la 
vallée  du  Rhône,  et  la  Dent  du  Chat 
vers  la  dr. 

7  kil.  ChevalUf  v.  de  905  hab. ,  si- 
tué au  pied  des  pentes  occidentales 
de  la  chaîne  du  Mont-du-Chat,  près 
de  deux  petits  lacs  qui,  vus  de  la 
route,  offrent  un  charmant  aspect  au 
milieu  des  pâturages.  Là  commence 
la  véritable  montée  pendant  laquelle 
on  découvre  de  beaux  points  de  vue 
sur  les  lacs  de  Chevalu,  les  chaînes 
du  Jura ,  la  vallée  du  Rhône  et  la  for- 
teresse de  Pierre-Châtel.  Il  faitt  Ih. 
pour  atteindre  le  plateau,  large  de 
300  met.  environ,  qui  forme  le  col 
du  Mont'du-Chat.  A  peu  de  distance 
en  deçà  du  col,  on  laisse  à  dr.  le  che- 
min de  la  Dent  du  Chat  (R.  H4). 

A  mesure  qu'on  descend,  la  vue  s'é- 
tend sur  le  lac  du  Bourget,  la  vallée 
de  Chambéry,  la  chaîne  des  Beauges, 
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le  Granieret  les  montagnes  aux  cimes 
blanches  de  glaces  ou  de  neige  de 
la  vallée  de  Tlsère.  On  domine  le  lac 
k  une  grande  hauteur,  comme  sur 
une  terrasse;  il  semble  que  la  mon- 
tagne soit  à  pic.  Après  avoir  décrit  de 
nombreux  lacets,  la  route  se  dirige  en 
ligne  dr.  à  la  base  de  la  Dent  du  Chat, 
au-dessus  de  Bordeau,  où  descen- 
dent des  sentiers  pierreux,  puis  elle 
entre  bientôt  dans  la  plaine  alluviale 
qui  prolonge  au  S.  le  bassin  du  lac  du 
Bourget. 
41  kil.  Bordeau(R.  114). 

De  Bordeau  à  Aiz,  par  le  lac,  R.  114. 

20  kil.  Le  Bourget  (hôt.  :  du  Le- 
vant, df  s  Étrangers),  b.  de  1920  hab., 
situé  à  l'extrémité  méridionale  du  lac 
auquel  il  a  donné  son  nom  et  sur  la 
rive  g.  de  la  Laisse.  Il  fut  autrefois 
la  résidence  des  comtes  de  Savoie  ; 
mais  il  n'a  conservé  que  des  ruines 
de  Tancien  château  décoré  de  fresques 
par  les  élèves  du  Giotto.  L'église  con- 
tient des  bas-reliefs  qui,  d'après 
M.  Mortillet,  datent  probablement  de 
l'époque  des  Allobroges,  et  une  in- 
scription romaine  trouvée  sur  le  Mont- 
du-Chat.  --  Dans  les  montagnes  qui 
dominent  le  Bourget  à  TE.  se  trou- 
vent des  gisements  de  fer,  de  cuivre, 
de  zinc  et  de  plomb  sulfurés,  exploi- 
tés au  commencement  du  xvii'  s. ,  et 
aujourd'hui  abandonnés. 

Au  Bourget,  deux  routes  se  pré- 
sentent pour  Ghambéry,  l'une  par 
la  rive  dr.,  l'autfe  par  la  rive  g.  de 
la  Laisse ,  toutes  deux  se  développant 
dans  une  campagne  admirable  de  vé- 
gétation. 

La  première  (11  kil.)  traverse  le 
ruisseau  au  sortir  du  Bourget ,  passe 
à  Saint- Ombre  ,  à  la  fontaine  ferru- 
gineuse de  la  Baisse ,  et  entre  à  Gham- 
béry par  le  pont  de  Nézin  ou  du  Re- 
clus, jeté  sur  la  Laisse. 

La  seconde  (13  kil.)  traverse  les 
ham.  de  Trembley,  de  Servolex,  puis 
le  bourg  de  la  Motte  (3843  hab.),  si- 
tué au  milieu  d'une  plaine  fertile 


DE  BELLEY  A  GRENOBLE.  [ROUTE   121] 


qui  s'étend  sur  les  bords  de  la  Laisse. 
Le  château  de  Beauregard  (R.  114) 
s'élève  à  dr. 

On  gravit  ensuite  le  coteau  de  Cha- 
loup  (admirable  vue)  ;  puis,  après  avoir 
dépassé  une  maison  de  campagne 
habitée  autrefois  par  M.  de  Lamartine, 
on  descend  vers  Ghambéry,  en  lais- 
sant à  dr.  Bissy,  joli  v.  de  910  hab. 
On  franchit  l'Hières,  en  deçà  du  fau- 
bourg Mâché. 

33  kil.  Ghambéry  (R.  114). 

De  Ghambéry  à  Aix,  16  kiL  par  le 
chemin  de  fer;  14  kil.  par  la  route 
de  poste  (R.  114). 

47  kil.  et  49  kil  Aix  •  les  -  Bains 
(R.  114). 

ROUTE   121. 
DE  3ELLEY  A  GRENOBLE, 

PAR  VOIRON. 

81  kil.  —Route  de  poste  jusqu'aux  Abrets. 
Chemin  de  fer  des  Abrets  â  Grenoble. 

On  descend  dans  la  vallée  du  Fu- 
rand,  qu'on  franchit  après  avoir  con- 
tourné à  g.  le  bois  de  Rosonne.  On 
traverse  ensuite  une  plaine  d'allu- 
vions,  avant  de  laisser  à  dr.  le  vieux 
château  de  Peyrieux,  près  duquel 
jaillit  une  fontaine  intermittente. 

10  klL  Peyrieuxj  v.  de  1010  hab., 
au  delà  duquel  la  route  longe  la  rive 
dr.  du  Rhône.  —  Le  signal  d'Izieu 
(à  dr.)  atteint  769  met.  d'altit. 

15  kil.  Murs,  v.  de  330  hab.,  pos- 
sède un  château  remarquable  —  On 
contourne  à  dr.  le  Mont-de- Gordon, 
et,  passant  au  ham.  de  Sahlon,  on 
traverse  le  Rhône  en  deçà  de 

22  kil.  Saint-Didier f  ham.  situé 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bièvre,  à  l'entrée 
d'une  vaste  plaine  marécageuse  que 
le  Guiers  arrose  aussi  à  l'E.  Pour  pré- 
venir les  inondations  du  Guiers,  il  a 
fallu  élever  le  long  de  sa  rive  g.  une 
forte  digue,  qui,  partant  des  collines 
de  Romagnieu  (2013  hab.) ,  au  S.  E. 

Digitizedby^OOQlC 


[ROUTE   122]       D'AIX-LES-BAINS  A  GENÈVE. 

cPAoste,  descend  vers  le  Rhône*,  sur  s.  Par  Annecy. 

une  longueur  de  2380  met. 

25  kil.  Aoste,  T.  de  1237  hab.,  flit 
primitivement  une  colonie  romaine, 
nommée  Àugustum  (forum)  ou  Au- 
gusta,  en  l'honneur  d'une  victoire 
d'Auguste,  comme  l'indique  une  in- 
scription tracée  sur  un  marbre  {victo- 
riœ  Augusti),  On  y  voit  encore  des 
débris  de  constructions  romaines  et 
des  restes  d'un  mur  d'enceinte.  Le 
musée  communal  renferme  aussi  de 
nombreuses  antiquités,  médailles, 
urnes,  tombeaux,  etc.,  trouvés  dans 
les  environs. 

[Deux  bonnes  routes  font  commu- 
niquer Âoste  avec  (2  kil.)  Saint- 
Genix  d'Aoste  (bôt.  Labully),  ch.-l. 
de  cant.  du  départ,  de  la  Savoie, 
V.  de  1961  hab.,  située  à  235  met. 
d'altitude,  sur  la  rive  dr.  du  Guiers, 
à  2  kil.  de  son  embouchure  dans  le 
Rhône.] 

On  traverse  la  Bièvre  au  pont  de  la 
Clayette,  et,  laissant  à  dr.,  au  pied 
des  collines,  Chimilin,  v.  de  1549 
hab. ,  on  gravit  une  forte  rampe  pour 
atteindre  le  plateau  sur  lequel  se 
trouvent 
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32  kil.  Les  Abrets  (R.  116). 
35  kil.  St-AndréduGaz(R.  149,  A). 
De  Saint-André  du  Gaz  à  Grenoble, 
46kiL  (R.  149,^). 
81  kil.  Grenoble  (Ri  149). 

N.  B.  On  peut  aussi  aller  des  Âbrets  à 
Grenoble  par  Chirens  et  Yoiron  (R.  118). 


ROUTE    122. 

D'AIX-LES-BAINS  A  GENÈVE. 

A.  Par  le  chemin  de  fer. 

89  kil.  —  Trsget  en  5  h.  20  min.  et  4  h. 
15  min.  —  l'e  cl:  9  fr.  90  c.  ;  2»  cl.  7  fr. 
45  c.  ;  3«  cl.  5  fr.  35  c. 

22  kil.  D'Aix  à  Culoz  (R.  114). 
De  Culoz  à  Genève.  67  kil.  (R.  101). 
89  kil.  Genève  (F.  V Itinéraire  de  la 
Suisse). 


74  kil.  —  Route  de  poste.  Diligences  tous 
les  jours.  Trajet  en  3  h.  30  min.  —  I*rix  : 
4  fr.  50  c.  et  3  fr.  50  c.  —  Chemin  de  fer 
projeté  d'Aix  à  Annecy. 

Se  dirigeant  au  N. ,  on  franchit  le 
Siéroz  à  Saint-Simon  (R.  114),  pour 
gravir  une  longue  côte,  à  dr.  de  la- 
quelle est  la  cascade  de  Grésy,  et  l'on 
traverse  la  Baisse ,  avant  d'atteindre 
la  Biolle,  v.  de  1724  hab.,  situé  à 
390  met.  En  se  retournant,  on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  les  monta- 
gnes qui  dominent  le  lac  du  Bourget 
et  la  vallée  de  Chambéry..  Mais,  pour 
apercevoir  le  lac,  il  faut  gravir  les 
hauteurs  voisines.  De  la  Biolle,  on 
descend,  par  Martine,  à 

11  kil.  Albens  (civitas  Albana), 
ch.-l.  de  c.  de  1788  hab.,  situé  au  con- 
fluent de  la  Daisse  et  de  l'Albenche. 
On  y  a  trouvé  des  médailles,  des  ar- 
mes romaines,  etc. 

La  route  se  bifurque.  L'embranche- 
ment de  g.  passe  par  Rumilly  (V.  ci- 
dessous  C)  ;  celui  de  dr.,  franchis- 
sant la  Daisse,  monte  à  Saint-Félix ^ 
V.  de  865  hab.) ,  sur  le  Nant  d'Armant, 
patrie  de  Mgr  Dupanloup,  évoque  et 
académicien.  —  On  descend  ensuite  à 

19  kil.  Alby,  b.  de  1131  hab.,  sur 
le  Chéran ,  qui  forme  la  limite  entre 
le  dép.  de  la  Savoie  et  celui  de  la 
Haute-Savoie  et  qu'on  traverse  sur  un 
pont  d'une  seule  arche,  remarquable 
pour  sa  hardiesse.  Les  comtes  du  Ge- 
nevois avaient  entouré  Alby  d'une 
muraille  dont  il  reste  encore  quelques 
vestiges. 

Le  lit  profond  du  Chéran  et  les 
groupes  de  maisons  qui  le  dominent 
peuvent  fournir  aux  artistes  de  char- 
mants sujets  d'études. 

Une  belle  route  monte  sur  le  pla- 
teau du  chaînon  qui  sépare  le  bassin 
du  Chéran  de  celui  du  Fier.  Ce  pla- 
teau traversé,  on  descend  à 

32  kil.  Annecy  (hôt.  :  d'Angleterre, 
dans  la  rue  Royale ,  près  du  bureau 
des  diligences;  de  Genève,  près  du 
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lac  :  de  TEurope.  —  Libraires  :  Bur- 
det,  Didier,  Monnet,  Bétemps),  V. 
de  10028  hab.,  située,  à  450  met.,  à 
la  base  N.  de  la  chaîne  du  Semnoz, 
à  Textrémité  N.  du  lac  dont  elle  porte 
le  nom,  et  dont  les  eaux  la  traversent 
par  trois  canaux,  appelés  Thioux, 
en  y  mettant  en  mouvement  les 
roues  d'un  grand  nombre  d'usines. 

L'origine  d'Annecy  est  incertaine; 
cependant  les  nombreuses  antiquités 
qu'on  y  a  découvertes  autorisent  à 
la  croire  de  fondation  romaine.  Il  est 
fait  mention  d'Annecy  dans  une 
charte  de  l'empereur  Lothaire  (867). 
Au  X*  s. ,  cette  ville  était  la  capitale 
des  comtes  de  Genève;  au  zv*  elle 
appartenait  déjà  aux  ducs  de  Savoie. 
Elle  était  avant  1860  le  chef-lieu  de 
la  division  générale  à  laquelle  elle 
donnait  son  nom,  et  qui  se  composait 
du  Genevois,  du  Chablais  etduFauci- 
gny.  Depuis  l'annexion,  elle  est  le 
chef-lieu  du  dép.  de  la  Haute-Savoie. 
Elle  est  aussi  le  siège  d'un  évêché. 

La  position  d'Annecy  lui  assure  une 
grande  importance  commerciale  ; 
aussi  ses  marchés  du  mardi  sont- ils 
très-fréquentés  ;  on  y  compte  parfois 
6000  personnes:  mais  cVst  surtout 
une  ville  industrielle.  Elle  possède 
deux  filatures  de  coton,  dont  une 
emploie  plus  de  2000  ouvriers,  des 
tanneries,  des  usines  et  une  papeterie 
à  Crans,  une  fabrique  d'étoflfes  de 
soie ,  trois  imprimeries ,  etc.  Ses 
principaux  monuments  publics  sont  : 
[hôtel  de  ville  y  récemment  construit 
près  du  lac;  —  Vévt^chéf  qui  date  de 
1784;  —  la  cathédrale,  bâtie  vers 
1523  (tableau  de  Mazzola  de  Valdug- 
gi;i  dans  le  chœur)  ;  —  Véglise  de 
Saint- Dominiquej  inaugurée  en  1445 
(beau  maître  autel  en  bois  sculpté); 
—  Véglise  de  Notre- Dame ^  recon- 
sruite  il  y  a  peu  d'années;  —  N- 
glise  du  couvent  de  la  Visitation  j 
où  reposent  les  reliques  de  saint 
François  de  Sales  et  de  sainte  Jeanne 
de  Chantai  (beau  maître  autel  en 
marbre  blanc);  —  le  château ,  an- 
cienne résidence  des  comtes  du  Gène- 


D*AIX-LES-BAINS  A  GENÈVE.       [ROUTE   122] 

vois,  situé  sur  une  éminence,  sou- 
vent remanié,  et  servant  aujourd'hui 
de  caserne  ;  —  Vhùpital  (sur  la  roule 
d'Albertville);  —  le  grand  séminaire 
(au-dessus  de  l'hôpital),  etc. 

M.  Jules  Philippe,  auteur  d'Annecy 
et  ses  environs^  signale  aux  antiquai- 
res les  restes  du  couvent  de  Sainte- 
Claire  (1490),  occupés  par  la  manu- 
facture de  coton;  —  les  restes  du 
couvent  de  la  Grande-Visitation,  dé- 
dié à  saint  François  de  Sales  en  1652; 
—  les  restes  de  l'abbaye  de  Bonlieu, 
occupés  par  la  manufacture  de  coton 
et  l'hôtel  de  Genève  ;  —  Vancien  évê- 
ché, etc.— La  maison  où  J.  J.  Rousseau 
vit  pour  la  première  fois  Mme  de 
Warens  a  été  démolie  en  1784.  —  La 
bibliothèque  publique  y  fondée  en  1744 
(hôtel  de  ville) ,  se  compose  de  8000 
vol.  —  Le  muséum,  établi  en  1845  à 
côté  de  la  bibliothèque,  possède,  en- 
tre autres  collections,  3000  médailles 
romaines. 

Sur  la  promenade  du  Pâquier,  d'où 
Ton  voit  très-bien  le  lac,  on  a  érigé 
en  1844  utïq  statue  au  chimiste  Ber- 
thollet,  né  àTalloires,  le  9  déc.  1748, 
mon  à  Arcueil,  le  6  nov.  1822.  — 
Le  piédestal  de  cette  statue  est  orné  de 
bas-reliefs  qui  rappellent  les  princi- 
paux événements  de  la  vie  de  Ber- 
thollet. 


Au  delà  du  Pâquier  et  du  v.  d'^lï- 
bigny  s'élève  la  colline  des  Barattes 
(belle  vue),  où  l'on  a  trouvé  de  nom- 
breuses antiquités  romaines.  Plus 
loin  est  Annecy-le-Vieux  (belle  vue), 
v.  de  1359  hab. ,  qui  fut  autrefois 
une  ville  romaine,  comme  en  témoi- 
gnent de  nombreuses  antiquités,  et 
où  Eugène  Sue,  exilé  de  France  à  la 
suite  des  événements  de  1851,  est 
mort  le  14  août  1857. 

Au  S.  de  la  ville,  on  visite  surtout 
les  charmants  villages  et  les  châteaux 
(R.  124  et  136)  situés  sur  les  deux 
bords  du  lac  d'Annecy,  long  de  14 
kil.  et  large  de  1  à  3  kil. ,  sur  une 
profondeur  moyenne  de  30  met.  Ce 
lac  nourrit  quelques  poissons  dont 
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les  moins  rares  sont  la  truite ,  la  lotte, 
la  perche,  la  carpe.  On  y  trouve, 
pendant  certaines  saisons,  divers  oi- 
seaux de  passage.  Sa  plus  belle  rive 
est  la  rive  orientale,  que  domine  au 
S.  la  chaîne  de  la  Tournettet  dont  le 
sonamet  principal,  haut  de  2364  met. , 
offre  un  admirable  panorama. 

a  Au-dessus  de  la  ville  d'Annecy,  a 
dit  M.  Eugène  Sue,  s'arrondissent 
les  croupes  boisées  qui  dominent  la 
vallée  de  Sainte-Catherine ,  délicieux 
parc  anglais  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur.... »  C'est  dans  cette  vallée 
que  se  trouvait  autrefois  l'abbaye  de 
Sainte- Catherine,  fondée  en  1179, 
pour  être  la  sépulture  des  princes  de 
Genève,  et  depuis  longtemps  détruite. 
Au  delà  commencent  les  rampes  du 
Semnoz  (R.  137),  dont  les  flancs  sont 
couverts  de  forêts  dé  sapins  et  de 
châtaigniers,  tandis  que  d'immenses 
prairies  verdissent  sa  cime. 

D'Annecy  à  Seyssel,  R.  133  ;  ~  à  Cham- 
béry  et  à  Albertville,  R.  124;  — à  Bonne- 
ville,  R.  136-,  —  à  Closes,  R.  138. 

Quand  on  a  dépassé  Brogny^  où  l'on 
franchit  le  Fier  sur  un  beau  pont  en 
pierre,  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Bonneville  (R.  136)  pour  gravir  une 
longue  côte  qui  monte  kPringy^  près 
d'un  vieux  château  ;  puis  on  traverse 
un  plateau  accidenté,  avant  de  des- 
cendre au 

Pont  de  la  Caille,  nommé  aussi 
pont  Charles-Albert,  magnifique  pont 
de  fils  de  fer  jeté  sur  la  gorge  en- 
caissée et  pittoresque  de  TCsses,  et 
inauguré  le  10>uin  1839.  Ce  pont  est 
élevé  de  200  met.  au-dessus  du  tor- 
rent, long  de  194  met.,  et  large  de  6 
met.,  y  compris  les  deux  trottoirs, 
de  70  cent,  chacun.  Un  vi  )lent  oura- 
gan l'a  presque  détruit  en  1861.* 

Au  fond  de  la  gorge  rocheuse  de 
h  Bt/ns  ou  de  la  Fayes  (des  Bains 
et  des  Fées),  où  coule  l'Usses,  se 
trouve  un  petit  établissement  de 
bains.  Les  eaux  thermales  de  la  Caille, 
connues,  dit-on,  des  Romains,  per- 
dues ou  oubliées  pendant  longtemps , 


utilisées  de  nouveau  depuis  le  com- 
mencement du  XIX*  s. ,  sont  efficaces 
pour  les  affections  des  voies  digesti- 
ves  et  urinaires,  ainsi  que  du  sys^ 
tème  osseux ,  pour  toutes  les  maladies 
de  la  peau,  etc. 

Le- ravin  des  Usses  traversé,  on 
monte  à 

49  kil.  Gruseilles,  bourg  de  1881 
hab. ,  situé  sur  le  versant  méridional 
du  Mont-Salève,  et  dominé  par  les 
ruines  d'un  ancien  château,  qui  cou- 
ronne un  roc  isolé.  —  *Au  delà  de 
Gruseilles,  on  gravit  leMont-de-Sion, 
dont  le  point  culminant  (1030  met.) 
offre  un  beau  point  de  vue  sur  la 
vallée  du  Rhône,  le  lac  de  Genève, 
les  Salèves  et  le  Jura.  On  descend  par 
Malhuisson,  Jussy  et  Petit-Chahle  au 
Chàble,  v.  situé  à  560  met.  d'altit., 
à  l'Ë.  duquel  on  voit  l'ancienne  char- 
treuse de  Pommiers,  fondée  en  1179, 
par  Guillaume,  comte  du  Genevois, 
et  actuellement  en  ruines. 

64  kil.  Saint- Julien  (visa  des 
passe-ports;  omnibus  pour  Genève), 
V.  de  1095  hab. ,  situé  sur  la  frontière 
de  la  France  et  de  la  Suisse,  et  où 
se  réunissent  les  routes  de  Kumilly 
{V.  ci -dessous  C)  et  d'Annecy. 

Après  avoir  franchi  la  frontière,  on 
ne  trouve  sur  la  route  que  le  ham.  le 
Plan  des  Ouates,  entre  Saint- Julien 
et  Carouge,  ville  genevoise,  située  à 
15/min.  de 

74  kil.  Genève  (V.  Yltinéraire  de 
la  Suisse). 

r.  Par  Romilly. 

71  kil.  — Route  de  poste.  Diligence  pour 
Rumilly.  Trajet  en  2  h.  —  Prix  :  2  fr.  et 
1  fr.  50  c. 

D'Aix  à  Albens,  11  kil.  (F.  ci-des- 
sus B.) 

On  franchit  la  Morge,  et,  remontant 
sa  vallée,  on  passe  du  dép.  de  la 
Savoie  dans  celui  de  la  Haute -Savoie. 

20  kil.  Rumilly  (hôt.  de  la  Poste), 
Rumilliacum,  ch.-l.  de  c,  V.  manu- 
facturière de  4353  hab.,  où  l'on  tra- 
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DE  SEYSSEL  A  ANNECY.  [ROUTE  123] 


verse  le  Chéran,  près  de  sa  jonction 
avec  le  Nepha,  fut  complètement 
détruite  par*  le  feu  en  1430  et  en 
1514;  en  1630,  les  Français  s'en  em- 
parèrent. 

[Une  route  de  poste,  très-acciden- 
tée (service  tous  les  jours),  conduit 
de  Rumilly  à  (18  kil.)  Annecy.  On 
laisse  à  g.,  sur  la  hauteur,  Sales 
(905  hab.) ,  où  naquit ,  en  1567,  saint 
François  de  Sales  ;  on  traverse  Mar- 
cellax  (1185  hab.),  et  Ton  passe  au  S. 
de  Chavantd  (657  hab.),  près  du- 
quel, sur  le  bord  du  Fier,  s'élève 
l'ancien  manoir  de  MontroUier.  En- 
suite on  descend  par  une  pente  fort 
roide  à  Annecy.  F.  ci -dessus.] 

Un  peu  au  delà  de  Rumilly,  on 
traverse  le  Fier  près  de  sa  jonction 
avec  le  Ghéran  ;  on  voit  à  g.  la  gorge 
profonde  de  Saint-André  (R.  123), 
puis  on  monte  par  VallièreSy  v.  de 
849  hab.,  à 

29  kil.  Montas  y  et  de  ce  ham.  jus- 
qu'au sommet  de  la  montagne  de 
Clermont,  d'où  l'on  découvre  une 
vue  étendue.  On  descend  ensuite  une 
côte  longue  et  rapide .  et ,  rejoignant 
la  route  de  Seyssel  à  Genève  (R.  123), 
on  traverse  les  Usses, avant  d'arriver  à 

41  kil.  Frangy  (R.  123). 
DeFrangy  à  Genève,  30  kil.  (R.123). 
71  kil.  Genève  (Y,  V Itinéraire  de  la 
Suisse). 

ROUTE   123. 

DE    SEYSSEL    A    GENÈVE 
ET  A  ANNECY. 

DE  SEYSSEL  A  GENÈVE. 

A.  Par  le  chemin  de  fer. 

&1  kil.  — Trajet  en  1  h.  45  min.  et  1  h. 
35  min.  —  1"  cl.  5  fr.  70  c.  ;  2»  cl.  4  fr. 

30  c;  3«  cl.  3  fr.  15  c.  fR.  iOI). 

B.  Par  Frangy. 

43  kil. — Route  de  voitures,  non  desservie 
par  les  diligences. 

Remontant  la  rive  g.  du  Rhône,  on 
atteint  bientôt  la  rive  g.  des  Usses, 


que  Ton  remonte  aussi,  et,  passant 
parles  hameaux  de  Cologny  et  de 
Planaz,  on  rejoint  la  route  de  Rumilly 
(R.  122,  C),  en  deçà  de 

13  kil.  Frangy  (hôt.  de  la  Poste), 
V.  de  1483  hab. ,  située  au  fond  d'un 
vallon ,  entre  des  vignobles  qui  pro- 
duisent un  v'.n  blanc  estimé.  —  Au 
sortir  de  Frangy,  on  longe  la  rive  g. 
du  torrent  le  Fomant,  et  l'on  com- 
mence à  monter  sur  le  Mont-de-Sion , 
jusqu'à  une  hauteur  de  648  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  mi- 
côte,  près  du  V.  de  Malvas,  où  l'on 
contourne  le  Vuache,  l'attention  est 
attirée  à  g.  par  les  ruines  du  vieux 
château  de  Chaumont.  —  On  redes- 
cend par  VÉluiset  (450  met.)  et 
Sur-la-Côte,  à 

33  kil.  Saint-Julien,  où  l'on  rejoint 
la  route  d'Annecy  (R.  122,  5). 

De  Saint- Julien  à  Genève,  10  kil. 
(R.  122,  B). 

DE  SEYSSEL  A  ANNECY. 

40  kil.  —  Route  de  poste. 

De  Seyssel  à  Frangy  ,  13  kil. 
(r.  ci-dessus  B). 

Franchissant  de  nouveau  le  torrent 
des  Usses,  on  traverse  Sallenove  (429 
hab.)  et  la  Balme  de  Sillingy  (774 
hab.),  avant  d'atteindre  les  marais 
d'Ëpagny,  près  desquels  on  aperçoit 
à  g. ,  au  pied  de  la  montagne ,  l'éta- 
blissement de  bains  sulfureux  de 
Bromine. 

En  traversant  les  marais ,  on  laisse 
à  g.  Épagny  (368  hab.),  puis,  au  delà 
du  ham.  de  GiUion,  le  v.  de  Meythet 
(193  hab.).  On  franchit  ensuite  le 
Fier  et  le  canal  d'écoulement  du  lac 
d'Annecy.  Des  artifices  de  tous  genres 
construits  par  le  génie  militaire  dé- 
fendent des  deux  côtés  l'approche  de 
ce  canal.  Traversant  enfin  le  ham.  du 
Cran,  uniquement  composé  d'auber- 
ges et  d'usines,  on  rejoint  la  route 
d'Aix  (R.  122,  B),  en  entrant  à 

40kil.  Annecy  (R.  122,  B). 
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ROUTE    124. 
DE  GHAMBÉRY  A  GENÈVE, 

PAR   ALBERTVILLE   ET   ANNECY. 

137  kil.  — Chemin  de  fer  en  exploitation 
jusqu'à  Chamousset  ;  en  projet  d'Ayton 
(entre  Chamousset  et  Algjebelle)  à  An- 
necy. Route  de  poste  de  Chamousset  à 
Genève. 

DE  CHAMBÉRY  A  CHAMOUSSET. 

28  kil.  — Trajet  en  45  min.  —Prix  :  2  fr. 
80  C;  2  fr.  10  C.  ;  I  fr.  60  C.  (R.  115). 

DE  CHAMOUSSET  A  ALBERTVILLE. 

22  kil. — Route  de  poste.  Voiture  de  corr. 
3  fois  par  jour.  Trajet  en  2  h.  15  min.— 
Prix  :  3  fr.  et  2  fr.  50  c. 

Après  avoir  traversé  risère,  la  route 
longe  la  rive  dr.  de  la  rivière,  lais- 
sant à  g.,  au  pied  des  montagnes, 
Freterive  (889  hab.),  situé  en  face 
d'Ayton  (890  hab.),  dont  le  château 
domine  toute  la  vallée  ;  le  ha  m.  de 
Fontaine^  puis  Grésy  (aub.), v.de  1472 
hab.,  riche  en  antiquités  romaines. 

Au  delà  de  Grésy,  on  aperçoit  à  g. 
Moniailleur  (1115  hab.),  que  domine 
un  vieux  château.  Saint-  Vital 
(489  hab.)  et  Cléry-Frontenex.  Vis-à- 
vis  de  Tournon  (319  hab.),  on  re- 
joint l'ancienne  route ,  beaucoup  plus 
agréable  que  la  nouvelle.  Enfin  on 
dépasse  le  v.  de  Gilly  (768  hab.), 
avant  d'entrer  à 

50  kil.  Albertville  (hôt.  :  du 
Nord,  médiocre;  des  Balances,  de 
Londres,  delà  Parfaite-Union.  — Ca- 
fés :  de  la  Constitution,  Million,  Na- 
tional), ch.-l.  d'arrond. ,  ancien  ch.-i. 
de  la  province  de  Haute -Savoie,  V.  de 
3800  hab.,  située  au  débouché  des 
vallées  de  Tlsère  et  de  l'Ârly.  Elle  se 
compose  de  deux  bourgs  séparés  par 
TArly,  VHôpitalj  rive  dr.,  et  Con- 
flanSj  rive  g.  ,  et  réunis,  depuis 
1845,  par  le  roi  Charles- Albert,  sous 
leur  nom  actuel.  —  La  fonderie 
royale,  établie  au-dessous  de  Con- 
flans,  exploite  le  minerai  des  mines 


d'argent  des  montagnes  voisines.  — 
Conflans  était  autrefois  une  ville 
forte.  Elle  fut  incendiée  et  démantelée 
vers  le  milieu  du  xvi*  s. ,  après  avoir 
résisté  aux  troupes  de  François  l". 
De  sa  terrasse  on  découvre  un  beau 
point  de  vue.  —  On  a  construit  ré- 
cemment à  Albertville  un  vaste  péni- 
tencier. 

La  Haute-Savoie,  dont  la  superficie 
était  de  975  kil.  carrés,  renfermait, 
en  1855,  51  communes  et  51  059  hab. 

D'Albertville  à  Sallanches,  R.  139;  — 
à  Beaufort,  R.  140  ;  —  à  Aoste,  par  le  Pe- 
tit-Saint-Bernard,  R.  141. 

D'ALBERTVILLE  A  GENÈVE. 

87  kil.  —  Chemin  de  fer  projeté.  Route  de 
poste.  Voiture  tous  les  jours  d'Albert- 
ville à  Annecy.  —  Prix,  3  fr. 

Remontant,  sur  la  rive  dr.  de  l'Arly, 
une  vallée  étroite,  boisée  et   culti- 
vée ,  qui  offre  de  charmants  points  de 
vue,  on  passe,  presque  sans  les  voir, 
au-dessous  des  v.  de  Pallud  (620 hab.), 
Àllondas    (432    hab.)    et    Thénésol 
(387  hab.) ,  situés  sur  les  pentes  orien- 
tales du  Mont-l'Ëtoile  et  de  la  Dent 
de  Con s.  Vis-à-vis  de  Thénésol,  àdr., 
on  aperçoit  Césarches,  v.  de  293  hab., 
sur  un  contre-fort  qui  domine  au  N. 
l'entrée  de  la  vallée  de  Beaufoi*t.  On 
laisse  ensuite   à  g.  Marthod,  v.  de 
11  5  hab.,  puis  à  dr.,  au  delà  du  tor- 
rent de  la  Chaise,  la  route  d'Albert- 
ville à  Sallanches  (R.  139),  par  Ugine, 
que  l'on  aperçoit  du  même  côté,  sur 
une  collihe.  Puis  on  remonte  la  rive 
g.  de  la  Chaise  (ou  du  Monthoux)  jus- 
qu'au delà  de  Marlens,  v.  de  864  hab. 
(àdr.) ,  etde  Cons,  v.  de  247  hab.  (à  g.) 
Passant  alors  dans  le  départ,  de  la 
Haute-Savoie,  on  traverse  le  torrent, 
et  l'on  gravit  un  petit  col,  d'où  l'on 
descend  dans  la  vallée  de  l' Eau-Morte , 
souvent  dévastée  par  les  inondations. 

20  kil.  Faverges  (hôt.  de  la  Poste), 
chef-lieu  de  caiit,  V.  industriels  de 
4758  hab.,  agréablement  située  dans 
une  plaine  bien  cultivée,  d'où  Ton 
aperçoit  le   Mont-Blanc.  Au  xu*  s., 
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ses  fourneaux  de  cuivre  et  de  fer  l'a- 
vaient fait  nommer  Fdbricarium. 
Elle  possède  encore  des  tanneries, 
des  coutelleries,  des  filatures  de  soie 
et  des  usines.  Son  vieux  château  est 
aujourd'hui  une  manufacture  de  soie. 
Avant  d'atteindre  l'extrémité  S.  E. 
du  lac  d'Annecy,  on  traverse  l'Eau- 
Morte,  puis  le  torrent  qui  descend 
du  col  de  Cherel.  On  laisse  à  g.  les 
V.  de  Giez ,  Chevaline  (182  hab.), 
Doussard  (1272  hab.)  et  la  Thuille 
(636  hab.).  A  dr.  se  détache  une  route 
qui  longe  la  rive  orientale  du  lac 
(R.  122),  dominée  par  la  chaîne  de  la 
Tournette  (R.  136) 

312  kil.  Duingt  (345  hab.) ,  est  situé 
à  l'extrémité  d'un  promontoire.  On 
jouit  d'une  jolie  vue  sur  U  terrasse  de 
son  château ,  bâti  dans  une  presqu'île. 

Pre«5que  en  face,  sur  la  rive  opposée 
du  lac ,  se  trouve  Talloires,  patrie  de 
Bèrthollet ,  v.  de  1327  hab. ,  où  l'on  a 
découvert  beaucoup  d'antiquités  ro- 
maines et  qui  possède  encore  les  restes 
d'une  abbaye  fondée  au  xi'  s.  par 
Ermengade,  femme  de  Rodolphe  III, 
roi  de  Bourgogne.  Au-dessus  s'élève 
la  petite  chapelle  de  Saint-Germain 
(belle  vue).  A  côté  de  Talloires  jaillit 
une  çource  sulfureuse,  alcaline  et 
thermale,  qui  débite  300  000  litres 
d'eau  par  vingt-quatre  heures.  Des 
fouilles  récentes  ont  constaté  l'exis- 
tence de  constructions  balnéaires  gal- 
lo-romaines. La  température  des  eaux 
semble  avoir  décru  depuis  le  com- 
mencement de  notre  ère. 

Un  peu  plus  loin ,  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac  d'Annecy,  la  vue  est  attirée 
par  Menthon  (733  hab.),  auprès  du- 
quel se  trouvent  des  restes  de  bains 
romains,  alimentés  par  une  source 
alcaline  sulfureuse  froide ,  aujourd'hui 
presque  perdue.  Quand  les  eaux  du  lac 
sont  basses,  on  voit  encore  la  pre- 
mière pile  d'un  pont  commencé  par 
les  Romains.  Le  château  j  bâti  à  606 
mètres  d'altitude,  et  parfaitement  con- 
servé, a  vu  naître  Bernard  de  Men- 
thon,le  fondateur  de  l'hospice  du  Saint- 


DE  GENÈVE  A  MARTIGNY.         [ROUTE   125] 

Bernanl ,— La  route,  continuant  de  lon- 
ger la  rive  occidentale  du  lac,  traverse 

36  kil.  Saint- Jorioz,  v.  de  1574  hab. 
d'oii  part  sur  la  g.  le  chemin  du  Cha- 
telard  (R.  127). 

âO  kil.  Sevrier,  v.  de  775  hab.  — 
Sur  la  rive  opposée  du  lac,  qui  at- 
teint en  cet  endroit  sa  plus  grande 
largeur,  on  aperçoit,  au  delà  de 
Menthon,  Fei/rter,  v.  de  724  hab., 
entouré  de  vignobles,  et  le  ham.  de 
Chavoire,  près  duquel  se  trouve  une 
maison  habitée ,  dit-on ,  par  J.  J .  Rous- 
seau. On  passe  au  pied  des  rochers- 
de  la  Puya  avant  d'arriver  h 

45  kil.  (95  kil.  de  Chambéry),  An- 
necy (R.  122). 

D'Annecy  à  Genève,  42  kil.  (R.  122). 

87  kil.  (137  kil.  de  Chambéry)  Ge- 
nève (F.  l'Itinéraire  de  la  Suisse). 


ROUTE   125. 
DE  GENÈVE  A  MARTIGNY, 

PAR  DOUVAINE  ET  THONO». 

DE  GENÈVE  AU  BOVERET. 

55  kil.  (13  1.  6/8).  >-  Diligence  tous  les 
jours.  •—  On  paye  :  pour  Évian  (trajet  en 
S  h.  1/2),  4  fr.  15  c;  pour  Saint-Mau- 
rice (trajet en  3  h.),  9  fr.  3o  c;  pour  le  ' 
Boveret  (trajet  en  6  h.  i/2),  12  fr.  95  c. 
et  16  fr.  50  c. 

iV.  B.  Des  bateaux  à  vapeur  font,  pen- 
dant rété,  un  service  quotidien  entre  Ge- 
nève, Thonon,  Évian  et  Lausanne.  Les 
heures  de  départ  et  les  prix  sont  fort  va- 
riables. —  Chemin  de  fer  en  construction 
(Compagnie  des  chemins  de  fer  de  la  ligne 
d'ItaUe). 

Après  avoir  traversé  les  Eaux-  Vives 
et  laissé  àdr.  FonteneXy  v.de  541  hab. 
réf.,  on  passe  à  (40  min.)  Cologny  ^ 
où  JeanMûller,  l'historien ,  habita  la 
maison  de  la  famille  Tronchin ,  et  où 
lord  Byron  écrivit,  en  1816,  dans  la 
villa  Diodatij  située  à  peu  de  dis- 
tance du  lac,  au  milieu  des  vignes, 
trois  chants  de  Child-Harold  et  sa 
tragédie  de  Manfred.  On  découvre  de 
belles  vues  sur  le  lac,  le  Jura,  les 
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Alpes  et  le  Mont-Blanc ,  surtout  en 
montant  à  (15  min  )  Bessinge  (449 
met.) .  Au  delà  du  ham.  de  la  Captte,  on 
laisse  à  dr.  les  ruines  du  chftteau  de 
Ronelbeauj  et  bientôt  on  atteint  Cor- 
tier^  V.  de  607  hab.  réf.  —  Le  ruis- 
seau d'Hermance  forme  les  limites 
de  la  Suisse  et  de  la  Savoie.  Traver- 
sant ensuite  une  plaine  aride  et  mo- 
notone f  on  perd  de  vue  le  lac  et  ses 
rives  ;  puis  les  Alpes  disparaissent 
peu  à  peu  derrière  les  Voirons. 

18  kil.  Douvaine  (hôt.  du  Lion- 
d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  1,199  hab.,  est 
la  première  localité,  savoisfetme-  -qu^ 
Ton  traverse  (douanes).  —  Aiit4^1à  Àe, 
ce  village  y  on  longe  la.-basè'^ii  cpte^u 
de  Botty,  qui  produit  rexcëllent  \iii 
de  Crépy,  et  dont  le  somm  et  (7  38  met.) , 
qu'on  aperçoit  de  Genève,  offre  un 
superbe  point  de  vue.  ,i . . , 

22  kil.  Mas8ongièif^'ù}X''^asébhgii; 
V.  de  860  hab. ,  d'où  Ton  découvre*- 
une  belle  et  large  vallée;  le  Léman^ 
qui,  depuis  longtemps  invisible,  appà-* 
raît  tout  à  coup  dans  sa  plus  grande 
largeur,  Thonon  et  la  chartreuse  de 
Ripaille,  le  mont  des  Allinges  et  les 
immenses  ruines  du  château  de  ce 
nom,  les  montagnes  du  Liaud,  de 
Bogève  et  d'Abondance,  couvertes  de 
champs,  de  forêts  ou  de  pâturages, 
et  les  cimes  grisâtres  des  Dents  d*0- 
che.  —  Enfin  à  Sciex  (1787  hab.),  on 
se  rapproche  du  lac  et  on  traverse  le 
Bedon,  puis  on  passe  à  Bonnatraix, 
à  Jussy  et  à  Marclax,  avant  d'atteindre 

34  kil.  (6  lieues  5/8)  Thonon 
(hôt.  :  la  Ville-de-Genève  ;  les  Balan- 
ce^), ancienne  capitale  du  Chablais, 
aujourd'hui  ch.-l.  d'arrond.  du  dé- 
part, de  la  Haute-Savoie  ,  V.  de 
3740  hab. ,  divisée  en  haute  et  basse. 
La  basse  ville  est  baignée  par  le  lac, 
et  va  être  dotée  d'un  port  (décret  du 
18  août  1860).  La  haute  ville,  beau- 
coup plus  considérable,  renferme 
quelques  édifices,  l'église,  le  collège, 
le  nouvel  hôtel  de  ville.  Une  petite 
terrasse  (cràte  ou  cretax\  plantée 
d'arbres  et  décorée  d'un  obélisque  de 


marbre  gri?,  offre  des  points  de  vue 
charmants  sur  le  Léman  et  sur  sa 
rive  dr.  On  découvre  une  vue  plus 
belle  encore  du  v.  de  Concise  (10  min.) 
Le  Ghableis,  dont  Thonon  était  le 
ch.-l.,  a  de  13  à  14lieues  de  longueur 
sur  7  à  8  de  largeur.  Sa  surface  a  été 
évaluée  à  plus  de  82000  hect.;  sa  po- 
pulation se  monte  à  58  000  hab.  Il  se 
divisait,  du  temps  de  Tadministration 
sarde,  en  5  mandements  et  60  com- 
munes* Le  congrès  de  Vienne  l'avait 
compris  dans  la  neutralité  de  la 
Suisse. 

'  De.  Thonon  à  Monthey,  R.  127;  —  à 
^xt^R.  128  y*—  à  Bonneville,  R.  129. 

■  *  Àij^sqrtir.de  Thonon,  on  entrevoit 
'un'  iDsIajitj  sur  la  g.,  Tancienne 
chartreuse  'de  Ripaille ,  où  se  retira , 
en  1434,  ajprks  avoir  résigné  le  pou- 
voir suprême  entre  les  mains  de  son 
fîl?,'j^lnédee  V,  le  premier  des  comtes 
de  fiaOrliie'  qui  prit  le  titre  de  duc. 
.(Juel  genre  de  vie  y  mena-t-il?  on  ne 
lé  sait  pasd'une  manière  positive;  mais 
ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  pro- 
verbe ou  dicton  populaire  :  faire  ri- 
paille, naquit  à  cette  époque. 

L'ex-duc  de  Savoie,  qui  avait  été 
élu  et  couronné  pape  sous  le  nom  de 
Félix  V  par  le  concile  de  Bâle,  déposa, 
en  1449,  la  tiare  qu'il  avait  usurpée, 
et,  ne  conservant  que  le  titre  de  car- 
dinal-évêque  de  Sainte-Sabine,  vint 
finir  ses  jours  à  Ripaille,  d'où  il  admi- 
nistra l'évêché  de  Genève  jusqu'à  sa 
mort  (1451). 

Le  château  y  flanqué  de  sept  tours, 
bâti  par  le  Unarre  Àmédée,  selon 
l'expression  de  Voltaire,  est  en  par- 
tie détruit  ;  mais  on  voit  encore 
Véglise  avec  sa  façade  de  marbre, 
ombragée  par  des  arbres  magnifiques. 
Depuis  1630,  uu  couvent  de  Chartreux 
avait  remplacé  l'ancien  ermitage;  en 
1793  ,  les  Français  lo  vendirent  à 
des  particuliers,  qui  y  établirent  une 
ferme. 

A  40  min.  de  Thonon,  on  ti  averse  la 
Dranse  sur  un  pont  de  24  arches,  au 
Idelà  duquel,  au  pied  des  ruines  du 
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château  de  Publier,  destiné  jadis  à 
garder  ce  passage,  croissent  les  plus 
beaux  châtaigniers  du  Chablais  et 
peut-être  des  Alpes.  Un  petit  chemin 
de  fer  a  été  construit  d'Armoy(R.  127) 
à  la  route  pour  le  transport  des  pro- 
duits d'une  carrière  de  gypse. 

40  kil.  Àmphion  (hôt.  du  Casino) 
possède  des  eaux  ferrugineuses  froides 
qui  eurent  jadis  une  grande  vogue. — 
Des  omnibus  font  un  service  régulier 
entre  Amphion  et  Évian.  La  route  cô- 
toie le  lac. 

44  kil.  Évian  (hôt.  :  du  Nord,  de 
France,  des  Alpes,  du  Cheval-Blanc), 
ch.-l.  de  0.  de  2000  hab.  De  la  .plage 
et  de  la  gracieuse  colline  de  Safnt- 
Paul,  qui  domine  la  ville,  on  apesçoit 
la  rive  suisse  sur  une  étendue  de  plus 
de  12  lieues  ;  à  g. ,  le  Jura  dans  le 
lointain;  âdr. ,  les  Alpes  yaudoises, 
et  en  face,  au  delà  du  Lémau,  la 
chaîne  entière  du  Jorat,  couverte  de 
villes,  de  villages  et  de  maisons  de 
campagne.  —  Évian  possède  deux 
sources  d'eaux  minérales  froides, 
considérées  par  plusieurs  auteurs 
comme  diurétiques  et  comme  stimu- 
lant la  muqueuse  de  l'appareil  diges- 
tif. Ces  eaux  ne  sont  utilisées  que  de- 
puis la  fin  du  siècle  dernier.  Un  éta- 
blissement hydrothérapique  a  été 
fondé,  il  y  a  quelques  années,  au 
centre  de  la  ville  (F.  les  Bains  d'Eu- 
rope^ par  Ad.  Joanne  et  A.  Le  Pileur. 
—  Paris,  Hachette  et  Cie). 

A  Neuvecelle  (10  min.  d'Évian),  on 
va  visiter,  dans  une  prairie  (10  ou  15 
cent,  d'entrée),  un  châtaignier  gigan- 
tesque dont  l'énorme  tronc  creux 
pourrait  contenir  plusieurs  personnes, 
et  dont  les  branches  couvrent  une 
vaste  étendue  de  terrain. 

[Excursions  :  —  à  la  Dent-d'Oche 
(de  4  à  6  h.) ,  haute  de  2434  met. ,  par 
Saint- Paul,  la  Plagne,  Bernex,  Tros- 
sier  et  Chermet;  —  à  Larringej  v.  de 
1059 hab.  (1  h.  30  m.),  d'où  l'on  voit 
le  Mont-Blanc] 

Au  sortir  d'Êvian,  on  continue  de 
côtoyer  le  lac,  et  on  passe  à  la  Grande 


et  à  la  Petite-Rive  avant  d'atteindre 
le  château  de  Blonay.  On  laisse  en- 
suite à  dr.  Lugrw  (1331  hab.),  près 
duquel  on  peut  aller  visiter  de  magni- 
fiques châtaigniers.  De  Lugrin  ou  de 
la  Tour-Ronde,  v.  situé  un  peu  plus 
loin,  sur  la  route,  on  peut  faire 
l'ascension  des  rocher*  de  Memise 
(belle  vue),  par  ThoUon  et  la  Joux.       ^ 

54  kil.  Meillerie,  petit  v.  de  pê- 
cheurs ,  n'était  autrefois  accessi  -  ! 
ble  que  par  eau ,  car  ses  rochers 
descendaient  à  pic  jusque  dans  les 
eaux  du  lac ,  profond  en  cet  endroit 
de  plus  de  252  met.  «  Une  file  de  ro- 
chers stériles  borde  la  côte  et  envi- 
ronne mon  habitation,  écrivait  Saint- 
Preux  à  Julie  {Nouv.  Héloise,  part.  !'• , 
lettre  26)....  û'y  ai  trouvé,  dans  un 
abri  solitaire,  une  petite  esplanade 
d'où  l'on  découvre  en  plein  la  ville 
heureujse  où  .-vous  habitez....  Vous 
connaissez  l'antique  usage  du  château 
de  Leucate,  dernier  refuge  de  tant 
d'amants  malheureux.  Ce  lieu-ci  lui 
ressemble  à  bien  des  égards.  La 
roche  est  escarpée,  l'eau  est  profonde, 
et  je  suis  au  désespoir.  »  En  1816, 
lord  Byron,  se  promenant  en  bateau 
sur  le  lac  avec  le  poète  Sheliey ,  fut 
assailli  par  une  tempête  si  violente 
que,  se  débarrassant  de  ses  habits,  il 
se  préparait  à  gagner  le  rivage  à  la 
nage,  lorsqu'un  coup  de  vent  jeta  le 
bateau  contre  les  rochers  de  Meillerie. 

58  kil.  Bretj  v.  dont  les  mai- 
sons paraissent  de  loin  bâties  les 
unes  au-dessus  des  autres,  et  dont 
les  habitants  exploitent  les  rochers 
calcaires  des  environs,  est,  à  ce  que 
l'on  prétend  ,  construit  sur  l'empla- 
cement qu'occupait  autrefois  Tanti^ 
qne  Tauretunumy  b.  qui  fut  détruit 
l'an  563  de  notre  ère  par  Téboulement 
d'une  partie  de  la  montagne  voisine. 
Cet  éboulemeut  a  formé  un  promon- 
toire dans  le  lac,  profond  de  160  met. 
Les  eaux  du  lac^  chassées  dans  tous 
Ud&  sens  par  cette  énorme  quantité 
de  débris,  envahirent  la  rive  opposée, 
balayant  tout    ce  qui    s'y   trouvait. 
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Aussi  ne  voit-on,  de  Vevey  à  Morges, 
aucune  ville  ou  bourg  de  plus  an- 
cienne date  que  le  vn*  s.  Grégoire  de 
Tours  a  parlé  de  ce  désastre.  Mille 
ans  après,  le  4  mars  1584,  il  y  eut 
dans  le  même  endroit  un  autre  ébou- 
lement  qui  ensevelit  122  personnes, 
Viais  il  n'étendit  pas  ses  ravages  aussi 
loin  que  le  premier. 

De  Bret,  on  peut  monter  en  3  h.  1/2 
ou  4  h.  au  sommet  de  la  Dent  d'Oche. 

61  kil.  (11  lieues  6/8).  Saint- 
Gingolph  (hôt.  :  la  Poste  ;  bureau  de 
douanes)  est  bâti  sur  des  débris  de 
montagnes  charriés  et  accumulés  par 
le  torrent  de  la  Morge ,  qui ,  le  parta- 
geant en  deux  parties  (dont  l'une,  qui 
compte  734  hab.,  appartient  à  la 
France,  et  l'autre  au  Valais),  sert 
ainsi  de  limite  aux  deux  États. 

Au-dessous  d'une  jolie  esplanade 
couverte  d'arbres  et  de  gazon,  au 
bord  du  lac,  s'ouvre  à  peu  de  distance 
la  curieuse  grotte  Viviers ,  à  laquelle 
on  ne  peut  parvenir  qu'en  bateau.  — 
Le  village  suisse  possède  un  certain 
nombre  d'usines  que  font  mouvoir  les 
eaux  de  l»  Morge.  —  De  Saint-Gin- 
golpb,  situé  à  peu  près  en  face  de 
Vevey,  à  1  h.  45  m.  par  le  lac,  on 
voit  les  dernières  terrasses  de  la  Vaux, 
Vevey,  la  vallée  de  la  Veveyse,  Cla- 
rens,  Montreux,  Chilien,  Villeneuve, 
et,  au-dessus  de  ces  villes  et  de  ces 
villages,  le  Cubly,  la  Dent  de  Naye, 
la  Dent  de  Jaman ,  les  Tours  de  Mayen 
et  d'Ay.  Le  Moléson  apparaît  au-des- 
sus de  Vevey. 

[Excursions  à  la  Chaumény  et  au 
vallon  de  Taney(r.  les  Itinéraires  de 
la  Suisse  et  de  la  Savoie,  par  Ad. 
Joanne).] 

DE  SAINT-QINGOLPH  A  MARTIGNY. 

42  kil.  —  Chemin  de  fer  de  la  ligne  d'Ita- 
lie. Trajet  en  7  h.  et  en  8  h.  —  1"  cl. 
4  fr.  55  0.  ;  2«  cl.  3  fr.  05  c.  ;  3«  cl.  2  fr. 
30  c. 

4  kil.  (65  kil.  de  Genève.)  Le  Bove- 
ret  (F.  les  Itinéraires  de  la  Suisse  et 
de  la  Savoie j  par  Ad.  Joanne). 
FR.  I. 
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42  kil.  (107  kil.)  Martigny  (hôt.  :  de 
la  Tour,  Clerc,  du  Cygne,  de  la 
Poste,  delà  Grande -Mai  son). 

ROUTE  126. 
DE  MARTIGNY  A  CHAMONIX, 

PAR   LE  COL  DE   BALME. 

9  h.  30  m.  à  10  h.  -  chemin  de  mulets, 
préférable  à  celui  de  la  Téte-Noire  lors- 
que le  temps  est  parfaitement  beau.  On 
peut  aller  en  char  jusqu'à  Argentière. 
En  général,  on  doit  préférer  la  Téte- 
Noire  en  allant  de  Chamonix  à  Marti- 
gny, et  le  col  de  fialme  en  allant  de 
Martigny  à  Chamonix.  —  Un  guide  n'est 
pas  nécessaire.  —  On  paye  un  mulet 
12  fr.  et  un  guide  12  fr.,  qu'on  revienne 
ou  qu'on  ne  revienne  nas  ;  8  fr.  si  l'on 
ne  va  qu'au  col  de  Balme. 

N.  B.  On  peut,  quand  on  part  de  Cha- 
monix, aller  coucher  au  col  de  Balme,  y 
voir  le  lever  du  soleil  sur  la  chaîne  du 
Mont-Blanc,  et  redescendre  soit  à  Valorsine 
par  des  pentes  gazonnées  et  des  bois  de 
sapins,  soit  directement  à  l'auberge  de  la 
Téte-Noire. 

A  l'extrémité  d'une  belle  allée  d'ar- 
bres ,  on  traverse  Martigny-  le- Bourg , 
V.  de  1076  hab.  cath. 

Laissant  ensuite  à  g.  la  route  du 
Saint-Bernard,  on  monte  (2  h.  30  m. 
à  3  h.),  —  par  les  ham.  des  Rappes, 
de  Fontaine^  Larmieux,  Chavans  et  la 
Casse  y  d'où  l'on  découvre  des  points 
de  vue  magnifiques  sur  le  cours 
du  Rhône,  le  Valais  et  les  Alpes 
bernoises,  —  au  col  de  la  Forclaz 
(  aub.  et  visa  des  passe-ports  ;  le 
gendarme  valaisan  fait  payer  1  fr., 
en  vertu  d'une  autorisation  du  can- 
ton). Ce  col,  haut  de  1516  met.,  est 
dominé,  au  N.,  par  le  Rouairej  et, 
au  S. ,  par  une  montagne  appelée  la 
Bovenax  ou  la  Buuvine. 

Du  col  de  la  Forclaz ,  un  bon  che- 
min descend  en  30  m.  à 

3  h.  30  m.  Trient  (ancien  et 
nouvel  hôt.  de  Trient  ;  mauvais) , 
misérable  ham.  situé  dans  la  vallée 
du  même  nom ,  à  la  jonction  dfâche- 
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ou  la  Croix- de-Fer,  Au  pied  de  cette 
aiguille,  que  le  jeune  Escher  de  Zu- 
rich chercha  à  escalader  en  1791 , 
malgré  les  représentations  réitérées 
de  ses  guides,  et  d'où  il  tomba  dans 
un  précipice  affreux,  est  un  petit  lac 
appelé  le  lac  Gatogne. 

On  peut  aller  directement  du  co> 
de  Bâlme  à  Barberine  (R.  134)  parles 
Ces- Blancs,  ou  à  la  Tète-Noire  par 
les  Jeurs. 

4  h.  30  m.  sont  nécessaires  pour 
monter  de  Chamonix  au  col  di* 
Balme,  mais  3  h.  30  m.  ou  4  h.  suf- 
fisent pour  la  descente. 

Le  chemin,  d'abord  assez  rapide, 
traverse  des  pentes  d'ardoises  ou  de 
gazons.  À  quelques  pas  au-dessous 
de  rhospice  commence  à  couler  le 
filet  d'eau  que  Ton  regarde  comme  la 
source  de  l'Arve,  et  que  grossissent 
bientôt  de  nombreux  affluents.  45  m. 
au-dessous  du  col,  on  franchit  l'Arve, 
devenu  déjà  un  véritable  torrent , 
et,  laissant  à  g.  (10  m.)  les  chalets 
de  Chcamillionj  on  descend^  en  40 
m.  au  V.  du  Tour,  situé  au  pied  du 
beau  glacier  du  Tour,  que  termine 
au  S.  E.  l'Aiguille  du  môme  nom. 
—  10  m.  plus  loin,  on  traverse  la 
Buismej  écoulement  de  ce  glacier; 
enfin  on  atteint,  en  30  m.  env.,  Àr- 
gentière  (hôt.  de  Believue,  voitures 
à  volonté),  troisième  paroisse  de  la 
vallée  de  Chamonix ,  v.  au-dessus  du- 
quel le  beau  glacier  du  même  nom 
descend  en  zigzag  jusqu'au  fond  de  la 
vallée,  entre  l'Aiguille  d'Argentière 
et  l'Aiguille  du  Tour. 

Après  avoir  côtoyé  le  pied  des  Ai- 
guilles-Rouges,  on  passe  sur  la  rive 
g.  de  l'Arve,  pour  traverser  le  ham. 
des  Iles,  et  un  long  défilé  dont  la 
chapelle  des  Tine^  marque  le  milieu. 
On  laisse  ensuite  à  g.  le  sentier  qui 
conduit  au  Chapeau  et  le  ham.  de 
Lavanchy,  à  dr.  le  sentier  qui  monte 
à  la  Flégère,  puis  à  g.  le  ham.  et  le 
glacier  des  BoiSj  et  l'on  franchit  de 
nouveau  l'Arve  jiu  ham.  des  Praz. 


mins  de  la  Tête-Noire  (R.  134)  et  du 
col  de  Balme. 

De  Trient  à  Chamonix,  par  la  Tête -Noire , 
R.  134 

On  laisse  d'abord  à  dr.  le  chemin  de 
la  Tête-Noire  pour  remonter  l'eau  de 
Trient  (10  m.),  en  se  dirigeant  vers 
le  beau  glacier  du  même  nom,  qui 
ferme  au  S.  E.  la  vallée  que  domine 
l'Aiguille  des  Écandits.  Laissant  en- 
suite à  g.  le  sentier  qui  conduit  à  ce  gla- 
cier, on  franchit  le  torrent  pour  mon- 
ter au  hois  Hagnin  (hO  m.  de  traver- 
sée), au  delà  duquel  on  s'élève  en  1  h., 
sur  des  pentes  gazonnées,  jusqu'aux 
chalets  des  Herbagères,  habités  seule- 
ment pendant  quelques  mois  de  l'an- 
née, et  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  le  glacier  de  Trient,  le  col  de  la 
Forclaz  et  le  Bel-Oiseau,  qui  se  dresse 
au  N.  0.,  au-dessus  du  passage  de  la 
Tête-Noire.  Enfin,  après  30  m.  de 
marche,  on  atteint  le  col  de  Balme 
(2198  met.),  indiqué  par  une  borne 
qui  marque  en  même  temps  les  limites 
du  Valais  et  de  la  Savoie  (aub.  de 
l'Hospice  du  col  de  Balme,  ouverte 
pendant  4  mois  de  l'année). 

Là,  si  le  ciel  est  pur,  le  voyageur 
découvre  tout  à  coup  l'un  des  plus 
beaux  spectacles  que  puisse  offrir  la 
chaîne  entière  des  Alpes.  Devant  soi, 
on  a  la  vallée  de  Chamonix,  le  Mont- 
Blanc  et  toutes  ses  Aiguilles;  à  dr., 
on  remarque  le  Brévent ,  les  Aiguilles 
Rouges,  derrière  lesquelles  apparaît 
le  dôme  arrondi  et  couvert  de  neige 
du  Buet,  le  Mont-Loriaz,  le  Gros- 
Perron,  le  Bel-Oiseau.  Derrière  soi 
on  aperçoit,  au  delà  de  la  Forclaz, 
les  Diablerets ,  le  Valais  et  les  som- 
mités neigeuses  des  Alpes  qui  le  sépa- 
rent du  canton  de  Berne,  telles  que 
la  Gremmi ,  reconnaissable  à  sa  dou- 
ble cime,  la  Jungfrau  et  le  Fins- 
teraarhorn,  le  Grimsel  et  la  Furka. 
Cette  vue  est  encore  plus  étendue  et 
plus  belle  du  haut  de  la  véritable  cime 
du  col  de  Balme,  située  à,  15  m.  au 
N.  de  l'aub. ,  élevée  de  2302  met.  et 
terminée  au  N,  par  l'Aiguille  de  Balme 


9  h.  30  m.  Chamonix  (R.  133). 
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ROUTE    127. 
DE  THONON  A  MONTHEY. 
A.  Par  le  col  d'Abondance. 

12  à  13  h.  environ.  —  Route  de  chars 
et  chemin  de  mulets. 

On  suit  d'abord  la  route  du  Sim- 
plori  jusqu'au  delà  (35  m.)  du  pont 
de  la  Dranse;  puis  on  remonte,  le 
long  de  la  rive  dr.  de  la  Dranse, 
par  les  ham.  de  (5m.)  Sutmges  et 
riO  m.)  Uarinel  (750  hab.)  à  (l  h.) 
Feteme,  v.  de  1293  hab.,  situé  au- 
dessus  de  la  carrière  de  gypse  pour 
l'exploitation  de  laquelle  un  petit 
chemin  de  fer  a  été  construit  (H.  125). 
On  monte  ensuite,  par  les  ham.  de 
Comingesy  Divaux^  et  Portay^  à  (1 
h.  15  min.)  Vinzier  (720  met.),  et, 
par  Chevenoz,  TaveroUax  et  Fonta- 
nettes^  à 

.1  h.  15  m.  La  Vacheresse  (hôt.  :  de 
la  Croix),  V.  de  1050  hab.,  situé  à 
832  met.  On  traverse  ViUard  et  Sous- 
U-PcLSj  et  on  laisse  à  dr.  Bonnevaux 
sur  Tautre  rive  de  la  Dranse ,  en  al- 
lant de  la  Vacheresse  à 

2  h.  Notre-Dame-d'AboBdance 
(hôt.  :  chez  Crétin  et  à  la  Croix), 
ch.-l.  de  c.  de  1464  hab. ,  situé  à  930 
met.  d'altit.  On  y  remarque  une  an- 
cienne abbaye  d'Augustins,  fondée  en 
1108,  et  supprimée  en  1798. 

1  h.  La  Chapelle  -  d'Abondance 
(hôt.  :  de  la  Croix),  qui  possède  une 
belle  église  (1101  met.),  esta  2  h.  du 
pas  deMorgin,  ou  eol  d'Abondance, 
Ce  col^  situé  à  1411  mM. ,  forme  les 
liai  les  de  la  Savoie  et  du  Valais, 
entre  le  Corbeau  à  g.  (N.  E.),  ^1998 
met.,  et  le  Nobay  à  dr.  (S.  0.),  1675 
met.  —  £n  montant  de  la  chapelle  au 
col,  on  traverse  les  ham.  de  Villard 
duNant,  le  Petit-Châtel ,  Chdtel  et 
Onney.  Au  Cbâtel,  on  s'éloigne  de  la 
Dranse,  qui  descend  d'un  vallon  pit- 
toresque appelé  le  Bout-du-Monde. 

Du  col  d'Abondance  on  descend  en 
25  m.  à  Morgin  (hôt.  et  bains),   où 


l'on  rejoint  le  chemin  du  col  de  Che- 
sery  (F.  ci-dessous  B),  et  d'où  l'on 
descend  à 

2  h.. 30  m.  Monthey  {V.  Vltiné- 
rairede  la  Suisse). 

B.  Par  le  Bloi  et  les  cols  de  Ghesery 
et  de  CShampéry. 

13  à  14  h.  —  Chemin  de  mulets.  —  On 
peut  coucher  soil  au  Biot,  soit  à  Saint- 
Jean-d*AuIph. 

Au  delà  de  (l  h.  15  m.)  Armf>y 
(R.  125),  situé  presque  en  face  de 
Feterne,  on  se  rapproche  de  la 
Dranse,  dont  on  domine  la  rive  g., 
et  qui  coule  dans  un  lit  très-profond, 
bordé  de  beaux  précipices  ;  puis  , 
après  avoir  dépassé  le  ham.  de  VEpine, 
on  s'enfonce  dans  le  ravin  creusé  par 
le  bras  de  la  Dranse  qui  descend  des 
vallées  de  Bellevaux  et  de  Lullin  (on 
le  nomme  aussi  rivière  d'Enfer),  ei, 
laissant  à  g.  la  Dranse  qui  descend 
du  col  d'Abondance,  on  monte  à  la 
Vernaz. 

Une  assez  bonne  route  de  voitures 
a  été  construite  il  y  a  peu  d'années 
au  fond  du  lit  de  la  Dranse,  jusqu'à 
la  jonction  des  trois  Dranses.  Parve- 
nue à  ce  point,  elle  se  relie  à  l'an- 
cienne route  pour  monter  à 

I  h.  45  m.  La  Yerna%,  v.  de  408 
hab.,  situé  sur  la  rive  dr.  de  la 
Dranse  qui  vient  du  coi  de  Cuux. 
Presque  en  face  de  la  Vernaz  est  la 
ForclaXf  v.  de  320  hab.  Un  pont  na- 
turel, formé  par  un  rocher  (on  l'ap- 
pelle la  Garde)  j  réunit  ces  deux  vil- 
lages. 

II  faut  1  h.  45  m.  env.  pour  aller 
de  la  Vernaz  au  Biot  (aub.),  v.  de 
1464  hab.,  situé  à  818  met.  d'altit. 
30  m.  env.  avant  d'ariver  au  Biot, 
on  passe  près  de  Gy ,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Dranse,  qu'on  ne  doit  plus  quitter. 
En  face,  on  remarque  le  v.  de  Sey- 
trouXj  dans  un  vallon  latéral.  Près 
des  belles  ruines  de  Vabbaye  d'Aulph 
ou  d'Aulps  (de  Alpibus)^  fondée  par 
saint  Bernard,  qui  en  parle  dans  ses 
épures  (825  mèt.)^  on  tçojg^gp^m.) 
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une  auberge,  (le  Cheval),  où  Ton 
peut  passer  la  nuit.  On  laisse  à  dr. 
(15  m.)  Saint-Jean-d'Aulph  (aub.  : 
veuve  Doller),  v.  de  2275  hab.,  si- 
tué à  818  met. ,  dont  l'église  s'élève 
sur  la  rive  g.  de  la  Dranse.  En- 
fin, après  avoir  atteint  en  45  m. 
l'extrédiité  du  bassin  qui  renferme 
les  hameaux  de  cette  paroisse,  on 
laisse  à  dr.  le  sentier  conduisant  à 
Tanninges,  à  Samoênset  àChampéry. 

tômin.  Montriond,  v.  de  745  hab., 
situé  à  930  met.  et  composé  de  ha- 
meaux épars. 

On  se  dirige  à  l'E.  dans  un  vallon 
latéral.  Après  avoir  traversé  (15  m.) 
le  hameau  de  Lavanchyj  on  arrive 
(15  min.  )  sur  le  bord  du  joli  lac 
de  Montriond  (1050  met.),  dominé 
par  de  belles  parois  de  rochers  d'où 
tombent  quelques  cascades.  11  a  près 
de  25  hectares  de  superficie,  et  dans 
quelques  endroits  17  met.  de  profon- 
deur. En  automne  et  en  hiver,  son 
niveau  baisse  de  plusieurs  mètres.  Il 
verse  ses  eaux  à  Montriond  dans  la 
Dranse  du  Biot.  On  en  atteint  l'extré- 
mité en  10  m.  On  monte  ensuite, 
par  une  forêt  de  sapins,  d'où  l'on  voit 
de  jolies  cascades,  sur  un  plateau  où 
se  trouvent  des  chalets  ;  puis,  de 
chalet  en  chalet,"  par  des  pâturages, 
au  col  de  Ghesery,  ou  de  l'Hiver, 
qui  forme  les  limites  de  la  Savoie  et 
du  Valais,  et  qui  se  trouve  situé  entré 
la  pointe  de  Chesery  au  N.  (2281 
met.)  et  la  pointe  de  Mossetta  au  S. 
E.  (2297  met.).  Ce  col  est  un  petit 
plateau  couvert  de  pâturages.  15 
min.  au  delà  du  point  culminant,  on 
trouve  les  premiers  chalets  valai- 
sans,  d'où  l'on  descend,  en  1  h., 
par  une  pente  roide,  aux  premiers 
sapins  de  la  vallée  de  Morgin ,  vallée 
tellement  marécageuse,  qu'on  a  dû 
en  plusieurs  endroits  jeter  des  troncs 
d'arbres  sur  le  chemin,  pour  la  tra- 
versée des  fondrières. 

Â  Morgin  (l  h.  des  premiers  sapins) 
on  rejoint  le  chemin  du  col  d'Abon- 
dance (  V.  ci-dessus  À  ). 


[ROUTE    128] 


2  h.  30  m.  Monthey  (F.  V Itinéraire 
de  la  Suisse). 

ROUTE    128. 

DE  THONON   A   SIXT. 

13  h.  45  m.  —  Mauvaise  route  de  chars 
de  Thonon  à  Tanninges.  Route  de  voi- 
tures assez  bonne  de  Tanninges  à  Sa- 
moëns-,  mauvaise  de  Samoëns  à  Sizt. 

On  suit  la  route  de  Monthey  par  le 
Biot  (R.  127  fi)  jusqu'au  ham.  des 
Granges  (6  h.  15  m.),  situé  au  delà 
de  Saint-Jean-d'Aulph ,  et  près  de 
Montriond;  la  laissant  alors  à  g., 
on  franchit  la  Dranse,  et  on  laisse 
à  dr.  la  côte  d*ArbroXy  pour  monter 
par  une  pente  très -douce  à  un  col 
où  se  trouve  (45  m.)  le  v.  des  Gets 
(1562  hab.),  à  1162  met.  (l'église)  et 
à  947  met.  d'altit.  (le  pont).  Ce  village 
est  au  pied  de  la  montagne  du  Pra 
de  Lis  y  dont  on  peut  faire  l'ascension 
en  1  h.  30  m.  par  un  chemin  de 
mulets.  Suivant  ensuite  la  rive  dr. , 
puis  la  rive  g.  du  Foron ,  on  descend 
par  le  ham.  de  Vemais  à 

2  h.  45  m.  (9  h.  45  m.  de  Thonon) 
Tanninges  (R.  130). 

De  Tanninges  à  Sixt  par  Samoëns 
4  h.  (R.  130). 

13  h.  45  m.  Sixt(R.  130). 

[On  peut,  si  l'on  veut,  continuer  de 
suivre  la  route  de  Monthey  (R.  37) 
au  delà  des  Granges  jusqu'à  Mon- 
triond (4  h.  45  m.  de  Thonon),  et 
de  là  gagner  Samoëns  (3  h.  45  m.) 
pai'  les  chalets  de  Niens  et  de  Pla- 
nardy  le  col  de  Jouxplane  (2037  met. 
d'altit.),  Morxine,  où  la  route  se  bi- 
furqife.  Un  bras  remonte  la  vallée  de 
la  Valentine,  l'autre  la  vallée  de  la 
Dranse  et  s'élève,  par  les  chalets  de 
Sardonnières ,  au  col  de  laGolèxe,  où 
se  trouve  une  source  sulfureuse  dont 
l'odeur  fart  facilement  reconnaître  la 
position. La  plaine,  Sardonnières ,  que 
l'on  traverse  ensuite,  se  trouve  à  2076 
met.  d'altitude.  La  première  de  ces 
routes  est  praticable  nour  les  mulets  et 
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les  chars;  la  seconde  est  un  chemin 
de  mulets.] 

ROUTE    129. 

DE  BONNEVILLE  A  THONON. 

42  kil.  —  Route  de  poste.  Service  public. 

On  suit  la  route  de  Genève  (R.  133) 
jusqu'au  delà  de  la  Contamine  (1  h.  35 
m.).  Après  l'avoir  laissée  à  g.,  on 
croise  celle  de  Genève  à  Sixt  (R.  130), 
et  bientôt  on  traverse  la  Menoge, 
sur  la  rive  dr.  de  laquelle  se  trouve 

15  kil.  Bonne,  v.  de  758  hab.,  où 
la  route  se  bifurque.  Le  bras  de  dr. 
(route  de  chars)  conduit  à  Thonon 
par  (2  h.  5  m.)  Boêge,  v.  de  1604 
hab.,  et  (4  h.  45  m.)  Lullin,  v.  de 
1126  hab.  ;  le  bras  de  g.  va  longer  la 
base  occidentale  des  Voirons,  passe, 
au  delà  de  la  Bergue,  entre  Cranves 
(à  g.)  et  Lossy  (à  dr.) ,  puis  traverse 
Saint-Ceryues ,  v.  de  1375  hab., 
avant  d'atteindre  (24  kil.)  Machillyj 
v.  de  667  hab. 

Presque  au  sortir  de  ce  village,  on 
laisse  à  dr.  la  tour  de  Langirty  d'où 
l'on  découvre  une  vue  admirable  sur 
le  Léman ,  les  cantons  de  Genève  et 
de.Yaud  et  les  montagnes  du  Valais. 
Aucun  touriste  ne  regrettera  d'y  être 
monté. 

[De  la  tourdeLangin,  on  peut  faire 
en  2  h .  1 5  m .  l'ascension  des  Voirons , 
montagne  accessible  sur  presque  tous 
les  points,  car  sa  pente  est  très- douce. 
Malheureusement  ses  bois  de  sapins 
ont  été  remplacés  sur  le  versant  oc- 
cidental par  des  pâturages  plus  pro- 
ductifs, et  son  versant  oriental  con- 
serve seul  sa  physionomie  agreste. 
Elle  se  termine  par  une  crête  étroite, 
d'où  l'on  découvre  un  panorama  ma- 
gnifique. Le  plus  beau  point  de  vue 
est  celui  qu'offre  une  sommité  isolée 
(1406  met.) ,  à  Texti  emité  la  plus  mé- 
ridionale de  la  montagne,  au-dessus 
du  chalet  de  Pralaire.  On  embrasse 
d'un  coup  d'oeil  le  lac  de  Genève ,  les 
grandes  Alpes ,  la  vallée  des  Bornes , 


la  vallée  de  Boëge  et  les  replis  tor> 
tueux  de  la  Menoge  qui  l'arrose.  Du 
sommet  appelé  le  Calvaire  (1466  met.), 
la  vue  est  moins  étendue  et  moins 
variée.  A  15  met.  du  point  culminant, 
près  du  précipice  appelé  le  saut  de 
la  Pucelley  sont  les  ruines  d'un  an- 
cien couvent,  fondé  au  xvi«  siècle  et 
détruit  par  un  incendie  en  1745.  ] 

On  traverse  ensuite  :  (25  m.)  Lan- 
pm;  —  (20  m.)  Bnns,  v.  de  1323 
hab.;  —  (20  m.)  Brenthonne^  v.  de 
935  hab.  (à  dr.  vieux  château  d'A- 
vuUy);  —  et  (25  m.)  Lully^  v.  de  498 
hab. ,  avant  d'atteindre  les  ruines  du 
château  de  la  Bochette,  qui  couron- 
nent un  amas  de  rochers  isolés.  — 
Après  avoir  laissé  à  g.  Brccoren^,  à  dr. 
Perignier^  puisa  g.  MezingeSj  on  ar- 
rive à  un  carrefour  où  se  croisent 
les  routes  de  Thonon  et  des  Allinges 
(1  h.).  Si  l'on  veut  monter  aux  ruines, 
il  faut  encore  laisser  à  g.  le  che- 
min qui  mène  par  Gommelinges  aux 
Allinges,  v.  de  1057  hab.,  situé  à 
539  met. 

Les  ruines  du  château  des  Allin- 
ges sont  plus  considérables  que  celles 
de  la  Pochette,  mais  elles  ont  moins 
de  grandeur.  ~  On  y  découvre  une 
vue  magnifique  sur  le  Léman,  les 
Dents  d'Oche  et  le  Ghablais. 

On  attribue  au  roi  de  Bourgogne 
Rodolphe  II  (911-937)  la  construc- 
tion de  cette  forteresse.  Dès  984,  la 
famille  de  ce  nom,  —  ses  membres 
portaient  le  titre  de  princes,  —  avait 
établi  en  ce  lieu  le  siège  de  sa  puis- 
sance. 

La  chapelle ,  située  à  715  met. 
d'alt. ,  conservée  depuis  neuf  siècles 
dans  son  état  primitif,  est  encore  de- 
bout. Le  clocher  actuel,  de  forme 
semi-cylindrique ,  est  un  reste  de  tour 
qui  flanquait  le  château.  La  voûte  est 
ornée  d'une  peinture  très- ancienne, 
représentant  la  bénédiction  du  Christ. 

On  compte  45  m.  ou  1  h.  de  mar- 
che de  la  croisière  des  routes  ou  du 
V.  des  Allinges  à 

42  kil.  Thonon  (R.  125). 
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ROUTE    130. 

DE  GENÈVE  A  SIXT. 

Tanninges,  8  h.  SO  m.;  Samoëns,  10  h. 
30  m.;  Sixt,  12  h. —  Route  de  voitu- 
res, bonne  jusquà  Tanninges,  assez 
bonne  de  Tanninges  à  Samoëns,  encore 
mauvaise  de  Samoëns  à  Sixt.  Service 
public  3  fois  par  semaine  de  Genève  à 
Samoëns.  Départs  :  mardi,  j^udi  et  sa- 
medi, à  to  il.  du  matin,  Longuemalle, 
144. 

Au  sortir  de  Genève,  la  route,  se 
dirige  au  S.  E. ,  en  face  du  Môle  et 
du  Mont-Blanc ,  et  gravit  une  pente 
douce  qui  conduit  sur  un  plateau  peu 
élevé  au-dessus  du  lac. 

36  min.  Ghône-Thonex,  v.  de  1375 
hab.,  dont  1246  cath.,  est  séparé  par 
le  ruisseau  de  la  Seime  en  deux  par- 
ties, l'une  réformée  et  l'autre  catho- 
lique. A  Texirémité  de  ce  v.,  au 
ham.  de  Moillesulaz,  un  autre  ruis- 
seau, nommé  le  Foron,  forme  les 
limites  du  canton  de  Genève  et  de  la 
Savoie.  On  découvre  de  belles  vues  à 
g.  sur, les  Voirons,  à  dr.  sur  les  Sa- 
lèves,  qui  changent  d'aspect  de  dis- 
tance en  distance.  Au  j^ied  du  Petit- 
Salève  (F.  pour  lesSalèvesT/tin^ratre 
de  la  Suisse)  j  on, remarque  les  ruines 
du  château  de  Mornex^  sur  un  mon- 
ticule en  pain  de  sucre.  Plus  loin, 
derrière  le  Salève ,  s'étend  une  chaîne 
de  plateaux  élevés,  nommés  les  Bor- 
nes ,  qui  se  relient  près  de  Bonneville 
aux  montagnes  du  Faucigny. 

1  h.  15  min.  Annemasse  (aub.  : 
les  Balances,  le  Lion-d'Or),  ch.-l.  de 
c.  de  1145  hab.,  d'où  Ton  peut  monter 
aux  Voirons  en  5  h.  par  Boège  ou  en 
3  h.  45  m.  par  Lucinge  et  Armiaz 
(R.  129).  Au  delà  de  CoHonge,  on 
traverse  la  Menoge  sur  un  pont  formé 
de  deux  rangées  d'arches  superpo- 
sées; puis,  après  avoir  dépassé  Àr- 
ihaz,  et 

2  h.  40  m.  Nangi,  v.  de  i>37  hab., 
au  delà  duquel  s'élève,  sur  une  col- 
line boisée,  le  château  de  Pierre j  on 


[ROUTE    130] 


laisse  à  dr.  la  route  de  Bonneville 
(R.  133)  ;  on  croise  celle  de  Bonne- 
ville  à  Thonon  par  Bonne  (R.  129), 
et ,  au  sortir  d'Àrpigny ,  ham.  de  la 
commune.de  Fillinges  (2035  hab.), 
qu'on  laisse  à  g. ,  on  monte  à  Peil 
lonnex,  v.  de  606  hab.,  en  face  du- 
quel on  aperçoit,  sur  l'autre  ver- 
sant de  la  vallée  du  Foron,  Boittingey 
puis  Viuz-en-SaUas  (2400  hab.)  et 
Ville-en-Sallas  (391  hab.).  Laissant 
alors  à  dr.  le  chemin  qui  conduit  par 
Saint- Jean-Tholomé  au  Môle(R.  133), 
on  descend  dans  la  plaine  bien  culti-  < 
vée  où  se  trouve 

4  h.  30  m.  la  Tour  y  v.  de  673  hab. , 
situé  sur  une  éminence,  à  la  base 
N.  du  Môle. 

5  h.  Saint -Jeoire  (hôt.  la  Cou- 
ronne) ,  ch.-l.  de  c.  de  1832 hab.,  est 
bâti  à  585  met  d'altit. ,  au  fond  d*un 
vallon  resserré  entre  le  Môle  et  le 
Vernant,  sur  les  pentes  duquel  on 
apeiçoit  le  château  de  Beauregard. 

[Excurs.  au  Môle  (R.  133),  3  h.  1/2 
à  4  h. 

De  Saint-Jeoire  on  peut  aller  à  Tho- 
non (R.  125)  en  7  h.  30  m.,  parle 
versant  0.  de  la  vallée  d'Onion ,  les 
V.  d'OnioUf  de  MégevettCj  les  ham. 
des  Moulins  et  du  Mont,  le  col  de 
Jambaz,  Bellevaux  et  Vailly,  où  l'on 
rejoint  la  route  de  Bonne  à  Thonon 
par  la  vallée  de  LuUin  (R.  129).] 

Après  avoir  traversé  un  affluent  de 
la  Risse,  on  laisse  à  dr.  une  route 
qui  conduit  à  Bonneville  et  à  Cluses 
(4  h.  env.),  et,  franchissant  la  Risse, 
on  se  dirige  en  ligne  dr.  vers  la  mon- 
tagne (le  Chounax) ,  qui  semble  bar- 
rer la  vallée.  A  l'endroit  où  le  Giiïre 
sort  de  la  gorge  étroite  qu'il  s'est 
creusée  entre  le  Chounaz  et  le  Sur- 
don ,  on  s'élève  sur  le  plateau  boisé 
de  la  Sarraty  d'où,  laissant  à  dr.  le 
V.  d'ilranf/ion,  on  monte  à 

6  h.  30  m.  Mieussy  (2480  hab.) ,  au 
pied  de  la  montagne  de  Somman, 
que  la  route  côtoie  en  remontant  le 
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Giffre,  et  que  Ton  peut   gravir   par 
.   des  escaliers  taillés  dans  des  rochers 
presque  à  pic  (le  Grapillnn).  Le  pla- 
teau qui  porte  les  chalets  de  Mieussy 
est  borné  au  N.  E.  par  la  pointe  de 
Vezine,  et  au  N.  par  celle  de  Cha- 
îune,   d'où   Ton  découvre  une   vue 
étendue.  On  remarque,  en  face,  le 
Mont-Blanc  et  le  Buet,  et,  à  g.,  la 
^  pointe  de  Machilly  ou  Pointe-du-Roi, 
J^  en  descendant  par  les  ham.  de  Ma- 
tringesj  Levagny  eXFleirier,  à 

8  h.  Tanninges  (hôt.  :  les  Balances, 
le  Lion-d'Or),  ch.-I.  de  c.  de  3188 
hab.  environ ,  à  651  met.  d'altit. ,  sOr 
le  Foron  qui  sort  d'une  belle  gorge 
au  N.  E. ,  au  fond  d'un  large  bassin  et 
au  pied  du  Mout-Somman,  nommé 
de  ce  côté  Pra  du  Lys.  11  s'y  tient 
des  marchés  importants  qui  approvi- 
sionnent Genève  de  bétail,  de  che- 
vaux, de  bois,  de  charbon.  Ses  habi- 
tants émigrent  comme  maçons  et 
tailleurs  de  pierre.  Un  institut  d'édu- 
cation a  été  établi  dans  l'ancienne 
abbaye  de  Melan  (10  m.),  fondée  en 
1*292,  par  Béatrix  de  Faucigny. 

De  Tanninges  à  Thonon,  B.  128. 

Au  delà  de  Tanninges,  la  route  se 
dirige  en  droite  ligne  vers  le  Buet, 
dont  la  coupole  de  neige  domine  tou- 
tes les  montagnes  de  la  vallée.  D'au- 
tres glaciers,  d'autres  aiguilles  se 
montrent  déjà  à  une  moindre  dis- 
tance. On  remarque  surtout  le  Mont- 
Gréyou,  haute  pyramide  triangulaire , 
et  le  beau  glacier  du  Folit.  Sur  l'autre 
rive  du  Giffre  s'étend  la  chaîne  des 
Frètes  f  qui  sépare  la  vallée,  du  Giffre 
de  celle  de  l'Arve.  A  g.,  on  côtoie  les 
montagnes  des  Gets ,  de  Joux-Plane 
et  de  Golèze^  coupées  transversale- 
ment par  les  cols  du  même  nom  qui 
conduisent  du  Faucigny  dans  le  haut 
Chablais.  Après  avoir  dépassé  les 
ham.  de  la  Falud,  Plonex,  Verde- 
vand,  Jutteninges  j  on  traverse  au 
delà  de  Verchet^  à  dr. ,  dont  l'église 
et  le  château  ruiné  forment,  en  face 
de  Morillon,  un  tableau  pittoresque, 
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le  torrent  de  Valentine,  qui  descend 
de  Joux-Plane.  —  On  perd  de  vue  le 
Buet.  —  Berouge  est  le  dernier  ham. 
que  l'on  trouve  avant  d'arriver  à 

10 h.  30  min.  Samoëns  (hôt.  ;  de 
la  Croix-d'Or,  la  Couronne,  la  Ville- 
de-Lyon;  guide  :  Clément,  Gallet),  ch.- 
1.  de  c,  d'environ  3800  hab. ,  à  780 
met.  d'alt.,  près  de  l'extrémité  d'une 
belle  plaine  et  à  l'entrée  de  la  jolie 
vallée  de  Clévieux,  arroste  par  le  tor- 
rent qui  descend  des  monts  Suet  et 
Gréyou. —  On  y  remarque  :  un  magni- 
fique tilleul  sur  la  grande  place,  un 
château  et  quelques  belles  maisons. 
—  Sur  la  rive  g.  du  Giffre  on  aper- 
çoit la  belle  cascade  du  Nant-Dept , 
haute  de  210  met. 

Les  environs  de  Samoëns  offrent  un 
grand  nombre  d'excursions.  A  la 
chapelle  du  château  (15  m),  on  dé- 
couvre toute  la  vallée.  —  Les  bos- 
quets du  Nant-Dent  (30  m.)  forment 
de  charmantes  ]fromenades.  —  On 
peut  monter  au  Mont-Beney  (2  h. 
30  m.);  —au  Mont-Gréyou  (3  h.), 
haut  de  2590  met.,  d'où  l'on  voit  le 
Mont-Blanc  et  le  lac  de  Genève  ;  — 
au  v.  de  la  Rosière  (2  h.),  etc. 

[De  Samoëns  un  chemin  de  mulets 
(10  h.  15  m.)  conduit  à  Monthey, 
par  le  col  de  Golèze  (R.  128)  et  le  col 
de  Coux,  situé  à  2080  met.  d'alt. 
(beau  point  de  vue  sur  la  Suisse  et  la 
Savoie).  ] 

De  samoëns  à  Thonon,  R.  128. 

Après  avoir  traversé  le  torrent  de 
Clévieux  et  les  ham.  de  Vallon  et  de 
Sougey,  on  aperçoit  sur  la  rive  g.  du 
Giffre  la  chapelle  pittoresque  de  No- 
tre-Dame de  Grâce,  puis,  au  delà  de 
la  Balme,  on  entre  dans  le  défilé  au 
fond  duquel  le  Giffre  se  précipite  pour 
descendre  de  la  vallée  de  Sixt  dans 
celle  de  Samoëns,  entre  le  Mont-Au- 
bène  à  dr.  et  l'Anzin,  gradin  avancé 
du  Mont-Gréyou  à  g.  Ce  gouffre  étroit 
et  à  pic  a  48  met.  env.  de  profondeur. 
Après  avoir  dépassé  les  Tmes,  amas 
de  rochers  qui  semblent  fermer   la 
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vallée  de  Sixt,  on  découvre  une  belle 
vue  sur  une  plaine  de  forme  trianfru- 
laire,  où  le  Mont-Grenier,  gradin 
avancé  du  Buet,  sépare  le  Giffre  haut, 
ou  la  vaVée  des  Fonds j  du  Giffre  bas, 
ou  la  vallée  de  la  Combe;  au  S.  et  à 
sa  droite  tombe  la  beUe  cascade  du 
Rozet  (Rouget).  A  mesure  qu'on 
avance,  la  vue  devient  plus  étendue; 
on  remarque  surtout  :  au  S.  E.  le 
Grenier,  la  crête  des  Folits  et  le  Gre- 
nairon,  et,  plus  à  l'E.,  la  montagne 
de  Tenneverges;  à  dr.  la  montngne 
de  Sales,  qui  ressemble  à  un  château 
démantelé,  \ai Pointe-des-Flages  (pla- 
ces) et  les  montagnes  de  Gers  y  cou- 
vertes de  pâturages  et  de  forêts  à  tra- 
vers lesquels  tombe  la  jolie  cascade 
du  Gers  ou  du  Pieu. 

12  h.  L'Abbaye  de  Sixt  (hôt.  :  du 
Fer- à- Cheval,  la  Couronne,  l'Étoile. 
—  Guides  recommandés  :  André  Ran- 
naud,  syndic,  Auguste  Rannaud, 
J.  Rannaud,  Hionttel,  Gallet,  Baud), 
ch.-l.delavalléede  ce  nom  (644  hab.), 
situé  à  766  met.,  au  pied  du  roc 
Planay  et  sur  la  rive  dr.  du  Giffre  in- 
férieur, est  ainsi  nommé  â  cause  d'un 
ancien  couvent  fondé  en  1144  par 
Ponce  de  Faucigny,  et  aujourd'hui 
sécularisé.  Dans  le  cimetière  de  l'é- 
glise paroissiale ,  on  remarque  le  tom- 
beau du  savant  naturaliste  Albanis 
deBeaumont,  mort  en  181 1. — La  fon- 
derie de  fer  de  Sixt  a  été  abandonnée. 

Sixt  ne  saurait  être  trop  recom- 
mandé aux  touristes.  Sa  situation 
permet  de  rayonner  dans  toutes  les 
directions,  et  partout  où  l'on  dirige 
ses  pas  on  peut  entreprendre  de  ma- 
gnifiques et  intéressantes  excursions. 

[La  vallée  de  Sixt  se  compose  de 
deux  vallées  distinctes,  formant  en- 
tre elles  comme  un  V  :  la  vallée 
des  Fonds,  au  S.  et  à  l'O.,  où  coule 
le  Giffre  haut,  et  que  remonte  un 
chemin  conduisant  au  col  d*Anteme 
{V.  R.  132),  et  [ai  vallée  de  la  Combe, 
à  l'E.,  qu'arrose  le  Giffre  bas.  Les 
voyageurs  devront  aller  jusqu'au  fond 
de  la  Combe  (3  h.  ;  pendant   1  h. 


30  m.  la  route  est  praticable  poi 
les  chars).  { 

Au  delà  des  Curtets  et  du  ham.  <j 
Briarety  on  remarque ,  sur  la  rive  j 
du  Giffre,  la  belle  ca^scade  du  Dard  o 
Jordane,  alimentée  par  les  neiges  d 
Grenier  et  tombant  de  près  de  4(1 
met.  de  la  montagne  appelée  U 
Granges  de  Commune,  et,  sur  la  rii 
dr. ,  les  cascades  de  Fontany  et  de  1 
Gouille.  (Cette  dernière,  qu'il  faut  v 
siter,  est,  à  ce  que  prétendent  les  ha 
bitants  delà  vallée,  l'écoulement  dula 
Vauzalle.)  On  traverse  ensuite  lesv.d 
Nant-Bride-dessous ,  Nant-Bride-det 
sus  et  Frenalay,  avant  de  franchir  I 
Giffre  sur  le  P  mt-d'Eau  Rouge ,  ains 
nommé  à  cause  d'une  source  ferrugi 
neuse  qui  se  trouve  dans  les  eivirons 
Enfin  on  atteint  (l  h.  de  Sixt)  la  Croû 
de  Pelly  et  la  chapelle  Entre-deux 
Monts,  élevée  en  mémoire  d'un  hor 
rible  éboulement  (1602),  qui  fit  péril 
157  personnes. 

Traversant  alors  les  lits  de  plusieur 
torrents,  on  gagne,  en  30  m.,  uni 
petite  plaine  appelée  le  Plan  des  lacs 
et  l'on  se  trouve  au  milieu  du  Fer-à* 
Cheval,  grande  enceinte  semi-circu 
laire,  formée  par  des  rochers  à  pic 
au-dessus  desquels  sont  des  pâturage 
qui  appartenaient  à  la  vallée  de  Sixt 
mais  qu'elle  a  vendus  à  une  commun 
du  Valais,  à  cause  de  la  difficulté  d*] 
parvenir  depuis  cette  vallée.  Ces  pâ 
turages  sont  eux-mêmes  dominés  pai 
des  rochers  entre  coupés  de  névés,  d'oi 
s'écoulent  un  grand  nombre  de  ter 
rentsqui  forment,  en  été,  autant  di 
cascades* tombant  d'une  hauteur  pro 
digieuse,  et  dont  la  blancheur  res 
sort  sur  la  verdure  des  pâturages 
Cette  enceinte,  terminée  à  g.  par  11 
Po-nte  de  Tenneverges  et  â  dr.  parli 
Tête-Noire,  offre  un  point  de  vue  dei 
plus  pittoresques;  elle  a  une  grandi 
analogie  avec  les  cirques  des  Pyré 
liées,  surtout  avec  celui  de  la  valléi 
du  Lys.  —  A  g.  du  Fer-à-Cheval  » 
prolonge ,  en  se  dirigeant  vers  le  N.  E. 
la' vallée  de  la  Combe  (2  h.  env.  son 
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nécessaires  pour  en  atteindre  Peitré- 
mité),  où  l'on  voit  encore  un  grand 
nombre  de  belles  cascades,  dont  quel- 
ques-unes sont  alimentées  par  les  hauts 
glaciers  du  Montruant  et  du  Frazon. 

Les  autres  excursions  qu'on  peut 
faire  dans  les  environs  de  Sixt  sont 
aussi  nombreuses  quMntéressantes. 

Des  Bénets  (30  m.)  on  découvre, 
sur  les  deux  vallées,  une  belle  vue, 
plus  belle  encore  du  haut  de  la  mon- 
tagne de  Porte  (2  h.).  —  Il  faut  45  min . 
pour  aller  à  la  cascade  du  Rozet^  et 

I  h.  plus  haut,  à  l'endroit  où  le  sen- 
tier de  la  vallée  de  Sales  se  bifurque, 
on  trouve  celles  de  la  Chauffa  et  de 
la  Pleureuse,  —  2  h.  30  m.  suffisent 
pour  monter  au  lac  de  Gers;  —  2  h. 
pour  aller  jusqu'auxchalets  des  Fonds 
par  la  jolie  vallée  des  Fonds  (R.  133). , 

On  fait  en  5  h.  (4  h.  pour  descen- 
dre) l'ascension  de  la  Vaudm  ou 
Pointe  de  Salvadon  (2656  met.),  d'où 
l'on  découvre  un  panorama  compara- 
ble à  celui  du  Buet. 

Enfin ,  Sixt  est  le  point  de  départ 
le  plus  commode  pour  monter  au  Buet 
(R.  133).] 

De  Sixt  à  Thonon,  R.  128;  —  à  Cham- 
péry,  R.  131;  — à  Chamonix,  R.  132;  — 
à  Sallanches,  R.  133. 

ROUTE    131. 

DE  SIXT  A  CHAMPÉRY. 
A.  Par  U  folettd  de  l'Onlas. 

II  à  12  h. —  Chemin  de  piétons.  Course 
difficile.  Si  Ton  veut  éviter  le  pas  du 
Boré,  on  peut  monter  un  peu  plus  loin, 
tout  au  fond  de  la  Combe,  par  le  chemin 
des  Vaches,  ce  qui  allonge  de  plus  d'une 
heure. 

On  gagne  d'abord  la  vallée  de  la 
Combe,  et,  30  m.  avant  d'en  avoir 
atteint  le  fond,  ou  à  2  h.  âO  m.  de 
Sixt,  on  monte  à  g.,  par  le  Pas  du 
Boréf  sentier  taillé  dans  un  rocher 
à  pic,  aux  chalets  de  Boré.  De  là  on 
s'élève  sur  un  second  plateau  où  se 
trouvent  les  chalets  de  la  Vauzalle 
(45  m.),  situés  à  peu  de  distance  du 


lac  de  ce  nom;  avant  d*y  arriver, 
on  laisse  à  dr.  le  sentier  du  col  du 
Sageroux  {V.  ci-dessous  B)  (On  peut, 
se  rendre  aussi  de  Sixt  à  ces  chalets 
par  le  chemin  qui  conduit  à  la  Vau- 
dru  (R.  130),  les  chalets  de  Salvadon 
et  le  col  de  Beliegarde,  difficile  à 
descendre).  Du  lac  Vauzalle  (de  la 
Vaugelaz)  on  monte  à  une  espèce  de 
cheminée  appelée  la  golette  de  FOu- 
laz.  On  gravit  ensuite  une  pente  de 
neige  durcie  et  des  ravires  jusqu'à 
un  col  escarpé  (3  h.) ,  de  l'autre  côté 
duquel,  au  bas  de  la  première  pente, 
on  laisse  à  g.  un  col  que  traverse  un 
sentier  conduisant  en  3  h.  à  Samoêns. 
On  descend  par  des  pentes  de  neigé 
ht  des  ravines  profondes  au  rocher  de 
la  Bède  (1  h.  30  m.),  où  l'on  passe 
dans  une  ouverture  d'une  largeur  à  . 
peine  suffisante  pour  le  corps  d'un 
homme. .  Les  pâturages  glissants  et 
roides  de  Beroua;  (Berroîx)  et  de  Bar- 
me  conduisent  de  là  à  Champéry 
(2  h.  30  m.  epy.).  Dans  la  première 
partie  de  la  descente,  on  est  obligé 
de  franchir  un  certain  nombre  de 
mauvais  pas  au  bord  de  précipices  à' 
pic,  et  l'on  traverse  un  éboulement 
considérable. 

U  à  12 h. Champéry  (F.  V Itinéraire 
de  la  Suisse  y  par  Ad.  Joanne). 

jB.  Par  le  col  do  ftat^roox. 

10  à  12  h.  —  Course  plus  difficile 
que  la  précédente. 

On  suit  d'abord  le  chemin  décrit 
ci -dessus  A  jusqu'en  deçà  des  cha-  / 
lots  de  la  Vauzalle  (4  h.  15  m.);  là, 
le  laissant  à  g.,  on  monte  à  dr. ,  par 
des  ravines  escarpées  et  sans  chemin 
tracé,  au  col  du  Sageroux  (l  h. 
15  m.).  Du  haut  du  col.  qui  ressem- 
ble à  un  toit,  on  découvre  une  belle 
vue  sur  les  glaciers  de  la  Dent  du 
Midi,  la  vallée  d'iUiez,  la  vallée  du 
Rhône,  et,  de  l'autre  côté,  sur  le 
Montruant  et  la  vallée  de  Sixt,  que 
l'on  voit  tout  entière. 

On  descend  par  des  rochers  à  pic 
auxquels  succède  un  sentier  large  à 
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peine  de  60  cent ,  tracé  au-dessus  de 
précipices  à  pic ,  et  composé  d'ardoises 
mouvantes.  Ce  mauvais  pas  franchi 
(15  m.),  on  arrive  à  une  cheminée 
de  rochers  (15  m.  plus  bas).  Des  cha- 
lets de  Sésanfe  (45  m.),  d'où  l'on  peut 
faire  l'ascension  de  la  Dent  de  Bon- 
uavaux,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur 
le  glacier  de  la  Tour-Saillière. 

On  g9gne  ensuite  en  15  m.  le  Pas 
d'Enferne^  où  le  torrent,  qui  sort  du 
vallon  de  Sésanfe,  tombe  dans  la  val- 
lée de  Bonnavaux,  en  faisant  une  belle 
cascade.  Ce  mauvais  pas,  long  d'envi- 
ron 15  m.,  a  été  amélioré  depuis  quel- 
ques  années.  Après  l'a'voir  t^av^rsév 
•on  découvre  Chçimpéty:; -on  descend 
iiux  (45  m.,  l  h.  U<m..  dQf.5ésa<nril|' 
chalets  de  Bonnàvdux  et  à.  la  forêt 
de  Bonnavaux  (10  m.),  au  sortir  de 
laquelle  (20  m.)  on  rejoint  le  chemin 
de  la  Colette  de  l'Oulî^..  -r  pftfinî  «n* 
30  m.  on  atteint    .    '^..^.  .     ,•..«:'♦. 

10  à  12   h.Châmp'éry  (K.  Vltiné- 
raire  de  la  Suisse):    .•.•••• 

ROUTE    132. 
DE  SIXT  A  CHAimONIX, 

PAR  SERVOZ. 

1 1  h.  -^  Chemin  de  mulets  fréquenté.  Un 
guide  est  nécessaire  pour  aller  à  la  Por- 
te tte. 

Après  avoir  traversé  le  Giffre  au 
sortir  de  Sixt,  on  gagne  (20  m.)  Sal- 
^  vagny,"  v.  au  delà  duquel  on  franchit 
le  Nanl-SeCj  grand  couloir  d'avalan- 
ches, où  les  eaux  ne  coulent  qu'acci- 
dentellement ;  puis  on  traverse  sur 
le  pont  de  Sales  le  Giffre  supérieur, 
et  bientôt  après  (20  m.)  on  passe  de- 
vant la  belle  cascade  du  Rozet  (Ro- 
ger, Rouget),  à  30  m.  de  laquelle  on 
atteint  les  chalets  du  Lignon ,  situés 
à  l'entrée  de  la  vallée  de  Sales.  30  m. 
plus  loin,  les  cascades  de  la  Chavffa  et 
delà  Pleureuse  tombent  du  haut  d'un 
gradin  élevé  au  milieu  de  la  vallée. 

Au  delà  de  ces  cascades ,  on  laisse  à 
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dr.  le  chemin  qui,  suivant  la  vallée 
de  Sales,  monte, -par  les  chalets  de 
Sales,  à  Isl  Portette  ou  Por/cWai,  es- 
pèce de  col  d'où  l'on  découvre  der- 
rière soi  le  désert  de  Platei,  les  arê- 
tes sauvages  des  Fiz  et  le  col  du 
Dérochoir;  en  face  de  soi,  la  verte  et 
fertile  vallée  de  Sallanches,  Mégève 
et  son  plateau  verdoyant,  le  Mont- 
Joli  et  les  montagnes  du  Dauphiné. 

Le  chemin  du  col  d'Anterne,  tracé 
à  la  base  de  la  Pointe  de  Sales, 
monte  en  1  h.  au  collet  d'Anterne^ 
qui  s'ouvre  au  N.  d'un  plateau  do- 
miné à;^r.  par  la  Pointe  de  Sales  et 
:.la  Têt^à-V^.y  le  sommet  le  plus 
^élever  dç  la  muraille  escarpée  des 
>F^iz,  et  jsiboutissant  au  S.  au  col  d'An- 
terne. ]^  gravissant  une  petite  émi- 
nence  à^'  g. ,  on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  les  rhauteurs  du  Buet,  et  l'on  a 
â^sêffpjeds  les  profonds  précipices  de 
k"*vaHéé  des  Fonds;  à  l'O. ,  on  dé- 
couvre les  pics  de  Perfiat,  de  Punta- 
rôssa  et  des  Plages^  et,  plus  à  g.,  la 
Pointe-Pelouze. 

A  25  m.  du  collet  d'Anterne  su 
trouvent  (1793  met.)  les  chalets  du 
même  nom,  habités,  du  15  août  au 
30  septembre ,  par  des  femmes.  De 
ces  chalets,  on  s'élève  en  40  m.  au 
lac  d'Anterne  (2075  met.),  d'où  il 
faut  encoce  30  m.  pour  atteindre  le 
col  d'Anterne,  haut  de  3320  met. 
De  là,,  on  découvre  une  vue  admirable 
sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 

Du  col  d'Anterne,  on  descend,  en 
3  h.  env.,  par  les  chalets  d'Ayers  et 
le  V.  du  Monty  à  Servoz;  on  peut 
aussi  du  col  d'Anterne  gagner  en 
1  h.  30  m.  les  chalets  de  Ifoëde,  et  de 
ces  chalets  aller  soit  aux  chalets  de 
Villy  (F.  R,  133,  le  Buet)  ,  soit  à 
Chamonix,  par  les  chalets  û'Arle- 
vais  et  le  Brévent  (R.  133). 

[Un  sentier  plus  pénible  que  celui 
que  nous  venonsd'indiquer  conduitde 
Sixt  à  Servoz  par  le  col  d'Anterne ,  en 
passant  à  Salvagny  et  aux  Grasses- 
Chèvres.  ] 

3  h.  de  Servoz  à  Chamonix  (R.  133). 
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ROUTE    133. 
DE  GENÈVE  A  CHAMONIX, 

PAR   BONNEVILLE  ET  SALLANCHES. 

17  h.  —  3  diligences  tous  les  jours  en 
10  h.  et  11  h.  Elles  partent  le  matin 
(7  h.),  de  Genève,  et  arrivent  le  soir  (5 
ou  6  il.)  à  Chamonix.  Le  trajet  de  Sal- 
lanches  à  Chamonix  se  fait  en  petits 
chars.  —  Le  prix  d'une  pince  dans  le 
coupé  est  de  17  fr.  30  c.  Les  places  des 
banquettes  et  du  cabriolet  doivent  être 
préférées  à  cause  de  la  vue. — On  trouve 
en  outre  à  Genève  et  à  Sallanches 
des  voitures  particulières  à  volonté. 
(Prix  variable  à  débattre.)—  Cette  route 
ne  doit  être  faite  à  pied  que  de  .'Cluses 
à  Chamonix.  '      «- 

DE  GENÈVE  A  SALLANCHES. 

il  h.  —  Poste  suisse  de Oenà»^§ à B.onne- 
ville,  2  p.  >/8.  .prligcnijes.  Traiçt*en*5 
et  8  h.  —  Prix  ù''\  1  fr.  50  c.  le'  coupe,  et 
9  fr.  30  c.  rinl;ériMr...25  fr.  environ 
une  voiture  à  un  cheval.         ''     '    •    .. 
M  B.  On  voit  mieux  le  Mont-Blanc  de 
Sallanches  que  de  Chamonix.  et  les  envi- 
rons de  cette  ville  offrent  un  grand  nom- 
bre d'excursions  intéressantes. 

2  h.  40  m.  de  Genève  à  Nai)gi 
(R.  130). 

Au  delà  de  N&ngi,  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Tanninges,  Samoêns  et  Sixt 
(R.  130),  avant  d'arriver  à 

3  h.  25  m.  Contamines  (hôt.  de 
TÊcu-de-Savoie) ,  v.  de  794  hab.,  qui 
se  prolonge  sur  une  demi-lieue  de 
long  entre  TArve  et  la  base  du  Môle. 
En  face  du  Môle  s'élève  le  Brezon  ; 
plus  loin  on  aperçoit  les  monts  Vergy; 
à  TE.  S.  E.  la  montagne  du  Machilîy, 
dont  la  haute  cime  pyramidale  se 
nomme  la  Pointe.du  Roi.  —  Au  delà 
de  Perrinej  on  laisse  à  g.  les  ruines 
du  château  de  Faucigny^  qui  couronne 
le  sommet  d'un  rocher  et  qui  a  donné 
son  nom  à  la  province.  Puis,  longeant 
la  rive  dr.  de  l'Arve,  on  passe  aux 
ham.  de  Baudinseide  Saint  Etienne. 

5  h.  (2  p.  1/8).  Bonneville  (hôt.  : 
l'Écu-de-Genève  ,  la  Couronne  ,    las 


Balances),  autrefois  ch.-l.  du  Fauci- 
gny,  aujourd'hui  ch.-l.  d'arr.,  V.  de 
2168  hab  ,  est  située  à  la  base  méri- 
dionale du  Môle,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Arve,  que  traverse  un  beau  pont  de 
pierre,  à  l'extrémité  duquel  on  a  érigé 
une  colonne  de  22  met.  de  haut,  sur- 
montée d'une  bell  »  statue  du  roi  de 
Sardaigne  Charles-Félix.  Une  inscrip- 
tion latine,  gravée  en  lettres  d'or  sur 
le  piédestal  de  ce  monument,  rap- 
pelle les  travaux  importants  ent.-epris 
par  ce  souverain  pour  contenir  l'Arve 
dans  son  lit.  On  remarque  en  outre 
à  Bonneville  Véglise  et  Vhôpital. 
,  J)e  Bonneville  on  peut  monter  en 
3  h.  30  m.  au  sommet  du  M61e 
(1868  met.),  d'où  l'on  jouit  d'un  pa- 
norama magnifique,  et  en  3  h.  45  m. 
au  sommet  du  Brezon  (1838  met.). 

De  Bonneville  àThonon,  R.  129;  —  à 
AuRecy ,  R.  136. 

Au  delà  de  Bonneville  et  du  pont 
de  r^ive,  on  laisse  à  dr.  le  ham.  de 
Ponc/it/  *,  et  l'on  entre  dans  une  val- 
lée qui  a  tous  les  caractères  des 
grandes  vallées  des  Alpes.  On  côtoie 
d'abord  le  Brezon,  puis  le  Mont- 
Saxonnex.  En  face  de  Vougy  (321 
hab.),  le  Giffre,  qui  descend  de  la 
vallée  de  Tanninges,  se  jette  dans 
l'Arve.  On  remarque  à  l'E.  la  monta- 
gne de  Machilly  et  le  Buet,  dont  le 
sommet  en  forme  de  dôme  surbaissé 
domine  toutes  les  autres  cimes  de  la 
vallée.  La  montagne  de  Saint-Sigis- 
mond  ou  de  Châtillon ,  au  pied  de  la- 
quelle s'est  bâtie  la  ville  de  Cluses, 
s'élève  vis-à-vis  de  la  route  qui ,  ser- 
pentant sous  de  magnifiques  ombra- 
ges, traverse  les  ham.  de  Kemt/,  Mar- 
noZf  Contamines  et  Scionzier^  beau 
V.  de  2210  hab.,  situé  près  de  l'entrée 
de  la  vallée  sauvage  du  ReposoiVf 
dans  laquelle  se  trouve  la  chartreuse 
du  même  nom  (B.  138),  et  qui  sépare 

1.  La  nouvelle  route  de  Bonneville  à 
Cluses,  qui  suit  la  rive  droite  de  TArve, 
est  beaucoup  moins  pratiquée  que  l'an- 
cienne. Elle  passe  par  Ayse,  Marignier  et 
Nanthy. 
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le  Brezon ,  le  Saxonnex  et  les  Monts- 
Vergy  du  Mont-Doran  et  de  la  Croix- 
de-Fer.  A  la  g.  de  la  petite  plaine 
comprise  entre  Scionzier  et  Cluses, 
on  remarque,  au  sommet  d'un  rocher 
isolé,  les  ruines  du  château  de  Mus- 
sel.  —  On  peut  monter  sur  une  es- 
planade de  rochers,  d'où  l'on  décou- 
vre une  belle  vue,  avant  de  traverser 
le  nouvpau  pont  qui  cbnduit  à 

8  h.  Cluses  (hôt.  :  des  Balances, 
PUnion),ch.-l.  de  c,  V.  d'environ 2250 
hab. ,  à  495  met.  d'altitude,  au  pied 
de  la  montagne  de  Châtillon  et  au 
débouché  du  défilé  de  l'Ârve,  incen- 
diée en  1844  et  reconstruite  depuis.  Ses 
fabriques  d'horlogerie  jouissaient 
d'une  certaine  réputation  au  siècle 
dernier,  et  l'on  y  prépare  encore  un 
grand  nombre  de  mouvements  de 
montres,  dont  se  servent  les  horlo- 
gers de  Genève  et  de  l'Allemagne. 

De  Cluses  à  Annecy,  R.  138. 

Au  sortir  de  Cluses,  on  se  dirige 
du  N.  au  S.,  en  remontant  la  rive 
dr.  de  l'Arve,  au  fond  de  la  vallée  de 
Magland,  vallée  étroite,  tortueuse, 
bordée  à  g.  par  la  montagne  de  Saint- 
Sigismond,  celle  de  Balme  et  les  ba- 
ses dé  Isi  chaîne  des  Frètes  ^  qui  vont 
se  réunir  à  l'Aiguille  d«  Varan,  et,  à 
dr. ,  par  une  longue  ligne  de  monta- 
gnes formant  une  muraille  continue, 
qui  sépare  la  vallée  de  Magland  de 
celle  du  R«posoir,  et  qui  vient  abou- 
tir aux  cimes  nues  et  déchirées  de  la 
petite  vallée  de  Doran,  dontV Aiguille 
du  Reposoir  ou  le  Mont- Fleuri  est  le 
point  culminant.  Plus  loin  on  aperçoit 
le  Mont-Joli. 

8  h.  50  m.  Au-dessus  du  ham.  de 
Balme^  on  remarque  à  g.  l'ouverture 
de  la  caverne  ou  grotte  de  ce  nom 
(environ  4(X)  pas  de  profondeur) ,  si- 
tuée à  228  met.,  au  milieu  des  escar- 
pements des  couches  horizontales 
d'une  montagne  calcaire.  A  340  pas 
de  l'entrée  se  trouve  un  puits  très- 
profond.  Si  Ton  y  fait  éclater  une 
grenade,  elle  produit  un  eflFet  prodi- 
gieux. 


[Pour  aller  à  la  grotte ,  la  visiter  et 
revenir  à  Balme,  il  faut  environ  2  h.— 
On  doit  débattre  le  prix  à  l'avance.  — 
On  s'arrête  d'ordinaire  sur  la  grande 
route,  devant  une  espèce  d'auberge  où 
l'on  peut  se  rafraîchir,  et  où  presque 
tous  les  voyageurs  se  font  tirer, 
moyennant  quelques  francs,  un  ou 
deux  coups  de  canon^  afin  d'entendre 
les  échos  multipliés  des  montagnes 
environnantes.] 

9  h.  20  m.  Magland  est  un  joli  vil- 
lage de  1872  hab.,  dont  les  environs 
se  distinguent  par  la  beauté  de  leurs 
bois,  de  leurs  vergers  et  de  leurs 
prairies.  On  y  trouve  de  beUes- sources 
qui,  selon  de  Saussure ,  proviennent 
'du  lac  de  Fiai  ne,  situé  sur  la  monta- 
gne. On  y  entend  aussi  un  écho  ma- 
gnifique. 

Au  delà'  du  hameau  d'Oea;,  on  laisse 
à  g.  la  cascade  du  Nant  ou  torrent 
d^Arpenax  (260  met.  de  hauteur),  qui 
ne  mérite  d'être  visitée  qu'après  de 
longues  pluies.  A  dr.,  de  l'autre  côté 
de  l'Arve,  s'élève  la  longue  muraille 
calcaire  dont  l'extrémité  S.  est  la 
Pointe  d'Arreu.  Au  fond  de  la  val» 
lée,  qui  s'élargit  de  plus  en  plus,  le 
sommet  du  Mont-Blanc  commence  à 
se  laisser  apercevoir  un  peu  avant 

1 1  h.  Saint-Martin  (hôt.  :  du  Mont- 
Blanc  (cher),  de  la  Croix-Blanche; 
chevaux,  chars,  mulets  pour  Cbamo- 
nix  et  les  environs),  v.  de  435  hab., 
situé  au  pied  de  la  belle  Aiguille  de 
Varan,  sur  la  rive  dr.  de  l'Arve.  — 
Traversant  cette  rivière  sur  un  pont 
en  pierre  qui  offre  un  très-beau  point 
de  vue,  on  se  dirige  en  ligne  droite 
sur 

1 1  h.  15  m.  Sallanches  (hôt.  :  Belle- 
vue,  Léman;  tous  les  jours dilig.  poi^r 
Booneville  et  Genève),  ch.-l.  de  c, 
V.  d'environ  2000  hab.,  complètement 
réduite  en  cendres  le  19  avril  1840. 
Une  ville  neuve,  aux  rues  droites  et 
larges  et  aux  maisons  de  pierre,  s^est 
élevée  sur  (et  près  de)  l'emplacement 
qu'occupait  l'ancienne  ville,  aux  rues 
étroites  et  tortueuses,  aux  maisons 
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de  bois.  —  C'est  le  point  le«  plus  fa- 
vorable pour  voir  le  Mont-Blanc  et 
pour  bien  jouir  de  son  illumination 
au  coucher  du  soleil.  En  portant  les 
regards  du  S.  E.  au  S.  0. ,  on  décou- 
vre successivement  l'Aiguille  Verte, 
TAiguille  du  Midi ,  le  Mont-Blanc  du 
Tacul  et  l'Aiguille  sans  nom  /  confon- 
dues à  Chamonix  sous  le  nom  de 
Monts-Maudits,  le  sommet  du  Mont- 
Blanc,  le  Dôme  et  l'Aiguille  du  Goû- 
ter, les  Aiguilles  de  Bionnassay,  du 
Miage  et  de  Trélatête.  —  Du  reste, 
les  environs  offrent  un  grand  nombre 
de  promenades  et  d'excursions  inté- 
ressantes. SI  les  horreurs  de  la  Fras- 
que ont  perdu  leur  caractère,  les  mon- 
tagnes boisées  de  Domenci ,  de  Com- 
bloux,  de  Cordon  et  de  Saint-Roch, 
méritent  d'être  visitées.  Au-dessus  de 
Domenci,  de  nombreux  amas  de 
blocs  erratiques  énormes  attirent 
l'attention  des  géologues. 

[On  peut  aller  :  —  à  Sixt  parles  lacs 
de  Flaine  et  de  Gers  (8  à  9  h. ,  che- 
min dg  piétons)  ;  --  à  Saint-Gervais 
(F.  ci-dessous);  —  au  Mont-Joli,  par 
Mégève  (R.  139);  —au  désert  de 
Platei  (2  h.  30  m.),  plateau  calcaire 
de  plusieurs  lieues  d'étendue,  crevassé 
à  la  manière  des  glaciers  par  l'action 
dissolvante  des  eaux;  —  nous  recom- 
manderons aussi  l'ascension  de  l'Ai- 
guille de  Varan  \  dite  de  Varens, 
qui,  haute  de  2730  met.,  offre  un  ad- 
mirable panorama  (10  à  U  h.  aller 
et  retour).—  {V.  pour  plus  de  détails 
les  Itinéraires  de  la  Suisse  et  de  la 
Savoie,  par  Ad.  Joanne.  Paris,  Ha- 
chette et  G".) 

Du  sommet  du  Bénet ,  dont  la 
pointe  domine  Sallanches  (2  h.) ,  on 
jouit  d'une  vue  admirable.  Mus  loin, 
ver.««ro.,  s'élève  la  cime  de  la  mon- 
'tagne  des  Tôtes,  d'un  accès  difti- 
cile.  —  On  découvre  un  panorama 
encore  plus  étendu  et  plus  beau  sur 

1 .  C'est  par  erreur  qu'on  a  écrit  long- 
temps Varens,  <t  prononcé  Varence.  Va- 
ran vient  de  Aon  ou  de  vers  Aon,  dont  on 
a  fait  Véraon,  qu'on  prononce  Véran. 
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la  chaîne  du  Mont-Blanc,  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné,  le  Jura  et  les 
glaciers  de  la  vallée  de  Sixt,  du  haut 
de  la  Pointe-d'Arreu  (4  h. ,  course 
difficile) ,  à  laquelle  on  arrive  par  la 
vallée  de  Doran  et  la  Forcle,  et  d'où 
l'on  peut  descendre  dans  la  vallée  du 
Reposoir(R.  138).] 

De  Sallanches  à  Megève,  Ùgine  et  Albert- 
ville, R.  139. 

DE   SALLANCHES   A    CHAMONIX. 
A.  Par  Saint-Martin  et  Senros. 

6  h.  15  m.  de  Sallanches;  6  h.  de  Saint- 
Martin.  —  Bonne  route  de  chars.  —  De 
Saint-Martin  et  de  Sallanches  à  Chamo- 
nix, on  paye  18  fr.  90  c.  de  France  pour 
un  char  à  trois  places  et  à  deux  che- 
vaux ;  9  fr.  30  c.  pour  un  cheval  ou  un 
mulet.  Les  retours  coûtent  4  fr.  60  c. 
par  place.  —  7  fr.  20  c.  par  jour  d'arrêt 
du  char,  soit  à  Chamonix,  soit  en  route. 

Il  faut  revenir  de  Sallanches  à 
Saint  -  Martin  (15  m.)  reprendre  la 
route  directe  de  Genève  à  Chamonix. 
On  traverse  d'abord  en  ligne  directe 
la  plaine  de  Sallanches,  si  tristement 
ravagée,  notamment  en  1852,  par  les 
debordements.de  l'Arve  (de  grands 
travaux  ont  été  faits  pour  les  prévenir), 
et,  laissant  à  g.  (45  m.)  les  escarpe- 
ments inférieurs  de  l'Aiguille  de  Va- 
ran, puis  le  V.  de  Passy  (1789  hab.), 
dont  l'église  renferme  quelques  in- 
scriptions romaines  bien  conservées 
et  deux  ex-voto  antiques  en  l'honneur 
du  dieu  Mars,  on  gagne  en  1  h.  le 
ham.  de  ChèdBj  où  finit  la  vallée  de 
Sallanches. 

A  g.  de  Chède  (15  m.)  on  aperçoit 
la  jolie  cascade  du  même  nom,  qu'il 
faut  aller  voir  de  près.  A  dr. ,  le  village 
de  Saint-Gervais  (  K  ci-dessus  B) 
couronne  la  crête  d'une  colline  fort 
élevée,  appuyée  à  la  montagne  de 
Vaadagne,  que  termine  en  cet  endroit 
la  sommité  appelée  Tête  de  Mont-Fort. 
Le  joli  lac  de  Chède,  situé  à  15  m. 
du  ham.  de  ce  nom,  a  été  comblé  par 
une  avalanche  de  pierres  vers  la  fin 
de  l'été  de  1837.  La  route  passe  main- 
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tenant  au  fond  de  son  lit,  entièrement 
desséché,  s'élève  à  dr.  au-dessus  des 
chutes  bruyantes  de  i'Arve,  que  tra- 
verse le  pont  aux  Chèvres ^  et  s'engage 
dans  un  ravin  creusé  dans  un  soi 
d'ardoise,  par  le  Nant  ou  Torrent- 
Noir  j  qui,  après  de  fortes  pluies,  rend . 
les  communications  impossibles.  Au 
delà  de  ce  torrent,  la  vallée  s'élargit, 
et,  après  avoir  traversé  une  forêt, 
puis  des  prairies,  on  descend  à 

14  h.  Servez  (hôt.  :  l'Univers,  la 
Balance),  v.  situé  à  800  met.  et  divisé 
en  deux  parties,  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  10  m.  ènv.  Le  Bouchet  (la 
deuxième  partie)  renferme  l'église  et 
le  cabinet  de  minéralogie  de  M.  J.  M. 
Deschamps.  —  On  y  découvre  une 
belle  vue  du  Mont-Blanc.  —  Au-des- 
sus de  Servoz  s'élève  la  chaîne  des 
rochers  des  Fiz,  débris  de  la  monta- 
gne de  ce  nom,  dont  la  partie  supé- 
rieure s'écroula  vers  la  fin  du  siècle 
dernier;  la  Poiwte  d'Âyer  resta  seule 
debout  au  milieu  de  ces  décombres. 
Entre  les  Aiguilles  de  Platei  à  TO.  et 
d'Ayer  à  l'Ë. ,  on  remarque  l'éboule- 
meat  désigné  sous  le  nom  de  Déro- 
choir;  à  l'Ë.  et  au  S.  se  dressent  la 
montagne  de  Pormenat,  le  Chaillod 
et  la  Montagne-de-Fer. 

De  Servoz  à  Sixt,  par  le  col  d'Anterne, 
R.  132  j  —  au  Buet  (  V.  ci-dessous). 

10  m.  au  delà  de  Servoz,  on  tra- 
verse le  torrent  de  la  Dioza,  descendu 
du  Buet,  et  près  duquel  on  remarque, 
à  g. ,  un  petit  monument  élevé  à  la  mé- 
moire de  F.  A.  Eschen,  qui  périt,  en 
1801,  sur  le  Buet,  parce  qu'il  refusa 
de  suivre  les  conseils  de  son  guide.  On 
laisse  ensuite  à  g.  les  bâtiments  con- 
struits pour  l'exploitation  des  mines 
de  cuivre  et  d'argent  qui  se  trouvent 
dans  les  montagnes  voisines  -,  puis ,  à 
dr. ,  sur  le  haut  d'un  rocher,  les  rui- 
nes du  château  de  Saint-Michel j  non 
loin  desquelles  (25  m.  de  Servoz)  on 
traverse  I'Arve  sur  un  pont  de  bois, 
nommé  le  pont  Pélissier.  La  cime  du 
Mont-Blanc  s'est  depuis  quelque  temps 
déjà  cachée  derrière  le  Dôme  du  Goû- 
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ter,  povr  ne  reparaître  qu'aux  envi- 
rons de  Chamonix. 

Au  delà  du  pont  Pélissier,  on  gra- 
vit, sur  le  roc  vif,  un  chemin  rapide, 
qu'on  appelle  le  passage  des  Montées; 
arrivé  au  torrent  (40  m.)  nommé 
Nant  de  Nayen,  on  tourne  à  g. ,  et  l'on 
ne  tarde  pas  à  entrer  dans  la  vallée  de 
Chamonix.  On  traverse  d'abord  le  v. 
des  Ouches  (hôt.  des  Glaciers) ,  l'une 
des  trois  paroisses  de  la  vallée,  d'où 
l'on  aperçoit  déjà  le  prieuré,  et  Ton 
découvre  successivement  les  glaciers 
de  Griaz,  de  Tacconay ,  suspendu  sur 
la  pente  d'une  ravine,  des  Bossons ^ 
qu'on  voit  descendre  des  sommités 
voisines  du  Mont-Blanc,  et  au  loin  le 
grand  glacier  des  Bois. 

10  m.  au  delà  du  glacier  des  Bos- 
sons, on  franchit  I'Arve  sur  le  pont 
de  Pérolatax.  près  duquel  sortent,  au 
pied  des  rochers,  de  belles  sources, 
qui  sont,  selon  toute  probabilité,  l'é- 
coulement du  lac  du  Brévent,  et, 
30  m.  après  avoir  dépassé  ce  pont, 
on  arrive  au 

17  h.  Prieuré  ou  Chamonix  (F.  ci- 
dessous  B). 

B.  Par  Baint-Oervais  et  les  ooU  de  Vom 
et  de  la  Forolas. 

7  h.  20  m.  par  le  col  de  Vora;  7  h.  par 
le  col  de  la  Forclaz.  -  Route  de  chars 
de  Sallanches  à  Saint-Gervais  et  4e 
Saint-Gervais  à  Chamonix,  par  le  col  de 
la  Forclaz.  Chemin  de  mulets  plus  inté- 
ressant par  le  col  de  Yoza. 

DE  SALLANCHES 
AUX  BAINS  DE  SAINT-QERVÀIS. 

I  h.  50  m.  —  Route  de  chars.  —  Un  char 
à  un  cheval  coûte  5  ou  6  fr. 

La  route ,  longeant  la  rive  g.  de 
I'Arve,  à  15  ou  20  m.  env.,  offre  de 
magnifiques  points  de  vue  sur  la  val- 
lée, sur  les  montagnes  qui  la  domi- 
nent de  toutes  parts,  et  sur  le  Mont- 
Blanc  qui  se  dresse  avec  ses  colossales 
Aiguilles  au-dessus  de  la  sombre  For- 
claz, derrière  laquelle  on  le-  voit 
ensuite  s'abaisser  et  disparaître.  On 
laisse  à  dr.  (35  m.)  le  V.  de  Do- 
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menci  (Q01  hab.)t  puis  on  traverse 
{40  m.)  le  Fayet,  et  (10  m.)  le  Bon- 
nant.  Au  delà  du  Sonnant,  on  laisse 
^  g.  la  route  qui  conduit  à  Servoz , 
par  les  Plagnes  et  Chède. 

10  m.  (t  h.  60  m.  de  Saîlanches). 
Les  bains  de  Saint-Gervais  occu- 
pent, à  630  met.  d'alt. ,  le  fond  d'une 
gorge  sauvage  f  d'où  sort  le  Bon- 
nant,  et  qui  est  resserrée  entre  de 
hautes  parois  abruptes  qu'ombrage 
une  forêt  de  hêtres  et  de  sapins.  L'éta- 
blissement thermal  remplit  toute  la 
largeur  du  vallon.  Il  est  précédé  d'une 
vaste  cour  à  trois  corps  de  logis  et  con- 
stitue une  véritable  maison  de  santé , 
isolée  de  toute  habitation  ;  il  renferme 
plus  de  cent  chambres,  des  salles  de 
réunion,  de  bais,  de  concert,  une  bi- 
bliothèque de  plus  de  3000  vol.,  un 
médaillier  de  1500  pièces  de  mon- 
naies anciennes  et  modernes ,  un 
cabinet  de  physique,  un  laboratoire 
de  chimie ,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, etc. 

Les  edux  thermales  et  minérales 
de  Saint-Gervais  ont  été  découvertes, 
en  1806,  par  un  ancien  ouvrier  des 
mines  de  Servoz  qui  pochait  des 
truites.  On  compte  quatre  sources 
principales  qui  jaillissent,  trois  dans 
une  galerie  creusée  sous  la  partie  la 
plus  reculée  de  l'établissement,  la 
quatrième  à  ciel  ouvert,  au  pied 
même  de  \a^  cascade.  Leur  tempéra- 
ture varie  de  35"  à  40*  centigr., 
l'une  d'elles  a  même  42*.  Les  sources 
dégagent  abondamment  des  bulles  de 
gaz,  formées  d'acide  carbonique  et 
sulfhydrique  unis  à  un  peu  d'azote. 
L'usage  intérieut*  de  ces  eaux,  ajouté 
à  l'action  extérieure  des  bains,  des 
douches  et  des  vapeurs,  produit  d'ex- 
cellents effets  dans  les  rhumatismes, 
les  maladies  de  la  peau  et  certains  en- 
gorgements des  viscères  abdominaux. 

[Outre  les  belles  cascades  que  forme 
le  Bonnant  derrière  les  bâtiments  des 
bains  (il  ne  faut  pas  négliger  de  mon- 
ter à  la  cascade  supérieure,  dite  du 
Gr^pin  — 5  m.  du  v.;  50  c,  par  per- 
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sonne,  —  bien  plus  belle  que  la  cas<- 
cade  inférieure),  les  environs  de  Saint* 
Gervais  offrent  un  grand  nombre  de 
promenades  et  d'excursions  intéres- 
santes. On  peut  :  1»  faire  ce  qu'on 
appelle  le  tour  du  Pont  du  Diable, 
ou  de  la  Fontaine  Froide  ^  ou  du 
Fayet  d' en-Haut,  c'est-à-dire  par- 
courir sur  les  hauteurs  Tesptce  de  fer 
achevai  qui  entoure  l'établissement 
(belles  vues),  en  montant  à  Saint- 
Gervais,  puis  en  descendant  au  Pont 
du  Diaible,  élevé  de  44  met.  au-dessus 
du  Bonnant,  et  appelé  aussi  V Entre- 
moi  ou  Surhomme j  pour  revenir  aux 
bains  par  le  hameau  des  Nerets  et  le 
Fayet  d'en-Haut;  —  2*  aller  au  mou- 
lin des  Râteaux,  à  g.  des  Nerets;  — 
S"  remonter  le  large  ravin  qui  des- 
cend de  la  Forclaz,  entre  le  Mont- 
Fort  et  le  Prarion,  et  où  se  trou- 
vent les  cheminées  des  Fées  (40  m.) , 
hautes  pyramides  de  terre,  rondes, 
presque  toutes  du  même  diamètre 
dans  toute  leur  hauteur,  et  recou- 
vertes  de  grosses  pierres  qui  ne  les 
écrasent  pas  malgré  leur  poids 
énorme.  Mais  de  toutes  les  excur- 
sions de  Saint-Gervais,  la  plu»  re- 
commandée est  l'ascension  du  Mont- 
Joli  (R.  139).  Me  demande  4  b.  30 
m.  On  trouvera  au  Fayet  (1  h.  de 
Saîlanches  en  voiture,  30  m.  de  Saint- 
Gervais)  un  bon  guide,  Salomon  Fa- 
bre,  forgeron  (6  fr.).  N,  B.  On  fera 
bien  d'emporter  des  provisions.  La 
route  est  charmante.  Elle  traverse  la 
belle  forêt  des  Amerans.  1  h.  École 
du  GoUet;  1  h.  pied  de  la  Grande- 
Montée;  1  h.  pied  de  la  Montée-avant- 
les-Frètes;  1  h.  sommet.  On  peut 
descendre  à  Saîlanches  en  3  h.  30  m. 
par  Vervex.]  • 

DES  BAINS  DE  SAINT-GERVAIS 
A  CHAMONIX,     . 

A.  Par  le  ool  de  Vosa. 

5  b.  30  m.  —  Chemin  de  mulets.  Un 
guide  est  nécessaire. 

Trois  chemins  conduisent  des  bains 
au  village  de  Saint-Gervais.  Le  pre- 
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mier  (20  m.)  commence  dans  la  cour 
d'arrivée,  derrière  le  corps  de  bâti- 
ment nommé  aile  de  la  montagne  : 
c'est  le  plus  rapide.  Le  deuxième 
(30  m.)  passe  entre  la  remise  et  la 
forge  des  bains.  Enfin  le  troisième 
(45  m.  env.)  est  la  route  de  chars. 
Ils  offrent  tous  trois  de  charmants 
points  de  vue  sur  le  ravin  du  Son- 
nant et  la  vallée  de  Sallanches. 

Saint-Gervais-le  Village  (hôt.  : 
du  Mont- Joli,  du  Mont-Blanc,  l'U- 
nion, du  Prarion),  chef-lieu  de  la 
paroisse  de  ce  nom,  est  situé  à  817 
met.,  à  l'entrée  de  la  belle  et  riche 
vallée  de  Montjoie,  au  milieu  de  ma- 
gnifiques vergers,  sur  les  pentes  in- 
férieures du  Prarion. 

Remontant  la  vallée  de  Montjoie 
le  long  de  la  rive  dr.  du  Sonnant , 
dont  le  Mont-Joli  domine  la  rive  g. , 
on  traverse  (10  m.)  Vernet,  (5  m.) 
les  Pras  et  (30  m.)  Bionnay  (940 
met),  où,  laissant  à  dr.  le  chemin 
qui  conduit  au  col  du  Bonhomme  (R. 
135),  on  s'élève  par  une  pente  roide, 
le  long  de  la  rive  dr.  du  torrent 
de  Bionnassay,  au  (45  m.)  village 
de  Bionnassay  (1330  met.).  Durant 
cette  partie  de  la  montée  on  décou- 
vre, en  se  retournant,  de  belles  vues 
sur  la  vallée  de  Montjoie  et  sur  le 
Mont-Joli,  au  pied  duquel  on  remar- 
que le  village  et  l'église  de  Saint- 
Nicolas  de  Véroce  (456  hab.) ,  située 
à  10'j6  met.  On  voit,  à  g.,  le  Prarion  j 
à  dr. .  le  glacier  de  Bionnassay  et  le 
Dôme  du  Goûter;  devant  soi  le  Mont- 
Lachat,  dont  on  gravit,  par  des  che- 
mins tantôt  pierreux,  tantôt  maréca- 
geux, les  pentes gazonnées.  Le  glacier 
de  Bionnassay  descend  fort  avant 
dans  la  petite  vallée  qui  est  au  pied 
du  Mont-Lachat,  à  l'O.  Il  vient  finir 
entre  la  base  du  Lâchât  et  les  escar- 
pements d'une  montagne  presque 
pirallèle  ,  et  de  forme  à  peu  près 
semblable,  le  Vorassay^  dont  une 
dentelure  s'appelle  V Homme  Roche  y 
et  dont  le  point  le  plus  élevé  porte 
ie  nom  d'Aiguille  de  Tricod.  Quoi- 


que en  grande  partie  déboisé  ainsi 
que  le  Mont-Lachat,  et  d'une  pente 
presque  aussi  rapide,  le  Vorassay  porte 
des  chalets  jusque  près  de  sa  cime. 
Plus  bas  on  aperçoit  des  hameaux, 
et  même  un  assez  grand  village 
nommé  Champel. 

Il  faut  1  h.  env.  pour  monter,  par 
divers  chalets  {Bettières  ,  Crozat , 
Montrollet),  au  col  de  Voza  ouVauza 
(1810  met.),  puis  à  dr.  au  pavillon 
de  Bellevue  (2115  met.),  agrandi  en 
1858  (très-cher,  faire  le  prix  à  l'a- 
vance) ,  et  d'où  l'on  découvre  une  vue 
magnifique,  plus  étendue  et  plus 
belle  encore  au  sommet  du  Prarion 
(45  m.  F.  ci -dessous).  On  a  à  ses  pieds 
la  vallée  de  Ghamonix,  terminée  par 
le  col  de  Balme  et  ses  grands  gla- 
ciers que  dominent  l'Aiguille  et  le 
Dôme  du  Goûter ,  ainsi  que  l'Aiguille 
du  Midi  (on  ne  volt  pas  le  sommet  du 
Mont-Blanc)  ;  à  sa  g. ,  les  montagnes 
du  Reposoir,  les  cimes  des  Fours,  le 
Mont-Doran,  l'Aiguille  de  Varan, 
l'Aiguille  de  la  Portette,  la  chaîne 
des  Fiz,  le  col  d'Anterne,  le  Buet  et 
les  Aiguilles  Rouges;  à  sa  dr.,  ie 
glacier  de  Bionnassay ,  l'Aiguille  du 
même  nom,  l'Aiguille  du  Miage;  der- 
rière soi,  le  pic  de  Trélatôte,  celui 
de  Rousselette  et  le  Mont-Joli. 

N.  B.  Pour  l'ascension  du  Mont- 
Blanc  par  le  Dôme  du  Goûter  (  V.  ci- 
dessous,  page  456). 

Une  descente  roide ,  mais  qui  offre 
de  beaux  points  de  vue,  conduit  en 
1  h.  30  m.,  par  les  chalets  de  Belle- 
face,  de  Lavouet  ou  Lormet,  aux 
Ouches,  sur  la  route  de  Servoz  à- 
Ghamonix.  (F.  ci -dessus  A). 

1  h.  30  m.  Des  Ouches  à  Ghamo- 
nix (F.  ci-dessus  A). 

B.  Par  le  ool  de  U  Forolas. 

5  h.  —  Route  de  chars  commencée  en 
1856.  Passage  plus  court,  mais  moins 
intéressant  que  le  précèdent. 

30  min.  SaintGervais.  (F.  ci-des- 
sus.) 
De  Saint-Gervais  on  monte,  en  1  h. 
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[ROUTE   133]  GHAMONIX. 

45  m.,  par  des  vergers,  des  prés, 
des  champs  et  une  forêt  de  sapins,  au 
col  de  la  Forclaz,  situé  à  1501 
met. ,  entre  le  Mont-Fort  à  g.  et  le 
Prarion  à  dr.  La  vue  est  plus  étendue 
du  haut  du  Prarion  (2090  met).  Du 
côté  du  S.  on  a  la  même  vue  que  du 
col  de  Voza  (F.  ci-dessus)  ;  mais  du 
côté  du  N.  on  voit  les  vallées  de 
Servez  et  de  Sallanches,  les  vergers 
de  Passy,  les  pâturages  de  Megive. 
On  découvre  la  vallée  de  Saint-Ger- 
vais  jusqu'au  col  du  Bonhomme. 

1  h.  45  m.  suffisent  pour  descen- 
dre aux  Ouches.  On  passe  aux  cha- 
lets appelés  aux  Grads  et  chez  Hossa , 
puis  au  ham.  des  Chavans,  et  l'on 
rejoint  la  route  de  Servoz  à  Cha- 
monix  (F.  ci-dessus  A),  20'  m.  en- 
viron avant  d'arriver  aux  Ôuches., 
c'ejt-à-dire  près  du  ham.  de  Folly  ou 
Fouilli. 

1  h.  30  m.  des  Ouches.  te  Prieuré 
ou  Ghamoniz  propremen^dit  (hôi  :' 
Royal,  de  l'Union, -de  Londres'  et 
d'Angleterre  (bains),  de  la  Couronne, 
du  Nord  (pension  et  bains),  du  Mont- 
Blanc,  de  la  Balance,  au  Rendez-vous 
des  Amis,  chez  Servioz  (propre  et 
prix  modérés);  —  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  Guidés,  F.  le  règlement 
et  le  tarif) ,  est  un  grand  v.  de  2308 
hab.,  situé  à  1023  met.  d'altit.,  au 
pied  du  Brévent,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Arve:  Par  lui-môme  il  n'offre  rien 
d'intéressant  que  la  vue  du  Mont-Blanc 
et  de  ses  Aiguilles. 

On  y  a  établi  récemment  un  cabinet 
de  lecture  avec  salle  de  billard ,  où 
les  voyageurs  peuvent  aller  chercher 
quelques  distractions  utiles  quand  le 
temps  est  mauvais ,  ce  qui  arrive 
malheureusement  trop  souvent.  — 
Sur  la  place  se  voient  les  reliefs  du 
Mont-Blanc  et  du  Mont-Rose,  faits 
par  Michel  Carrier.  ~  Les  cabinets 
d'histoire  naturelle,  tenus  par  Louis 
Payol,  Auguste  Bal  mat.  Pierre  Car 
rier,  Venance  Payot  et  Jean  Tairraz. 
contiennent  des  collections  de  plantes 
et  de  tleurs  des  Alpes,  d'insectes  et 
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de  minéraux.  —  Un  temple  anglican 
a  été  inauguré  à  Ghamonix  pendant 
l'été  de  1860. 

La  vallée  de  Ghamoniz,  située  à 
1000  met.  env.  au-dessus  de  la  mer, 
court,  dans  la  direction  du  N.  E.  au 
S,  0. ,  le  long  de  l'Arve,  qui  l'arrose, 
sur  une  longueur  de  20  à  25  kil.  et 
une  largeur  de  2  à  3  kil. ,  entre  le  col 
de  Balme  au  N.  E.,  la  chaîne  du 
Brévent  et  des  Aiguilles  Rouges  au 
N. ,  les  monts  de  Lâchât  et  de  Vauda- 
gneau  S.  0.,  et  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc  au  S.  Les  habitants,  à  qui  la 
longueur  de  l'hiver  et  l'abondance  des 
neiges  ne  permettent  pas  de  cultiver 
les  céréales  d'automne ,  vivent  prin- 
cipalement du  produit  de  leurs  trou- 
peaux et  de  ce  qu'ils  gagnent  avec 
les  yoyâgeurs.  Le  lin  et  le  miel,  qu'ils 
exportent,  sonf  aussi  pour  eux  une 
source  de  revenus. 

Depuis  la  publication  des  ouvrages 
de  MM.  de  Saussure,  de  Bourrit  et  De- 
luc,  la.vallée  de  Chamonix  est  devenue 
c'élèbre'dans  le  monde  entier,  et  cha- 
que année  ^lle  est  visitée  par  un 
nombre  considérable  d'étrangers  ac- 
courus pottr  l'admirer  de  tous  les  pays 
du  globe. 

Excursions. 

Les  excursions  qu'on  peut  faire  en 
prenant  Chamonix  pour  point  de  dé- 
part sont  aussi  nombreuses  qu'inté- 
ressantes. Nous  allons  les  ir)diquer 
ici  très-brièvement,  en  renvoyant, 
pour  plus  de  renseignements,  aux 
Itinéraires  de  la  Suisse  et  de'  la  Sa- 
voie, par  Ad.  Joanne.  —  N,  B.  Si  l'on 
n'a  qu'une  journée  à  passer  à  Cha- 
monix, il  faut  albr  de  préférence  à 
la  Flégère  et  au  glacier  des  Bossons, 
ou  à  la  Flégère  et  au  Montanvers; 
mais  ces  deux  dernières  courses  sont 
fatigantes  quand  on  les  fait  le  même 
jour. 

La  source  de  l'Arveiron.  —  (1  h. 
Route  de  voitures.  Un  guide  n'est 
pas  nécessaire.  —  En  général,  on  vi- 
site la  source  de  l'Arveiron  en  descen- 
dant, soit  de  la  Flégère,  soit  du  Mon- 
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laavers.)  — Au  sortir  de  Chamonix,  on 
se'lirige,  sur  la  rive  dr.  dePArve,  vers 
le  fond  de  la  vallée.  On  traverse  TArve 
(30  m.)  au  ham.  des  Praz;  puis, 
continuant  de  suivre  le  terre-plein  de 
la  vallée,  on  gagne,  en  15  m.,  le 
ham.  des  BoiSf  d'où  15  m.  suffisent 
pour  atteindre  l'extrémité  inférieure 
de  la  Mer  de  Glace  :  c'est  là  que  VAr- 
veiron  sort  en  bouillonnant  par  une 
grande  arche  de  glace,  haute  quel- 
quefois de  25  à  30  met. ,  mais  variant 
de  forme,  de  couleur  et  de  grandeur. 
Les  gens  du  pays  la  nomment  voûte 
ou  embouchure  del'Arveiron,  quoique 
ce  soit  sa  source,  ou  du  moins  le 
premier  endroit  où  il  se  montre  à  dé- 
couvert. VAiguille  du  Dru  (3906 
met.)  se  dresse  au-dessus  des  pyra- 
mides du  glacier,  dont  les  sombres 
forêts  du  Montanvers  et  du  Bochard 
font  ressortir  la  blancheur.  Il  est  tou- 
jours dangereux  de  pénétrer  trop 
avant  dans  la  caverne  de  glace,  et 
surtout  d'y  décharger  des  armes  à 
feu.  Plusieurs  voyageurs,  qui  n'avaient 
pas  voulu  suivre  les  conseils  de  leurs 
guides,  ont  payé  de  leur  vie  leur  té- 
mérité. 

Près  du  glacier,  on  a  établi,  il  y  a 
peu  d'années,  une  auberge  qui  a  pour 
enseigne  :  au  Touriste. 

Le  Montanvers.  —  (2  h.  30  m. 
pour  monter;  2  h.  pour  descendre. 
Bon  chemin  de  mulets.' —  Un  guide 
n'est  pas  nécessaire.)  —  A  moitié 
chemin,  c'est-à-dire  à  1  h.  15  m. 
du  Prieuré,  on  trouve  une  fontaine 
nommée  Caitletj  qui  n'est  plus, 
Qomme  autrefois,  abritée  par  dei^beaux 
ombrages.  A  1  h.  env.  au-dessus  de 
cette  fontaine,  à  un  détour  du  che 
min,  on  découvre  tout  à  coup  la  Mer 
de  Glace  et  les  montagnes  colossales 
qui  dominent  sa  rive  opposée.  Sur  le 
plateau,  ou  plutôt  sur  la  croupe  ar- 
rondie que  forme  le  Montanvers, 
pâturage  élevé  de  1908  met.  au-des- 
sus de  Chamonix,  et  situé  au  pied  de 
VAiguille  des  Charmoi^  on  aperçoit 
un  chalet  et  une  petite  auberge  con 
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struite  par  la  commune  et  affermée 
par  Couttet.  On  y  trouve  diverses 
provisions,  du  vin,  un  beau  cabinet 
d'histoire  naturelle,  et  même  des  lits 
pour  y  passer  la  nuit  lorsqu'on  veut 
aller  au  Jardin.  {V.  ci-dessous.) 

Vis-à-vis  de  l'hospice  du  Montan- 
vers, la  Mer  de  Glace,  nommée 
aussi  le  Glacier  des  bots,  a  45  m. 
de  largeur.  A  son  extrémité  supé- 
rieure, au  pied  du  Tacul  (2  h.  du 
Montanvers),  elle  se  divise  en  deux 
grandes  branches,  dont  l'une  s'élève 
du  côté  de  l'E.,  et  prend  le  nom  de 
glacier  de  Léchaud;  l'autre  remonte 
au  S.  0.,  passe  derrière  les  Aiguilles 
de  Chamonix  et  se  nomme  le  Géant. 
On  voit  du  Montanvers  ces  deux  bran- 
ches se  séparer  au  pied  d'une  haute 
montagne  appelée  les  Périades;  au 
fond  se  dressent  les  Petites  Jorasses , 
à  l'E.  les  Grandes  Jorasses  ^  et  à  dr. 
VAiguille  du  Géant. 

a  La  surface  de  la  Mer  de  Glace,  vue 
du  Montanvers,  ressemble,  dit  de 
Saussure,  à  celle  d'une  mer  qui  aurait 
été  subitement  gelée,  non  pas  dans 
le  moment  de  la  tempête,  mais  à 
l'instant  où  le  vent  s'est  calmé,  et 
où  les  vagues,  quoique  très-hautes, 

sont  émoussées   et   arrondies 11 

faut  parcourir  un  peu  le  glacier  pour 
voir  ses  beaux  accidents,  ses  larges 
et  profondes  crevasses,  ses  grandes 
cavernes,  ses  lacs  remplis  de  la  plus 
belle  eau  renfermée  dans  des  murs 
transparents  de  couleur  d'aigue-ma- 
rine,  ses  ruisseaux  d'une  eau  vive  et 
claire  qui  coulent  dans  des  canaux  de 
glace  et  qui  viennent  se  précipiter 
et  former  des  cascades  dans  des  abî- 
mes de  glace...  s 

Parmi  les  sommités  voisines,  celle 
qui  fixe  le  plus  les  regards  est  un 
grand  obélisque  de  granit  situé  en 
face  du  Montanvers,  de  l'autre  côté 
du  glacier.  On  le  nomme  VAiguille  du 
Dru;  au-dessous  descend  le  glacier 
du  Nant-Blanc;  derrière  le  Dru  on 
aperçoit  V Aiguille- Yer te,  qui  paraît 
moins  élevée,  quoiqu'elle  le  soit  en 
effet  davantage;   un  peu  plus  loin, 
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sur  U  dr.)  se  dresse  YÀiguille  du 
Moine j  et  à  sa  g.  V Aiguille  du  Bo- 
cHardy  beaucoup  moins  élevée  que  le 
Moin«.  On  remarque  à  l'O.  les  Ai- 
guilles Rouges  et  le  Brévent,  au  N.  la 
Pointe  de  Tenneverges  et  la  Dent  du 
Midi,  au  S.  l'Aiguille  des  Charmoz. 

On  peut,  avec  un  guide,  descendre 
sur  le  glacier  et  s'y  promener  sari  s 
danger':  on  peut  môme  le  traverser 
pour  gagner  le  pâturage  nommé  le 
Plan  de  l'Aiguille  du  Dru  et  revenir 
h  Chamonix  par  le  Chapeau  (F.  ci- 
dessous). 

On  descend  quelquefois  du  Montan- 
vers  par  la  Filiaz  à  la  source  del'Ar- 
veiron  (F.  ci-dessus).  Ce  sentier  est 
plus  court,  mais  escarpé. 

Le  Chapeau.  —  (2  h.,  4  h.  aller  et 
retour.  —  Chemin  de  mulets.  On  va 
souvent  au  Chapeau  et  au  MonTan- 
.vers  le  môme  jour,  mais  en  commen- 
çant par  le  Chapeau.)  On  suit  le  che- 
min qui  conduit  à  Argentière ,  jusqu'au 
delà  des  Tines  (1  h.),  et  là,  le  lais- 
sant à  g. ,  on  gagne ,  à  dr. ,  le  v.  de 
Lavanchy,  entre  le  bois  de  Bochard, 
à  g.,  et  le  glacier  des  Bois,  à  dr. 
1  h.  de  montée  suffit  pour  atteindre 
le  Chapeau ,  éminence  couverte  de 
fleurs  ,  située  au  pied  de  l'Aiguille 
de  Bochard ,  et  presque  en  face  du 
Montanvers,  mais  moins  élevée  que  le 
Montanvers.  Une  petite  auberge  y  a 
été  cotistruite  en  1854.  On  y  trouve  une 
grotte  dans  laquelle  jaillit  une  fon- 
taine. On  y  découvre  une  belle  vue 
sur  la  Mer  de  Glace,  l'Aiguille  du  Dru, 
les  Aiguilles  des  Charmoz  et  de  Blai- 
tière,  le  Dôme  et  l'Aiguille  du  Goû- 
ter, la  vallée  de  Chamonix,  le  glacier 
des  Bossons,  les  Aiguilles  Rouges  et 
le  Brévent.  Du  Chapeau  on  peut  re- 
descendre au  ham.  des  Bois  et  visiter 
la  source  de  l'Arveiron.  Enfin,  on 
peut  aussi  remonter,  mais  avec  un 
bon  guide  et  quand  on  est  habitué 
aux  courses  de  montagnes,  la  rive  dr. 
de  la  Mer  de  Glace,  en  passant  par  le 
Mauvais  Pas  (qui  ne  mérite  plus  ce 
nom,  cardes  cordes  tendues  et  ser- 
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vant  de  rampe,  tout  le  long  de  l'esca- 
lier taillé  dans  le  roc,  en  rendent  la 
montée  et  la  descente  plus  faciles) ,  et 
revenir  au  Montanvers  en  traversant 
la  Mer  de  Glace  (2  h.  env.). 

Le  Jardin.  —  (7  h.  30  m.  pour  aller, 
6  h.  30  m.  pour  revenir.  On  peut 
coucher  au  Montanvers.)  C'est  un  ro- 
cher aplati  de  3  hect.  d'étendue,  situé 
à  2828  met.,  comme  une  île ,  au  milieu 
du  glacier  du  Talèfre.  A  la  fin  d'août ,  il 
se  couvre  d'un  beau  gazon  orné  d'une 
grande  variété  de  jolies  fleurs  des 
Alpes.  Aussi  le  nomme-t-on  le  Courtil^ 
mot  patois  qui  signifie  jardin.  On  dé- 
couvre au  S.  le  Mont-Blanc;  à  TE. 
les  Grandes-Jorasses  et  l'Aiguille  du 
Géant  ;  en  face  l'Aiguille  du  Lé- 
chaud  f  au  S.  0.  l'Aiguille  de  Tréla- 
porte.  -  Pour  aller  au  Jardin,  il  faut 
remonter  la  Mer  de  Glace  jusqu'à  sa 
bifurcation,  puis  les  glaciers  du  Lé- 
chaud  et  du  Talèfre.  Un  guide  est 
absolument  nécessaire.  Les  passages 
les  plus  difficiles  sont  ceux  des  Ponts 
et  du  Couvercle. 

La  Flégère.—  (2  h.  30m.  pour  mon- 
ter. —  5  h.  aller  et  retour.  —  Bon  che- 
min de  mulets.  —  Un  guide  n'est  pas 
nécessaire.—  On  peut  y  passer  la  nuit.) 
—  On  remonte  la  rive  dr.  de  l'Arve, 
qu'on  traverse  deux  fois  ,  jusqu'au 
pied  de  V Aiguille  de  CharlannZj  l'une 
des  plus  hautes  cimes  de  la  chaîne  des 
Aiguilles-Rouges  (45  m.) ,  et  on  gravit  . 
en  zigzag  une  vaste  ravine  avant  de 
pénétrer  à  dr.  dans  une  belle  forêt  de 
sapins  et  de  mélèzes.  45  m.  suffisent 
pour  monter  au  Projr  Violaz,  pâtu- 
rage aride,  où  l'on  trouve  un  chalet; 
de  là  on  atteint  en  1  h.  la  Croix  de 
Flégère  (1908  met.) ,  près  de  laquelle 
s'élève  depuis  quelques  années  une 
petite  auberge  où  l'on  trouve  du  lait, 
du  vin,  des  œufs,  de  la  viande,  un 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  même 
des  lits  en  cas  de  besoin. 

Pendant  la  montée  on  a  découvert 
peu  à  peu  la  vue  magnifique  dont  on 
jouit  du  sommet  delà  > légère.  On  voit 
toute  la   chaîne   du  Mont-Blanc.  A 
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Textrémité  supérieure  de  la  vallée  de 
Chamonix,  on  distingue  le  col  de 
Baime  au-dessus  des  sources  de  TArve  ; 
àl'O.,  au-dessous  de  l'Aiguille  du  Goû- 
ter, le  Mont-Lachat,  le  Prarion,  la 
Korclaz  et  le  Vaudagne  ferment  la 
sortie  de  la  vallée. 

De  la  Flégère  on  peut  monter  au 
sommet  de  ['Aiguille  de  la  Glière, 
voisine  de  celle  de  Floriaz,  2680  met. 
On  y  découvre  un  admirable  pano- 
rama, d'un  côté  sur  le  Mont-Blanc, 
et  de  l'autre  sur  les  montagnes  du 
Faucigny  et  du  Chablais  :  c'est  une 
course  pénible  d'environ  4  h.  On  peut 
aussi  aller  au  Brévent.  (T..  ci -dessous.) 

Le  Brévent.  —  (6  à  8  h.  aller  et  re- 
tour, chemin  de  mulets  pour  les  deux 
tiers  de  la  route.)  Le  Brévent  est 
V\ine  des  pointes  des  Aiguilles-Rouges 
qui  domine  le  Prieuré  au  N.  0.  A  2  h. 
de  Chamonix  on  trouve  le  chalet  de 
Pliamftraz,  situé  à  21*21  met.  (au- 
berge) et  d'où  l'on  jouit  déjà  d'une  fort 
belle  vue.  Du  haut  de  la  plate-forme 
du  Brévent  (2612  met.),  où  l'on  re- 
marque souvent  le  phénomène  de  la 
neitre  rouge,  on  découvre  un  pano- 
rama magnifique  sur  la  vallée  de 
bhamonix  et  toute  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  depuis  le  col  de  Balme  jusqu'au 
col  de  Voza.  Outre  le  Buet,  on  remar- 
que parmi  les  hautes  montagnes  qui 
interceptent  la  vue  au  N. ,  et  à  l'E 
surtout ,  les  ruines  de  la  chaîne  des 
Fiz,du  milieu  desquelles  s'élèvent  l'Ai- 
guille de  Varan  ,  la  Tète-à-l'Ane  et  la 
haute  pointe  de  Sales.  Au  N.  Ë.  se 
dressent  les  Aiguilles-Rouges  ;  au  S. 
O.  s'ouvre  la  vallée  de  Saint-Gervais 
ou  de  Montjoie,  dominée  par  le  Mont- 
Joli  ;  dans  le  lointain  apparaît  le  som- 
met neigeux  du  Pelvoux  (Dauphiné). 

Le  glacier  desBossons.  —  (1  h.  30 

m.  env.  —  3  h.  aller  et  retour.  —  Che- 
min de  mulets.  —  On  peut  aller  en 
voiture  jusqu'au  delà  du  pont  de 
Pérolataz.  —  Un  guide  n'est  pas  né- 
cessaire. —  On  en  trouve  près  du  gla- 
cier.) —  On  descend  la  vallée  de  Cha- 
monix comme  pour  aller  à  Servoz. 
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Arrivé ,  au  delà  du  pont  de  Pérolataz, 
au  v.  des  Bossons  (1  h.  10  m.) ,  on 
monte  (en  20  m.)  au  glacier  que  l'on 
côtoie  par  un  charmant  sentier  qui 
devient  de  plus  en  plus  rapide.  Au 
haut  de  cette  montée,  on  trouve  un 
espace  où  le  glacier ,  reposant  sur  un 
plan  horizontal,  a  aussi  sa  surface  à 
peu  près  horizontale.  Tous  les  voya- 
geurs devront  au  moins  franchir  la 
moraine  y  et  visiter' de  près  les  cre- 
vasses et  les  pyramides  (70  met.  de 
hauteur)  du  glacier,  que  Ton  peut, 
avec  un  guide,  traverser  sans  danger. 
Du  reste,  quand  on  le  traverse,  il  est 
facile,  en  allongeant  sa  promenade, 
de  visiter  la  cascade  des  Pèlerins  dé- 
truite par  un  éboulement  et  celle  du 
Dard ,  éloignées  de  30  m. 

Le  glacier  des  Bossons  n*a  pas  de 
moraines  médianes;  il  descend,  sans 
solution  de  continuité,  du  sommet  du 
Mont-Blanc.  Sa  base  est  bornée  à  l'Ë. 
par  une  montagne  escarpée  et  gazon- 
née  que  dominent  le  glacier  des  Pèle- 
rins et  l'Aiguille  du  Midi  ;  à  l'O.  par  la 
montagne  de  la  Côte,  qui  le  sépare  du 
glacier  de  Tacconay. 

Le  glacier  d'Argentière.  —(7  h. 

15  m.  aller  et  retour.  Route  de  voi- 
tures.) Il  présente  l'aspect  des  rem- 
parts crénelés  d'un  immense  château 
féodal.  On  remarque  l'Aiguille-Verte 
à  dr.,  et  l'on,  découvre  devant  soi  la 
vallée  d'Argentière,  les  Aiguilles-Rou- 
ges, le, Buet,  la  pointe  de  Tenneverges, 
la  Dent  du  Midi ,  les  glaciers  de  la 
Barberine  et  du  Montruant. 

Les  Aiguilles.  —  Cinq  hautes  pyra- 
mides, composées  de  tables  de  granit 
parfaitement  nettes  et  distinctes,  et 
formant  la  plus  haute  arête  de  la 
chaîne  centrale,  dominent,  au  S.  E. , 
la  vallée  de  Chamonix:  ce  sont  les  Ai- 
guilles des  CharmoZy  du  Greppond^ 
de  Blaitière,  du  Plan  et  du  Midi.  On 
peut  visiter  les  deux  premières  en 
partant  du  Montanvers,  et  les  trois 
dernières  en  partant  du  chalet  nom- 
mé Blaitière- dessus,  et  situé  au  mi- 
lieu de  ces  Aiguilles,  à   1910  met. 
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au-dessus  de  la  mer.  Ces  courses, 
assez  difficiles,  ne  doivent  être  entre- 
prises que  par  des  voyageurs  habi- 
tués déjà  aux  excursions  de  monta- 
gnes. Cependant  on  peut  monter,  en 
3  h. ,  à  dos  de  mulet,  au  pied  de  l'Ai- 
guille du  Plan  (vue  magnifique). 

Atoeneion  du  Bnet. 

L'ascension  é\x  Buet,  la  plus  belle 
course  des  Alpes  de  la  Savoie,  n'est 
ni  dangereuse  ni  même  difficile.  Elle 
peut  se  faire  deChamonix,  de  Servoz 
et  de  Sixt. 

lo  PAR  CHAMpNIX. 

1 1  h.  pour  monter;  8  à  9  h.  pour  descen- 
dre. —  Un  guide  est  suffisant  pour  plu- 
sieurs personnes.  Afin  de  rendre  la  jour- 
née moins  fatigante,  on  peut  aller 
coucher  à  Argentière,  ou  s'y  faire  con- 
duire en  char. 

2  h.  De  Chamonix  à  Argentiëre 
(R.  126). 

A  1  h.  35  m.  d'Argentière ,  on  laisse 
à  dr.  le  chemin  de  Valorsine  (R.  134), 
pour  remonter  la  vallée  de  l'Eau  de 
Bérard.  Après  avoir  franchi  ce  tor- 
rent (55  m.),  ongagne,  par  une  mon- 
tée rapide,  une  hauteur  composée 
de  blocs  énormes  de  granit  veiné, 
puis,  au  delà  d'une  forêt  de  mélèzes, 
on  atteint  le  Mont-Oreb,  sur  la  g.  du- 
quel on  voit  de  petits  glaciers  qui  des- 
cendent des  Aiguilles- Rouges.  Enfin 
on  arrive  (3  h.  45  m.  d'Argentière)  à 
la  Pierre  à  Bérard  (2286  met.),  grand 
rocher  plat  détaché  de  la  montagne , 
01^  l'on  a  construit  un  abri.  On  était 
il  y  a  quelques  années  obligé  d'y 
laisser  les  mulets,  qui  montent  main- 
tenant à  la  périère  de  Salenton. 

274  met.  au-dessus  de  la  Pierre  à 
Bérard,  se  trouve  un  rocher  dent  la 
base  présente  des  sièges  naturels  qui 
semblent  inviter  le  voyageur  à  s'y  re- 
poser. Ce  singulier  rocher  a  reçu  le 
nom  de  Table  au  Chantre ^  en  mé- 
moire de  M.  Bourrit,  chantre  de  la  ca- 
thédrale de  Genève,  qui  s*y  arrêta 
pour  dîner  lors  de  sa  première  course 
au  Buet.  De  ce  rocher  jusqu'au  som- 


ASCENSION  DU  BUET. 


453 


met,  on  monte  toujours,  soit  en  sui- 
vant de  longues  arêtes  de  rochers  cal- 
caires détruits  et  brisés  à  la  surface, 
soit  en  marchant  sur  des  neiges  qui 
remplissent  les  intervalles  de  ces  arê« 
tes.  Près  du  sommet,  on  trouve  le  Châ- 
teau Pictet,  petite  cabane  bâtie  en 
dalles  d'ardoises  par  M.  A.  Pictet, 
qui  la  construisit  pour  se  mettre  à 
l'abri  du  vent  et  pour  attendre  que 
les  brouillards  se  fussent  dissipés. 

Le  sommet  du  Buet,  connu  aussi 
sous-  le  nom  de  la  Martine,  présente 
l'aspect  d'une  calotte  ovale  coupée  à 
pic  à  une  grande  profondeur  du  côté 
du  S.  (où  ses  rochers  se  montrent  à 
nu  et  recouverts  de  couches  de  neige 
durcie ,  entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres), et  se  terminant  à  l'E.,  au  N,  et 
au  N.  0.  par  des  murs  de  glace  qui  lui 
ont  fait  donner  le  nom  de  Glacier.  Le 
panorama  que  l'on  y  découvre  est, 
après  celui  du  Mont-Blanc,  le  plus 
beau  et  le  plus  extraordinaire  de  toute 
la  chaîne  des  Alpes.  Outre  la  chaîne 
du  Mont-Blanc,  on  aperçoit  piesque 
toutes  les  montagnes  de  la  Savoie 
et  du  Dauphiné,  le  Jura,  les  princi- 
pales cimes  de  TOberland  bernois,  la 
Gemmi,  la  Jungfrau,  le  Grand-Saint- 
Bernard,  Genève,  une  partie  du  Lé- 
man ,  la  vallée  du  Rhône,  etc. ,  etc. 

2«  PAR  SERVOZ. 

2  jours.  —  On  couche  le  premier  jour  aux 
chalets  de  Villy.  Bons  guides  à  Servoz  : 
Deschamps  et  Felizas. 

Plusieurs  chemins  conduisent  de 
Servoz  aux  chalets  de  Yilly.  Le  pre- 
mier (4  h.  30  m.)  passe  par  le  v.  du 
Mont  et  traverse  les  chalets  de  l'Ê- 
cuelle  pour  atteindre  ceux  de  Villy. 
Le  deuxième  (5  h.)  passe  par  le  lac 
et  les  chalets  de  Pormenaz,  et  rejoint 
le  premier  aux  chalets  de  TËcuelle. 
Le  troisième  (8  h.  env.),  plus  intéres- 
sant pour  un  naturaliste,  gravit  la 
base  du  Brévent,  gagne  le  lac  Cornu 
(2261  met.),  et  se  dirige  au  N.,  vers 
les  chalets  de  la  Barme,  où  il  rejoint 
le  chemin  qui  conduit  aux  chalets  de 
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Villy  (1852  met.  d'altitude.  On  ^ 
trouve  un  gîte;  mais  point  de  provi- 
sions). On  remonte  un  vallon  nu  jus- 
qu'au col  de  Salenton,  qui  s'ouvre  à 
2475  met.  d'altitude  (les  mulets  ne 
montent  pas  plus  haut),  pour  s'élever 
de  là  par  des  pentes  escarpées  jus- 
qu'au sommet  du  Buet. 

3®  PAR  SIXT. 

6  h.  30  m.  à  7  h.;  11  à  12  h.  pour  mon- 
ter et  descendre.  —  Bon  guide  à  Sixt  : 
André  Rannaud. 

On  monte  à  Salvagny,  et  de  là ,  en 
traversant  successivement  la  forêt  de 
la  Grande-Joux  et  celle  de  Soret,  aux 
chalets  des  Fonds.  Après  avoir  franchi 
le  Petit-Giffre,  on  a  le  choix  entre 
deux  chemins  :  l'un,  laissant  à  dr.  la 
forêt  Grasse- Chèvre  j  monte  en  2  h. 
30  m.  au  col  des  Chaux  (Î456  met.) , 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue  au 
N.  0.  et  au  S. ,  et  d'où  il  faut  encore 
2  h.  pour  atteindre  le  sommet  du 
Buet;  l'autre  s'élève  en  2  h.,  par  les 
Beaux-Prés,  aux  pentes  roides  du  gla- 
cier du  Lébaud,  d'où  2  h.  suffisent 
également  pour  atteindre  le  sommet. 

On  peut  encore  monter  de  Sixt  au 
Buet,  soit  par  Briaret,  soit  par  Passy 
(ce  dernier  chemin  est  plus  facile),  et 
en  passant  un  col  situé  entre  les  Frè- 
tes à  dr.  et  le  Grenier  à  g. 

Asoantion  du  Mont-Blanc. 

17  h.  pour  monter,  8  h.  pour  descendre. 
(K.  le  tarif.) 

L'ascension  du  Mont-Blanc  est 

une  excursion  dangereuse,  qu'il  ne 
faut  conseiller  à  personne,  et  qui 
exige  en  général  deux  journées.  Elle 
a  été  exécutée  pour  la  première  fois, 
en  1786,  après  plusieurs  tentatives 
inutiles,  par  Jacques  Balmat,  mort 
il  y  a  quelques  années  seulement  dans 
les  glaciers,  et  le  docteur  Paccard. 
—  L'année  suivante,  le  célèbre  na- 
turaliste de  Saussure  monta  au  Mont- 
Blanc  avec  dix -sept  guides,  et  y 
fit  des  observations  scientifiques  im- 
portantes. Depuis  cette  époque,  un 
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grand  nombre  de  voyageurs  de  toutes 
nations  (même  des  femmes)  sont  par- 
venus jusqu'au  sommet.  La  seule  as- 
cension scientifique  a  été  celle  de 
MM.  Martins  ,  Bravais  et  Le  Pileur 
(29  août  1844). 

Si  l'ascension  du  Mont-Blanc  ex- 
pose à'  des  dangers  réels ,  celle  de  la 
Pierre  de  l'Échelle,  des  Grands-Mu- 
lets et  même  du  Grand- Plateau,  mé- 
rite, au  contraire,  d'être  recomman- 
dée. 

On  monte  par  (30  m.)  le  ham.  des 
Pèlerins,  (l  h.  30  m.)  le  chalet  de 
la  Para,  situé  à  2216  met.,  et  (1  h.) 
la  Pierre  pointue,  où  cessent  les  sen- 
tiers praticables  aux  mulets.  1  h.  15 
m.  plus  haut,  on  trouve  la  Pierre 
de  l'Échelle ,  bloc  de  granit  d'envi- 
ron 12  à  15  met.  de  haut,  et  formant 
une  caverne  sous  laquelle  on  abrite 
l'échelle  qui  sert  à  toutes  les  ascen- 
sions du  Mont-Blanc.  On  y  découvre 
une  vue  magnifique.  —  Un  coup  de 
pistolet  tiré  à  cet  endroit  est  répété 
par  un  écho  très- remarquable. 

En  quittant  la  Pierre  de  l'Échelle, 
on  tourne  vers  la  dr.,  et  bientôt  on 
se  retrouve  sur  le  bord  du  glacier  des 
Bossons,  dont  l'entrée  est  presque 
toujours  difficile.  On  marche  environ 
un  quart  d'heure  sur  des 'blocs  incli- 
nés en  divers  sens,  sur  des  dos  d'âne  » 
bordés  de  crevasses  larges  et  profon-p 
des  ;  puis  on  arrive  au  couloir  de  l'a- 
valanche de  l'Aiguille  du  Midi,  qui  a 
environ  200  met.  de  largeur  et  qu'il 
faut  francliir  le  plus  vite  possible,  car 
les  avalanches  y  sont  fréquentes.  On 
s'élève  alors,  en  traversant  le  glacier ,  à 
la  région  des  Séracs,  énormes  blocs 
de  glace  d'une  forme  à  peu  près  cu- 
bique, et  qui  ont  quelquefois  10  met. 
de  cdté.  Des  filets  d'eau  tombent  en 
cascade  le  long  de  leurs  flancs,  d'ua 
beau  vert,  qui  contraste  avec  le  blanc 
mat  de  la  neige,  sur  laquelle  repose 
leur  base. 

Enfin,  en  2  h.  1/2  ou  3  h.,  quand 
le  glacier  est  facile,  on  parvient  aux 
Grands-Mulets,  rochers  isolés,  hauts 
de  200  met.,  d'où  la  vue  s'étend  sur 
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toute  la  vallée  de  Cbamonix ,  la  chaîne 
des  Aiguilles-Rouges,  le  Brévent,  le 
Buet,  le  lac  de  Genève  et  le  Jura,  qui 
ferme  l'horizon.  Vers  l'O.,  on  voit  les 
rochers  des  Fiz  qui  dominent  Servoz, 
l'Aiguille  de- Véran,  les  montagnes  des 
Aravis,  des  Têtes,  des  Fours,  au- 
dessus  de  la  vallée  de  Sallanches;  et, 
plus  loin,  Timmense  Aiguille  du  Repo- 
soir.  Au  S.  et  à  TE.,  on  est  dominé 
par  le  Dôme  du  Goûter,  la  cime  du 
Mont-Blanc,  le  Mont-Blanc  du  Tacul, 
TAiguille  sans  nom ,  qu'on  a  proposé 
d'appeler  Aiguille  de  Saussure,  et  l'Ai- 
guille du  Midi.—  On  a  construit  aux 
Grands-Mulets  une  petite  hutte  où  Ton 
peut  passer  la  nuit. 

Des  Grands-Mulets,  il  faut  plus  de 
4  h.  pour  atteindre  ,  par  les  petites 
montées,  le  petit  plateau  et  le  Grand- 
Plateau  (3390  met.),  grande  plaine 
de  glace  de  1  h.  de  longueur,  renfer- 
mée entre  le  Dôme  du  Goûter  à  dr. ,  le 
Mont-Blanc  à  l'E.  et  les  Monts-Maudits 
à  g.,  terminée  par  les  précipices  du 
glacier,  des  pentes  de  glace,  d'im- 
menses crevasses  et  des  escarpements 
de  rochers  appelés  Rochers  -  Bouges , 
balayée  sur  quelques  points  par  de  fi\'.- 
quentes  avalanches.  C'est  là  que 
MM.  Martins,  Bravais  et  Le  Pileur, 
ayant  dressé  leur  tente  au  mois  de 
juillet  1844,  passèrent  plusieurs  .jour- 
nées et  plusieurs  nuits  à  faire  des  ob- 
servations scientifiques. 

Depuis  l'ascension  de  MM.  Hawes 
et  Fellowes,  en  1827,  on  traverse  or- 
dinairement ce  plateau  en  prenant 
à  g. ,  sur  la  base  du  Mont-Blanc  du 
Tacul,  et  en  laissant  à  dr.  les  Rochers- 
Rouges  ;  on  gagne  ainsi  une  petite 
vallée  nommée  le  Porche  ou  Corri- 
dor (2  h.  30  m.),  qui  conduit  au 
sommet  des  Rochers-Rouges.  C'est 
au-dessus  du  second  escarpement  des 
Rochers-Rouges  que  se  rejoignent  les 
deux  chemins  suivis  :  le  premier ,  jus- 
qu'à l'accident  arrivé  à  la  caravane 
du  docteur  Harael  ;  le  deuxième,  de- 
puis cet  accident,  par  Couttet  et  la 
plupart  des  autres  guides.  L'ancienne 
route ,  dangereuse  quand  il  est  tombé 


de  la  neige  fratche,  est  du  reste  plus 
facile  et  plus  courte  de  2  h.  que  la 
nouvelle ,  le  long  de  laquelle  il  n'y  a 
pas,  il  est  vrai,  d'avalanches  à  crain- 
dre, mais  où  il  faut  toujours  tailler 
des  pas  dans  la  glace  et  gravir  une 
pente  roide  et  dangereuse  (le  Mur  de 
la  Côte).  A  partir  du  haut  des  Rochers- 
Rouges  y  et  à  plus  forte  raison  des 
Petits  Muleù y  rochers  saillants  au- 
dessus  de  la  neige ,  il  n'est  plus  né- 
cessaire de  tailler  des  pas,  et  la  pente 
devient  comparativement  douce.  A 
mesure  que  l'on  s'élève  au-dessus  du 
Grand-Plateau ,  la  respiration  est  pér 
nible,  le  pouls  s'accélère;  on  perd 
l'appétit,  mais  on  a  une  soif  ardente 
et  une  envie  de  dormir  presque  irré- 
sistible. On  ne  peut  faire  qu'un  certain 
nombre  de  pas,  —  les  uns  24,  d'au- 
tres 40,  d'autres  150,—  sans  s'arrê- 
ter. Aussi  on  met  quelquefois  une 
heure  pour  monter  des  Petits-Mulets 
au  sommet,  qui  n'est  pourtant  pas 
éloigdé. 

Le  sommet  du  Mont-Blanc  (4811 
met.)  est  en  dos  d'âne  ;  il  a  environ  200 
pas  de  long  et  1  met.  de  large  au  point 
culminant;  mais  il  s'élargit  et  s'ar- 
rondit du  côté  de  l'E.,  et  prend,  en 
descendant  du  côté  de  l'O. ,  la  forme 
d'une  arête  aiguë.  —  Le  panorama 
que  l'on  y  découvre  est  immense; 
toutefois,  si  le  temps  n'est  pas  très- 
pur,  les  objets  paraissent  en  général 
un  peu  confus;  on  ne  voit  bien  dis- 
tinctement que  les  grandes  masses, 
telles  que  le  Jura,  les  Alpes  suisses,  les 
Alpes  maritimes,  les  Apennins,  etc. 

Au  N.,  on  remarque  le  Brévent,  les 
Aiguilles-Rouges,  le  Buet^  la  Dent  du 
Midi  et  les  autres  montagnes  de  là 
Savoie  ;  —  au  N.  E. ,  les  Diablerets,  la 
Gemmi ,  TEiger,  la  Jungfrau  et  le 
Finsteraarhorn  ;  —  au  S.  le  Mont- 
Iséran  et  le  Mont-Cenis;  —  au  S.  0. ,  le 
Mont-Viso  et  les  Alpes  maritimes  jus- 
qu'au col  de  Tende  ;  —  au  S.  E. ,  les 
Apennins,  éloignés  de  plus  de  60 
lieues;  —  à  l'E.,  le  Mont-Vélan,  le 
Cervin  et  le  Mont- Rose,  laFurka  et  le 
Saint-Gothard;  puis  les  plaines  de  la 
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Lombardie;  —  à  l'O.  le  col  du  Bon- 
homme ;  —  et  au  N.  0. ,  la  chaîne  du 
Jura,  depuis  Lyon  jusqu'à  Bàle. 

En  1855,  M.  Kennedy  et  cinq  au- 
tres Anglais,  qui  avaient  vainement 
essayé  de  gravir  le  Mont-Blanc  par 
les  glaciers  de  Tacul,  ont  réussi  à  y 
monter  par  l'Aiguille  du  Goûter,  en 
partant  de  Saint-Gervais.  Depuis, 
une  douzaine  de  touristes  ont  esca- 
ladé le  Mont  -  Blanc  par  le  même 
côté.  Le^  guides  de  Saint-Gervais  ont 
même  déjà  construit  une  cabane  en 
planches  au  sommet  de  l'Aiguille  du 
Goûter,  afin  de  passer  la  nuit  à  l'abri 
et  en  sûreté  avant  d'entreprendre 
l'ascension  du  Mont-Blanc. 

De  Chamonix  à  Martigny,  par  le  col  de 
Balme,  R.  126;— à  Sixt,  R.  132;  — à 
Martigny,  par  la  Tête-Noire,-  R.  1 34  ;  —  à 
Aoste,  R.  135. 

ROUTE    134. 
DE  CHAMONIX  A  MARTIGNY, 

PAR  VALORSINE  ET  LA   TÊTE- NOIRE. 

8  h.  —  Bon  chemin  de  mulets.  On  peut 
aller  en  char  jusqu'à  Argentière.  Un 
guide  n'est  pas  nécessaire.  Lorsque  le 
temps  n'est  pas  parfaitement  clair,  ce 
chemin  doit  être  préféré  à  celui  du  col 
de  Balme. 

2  h.  De  Chamonix  à  Argentière  (R. 
126,  dans  le  sens  inverse). 

Après  avoir  dépassé  Argentière,  on 
tourne  au  N.  0.,  et,  laissant  à  dr.  le 
chemin  qui  conduit  au  v.  du  Tour  et 
au  col  de  Balme  (R.  126),  on  gravit 
une  gorge  sauvage  et  nue ,  nommée 
les  Montets,  dans  laquelle  se  trouve 
le  ham.  de  Tréléchant  ou  Tréléfan, 
A  20  m.  au  delà  de  ce  hameau  on 
atteint  le  point  culminant  du  passage. 
En  se  retournant,  on  découvre  une 
belle  vue  sur  le  Mont-Blanc.  Près  du 
ham.  de  la  Poi/a,  qu'on  laisse  à  g., 
on  voit  s'ouvrir  la  vallée  de  Bérard, 
d'où  sort  un  torrent  appelé  Eau  de 
Bérard  ou  Eau- Noire,  et  au  fond  de 
laquelle  on  aperçoit  la  cime  neigeuse 
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duBuet  (R.  133).  On  suit  aJors  l'Eau- 
Noire  jusqu'à 

3  h.  35  m.  Valorsine  (aub.  ), 
ch.-l.  de  la  vallée  (639  hab.),  et  la 
dernière  paroisse  savoisienne  du  côté 
du  Valais.  L'église  est  défendue  con- 
tre les  avalanches  par  un  retranche- 
ment en  forme  d'éperon. 

On  longe  la  base  du  Gros-Perron , 
et  l'on  traverse  l'Eau-Noire  à  peu  de 
distance  de  sa  jonction  avec  la  Barbe- 
rine,  torrent  qui  forme,  à  30  ou  40  m. 
environ,  une  cascade  magnifique  de 
100  met. ,  que  tous  les  voyageurs  de- 
vraient aller  visiter  de  près  (hôt.  de 
la  Cascade).  Adr.  sont  les  Posettes  et 
la  ca&cade  des  Jeurs;  à  g.  le  Mont-Lo- 
riaz  et  le  Gros-Perron.  Repassant  su: 
la  rive  g.  de  TEau-Noire,  on  ne  tarde 
pas  à  franchir  sous  une  porte,  bâtie 
près  d'une  petite  redoute,  au  pied  du 
Moni-Châlelard,  les  limites  de  la  Sa- 
voie et  de  la  Suisse.  On  remarque 
bientôt  un  grand  rocher  en  saillie, 
excavé  eu  dessous  de  manière  à  pou- 
voir servir  d'abri  à  vingt  personnes, 
et  nommé  la  Barme -Rousse;  puis, 
laissant  à  dr.  le  chemin  du  Mapas 
(mauvais  pas) ,  on  traverse  la  Jîoc/ie- 
Fercée^  galerie  de  Ibà  20  pas,  creu- 
sée, à  l'aide  de  la  mine,  dans  la  mon- 
tagne de  la  Tête-Noire,  au  delà  de 
laquelle  on  côtoie  un  profond  préci- 
pice. De  l'autre  côté  du  torrent  s'é- 
lève le  Bel-Oiseau j  et,  dans  la  di- 
rection du  N.,  on  aperçoit  au  delà 
de  cette  montagne  la  Dent  de  Mor- 
des et  le  Grand-Moveran. 

A  5  m.  env.  de  la  galerie  se 
trouve  Vhôtel  de  la  Tête- Noire  (1280 
met.),  joli  petit  hôtel  bien  tenu,  con- 
struit en  1851  et  où  l'on  peut  passer 
la  nuit. 

De  l'hôtel  de  la  Tête-Noire  (F.  l'Iti- 
néraire de  la  Suisse) y  on  peut  gagner 
Martigny  en  3  h.  15  m.  ou  3  h.  45 
m.)  par  Trient  et  le  col  de  la  Forclaz 
(R.  126) ,  ou  en  4  h.  15  m.  par  Trin- 
quent (1  h. 40  m.) ,  Salvent  (2  h.  40m.) 
et  Vernoya  (3  h.  30  m.). 

8  à  9  h.  Martittuv-la-Ville  (R.  126). 
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ROUTE    135. 
DE  GHAMONIX  A  AOSTE. 

DE  GHAMONIX 
AU  COL  DU  BONHOMME. 

12  h.  3D  m.  De  Chamonix  au  col  de 
Bonhomme.  —  Course  que  l'on  ne  doit 
pas  faire  sans  guide  et  par  le  mauvais 
temps.  On  peut  aller  en  char  à  Saint- 
Gervais,  et  de  Saint-Gervais  monter, 
soit  à  pied,  soit  à  mulet,  au  Nant-Bor- 
rant,  où  Ton  passe  d'ordinaire  la  nuit. 

On  suit  d'abord  la  route  de  Sallan- 
ches  jusqu'au  hameau  des  Ouches 
(1  h.  30  m.  R.  133),  où,  la  laissant 
à  dr.,  on  prepd  un  sentier  rapide 
qui  conduit  au  (2  h.  15  m.)  col  de 
Voza  et  au  pavillon  de  Bellevue.  On 
descend,  de  là,  à  (l  h.  45  m.)  Bion- 
nay ,  où  l'on  rejoint  la  route  qui  vient 
de  Saint-Gervais.  —  On  traverse  (35 
m.)  les  ham.  de  Tresse  -  Dessous  et 
Tresse- Dessus ,  puis  (25  m.)  le  Cham- 
peletj  avant  d'atteindre 

15  m.  (6  h.  45  m.)  Les  Contamines 
(hôt.  :  de  l'Union,  du  Bonhomme), 
y.  de  717  hab.,  situé  à  1175  met.  au- 
dessus  du  torrent  qui  descend  du  gla- 
cier de  la  Frasse,  et  en  face  du 
Mont-Joli,  à  la  base  duquel  on  re- 
marque le  grand  v.  -  de  Saint-Nicolas- 
de-Véroce  (R.  133). 

A  10  m.  environ  des  Contamines, 
on  laisse  à  dr.  le  chemin  qui  mène  à 
Notre-Dame  de  la  Gorge ^  v.  situé 
dansi  un  cul-de-sac,  au  fond  de  la 
vallée  ;  puis  on  traverse  bientôt  le  tor- 
rent de  Bonnant  sur  un  pont  d'où  Ton 
admire  au-dessous  de  soi  une  belle 
cascade,  en  montant  aux 

1  h.  40  m.  (8  h.  30  m.  à 9  h.)  Chalets 
de  NantBorrantj  situés  à  1390  met. 
et  où  l'on  peut  passer  la  nuit.  En  face, 
on  aperçoit  le  glacier  de  Tréla- 
tôte,  formé  de  la  réunion  de  trois 
mers  de  glace  ^  au  S.  0.  se  dresse  ri4i- 
guille  de  Bousselelte  (3000  met.). 

Après  avoir  traversé  un  petit  bois, 
on  se  trouve  dans  les  pâturages  du 

FR.  I. 


Plan  de  RoulaXj  dont  le  ham.  de  la 
Barmaz  marque  l'extrémité  supé- 
rieure; on  distingue  déjà  très-bien  le 
rocher  en  forme  de  tour  carrée  qu'on 
appelle  le  Bonhomme  (3090  met.) ,  et 
à  côté  duquel  on  en  remarque  un  autre 
plus  petit  nommé  la  Femme  du  Bon- 
homme (3020  met.).  En  se  retournant, 
on  découvre  une  belle  vue  sur  la  val- 
lée de  Montjoie  jusqu'à  l'Aiguille  de 
Véran. 

On  arrive  bientôt  à  un  plateau, 
appelé  le  Plati  du  Mont-Jovet^  sur 
lequel  se  trouvent  le  lac  Noir  (1796 
met.)  (l  h.  30  m.)  et  les  chalets  du, 
même  nom.  Une  montée  roide  conduit 
(20  m.)  au  Plan  des  Dames  (1988 
met.);  puis  on  gravit  encore  une  pente 
rapide  pour  arriver  (40  m.  env.)  à  un 
premier  col  resserré  entre  la  tête  du 
Bonhomme,  à  g.,  et  la  montagne  de 
Rousselette,  à  dr.  Ce  défilé  est  très- 
dangereux  par  le  mauvais  temps. 
Laissant  à  dr.  un  sentier  qui  conduit 
à  la  vallée  de  Beaufort  (R.  140),  on 
monte  à 

1  h.  (12  h.  30  m.)  la  Croix  du 
Bonhomme  (2455 met.),  qui  forme  la 
limite  entre  le  Faucigny  et  la  Taren- 
taise.  —  Durant  ce  trajet,  on  découvre 
une  belle  vue  sur  les  vallées  de  la 
Tarentaise,  les  montagnes  de  Beau- 
fort,  le  glacier  de  Trélatête,  la  vallée 
de  l'Isère ,  les  Aiguilles  de  l'Arc  et  de 
la  Vanoise  et  le  Mont-Iseran. 

DU  COL  DU  BONHOMME 
A  COURMAYEUR, 

PAA  LES  COLS  DES  FOURS  ET  OE  LA  SEIGNE. 

9  h.  env. 

De  la  Croix  du  Bonhomme,  on  ga- 
gne quelquefois  le  ham.  du  Glacier 
en  prenant  à  la  dr.  du  col  des  Fours; 
mais  le  plus  souvent  on  se  dirige  sur 

45  m.  le  col  des  Fours  (2710 
met.),  dominé  par  une  sommité  ar- 
rondie que  de  Saussure  a  nommée  la. 
cime  des  Fours  (3580  met.).  —  On  des- 
cend, parle  ham.  de  VOratoire  du 
«acier  (2713  mèt0^a(j,^^^g,^ 
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DE  GHAMONIX  A  AOSTE. 


2  h.  (2  h.  45  m.)  Chalets  du  Motet 
(1830  met.;  deux  aub.),  d'où  l'on 
monte,  en  1  h.  30  m.,  au  col  de  la 
Seigne,  qui  forme  les  limites  de  la 
Savoie  et  du  Piémont.  On  y  découvre 
une  vue  magnifique  sut  VAllée-pian- 
che  et  la  vallée  d'Ëntrèves ,  termmée  à 
g.  par  le  col  de  Ferret,  la  chaîne  du 
Mont-Blanc  à  dr.  parla  chaîne  qui  va 
se  réunir  au  Cramont. 

1  h.  (5  h.  15  m.)  Les  chalets  de  TAl- 
lée-Blanche. 

1  h.  (6  h.  15  m.)  Le  lac  Combal. 

2  h.  45- m.  (  9  h.  env.)  Courmayeur 
(Ilôt.  :  Royal,  Angelo,  l'Union).  (F. les 
Itinéraires  de  Suisse  et  de  Savoie  y 
par  Ad.  Joanne.) 

DE  CHAMONIX  A  COURMAYEUR, 

PAR  LE  COL  DU  GÉANT. 

16  h.  30  m. —  C'est  Tascension  la  plus 
difficile  des  Alpes  de  la  Savoie,  après 
l'ascensiou  du  Mont-Blanc.  On  couche 
au  Montanvers,  d*où  Ton  compte  9  h. 
pour  monter  au  col  et  5  h.  pour  des- 
cendre à  Courmayeur. 

2  h.  30  m.  De  Chamonix  au  Mon- 
tanvers (R.  134). 

On  remonte  la  mer  de  glace ,  comm^ 
pour  aller  au  Jardin;. puis,  laissant  à 
g.  le  glacier  du  Talèfre,  on  se  dirige 
vers  le  Tacul{'2  h.  45  m.).  On  appelle 
ainsi  un  fond  couvert  de  gazon,  au 
bord  d'un  petit  lac,  renfermé  entre 
l'extrémité  du  glacier  des  Bois  et  le 
pied  d'un  rocher  qui  porte  le  nom  de 
montagne  du  Tacul.  Là  commencent 
les  difficultés,  car  les  crevasses  de- 
viennent énormes,  mais  là  vue  est 
de  plus  en  plus  belle.  On  a  l'Aigu ille- 
Noire  à  g.  et  les  Aiguilles  de  Blait- 
tière  et  du  Greppond  à  dr.  En  se  re- 
tournant on  remarque  surtout  les  Ai- 
guilles du  Moine  ,  du  Dru ,  et  l'Aiguille- 
Verte.  Le  glacier  du  Géant  descend  du 
pied  de  l'Aiguille  du  Géant  (4366  met.) 
et  du  Mont-Mallet  (4356  met.),  situé 
au  N.  E.  Plus  haut,  un  autre  glacier 
descend  entre  le  premier  et  le  second 
Flambeau,  au  pied  d'un  promontoire 
appelé  le  'Capucin,  Enfin ,  avant  d'at- 


[ROUTE   135] 


teindre  le  col,  on  laisse  à  dr.  une 
chaîne  de  pics  granitiques  nommés 
la  Tour-Ronde.  —Durant  la  dernière 
partie  de  la  montée ,  on  voit  le  Mont- 
Blanc,  qui  paraît  très-rapproché. 
L'Aiguille  du  Géant  se  dresse  majes- 
tueusement à  g. 

6  h.  15  m.  (Il  h.  30  m.)  Le.col  du 
Géant  (3428  met.)  a  été  ainsi  nommé 
par  de  Saussure,  parce  que  la  mon- 
tagne la  plus  apparente  qui  le  domine 
est  le  Géant  \  haute  cime  escarpée 
qu'on  reconnaît  très-bien  des  bords  du 
lac  de  Genève.  Ce  fut  là,  entre  les  gla- 
ciers du  Mont-Frésy  à  TO.  et  d'Entrè- 
ve'sk  y E.j  que  le  céUbre  naturaliste 
passa  seize  jours,  au  mois  de  juillet 
1788,  à  faire  des  observations  scien- 
tifiques. 

La  vue  que  l'on  découvre  du  col 
du  Géant  ne  satirait  se  décrire.  On  a 
à  ses  pieds  (3333  met.  de  profondeur) 
le  Val- Ferret,  la  vallée  de  Vérii, 
Courmayeur,  les  pâturages  de  Saint- 
Didier,  i' Allée-Blanche  avec  ses  gla- 
ciers, ses  lacs  et  ses  torrents  Au  delà 
s'étend  à  perte  de  vue  un  admirable 
labyrinthe  de  montagnes  et  de  val- 
lées, dominé  par  la  masse  colossale 
du  Mont-Blanc,  plus  haut  que  le  col 
de  1383  met.,  et  vis-à-vis  duquel,  à 
g.  du  col,  s'élève  l'Aiguille  du  Géant. 
A  l'extrémité  du  col,  on  atteint  les  li- 
mites de  la  France  (Savoie)  et  du  Pié- 
mont. La  première  partie  de  la  des- 
cente est  extrêmement  pénible  et  sans 
danger,'bien  que  trois  Anglais  aient 
péri  par  accident  avec  un  guide  dans 
l'été  de  1860  à  peu  de  distance  du  coi. 

5  h.  (16  h.  30  m.)  Courmayeur 
(  V.  les  Itinéraires  de  la  Suisse  et  de 
la  Savoie). 

DE  COURMAYEUR  A  AOSTC. 

47  kil.  ou  7  h.  30  m.  —  Route  de  voitu- 
res.^ Un  char  pout  deux,  trois  et  qua- 
tre personnes,  coûte  12,  15  et  20  fr. 

Au  delà  de  Pale  vieux,  on  laisse  à 
dr.  la  route  du  Pré-Saint-Didier  et  du 
Petit-Saiiit-Bernard  (R.  141). 

2  h.  Morgex  (  F.  les  Itinéraires  de 
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la  Suisse  et  de  Ih  Savoiey  par  Ad. 
JoANNE).  —  2  h.  âO  m.  La  Salle.  — 
4  h.  15  m.  Livrogne.  —  4  h.  35  m. 
Arvier.—  5  h.  35  m.  Villeneuve- 
d'Aoste.  —  6  h.  Saint-Pierre.  —  6  h. 
30  m.  CésaJet.  —  7  h.  30  m.  Aoste 
(hôt.  :  le  Mo^)t-Blanc,  la  Poste,  l'Êcu- 
du-Valais.  (  F.  l' ftinéraire  de  la  Suisse) . 

ROUTE    136. 

D'ANNECY  A  BONNEVILLE. 
A.  Far  U  Roehe. 

34  kil.  —  Route  de  poste.  Diligences. 

On  suit  la  route  de  Genève  jusqu'au 
pont  de  Brogny  (R.  124);  mais,  au 
delà  de  ce  pont,  on  la  quitte  pour  re- 
monter, au  N.  E.,  d'abord  la  rive  dr. 
du  Fier,  puis  celle  de*  la  Fillière.  On 
laisse  successivement  à  g.  Argonnex 
(340  hab.),  Saint-Martin  (500  bab.), 
Charvonnex  (471  hab.),  puis  à  dr. 
les  OUxpres  (522  hab.),  avant  d'attein- 
dre le  Plot.  Un  peu  au  delà  de  ce  ha> 
meau ,  on  franchit  un  torrent ,  et  Ton 
commence  à  monter  en  laissant  à  dr. 
une  route  conduisant  dans  la  vallée 
de  Thorens,  où  l'on  trouve,  outre  le 
ch.-l.  de  c.  de  ce  nom  (2668  hab.), 
un  château  qui  apfiartenait  déjà  à  la 
/amille  de  Sales  avant  la  naissance  de 
saint  François  de  Sales.  Du  point  cul> 
minant  du  passage  (794  met.),  on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  les  Salèves, 
le  Jura,  les  montagnes  de  Thorens  et 
de  Saint- Laurent,  le  Parmelan,  le 
Buet,  et  quelques  pics  de  la  chaîne 
du  Mont-Blanc. 

La  Roche  est  un  ch.-l.  de  c.  de 
2912  hab. ,  situé  au  pied  de  la  colline 
de  Saint-Sixt  et  sur  la  rive  g.  du  Fo- 
ron.  Une  tour  du  xii»  s.  couronne  la 
roche  qui  lui  donne  son  nom.  On 
•  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  place  du 
château. 

[De  la  Roche  une  route  conduit  à 
Genève  en  4  h.  45  m.,  par  la  Balme^ 
Moussy,  Lasinges,  Reignier^  ch.-l.-de 
c.  de  1826  hab. ,  Être  m  bières  et  Chê- 
nes (R.  130).] 


On  traverse  le  Foron,  puis  la  Borne, 
le  V.  de  Passeirier,  et  enfin  l'Arve, 
en  allant  de  la  Roche  à 

34  kil.  Bonneville  (R.  133). 

B.  Far  Thones. 

9  h.  30  m.  environ.  —  Route  de  chars.  . 

On  monte  à  Annecy-le-Vieux,  puis 
au  cabaret  du  ham.  Sur-les-Bois^ 
(628  met.) ,  d'où  l'on  domine  Annecy . 
son  lac  et  les  vallées  du  Fier  et  de 
la  Fillière.  On  descend  ensuite  dans  la 
vallée  du  Fier,  que  l'on  remonte  jus- 
qu'au pont  de  Saint-Clair {l  h.  3S  m.), 
conduisant  à  une  voie  romaine  digne 
de  la  visite  des  antiquaires.  •—  Non 
loin  du  pont  de  Saint-Clair  viennent 
aboutir  quatre  vallées.  On  aperçoit , 
en  se  retournant,  la  belle  vallée  de 
Naves,  où  mugit  le  Fier;  on  a  devant 
soi  la  vallée  de  Thones,  à  dr.  celle 
de  Menthon,  et  à  g.  celle  de  Dingy, 
dont  les  pâturages  montent  presque 
à  pic  jusqu'aux  premières  assises  de 
la  crête  du  Pai^elan  ou  Pormenax 
(1831  met.). 

Au  pont  de  Saint-Clair,  la  route  se 
bifurque,  et  les  deux  bras  ne  se  réu- 
nissent qu'au  pont  de  Thuy.  Celui  de 
la  rive  dr.  passe  au-dessous  de  Dingy- 
Saint  Clair  (1224  hab.),  traverse  la 
Balme  de  Thuy  (341  hab.),.  v.  près 
duquel  on  remarque  une  oascad^  et 
une  grotte.  Celui  de  la  rive  g.  passe  à 
(30  m.)  Alex,  v.  de  842  hab.,  qui 
possède  une  verrerie. 

2  h.  du  pont  Saint-Clair  (3  h.  35  m.). 
Thones  (aub.),  V.  de  2876  hab.,  est 
située  à  625  met.,  au  confluent  du 
Nom  et  du  Fîlr,  au  pied  du  Mont, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue. 
Ses  marchés  sont  très-fréquentés. 

[Excursion  à  la  Toumette,  la  cime 
la  plus  élevée  d'un  massif  montagneux 
limité  à  l'O.  parle  bassin  du  lac  d'An- 
necy, au  N  par  la  vallée  du  Fier,  à 
l'E.  par  celle  des  Clefs  et  le  col  de 
Serraval,  au  S.  parle  petit  plateau  de 
Faverges  et  la  vallée  de  l'Eau-Morte. 
6  h.   suffisent  pour  s'élever  sur    la 
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crête  de  la  montagne  (2225  met.)» 
vaste  plate-forme  au  milieu  de  la- 
quelle se  dresse,  comme  une  muraille 
à  pic.  le  Fauteuil  (2364  met.),  point 
culminant  de  la  Tournette,  d'où  Ton 
découvre  un  admirable  panorama. 

«  Seule  entre  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes qui  l'environnent,  collines  au- 
près d'elle,  la  lournette,  dit  Eugène 
Sue,  cache  presque  toujours  dans  les 
nuages  son  front  aride,  sourcilleux 
et  dépouillé....  Le  crépuscule  du  soir 
a  peu  à  peu  envahi  les  sommités  de 
cette  chaîne  des  Alpes;  toutes  sont 
noyées  dans  l'ombre;  seul  le  front  de 
la  Tournette,  étincelant  comme  un 
phare,  reflète  les  derniers  feux  du 
soleil,  depuis  longtemps  disparu.  » 

On  peut  redescendre  :  !•  à  Thones 
(4  h.)  par  le  chemin  que  Ton  a  suivi  à 
la  montée;  2"  à  Talioires  (K.  124); 
3*  à  Faverges  (R.  124),  par  les  prés 
du  Lard  et  Montmin,  v.  de  622  hab. , 
près  duquel  on  exploite  une  mine  de 
lignite  assez  riche.  En  suivant  tou- 
jours la  rive  g.  du  torrent,  on  arrive 
à  la  prande  route  d'Annecy  à  Faver- 
ges (R.  124).  ] 

On  remonte  la  rive  g.  du  Nom, 
avant  de  passer  sur  la  rive  dr. ,  près 
de  la  Cour.  On  traverse  ensuite  (I  h.) 
les  Villards,  puis  (30  m.)  Montré- 
siriy  avant  d'atteindre  (20  m.)  le  col 
de  Samt^Jean  de  Sixty  v.  de  642  hab. , 
situé  à  10  m.  plus  haut,  à  l'E.,  et 
d'où  l'on  peut  aller,  par  la  Clusaz 
(1303  hab.),  le  col  des  àravis  (1502 
mèt.Jfetio  Gtc«a*,  à  Flumet  (R.  139). 

Du  col  de  Saint-Jean  de  Sixt  on 
descend  dans  la  vallée  de  la  Borne, 
rivière  que  l'on  franchit  (15  m.), 
avant  de  laisser  k  dr.,  au  hameau  de 
Villevieux,  la  route  d'Annecy  à  Clu- 
ses (R.  138).  Un  défilé,  nommé  le 
Détroit^  où  la  Borne  fait  une  belle 
chute,  conduit  à  (45  m.)  Entremont 
(aub.  ;  l'Épée- Couronnée) ,  v.  de  818 
hab.,  près  duquel  la  vallée  s'élargit. 
Sur  la  rive  g.  du  torrent,  un  vallon 
conduit  au  col  de  la  Buffa;  à  dr.  la 
vue  est  attirée  par  la  pyramide  de  la 


[ROUTE    137]  I 

Jallouvre.  La  vallée  se  rétrécît  de 
nouveau  au-dessu^  de 

l  h.  ! 5  min.  (7  h.  40  m.)  Cret  (aub.) , 
ch.-l.  de  la  commune  du  Petit-Bar- 
nand,  (2531  hab.)  On  traverse  ensuite  : 
(15  m.)  Saxias,  où  l'on  reniarque  le 
Moulin-du-Diable ,  bloc  de  rocher 
posé  en  équilibre  sur  un  autre  rocher 
à  pic;  —  (25  m.)  Terminé,  ham.  à 
30  m.  duquel  on  atteint  le  point  cul- 
minant de  la  route  (belle  vue  sur  la 
vallée  du  Petit-Saint -Bernard  et  h 
vallée  de  l'Arve).  Au  débouché  de 
la  vallée  de  la  Borne  se  trouve 
(40  m.)  un  hameau  de  Saint-Pierre, 
V.  de  1090  hab. 

45  m.  (9  h.  30  m.)  Bonneville 
(R.  130). 

ROUTE    137. 

LES    BEAUGES. 

r  D'ANNECY  AU  CHATELARD. 

6  h.  —  Chemin  de  mulets.  On  s'occupe  de 

la  construction  d'une  route  de  chars, 
adjugée  depuis  plusieurs  années. 

Au  sortir  d'Annecy,  on  suit  la  route 
d'Albertville  (R.  124)  jusqu'à  (I  h. 
15  m.)  un  chemin  vicinal  qui  s'en  dé- 
tache à  dr. ,  en  facedeMenthon  et  un 
peu  en  deçà  du  v.  de  Saint- Jorioz.  On 
traverse  ensuite  trois  hameaux  de  ce 
villaee,  et,  commençant  à  monter, 
on  découvre  de  jolies  vues  sur  le  lac 
d'Annecy  et  la  montagne  de  Veyrier 
qui  le  domine.  On  laisse  à  g.  le  che- 
min de  Saint- Eustache ,  v.  de  603  hab., 
que  l'on  aperçoit  bientôt.  La  montée 
devient  plus  roide,  la  nature  plus 
aride.  A  mesure  que  Ton  s'élève,  on 
découvre  de  mieux  en  mieux  le  lac. 
La  Tournette  attire  surtout  les  regards 
quand  on  se  retourne  vers  TE.  Par- 
venu presque  en  face  du  v.  de  la  Cha- 
pelle-Blanche, que  des  chemins  met- 
tent en  communication  avec  Saint-£us- 
tache  et  BeUecombe ,  on  se  trouve  (1  h. 
45  m.)  sur  une  sorte  de  plateau  ac- 
cidenté d'où  l'on  jouit  de  beaux  points 
de  vue  et  d'où  l'on  gagne  en  30  m. 
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[ROUTE   137] 

le  col  de  Leschauk  (3  h.  30  m.  d'An- 
necy) ,  situé  à  929  met.  et  formant  le 
point  de  partage  des  eaux  entre  le  lac 
d'Annecy  et  les  Beauges.  Les  maisons 
de  Lesehavx  (cabaret) ,  v.  de  408  hab., 
sont  disséminées  sur  une  grande  éten- 
due. On  en  traverse  plusieurs  groupes 
avant  d'atteindre  le  point  culminant 
du  passage.  Du  col  on  a  cessé  d'aper- 
cevoir le  lac,  mais  on  découvre  de- 
vant soi  une  partie  des  Beauges. 

[La  cime  la  plus  élevée  duSemnoz 
(env.  1800  met.),  montagne  dont  la 
base  s'étend  du  N.  au  S.  sur  près  de 
20  kiL  de  longueur,  se  dresse  au  N. 
de  Leschaux;  il  faut  1  h.  30  m.  en- 
viron pour  y  monter  y  en  partant  de  ce 
village  ;  c'est  le  chemin  que  Ton  doit 
suivre  de  préférence  quand  on  veut 
faire  l'ascension  de  cette  montagne. 
Du  sommet,  on  jouit  d'un  panorama 
des  plus  étendus  :  on  découvre  le  Mont- 
Blanc,  la  chaîne  des  Alpes,  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Le  versant  orien- 
tal du  Semnoz,  s'abaissant  insensi- 
blement, laisse  voir  l'entrée  de  la 
vallée  des  Beauges ,  si  fertile  en  her- 
bages que  la  puissance  inouïe  de  sa 
végétation  a  donné  lieu  à  ce  dicton 
populaire  :  «  Jetez  le  soir  un  bâton 
dans  une  prairie:  le  lendemain  vous 
ne  le  verrez  plus,  tant  l'herbe  aura 
grandi  en  une  seule  nuit.  »  Les  flancs 
du  Semnoz  sont  parsemés  de  blocs 
erratiques.] 

Après  avoir  dépassé  l'église  de  Les- 
chaux, on  commence* à  descendre 
par  une  bonne  route  de  chars  vers  le 
bassin  du  Chéran.  La  nature  devient 
plus  alpestre;  les  forêts  apparaissent 
çà  et  là  sur  les  ppntes.  On  passe  du 
départ,  de  la  Haute-Savoie  dans  ce- 
lui de  la  Savoie  avant  d'atteindre,  à 
45  m.  du  col  (4  h.  15  m.),  le  village 
de  Glapigny;  puis,  15  m.  après,  on 
laisse  à  g.  le  chemin  qui  mène  par 
Entrèves  à  Bellecomhe,  joli  v.  de 
1255  hab.  La  route  neuve  continue  de 
suivre  la  rive  dr.  du  torrent  qui  des- 
cend du  col  de  Leschaux;  mais,  si 
l'on  veut  aller  visiter  le  Pont  du  Dia- 
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bUj  jeté  sur  une  étroite  fissure  de  ro- 
chers,  il  faut  prendre  à  g.  l'ancienne 
route  et  des  semiers  rocailleux.  On  re- 
monte ensuite  facilement  à  la  nou- 
velle route,  qu'on  suit  jusqu'à  une 
petite  distance  du  Chéran  (45  m. , 
1  h.  de  Glapigny).  Alors,  tournant 
à  g. ,  on  franchit  le  torrent  de  Les- 
chaux sur  le  pont  de  pierre  de  la 
Charnia;  en  face,  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  Lescheraines  et  le  fond 
de  la  vallée;  à  dr.,  le  Chéran  coule 
dans  un  lit  profondément  encaissé. 
Après  avoir  laissé  à  dr.  le  pont  de 
Lescheraines,  on  pa?se  (20  m.)  au- 
dessous  du  V.  de  la  Motte  (936  hab.) , 
et  bientôt  on  atteint 

25  min.  (6  h.)  Le  Ghâtelard  (aub. 
chez Lubin), ch.-L  de  c.  de  1123 hab., 
composé  d'une  seule  rue  adossée  à 
une  montagne  escarpée,  à  762  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  la 
rivedr.  du  Chéran.  En  face,  du  côté 
du  S.,  l'attention  est  attirée  par  les 
escarpements  de  la  Rossaime  (  V.  ci- 
dessous).  Au  S.  E.  on  voit  la  char- 
mante  vallée  du  Chéran  qui  remonte 
vers  Bellevaux.  Au-dessus  du  Chàte- 
lard  se  dresse  le  rocher  abrupt  qui 
porte  les  ruines  de  son  château  féodal. 
Du  haut  de  ces  ruines  (45  m.) ,  on 
jouit  d'une  très-belle  vue  sur  toute 
ïa  vallée  des  Beauges. 

Du  Chàtelard  à  Aix,  à  Chambéry,  à 
Saint-Pierre  d'Albigny  et  à  Albertville  (K. 
ci-dessous). 

Le  Chàtelard  est  la  capitale  du  cu- 
rieux pays  des  Beauges,  plateau  on- 
dulé, d'une  élévation  moyenne  de 
900  met. ,  de  5  lieues  de  long  sur  3  de 
large,-  traversé  du  S.  E.  au  N.  0.  par 
le  Chéran  çt  complètement  entouré 
d'une  enceinte  de  rochers  escarpés, 
sorte  de  Fortification  naturelle  dont 
la  Dent  de  Nivolet,  près  de  Cham- 
béry, est  comme  le  bastion  le  plus 
avancé.  Les  Beauges  comprennent 
treize  communes  renfermant  une  po- 
pulation de  10000  hab.  environ. 

a  Ces  montagnes  ont  tiré  leur  nom, 
dit  M.  le  comte  de  Résie,  de  l'an- 
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cienne  désignation  latine  Boviliar  ^ 
pays  de  bestiaux  (en  italien,  monta- 
gne  de  Bnvij  monti  Borilt):  elles  en 
nourrii»s»»nt  un  très-gr^nd  nombre, 
et  r«)n  y  fait  de  très-bons  fromages 
nommés  vacherins,  qui  sont  au>si 
estimés  que  ceux  de  la  Suisse.  La 
terre  y  est  peu  ferti  e....  Les  Beauges 
sont  lialiitées  par  un  peu|)le  de  pas- 
teurs, race  d'hommes  forts  et  robus- 
tes, chez  lesquels  on  retrouve  encore 
l'anc  enne  vie  patriarcale  dans  toute 
sa  simplicité  primitive....  »  Comme 
les  commwnawïé'*  du  Morvan(p.  197), 
la  plupart  des  fermes  sont  placées 
sous  l'autorité  d'un  chef  choisi  par  la 
communauté  et  qui  paraît  seul  dans 
les  actes  importants;  l'intérieur  du 
ménage  est  confié  à  la  femme  qui 
paraît  posséder  les  qualités  néces- 
saires pour  remplir  cette  tâche;  enfin 
une  sorte  d'intendant  ,  nommé  le 
suisse f  est  préposé  à  la  surveillance 
du  bétail  et  à  celle  de  la  confection 
des  fromages.  L'origine  de  ces  com> 
munautés  remonte  au  xii*  s.,  époque 
à  laquelle  les  religieux  de  la  char- 
treuse d'Aillon  (F.  ci-dessous)  parta- 
gèrent leurs  terres  en  un  certain 
nombre  de  grangeries,  confiées  cha- 
cune à  une  ou  deux  famiUes  dont  les 
liens  intérieurs  se  resserrèrent  d'au- 
tant plus  qu'il  leur  était  difficile  d'a- 
voir quelque  rapport  avec  les  autres 
habitants  du  pays. 

2"  DU  CHATELARD  A  AIX. 
A.  Far  Gnsy. 

6  à  7  h.  de  marche. '— Route  de  voitures. 

Au  delà  du  pont  de  la  Gharnia 
(45  m.  K.  ci-dessus),  on  laisse  à  dr. 
le  chemin  du  col  de  Leschaux  pour 
continuer  de  suivre  la  rive  dr.  du 
.Ghéran.  Au  pied  d'un  rocher  à  pic 
du  mont  du  Cengle^  contre-fort  méri- 
dional du  Semnoz,  s'ouvre  la  belle 
grotte  de  Bange,  dan^  laquelle  on 
pénètre  par  deux  ouvertures.  Cette 
grotte,  ornée  de  belles  stalactites, 
renferme  un  lac  d'une  centaine  de 
mètres  de  circonférence.  —  Au  N.  de 
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la  grotte  s'élève  le  château  de  Wnnt- 
fa^rnn  du  Cengle  ou  tour  du  Fanal, 
qui  servait  autrefois  de  pDSte  télégra- 
phique entre  le  chftteaii  d'Arith  (F. 
ci-dessous  B)  et  ceiui  de  Cusy. 

1  h.  30  m.  Le  Pont  de  Bange  est 
une  arcade  en  pierre  qui  dnte  de 
répoque  romnine.  et  sur  laqu^^lle  on 
traverse  le  Chéran  pour  contourner 
l'extrémité  N.  de  la  montagne  de 
Bange. 

45  m.  (2  h.  1&  m.)  Allèves,  v.  de 
386 Jiab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  du  Ché- 
ran, au  milieu  d'un  étroit  défilé  où  les 
habitants  du  pays  combattirent  le-s 
Sarrasins  au  x*  s.  —  On  aperçoit  égale- 
ment sur  la  rive  dr.  le  bam.  d^Aigue- 
hellette  et  le  petit  castel  de  Saint- 
Jacques ,  construit  à  côté  d'un  ancien 
prieuré  qui  appartint  primitivement 
aux  Templiers,  puis  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Ce  prieuré 
a  donné  son  nom  aux  trois  belles 
aiguilles  de  rochers  qui  le  comman- 
dent au  S.  —  Au  sortir  du  défilé,  la 
route  débouche  sur  le  plateau  on- 
dulé de 

1  h.  15  m.  (3  h.  30  m.)  Cusy,  v.  de 
1513  hab.,  au  N.  duquel  se  trouvent 
les  restes  d'uTi  ancien  château.  —  On 
passe  dans  le  bassin  du  Siéroz,  dont 
on  suit  la  pittoresque  vallée  jusqu'à 

2  h.  (5  h.  30  m.)  Grésy-sur-Aix, 
V.  de  1575  hab.,  dominé  à  g.  par  une 
vieille  tour  au  pied  de  laquelle  on  re- 
marque des  tpmbeaux  et  des  inscrip- 
tions romaines.  —  On  laisse  à  dr., 
avant  de  rejoindre  la  route  de  Ge- 
nève à  Aix,  la  belle  cascade  de  Grésy 
(R.  114). 

45  m.  (6  h.  15  m.)  Aix  (R.  114). 

B.  Far  le  ool  de  Prabarno 
et  Saint-Offéiiffe. 

5  b.  de  marche.  •—  Route  de  mulets. 

On  suit  pendant  40  m.  la  route 
qui  longe  la  rive  dr.  du  Chéran  (V. 
ci-dessus) ,  puis  on-  la  laisse  à  dr.  pour 
descendre  au  fond  de  la  vallée  et  tra- 
verser (10m.)  le.Chéran  sur  le  pont  de 


[ROUTE    137] 


LES  BEÂU6£S. 


463 


Lescheraiûes.  5  m.  plus  loin,  on  fran- 
chit le  Noyer  et  Ton  monte  à 

25  m.  *  1  h.  20  m.)  Arifh  (aub.  chez 
Mouchet  Laurent) ,  v.  de  1  l(J4  hab.  — 
Au  delà  des  ham.  de  Bnurchiiny  et 
de  (25  m.)  Montagvy  commence  la 
grande  montée  du  col  de  Prabarno, 
d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue  sur  Je 
lac  clu  Bourget  et  celui  d'Annecy.  On 
descend  ensuite  par  un  mauvais  che- 
min à 

1  h  .1 5  m.  (3  h.)  Saint-0  fenge-Dessus 
(462  hab.)  ,puis  à  Sain  t-  Offenge-Dessous 
(737  hab.),  et  l'on  franchit  le  Siéroz 
avant  de  rejoindre  la  route  de  Cusy 
àGrésy  (F.  ci-dessus -4). 

2  h.  (5h.)Aix(R.  114). 

C.  Par  te  ool  de  la  Goohetta. 

5  h.  —  Sentier  de  montagnes. 

1  h.  45  m.  Du  Châtelard  à  Mon- 
tagny  (F.  ci-dessus jB). 

Au  delà  du  ham.  de  Montagny  on 
laisse  à  dr.  le  chemin  du  col  de  Pra- 
barno ,  et ,  montant  à  g.  par  des  pâtu- 
rages assez  escarpés,  on  atteint  en 
moins  d'une  heure  le  col  de  la  Co- 
chetta,  semblable  à  une  grande  en- 
taille faite  entre  des  rochers  escarpés. 
De  là  on  descend,  par  un  sentier  très- 
roide ,  dans  la  plaine  de  Saint-Offenge 
(F.  ci-dessus  B). 

D.  Far  le  pas  de  la  cauee. 

5  h.  à  5  h.  1/2  de  marche.  —  Sentier 
de  montagnes. 

1  h.  20  m.  Du  Châtelard  à  Arith 
(F.  ci -dessus  B) 

Laissant  à  dr.  le  sentier  des  cols  de 
la  Cochetta  et  de  Prabarno,  on  monte 
dans  la  direction  du  S.  0.,  par  des  sen- 
tiers escarpés,  jusqu'au  (1  h.  20  m.) 
pas  de  la  Cluse,  ouvert,  entre  deux 
mamelons  boisés.  25  m.  env.  suffi- 
sent pour  descendre  ensuite  dans  une 
petite  gorge  gazonnée  où  se  trouve  le 
joli  chalet  du  pas  de  la  Cluse,  près 
duquel  on  remonte  sur  la  dr.  dans  un 
petit  bois  pour  contourner  la  Cluse, 
escarpement  de  rochers  qui  a  donné 


son  nom  au  défilé.  En  10  m. ,  on  at- 
teint le  point  culminant  du  passage, 
et  Ton  commence  à  redescendre  dans 
la  direction  du  N.. 

40  m.  (3  h.  55  m.)  DecampouXj 
ham.  au  delà  duquel  on  traverse  un 
torrent,  puis  Saint-Victor, 

35  m.  (4  h.  30m.)Trévtgnin,  v.  de 
517  hab.  — -  Un  sentier  tracé  dans  un 
joli  ravin  boisé  descend  à 

45  m.  (5  h.  15  m.)  Aix  (R.  114). 

3»  DU  CHATELARD  A  CHAMBÉRY. 

A.  Par  le  ool  de  Plain-PaUis. 

6  h.  15  m.  de  marche.  -  Route  de  voi- 
tures. 

.50  m.  Du  Châtelard  au  pont  de 
Lescheraines  (F.  ci-dessus,  2«»,  B).  — 
On  laisse  à  dr.  le  chemin  d'Arith  pour 
monter  à 

10  m.  (l  h.)  Lescheraines  {a,uh.)j  v. 
de  713  hab.,  situé  à  l'entrée  de  la 
vallée  du  Noyer,  que  l'on  remonte 
sur  son  versant  septentrional. 

1  h.  (2  h.)  Le  Noyer  (aub.),  v.  de 
979  hab. ,  sur  la  rive  dr.  du  torrent , 
en  face  de  Saint-François  de  Sales 
(936  hab.).  Entre  ce  dernier  village 
et  Arith  se  trouvent,  sur  une  paroi  de 
rocher  coupée  à  pic,  les  restes  d'un 
aqueduc  romain  taillé  dans  le  roc  vif 
et  que  les  habitants  appellent  la  Crè- 
che ,  à  cause  de  sa  forme. 

1  h.  (3  h.)  Le  col  de  Plain-Palais 
est  situé  à  1133  met.  d'altit.,  à  la  li- 
mite occidentale  des  Beauges.  A  l'O. 
commence  le  plateau  du  Désert;  au 
Su  se  dresse  le  Mont-Margeria  (1801 
met.),  plus  élevé  que  la  Dent  de  Ni- 
volet.  —  On  descend  au  S.  dans  la 
gorge  ouverte  entre  ces  deux  mon- 
tagnes, et  l'on  franchit  un  torrent  en 
deçà  et  au  delà  du 

40  m.  (3  h.  40  m.)  Désert  (aub.), 
V.  de  1526  hab. ,  qui  a  donné  son  nom 
au  plateau.  —  On  contourne  les  ro- 
chers qui  flanquent  la  base  du  Mont- 
Saint- Jean,  P9i^Fze4§^Qe^Cf^e 
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1  h.  10  m.  (4  b.  50  m.)  Saint-Jean 
d'Arvey  (aub.),  v.  de  1030  hab.,  do- 
miné par  le  château  de  Chaffardon. 

—  On  traverse  laDoria  sur  le  pont  rus- 
tique de  Palma,  puis,  laissant  à  g.  la 
gorge  pittoresque  du  Bout-cLu -Monde 
(R.  114)  ei  (40  m. Ue  y.  de  lame,  à  la 
base  du  coteau  de  Monterminod ,  re- 
nommé pour  ses  vins ,  on  voit  à  dr. 
Saint- Àlban  [\bQ\  hab.). 

45  m.  (6h.  15m.)Chambéry  (R.  114). 

B.  Par  U  vaHée  d'AlUon. 

5' à  6  h.  de  marche.  —  Route  de  mulets. 

Cette  vallée,  dans  laquelle  on  pé-> 
nètre  en  traversant  le  Chéran ,  s'ouvre 
presque  en  face  du  Châtelard.  Deux 
chemins  remontent  les  deux  rives  du 
torrent ,  en  passant  par  de  nombreux 
ham.  dont  le  principal  est  (1  h.)  Àil- 
lon-le-Vieux ,  dominé  au  S.  parles 
escarpements  de  la  Rossanne  et  du 
Mont-Colombier.  Les  deux  chemins  se 
réunissent  à 

1  h.  (2  h.)Àillon-le-Jeune{n32  hab.), 
situé  entre  le  Mont-Pellaz  à  l'O. ,  et  le 
Mont-Mone  à  l'E.  Les  habitants  de  ce 
village  s'occupent  spécialement  de  la 
fabrication  des  clous. 

D'Aillon  àla  chartreuse  d'Aillon  (7.  ci- 
dessous  C). 

On  continue  de  remonter  à  dr.  une 
vallée  latérale. 

30  m.  (2  h.  30  m.)  Le  col  des  Prés 
est  dominé  à  g.  par  le  col  de  la  Buffa. 

—  Contournant  un  promontoire  mon- 
tagneux, et  traversant  les  ham.  de 

-  Peise  et  de  Chavanelles,  on  arrive  à 

1  h.  (3  h.  30  m.)  Thoiry,  v.  de 
1460  hab.,  d'où  les  touristes  partent 
ordinairement  pour  faire  l'ascension 
du  Margeria.  —  On  franchit  ensuite 
le  torrent  du  Désert  pour  rejoindre 
la  route  principale  du  Châtelard  à 
Chambéry ,  un  peu  en  deçà  de 

30  m.  (4  h.)  Saint-Jean  d'Arvey  (7. 
ci-dessus  il). 

De  Saint- Jean  d'Arvey  à  Chambéry, 
1  h.  25  m.  (F.  ci-dessus  A). 

5  h.  25  m.  Chambéry  (R.  114). 


C.  : 


u  ohartreose  d'Aillon 
et  U  ThniUe. 


7  à  8  h.  de  marche.  —  Sentier  de  mon- 
tagnes. 

2  h.  Du  Châtelard  à  Aillon-le-Jeune 
(F.  ci-dessus  fi). 

Laissant  à  dr.  le  chemin  du  col  des 
Prés,  on  entre  à  TE.  dans  un  étroit  i 
défilé,  au  milieu  duquel  se  trouvent  j 
les  restes  de  vieilles  usines  qu'entrete- 
naient autrefois  les  Chartreux  du  cou-  > 
veut.  Au  delà  (30  m.)  le  sentier  se 
bifurque  :  celui  de  dr.,  que  l'on  doit 
suivre  pour  aller  à  Chambéry ,  conti- 
nue de  remonter  la  vallée  principale; 
celui  de  g.  mène  dans  la  combe  de  la 
chanteuse  d*Aillon.  Le  lait  des  nom- 
breux troupeaux  que  nourrissent  les 
verts  et  gras  pâturages  de  cette  combe 
sert  à  la  fabrication  des  idc/iertrw, 
fromages  très-renommés.  Il  ne  reste 
de  la  c/iar(reu*e ,  fondée  en  1184,  que 
des  ruines  éparses  et  le  bâtiment 
d'entrée,  qui  est  aujourd'hui  une  pro- 
priété privée.  Dans  le  ham.  de  la  Cour- 
rerie  j  situé  au-dessous  de  la  char- 
treuse ,  subsiste  encore  une  chapelle , 
ornée  de  tableaux  médiocres. 

Le  chemin  de  la  Thuille ,  longeant 
la  base  orientale  du  mont  de  la  Buffa, 
mène  en  1  h.  au  col  de  Landar,  do- 
miné à  10.  par  le  Mont-Galoppax, 
montagne  à  la  cime  pointue,  qui  offre 
un  très- beau  panorama  sur  la  vallée 
de  risère  et  les  Alpes  dauphinoises. 

I  h.  (4  h.  30  m.)  La  Thuille,  v.  de 
1017  hab. ,  près  de  la  rive  g.  de  la 
Laisse ,  au  pied  du  mont  de  la  Thuille , 
dont  l'autre  versant  domme  Montmé- 
lian  (R.  115).  Aux  environs  on  peut 
visiter  un  petit  lac. 

On  continue  de  suivre  la  rive  g.  de 
la  Laisse  jusqu'au  (2  h.  15  m.;  6  h. 
45  m.  du  Châtelard)  v.  de  ce  nom  (F. 
ci-dessus  B  ) ,  ou,  descendant  par  l'au- 
tre versant,  on  traverse  Puisgros  (812 
hab.),  d'où  l'on  part  ordinairement 
pour  faire  l'ascension  du  Galoppaz. 

45  m.   (7   h.   30  ïn.  )    Chambéry 

(^•^*^)bigitizedbyL:.OOgle 
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4»  DU  CHATELARD 
A  SAINT-PIERRE  D'ALBIQNY. 

4  h.  15  m.—  Route  de  voitures.  Service 
public.  Des  sen.tiers  abrègent. 

Après  avoir  traversé  le  Chéran,  on 
en  remonte  la  rive  g.  jusqu'à 

45  m.  École  (aub.),  v.  de  1195 
hab.,  situé  au  débouché  de  deux  jolies 
vallées.  On  aperçoit  en  face,  sur  la 
pente  de  la  montagne,  le  v  de  Jarsy 
(1038  hab.),  et.  laissant  à  g.  la  vallée 
du  Chéran,  on  remonte  celle  de  Sainte- 
Reine  ,  dominée  à  VO.  par  une  chaîne 
de  rochers  escarpés. 

20  m.  (1  h.  5  m.)  Le  Villardy  ham. 

20  m.  (1  h.  25  m.)  Grateloup ,  ham. 

35  m.  (2  h.)  Sainte-Reine f  v.  de  682 
hab.,  situé  à  730  met.,  sur  la  rive 
dr.  du  torrent  qui  descend  du 

45  m.  (2  h.  45  m.)  col  du  Frône, 
d'où  Ton  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  la  vallée  de  Tlsère  et  sur  la  chaîne 
des  Alpes.  A  ro.  se  dresse  le  Mont- 
Pola,  à  TE.  s'élève  la  cime  arrondie 
du  Mont-Ëpion.  Immédiatement  au- 
dessous  du  col  se  trouve  Saint-Pierre 
d'Albigny,  où  Ton  descend  par  de 
longs  zigzags. 

1  h.  30m.  (4  h.  15  m.)  Saint-Pierre 
d'Albigny  (R.  115). 

50  DU  CHATELARD  A  ALBERTVILLE. 

eh.  —  Sentier  de  montagnes. 

45  m.  Du  Châtelard  à  Ecole  (  V.  ci- 
dessus  4"). 

Bemontant  la  vallée  du  Chéran,  on 
arrive  (1  n.)  à  l'entrée  de  la  vallée 
sauvage  de  Bellevaux,  où  Ton  voit 
quelques  ruines  d'un  ancien  prieuré 
de  Bénédictins  fondé  en  1070.  Deux 
torrents,  qui  se  rejoignent  au  pied 
de  l'abbaye,  roulent  dans  leurs  lits 
les  eaux  de  toutes  les  montagnes  en- 
vironnantes :  au  S.  0.  le  Mont-Arclu- 
saz,  au  S.  le  Mont-Lanza,  au  S.  E.  le 
Mont-Armenaz,  au  N.  E.  le  Mont-Or- 
chan.  Un  sentier  fatigant,  remontant 
la  vallée  occidentale,  aboutit  au  col 


de  la  Ghacette,  d'où  Ton  descend  par 
d'innombrables  lacets  à  Fretterive. 
sur  la  route  de  Saint-Pierre  d'Albigny 
à  Albertville. 

Pour  se  rendre  de  l'abbaye  de  Bel- 
levaux à  Albertville,  il  faut  suivre 
dans  la  direction  de  l'E.  la  vallée  de 
Bellevaux^  ainsi  nommée  à  cause  de 
ses  beaux  pâturages  ,  et  *  traverser 
plusieurs  fois  le  torrent.  Près  du  cha- 
let le  Chafiiinetj  le  chemin  se  par- 
tage en  deux  sentiers  :  celui  de  g.  se 
dirige  au  N.  vers  le  col  de  la  Croix 
de  Veraisse^  d'où  l'on  descend ,  par  de 
nombreux  chalets  et  par  SetîeneXy  à 
(6  h.  du  Châtelard)  Fa  verges  (R.  124)  ;  ' 
celui  de  dr.  s'élève  sur  les  flancs  du 
Mont-Orchan,  passe  au  col  du  Haut 
du  Four,  et  descend  par  le  v.  de 
Verrens  à  la  route  qui  mène  de  Saint- 
Pierre  d'Albigny  à 

6  h.  Albertville  (R.  124). 

ROUTE    138. 

D'ANNECY  A  CLUSES. 

13  h.  environ.  —  Chemin  de  mulets. 

5  h.  45  m.  D'Annecy  au  pont-sur- 
la-Borne  (R.  136  B). 

On  remonte  au  N.  E.  la  i*ive  dr.  de 
la  Borne  jusqu'à  (30  m.)  Villetieuve 
(aub.  la  Victoire^  ch.-l.  de  la  com- 
mune du  Gr/ind-BornaNt  (2312  hab.). 
Au  point  où  cesse  la  route  de  chars, 
la  vallée  se  bifurque. 

Le  bras  du  S.  E.,  qui  renferme 
les  ham.  le  Bouehet  et  le  Plan,  se 
termine  au  pied  du  MontFleury,  où 
la  Borne  prend  sa  source.  Celui  du 
N..  qui  conduit  à  Cluses,  passe  aux 
Fours  et  à  Chenaillon  pour  se  bifur- 
quer à  son  tour.  Le  chemin  du  bras 
de  g.  mène,  par  les  chalets  de  Cha- 
lecuilleriey  au  Haut  du  Col ^  dominé 
à  g.  par  la  Vallouvre,  puis  descend 
rapidement ,  à  travers  des  bois  et 
des  prairies,  à  (4  h.  env.  de  Ville- 
neuve) Pralong^  ch.-l.  de  la  com- 
mune du  Reposoir  (4C6  hab.),  situé 
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h  975  met.  d'alt. ,  à  20  m.  au-des- 
sous de  la  chartreuse  du  Reposoir. 

Le  chemin  du  bras  de  dr. ,  moins 
pénible,  mais  plus  long,  remonte  une 
vallée  de  prairies,  franchit  un  col 
entre  le  Mont-AImet  (à g.)  etleMont- 
Fleury  (à  dr.),  pour  redescendre,  par 
Somier  et  Vallon  j  à  (4  h.  15  m.  env. 
de  Villeneuve)  la  chartreuse  du  Re- 
posoir j  située  à  1038  met.,  fondée 
en  1151  par  Aimé  de  Faucigny  et 
restaurée  en  ^1 671.  On  y. remarque 
un  beau  cloître.  La  vallée  du  Re- 
posoir est  dominée,  au  N.  par  la 
chaîne  des  Monts-Vergy  (barxy ,  ber- 
ger ,  en  patois  savoisien  ) ,  et  au  S. 
par  celle  du  Meiry  ou  de  la  Pointe- 
Percée  ,  espèce  de  cime  calcaire  d'une 
très-grande  hauteur ,  de  peu  d'épais- 
seur et  absolument  inaccessible ,  per- 
cée à  jour  près  de  son  bord  occi- 
dental. 

On  passe  à  Porte-d'Age  en  descen- 
dant de  Pralong  à  (1  h.  45  m.) 
Scion2ier(R.  130).  ^ 

35  m.  (13  h.  eny.)  Cluses  (R.  130). 

ROUTE    139. 

D'ALBERTVILLE  A  SALLANCITES. 

9  h.  45  mi  —  Route  de  voitures  et  dili- 
gences jusqu'à  Ugine  ;  chemin  de  mu- 
lets d'Ugine  à  Flumet  ;  chemin  de  chars 
de  Flumet  à  Sallanches.  Course  facile 
et  recommandée. 

JV.  B.  Il  est  question  de  rendre  ce  pas- 
sage praticable  aux  voitures. 

1  h.  45  m.  (8  kil.  1/2).  D'AlbertviUe 
à  Ugine  (R.124). 

Ugine  :  (hôt.  la  Grande -Maison), 
ch.-l.  de  c.  de  3071  hab.  env. ,  où  se 
tiennent  des  foires  importantes  de  bé- 
tail et' de  mulets,  est  dominé  par  les 
ruines  d'un  vieux  château  détruit  au 
xui*  s. 

Un  bon  chpmin  de  mulets  remonte 
la  vallée  deTArly  ;  sur  laquelle  on  dé- 
couvre à  chaque  pas ,  pour  ainsi  dire , 
de  charmants  points  de  vue.  A  dr.  on 
aperçoit  CohmnoXj  v.  de  428  hab., 


au  pied  du  Mont-Bisanne.  Il  faut  2  h. 
env.  pour  atteindre 

3  h.  45  m.  LeHéry  (aub.  PEntrée- 
des-Voyageurs ,  près  d'une  jolie  cas- 
cade), V.  de  793  hab. ,  situé  à  928  met., 
sur  la  pente  du  Mont-Pravechen, 
contre -fort  oriental  du  Mont-Char- 
vin.  Dans  les  environs,  on  exploite 
des  carrières  d'ardoises.  Au  delà  de 
ce  village ,  la  montée  devient  moins 
roide,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  atteindre  le 
point  culminant  d'un  col  d'où  Ton  des- 
cend jusqu'à  un  pont  pittoresque  jeté 
sur  le  Fions ,  qui  vient  du  Mont-Charvin 
(2414  met.),  ilne  des  sommités  qui 
ont  servi  à  la  triangulation  française. 

On  passe  ensuite  au-dessus  du  v. 
de  Saint-Nicolas  de  la  Chapelle  (1034 
hab.),  et  l'on  franchit  la  Norandine 
ou  Arondine  avant  d'arriver  à 

5  h.  45  m.  Flumet  (aub),  v.  de 
961  hab. ,  situé  à  926  met.  d'altitude. 
Le  château,  dont  les  ruines  couron- 
nent un.  rocher,  fut  la  résidence  du 
premier  baron  de  Faucigny. 

[Flumet  communique  au  N.  avec 
Saint- Jean  de  Sixt  (R.  136)  par  la 
Giettaz ,  le  c^l  des  Aravis  et  la  Clusaz  ; 
avec  la  vallée  de  Beaufort  (R.  140), 
soit  par  Notre-Dame  de  Bellecombe 
(7?0  hab.)  et  un  col  d'où  Ton  descend 
à  Haute-Luce ,  soit  par  Crest-Voland , 
V.  de  328  hab.,  les  chalets  du  Plan 
de  la  Saxe  et  ceux  du  Praz,  d'où  Ton 
descend  entre  Villard  et  Beaufort  (R. 
140).  Ce  dernier  passage  est  le  plus 
long.] 

Au  delà  de  Flumet,  on  gravit  une 
petite  côte  assez  roide,  puis  on  côtoie 
en  plaine  le  versant  occidental  de  la 
vallée  arrosée  par  l'Arly  et  à  laquelle 
Megève  a  donné  son  nom.  Au-dessus 
du  versant  opposé,  on  aperçoit  une 
partie  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 
On  sort  du  dép.  de  la  Savoie  pour  en- 
trer dans  celui  de  la  Haute-Savoie 
avant  de  traverser  les  ham.  de  la  Praz 
et  de  la  Mottax. 

7  h.  45  m.  Megève  (hôt.  du  Soleil- 
d'Or),  V.  de  2737  hab.,  situé  à  1128 
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met.  d'altitude ,  est  entouré  de  prai- 
ries parsemées  d'oratoires,  de  cha- 
pelles et  de  croix.  C'est  de  ce  village, 
où  l'on  peut  passer  la  nuit,  que  l'as- 
cension du  Mont-Joli  est  le  plus  fa- 
cile. 

[Ascension  du  Mont- Joli.  —  5  b. 
env.  aller  et  retour.  Course  très- re- 
commandée. Il  est  nécessaire  d'em- 
porter des  provisions. 

Le  Mont-Joli,  qui  sépare  à  l'E.  la 
vallée  de  Montjoie  de  celle  de  Megève, 
est  une  montagne  à  peu  près  isolée, 
présentant  une  crête  allongée  du  S. 
au  N. ,  dans  une  direction  qui  forme 
presque  un  angle  droit  avec  le  cours 
de  l'Arve.  Elle  est  bien  cultivée  à  sa 
base;  des  forêts  et  des  pâturages  en 
recouvrent  la  partie  moyenne;  mais, 
dans  la  partie  voisine  dusomtnet,  le 
rocher  se  montre  presque  partout  à 
nu.  On  y  monte  aussi  de  Sallan- 
ches,  des  Bains  de  Saint-Gervais  et 
des  Contamines.  De  Megève  on  peut 
aller  à  dos  de  mulet  presque  jusqu'au 
sommet,  qui,  élevé  de  2670  met. ,  of- 
fre un  magnifique  panorama  :au  S.O. 
sur  la  vallée  de  l'Isère  et  les  monta- 
gnes de  la  Grande -Chartreuse;  au  S. 
et  au  S.  Ë.  sur  la  chaîne  et  sur  les 
hauts  glaciers  du  Mont-Blanc;  à  l'E. 
etau  N.  E.,  par-dessus  le  col  de  Voza, 
sur  la  vallée  de  Chamonix,  par-des- 
sus le  col  de  Balme ,  sur  le  Wild- 
Strubel  (Valais),  et,  plus  à  g.,  sur  le 
Brévent ,  les  Aiguilles  -  Rouges  ,  le 
Buet,  la  Pointe  de  Tenneverges,  les 
Fiz  et  l'Aiguille  de  Varan;  au  N.  sur 
la  vallée  de  l'Arve.] 

A  peu  de  distance  de  Megève,  en 
descendant  à  Sallanches,  on  découvre 
peu  à  peu  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 
Mais  c'est  surtout  en  arrivant  près  du 
ham.  de  Comblovx  (8  h.  45  m.)  que 
l'on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues 
des  Alpes.  On  voit  à  ses  pieds  les  val- 
lées de  Sallanches  et  de  Magland ,  à 
g.  les  montagnes  des  Têtes,  des 
Fours,  le  Mont-Fleury  et  la  pointe 
d'Arreu,  «n  face  de  soi  l'Aiguille  de 
Varan  et  la  chaîne  des  Fiz,  et,  à  sa 
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dr. ,  toute  la  chaîne  du  Mont-Blanc , 
au-dessus  du  Vaudagne. 

[De  Combloux  on  peut  descendre    , 
en  1  h.  aux  bains  de  Saint-Gervais 
par  Domency  (R.  133).] 

Une  descente  facile,  dont  chaque 
tournant  est  un  belvédère  naturel^ 
conduit  en  1  h.  à 

9  h.  45  m.  Sallanches  (R.  133). 

ROUTE   14Ô. 

LA  VALLÉE  DE  BEAUFORT. 

I«  D'ALBERTVILLE  A  SAINT-QERVAIS. 

À.  Par  B«aafort  et  la  vallée  de  Kaate- 
Luoe. 

14  h.  30  m.  de  marche.  —  Sentier  de 
montagnes.  Chemin  de  mulets  jusqu'i 
Beaufort. 

La  vallée  de  Beaufort  débouche 
dans  celle  de  l'Arly,  un  peu  au  N. 
d'Albertville,  et  remonte,  dans  la  di- 
rection de  l'E.,  vers  le  col  du  Bon- 
homme. Pour  s'y  rendre,  on  passe  sur 
le  pont  de  l'Arly,  et  on  suit  pendant 
quelque  temps  la  rive  g.  de  ce  cours 
d'eau  ;  puis,  contournant  un  mamelon, 
on  entre  dans  la  vallée  par  une  gorge 
étroite  d'où  sort  le  Dorort,  torrent  qui 
l'arrose.  On  peut  remonter  la  rive  g. 
de  ce  torrent,  en  passant  par  VenUion 
(296  hab.)  et  les  BilliordSj  ou  bien 
la  rive  dr.  par  Queige  (1913  hab.)  et 
Villard  (1228  hab.).  D'ordinaire  on 
traverse  le  Doron  entre  Venthon  et 
Queige.  Après  avoir  passé  au-dessous 
d'un  tertre  en  forme  de  pain  de  sucre, 
sur  lequel  est  bâti  l'ancien  château 
de  Beaufort  j  qui  commandait  à  toute 
la  vallée ,  on  arrive  à 

4  h.  30  m.  Saint-Maxime  de  Beau* 

fort,  ou  plus  simplement  Beaufort ^ 
(aub.,  cafés),  bourg  de  3138  hab., 
ch.-l.  duc.  et  de  la  vallée,  situé  dans 
une  position  charmante,  au  débouché 
de  trois  vallées  :  au  S.  celle  de  l'Ar- 
gentine ou  de  Pont-Cellamot  ;  à  l'E. 
celle  de  Gitte,  qui  mène  au  col  du 
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Bonhomme;  au  N.  celle  de  Haute- 
Luce.  Pendant  les  guerres  de  U 
France  avec  le  duc  de  Savoie ,  Hen- 
ri IV  a  séjourné  deux  fois  au  château 
de  la  Salle ,  qui  domine  Beaufort. 

Il  se  fait  à  Beaufort  un  grand  com- 
merce de  bestiaux  et  de  fromages. 
Ses  pâturages  passent  pour  les  meil- 
leurs de  la  Savoie.  Un  grand  nombre 
de  ses  habitants  émigrent  pendant 
rbiver,  et  plusieurs  se  sont  enrichis 
et  fixés  à  l'étranger. 

De  Beaufort  au  col  du  Bonhomme,  à 
Bourg-Saint-Maurice ,  à  Moutiers  (  V.  ci- 
dessous). 

Au  sortir  de  Beaufort,  on  s*élève 
dans  la  direction  du  N.  par  une  côte 
d'abord  très-roide  qui  contourne  la 
montagne.  On  dépasse  le  ham.  des 
Traverses,  puis  on  quitte  la  rive  g. 
du  torrent,  /que  l'on  avait  suivie  jus- 
qu'alors, et  l'on  monte  à 

1  h.  30  m.  (6  h.)  Haute-Luce,  v.  de 
1537  hab. ,  patrie  du  poète  Ducis.  — 
Près  de  ce  v.,  dans  la  montagne  de 
Combat-Durand,  se  trouvent  de  riches 
filons  de  plomb  sulfuré,  et  dans  celle 
de  Colombal-en-Emplan  des  gisements 
de  houille. 

De  Haute-Luce  à  Plumet,  R.  139.     . 

En  remontant  la  rive  dr.  du  tor- 
rent, on  passe  à  (30  m.)  Ànnuity  au 
delà  duquel  on  laisse  à  g.  un  sentier 
qui  mène  à  Megève  (R.  139)  par  le 
pas  de  Sion,  puis  on  monte  à  (  1  h. 
15  m.)  Belleville  et  aux  (45  m.)  cha- 
lets de  Planey.  On  laisse  à  dr.  deux 
sentiers,  l'un  qui  se  dirige  au  S.,  vers 
le  pittoresque  lac  de  la  Girotlaz ,  do- 
miné par  les  rochers  des  Enclaves; 
l'autre,  qui  remonte  à  l'E.,  passe  aux 
chalets  de  Colombe  y  traverse  VEn- 
clave  de  la  Fenêtre  et  descend  auprès 
de  la  Balme,  au-dessus  du  Nant-Bor- 
rant  (R.  135).  Le  chemin  direct  de 
Saint- Ger vais  gravit  obliquement  les 
pentes  de  la  montagne  qui  se  dresse 
au  N. ,  franchit(l  h.  30  m.)  le  col  Joli, 
passe  du  dép.  de  la  Savoie  dans  celui 
de  la  Haute-Savoie  et  vient'liescendre 


par  les  chalets  de  la  Montas  et  Nivo- 
rin  aux 

2  h.  15  m.  (12  h.  15  min.)  Conta- 
mines (R.  135). 

Des  Contamines  à  Saint-Gervais, 
2  h.  15  m.  (R.  133  et  135). 

14  h.  30  m.  Sarnt-Gervais  (R.  133). 

B.  Far  Beaufort  et  le  ool  de  la  Saaoe. 

15  à  16  h.  de  marche.  —  Sentier. 

4  h.  30  m.  D'Albertville  à  Beaufort 
(F.  ci-dessus  A). 

Au  delà  de  Beaufort,  on  remonte 
le  Doron  par  une  gorge  étroite,  bor- 
dée de  rochers  coupés  à  pic.  On  tra- 
verse une  fois  le  torrent  avant  de  voir 
s'ouvrir  à  dr.  (1  h.  25  m.)  la  vallée 
de  Treicol  (F.  ci-dessous  2»,  B).  Con- 
tinuant de  remonter  dans  la  direction 
de  TE. ,  on  passe  au  ham.  de  Fontany , 
puis  à  (2  h.)  celui  de  Gitte  ou  Giettax, 
situé  à  la  base  de  la  Pointe  du  Four, 
sur  les  flancs  de  laquelle  on  remarque 
une  belle  cascade,  et  l'on  gravit  les 
pentes  escarpées  de  la  Grande- Per- 
rière, qui  aboutissent  au  (1  h.  30  m.) 
col  de  la  Sauce ,  resserré  entre  la  tête 
du  Bonhomme  à  dr.  et  la  montagne 
de  Rôusselette  à  g.  Ce  défilé,  un  des 
plus  sauvages  des  Alpes ,  est  très-re- 
douté  des  guides  pendant  le  mauvais 
temps.  Ou  sort  du  départ,  de  la  Savoie 
pour  entrer  dans  celui  de  la  Haute-Sa- 
voie, et  l'on  rejoint  le  sentier  du  col 
du  Bonhomme  en  deçà  du  (30  m.) 
Plan  des  Dames  (R.  133). 

Du  Plan  des  Dames  à  Saint-Gervais , 
5  h.  30  m.  (R.  133). 

15  h.  30  m.  Saint-Gervais  (R.  133). 

Q**  DE  BEAUFORT  4  BOURQ-SAINT- 
MAURICE. 

A.  Par  le  col  da  Bonhomme. 

9  h.  30  m.  de  marche.  —  Sentier  de  mon- 
tagnes. Un  guide  est  indispensable. 

4  h.  env.  De  Beaufort  au  col  de  la 
Sauce  (F.  ci-dessus  il). 

On  monte  en  1  h.  à  la  Croix  du 
Bonhomme  (R.  133),  d'où  il  faut  2  h. 
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env.  pour  descendre  dans  la  gorge  et 
au  ham.  du  Chapiu  (aub.  :  le  Repos- 
des-Voyageurs,  le  Soleil),  groupe  de 
misérables  chalets,  habitables  seule- 
ment pendant  l'été ,  et  situés  à  1516 
met.  d'altit. ,  au  fond  d'une  espèce 
d'entonnoir,  que  dominent  des  mon- 
tagnes à  pic. 

Après  avoir  traversé  un  petit  tor- 
rent et  longé  la  rive  dr.  du  Chapiu, 
dominée  à  l'O.  par  la  montagne  escar- 
pée de  la  Terrasse,  on  passe  sur  la 
rive  g.  pour  atteindre  Gray-Be(el,  au 
delà  duquel  on  franchit  un  autre  tor- 
rent qui  descend  d'un  vallon  où  se 
dresse  V Aiguille  de  Mare.  On  suit  le 

versant  oriental  de  la  vallée  jusqu'à 
9  h.  30  m.  Bonneval  (aub.),  ham. 

où  se  trouve  une  source  thermale  sul- 
fureuse avec  un  petit  établissement 

de  bains.  Deux  vallées  débouchent  à 

Bonneval,  celle  du  Chapiu  et  celle  de 

Versoie ,  que  parcourt  le  torrent  Chaj-- 

bonnel.  Les  deux  cours  .d'eau  réunis 

forment  la  Versoie. 

Au  sortir  de  Bonneval,  on  passe  de 

nouveau  sur  le  versant  occidental  de 

la  vallée,  puis ,  après  avoir  contourné 

une  montagne .  on  va  rejoindre,  au- 
dessous  d'une  vieille  tour  en  ruines, 

tout  près  de  Bourg -Saint- Maurice, 

la    route    du    Petit- Saint -Bernard 

(R.  141). 

10  h.  30  m.  Bourg-Saint-Maurice 

(R.  141). 

B.  Par  RoMlein. 

9  à  10  h.  de  marche.  —  Sentier  de  mon- 
tagnes. 

1  h.  25  m.  DeBeauforl  à  l'entrée  du 
vallon  de  Treicol  (K.  ci -dessus  A). 

On  pénètre  dans  la  vallée,  qui  se  di- 
rige en  ligne  droite  vers  le  S. ,  et  on 
longe  pendant  1  h.  env.  la  rive  g.  du 
torrent.  La  vallée  se  bifurque  alors  en 
deux  bras  qui  contournent  la  base  de 
V Aiguille  du  Grand- Fond  ,  l'un  à 
l'E. ,  l'autre  au  N.  On  traverse  le  tor- 
rent et  l'on  se  dirige  à  l'E.  dans  la 
vallée  septentrionale,  au  milieu  de  la- 
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quelle  se  trouve  (45  m.)  le  charmant 
hameau  de  Roselein  ou  Roselan. 

On  s'élève  ensuite,  par  un  sentier 
frayé  à  travers  les  pâturages,  au  (2  h.) 
col  de  i^ Allée,  ouvert,  à  1967  met.  de 
hauteur,  entre  le  groupe  du  Bon- 
homme au  N.  et  l'Aiguille  du  Grand - 
Fond  au  .>.  Alors  on  descend  par  un 
sentier  très -escarpé  dans  la  vallée  du 
Chapiu,  où  l'on  rejoint  (1  h.)  le  che- 
min du  Chapiu  à  Bonneval  (F.  ci-des- 
sus A). 

Du  Chapiu  à  Bourg-Saint- Mauri ce , 
3  h.  30  m.  (F.  ci-dessus  A). 

9  h.  40  m.  Bourg-Saint-Màurice 
(n.  141). 

3°  DE  BEAUFORT  A  MOUTIERS- 

11  h.  de  marche.  —  Sentier  de  montagnes 
assez  facile  jusqu'à  Aime.  Route  de 
chars  d'Aimé  à  Moutiers. 

On  remonte  en  ligne  droite  vers  le 
S. ,  en  pénétrant  dans  la  vallée  de  Pon- 
cellamot  et  en  longeant  la  rive  dr.  du 
torrent.  On  passe  au  ham.  du  Praz, 
avant  d'arriver  à  (1  h.  20  m.)  Arèche 
(cabaret) ,  ham.  situé  à  la  bifurcation 
de  la  vallée,  au  N.  du  Grammont  ou 
Grand-Mont,  montagne  en  forme  de 
pyramide  où  se  trouvent  des  gise- 
ments de  plomb. 

On  quitte  bientôt  les  champs  cul- 
tivés pour  s'engager  dans  une  vaste 
forêt,  et  l'on  gagne  (2  h.)  un  petit 
bassin  où  a  été  bâtie  la  chapelle  de 
Saint' Guérin.  On  atteint  ensuite  des 
chalets  au-dessus  desquels  s'ouvre 
(2  h.)  le  Col  du  Cormet,  dominé  au 
S.  par  le  cret  du  Ré.  En  1600, 
Henri  IV  vint  reconnaître  jusqu'au  col 
du  Cormet  le  défilé  par  lequel  Charles 
Emmanuel  l""  voulait  faire  passer  l'ar- 
mée qu'il  envoyait  au  secours  de 
Montmélian  assiégée. 

On  descend  du  col  aux  granges  du 
Cormet,  puis,  à  travers  une  forêt  de 
sapins,  à 

2  h.  (7  h.  20  m.)  Granier,  v.  de 
173  hab.,  bâti  sur  un  promontoire  qui 
domine  la  vallée  de  l'Isère. 

30  m.  (7  h.  50  m.)  Aime  (R.  Ui). 
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D'Aimé    à  Moutiers  (3  h.  10  m.) 
(R.  141 ,  dans  le  sens  inverse). 
11  h.  Moutiers  (U.  141). 

ROUTE    141. 
D'ALBERTVILLE    A    AOSTE, 

PAR  LE   PETIT-SAINT-BERNARD. 

27  h.  30  m.  —  Route  de  voitures  d'Al- 
bertville à  Bourg-Saint-Maurice.  Dili- 
gence tous  les  jours,  4  fr.  75  c.  —  De 
Bourg -Saint -Maurice  à  Courmayeur, 
chemin  de  chars  et  de  piétons. 

Le  gouvernement  piémontais,  dans  le 
»but  de  rendre  facile  en  toute  saison  le  pas- 
sage du  Petit- Saint-Bernard,  a  fait  établir, 
en  1852,  une  maison  de  refuge  disposée  et 
aménagée  comme  une  auberge ,  entre 
Thospice  et  le  village  de  Saint-Germain , 
situé  sur  le  versant  occidental  de  la  mon- 
tagne. 

Au  sortir  d'Albertville  (y Hôpital) , 
on  traverse  TArly ,  et ,  passant  au-des- 
sous de  Conflans ,  on  entre  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  Tl- 
sère  qui  porte  le  nom  de  Tareniaise, 
et  qui  offre  une  grande  variété  de  pay- 
sages tour  à  tour  gracieux  ou  sauva- 
ges. —  La  route ,  suivant  la  rive  dr. 
de  risère,  laisse  à  dr.  une  belle  avenue 
conduisant  à  la  fonderie,  traverse 
(45  m.)  le  y.  de  Tours  {b92  hab.),  puis 
passe  au-dessous  (35  m.)  de  l'ancien 
château  de  la  Bdthie,  près  du  v.  du 
même  nom  (1137  hab.).  Ia  vallée  se 
resserre  tellement,  qu'on  a  dû  con- 
struire une  digue  pour  protéger  la 
route  menacée  par  Tlsère.  De  Tautre 
côté  du  torrent,  on  aperçoit,  au  delà 
A'Arhine  (30  m.),  les  ruines  d'un 
château  fort  et  le  v.  de  Saint  -  Paul 
(771  hab.).  Après  avoir  franchi  le  Pas 
de  la  Boche-CevinSy  on  arrive  (40  m.) 
à  la  Roche-Cevins  .  v.  de  817  hab., 
situé  à  410  met. .  presque  en  face  de 
Rognaix  (315  hab),  dans  un  beau 
bassin  où  plusieurs  ruisseaux  mettent 
en  mouvement  un  certain  nombre 
d  usines. 

A  30  m.  environ,  au-dessus  de  la 
Ho  jJie-Cevins,  la  vallée,  se  rétrécissant 


D'ALBERTVILLE  A  AOSTE.  [ROUTE   141] 

de  nouveau,  prend  un  aspect  plus  sau- 
vage. On  laisse  à  g.  (5  m.)  le  v.  de  F«- 
sonssnus'Briançon  (520  hab.);  et  plus 
loin,  à  dr. ,  les  ruines  des  châteaux  de 
Briançon  qui  commandaieat  autrefois 
l'étroit  passage  (le  pas  de  Briançon) 
où  risère  se  brise  avec  fracas  contre 
d'énormes  blocs  de  pierre  ,  sous  un 
pont  hardi  d'une  seule  arche.  Après 
avoir  dépassé  le  rocher  situé  en  face 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Briançon ,  on  remarque  à  g. ,  près  du 
ham.  de  Petit- Cœur  {^0  m.),  do- 
miné par  les  ruines  d'un  château ,  la 
belle  cascade  de  la  Glaise ,  qui  descend 
du  col  de  la  Louse ,  par  lequel  on  peut 
se  rendre  à  Beaufort  (R.  UO).  La 
vallée  s'élargit,  et  Ton  entre  dans 
un  bassin  de  30  m.  de  largeur  sur 
45  min.  de  longueur  (le  jardin  de  la 
Tarentaise).  La  nouvelle  route,  à  la- 
quelle les  piétons  doivent  préférer 
l'ancienne,  laisse  à  g.  Grand-Cœur. 
Eh  face  s'ouvre  une  large  vallée  par 
laquelle  on  monte  au  col  de  la  Made- 
leine (2023  met.) ,  qui  conduit  dans  la 
Maurienne.  Enfin  on  atteint  (30  m.) 
Aigueblanche ,  v.  de  527  hab.  Au  sor- 
tir de  ce  village ,  on  gravit  une  col- 
line calcaire,  pour  traverser  une 
gorge  étroite  et  sombre  entre  les  pa- 
rois de  laquelle  on  aperçoit  le  rocher 
de  la  Chale  ou  de  la  Laze ,  qui  domine 
la  vallée  des  Allues,  puis  on  descend  à 

25  min.  (28  kil)  Moutiers  (hôt.  :de 
la  Couronne,  des  Diligences),  ancien 
ch.-l.  de  la  province  d€  la  Tarentaise 
et  siège  d'un  évâché,  aujourd'hui 
ch.-l.  d'arrond..  V.  de  2072  hab. ,  si- 
tuée à  487  met. ,  dans  un  petit  bassin 
triangulaire,  à  la  jonction  des  vallées 
de  la  Haute-Isère,  du  Doron  et  de  la 
Basse-Is^-re. 

Moutiers  est  ainsi  nommée  d'un  an- 
cien monastère  fondé  au  v«  s. ,  à  peu 
de  distance  de  Darentasia  ou  Taren- 
taise, ville  que  MM.  Roche  et  Berto- 
lotti  croient  avoir  été  bâtie  sur  l'em- 
placement où  se  trouve  aujouM'hui  le 
village  de  Salins.  Les  évêques,  puis 
les  archevêques  de  la  Tarentaise  en 
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arent  les  seigneurs  temporels  jus- 
u*à  la  fin  du  XI*  s. ,  époque  à  la- 
uelle  ayant  appelé  à  leur  secours, 
ontre  les  seigneurs  de  Briançon, 
[umbert  II,  comte  de  Savoie,  ils  se 
irent  spoliés  par  ce  prince. 

La  cathédrale  de  Moutiers  n'a  rien 
.6  remarquable ,  si  ce  n'est  une 
lierre  couverte  d'inscriptions  gothi- 
ues  encastrée  dans  la  muraille  au- 
essous  du  porche.  —  Deux  ponts  de 
ierre  traversent  l'Isère  *,  le  plus  ré- 
ent  mesure  30  met.  de  long.  —  Le 
ollége  et  Vhôpitai  ont  été  fondés  dès 
B  X*  s.  —  La  place  de  Moutiers,  de 
orme  triangulaire,  est  ombragée  de 
)eaux  platanes. 

L'établissement  des  Salines  est 
jitué  en  dehors  de  la  ville ,  à  dr.  de 
a  route  de  Salins,  au  pied  méridio- 
lal  du  Roc  du  Diable.  Les  bâtiments 
le  graduation'  ont  une  longueur  de 
1046  met.  et  une  hauteur  de  8  met. 
m  moyenne  ;  ils  sont  remplis  d'un 
30Ut  à  l'autre  de  fagots,  à  travers  les- 
quels s'infiltrent  goutte  à  goutte  les 
i&ux  venues  de  la  source  de  Salins  et 
élevées  dans lescomblesdes bâtiments, 
ï  l'aide  de  quarante  pompes.  Dans  un 
bâtiment  de  130  met.  de  long,  les  fa- 
çots  ont  été  remplacés  par  des  cordes 
descendant  perpendiculairement  du 
plafond.  La  production  annuelle  des 
salines  varie  de  7000  à  9000  quintaux 
métriques.  Les  produits  appartiennent 
à  l'État,  qui  réalise  des  bénéfices 
d'environ  100000  fr.. 

La  Tarentaise,  dont  Moutiers  était 
la  capiiale  avant  l'annexion  de  la  Sa- 
voie à  la  France,  contenait,  en  1855, 
55  communes,  8667  maisons,  9276 fa- 
milles et  43  723  habitants,  soit  22  171 
hommes  et  23  552  femmes.  La  super- 
ficie totale  de  la  province  était  de 
1808  kil.  car. 

[Excursion  à  Salins  et  au  Roc  du 
Diable.  —  Une  excellente  route  de 
voitures,  longeant  la  rive  dr.  du  Do- 
ron ,  et  bordée  à  dr.  d'un  petit  aque- 
duc où  coule  l'eau  de  la  source  saline, 
mène  de  Moutiers  à 


15  m.  Salins  (hôt.  des  Bains),  v. 
de  309  hab.),  situé  sur  la  rive  dr.  du 
Doron,  que  traverse  un  pont  de  bois, 
à  quelques  minutes  en  aval  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  le  torrent 
de  Belleville.  —  Les  sources  qui  don- 
nent leur  nom  à  Salins  jaillissent  près 
de  l'église ,  au  pied  d'un  rocher  cal- 
caire s'élevant  du  côté  du  N.  à  une  tren- 
taine de  met.  de  hauteur.  VétabUsse- 
ment  des  Bains  y  construit  au-dessus 
par  M.  Roche,  propriétaire  actuel, 
date  d'une  vingtaine  d'années.  Le 
nombre  des  baigneurs  ne  dépasse  ja- 
mais 25  ou  30  à  la  fois.  Les  eaux  sont 
thermales,  chlorurées  sodiques,  fer- 
rugineuses; elles  agissent  principale- 
ment sur  l'hématose ,  le  système  glan- 
dulaire et  les  muqueuses  (F.  les  Bains 
d'Europe)  par  Ad.  Joanne  et  A.  Le 
PiLEUR.  —Paris,  Hachette  etCie).    . 

Au-dessus  de  Salins  on  voit  en- 
core les  ruines  d'un  vieux  château  où 
furent  imprimés  plusieurs  livres  dans 
les  premiers  temps  qui  suivirent  la 
découverte  de  Gutenberg. 

Le  Roc  du  Diable,  qui  domine 
Moutiers  du  côté  de  l'E. ,  est  d'une 
ascension  comparativement  facile  ; 
on  peut  en  escalader  la  cime  en  3  h. 
il/2  de  marche,  dont  2  heures  peu- 
I  vent  se  faire  à  dos  de  mulet.  Les  pre- 
i  miers  escarpements  sont  fort  abrupts  ; 
mais,  à  1  h.  de  Moutiers,  ils  se  ter- 
minent à  une  terrasse  de  verdure  d*où 
la  vue  s'étend  librement  sur  les  trois 
vallées  qui  débouchent  dans  le  bassin 
de  l'Isère.  Le  reste  de  la  montée  est 
assez  pénible,  et  il  faut  quelquefois 
s'aider  des  mains  pour  arriver  à  une 
jolie  pelouse  qui  couvre  la  large  cime 
de  la  montagne.  De  là  on  atteint  en 
15  m.  une  masse  de  rochers  fendillés 
qui  se  dresse  brusquement  à  l'extré- 
mité la  plus  élevée  du  pâturage  :  c'est 
le  sommet  du  Hoc  du  Diable,  haut 
de  2600  met.  environ. 

De  ce  belvédère  on  aperçoit  la  chaîne 
entière  des  Alpes  du  Daûphiné  et  de 
la  Savoie,  qui  forment  à  rhorizon 
ttne  circonférence  parfaite  de  neige  et 
de  glaces.  Le  Mont-Blanc  semble,  de 
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ce  cdté,  se  découper  à  pic  et  n'être 
formé  que  d'un  seul  roc  noir  perpen- 
diculaire. «  Mais  ce  qui  frappe  sur- 
tout, dit  M.  de  Mercey,  c'est  la  nu- 
dité de  la  plupart  des  montagnes 
voisines.  Toutes  les  pentes  de  la  chaîne 
qui  sépare  la  Tarentaise  de  la  Mau- 
rienne  sont  absolument  dépouillées; 
les  hauteurs  de  Pesey  sont  également 
nues.  » 

On  peut  redescendre  du  Roc  du 
Diable  en  deux  heures  et  demie,  en 
suivant  la  pente  septentrionale  qui 
s'incline  vers  l'Isère,  sur  le  vallon  de 
Notre- Dame-du-Pré.  La  dernière  par- 
tie du  trajet  se  fait  sur  la  grande 
route  d'Aimé.  (F.  ci-dessous).] 

De  Moutiers  à  Beaufort,  R.  140;  — à  la 
Chambre  et  à  Saint- Jean  de  Maurienne, 
R.  142  ;  —  à  Lans-le-Bourg,  R.  144  ;  —  à 
Aoste,  par  Tignes,  R.  145- 

Après  avoir  traversé  Moutiers ,  on 
entre  dans  une  gorge  étroite,  où  l'I- 
sère laisse  à  peine  à  la  route  la  place 
nécessaire,  et  que  domine  le  coteau 
de  Montagny,  surmonté  d'un  château 
moderne.  Cette  gorge  aboutit  à  une 
plaine,  d'où  Ton  voit  à  dr.  le  ham. 
de  Plomhière.  S'élevant  alors  sur  un 
plateau,  on  laisse  à  g.  deux  petits 
lacs,  à  dr.  l'église  do  (1  h.)  Saint- 
Marcel  ^  V.  de  470  hab.  a  La  route, 
continuant  de  monter,  est  soutenue 
par  de  fortes  murailles,  dit  M.  G. 
Mortiliet,  d'abord  au-dessus  de 
champs  qui  descendent  rapidement 
vers  l'Isère,  puis  sur  des  escarpe- 
ments abrupts  qui  dominent  celte 
rivière.  A  g. ,  le  rocher  est  revêtu 
d'une  épaisse  couche  de  tuf,  dont  les 
formes  capricieuses  produisent  le 
plus  curieux  effet.  Sur  un  point,  ce 
tuf  représente  une  voûte  aux  nom- 
breux ornements  imitant  le  gothique. 
Une  madone  a  été  placée  sous  cette 
voûte.  En  s'élevant  toujours,  la  route, 
au  delà  d'un  coude,  parvient  au  som- 
met d'un  rocher  qui  domine  de  près 
de  300  met.  le  cours  de  l'Isère.  La 
vallée  est  tellement  resserrée  sur  ce 
point,  qu'elle  n'a  plus  que  44  met. 
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de  largeur.  C'est  ce  qu'on  appelle  le 
Détroit  du  ciel.  Autrefois,  la  route 
longeait  le  cours  de  l'Isère,  au  bas 
de  cet  énorme  escarpement;  mais  çUe 
était  étroite  et  d'un  entretien  si  dispen- 
dieux qu'on  a  dû  l'abandonner.  > 

Au  sortir  du  Détroit  du  ciel,  on 
entre  dans  une  petite  plaine  où  se 
trouve,  entre  des  vignes  et  des  fo- 
rêts, Centron,  ainsi  nommé  des  j 
CentroneSy  les  anciens  habitants  du  | 
pays.  Sur  la  rive  g.  de  l'Isère  se 
dresse  le  M<>nt-Jovet,  dont  le  sommet, 
haut  de  2552  met.,  offre  une  vue 
étendue. 

7  h.  25  m.  Villette,  v.  de  489  hab., 
exploitait  autrefois  de  belles  carrières 
de  marbre.  —  On  descend  une  longue 
côte  et  on  traverse  le  Kant  de  la  Tour 
avant  d'atteindre 

8  h.  10  m.  Aime  (hôt.  du  Petit- 
Saint-Bernard),  ch.-l.  de  c,  V.  de 
1218  liab. ,  située  à  725  met.,  sur  la 
rive  dr.  de  l'Isère  {Àxumaj  et  aupa- 
ravant Forum  Claudii)^  l'une  des 
principales  villes  des  Centrones,  où 
l'on  a  trouvé  des  restes  de  fortifica- 
tions romaines,  des  inscriptions  et 
des  canaux  souterrains.  Le  prétendu 
temple  de  Diane,  situé  près  de  l'I- 
sère, est  une  église  consacrée  à  saint 
Martin,  et  construite  avec  des  débris 
romains.  Au-dessous  sont  les  ruines 
d'un  château  féodal.  Près  de  la  rive 
g.  de  l'Isère,  on  voit  le  v.  de  Jfocol 
(1284  hab.),  sur  le  territoire  duquel 
se  trouvent  des  mines  de  plomb  ar- 
gentifère. 

D*Aime  à  Beaufort  par  le  Cormet, 
R.  140. 

La  vallée  de  llsère,  d'Aimé  au 
Bourg-Saint-Maurice,  est  aride  et 
triste.  On  cultive  encore  la  vigne  à 

9  h.  25  m.  Bellentre^  v.  de  1070 
hab. ,  à  peu  de  distance  duquel  oa 
aperçoit ,  sur  la  rive  g.  de  l'Isère ,  le 
V.  de  Landry  (879  hab.),  situé  au  dé- 
bouché de  la  vallée  de  ce  nom ,  au 
fond  de  laquelle  apparaît  le  glacier 
de  Belk-Têtty  et  qui 'renferme  les 
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mines  d'argent  et  de  plomb  de  Pesey, 
les  plus  productives  de  la  Savoie. 
Malheureusement,  elles  sont  à  plus 
de  1670  met.,  près  du  glacier  de 
Chaffe-Quarre.—An  delà  duham.  de 
Bonconseilj  on  voit  Hautèville-Gon- 
dofij  V.  de  1050  hab. ,  sur  l'autre 
rî-ve  de  l'Isère.  A  mesure  qu'on  s'a- 
vance vers  le  Bourg-Saint-Maurice, 
surtout  après  avoir  dépassé  la  vallée 
de  l'Arbonne,  on  aperçoit  mieux  en 
face  de  soi  le  vallon  latéral  qui  con  - 
duit  au  Petit-Saint-Befnard,  car  la 
vallée  principale  tourne  brusquement 
à  TE.  et  au  S.  E.  On  traverse  un 
grand  torrent  en  arrivant  ^ 

11  h.  5  m.  Bourg- Saint-Mau- 
rice (hôt.  des  Voyageurs,  bon),  pe- 
tite ville  de  3232  hab.,  située,  à  851 
met. ,  au  milieu  de  belles  prairies  et 
de  bouquets  d'arbres. 

De  Bourg -Saint -Maurice  à  Beaufort, 
R.  140. 

[De  Bourg-Saint-Maurice,  on  peut 
monter  au  Ghapiu  et  se  rendre  soit  à 
Courmayeur,  parle  col  de  la  Soigne, 
soit  à  Chamonix ,  par  le  col  du  Bon- 
homme. Il  faut  2  h.  45  m.  pour  mon- 
ter par  la  vallée  de  Bonneval  au  Gha- 
piu, d'où  l'on  gagne  Saint- Gervais 
en  8  h,  40  m.  et  Gourmayeur  en 
8  h.  En  remontant  l'Isère,  on  peut 
se  rendre  par  le  col  d'Iseran  à 
Lans-le-Bourg.  (V.  Yltinéraire  de  la 
Savoie   et    du   Dauphiné^    par  Ad. 

JOANNE.)] 

A  peu  de  distance  de  Saint-Mau- 
rice ,  près  d'une  tour  carrée ,  datant, 
dit-on,  du  iv«  s. ,  on  traverse  le  tor- 
rent de  la  Versoie,  qui  prend  sa 
source  à  l'une  des  bases  du  Bon- 
homme; et,  après  avoir  franchi  la 
Récluse,  qui  descend  du  Petit-Saint- 
Bernard,  on  quitte  à  (45  m.)  Sceg, 
V.  de  1842  hab. ,  situé  à  900  met. .  la 
vallée  de  l'Isère,  pour  monter,  au  N. 
E. ,  dans  le  vallon  latéral  conduisant 
au  col  du  Petit-Saint-Bernard.  On 
atteint,  en  15  m.,  le  ham.  de  Vilîard- 
DessouSj  et,  15  m.  plus  loin,  on 
franchit  la  Récluse  sur  un  pont  au 
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delà  duquel,  dit  de  Saussure,  la 
montagne  présente  un  point  de  vue 
très-agréable  :  une  belle  cascade 
tombe  à  travers  des  prairies  en  éta- 
gères, avec  des  arbres  et  un  village 
au-dessus.  On  voit  ensuite  de  l'autre 
côté  du  torrent,  à  l'entrée  de  la  val- 
lée d'où  il  sort,  des  masses  informes 
de  gypse  blanchâtre.  Selon  M.  De- 
luc,  ces  roches  seraient  la  Roche- 
Blanche  dont  parle  Polybe ,  et  auprès 
de  laquelle  Annibal  se  posta  pour 
protéger  sa  cavalerie  et  ses  bêtes  de 
somme,  pendant  qu'elles  montaient 
au  point  culminant  du  passage. 

Du  pont  de  la  Récluse  50  m.  suf- 
fisent pour  atteindre  Saint  Germain^ 
le  dernier  ham.  d'hiver.  On  continue 
de  monter,  en  suivant  la  rive  dr.  du 
torrent,  par  une  pente  de  moins  en 
moins  rapide,  entièrement  décou- 
verte, presque  toute  en  prairies,  où 
paissent  de  nombreux  troupeaux.  On 
découvre,  en  se  retournant,  une 
belle  vue  sur  la  vallée  de  l'Isère,  en- 
fermée par  deux  lignes  de  hautes 
montagnes,  du  miheu  desquelles  se 
détache  à  g.  le  glacier  du  Mont-Ise- 
ran.  A  1  h.  25  m.  de  Saint-Germain , 
on  passe  près  de  chalets  situés  à 
1  h.  de 

15  h.  35  m.  L'hospice,  construit 
à  2102  met.,  dans  un  vallon  gazonné 
qui  s'étend  du  N.  R.  au  S.  E. ,  sur  une 
longueur  de  l  h.  et  une  largeur 
moyenne  de  30  m.  —  Get  hospice, 
fondé  par  saint  Bernard  de  Menthon, 
était,  avant  la  constmction  de  l'au- 
bergCy  bûtie  au-dessous,  entre  le  col 
et  Saint-Germain,  desservi  par  un 
prêtre  séculier,  qui  y  résidait  toute 
l'année,  avec  un  domestique  et  un 
pfttre.  On  y  était  aussi  bien  traité 
qu'on  peut  l'être  dans  un  pareil  lieu, 
et  l'on  y  payait  sa  dépense.  Toute- 
fois ,  les  voyageurs  pauvres  y  étaient 
reçus  gratuitement. 

On  découvre  un  panorama  magni- 
fique au  sommet  du  Valésan^  haut 
de  3332  met  ,  qui  domine  au  S.  £. 
(1  h.  de  montée)  l'hospice  du  Petit-. 
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Saint-Bernard.  On  voit  sur  un  escar- 
pement  de  celte  montagne  une  re- 
doute, construite  par  les  ordres  du 
roi  de  Sardaigne,  en  1791,  et  prise 
d'assaut  par  les  Français  en  1793.  ~ 
La  vue  du  Belvédère  (1  h.  45  m.  de 
montée)  est  plus  belle,  mais  Tascen- 
sion  de  cette  montagne  offre  plus  de 
difficultés.  —  Il  faut  5  h.  env.  pour 
aller  visiter  le  glacier  du  Ruitor. 

La  frontière  de  la  France  et  de 
l'Italie  a  été  définitivement  établie  à 
peu  de  distance  en  deçà  de  l'hospice. 

Au  delà  de  l'hospice,  on  monte  par 
une  pente  douce  au  point  le  plus 
élevé  du  passage  (2200  met.),  d'où 
l'on  voit  très-bien  le  Mont-Blanc ,  et 
près  duquel  on  remarque  une  autre 
belle  colonne  de  marbre  cipolin  veiné, 
appelée  la  colonne  de  Joux  (Jovis) 
ou  de  Jupiter,  les  restes  d'un  grand 
cercle ,  formé  par  des  pierres  placées 
de  distance  en  distance,  et  qu'on 
nomme  cirque  d'Amiibal.  Selon  la 
tradition ,  ce  fut  là  qu'Annibal  tint 
un  conseil  de  guerre.  La  colonne  de 
Joux,  d'origine  celtique,  a  7  met.  de 
hauteur  et  1  met.  de  circonférence. 

A  peine  a-t-on  commencé  à  descen- 
dre qu'on  laisse  à  g. ,  au-dessous  de 
soi  (30  m.  de  l'hospice) ,  le  petit  lac 
Ferney,  appelé  aussi  lac  des  Eaux- 
RougeSf  au  pied  de  la  Belle-Face.  Une 
descente  qui  n'off're  d'intérêt  qu'au 
géologue  conduit  par  (30  m.)  la 
cantine  des  Eaux-Bouges  au  (45  m.) 
V.  de  Pont-Serrant  y  où  Ton  traverse 
la  Thuille  sur  un  pont  élevé  de  plus 
de  30  met.  On  voit  toujours  le  Mont- 
Blanc  et  les  pics  qui  se  groupent  au- 
tour de  son  sommet,  en  descendant  à 

17  h.  20  m.  La  Thuille  (  F.  les  Iti- 
néraires de  la  Suisse  et  de  la  Savoie  y 
par  Ad.  Joanne.  Paris,  Hachette  et  Cie). 

17  h.  45  m.  La  Balme. 

19  h.  20  m.  Le  Pré-Saint-Didier 
(hôt.  la  Poste,  bains  d  eaux  minéra- 
les; le  Pavillon). 

20  h.  Courmayeur,  |  F.  Vltinéraire 
27  h.  30  m.  Aoste.  i  de  la  Suisse, 


ROUTE   142. 

DE    LA   CHAMBRE 

ET  DE  SAINT-JEAN  DE  MAURIENNE 

A  MOUTIERS. 

DE   LA  CHAMBRE   A   MOUTIERS, 

PAR  LE  COL  DE  LA  MADELEINE. 

7  à  8  h.  de  marche.  —  Chemin  de  mulets 
très-fréquenté.  Un  guide  n'est  pas  in* 
dispensable. 

On  monte  par  un  sentier  facile  à 
travers  des  pâturages ,  puis  on  traverse 
un  torrent  descendu  des  gorges  du 
Mont-Aimon  (1480  met.)  et  du  Mont- 
Pascal,  pour  s'élever  sur  la  terrasse 
où  se  trouve  le  ham.  de  (40  m.)  Saint- 
Martin^  situé  sur  la  rive  g.  duBugion. 
On  franchit  ce  torrent,  et,  passant 
(10  m.)  à  Notre-Dame  du  Cruet,  v, 
de  180  hab.,  on  prend  la  direction  du 
N.  en  suivant  à  une  assez  grande 
hauteur  la  rive  dr.  du  Bugion.  Après 
avoir  longé  la  base  d'une  paroi  de 
rochers,  on  s'élève  par  un  chemin 
en  zigzags  à  (50  m.)  Montgellafrey ,  t. 
de  953  hab. ,  situé  à  1081  met.,  loca- 
lité dont  le  nom  même  indique  la 
froide  température.  Au  sortir  de  ce  vil- 
lage, le  chemin  coupe  en  écharpe  les 
pentes  des  montagnes  de  Crozat- 
Daibru  et  de  Roche  -  Joseph  ^  et,  s'en- 
gageant  dans  les  pâturages,  se  dirige 
vers  le  (2  h.  20  m.)  col  de  la  Ma- 
deleine (2023  met.),  qu'on  voit  net- 
tement se  dessiner  sur  le  ciel,  au 
S.  de  la  montagne  du  Grand-Pré, 
De  ce  col,  l'un  des  plus  fréquen- 
tés des  Alpes  de  la  Savoie,  on  jouit 
d'une  vue  très-belle  sur  la  combe  des 
Villards,  qui , /ouvrant  en  face,  au 
S.  0.,  remonte  jusqu'aux  cols  du 
Glandon  et  de  la  Croix. 

On  descend  par  un  chemin  pierreux 
à  l'origine  du  vallon  des  Celliers,  où 
le  sentier  se  bifurque.  On  peut  sui- 
vre l'une  ou  l'autre  des  deux  rives  du 
torrent  pour  atteindre  la  vallée  de 
risère.  Le  chemin  le  plus  court,  pour 
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les  voyageurs  qui  veulent  se  rendre  à 
Albertville,  suit  la  rive  g.,  et  passe  par 
(I  h.)  ]es  Celliert,  (30  m.)  la  Thuillej 
(40  m.)  le  Villard'Beioit.  et  (20  m.) 
Bonnevalj  avant  de  rejoindre  la 
grande  route  près  de  Notre-Dame  de 
Briançon  (R.  140).  L'autre  chemin 
traverse  le  torrent  des  Celliers  ou  de 
PEau-Rousse,  puis,  après  en  avoir  suivi 
quelque  temps  la  rive  dr.,  tourne  à 
dr.,  franchit  un  autre  torrent  et  des- 
cend, parles  trois  villages  rapprochés 
de  Doucy  (731  hab.) ,  Saint-Oyen 
(23% haih.) et Bellecùmbe  (304 hab.), au 
bord  du  torrent  du  Moret  ou  des  Avan- 
chers,  près  de  son  confluent  avec 
l'Isère. 

Au  delà  deBellecombe,  on  traverse 
le  torrent  et  l'Isère  pour  atteindre  la 
grande  route  au  pont  d'Aigueblanche 
(R.  141). 

25  m.  D'Aigueblanche  à  Moutiers 
(R.  141). 

7  h.  25  m.  Moutiers  (R.  141). 

DE  SAINT-JEAN  DE  MAURIENNE 
A  MOUTIERS, 

PAR  LE  COL  OE  LA  PLATIÈRE. 

10  h.  :  5  h.  pour  la  montée,  5  h.  pour  la 
descente.  —  Ouide,  de  5  à  6  fr.  jusqu'à 
Saint-Jean  de  Belleville.  — Cette  course 
est  assez  fatigante,  maison  peut  la  faire 
à  dos  de  mulet  jusqu'au  col.  D'Hermillon 
au  col,  un  mulet  se  paye  5  fr. 

Traversant  TArc ,  un  peu  en  aval 
des  bains  d'Êchaillon,  on  se  dirige  au 
N. .  d'abord  le  long  de  la  rive  dr.  de  la 
rivière,  puis,  par  une  montée  assez 
douce,  sur  (40  m.)  Uermiliony  mi- 
sérable V.  de  585  hab.,  situé  au  delà 
d'un  ruisseau.  Au  N.  du  village,  sur 
une  colline  élevée  et  entourée  de  pré- 
cipices, se  dresse  une  vieille  tour 
carrée,  appelée  tour  du  Sarrasin,  sur 
laquelle  on  raconte  beaucoup  de  fa- 
bles dans  le  pays.  On  l'appelle  aussi 
tour  de  Bérold,  parce  qu'elle  fut  con- 
struite, dit-on,. par  Bérold  de  Saxe 
pour  protéger  le  pays  contre  les  inva- 
sions des  Sarrasins.  Suivant  certains 
auteurs,  elle  ue  daterait  que  de  1328 , 
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et  elle  aurait  été  bâtie  par  le  comte 
Edouard  de  Savois.  Pour  y  entrer,  il 
faut  s'adresser  au  syndic  du  Châtely 
v.  de  396  hab.,  situé  sur  un^  terrasse,  à 
quelques  centaines  de  mètres  au-des- 
sus d'Hermillon.  Près  de  la  tour,  on 
retrouve  encore  quelques  restes  de 
constructions  destinées  à  élever  l'eau 
du  ruisseau  d'Hermillon. 

Au  sortir  d'Hermillon,  après  avoir 
traversé  le  ruisseau ,  on  commence  à 
jouir  d'une  vue  assez  étendue  sur  la 
vallée  supérieure  de  l'Arc  et  toute  la 
vallée  de  l'Arvant.  On  longe  le  pied 
méridional  d'un  escarpement  calcaire, 
à  l'extrémité  duquel  (40  m.)  se  trouve 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Mon- 
tandreyy  célèbre  pèlerinage,  qu'on 
vient  visiter  en  foule  de  toutes  les 
parties  de  la  Maurienne,  le  8  sept., 
jour  de  la  fête  locale.  A  une  vingtaine 
de  mètres  au-dessus  de  Notre-Dame 
s'élève  le  rocher  du  Calvaire,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  Saint- 
Jean  de  Maurienne  ,  les  vallées  de 
l'Arc  et  de  l'Arvant,  les  aiguilles  d'Arve 
et  le  bec  de  Grenier,  etc. 

5  m.  plus  loin,  on  traverse  Montan- 
drey;  puis  on  s'élève  sur  les  escarpe- 
ments calcaires  dont  on  a  précédem- 
ment longé  la  base.  En  face,  sur 
une  terrasse  à  peu  près  aussi  haute 
que  celle  où  l'on  se  trouve,  sont  par- 
semés les  hameaux  du  village  de 
Châtel.  Vers  le  N.  0.  apparaît  le  pla- 
teau cultivé  de  Montvernier.  A  30  m. 
de  Montandrey,  le  sentier,  de  plus 
en  plus  rapide  ,  tourne  vers  le  N.  E., 
franchit  un  profond  ravin,  traverse 
(30  m.)  une  forêt  de  sapins,  puis  court 
sur  le  flanc  de  la  montagne,  soutenu 
à  l'aide  de  troncs  d'arbres  et  inces- 
samment menacé  par  les  débris  d'une 
roche  en  décomposition. 

En  cet  endroit,  il  semble  impos- 
sible d'avancer  et  de  gravir  les  rochers 
qui  se  dressent  en  amphithéâtre  au- 
tour de  la  gorge.  A  g.  s'élève  le  pic 
des  Têtes,  pyramide  ravinée  à  la  base 
et  couverte  de  sapins  sur  la  pente  oc- 
cidentale; en  face  se  montre  la  cime 
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.  escarpée  du  pic  de  l'Aigle;  entre  les 
deux  iiioatagnes  boDdit  une  cascade. 
Cependant  le  sentier  monte  toujours 
par  des  lacets  très-rapides  appelés 
voûtes  j  de  l'italien  volta^  et  bientôt 
on  s'engage  entre  deux  parois  de  ro- 
chers dans  une  large  cheminée  d'où 
l'on  revoit  la  vallée  à  travers  une 
étroite  fissure.  D'une  terrasse  (10  m.) 
nommée  Planey,  que  Ton  traverse  en  - 
suite ,  on  aperçoit  pour  la  dernière  fois 
Saint-Jean  de  Maurieans.  Au-dessus 
des  pâturages  du  Planey  s'étendent 
ceux  des  Aramous,  dominés  à  l'O.  par 
le  pic  des  Têtes.  La  vue  devient  plus 
étendue  vers  le  S. 

Après  avoir  longé  un  effroyable  ra- 
vin qui  s'ouvre  à  g. .  entre  des  escar- 
pements d'ardoises  en  débris  »  on  ar- 
rive (45  m.)  aux  cabanes  d'été  du 
Plan-Monsieur  ;  à  TO.  de  la  rivière 
sont  éparses  les  cabanes  de  Prudent  ; 
plus  loin,  dans  la  direction  du  col, 
que  Ton  commence  à  apercevoir  en 
face,  se  montre  le  ham.  de  Brume. 
L'échanorure  du  col  est  marquée  par 
un  rocher  carré  que  les  montagnards 
appellent  le  Bonnet  du  fyrêtre,  à  cause 
de  sa  forme.  A  dr.  du  col  se  dresse 
une  pointe  à  laquelle  la  couleur  de 
ses  roches  d'ardoises  a  fait  donner  le 
nom  de  Rocheviolette;  c'est  la  conti- 
nuation de  la  longue  arête  du  Idont- 
Teuvel ,  qui  limite  à  dr.  les  pâturages. 
Au  pied  même  du  passage  s'ouvre  le 
petit  cirque  du  Teuvel,  où  les  bes- 
tiaux se  rassemblent  le  soir  pour  pas- 
ser la  nuit  à  l'abri  du  vent.  Au  prin- 
temps ,  un  petit  lac  occupe  le  fond  du 
cirque. 

La  dernière  partie  de  la  montée  est 
assez  roide..On  voit  alors  le  pic  des 
Encombres  et  son  glacier  par-dessus 
l'arête  du  Mont-Teuvel.  Une  croix  de 
bois  plantée  sur  cette  arête  indique  le 
passage  de  la  Volliaussière ,  qui  com- 
munique par  une  gor^'e  aride  avec  la 
vallée  de  Belleville,  où  il  va  se  réunir 
au  chemin  du  col  des  Encombres. 

Le  col  de  la  Platière  (4  h.  45  m. 
de  Saint- Jean  de  Maurienne)  est  si- 


tué à  plus  de  2000  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  et  divisé  en  deux 
par  le  Bonnet  du  Prêtre,  qu'on  laisse 
généralement  à  dr.  Sous  ses  pieds  on 
voit  s'ouvrir  la  vallée  nue  et  pierreuse 
du  Nambrun,  ou  plutôt  du  Nant- 
Brun,  où  çà  et  là  se  montrent  quel- 
ques amas  de  nei^'e  :  pas  un  arbre 
n'interrompt  la  triste  uniformité  des 
pentes  ;  en  face  seulement ,  quelques 
plaques  noires  sur  les  hauteurs  de  la 
Tarentaise  indiquent  l'emplacement 
des  forêts  ;  mais  ce  qui  attire  avant  tout 
l'attention,  c'est  la  masse  énorme  du 
Mont-Blanc,  appuyée  sur  les  monta- 
gnes bleues  qui  l'environnent  comme 
sur  un  immense  piédestal.  De  tous  les 
autres  côtés  la  vue  est  très-limitée  ;  à 
g.  on  ne  voit  que  les  pâturages  ravi- 
nés de  Montaimond  ;  en  arrière ,  que 
les  pâturages  du  Mont-Teuvel  et  le 
glacier  du  pic  des  Encombres;  à  dr. , 
les  escarpements  des  rochers  offrent 
des  stratifications  remarquables  par 
l'étrange  reploiement  des  schistes. 

Les  pierres  éboulées  et  la  forte  in- 
clinaison de  la  pente  rendent  la  pre- 
mière partie  de  la  descente  très-fati- 
gante. Quand  on  veut  suivre  le  sentier 
le  plus  court,  on  arrive  bientôt  à  l'ex- 
trémité d'un  promontoire  de  schistes 
en  débris ,  aiguisé  en  pointe  entre  deux 
ruisseaux  qui  le  ravinent  àdr.  et  à  g.  ; 
il  semble  d'abord  presque  impossible  de 
descendre  ;  mais ,  en  se  retenant  aux 
parties  saillantes,  on  arrive  assez  fa- 
cilement au  fond  de  la  gorge.  D'ail- 
leurs ,  on  pourrait  éviter  ce  passage 
en  se  tenant  toujours  sur  la  g.  et  en 
suivant  un  sentier  de  brebis  frayé  à 
travers  des  pâturages  pierreux,  sur 
les  grandes  croupes  de  la  haute  mon- 
tagne de  Fût. 

En  1  h.  (5  h.  45  m.)  de  marche, 
après  avoir  quitté  le  col,  on  atteintle 
point  où  les  premières  gorges,  dont 
l'ensemble  forme  une  espèce  de  cir- 
que, se  réunissent  et  déversent  leurs 
ruisseaux  dans  un  étroit  défilé  qu'il 
faut  suivre  en  longeant  la  rive  g.  du 
torrent.  Au  delà  de  la  montagne  à 
demi  écroulée  de  Varbuchey  dont  on 
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longe  quelque  temps  la  base,  on 
prend  un  chemin  qui  reste  toujours  à 
une  assez  grande  hauteur  au-dessus 
du  fond  de  la  gOrge.  Quand  on  a  dé- 
passé la  cabane  de  Plane,  la  vallée 
devient  plus  large  et  plus  riante.  On 
traverse  ensuite  (6  h.  50  m.)  un  assez 
fort  ruisseau  descendant  en  cascades 
des  montagnes  de  la  Perrière ,  puis  le 
pauvre  ham.  de  la  Sauce.  Les  pre- 
miers champs  de  céréales  se  mon- 
trent un  peu  plus  loin.  Le  beau  pic  au 
sommet  pyramidal  qui  se  dresse  à 
TE.  s'appelle  le  Mont-Salerne. 

Une  descente  facile,  d'environ  20  m. 
(7  h.  10  m.)  aboutit  au  v.  des  Deux- 
Nants  (Deux-Torrents),  situé  sur  la 
rive  g.  du  ruisseau  du  même  nom, 
qui  prend  sa  source  aux  glaciers  des 
Argentines.  A  Deux-Nants  la  vallée 
commence  à  devenir  vraiment  belle; 
les  montagnes  du  versant  de  dr.  sont 
recouvertes  de  sapins-,  en  face  appa- 
raît Saint-Jean  de  Belleviile;  à  dr., 
au  fond  du  précipice,  des  moulins 
pittoresques  sont  construits  sur  le  tor- 
rent dont  on  entend  le  mugissement 
lointain.  Au  delà  de  (20  m.)Villard, 
ham.  de  Saint-Jean,  l'arête  de  mon- 
tagnes boisées  qui  dominent  la  vallée 
du  côté  de  TE.  s'affaisse  brusquement 
pour  former  un  plateau  cultivé  où 
se  trouve  la  Frachère.  Par-dessus  ce 
plateau ,  on  voit  une  partie  du  char- 
mant vallon  de  Saint- Martin  de  Belle- 
ville,  avec  ses  villages,  ses  bois,  ses 
prairies  et  ses  glaciers.  Il  faut  encore 
franchir  plusieurs  ruisseaux  avant 
d'entrer  (25  m.  — 7  h.  55  m.)  à  Saint- 
Jean  de  Belleviile  (cabaret),  v.  de 
1349  hab. ,  situé  à  l'entrée  de  la  vallée 
du  Nant-Brun ,  et  dont  l'église  a  été 
restaurée. 

A  Saint- Jean  commence  un  bon 
chemin  de  chars  qui  suit  le  flanc  des 
montagnes  en  restant  à  une  grande 
élévation  au-dessus  du  torrent,  de 
sorte  qu'on  ne  cesse  pas  de  jouir 
d'une  vue  très-étendue  sur  la  large 
vallée  formée  par  le  confluent  des 
vallées  de  Nant-Brun  et  de  Saint-Mar- 
tin de  Belleviile. 


En  20  m.  (8  h.  15  m.),  on  atteint 
Villardyy  où  s'embranche  le  sentier 
qui  mène,  en  3  h.  1/2,  aux  Avran- 
chers  par  le  col  du  Golet.  11  faut  env. 
2  h.  pour  la  montée  et  1  h.  1/2  pour 
la  descente. 

40  m.  plus  loin  (8  h.  55  m.)  on  passe 
au-dessous  de  Fontaines  (ISI  hab), 
que  l'on  ne  peut  voir  parce  qu'il  est 
caché  dans  les  arbres ,  sur  le  flanc  de 
la  montagne.  Bientôt  après,  on  des- 
cend un  dernier  versant  de  la  vallée 
de  Belleviile ,  que  le  torrent  franchit 
par  une  énorme  coupure  à  travers  le 
rocher,  et  des  zigzags  aussi  nombreux 
que  rapides  conduisent  jusqu'au  fond 
de  la  gorge  étroite  où  se  trouve 
(35  m.)  Salins  (R.  141). 

15  m.  (9  h.  45  m.  )  Moutiers 
(K.  141). 

ROUTE    143. 

DE  SAINT-JEAN  DE  MAURIENNE 
A  LA  GRAVE  DANS  L'OISANS, 

PAR  LE  COL    DE  L'INFERNET. 

11  h.  de  marche  environ.—  Sentier  de 
montagnes,  impraticable  aux  mulets  en 
certains  endroits.  Un  guide  est  absolu- 
ment nécessaire.  Les  voyageurs  feront 
bien  de  s'arrêter  à  Saint-Jean  d'Arves. 

Franchissant  le  Bourieux  sur  un 
pont  de  pierre  d'une  arche  très-éle- 
vée,  le  chemin  passe  à  côté  d'une 
vieille  tour  qui  domine  Saint-Jean  de 
Maurienne  et  s'élève  par  une  pente 
rapide ,  d'abord  à  travers  des  champs 
cultivés,  puis  sur  des  bancs  de  gypse 
cristallin,  jusqu'à 

50  m.  Fontcouverte  (aub.),  v.  de 
1537  hab.,  situé  à  1196  met.  d'altit., 
sur  une  colline  d'où  l'on  découvre,  en 
se  retournant,  la  chaîne  septentrionale 
des  montagnes  de  la  Maurienne,  le 
bassin  de  Saint- Jean  et  le  confluent  de 
l'Arc  et  de  l'Arvan.  A  l'E.  et  au  S.  E.  se 
montrent  les  montagnes  d'Albiez  et 
les  Aiguilles  d'Arves  avec  leurs  pâtu- 
rages et  leurs  glaciers. 

On  descend,  par  de  longs  zigzags, 
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au  ruisseau  de  Champlong  ou  du  Mi- 
tan,  en  laissant  à  dr. ,  sur  la  hauteur, 
le  V.  de  Villarambert  (430  hab.),  puis 
on  remonte  de  nouvelles  pentes,  en 
obliquant  à  dr.,  pour  éviter  de  pro- 
fondes ravines. 

1  h.  35  m.  Le  lioxet,  ham.  situé  sur 
un  petit  plateau  dominé  par  des  colli- 
nes boisées  que  couronnent  les  es- 
carpements calcaires  de  la  crête  du 
Charvin.  —  On  aperçoit  à  dr.,  sur  une 
terrasse,  le  ham. du  Cruet,  en  g  ravis- 
sant, au  delà  d'un  petit  bois,  des  pentes 
d'ardoise  pourrie.  De  chaque  côté  du 
chemin  on  remarque  des  ^litde^  ou 
pieux,  plantés  pour  empêcher  le  voya- 
geur de  s'égarer  quand  le  sentier  est 
obstrué  par  la  neige.  Ce  passage  est 
en  effet  très-fréquenté,  même  en  hi- 
ver. 

2  h.  20  m.  Le  col  d'Arves,  situé  à 
1800  met.  env.  d'altit.,  est  une  large 
dépression  dominée  à  l'Ë.  par  le 
Charvin,  àTO.  par  une  longue  crêle 
calcaire  qui  se  continue  jusqu'au 
Glandon.  De  ce  col  on  voit  au  N.  la 
chaîne  de  la  Maurienne,  depuis  les 
glaciers  d'Argentine  jusqu'au  Mont- 
des-Encombres,  et  la  ville  de  Saint- 
Jean  à  demi  cachée  par  la  colline  de 
Fontcouverte ;  au  S.,  les  ham.  de 
Saint-Jean  d'Arves  et  ceux  de  Saint- 
Soriin,  dans  un  vallon  marécageux 
qui  se  redresse  à  TO.  vers  le  col  de  la 
Croix-de-Fer.  En  face  s'étale  la  large 
montagne  de  TAgnelin  ;  à  g.  brillent 
les  glaciers  de  Chelarin  et  de  Mon- 
trond,  tandis  qu'au  S.  E.  se  dressent  les 
trois  Aiguilles  d'Arves.  Dans  la  combe 
de  Valnoire  resplendit  comme  un  fi- 
let d'argent  la  magnifique  cascade  du 
Travers. 

On  contourne  à  l'O.  la  montagne 
pyramidale  de  Charvin,  qui  se  ter- 
mine à  TE.  par  des  escarpements  à  pic 
où  Ton  n'a  pu  frayer  un  sentier. 

3  h.  Saint-Jean  d'Arves  (aub. 
chez  Delpy,  au  ham.  de  la  Tour),  v. 
de  2000  hab. ,  composé  de  divers  ha- 
meaux situés  à  une  hauteur  moyenne 
de.  1550  met. .  sur  le  flanc  de  la  mon- 


tagne de  Charvin.  Ce  village  est  l'un 
des  plus  riches  de  la  Maurienne.  L'é- 
lève des  mulets  est  la  principale  in- 
dustrie des  hahitantsl 

Divers  sentiers  fort  roides ,  frayés  à 
travers  champs,  le  long  des  deux  ri- 
ves de  l'Arvau ,  mènent  d'Arves  à 

4  h.  10  m.  Entraigues^  ham.  si- 
tué, ainsi  que  son  nom  l'indique,  au 
confluent  de  deux  torrents,  l'Arvette 
et  l'Arvan.  —  Franchissant  deux 
fois  de  suite  l'Arvette,  on  s'engage 
dans  un  étroit  défilé,  dominé  par 
des  rochers  d'ardoise  grise  ou  noi- 
râtre. Le  rocher  du  Palère^  qui  forme 
la  paroi  orientale  de  ce  défilé,  se 
dresse  comme  une  muraille  d'acier 
haute  de  2ôO  met.  L'Arvette  est  en 
certains  endroits  recouverte  de  masses 
de  neige  noircies  par  de  la  boue  et 
par  des  débris  d'ardoise.  On  fran- 
chit plusieurs  fois  encore  l'Arvette, 
avant  de  laisser  à  g.  les  escarpements 
de  Valnoire  ou  de  la  Lante- Noire 
(ardoise  noire)  et  à  dr.  le  ruisseau  du 
Travers ,  que  l'on  voit  se  précipiter  en 
cascades  successives  de  plusieurs  cen- 
taines de  met.  de  hauteur,  entre  les 
montagnes  pyramidales  de  VÉiolet  et 
du  Travers.  Sortant  çnfin  de  la  combe 
ou  cirque  de  Valfroide,  et  traversant 
pour  la  dernière  fois  l'Arvette,  on  s'é- 
lève par  de  nombreux  lacets  dans  un 
bois  de  sapins,  au  delà  duquel  il  faut 
contourner  l'énorme  goufl're  du  Creux 
des  Biaz.  On  arrive  enfin  aux 

5  h.  30  m.  Baraques  du  Pic  des 
Bruns,  les  chalets  les  plus  élevés  de 
la  commune  de  Saint- Jean  d'Arves, 
—  Traversant,  à  quelques  mètres  au- 
dessus  d'un  affreux  précipice,  un 
ruisseau  dont  le  lit  sert  de  couloir 
aux  avalanches,  on  remonte  une  pente 
irés-inclinée  par  le  sentier  des  voûter 
de  VArc,  et  l'on  franchit  un  second 
torrent  avant  d'atteindre  le  plateau 
du  Plan  de  VArc.  Des  pentes  assez 
douces,  recouvertes  d^  neige,  mè- 
nent de  ce  plateau  au 

6  h.  20  m.  Gol  de  Farne  ou  de 
l'Infernet  (2690  met.  d'alt) ,  déprea- 
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lion  à  peine  sensible  de  la  grande 
Drête  qui  sépare  la  Savoie  des  dép. 
te  risère  et  des  Hautes- Alpes.  De  cha- 
que côté  la  crête  se  renfle  en  longues 
croupes  arrondies,  à  peine  plus  éle- 
vées que  le  col.  A  2  kil.  à  TO.  seule- 
ment, la  chaîne  se  redresse  de  300 
met.  pour  former  le  pic  du  Mas  de 
la  Grave  j  hautde  3023  met.  Du  col  de 
Tinfernet  on  jouit  d'une  vue  vraiment 
grandiose.  Au  N.  le  regard  est  borné 
par  un  horizon  de  montagnes  nues  ; 
mais  du  côté  du  Dauphiné,  la  cita- 
delle de  montagnes  se  présente  dans 
toute  sa  largeur  comme  une  muraille 
à  pic,  depuis  les  glaciers  de  Monetier 
et  rhospice  de  la  Madeleine  jusqu'aux 
pâturages  du  Mont-de-Lans.  Au  cen- 
tre brillent  les  trois  glaciers  de  la 
.Grave.  Plus  loin  apparaissent  quelques 
cimes^u  Pelvoux,  tandis  qu'au-des- 
sus des  neiges,  des  roches  et  des  ci- 
mes, se  dresse  la  pyramide  de  TAi- 
guilie  du  Midi. 

Au  delà  du  col  de  Tlnfemet,  on 
descend  dans  le  dép.  des  Hautes-Alpes 
par  des  pentes  difficiles,  où  il  faut  avoir 
soin  d'incliner  sur  la  g.  pour  éviter 
des  ravins  profonds  où  glissent  fré- 
quemment des  avalanches  chargées 
d'argile  et  de  débris  d'ardoise.  On 
franchit  plusieurs  torrents  en  deçà  des 

7  h.  50  m.  Baraques  de  la  Buffe 
ou  de  VÉtahlée^  situées  à  2000  met. 
env.  d'altit. 

8  h.  10  m.  Les  Baraques  de  Sa- 
lomon.  —  On  continue  de  descendre 
dans  la  direction  du  S. ,  sans  aperce- 
voir un  seul  arbre  dans  l'immense 
espace  compris  entre  le  Mont-Rochat 
à  l'O.  et  le  Mont-Goléon  à  TE. 

9  h.  20  m.  Rivet  de  la  Cime. 

9  h.  30  m.  Rivet-du- Pieds  —  On 
traverse  un  fort  ruisseau  descendu  de 
la  cime  du  Goléon,  avant  d'atteindre 

10  h.  Chaxeley^  ham.  en  partie  dé- 
truit par  un  incendie  en  1858.  —  On 
descend,  entre  des  prairies  et  des 
champs  de  seigle,  sur  le  versant  de 
la  gorge  de  Malaval ,  où  coule  le  tor- 
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rent  du  Gua,  qui  forme  plus  bas  la 
belle  cascade  des  Fréaux.  Au  delà 
d'une  terrasse  d'où  l'on  voit  à  ses 
pieds  le  cours  de  la  Romanche,  la 
grande  route  et  les  maisons  des 
Fréaux,  semblables  à  des  ruches  d'a- 
beilles, on  traverse  le  ham.  de  la  Tcr- 
rasse  (jolie  église  avec  porche  roman, 
de  construction  récente  ) ,  et  l'on  ar- 
rive à 
1 1  h.  10  m.  La  Grave  (R.  225). 

ROUTE    14^. 
OE  MOUTIERS  A  LANS-LE-BOUR&« 

PAR  LE   COL  DB   LÀ   VANOISE. 

14  h.  —  Route  de  voitures  jusqu'à  Bozel, 
2  h.  50  m.  Route  de  chars  de  Bozel 
à  Plànay,  1  h.  20  m.  Sentier  de  mulets 
de  Planay  à  Chavières,  S  h.  Route  de 
chars  de  Chavières  à  Thermignon,  I  h. 
85  m.  De  Pralognan  à  Entre-Deux- 
Eaux,  un  guide  est  nécessaire.  —  S'a- 
dresser au  sacristain  de  Pralognan,  ex- 
cellent chasseur  de  chamois.  —  Prix , 
5  fr.  par  jour. 

Deux  routes  conduisent  de  Moutiers 
à  Brides-les-Bains  :  l'une,  celle  de 
poste  (6  kil.  de  longueur),  remonte 
la  rive  dr.  du  Doron  :  c'est  la  moins 
intéressante.  Presque  au  sortir  de 
Moutiers,  elle  laisse  à  dr.  le  chemin 
de  Salins,  contourne  la  base  de  la 
Dent  de  M  elfe  j  s'élève  aune  grande 
hauteur  pour  passer  au  ham.  des 
Frasses ,  et  descend  de  là  graduelle- 
ment au  fond  de  la  vallée  où  se  trouve 
Brides. 

L'autre ,  moins  directe ,  mais  beau- 
coup plus  agréable,  passe  par  (15  m.) 
Salins  (R.  141) ,  remonte  la  rive  g.  du 
Doron ,  franchit  le  Nant  de  Belleville, 
s'élève  sur  la  terrasse  que  domine 
le  V.  de  Villarlurin  (259  hab.)  ;  puis, 
se  rétrécissant  aux  proportions  d'un 
sentier,  elle  contourne  plusieurs  com- 
bes boisées,  passe  au  pied  de  la 
haute  roche  pyramidale  de  la  Coche, 
et  s'enfonce  dans  un  délicieux  taillis 
de  charmes,  appelé  le  Bois^Cham^ 
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pion.  Elle  s'élargit  de  nouveau  en 
descendant  dans  la  vallée  pour  fran- 
chir le  ruisseau  des  Allues  à 

1  h.  15  m.  Brides-les-Bains  ou 
Bains-la-Perrière  (hôt.  :  de  la  Cou- 
ronne; pension  à  l'établissement, 
chez  le  D' Laissus,  médecin  des  eaux, 
qui  tient  des  voitures  pour  conduire 
les  baigneurs  de  Moutiers  à  Brides), 
V.  de  170  hab.,  situé  à  550  met.  d'alt, 
sur  la  rive  g.  du  Doron.  Ce  village, 
de  création  toute  nouvelle,  doit  son 
existence  à  la  réputation  de  sa  source, 
utilisée  dans  les  temps  anciens ,  mais 
abandonnée  ou  négligée  depuis  le 
moyen  âge  jusqu'au  commencement 
de  ce  siècle.  V établissement  thermal, 
élevé  en  1 838  par  le  chevalier  Melano, 
renferme  des  cabinets  de  bains,  des 
cabinets  de  douches  et  trois  piscines. 
Le  nombre  des  bains  distribués  chaque 
année  est  d'environ  1400  k  1500.  Des 
jardins  on  jouit  d'agréables  points  de 
vue  sur  les  environs.  Les  eaux  sont 
thermales  (îî6«) ,  sulfatées  sodiques  et 
calcaires,  chlorurées  sodiques.  Elles 
stimulent  les  fonctions  de  l'estomac 
et  agissent  comme  révulsif  sur  lin- 
testin,  en  même  temps  qu'elles  modi- 
fient l'hématose  et  activent  la  circu- 
lation. La  source  en  débite  environ 
3200  hectol.  en  24  heures  (F.  les  Bains 
d'Europe,  par  Ad.  Joanne  et  A.  Le 
PiLEUR.  —  Paris ,  Hachette  et  Gie) . 

[Les  environs  de  Brides  offrent  aux 
baigneurs  de  charmantes  promena- 
des ,  telles  que  le  val  de  Belleville 
(R.  142) ,  le  val  de  Prémou,  le  val  de 
Pralognan  (F.  ci-dessous) ,  et  tous  les 
villages  étages  à  différentes  hauteurs 
sur  les  montagnes  voisines.  —  Direc- 
tement au  S.  de  Brides  s'ouvre  la 
combe  des  Allues,  dont  l'entrée  est 
embellie  par  de  belles  prairies  et  des 
bois  de  sapins.  Au  delà  du  v.  des  Al- 
lues (1H62  hab.),  qui  possède  une 
source  d'eau  ferrugineuse  non  utili- 
sée, cette  combe  est  dominée  par  la 
montagne  du  Saut  et  l'infranchissable 
glacier  des  Allues,  au-dessous  duquel 
se  trouve  uue  mine  de  plomb  argen- 


tifère et  de  zinc  sulfuré,  découverte 
en  1756,  exploitée  quelque  temps, 
mais  abandonnée  de  puis  1773,  à  cause 
de  la  difficulté  des  transports.] 

Deux  routes  carrossables  également 
bonnes  mènent  de  Brides  à  Bozel  : 
l'une ,  par  le  versant  de  la  rive  dr.  ; 
l'autre ,  par  celui  de  la  r.  g.  ;  cette 
dernière  est  la  plus  pittoresque  et  la 
plus  agréable.  On  traverse  (1  h.  25  m. 
de  Moutiers)  Vignotas,  puis  (10  m.) 
La  Perrière  (600  hab.) ,  dont  dépen- 
daient autrefois  les  bains  de  Brides. 
De  l'autre  côté  de  la  vallée  se  dresse 
la  montagne  de  Combalot.  A  12  m. 
de  la  Perrière,  on  laisse  à  dr.  un 
petit  ermitage  et  un  ruisseau  qui 
tombe  en  cascade.  Au  delà  des  ham. 
de  la  Roche  et  de  Carray,  la  route 
se  bifurque.  Celle  de  dr.  monte  à 
Saint-Bon^  v.  de  983  hab.,  0*5116  de 
g. ,  continuant  de  longer  le  flanc  de 
la  montagne ,  passe  à  Lacuerdie ,  d'où 
l'on  voit  les  glaciers  de  Planay,  des- 
cend dans  la  vallée  du  Doron  qu'elle 
traverse  et  remonte  ensuite  à  Bozel. 

La  route  de  la  rive  dr.  du  Doron 
suit  le  flanc  dénudé  d'une  montagne 
escarpée ,  et  traverse  seulement  le  v. 
de  la  Saulce.  De  cette  route,  plus 
courte  que  l'autre  de  1  kil.  env. ,  on 
jouit  d'une  vue  très-agréable  sur  les 
pointes  hérissées  qui  dominent  à  TE. 
l'entrée  du  val  de  Pralognan. 

2  h.  50  m.  Bozel  (aub.),  ch.-l.  de 
c.  de  1468  hab. ,  traversé  par  le  ruis- 
seau du  Bourrieux ,  est  bâti ,  dans  une 
situation  charmante  ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Jovet,  autrefois  consa- 
crée à  Jupiter  Alpin.  Au  S.  se  dresse 
la  roche  pyramidale  delà  Dent.  Bozel 
est  une  des  localités  des  Alpes  de  la 
Savoie  où  le  nombre  des  goitreux  est 
le  plus- considérable.  —  On  continue 
de  suivre  le  pied  des  contre- forts  du 
Mont-Jovet ,  jusqu'à  (3  h.  5  m.)  une 
bifurcation ,  où  on  laisse  à  g.  la  route 
qui  se  dirige  sur  lignes  par  Champa- 
gny  (R.  145).  On  se  rapproche  alors 
de  la  rive  dr.  du  Doron  pour  traverser 
(20  m.)     Villard- Goitreux  j    ainsi 
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nommé  à  cause  du  grand  nombre  de 
goitreux  qui  Tbabitent.  Le  nouveau 
chemin  gravit  directement  la  mon- 
tagne, tandis  que  l'ancien ,  suivant 
d'abord  la  gorge  du  Doron,  s'élève 
ensuite  par  des  lacets  extrêmement 
roides. 

Après  30  m.  d^une  montée  rapide, 
pendant  laquelle  on  découvre  à  ses 
pieds  la  belle  vallée  de  Bozel ,  on  ar- 
rive vis-à-vis  du  rocher  à  travers  le- 
quel le  Doron  a  creusé  la  gorge  de  Ba- 
îandre  ou  Bellentre ,  k  plusieurs  cen- 
taines de  mètres  de  profondeur.  Enfin 
on  se  trouve  sur  un  plateau  qui  forme 
rentrée  du  val  de  Pralognan.  Le  v.  de 
Planay  se  montre  à  g. ,  au  pied  de  là 
cime  pyramidale  du  Mont-Bayet.  En 
face,  du  côté  du  S.,  l'horizon  est  fer- 
mé par  les  glaciers  de  la  Vanoise.  — 
15  m.  plus  loin  (4  h.  10  m.) ,  on  re- 
vient longer  le  bord  du  Doron  pour 
contourner  la  base  de  VAiguille  de  la 
Yuziella  yheUe  montagne  dont  la  cime 
est  hérissée  de  trois  pointes  aiguës. 
On  franchit  plusieurs  torrents ,  puis , 
au  delà  (25  m.)  du  ham.  de  Villeneuve 
(à  dr.),  le  Doron,  et  Ton  monte  (30  m.) 
au  sommet  d'une  coUioe ,  d'où  l'on 
redescend  bientôt ,  près  du  ham.  de  la 
Croix^  au  bord  du  torrent  que  Ton  tra- 
verse de  nouveau.  Bientôt  on  découvre 
au  détour  d'un  rocher, 

6  h.  5  m.  Pralognan  (deuxaub. ,  la 
moins  mauvaise  est  celle  des  Barges , 
au  delà  du  bourg),  v.  contenant, avec 
ses  nombreux  ham. ,  1047  hab. ,  si- 
tué au  pied  septentrional  des  monta- 
gnes  d'Eynan  et  du  Grand-Marchais, 
au  point  de  rencontre  des  vallées  du 
Doron  supérieur  et  de  la  Glière.  On 
trouve  aux  environs  des  carrières  de 
marbre  vert  non  exploitées  et  des  mi 
nés  de  fer  oligiste  abandonnées. 

S'avançant  directement  vers  la 
grande  écbancrure  qu'on  voit  entre 
les  montagnes  de  TE. ,  on  monte  par 
les  Barge»  et  la  Fontanetie  jusque 
près  (1  h.  10  m.)  des  cabanee  de  la 
Glière  y  situées  au  delà  du  torrent, 
que  Ton  franchit.  Le  paysage  devient 


triste  :  de  tous  côtés  s'étendent  des  pâ- 
turages semés  de  pierres  et  dominés 
par  des  rochers  escarpés;  de  profon- 
des ravines  descendent  des  glaciers; 
en  face  se  dresse  le  Horion ,  premier 
contre- fort  de  la  Vanoise,  au  sommet 
arrondi  comme  un  casque. 

Il  faut  longer  la  base  septentrionale 
des  glaciers  de  VArselin  et  contour- 
ner à  g.  un  petit  cirque  marécageux , 
avant  d'atteindre  (8  h.  15  m.)  le  col, 
haut  de  2521  met. ,  au-dessus  duquel 
se  dresse  à  dr.  l'énorme  roche  à  pic 
de  l'Aiguille  de  la  Vanoise  (  3863 
met.). 

Le  col  n'est  bien  indiqué  que  du 
côté  de  ro.;  àl'E.,  il  se  prolonge  par 
un  grand  plateau  de  pâtis  en  pente 
douce,  que  bordent  à  dr.  les  escar- 
pements du  Grand-Bec.  Pendant  les 
mauvais  temps ,  le  vent  s'engouffre 
dans  ce  col  avec  une  violence  ex- 
traordinaire, et  les  habitants  de  la 
Maurienne  ont  donné  le  nom  de  va- 
noise aux  vents  fougueux  qui  souf- 
flent du  N.  0.  La  traversée  du  pla- 
teau dure  environ  l  h.  ;  on  longe  les 
rives  de  quatre  lacs  superposés  en 
étages,  et  dont  l'eau  se  déverse  à  TE. 
dans  le  Doron  d'Entre -deux-Eaux.  Le 
lac  le  plus  considérable  et  le  plus 
élevé  s'appelle  le  Lac  de  l'Ouille.  — 
La  descente  connue  sous  le  nom  de 
voûte  du  Clapier -blanc  est  très- 
roide;  en  certains  endroits  ,1e  sentier, 
taillé  dans  le  roc,  s'appuie  sur  les  res- 
tes d'un  mur  de  soutènement  construit 
autrefois  pour  une  route  qui  n'a  ja- 
mais été  achevée.  Des  blocs  de  marbre 
blanc  et  rose  sont  épars  çà  et  là  sur 
les  pentes.  A  g.  du  sentier,  le  torrent, 
caché  par  un  promontoire  de  rochers , 
forme  de  belles  cascades.  Au  bas  de  la 
montagne,  on  traverse  le  Doron  en 
aval  de  son  confluent  avec  la  Laisse , 
et  l'on  atteint 

9  h.  50  m.  Les  chalets  d'Entre-detuD- 
Eaux  (aub.  chez  Rosa)',  à  2161  met. 
Dans  les  environs,  les  montagnes 
renferment  des  veines  d'argent  gris  et 
de  galène. 
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On  descend  au  fond  d'un  vallon  où 
Ton  franchit  le  torrent  de  la  Rocherre 
ou  de  Larossor,  et,  laissant  à  g.  l'é- 
troit défilé  du  Doron ,  on  gravit  une 
grande  croupe  couronnée  à  g.  par  des 
rochers  bizarrement  taillés.  On  est 
alors  sur  un  plateau  où  Ton  prend  au 
hasard  un  des  sentiers  qui  se  dirigent 
vers  le  S. ,  puis  on  traverse  plusieurs 
petits  cols  insignifiants  reliant  la 
chaîne  de  collines  de  dr.  à  la  Turra^ 
pointe  de  Lanserliaj  ou  Roche  de 
Lans-le-bourg  j  qui  dresse  à  g.  ses 
hauts  escarpements. 

10  h.  40  m.  Au  delà  de  Plan  du  Loup^ 
plan  de  l'Eau ,  mieux  encore  Plan  des 
Eaux  (lacs),  on  atteint  le  bord  d'un 
petit  lac ,  qu'on  laisse  à  dr.  ;  plus  loin, 
on  trouve  encore  deux  étangs  qui  se 
déversent  dans  la  vallée  du  Doron 
par  un  ruisseau  dont  on  longe  la  rive 
dr.  Le  paysage  est  triste  et  nu.  A  dr. , 
sur  la  montagne  ronde  de  la  Ramée , 
s'élèvent  de  petites  pyramides  de 
pierre ,  semblables  à  des  menhirs  gau' 
lois.  En  face,  de  l'autre  côté  de  la 
vallée  de  la  Maurienne,  on  aperçoit 
les  glaces  du  Mont-Ambin  et  les  forêts 
qui  recouvrent  les  pentes  au  pied 
desquelles  se  trouve  Modane. 

11  h.  15  m.  Chavière  est  dominé 
à  g.  par  des  pointes  de  rochers  qui 
se  dressent,  comme  des  obélisques, 
sous  les  escarpements  de  la  montagne 
du  Pion;  à  dr.  se  montre  la  monta- 
gne de  Probelsite.  C'est  de  là  surtout 
qu'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la 
gorge  du  Doron  et  la  vallée  de  la 
Maurienne. 

Le  chemin ,  devenu  une  bonne  route 
de  chars,  tourne  à  l'O.  jusqu'en  vue 
de  la  gorge  de  la  Sallanche  ou  de 
Comharenelf  qu'il  domine  de  plusieurs 
centaines  de  mètres,  puis  il  descend , 
par  des  lacets  allongés ,  à  travers  une 
forêt,  au  pied  des  superbes  rocs  du 
Pelvaux  (11  h.  4.S  m.),  dans  un  site 
étrange  et  sauvage.  —  20  m.  plus 
loin,  on  passe  à  côté  du  ham.  de  Vil- 
tard,  pour  descendre  par  un  chemin 
pierreux  dans  la  vallée  fertile  où  l'on 


[ROUTE    145] 


franchit  le  torrent  de  la  Sallanche, 
près  de  son  confluent  avec  le  Doron. 
A  dr.  se  dresse  un  rocher  composé 
d'une  succession  de  gradins  taillés  à 
pic,  et  sur  lesquels  on  voit  briller  les 
cascades  du  torrent  du  Grand-E*uy, 
descendu  de  la  combe  d'Enfer.  En 
temps  de  pluie, ces  étages  de  catarac- 
tes superposées  font  un  effet  remar- 
quable. —  On  suit  la  rive  g.  du  tor- 
rent jusqu'à 

12  h.  50  m.  Thermignon  (R.  115). 

De  Thermignon  à  Lans-le -Bourg  , 
1  h.  10  m.  (R.  115). 

14  h.  env.  Lans-le-Bourg  (R.  116). 

ROUTE    145. 
DE  MOUTIERS  A  AOSTE, 

PAR  TIGNES. 

35  à  36  h.  de  marche.  —  Route  de  voitures 
jusqu'à  Champagny,  3  h.  45  m.  Sen- 
tier de  mulets  de  Champagny  à  Tignes, 
8  h.,  dont  6  pour  la  montée  et  2  poar 
la  descente.  De  Tignes  à  Aoste,  13  à 
14  h.,  sentier  de  montagnes  très-péni- 
ble, praticable  seulement  aux  piétons 
pendant  un  ou  deux  mois  de  Tannée. 

3  h.  5  m.  De  Moutiers  à  la  bifurca- 
tion, au  delà  de  Bozel  (R.  144). 

Laissant  à  g.  la  route  de  Lans-Ie- 
Bourg,  on  monte  par  une  pente  assez 
roide  à 

3  h.  45  m.  Champagny,  v.  de  1206 
hab. ,  situé  sur  une  terrasse  qui  do- 
mine du  côté  du  N.  rentrée  du  val  de 
Prémou.  Le  pape  Innocent  V  (xiu*  s.) 
était  originaire  de  Champagny.  Les 
femmes  de  cette  localité  ont  conservé 
l'ancien  costume  national  :  grand  cha* 
peau  noir  avj9c  rubans  et  fleurs,  mou- 
choir rouge,  corsage  très-court. 

Au  delà  de  Champagny,  le  sentier 
descend  au  fond  du  val  de  Prémou , 
traverse  le  torrent  en  deçà  et  au  delà 
de  la  grange  de  Lisonney,  et  s'é- 
lève par  des  lacets  fort  roides  à  une 
assez  grande  hauteur  au-dessus  de  la 
gorge  étroite  où  Teau  descend  en  cas- 
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cades  entre  les  rochers.  On  passe  au- 
dessus  de  la  grange  de  la  Grande- 
Plange,  et,  après  avoir  longé  trois  pe- 
tits lacs  dominés  par  les  glaciers  du 
Premou^  on  atteint  (9  h.  45  m.,  6  h. 
de  Champajiny)  la  Croix  de  Frètes, 
passage  souvent  obstrué  par  les  gla- 
ces. Laissant  à  g.  le  lac  de  Cracalery, 
on  descend  en  quelques  minutes  au 
col  du  Palet,  qui  fait  communiquer 
le  val  de  Tignes  avec  celui  de  Pesey. 

10  h.  45  m.  Le  lac  de  Tignes  est  si- 
tué au-dessus  de  la  région  des  forêts, 
dans  une  jolie  prairie  émaillée  de  fleurs 
et  dominée  par  le  glacier  de  l'Oglia- 
MoUa.  Ce  lac  a  environ  26  iiect.  1/2 
de  superficie.  On  y  pêche  d'excellentes 
truites.  —  En  suivant  la  rive  g.  de 
Teffluent  du  lac,  on  arrive  en  1  h.  à 

1 1  h.  45  m.  Tignes  (aub.  chez  Bock) , 
V.  de  1037  hab. ,  situé  à  1093  met. ,  au 
confluent  de  l'Isère  et  de  deux  torrents 
qui  descendent,  l'un  du  lac  de  Tignes, 
l'autre  du  col  de  la  Colette.  En  hiver, 
les  habitants  demeurent  dans  leurs 
écuries ,  à  demi  enterrées  dans  le  sol. 
En  face  de  Tignes,  un  torrent  se  pré- 
cipite le  long  d'un  rocner  h  peu  près 
vertical  et  forme  une  puissante  cas- 
cade. Dans  les  environs  se  trouvent 
des  carrières  de  marbre  blanc  non  ex- 
ploitées. 

On  se  dirige  à  l'E.  vers  la  gorge  où 
brille  la  cascade,  et  on  en  remonte  d'a- 
bord le  versant  méridional.  On  la  tra- 
verse ensuite  pour  gagner  les  granges 
des  Archets,  au  delà  desquelles  on 
franchit  plusieurs  torrents,  descendus 
de  l'aiguille  de  Sassère,  et  on  prend 
un  sentier  qui  domine  la  vallée  à  une 
grande  hauteur.  A  dr.  coule  un  tor- 
rent alimenté  par  un  petit  lac.  Au  delà 
de  vastes  champs  de  neige,  on  arrive  au 

15  h.  45  m.  env.  Col  de  la  Colette 
ou  de  Bhêvufis^  toujours  obstrué  de 
glaces.  Au  N.  s'élève  V Aiguille  ou  Ro- 
che de  Sassère  {316^  met);  au  S.  s'é- 
tendent les  glaciers  d'Apparti.  Le  col 
(le  la  Colette  forme  en  cet  endroit  la 
frontière  entre  la  France  et  le  Pié- 
mont. .  . 
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18 h.  45  m.  env.  Thumel  (F.  l'Itiné- 
raire de  la  Savoie  y  par  Ad.  Joanne. 
-—  Paris,  Hachette  et  Cie). 

23  h.  45  m.  Villeneuve. 

25  h.  25  m.  env.  Aoste.  (Voir  Vlti- 
néraire  de  la  Suisse,  par  An.  Joanne. 
—  Paris,  Hachette  et  Cie). 

ROUTE    146. 

DE  MODANE  A  SUSE, 

PAR  BARDONNÈCHE. 

14  h.  15  m.  de  marche  environ.— Sentiers 
de  montagnes  de  Modane  à  Bardonnè- 
che.  Route  de  voitures  de  Bardonnèche 
à  Oulx.  Chemin  de  fer  d'Oulx  à  Suse. 

DE  MODANE  A  BARDONNÈCHE. 

A.  P«r  le  ool  de  la  Roue. 

6  h.  45  m.  —  Passage  très-facile  et  très- 
fréquenté.  Un  guide  n'est  pas  absola- 
ment  nécessaire.  —  Prix  à  débattre. 

Le  chemin  du  col  delà  Roue,  comme 
celui  du  col  de  Fréjus  que  nous  dé- 
crirons ensuite,  passe  au-dessus  du 
tunnel  international  des  Alpes,  dont 
l'ouverture  du  côté  de  la  France  est 
située  à  2  kil.  au  S.  0.  de  Modane,  et 
qui  est  improprement  nommé  tunnel 
du  Mont-Cenis  et  tunnel  du  Mont-Tha- 
hor,  puisqu'il  se  trouve  à  27  kil.  à  l'O. 
de  la  première  de  ces  montagnes  et  à 
13  kil.  à  r£.  de  la  seconde.  La  pre- 
mière idée  de  ce  souterrain ,  l'entre- 
prise la  plus  gigantesque  des  temps 
modernes,  est  due  à  M.  Médail  de 
Bardonnèche,  qui  avait  été  frap{)é  du 
peu  de  largeur  delà  chaîne  dans  cette 
partie  des  Alpes,  et  du  grand  nombre 
de  cols  qui  donnent  accès  de  la  Mau- 
rienne  dans  la  vallée  d'Oulx  par  Bar- 
donnèche. a  Néanmoins,  dit  M.  Claude 
Genoux,  il  fut  constaté,  dès  le  prin- 
cipe, qu'une  ouverture  souterraine  de 
13  kil.  de  longueur,  sous  une  monta- 
gne de  1600  met.  de  hauteur,  ne  pou- 
vait s'exécuter  en  moins  de  trente-six 
ans  .  par  les  moyens  ordinaires.  » 
M.  Mauss,  ingénieur  belge,  M.  Colla- 
don,  de  Genève,  et  M.  Th.  Bartlett, 
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ingénieur  du  chemin  de  fer  sarde, 
ayant  proposé,  de  1849  à  1855,  divers 
sysièmes  pour  hâter  les  travaux,  mais 
chacun  des  projetsayant  rencontré  de 
grandes  difficultés  d'application,  on 
imagina  de  combiner  les  trois  systè- 
mes et  de  construire  an  appareil  qui 
pût  produire  une  force  motrice  assez 
puissante  pour  perforer,  déblayer  et 
aérer  le  tunnel  au  fur  et  à  mesure  du 
progrès  des  travaux.  Ce  résultat,  trois 
ingénieurs  sardes,  MM.  Grandis,  Grat- 
tone  et  Sommeiller,  l'obtinrent  par  la 
construction  d'une  machine  nouvelle 
qu'ils  nomment  le  compresseur  hy- 
draulique. Cet  appareil,  mû  par  une 
chute  d'eau  de  20  met.  et  comprimant 
de  l'air  à  six  atmosphères,  permet  de 
pourvoir  simultanément  à  la  ventila^ 
tiondu  tunnel,  à  la  perforation  du  roc 
et  au  déblaiement  des  débris  causés 
par  les  explosions  des  mines.  MM.Val- 
lauryet  Buquetont  inventé  un  nouvel 
et  puissant  appareil  qui  attaque  direc- 
tement la  roche  sans  le  secours  de  la 
poudre  et  qui  facilitera  singulièrement 
le  travail  du  percement. 

Pour  arriver  au  tunnel ,  le  chemin 
de  fer ,  après  avoir  franchi  l'Arc  à  Mo- 
dane,  s'élèvera-  à  une  hauteur  consi- 
dérable au-dessus  de  la  vallée  et  péné- 
trera dans  la  montagne  par  une  courbe 
de  305  met. ,  à  l'entrée  de  la  gorge  de 
Notre-Dame  de  Charmet. 

L'orifice  septentrional  du  souterrain 
est  situé  à  1190  met.  d'altitude.  Le 
tunnel  remonte, sur  une  longueur  de 
6250  met.,  une  pente  de  23  millim. 
jusqu'à  la  hauteur  de  1335  met.,  qui 
est  son  point  culminant;  delà,  il  des- 
cend, sur  une  égaie  distance  de  6260 
met.,  avec  une  pente  moyenne  de 
5  millimètres,  jusqu'à  l'orifice  méri- 
dional, à  1324  met.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  La  crête  de  la  monta- 
gne, entre  le  col  de  Fréjus  et  le  col 
du  Grand  Vallon,  s'élève  au-dessus 
du  point  culminant  du  tunnel  à  une 
hauteur  verticale  de  1600  met.  en- 
viron. 

Les  roches  à  perforer  ne  sont  pas 
également  dures,  mais  elles  appar- 
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tiennent  à  des  espèces  bien  différentes 
qui  peuvent  se  rapporter  à  trois  grou- 
pes :  le  terrain  anthraxifère  supé- 
rieur, l'oolithe  inférieure  et  le  terrain 
anthraxifère  inférieur. 

I.es  travaux  ont  été  inaugurés  le  31 
août  1857  par  le  roi  de  Sardaigne  et 
le  prince  Napoléon.  Trente -quatre 
mois  après,  à  ladatedu24  juin  1860, 
la  longueur  de  la  percée  était  de  947 
met.  seulement,  dont  521  met.  du 
côté  de  Bardonnèche  et  426  met.  du 
côté  de  Modane  ;  ainsi  le  progrès  des 
travaux  était  jusqu'à  cette  époque 
d'environ  1  met.  par  jour.  Au  mois  de 
septembre  suivant,  la  longueur  totale 
était  déjà  de  1300  met,  et  l'on  avance 
actuellement  de  3  met.  par  jour  de 
chaque  côté.  L'excavation,  faite  en- 
tièrement d'après  les  moyens  ordi- 
naires, n'a  exigé  de  revêtement  en 
maçonnerie  que  sur  les  trois  quarts 
de  la  longueur  totale. 

L'avancement  des  travaux  a  dé- 
montré que  l'on  n'aurait  pas  à  redou- 
ter une  température  insupportable 
pour  l'homme.  Le  thermomètre  s'est 
maintenu  presque  constamment  à 
18  degrés,  aussi  bien  à  la  profondeur 
de  350  met.  qu'à  celle  de  100;  et 
pourtant,  dans  le  premier  cas,  la 
hauteur  verticale  de  la  montagne, 
au-dessus,  dépassait  400  met.  —  Les 
devis  approximatifs  portent  les  dé- 
penses totales  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  souterrain  à  30  millions 
environ. 

Lorsque  le  tunnel  des  Alpes  sera 
percé,  on  pourra  se  rendre  de  Paris 
à  Turin  en  22  h. ,  et  de  Paris  à  Milaii 
en  27  h. 

Au  sortir  de  Modane,  on  monte  di- 
recteinent  vers  la  montagne  de  la 
Dame,  et,  franchissant  (20  m.)  le 
ruisseau  du  Moulin-Roux,  sur  un 
pont  de  pierre,  on  s'engage  dans  une 
forêt  de  sapins.  A  travers  les  clairières, 
on  jouit  d'une  vue  agréable  sur  les 
glaciers  de  Poleset,  au  N.  de  Modane , 
sur  ceux  de  Saint-Sorlin ,  au  delà  de 
SaintJeandeMaurienne,  et  sur  toute 
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la  basse  vallée  de  l'Arc.  A  dr.  de  la 
route  sont  érigées ,  de  distanee  en  dis- 
tance ,  des  chapelles  où  les  habitants 
de  Modane  montent  en  pèlerinage  à 
certaines  époques.  —  On  contourne 
le  flanc  de  la  montagne  en  suivant 
la  route  de  chars  ou  des  sentiers  plus 
courts  mais  plus  escarpés,  pour  at- 
teindre 130  m.)  la  croupe  qui  forme 
un  promontoire  entre  la  vallée  de 
l'Arc  et  celle  du  Cbarmet,  et  que  perce 
au-dessous  de  la  i:oute  le  tunnel  in- 
ternational. En  sortant  (20  m.)  de 
la  forêt,  on  traverse  des  prairies  où 
croissent  çà  et  là  quelques  sapins. 
A  dr.  ie  torrent  de  Notre-Dame  coule 
entre  deux  parois  de  rochers;  de  l'au- 
tre côté  de  la  gorge  s.e  dressent  le 
Roc-Rot^e,  ainsi  nommé  de  la  cou- 
leur de  ses  escarpements,  et  plus 
loin  le  Palavet;  à  g.  de  beaux  vallons , 
dont  l'un  renferme  le  ham.  de  Lais- 
saney  remontent  vers  le  sommet  de 
la  montagne. 

On  franchit  (8  m.)  un  ruisseau  qui 
descend  d'une  gorge  étroite,  et,  pas- 
sant sous  une  arcade  bâtie  en  travers 
de  la  route,  on  se  trouve  sous  le 
toit  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Charmet  ou  de  Charmaix  (1488  met.) , 
très-célèbre  dans  toute  la  Maurienne 
depuis  le  temps  de  Charlemagne.  Une 
petite  source  ferrugineuse  jaillit  de 
terre  dans  l'intérieur  même  de  l'ora- 
toire. C'est  là  que  finit  la  route  de 
chars. 

Au  sortir  de  la  chapelle,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  admirable  sur  la 
combe  toute  remplie  de  sapins ,  qui 
va  s'engouffrer  dans  la  gorge  située 
plus  bas,  à  une  grande  profondeur,  on 
continue  de  suivre  le  flanc  de  la  mon- 
tagne, et  l'on  traverse  (15  m.)  les 
cabanes  de  Charmet.  A  dr.  se  montre 
le  ham.  delà  Côte  de  Modane ,  à  g.  la 
roche  nue  de  Canaliex^  ainsi  nom- 
mée d'un  mineur  qui  y  fut  englouti 
sous  un  éboulement  de  pierres,  en 
recueillant  du  minerai  qu'il  croyait 
être  de  l'argent. 

A  35  m.  (1  h.  45  m.)  de  la  chapelle 
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on  franchit  sur  un  pont  de  pierre  le 
ruisseau  Traversier ,  et  on  laisse  à  g. 
le  chemin  du  col  de  Fréjus  (F.  ci- des- 
sous B),  On  aperçoit  àdr. ,  sur  le  ver- 
sant opposé,  le  ham.  des  Herbiers  y 
et  l'on  ilépasse  la  cabane  de  Pounoy^ 
avant  de  traverser  de  nouveau  la  forêt 
de  sapins.  De  l'autre  côté  de  la  vallée 
se  dresse  la  pointe  hérissée  de  la 
Turra ,  contre-fort  du  Palavet. 

Après  avoir  franchi  (25  m.)  le  ruis- 
seau de  Pragiolessurun  pont  de  pierre 
pittoresque ,  dont  l'arcade  est  formée 
en  partie  par  le  rocher  lui-môme, 
puis  (5  m.)  un  autre  cours  d'eau, 
on  voit  à  g. ,  sur  une  petite  terrasse, 
les  chalets  de  Pra  du  Riou,  dominés 
par  une  montagne  hérissée  d'aiguilles , 
le  vallon  de  la  Donna;  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  vallée ,  un  peu  à  dr. , 
se  dresse  la  cime  nue  du  Mogno. 

Laissant  à  dr.  un  chemin  qui  con- 
duit à  Bardonnèche  par  le  col  de  la 
Saume  ou  RepïaneUa  (2000  met. 
d'altit.) ,  la  gorge  de  Valétroite  et  le 
V.  de  Melexel,  on  pénètre  dans  une 
gorge  latérale.  La  montée  est  d'abord 
assez  roide;mais  bientôt  on  arrive 
dans  un  large  bas^  où  le  sentier,  se 
développe  facilement  à  travers  les  pâ- 
turages. En  1  h.  30  m.  (4  h.  15  m.), 
on  atteint  le  ham.  dQ  Fontaine  froide  y 
situé  sur  le  revers  de  la  Grand'Monta- 
gne  ;  gravissant  alors  la  dernière  mon- 
tée, où  cinquante  perches,  élevées  de 
distance  en  distance  ,  indiquent  la 
route  en  temps  de  neige,  on  atteint 
en  30  m.  l'arête  du  col  de  la  Roue  ou 
de  Rox^  un  peu  moins  haut  que  celui 
de  la  Saume.  Dans  les  montagnes  qui 
le  dominent  se  trouvent  des  gise- 
ments de  houille.  C'est  l'un  des  pas- 
sages les  plus  faciles  des  Alpes.  Il  faut 
env.  2  h.  pour  descendre  du  col  (fron- 
tière de  la  France  et  du  Piémont)  à 
Bardonnèche,  par  une  vallée  aride  et 
déboisée  dont  le  fond  est  parcouru  en 
hiver  et  au  printemps  par  un  torrent 
furieux. 

6  h.  45  m.  Bardonnèche  (V.  ci-des- 
sous fi). 
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DE  MODANE  A  SUSE. 
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B.  Par  le  ool  de  Fr^us. 


5  h.  15  m.  :  montée,  3  h.  45  m.  ;  des- 
cente à  Bardoniièche ,  1  h.  30  m.  — 
Sentier  de  piétons  assez  difficile.  Un 
guide  est  nécessaire.  —  Prix  à  débattre. 

1  h.  45  m.  De  Modane  au  pont  du 
Traversier  (F.  ci-dessus^). 

Tournant  à  g. ,  on  pénètre,  par  une 
gorge  étroite  et  obstruée  de  rochers , 
dans  la  belle  combe  d'Ârrionda ,  par- 
semée de  chalets  et  entourée  de  forêts 
de  sapins.  On  suit  d'abord  un  sentier 
relativement  facile,  puis  on  s'élève 
par  une  pente  très-roide  (3  h.  45  m.) 
au  col  de  Fréjus.  De  Tarête ,  on  voit, 
du  côté  du  N.,  les  beaux  pâturages  et 
les  bois  qu'on  vient  de  traverser;  vers 
le  S. ,  à  l'extrémité  de  la  gorge  aride 
sur  laquelle  on  se  trouve,  apparaît 
Bardonnèche  dans  son  petit  bassin 
vert;  au  delà,  la  vue  s'étend  sur  la 


vallée  d'Oulx  et  sur  les  momagnesqai 
la  bornent  au  S.  Dernièrenieat,les  in- 
génieurs du  chemin  de  fer  oat  fait 
construire  un  petit  belvédère  sur  le 
col  même ,  un  peu  à  TE.  du  sentier. 

Du  col,  on  descend  à  Bardonnèche 
par  le  versant  occidental  de  la  vallée, 
en  laissant  à  g.  les  chalets  de  Chàit- 
lard  y  de  Merdovine  et  de  Vernei. 

5  h.  15  m.  Bardonnèche  (aub.  :  de  la 
Percée  des  Alpes,  de  Tltalie,  de  Fré- 
jus,  F.  les  Itinéraires  de  la  Savoie  et 
du  Dauphinéf  par  Ad.  Joannb;  Paris, 
Hachette  et  Cie). 

De  Bardonnèche  à  Oulx  par  Sayoulx, 
16  kil.  env.  (3  h.  30  m.)  (F,  Vltini- 
raire  du  Dauphiné). 

8  h.  45  m.  env.  Oulx. 

D*Oulx  à  Suse,  27  kil.  (5  h.  30  m. 
env.). 

14  h.  15  m.  env.  Suse  (F.  17ri- 
néraire  de  VI  laite  y  par  A.  J.  Do 
Pays.  —  Paris,  Hachette  et  Cie). 
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Azans  (Jura),  277. 

Azy-le-Vif  (Nièvre),  105. 


Badevel  (Doubs),  291. 
Bagé-le-Chàtel  (Ain),  52. 
Bagneaux  (Seine-et-Marne),  87. 


B 

I  Bagneaux  (Yonne),  127. 

Ba^nols  (Rhône).  268. 
■  Baigneux-les-Juiis  (Côte-d'Or),  1S2. 
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Balanod  (Jura\  381. 
Balbigny  (Loire),  H5. 
Balme  [La]  (Ain),  388. 
Balme  [La]  (Hante-Savoie),  444. 
Balme  [La]  (Isère),  415 
Balme  [Grotte  de  la]  (Isère),  415. 
Balme  [La]  (Savoie,  423. 
Balme  de  Sillingy  [La]  (Haute-Savoie),  428. 
Balme  de  Thuy  [La]  (Haute-Savoie),  459. 
Balnot-sur-Laigne  (Aube),  157. 
Baneins  (Ain),  390. 
Bange  [Grotte  de]  (Savoie),  462. 
Bange  [Pont  de]  (Savoie),  46'i. 
Bannans  (Douhs),  351. 
Bannay  (Cher),  96- 
Bans  (Jura),  33î. 
Bantange  (Saâne-et-Loire),  385. 
Banvillars  (Haui-Rhin),  29  f . 
Baon  (Yonne),  157. 
Bar-le-Régulier  (Côte-d'Or),  200. 
Bar-lez-Époisses  (Côte-d'Or),  187. 
Barbirey  (Côte-d'Or),  204. 
Barbison  (Seine-et-Marne),  5. 
Bariiay-le-Dessous  (Saône-et-Loire),  200. 
Barrais-BussoUes  (Allier;,  237. 
Bart  (Doubs),293. 
Bartherans  iDoubs),  321. 
•  Basoches  (Yonne),  162. 
Basoches  [Château  de]  (Yonne),  162. 
Bassens  (Savoie),  404. 
Bassou  (Yonne),  83. 
Bâthie  [La]  (Savoie),  470. 
Bâtie-Divism  [La]  (Isère),  418. 
Baudemont  (Saône-et-Loire),  258. 
Baume  des  Antrey  (Jura),  325. 
Baume-les-Dames  (Doubs),  288. 
Baume-les-Messieurs  (Jura),  349. 
Baume-les-Messieuis  [Abbaye  de]  (Jura), 

348. 
Bavans  (Doubs),  290. 
Bavilliers  (Haut-Rhin),  291. 
Bazarnes  (Yonne),  144. 
Béard  (Nièvre),  220. 
Beaubigny  (Côte-d'Or),  179. 
Beauchemin  (Jura),  378. 
Beaucourt  (Haut-Rhin),  292. 
Beaufort  (Jura),  381. 
Beaufort  (F.  Saint-Maxime  de  Beaufort). 
Beaufort  [Vallée  de]  (Savoie),  467. 
Beauges  [Les],  461. 
Beaugy  (Saône-et-Loire),  239. 
Beameu  (Rhône),  261. 
Beaujolais  [Le],  262. 
Beaulieu  (Nièvre),  141. 
Beaulieu-sur-Loire  (Loiret),  94. 
Beaulon  (Allier),  233. 
Beaumont  lYonne),  83. 
Beaumont-du-Gâtmais  (  Seine-et-Marne  ), 

Beaumont-la-Ferriere  (Nièvre),  167.  ^ 
Beaumont- sur-  Grosne  ( Saône-et-Loire), 

48. 
Beaune  (Côte-d'Or),  44.  .  ,   .     x 

Beaurepaire-en-Bresse  (  Saone-et-Loire  ), 

384. 


Beauvoir  (Aube).  156. 

Beauvoir  (Yonne),  131. 

Beine  (Yonne),  151. 

Beire-le-Châtel  (Côte-d'Or),  286. 

Béligny  (Rhône),  244. 

Bellecombe  (Jura),  358.     • 

Bellecombe  (SHVoie),  46t. 

Bellecombe  (Savoie),  475. 

Bellegarde  (Ain),  370. 

Bellegarde  >  Loire  >,  116. 

Belleherbe  (Doubs),  300. 

Belleneuve  (Côte-d'Or),  285. 

Bellenot  (Côte-d'Or),  206. 

Bellentre  (Savoie),  472. 

Belleroche  (Loire),  264. 

Bellevesvre  (Saône-et-Loire),  383. 

Belleville  (Nièvre),  95. 

Belleville  (Rhône),  53. 

Belley  (Ain),  422. 

Belleydoux  (Ain),  358. 

Belmont  (Loire),  265. 

Beneuvre  (Côte-d'Or).  185. 

Bénissons-Dieu  [La]  (Loire),  260. 

Bénissons-Dieu  [Abbaye  de  la]  (Loire),  260. 

Benoisey  (Côte-d'Or),  27. 

Bény  (Ain),  382. 

Béon  (Ain),  369. 

Béon  (Yonne  ,  129. 

Berche  (Doubs),  290. 

Bergesserin  (Saône-et-Loire),  254. 

Bert  (Allier),  224. 

Béru  (Yonne),  151. 

Bérulle  (Aube),  127. 

Berzé-la- Ville  (Saône-et-Loire\  248. 

Berzé-le-Châtel  (Saône-et-Loire),  248. 

Besançon  (Doubs),  279. 

Bessay  (Allier),  109. 

Bessey-la-Cour  (Côte-d'Or),  216. 

Bessy  (Yonne),  145 

Béthoncourt  (Doubs),  291. 

Beurre  (Doubs),  319. 

Beuvray  [Le  mont]  (Nièvre),  173. 

Bey  (Saône-et-Loire),  377. 

Beynost  (Ain\  375. 

Bèze  (Côte-d'Or),  286. 

Bief-des-Maisons  (Le]  (Jura),  353. 

Bief-du-Four[Le|  (Jura),  325. 

Bierre  iCôte-d'Or),  190. 

Bignon  [Le]  (Loiret ,  88. 

Billaude  [La]  Jura;,  32C. 

Billieu  'Isère), 4 18. 

Billy  (Allier),  109. 

Billy  (Nièvre),  167. 

Billy-lez-Chanceaux  (Côte-d'Or),  182. 

Binges  (Côte-d'Or),  285. 

BioUe  iLa]  (Savoie),  425. 

Biot  [Le]  (Haute-Savoie),  435. 

Birieux  (Ain),  375. 

Bissey-la-Pierre  I  Côte-d'Or),  158. 

Bissia  (Jura),  337. 

Bissy  (Savoie ',  424. 

Bissy-sous-Uxelles  (Saône-et-Loire\  245. 

Bitry  (Nièvre),  132. 

Bizy  (Nièvre),  140. 

Blacé  (Rhône),  54. 
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Blaisy-Bas  (Côte-d'Or),  32. 

Blaisy  (Souterrain  de],  32. 

Blamay  (Yonne),  146. 

Blamont  (Doabs),  293. 

Blanzy  (Saône-et-Loire),  221. 

Bléneau  (Yonne),  89. 

Bletterans  (Jura),  383. 

Bligny  (Côte-d'Or),  46. 

Bligny-le-S»  c  (Côte-d'Or),  182. 

Bligny-sur-Ouche  i  Côte-d'Or),  204. 

Blussangeaux  (Doubs),  290. 

Blussans  Doubs  r,  290. 

Boège  fHiiute-Savoie),  437. 

Bobas  (Ain),  388. 

Bois  d'Oingt  ILe]  (Rhône),  266. 

Bois-la-Ville  (Doobs),  289. 

Bois-le-Roi  (Seine-et-Marne),  5. 

Boismorand  (Loiret),  90. 

Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise),  2. 

Bolandoz  (Doubs),  318. 

Bona  (Nièvre',  lo4. 

Bonboillon  (Haute-Saône),  288. 

Bondeval  (Doubs),  293. 

Bonhomme  [Col  du]  (Haute-Savoie),  457. 

Bonlieu  [Lac  de]  (Jura),  338. 

Bonnard  (Yonne),  83. 

Bonne  (Haute-Savoie),  437. 

Bonneval  (Savoie),  469. 

Bonnevaux  i Doubs),  325. 

Bonneville  (Haute-Savoie),  443. 

Bpnny  (Loiret),  94. 

Bons  (Haute-Savoie),  437. 

Bonvillaret  (Savoie),  405. 

Bordeau  (Savoie),  398. 

Bordes  [Les]  'Aube),  155. 

Bornay  (Jura),  341. 

Bossons  [Glacier  des]  (Haute-Savoie) ,  452. 

Boucard  (Cher),  97. 

Bouchoux  jLes]  (Jura),  358. 

Bouclans  (DoubR),  299. 

Bouhans-lez-Gray  (Haute-Saône),  286. 

Bouhey  (Côte-d'Or),  20 1 . 

Bouilland  (Côte-d'Or),  205. 

Bouilly  (Aube),  154. 

Boujeailles  (Doubs),  312. 

Boulaye  [La]  (Saône-et-Loire),  234. 

Bourberam  (Côte-d'Or),  286. 

Bourbilly  [Château  de]  (Côte-d'Or),  189. 

Bourbon-Lancy  (Saône-et-Loire),  231. 

Bourf  (Ain),  360. 

Bourg-de-Thizy  (Rhône),  267. 

Bourg- le-Com te  (Saône-et-Loire\  239. 

Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  473. 

Bourget  [Le]  (Savoie),  424. 

Bourget  [Lac  du]  (Savoie),  397. 

Bourgneuf  (Savoie),  405. 

Bourguignon- (Doubs),  294. 

Bourgvilain  (Saône-et-Loire),  252. 

Bourron  (Seine-et-Marne),  86. 

Boussey  (Côte-d'Or),  202. 

Boussieres  Doubs),  320. 

Bouthéon  f  Loire),  116. 

Bouverans  (Doubs),  312. 

Bouvesse  (Isère),  417. 

Buox-sous-Salmaise  (Côte-d'Or),  31. 


Bouze  (Côte-d'Or),  204. 

Boveresse  (Suisse),  316. 

Boz  (Ain),  243. 

Bozel  (Savoie),  480. 

Bracon  (Jura),  309. 

Bragny  -  en--  Charolais    (Saône  -  et  -  Loire), 

'222. 
Brain  (Côte-d'Or),  202. 
Bramans  (Savoie),  407. 
Brancion  (  Saône-et-Loire"*,  245. 
Brandon  (Saône-et-Loire),  254. 
Branges  (Saône-et-Loire),  384. 
Brangues  (Isère),  413. 
Branne  (Doubs),  289. 
Brassy  (Nièvre),  191. 
Braux  (Côte-d'Or),  206. 
Bray-sur-Seine  (Seine-et-Marne),  122. 
Brazey  (Côte-d'Or),  44. 
Brazey-en-Morvan  (Côte-cTOr),  199. 
Brégnier  f  Ain),  413. 
Bremondans  (Doubs),  298. 
Bremur  (Côte-d'Or),  181. 
Brenaz  (Ain),  417. 
Brenod  (Ain),  367. 
Brens  (Ain),  422. 

Brenthonne  (Haute-Savoie),  437. 
Brères  (Doubs),  323. 
Bréry  (Jura).  379. 
Bressolle  (Allier),  106. 

Bret  (Haute-Savoie),  432. 

Breuil  [Le]  (Rhône),  268. 

Brévent  [Le]  (Haute-Savoie),  452. 

Brévilliers  (Haute-Saône),  291. 

Brey  [Le]  (Doubs/,  355. 

Brézeux  [Lest  (Doubs),  295. 

Briant  (Saône-et-Loire),  256. 

Briare  (Loiret ,  92. 

Briare  [Canal  de],  92. 

Brides-les-Bains  (Savoie),  480. 

Bridoire  [La]  (Savoie),  411. 

Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne),  8. 

Brienne  (Saône-et-Loire),  385. 

Briennon  (Loire),  260. 

Brinon-lçs-Allemands  (Nièvre),  141. 

Brion  (Saône-et-Loire),  234. 

Briord  (Ain),  414 

Brochon  (Côte  d'Or),  42. 

Brou  [Église  dei  (Ain),  363. 

Broyé  (Saône-et-Loire),  214. 

Brunoy  (Seine-et-Oise),  2. 

Buet  [Le]  (Haute-Savoie),  453. 

Buffières  (Saône-et-Loire),  2'54. 

Buffon  (Côte-d'Or),  26. 

Bulcy  (Nièvre),  98. 

Bulle  (Doubs),  313. 

Buncey  (Côte-d'Or),  181. 

Burbanche  (Ain),  367. 

Burc-tes-Templiers  (Côte-d'Or),  185. 

Burnan  -  Saint  -  Martin  (  Saône  -  et  -Loire), 
246. 

Burzy  (Saône-et-Loire\  246. 

Bussière-Cordois  ([Côte-d'Or),  176. 

Bussière  [La]  (Loiret),  91. 

Bussières  (saône-et-Loire),  256. 

Bussurelle  (Haute-Saône), 291. 
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U98y-la-Pell€  (Côte-d'Or),  207. 
ussy-la-Pesle  (N ièvre),  141. 
ussy-Rabutin  [Château  de] ,  Côte-d'Or),  29. 
usy  (Doubs),  320. 


Butteaux  (Yonne),  22. 
Buvilly  (Jura),  S80. 
Buxy  (Saône-et-Loire),  241. 
Byans  (Doubs),  320. 


lille  [La]  (Haute-Savoie),  427. 

liile  {Pont  de  la]  (Haute-Savoie),  427. 

mal  de  Bourgogne,  21. 

mal  de  Briare,  92. 

mal  de  Roanne  à  Digoin,  112. 

mal  du  Centre,  221. 

mal  du  Rhône  au  Rhin,  28!). 

mal  latéral  à  la  Loire,  93. 

mche  [La]  (Côte-d'Or),  179. 

mnes  (Seine-et-Marne),  15. 

iscade  de  Cerveyrieu  (Ain),  868. 

iscade  de  Charabotte  (Ain),  367. 

iscade  de  Gouailles  (Jura),  3to. 

Lscade  de  l'Albarine  (Ain),  367. 

Lscade  du  Glandieu  (Ain),  413. 

iscades  du  Dard  (Haute-Savoie),  452. 

jlle-Saint-Remy  [La]  (Nièvre),  95. 

jlle-sous-Moret  |La)  (Seine-et-Marne),  14. 

jlles  (Aube),  157.  ^ 

mseau  (Jura  ,  325. 

mserey  (Côte-d'Or),  i7«. 

jnsy  (Yonne),  151. 

jpoy  TLoiret  ',  88. 

jrcié  (Rhône),  261. 

jrcy-la-Tour  (Nièvre),  170. 

»rdon  (Ain),  388. 

Irilly  (Côte-d'Or),  158. 

irisiers  (Yonne),  128. 

imans  (Jura),  310. 

irsot  (Saône-et-Loire),  241. 

rveyrieu  (Ain),  368. 

rvon  (Nièvre  ,  191. 

sancey  (Jura),  380. 

«arches  (Savoie),  429. 

88on  (Seine-et-Marne),  S. 

ssy  (Ain),  331. 

ssy-les-Bois  (Nièvre),  135. 

ysériat  (Ain),  388. 

zy  (Yonne),  19. 

tablais  [Le),  431. 

lable  [Le]  (Haute-Savoie),  427. 

lablis  (Yonne),  151. 

lacette  [Col  ae  la]  (Savoie),  465. 

.affois  (Doubs),  310. 

a^ny  (Saône-et-Loire),  46 . 

aignay  (Côte-d'Or),  186. 

ailley  (Yonne),  22. 

aillezon  [Lac  de]  (Doubs),  301. 

ailly  (Côte-d'Or),  200. 

aintré  (  Saône-et-Loire),  58. 

alamont  (Ain),  375. 

alèmes  [Les]  (Jura),  353. 

alette  r Loiret),  88. 

aley  (Ain),  367. 

alèze  (Doubs).  288. 

alezeu le  (Doubs),  388. 

àlin  [Lac  de]  (Jura),  349. 


Challes  (Savoie),  401. 

Cbalmoux  (Saône-et-Loire),  222. 

Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire),  47. 

Cbalny  (Nièvre),  105. 

Ghaoïbéry  (Savoie),  400. 

Chambiily   Saône-et-Loire),  239. 

Chamblanc  (Côte-d'Or),  377. 

Chambly  [Lacs  de]  (Jura),  338. 

Chambœuf  (Loire),  116. 

Cbambolle  (Côte-d'Or),  43. 

Chambost-Allières  (Rhône),  266. 

Chambre  [La]  (Savoie^,  4Q6. 

Chamelet  (Rhône),  266. 

Chamesson  (Côte-d'Or)  ,181. 

Chamiliy  (Saône-et-Loire),  225. 

Chamonix  (Haute-Savoie),  449. 

Chamonix  iVallée  de]  (Haute-Savoie), 449. 

Chamousset  (Savoie  \  405. 

Chamoux  (Savoie),  405. 

Chamoux  ou  Champmoux  (Yonne),  165. 

Chamoy  (Aube),  153. 

Champagnat  (  Saône-et-Loire),  381. 

Champagne  Ain),  393. 

Champagneux  (Savoie),  423. 

Champagney  (Doubs),  288. 

Cbampagnole  (Jura),  326 

Champagny  (Côte-d'Or),  182. 

Champagny  (Jura),  324. 

Champagny  (  Savoie  ),  482. 

Champallement  (Nièvre),  14I. 

Champdivers  (Jura),  378. 

Champ-d'Oiseau  (Côte-d  Or),  188. 

Champdor  (Ain ',  367. 

Champdôtre  (Côte-d'Or),  376. 

Champforgueil  (Saône-et-Loire),  47. 

ChampignoUes  (Côte-d'Or),  179. 

Champigny  (Yonne),  15 

Champlemy  (Nièvre),  138. 

Champlost  (Yonne),  128. 

Champs  TYonne),  144. 

Champvallon  (Yonne  ,  130. 

Champvans  (Doubs),  288. 

Champvans  (Haute-Saône),  287. 

Champvans  (Jura),  275. 

Champvoux  (Nièvre),  99. 

Chamvres  (Yonne),  130. 

Chanay  (Ain).  370. 

Chanaz  (Savoie),  413. 

Chanceaux  (Côte-d'Or),  182. 

Chancy  (  Suisse),  374. 

Chaneins  (Ain),  390. 

Chanes  Saône-et-Loire),  53. 

Chanfromier  (Ain),  359.     . 

Change  (Saône-et-Loire),  316. 

Changy  ^Loire).  111. 

Changy  (Saône-et-Loire\  355. 

Channes  (Aube),  156.  ^ 
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Chantenay  (Nièvre^,  106. 
Chantonnay  (Haute-Saône),  387. 
Cbantrans  (Doubs),  318. 
Chaource  (Aube),  155. 
Chapaize(Saône-et-Loire),  245. 
Chapeau  [Le]  (Haute-Savoie;,  451. 
Chapelle  [Lai  (Jura),  323. 
Chapelle  [La]  (Loiret),  125. 
Chapelle-Champieny  [La]  (Yonne),  15. 
Chapelle-d'Abondance  [La]  (Haute-Savoie), 

435. 
Cha()elle    de   Guinchay    [La]    (Saône-et- 

Loire),  53. 
Chapelle  d'Huin  [La]  (Doubs),  310. 
Chapelle  du  Mont-de-France  [La]  (Saône- 

et-Loire),  254. 
Chapelle-en-Vau dragon  [La]  (Rhône),  272. 
Chapelle-la-Reine    [Lai   (Seine-et-Maroe), 

121. 
Chapelle  Saint -Sépulcre  [La]  CLoiret^  125. 
Chapelle-sous-Brancion  [  La  ]   (  Saône-et- 

Loire),  245. 
Chapelle-sous-Dun  [La]   (Saône-et-Loire), 

259. 
Chapell»j-80U8-Uchon  [La]  (Saône-et-Loire), 

235. 
Chapelle  Vaupelleteigne  [La]  (Yonne),  155. 
Charabotte  [Cascade  de]  vAin),  367. 
Charavines  (Isère),  418. 
Charbonnat-sur-Arroux    (Saône-«trLoire), 

234. 
Charbonnières  (Rhône\  121. 
Charbonny  (Jura),  350. 
Charcilla  (Jura),  342. 
Charency  (Jura),  350. 
Charentenay  (Yonne),  136. 
Charenton  (Nièvre»,  98. 
Charenton-le-Pont  (Seine),  2. 
Charigny  (Côte-d'Orj,  205. 
Charité  [La]  (Nièvre),  98. 
Charlieu  (Loire),  259. 
Charmettes  [Les]  (Savoie),  402. 
Charnay  (Saône-et-Loire),  247. 
Charnay-lez-Chalon  (Saône-et-Loire),  377. 
Charny  (Yonne),  129. 
Charolais  [Le],  254. 
Charolles  (Saône  et-Loire),  254. 
Charrecey  (Saône-et-Loire),  228. 
Charrin  (Nièvre),  236 
Chartrettes  (Seine-et-Marne),  5. 
Chartreuse  de  Bellary  (Nièvre),  138. 
Chartreuse  de  Meyriat  (Ain),  392. 
Chartreuse  de  Ripaille  (Haute- Savoie),  431 . 
Chartreuse  de  Yaucluse  (Jura),  343. 
Charvieux  (Isère),  420. 
Charvonnex  (Haute-Savoie),  459. 
Chasnay  (Nièvre),  138. 
Chassagne  (Côte-d'Or),  46. 
Chassagne  [Lai  (Rhône),  268. 
Chassai  (Jura),  359. 
Chasselay  (Rhône),  56. 
Chassenard  (Allier),  238. 
Chassenày  (Nièvre),  171. 
Chassey  (Saône-et-Loire),  225. 
Chassignelles  (Yonne),  35. 


Chassigny-souA-Dun  (Saône-et-Loire),  36S. 

Chassy  (Nièvre),  149. 

Chassy  (Yonne),  131. 

Chastellux  (Yonne),  148. 

Château  de  Basoches  (Yonne),  162. 

Château  de  Bontin  (Yonne),  131. 

Château  de  Bussy-Rabutin  (Côte-d'Or),  29. 

Château  de  Joux  (Doubs),  314. 

Château  de  la  Grange  (Seine-et-Oise),  2. 

Château  de  Montcuiot  (Côte-d'Or),  202. 

Château  de  Montfort  (CôteKl'Or).  187. 

Château  de  Montjeu  (Saône-et-Loire),  21  i. 

Château  de  Rochefort  (Côte-d'Or),  25. 

Château  de  Sully  (Saône-et-Loire),  216. 

Château  de  Vallery  (Yonne),  123. 

Château  de  Vaux-Praslin  (Seine-et-Mar- 
ne), 4. 

Château  d'Urcy  (Côte-d'Or),  303. 

Château-Châlon  (Jura),  38u. 

Château-Chinon  (Nièvre),  194. 

Château-Chinon-Campagne  (Nièvre),  172. 

Château-des-Prés  (Jura),  356. 

Château-Landon  (Seine-et-Marne),  87. 

Château-Renard  (Loiret),  130. 

Château-Renaud  (Saône-et-Loire),  384. 

Châteauneuf  (Côte-d'Or),  2ul. 

Châteauneuf  (Saône-et-Loire),  259 . 

Châteauneuf  (Savoie),  405. 

Ch&teauneuf-Val-de-Bargis  (Nièvre),  138. 

Châtel  [Le]  (Savoie),  475. 

Châtelblanc  (Doubs),  354. 

Châtel-Censoir  (Yonne),  144. 

ChiUel-de-Joux  (Jura),  340. 

Châtel -de-Neuvre  (Allier),  109. 

Châtel-Gérard  (Yonne),  isi. 

Châtelneuf  (Jura).  327. 

Châtel-Perron  (Allier),  238. 

Châtelard  [Le]  (Savoie),  461. 

Châtelay  (Jura),  3o5. 

Chatellus  (Allier),  111. 

Chatenois  (Jura),  277. 

Chatenoy-en-Bresse  (Saône-et-Loire),  377. 

Châtenoy-le-Royal  (Saône-et-Loire),  228. 

Châtillon  (Savoie),  394. 

Châtillon-d'Azergues  (Rhône),  269. 

Châtillon-de-Michaille  (Ain\  390. 

Châtillon-en-Bazois  (Nièvre),  167. 

Châtillon-les-Dombes  ou  Chàtillon-sur- 
Chàlaronne  (Ain),  390. 

Châtillon-sur-Lison  (Doubs),  321. 

Châtillon-sur-Loing  (Loiret),  125. 

Châtillon-sur-Loire  (Loiret),  94. 

Châtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or),  158. 

Chaudenay  (Saône-et-Loire),  46. 

Chaudenay-la-Ville  (Côte-d'Or),  205. 

Chauifailles  (Loire),  264. 

Chaulgnes  (Nièvre),  99. 

Chaumart  (Nièvre),  198. 

Chaumergy  (Jura),  335. 

Chaumont  (Yonne),  15. 

Chaumot  (Nièvre),  141. 

Chaussade  (Forges  de  lai  (Nièvre),  139. 

Chaux-du-Dombief  [La]  (Jura),  339. 

Chaux-lez-Pa8savant[Glacière  del  (Doubs), 
399. 
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chaux-Neuve  [Lai  (Doubs),  354. 
Chaux-sur-€hampagny  (Jura),  324. 
Chavanne  [La]  (Savoie),  404. 
Chavannes   Savoie),  4o6. 
Chavanoz  (Isère),  420. 
Chaveroche  (Allier),  238. 
Chay  (Doubs),  323. 
Ckazay-d'Azergues  (Rhône),  56. 
Chazelies  (Jura),  382. 
Chazev  (Ain),  4'i2. 
Chaxilly  (Côte-d'Or),  205.       , 
Cheilly  (Saône-et-Loire),  225. 
Chemilly  (Yonne),  83. 
Chemin  (Jura),  378. 
Chenalotte  [La]  (Doubs),  296. 
Chenas  (Rhône),  53. 
Chenecey  (Doubs),  321. 
Chène-Thonex  (Suisse),  438. 
Chenevière  (Loiret),  90. 
Cheney  »  Yonne  ,  156. 
Chenôve  (Côte-d'Or),  42. 
Cheny  (Yonne),  21. 
Chérizet  (Saône-et-Loire),  240. 
Chéroy  (Yonne).  123. 

Chesery  [Col  de]  (Haute-Savoie),.  4M. 

Ghessy  (Aube),  155. 

Chessy  (Rhône),  26». 

Cheu  (Yonne),  22. 

Chevagnes  (Allier),  233. 

Chevagny-les-Chevrières  (Saône-et-Loire), 
247. 

Che vagny-sur-6uye  (  Saône^t«Loire),  24 1 . 

Chevaline  (Haute-Savoie),  430. 

Cheval u  (Savoie),  423. 

Chevannay  (Côte-d'Or),  207. 

Che  Vigny  (Côte-d'Or),  189, 

Che  Villon  (Yonne),  129. 

Chevillotte  [La]  (Doubs),  399. 

Chevroches  (Nièvre),  165. 

Chevry  (Jura),  359. 

Chevry  (Seine-et-Marne),  15. 

Chézery  (Ain),  359. 

Chézy  (Allier),  233. 

Cbiddes  (Nièvre),  170. 

Chignin  (Savoie),  404. 

Chigny  (Yonne;,  127. 

Chilles  (Jura),  348. 

Chilleurs-aux-Bois  (Loiret)^  122. 

Chilly-le-Vignoble  (Jura),  380. 

Chilly-sur-Salins  (Jura),  312. 

Chimilin  (Isère),  425. 

Chirens  (Isère),  419. 

Chisséria  (Jura),  385. 

Chissey  (Jura),  305. 

Chissey-en-Morvan  (Saône-et-Loire),  199. 

Chitry  (Yonne),  1 50. 

Chitry-Ia-Mine  (Nièvre),  141. 

Choisey  (Jura),  378. 

Chorey  (Côte-d'Or),  44. 

Choudy  (Savoie^,  394. 

Choux  [Les]  (Loiret),  90. 

Chouzelot  (Doubs),  321. 

Chuelles  (Loiret),  I2S. 

Chute  de  la  Lemme  (Jura),  326. 

Ciez  (Nièvre),  134. 

FR.   I. 


Cindré  (Allier),  237. 

Cinquétral  (Jura),  357. 

Cirey-en-Mont  (Côte-d'Or),  216. 

Ciry-le-Noble  (Saône-et-Loire^,  22f. 

Cise  (Jura),  326. 

Citeaux  [Abbaye  de]  (Côte-d'Or),  43. 

Civry  (Yonne),  160. 

Clairvaux^Jura),  337. 

Clamecy  (Nièvre),  136. 

Clamerey  (Côte-d'Or),  206. 

Ciaveisoïles  (Rhône),  264. 

Clayette  (La]  (Saône-et-Loire),  258 

Clermain  (Saône-et-Loire),  254. 

Clerval  (Doubs),  289. 

Cléry  (Côte-d'Or),  287. 

Clessy  (Saône-et-Loire),  236. 

Clomot  (Côte-d'Or),  207. 

Cluny  (Saône-et-Loire),  249. 

Cluse  [La]  (Doubs),  314.. 

Cluse  [Pas  de  la]  (Savoie),  463. 

Cluses  (Haute-Savoie),  444. 

Clux  (Saône-et-Loire),  378. 

Cochetta  [Col  de  la]  (Savoie),  463. 

Coges  (Jura),  383. 

Cogna  (Jura),  337. 

Cognin  (Savoie),  411. 

Cogny  (Rhône),  54. 

Cohennoz  (Savoie),  466. 

Coise  (Rhône),  272. 

Coise  (Savoie),  404. 

Col  d'Abondance  (Haute- Savoie),  435. 

Col  d'Anterne  (Haute-Savoie),  442. 

Col  d'Arves  (Savoie).  478. 

Col  de  Balme  (Suisse),  433. 

Col  du  Bonhomme  (Haute-Savoie),  457. 

Col  de  Chesery  (Haute-Savoie),  436. 

Col  de  Farne,  V.  Col  de  l'Infernet. 

Col  de  Fréjus  (Savoie),  485. 

Col  de  Landar  (Savoie),  464. 

Col  de  Leschaux  (Haute-Savoie),  460. 

Col  de  Plain-Palais  (Savoie),  463. 

Col  de  Prabarno  (Savoie),  463. 

Col  de  saint-Jean  de  Sixt  (Haute-Savoie), 

460. 
Col  de  Voza  (Haute -Savoie^  448. 
Col  de  la  Chacette  (Savoie),  465. 
Col  de  la  Cochetta  (Savoie),  463. 
Col  de  la  Forclaz  (Haute-Savoie),  449. 
Col  de  la  Golefte  (Savoie^,  483. 
Col  de  la  Madeleine  (Savoiâ),  474. 
Col  de  la  Platière  (Savoie),  476. 
Col  de  la  Roue  (Savoie),  485. 
Col  de  la  Sauce  (Savoie),  468. 
Col  de  la  Seigne  (Haute-Savoie),  458. 
Col  de  la  Vanoise  (Savoie»,  481. 
Col  de  l'Infernet  (Savoie),  478. 
Col  des  Fours  (Haute-Savoie),  457. 
Col  des  Prés  (Savoie),  464. 
Col  du  Frêne  (Savoie),  465. 
Col  du  Géant  (Haute-Savoie),  458. 
Col  du  Palet  (Savoie),  483. 
Col  du  Sageroux  (Haute-Savoie),  441. 
Col  Joli  (Savoie),  468. 
Coligny  (Ain),  382. 
Collan  (Yonne),  isi. 
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Collemiers  (Yonne),  124. 
Collonges  (Ain),  373. 
Collonges  (Côte-d'Or),  274. 
Collonges  (Rhône),  56. 
.Cologny  (Suisse),  430. 
Colombier  (Le]  (Ain),  368. 
Colombier-Chatelot  (Doubs),  290. 
Colombier-en-Brionnais  (  Saône-et-Loire  \ 
•     258. 

Colombier-Fontaine  (Doubs),  290. 
Combe  de  Fain  (Viaduc  de  la),  83. 
Combes  de  Nouaille  (Doubs),  303. 
C ombre  (Loire),  *i^l^ 
Combs  hwilk  (Seiiie-el-Marne),  3. 
commue  TLal  (Saùne-et-Lûire  j,  ti30. 
Cominariii  (cùte-U'Or),  ^ol, 
Commelle  (Luire),  n4. 
Coizimugny  (Suis^)   331. 
CommuTJAlJlËS  (Jura),  t^i. 
Coridajrtune  (Ain),  3sa. 
Conflans  (Loirtt),  iso, 
Coufluna  (Sfiine),  L 
Codlégâ  (Jura),  S3â. 
Con$  (Savoie)^  ^20. 
Contamines  CH^iule'SavQie)^  413 
Coiitamlrvea  [Les]  (Haute-Savoie),  457. 
Corancy  (Nièvre),  wk. 
Corbelm  (Isère),  418. 
Corberon  (CùtenlOr),  46. 
Corbmny  (.Xièvre),  14I. 
CorccTlL-  (H  h  Ane).  S3. 
Co rcel Ses  (s u isse),  a  1 7 » 
Cûrcellc5-Jtifi-ArU  (CtVte^i'Qr)^  U. 
CnrcflllfiE-leï-Mont  (CtJle-d  Ûr),  41. 
Cordesâe  ^Saùue  et^-Loire),  308. 
Cordieux  (Ain),  375. 
Corgoloin  (Côte-d'Or),  44. 
Corlier  (Ain),  366. 
Cormatin  (Saône-et-Loire),  245. 
Cormot  (Côte-d'Or),  215. 
Cornant  (Yonne),  124.  • 
Cornod  (Jura),  386. 
Corombles  (Côte-d'Or),  187. 
Corpeau  (Côte-d'Or),  46. 
Corquilleroy  Loiret),  90. 
Corsier  (Suisse),  431. 
Cortrat  (Loiret),  90. 
Cosne  (Nièvre),  95. 
Coteau  [Le]  (Loire),  114. 
Côte-Brune  (Doubs),  299. 
Côte-d'Or  [La],  42. 
Cottance  (Rhône),  270. 
Coublanc  (Loire),  265. 
Couches-les-Mines  (Saône-et-Loire),  229. 
Couchey  (Côte-d'Or),  42. 
Coudray  àoiret),  121. 
Couhard  (Saône-et-Loire),  213. 
Coulanges  (Allier),  224. 
Coulanges-la- Vineuse  (Yonne),  145. 
CouIanges-lez-Nevers  (Nièvre),  140. 
Coulanges-sur- Yonne  (Yonne),  136. 
Couleuvre  (Allier),  106. 
Coulmiers-le-Sec  (Côte-d'Or),  181. 
Coulon  [Château  de]  (Nièvre),  150. 
Couloutre  (Nièvre),  134. 
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Cour  (Doubs),  298. 

Cour-Saint-Maurice  (Doubs),  300. 

Courcelles  (Côte-d'Or),  27. 

Courcelles-le-Roi  (Loiret),  95. 

Courcelles-lez-Montbéliard  (Doubs),  293. 

CourcelIes-lez-Semur  (Côte-d'Or),  190. 

Courgenay  (Yonne),  127. 

Courlans  (Jura),  385.  > 

Courlaoux  (Jurai,  385. 

Courlon  (Côte-d'Or),  186. 

Cours  (Nièvre),  95. 

Cours-les-Barres  (Cher),  loi. 

Coursan  (Aube),  153. 

Courson  (Yonne),  136. 

Courtefontaine  (Doubs),  295. 

Courtenay  (Loiret),  124. 

Courtes  (Ain),  387. 

Courtivron  fCôte-d'Or),  1 84. 

Courvières  (Doubs),  312. 

Cousance  (Jura),  381. 

Coussegrey  (Aube),  155. 

Couternon  (Côte-d'Or),  285. 

Couvet  (Suisse),  316. 

Couzon  (Rhône),  56. 

Coyrière  (Jura),  358. 

Coyron  (Jura),  342. 

Coyserette  (Jura),  358. 

Cramani  (Jura).  3(ï6, 

Crançot    hir^)^  J4S, 

Crans  (Jur^i),  J51. 

Crassiei  (suisse),  3lo, 

Cravant   Yonne),  U%. 

Cray  (S^i;  iik-et-Loire),  241. 

Créancy  (CiVle-d'Or),  2ftt, 

Crèches  (saùne-nc!:!- Loire),  52. 

Créchy  (Allier),  iOB. 

Credo  [Le  Mont-j  fAin),  372. 

Credo  [Tunnel  duJ(iUn),  372. 

Crémieu  (Isère),  420. 

Cresancey  (Haute-Saône),  287. 

Cressey  (Côte-d'Or),  186. 

Cix-M.L  fAin  ■,  \vi, 

Cii  [ijk  (Saûne-et-Loire),  231. 

C\\:>-    .    .  'inj  ^^:ivuie),  4eâ. 

Cit"    i:        -ïîavoie),  4tiu.  * 

Crg:l'  i     ;.-,'  iniJi,  2. 

Creux-du-Viin  oy  du  Vnnl  tMatitagrift  du} 

Crei]zol  [Ln]  (Saûne-pt- Loire),  aatî. 

Crissey  (Jurafj  312. 

Croiuà  (Saone-i;l- Loire),  23ll' 

Ctu\-  -1  'Aini,  SS». 

Cr.>-ii      .-.  Irnj-el-Oite),  a. 

CiT^j-       ..-r.   (Jura).  340. 

Crui^^'v    r/H.-i  ■  ■:   .  -.ii!. 

Cni^h.-Nlt.'ï  •.H.LLjL'jSrLhuitf)^  4ïT*. 

Cni\  '.Nièvre'',  ï^'îr 

Cru^y  (Yonne)^  IS7. 

CuliJt2e  tRlinne),  a<)7. 

Cîiiïi.inCÉ;  1  Sources  de  la]  (Jurt),  tll, 

Csiisoaux  (Sa6nE-fit-Lûipe),  2)81- 

Ctiisery  (Saone-et-Loire),  38i. 

Cuisia  (Jura),  381. 

Culoz  (Ain),  369. 
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Cuit  (Haute-Sadne),  288. 
Ciirbigny  (Saône- et-Loire),  258. 
Curdin  (Saône-et-Loire),  222. 
Curgy  (Saône-et-Loire),  217. 
Curis  (Rhône),  56.' 

Cartil-sous-Bufiières(SaÔQe-et-Loire) ,  254. 
Curtin  (Isère).  418. 
Cnssangy  C^ube),  155. 
Gussey-les  Forges  (Côte-d 'Or),  186. 


Cussey-sur-Lison  (Doubs),  32f. 

Cussy-la-Colonne  (Côte-d'Or),  179. 

Cussy-sur-Arroux  (Côte-d'Or),  205. 

Cusy  (Savoie),  462. 

Cusy  (Yonne),  24. 

Cuvier  CJura),  351. 

Cuzi^eu  (Loire),  1 16. 

Cuzieux  (Ain),  393. 

Cu2y  (Saône-et-Loire),  218. 


D 


Dagnieu  (Ain),  375. 
Daix  (Côte-d'Or),  183. 
Dambelin  (Doubs),  298. 
Damerey  (Saône-et-Loire),  377. 
Dammarie-sur-Loing  (Loiret),  125. 
Dampierre  (Doubs),  351. 
Dampierre  <  Jura),  278. 
Dampierre-en-Morvan  (Côte-d'Or),  2ol. 
Dampierre-les-Bois  (Doubs),  291. 
Dannemarie  (Doubs),  279. 
Dannemoine  (Yonne),  156. 
Darbonnay  (Jura),  379. 
Darcey  (Côte-d'Or),  31. 
Darois  (Côte-d'Or).  183. 
Dasle  (Doubs),  292. 
Davayé  (Saône-et-Loire),  247. 
Decines  (Isère),  420. 

Decize  (Nièvre).  143. 

Délie  (Haut-Rhin),  292. 

Deluz  (Doubs),  288. 

Denicé  (Rhône),  266. 

Dennery  (Saône-et-Loireî,  225. 

Dent  de  Nivolet  [La]  (Savoie),  402. 

Dent-du-Chat  [La*  (Savoie),  398. 

Deschaux  [Le]  (Jura),  335. 

Désert  (Savoie),  463. 

Déservillers  (Doubs),  318. 

Dettey  (Saône-et-Loire),  235. 

Devay  (Nièvre),  236. 

Dezize  (Saône-et-Loire),  225. 

Diancey  (Côte-d'Or),  178. 

Dicy  (Yonne),  129. 

Diénay  (C  '  te-d 'Or) ,185. 

Digcs  (Yonne),  132. 

Digna(Jura),  381. 

Digoin  (Saône-et-Loire),  223. 

Dijon  (Côte-d'Or),  34.  —  Monuments  pu 
blics,  36.  —  Musées,  collections,  39.  — 
Sociétés  savantes,  4u.  —  Promenades, 
40.  —  Excursions,  41. 

Dimancheville  (Loiret),  121. 

Dingy-Saint-Clair  <Haute-Savoie),  459. 

Diou  (Allier),  236. 

Dirol  (Nièvre),  140. 


Dissangis  (Yonne),  160. 
Divonne  (Ain),  329. 
Dizimieu  (Isère),  421. 
Dôle  (Jura).  275. 
Domblans  (Jura),  379. 
Domecy-sur-Cure  (  Yonne),  162. 
Domecy-sur-le-Vault  (Yonne),  161. 
Domenci  (Haute-Savoie),  446. 
Domessin  (Savoie),  4u9. 
Dommartin   Doubs),  3o4. 
Dommartin  (Nièvre),  166. 
Dompierre-sur-Bèbre  (Allier),  224. 
Dompierre-sur-Bèbre  iChemm  de  fer  de], 

224. 
Donjon  [Le]  (Allier),  237. 
Donxy  (Nièvre),  134. 
Donzy-le-Royal  (Saône-et-Loire),  252. 
Dordives  (Loiret),  87. 
Dornecy  (Nièvre  ;,  165. 
Dortan  (Ain),  359. 
Doubs  (Doubs),  297. 
Doubs  (Saut  du]  (Doubs),  301. 
Doubs  rsource  du]  (Doubs),  354. 
Douchy  (Loiret),  129. 
Doucy  (Savoie),  475. 
Dournon  (Jura),  310. 
Doussard  (Haute-Savoie\  430. 
Douvaine  (Haute-Savoie),  431. 
Douvres  (Ain),  365. 
Dracy-le-Fort  Saône-et-Loire  ,  228. 
Dracy-Saint-Loup  ''Saône-et-Loire),  208. 
Draveil  (Seine-et-Oise),  2. 
Drée  (Côte-d'Or),  207. 
Droiturier  (Allier  ,111. 
Drumettas  (Savoie),  4oo. 
Druyes-les-Belles-Fontaines  (Yonne),  134. 
Druy-Parigny  (Nièvre),  219. 
Duerne  (Rhône),  271. 
Duesme  (Côte-d'Or),  182. 
Duingt  (Haute-Savoie),  430. 
Dun-Ies-Places  (Nièvre),  190. 
Durette  (Rhône),  261. 
Dyo  (Saône-et-Loire),  259. 


E 


Échallon  (Ain),  358. 
Échalot  (Côie-d'Or),  184. 
Échannay  (Côte-d'Or),  201. 
Ëcharmeaux  [Les]  (Rhône),  263. 


Échay  (Doubs),  321. 
Échelles  [Les]  (Isère),  410. 
Échelles  L  s]  CSavoie\  410. 
Échenauit  [L'J  (Nièvre),  173.  , 
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Échenon  (C6te-d'0r\  376. 
Écluse  fFort  de  l'J  (Ain),  S73. 
Ëcole  (Savoie),  465. 
Écrignelles  (Loiret),  125. 
Écuelles  (Seine-et-Marne),  86. 
Écuisses  (  Saône-et^Loire),  336. 
Écully  (Rhône),  12  f. 
Écurcey  (Doubs},  293. 
Êcutignv  (Côte-d'Or^^  216. 
Égleny  (Yonne),  131. 
Égreviile  (Seine-et-Marne),  87. 
Êgriselles  le-Bocage  (Yonne),  124. 
Êguilly  CCÔte-d'Or),  206. 
Entrains  (Nièvre),  134. 
En  tre-deux-6uiers  (Isère),  410. 
Entremont  (Haute-Savoie),  460. 
Épagny  fCôte-d'Or),  186. 
Épagny  (Haut«-Savoie),  428. 
Ëpenoose  (Doubs),  298. 
Épérieux-Saint-Paul  (Loire),  115. 
Épertully  (Saône-et-Loire\  216. 
Ëpervana  (Saône-et-Loire),  384. 
Ë  pierre  (Savoie),  406. 
Épinac  (Saône-et-Loire \  216. 
Ëpinac  f  Chemin  de  fer  d'],  216. 
Ëpineull  Çyonne),  156. 
Épiry  (Nièvre),  149. 
Ëpisy  (Seine-et-Marne),  86. 


Fallerans  (Doabs),  3o4. 

Farges  (Saône-et-Loire  «,  47. 

Farges  [Jie  de]  (Saône  et-Loire),  242. 

Farne,  V.  Infernet. 

Faucille  [Col  de  lai  (Ain),  328. 

Fauverney  (Côte-d'Or),  274. 

Faverges  Çlsère),  418. 

Faverges  (Haute-Savoie),  429. 

Fay  (Saône-et-Loire),  384. 

Fays  (Aube),  15.4. 

Fèche-l'Ëglise  (Haut-Rhin),  292. 

FeiUens  (Ain),  243. 

Féricy  (Seine-et-Marne),  13. 

Femey  (Ain),  331. 

Ferrières  (Loiret),  88. 

Ferté  [La]  (Allier),  106. 

Fessons-sous-Briançon  (Savoie),  470. 

Festiffny  (Yonne),  136. 

Fête  [Le]  (Côte-d'Or),  207. 

Feterne  (Haute-Savoie),  435. 

Fétigny  (Jura),  385. 

Feurs  (Loire),  115. 

Fillinges  (Haute-Savoie),  438. 

Fins-lez-Montbard  (Côte-d'Or),  27. 

Fitignieu  (Ain),  393. 

Fixey  (Côte-d'Or),  42. 

Fixin  (Côte-d'Or),  43. 

Flagey  (Doubs),  318. 

Flagey-lez-Gilly  (Côte-d'Or),  43. 

Flagy  (Saône  et-Loire),  240. 

Flangebouche  (Doubs),  300. 

Flavigny  (Côte-d'Or),  31. 

Flégère  [La]  (Haute-Savoie),  451. 


Ëpoisses  r  Côte-d'Or  ,  186. 
Ëquevillon  (Jura),  350. 
Ervy(Aube),  155. 
Escolives  (Yonne),  145. 
Esnon  (Yonne),  21. 
Essarois  (Côte-d'Or),  1 84. 
Essertenne  (Haute-Saône),  285. 
Essertenne  (Saône-et-Loire  ',  ti6. 
Esserval-Combe  (Jura),  351. 
Esserval-Tartre  (Jura  ^,  351. 
Essey   Côte-d'Or),  207. 
Estissac  (Aube),  138. 
Ëtois  (Yonne),  134. 
Étais-en-Duesmois  (Côte-d'Or \  181. 
Ëtalans  (Doubs  ,  do4. 
Ëtang  (Sa'ne-et-Loire),  234. 
Étaules  (Côte-d'Or\  183. 
Ëternoz  (Doubs),  318. 
Ëtevaux  (Côte-d'Or),  285. 
Ëtigny  (Yonne),  18. 
Ëtivai  (Jura),  340. 
Ëtivey   Yonne),  15 f. 
Ëtrez  (Ain),  382. 
Ëtrochey  (Côte-d'Or),  159. 
Ëtupes  (Doubs),  291. 
Ëvian  (Haute- Savoie),  433. 
Ëvieu  (Ain),  413. 
Exi  ncourt  (Doubs),  29 1 . 


F 


Fleurey-sur-Ouche  (Côte-d'Or),  203, 
Fleurier  (Suisse),  316. 
Fleurieu-sur-Saône  (Rhône),  56. 
Fleuriçny  [Chftteau  de]  (Yonne),  l'^e. 
Fleurviile  Jsaône-et-Loire),  5«. 
Fleury  (Nièvre),  220. 
Fleury-la-Montagne  (Saône-et-Loirc),  239. 
Fleurye  (Rhône),  53. 
Fley  (Yonne).  151. 
Flez-Cuzy  (Nièvre),  140.    • 
Flogny  (Yonne),  22. 
Flumet  (Savoie),  466. 
Foissy  (Côte-d'Or),  203. 
Foissy  (Yonne),  127. 
Folatière  [La|  (Isère),  409. 
Foncine-le-Bas  (Jura),  353. 
Foncine-le-Haut  (Jura),  354. 
Fontaine  [La]  (Loire),  117. 
Fontaine-lez-Dijon  (Côte-d'Or),  41. 
Fontaine-Française  (Côte-d'Or),  286. 
Fontaine-Froide  jLal  (Côte-d'Or),  204. 
Fontaine-Ronde  [Laj  (Doubs),  323. 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  5. 
Fontaines  (Rhône),  56. 
Fontaines  (Saône-«t-Loire),  47. 
Fontaines  (Savoie),  477. 
Fontaines  (Yonne),  13t. 
Fontcouverte  (Savoie),  477. 
Fontenailles  (Yonne),  136. 
Fontenay  [Abbaye  de]  (Côte-d'Or),  181. 
Fontenay  (Loiret),  88. 
Fontenex  (Suisse),  430. 
Fontenoy  (Yonne),  131. 
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Fontenu  (Jura),  349. 

Fonteny  (Jura),  324. 

Fontvannes  (Aube),  128. 

Forclaz  [La]  (Haute-Savoie),  435. 

Forclaz  [Col  de  la)  (Haute-Savoie),  440. 

Forens  (Ain),  359. 

Fort  de  Joux  (Doubs),  314. 

Foucherans  (Jura),  378. 

Fouchères  (Yonne),  123. 

Fouillouse  [La]  (Loire),  116. 

Fourchambault  (Nièvre),  loi. 

Fourneaux  [Les]  (Loire),  117. 

Fourneaux  (Savoie),  4u7. 

Fours  (Nièvre).  219. 

Fours  [Col  des]  (Haute-Savoie),  457. 

Fraisans  (Jura),  278. 

Frambouhans  (Doubs),  295. 

Francin  (Savoie),  404. 


Franée  [La]  (Jura),  339. 
Frangy  (Haute-Savoie),  428. 
Franois  (Doubs),  279. 
Franois  [Le]  (Jura),  339. 
Frans(Ain),  391. 
Frasnay-le'Ravier  (Nièvre),  142. 
Frasne  (Doubs*,  31'^. 
Fréjus  iCol  de]  (Savoie),  48*i. 
Frêne  [Col  du]  (Savoie),  465. 
Freney  (Savoie),  4o7. 
Frénois  (Côte-d'Or),  185. 
Fréterive  (Savoie),  429. 
Frétoy  (Nièvre),  194. 
Fromont  (Seine-et-Marne),  13. 
Frontenas  (Rhône),  268. 
Frontenay  (Jura),  379. 
Fuans  CDoubs),  300. 
Fulvy  (Yonne),  25. 


Gacoçne  (Nièvre),  191. 
Gaiglione  (Piémont),  4o8. 
Garchisy  (Nièvre),  loo. 
Garchy  (Nièvre),  135. 
Gamat  (Allier),  233. 
Gamerans  (Ain),  243. 
G&tinais  [Le],  124. 
Géant  ICol  du]  (Haute-Savoie),  458. 
Gellin  (Doubs),  354. 
Genay  (Ain),  244. 
Génelard  (Saône-et-Loire),  221. 
Geoète  [La]  (Saône-et-Loire),  386. 
Genlis  (Côte-d'Or),  274. 
Genouilly  (Saône-et-Loire),  241. 
«Gennes  (Doubs),  299. 
Géovreissiat  (Ain',  386. 
Germagny  (Saône-et-Loire),  241. 
Germigney  (Jura),  305. 
Germigny  (Nièvre),  99. 
Germieny  (Yonne),  22. 
Germolles  (Saône-et-Loire),  257. 
Gets  [Les]  (Haute-Savoie),  436. 
Gevingey  (Jura),  380. 
Gevrey-Chambertin  (Côte-d'Or),  42. 
Gevry  (Jura),  378. 
Gex  (Ain),  329. 
Gibles  (Saône-et-Loire),  258. 
Gien  (Loiret),  91. 
Gigny  (Saône-et-Loire),  242. 
Gigny  (Yonne),  180. 
Gilly<Saône-et-Loire),  236. 
Gilly  (Savoie),  429. 
Gilly-lez-Citeaux  (Côte-d'Or),  43. 
Gimouille  (Nièvre),  105. 
Giron  (Ain),  358. 
Giry  (Nièvre),  138. 
Gissey  (Côte-d'Or),  33. 
Gissey-le-Vieil  (C:te-d'0r),  206. 
Gissey-sous-FlaYigny  (Cûte-d'Or),  31. 
Givry  (Saône-et-Loire),  241. 
Givry  (Yonne),  146.. 

Glacier  d'Argentière  (Haute-Savoie),  452. 
Glacier  des  Bossons  (Haute-Savoie),  452. 


Glacier  de  Trélatéte  (Haute-Savoie),  457. 
Glainans  (Doubs),  297. 
Glaizé  (Rhône),  266. 
Glamondans  (Doubs),  299. 
Glandieu  'Cascade  du]  (Ain),  413. 
Glay  (Doubs),  293. 
Glux-en-G laine  (Nièvre),  173. 
Colette  [Col  de  la]  (Savoie),  483. 
Gouailles  ^Cascade  de]  (Jura),  310. 
Gouloux  (Nièvre),  192. 
Gourdon  (Saône-e^-Loire),  24o. 
Grancey-le-Château  ou  Grancey-la-Monta- 

gne  (Côte-d'Or),  186. 
Grand-Bornant  (Haute-Savoie),  465. 
Grandchamp  (Yonne),  131. 
Grand'Combe  (Doubs),  296. 
Grande-Paroisse  [La]  (Seine-etr-Mame),  14i 
Grande-Résie  [La]  (Haute-Saône),  287. 
Grandris  (Rhône),  267. 
Grand-Taureau  [Le]  (Doubs),  313. 
Grand  vaux  [Le]  (Jura),  3 '•6. 
Grandvaux  [Abbaye  de]  (Jura),  856. 
Grandvaux  [Lac  de]  ou  de  l'Abbaye  (Jura) , 

356. 
Grange  [La]  (Doubs),  299. 
Grange-de-Vaivre  (Jura),  380. 
Grange-le-Bocage  (Yonne),  126. 
Granges-Marboz  [Les]  (Doubs),  313.  ■ 
Granges-Sainte-Marie  [Les]  (Doubs),  825. 
Grangettes  [Les]  (Doubs),  355. 
Granier  (Savoie),  469. 
Gray  (Haute-Saône),  285. 
Gredisans  (Jura),  287. 
Grésantignes  (Aube),  154. 
Grésy  (Savoie).  429. 
Grésy-sur-Aix  (Savoie),  462. 
Grez  (Seine-et-Marne),  86. 
Grièges  (Saône-et-Loire),  243. 
Grignon  (Côte  d'Or),  27. 
Griselles  (Côte-d'Or),  157. 
Groissiat  (Ain),  360. 
Gron  (Yonne),  18. 
Grosbois  (Côte-d'Or),  202. 
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Groslée  (Ain),  413. 

Grotte  de  Bange  (Savoie),  462. 

Grotte  de  la  Balme  (Isère),  415. 

Grotte  de  Notre-Dame  de  Remonot(  Doubs), 

296. 
Grotte  du  Trésor  (Doubs),  296. 
Grotte  d'Osselle  (Doabs),  320* 
Grozon  (Jura\  333. 
Grury  (Saône-et-Loire),  233. 
Guérigny  (Nièvre),  139. 


Halles  [Les]  (Rhône),  271. 
Hautecombe  r Abbaye  de]  (Savoie),  397. 
Hautecourt  (Ain),  388. 
Hautefond  (Saône-et-Loire),  255. 
Haute-Luce  (Savoie),  468. 
Hauterive  (Allier),  109. 
Hauterive  fDoubs),  297. 
Hauterive  (Yonne),  I52. 
Haute-Rivoire  (Rhône),  271. 
Haute-Roche  (Côte-d'Or),  207. 
Hauteville  (Ain),  367. 
Hauteville  (Côte-d'Or),  183. 
Hauteville-Oondon  (Savoie),  473. 
Héricourt  (Haute-Saône),  291. 
Héricy  (Seine-et-Marne),  13. 
Hérimoncourt  (Doabs),  292. 


Guérigny  [Forges  de]  (Nièvre), 139. 
Guerreins  i  Iles  de]  (Rhône),  244. 
Gueugnon  (Saône-et-Loire),  235. 
Guiche  [La]  (Saône-et-Loire),  241. 
Guilion  (Doubs),  298. 
Guillon  (Yonne),  187. 
Gui py  (Nièvre);  I4I. 
Gy-Ies-Nonains  (Loiret),  130. 
Gy-l'Évêque  (Yonne),  136. 


H 


Hermillon  (Savoie),  475. 

Héry  f  l.e]  (Savoie),  466. 

Héry  (Yonne),  83. 

Hières  (Isère),  416. 

Hôpital  [L'i  (Loire),  117. 

Hôpital  du  Gros-Bois  [L'J  (Doubs),  300. 

Hôpital-le-Mercier  [L']    (Saône-et-Loire). 

238. 
Hôpitaux-Neufs  (Doubs),  324. 
Hôpitaux-Vieux  (Doubs),  324. 
Hotonne  (Ain),  393. 
Houtaud  (Doubs),  310. 
Huilly  (Côte-d'Or),  178. 
Hyémondans  (Doubs),  298. 
Hyèvre-Magny  <Doubs),  289. 
Hyèvre-Paroisse  (Doubs),  289. 


Ignon  [Sources  de  1']  (Côte  d'Or),  182. 

Iguerande  (Saône-et-Loire),  239. 

Ilay  [Lac  d^  (Jura),  338. 

Ile  Barbe  (Rhône),  56. 

Ile  Belle  ou  Benne  (Rhône),  244. 

Ile  de  Farges  (Sa'tne-et-Loire),  242. 

Ile  de  la  Palme  (Saône-et-Loiré),  243. 

Iles  de  Guerreins  (Rhône),  244. 

Imphy  (Nièvre),  220. 

Infernet  [Col  de  l'j  (Savoie),  478. 

Irancy  (Yonne),  145. 


Is-sur-Tille  (Côte-d'Or),  186. 
Isenave  (Ain),  366. 
Isenay  (Nièvre),  170. 
Island-le-Saulsoir  (Yonne),  161. 
Isle-Aumonl  [L']  (Aube),  155. 
Isle-sur-le-Doubs  [L'I  (Doubs),  290. 
Isle-sur-le-Serain  [L'j  (Yonne),  160. 
Issy-1'Évèque  (Saône-etrLoire),  231. 
Ivryi  Côte-d'Or),  179. 
Izernore  (Ain),  386. 


Jaillone  (Piémont),  408. 
Jailly-les-Moulins  (Côte-d'Or),  207. 
Jaligny  (Allier),  238. 
Jallonges  (Côte-d'Or),  377. 
Janneyrias  (Isère),  420. 
Jardin  [Le]  (Haute-Savoie),  451. 
Jarsy  (Savoie),  465. 
Jassans  (Ain),  244. 
Jaulges  (Yonne),  22. 
Javernant  (Aube),  154. 
Jayat  (Ain),  387. 
Jeurre  (Jura),  359. 
Joigny  (Yonne),  19. 
Jonage  (Isère),  416. 

Jonction  de  la  Valserine  et  du  Rhône  (Ain), 
372. 


Joncy  (Saône-et-Loire), 24 1. 

Jons  (Isère),  416.       ' 

Jouancy  (Yonne),  126. 

Joucy  (Côte-d'Or),  178. 

Joudes  (Saône-et-Loire),  381. 

Jougne  (Doubs),  324. 

Jouhe  (Jura),  287. 

Jours-en-Vaux  (Côte-d'Or),  179. 

Jouvençon  (Saône-et-Loire^,  385. 

Joux  [Château  ou  fort  de]  (Doubs),  314. 

Joux  [Forêt  de  lai  (Jura).  312. 

Joux-la-Ville  (Yonne),  160. 

Jugy  (Saône-et-Loire),  49. 

Juilly  (Côte-d'Or),  ^07. 

Jujurieux  (Ain),  365. 

Juliénas  (Rhône),  53. 
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Labruyère  (côte-d'Or),  377. 

Labussière  (Côte-d'Or),  204. 

Lac  d'Aiguebelette  (Savoie),  411. 

Lac  d'Antre  (Jura),  343. 

Lac  de  Bonlieu  (Jura),  338. 

Lac  de  Cbaillezon  (Doubs),  301. 

Lac  de  Chàlin  (Jura).  349. 

Lac  de  TAbbaye  ou  ae  Grandvaux  (Jura), 

356. 
Lac  de  Montriond  (Haute-Savoie),  436. 
Lac  de  Nantua  (Ain),  389. 
Lac  de  Narlay  (Jura),  339. 
Lac  de  Paladru  (Isère),  418. 
Lac  de  Remoray  (Doubs),  355. 
Lac  de  Saint-Point  (Doubs),  355. 
Lac  de  Svlant  (Ain),  389. 
Lac  de  Tignes  (Savoie),  483. 
Lac  d'Ilay  ou  de  I^  Motte  (Jura),  338. 
Lac  du  Bourget  (Savoie),  397. 
Lacs  de  Chambly  (Jura),  338. 
Lacenas  (Rhône),  266. 
Lacoux  (Ain),  3U7. 
Laduz  (Yonne),  131. 
Laenieu  (Ain),  417. 
Laignes  (Côte-d'Or),  158. 
Lailly  (Yonne),  127. 
Laines-aux-Bois  (Aube),  154. 
Laissey  (Doubs),  288. 
Laizy  (Saône-et-Loire),  234. 
Lajoux  (Jura),  347. 
Lalbeue  (Saône-et-Loire),  48. 
Lanans  (Doubs),  299. 
Lancié  (Rhône),  53. 
Landar  [Col  de]  (Savoie),  464. 
Landry  (SavoieJ,  472. 
Landunum  (Aube),  157. 
Langeron  (Nièvre»,  105. 
Lans-le-Bourg  (Savoie),  407. 
Lantages  (Aube),  156. 
Lantenay  (Côte-d'Or),  33. 
Larchant  (Seine-et-Marne),  86. 
Larnaud  (Jura),  383. 
Lamod  (Doubs),  320. 
Larrey  (Côte-d'Or),  41. 
Larringe  (Haute-Savoie),  432. 
LaHSon  (Yonne),  153. 
Latiscum  (Côte-d'Or),  159. 
Laumcs  [Les]  (Côte-d'Or;,  27. 
Lavancia  (Jura),  359. 
Lavans  (Doubs),  321. 
Lavans  (Jura),  344. 
Lavans  (Jura),  386. 
Lavau  (Yonne),  133. 
Lavigny  (Jura),  379. 
Légna  (Jura),  385. 
Légny  (Rhône),  268. 
Leissard  (Ain),  389. 
Lemme  [Chute  de  la]  (Jura),  326. 
Lenax  (Ailier),  237. 


Lent  (Ain),  391. 

Lépin  (Savoie),  411. 

Léré  (Nièvre),  95. 

Leschaux  (Haute-Savoie),  461. 

Leschaux  [Coi  de]  (Haute-Savoie),  460. 

Lescheraines  (Savoie),  463. 

Lesme  (Saône-et-Loire),  236. 

Lessard-en-Bresse  (Saône-et-Loire),  383. 

Lctra  (Rhône),  266. 

Leuglay  (Côte-d'Or),  184. 

Levier  (Doubs),  3lft. 

Levier  [Forêt  de]  (Doubs),  310. 

Leyment  (Ain),  376. 

Leynes  (Saône-et-Loire),  53. 

Leyrieu  (Isère),  417. 

Lézat  (Jura),  357. 

Lczinnes  (Yonne),  24. 

Lhuis  (Ain),  413. 

Lichères-près-Aigremont     onne),  150. 

Liergues  (Rhône),  268. 

Liernais  (Côte-d  Or),  199. 

Liesle  (Doubs),  305. 

Lieusaint  (Seine-et-Marne),  3. 

Lievremont  (Doubs),  297. 

Ligny-le-Châtel  (Yonne),  154. 

Limas  (Rhône),  55. 

Limeil-Brévannes  (Seine-et-Oise),  2. 

Lirey  (Aube),  154. 

Lison  [Source  du]  (Doubs),  319. 

Livry  (Nièvre),  106. 

Lodde  (Allier),  237. 

Lods  (Doubs),  303. 

Lombard  (Doubs),  305. 

Lompnes  (Ain),  367. 

Lompnieu  (Ain),  393. 

Longcbaumois  (Jura),  357. 

Longechaux  (Doubs).  299. 

Longecombe  (Ain),  367. 

Longevelle  (Doubs),  290. 

Longevilles  [Les]  (Doubs),  354. 

Longyic  CCÔte-d'Or),  273. 

Lont-le-8aanier  (Jura),  335. 

Loray  (Doubs),  299. 

Lormes  (Nièvre).  149. 

Lorrez-le-Bocage  (Seine-et-Marne),  124. 

Losne  (Côie-d'Or),  376. 

Loue  [Source  de  la]  (Doubs),  303. 

Lougres  (Doubs),  29U. 

Louhans  (Saône-et-Loire),  384. 

Louptière  [La)  (Aube),  126. 

Lourps  (Seine-et-Marne),  123. 

Loury  (Loiret).  122. 

Louverot  [Le]  (Jura),  379. 

Loyes  (Ain),  375. 

Loyettes  (Ain),  416. 

Lucenay  (Saône-et  Loire),  199. 

Lucey  (Savoie),  412. 

Lucy-le-Bois  (Yonne),  160. 

Lucy-sur-Cure  (Yonne),  145. 
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Lugn;y  (Saône-et-Loire),  50. 
Lugnn  (Haute  Savoie),  433. 
LuUin  (Haute-Savoie),  437. 
Lully  (Haute-Savoie),  437. 
Lurcv  (Ain),  344. 
Lurcy-le-Bourg  (Nièvre),  167. 
Lurcy-Lévy  (Allier),  106. 
Lusigny  'Allier).  333. 
Lusigny  (Côte-d'Or),  304. 
Luthenay-Uxeloup  (Nièvre),  220. 
Luthésieo  (Ain),  393. 
Lux  (Saône-et-Loire),  48. 
Luzy  (Nièvre),  230. 

Lyon  (Rhône),  57. —  Renseignements  géné> 
rauz,  57.  —  Situation,  aspect  général, 


population  ;  Notre-Dame  de  Fourvières, 
58.  —  Histoire,  60.— Quais  et  ponts,  62. 
—Places,  statues,  monuments,  fontames,    | 
66.  —  Rues,  pasMges,  67.  —  Chemin  de    i 
fer  de  la  Croix-Rousse,  67. —  Service  des 
eaux,  67.  —  Fortifications,  68.  —  Anti- 
quités, 68.  —  Édifices  religieux,  68.  —    , 
Edifices  civils,  72.  —  Théâtres,  salles 
de  concerts  et  de  réunion,  74.  —  In- 
struction  publique ,   74.    —   Sociétés 
savantes,    75.    —   Établissements  de 
bienfaisance  et  de  prévoyance,  75.  — 
Cimetières,  7.S.  —Musées,  collections,  75. 
—  Industrie  et  commerce,  80.  —  Pro- 
menades, 81.  —  Excursions,  82. 


M 


Macey  (Aube),  128. 

Machault  (Seine-et-Marne),  13. 

Macbilly  (Haute-Savoie),  437. 

Machine  [Lai  (Nièvre),  142. 

Machy  (Aube),  lf)4. 

Mâoon  (Saône-et-Loire),  50. 

Maconge  (Côte-d'Or),  20 1. 

Madeleine  [Col  de  la]  (Savoie),  474. 

Magland  (Haute-Savoie),  444. 

Magnet  (Allier),  llo. 

Magnien  (Côte-d'Or),  207. 

Magny  (Nièvre),  105. 

Magny  (Yonne),  176. 

Magny-Lambert.  (Côte-d'Or),  181. 

Magny-Saint-Médard  (Côte-d'Or),  285. 

Magny  sur-Tille  (Côte-d'Or),  274. 

Maiche  (Doubs),  295. 

Maillât  (Ain),  388. 

Mailly  (Saône-et-Loire),  239. 

Mailly-la-Ville  (Yonne),  144. 

Mailly-le-Château  (Yonne),  144. 

Maisey-le-Duc  (Côte-d'Or),  184. 

Maisod  (Jura),  342. 

Maison-Blanche  [La]  (Loiret),  122. 

Maison-Dieu  [Là]  (Nièvre),  165. 

Maison-du-Bois  [Laj  (Doubs),  297. 

Maisons-Alfort  (Seine),  2. 

Maizilly  (Loire),  265. 

Malafretaz  (Ain),  387. 

Màlain  (Côte-d'Or).  33. 

Mâlain  [Viaduc  de]  (Côte-d'Or),  33. 

Mâlay- le -Grand    ou   Mâlay- le -Vicomte 

(Yonne),  127. 
M&lay-le-Roi  ou  M&Iay-le-Petit  (Yonne), 

127. 
Malbuisson  (Doubs),  355. 
Malesherbes  (Loiret),  121. 
Maligny  (Yonne),  154. 
Malpas  (Doubs),  325. 
Maltat  (Saône-et-Loire),  231. 
Mambouhans  (Doubs),  298. 
Mamirolle  (Doubs),  300. 
Mancenans  (Doubs),  295. 
Mancey  (Saône-et-Loire),  245. 
Manchecourt  (Loiret),  121. 
Mandeure  (Doubs),  293. 


Manlay  (Côte-d'Or),  200. 

Mantenay  (Ain),  387. 

Mantocbe  (Haute-Saône),284. 

Mantry  (Jura),  335. 

Manziat  (Ain),  243.       ^ 

Marangea  (Jura),  385. 

Marault  (Yonne),  165. 

Marboz  (Ain),  382. 

Marcellaz  (Haute-Savoie),  428. 

Marcenay  (Côte-d'Or),  158. 

Marche  nLa]  (Côte-d'Or),  284. 

Marche  [La]  (Nièvre),  99. 

Marches  [Les]  (Savoie),  4u4. 

Marcigny-sous-Thll  (Côte-d'Or),  202. 

Marcigny-sur-Loire  (Saône-et-Loire),  239- 

Marcilly-la-Gueurce  ou  Marcilly-sur-Ozo. 

lette  (Saône-et-Loire),  259. 
Marey-sur-TiUe  (Côte-d'Or),  186. 
Margelle  |La]  (Côte-d'Or),  182. 
Mangny  (Jura),  349. 
Marigny-sur- Yonne  (Nièvre),  140. 
Marlens  (Savoie),  429. 
Marlieux  (Ain*),  391. 
Mariiez  (Savoie),  397. 
Marly-sous-Issy  (Saône-et-Loire),  231. 
Marly-sur-Arroux  (Saône-et-Loire),  235. 
Marmagne  (Côteni'Or),  27. 
Marmagne  (Saône-et-Loire),  339. 
Mamay  THaute-Saône),  288. 
Mamay  (Saône-et-Loire),  242. 
Mamoz  (Jura),  306. 
Marolles-sous-Lignières  (Aube),  156. 
Marpain  (Jura),  287. 
Mars  (Nièvre),  105. 
Marsainvilliers  (Loiret),  121. 
Marsangis  (Yonne),  1 8. 
Marseille-lez-Aubigny  (Cher),  100. 
Marthod  (Savoie),  429. 
Martignat  (Ain),  360. 
Martigny-le-Bourg  (Suisse),  433. 
Martrois  (Côte-d'Or),  206. 
Marzy  (Nièvre),  loi. 
Massangis  (Yonne),  160. 
Massignieu-de-Rives  (Ain),  412. 
Massilly  (Saône-et-Loire),  245. 
Massingy-lez-Semur  (Côte-d'Or),  2o7. 
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Massongier  ou  Massongy  (Haute-Savoie), 

431. 
Massv  (Saône-et-Loire),  240. 
Matalelon  (Ain),  386. 
Mathay  (Doubs),  294. 
Matour  (Sa6ne^t-Loire),  258. 
Maux  (Rhône).  267. 
Maxilly  (Côte-d'Or),  284. 
Maynal  (Jura),  381. 
Mazille  (Saône-et-Loire),  254. 
Médière  (Doubs),  290. 
Mégève  (Haute-Savoie),  466. 
Meillerie  (Haute-Savoie),  432. 
Meiily  (Côte-d'Or>,  207. 
Melay  (Saône-et-Loire-,  239. 
Mellecey  (Sacne-et-Loire),  228. 
Malan  (Seine-etrMarne),  4. 
Ménestreau  (Nièvre),  134. 
Ménétréol  (Cher),  97. 
Menotey  (Jura),  287. 
Menou  (Nièvre),  138. 
Menthon  (Haute-Savoie),  430. 
Mercey  (Côte-d'Or),  179. 
Mercurey  (Saône-et-Loire),  228. 
Mer  de  Glace  [La]  (Haute-Savoie),  450. 
Mérey-Montrond  (Doubs),  302. 
Merrey  (Aube),  157. 
Merry-Sec  (Yonne),  136. 
Merry- sur- Yonne  (Yonne),  144. 
Méry  (Savoie),  4oo. 
Meslières  (Doubs),  293. 
Mesmay  (Doubs),  323. 
Mesnay  (Jura),  312. 
Messia  (Jura),  38o. 
Messigny  (Côte-d'Or),  185. 
Messimy  (Ain),  244. 
Messon  (Aube),  128. 
Mesvre  (Saône-etrLoire),  235. 
Métabief  (Doubs).  325. 
Metz-le-Comte  (Nièvre),  140. 
Meursault  (Côte-d*Or),  46. 
Meussia  (Jura),  342. 
Méves  (IJièvre),  98. 
Meximieux  (Ain),  375. 
Meyiieu-Montrond  (Loire),  116. 
Meyriat  {Chartreuse  de]  (Ain),  392. 
Meyrin  (Suisse),  374. 
Meythet  (Haute-Savoie),  428. 
Meyzieux  (Isère),  420. 
Mézériat  (Ain),  360. 
Mezilles  (Yonne),  132. 
Mhère  (Nièvre),  149. 
Michery  (Yonne),  122. 
Mièges  (Jura),  351. 
Mies  (Suisse),  331. 
Mieussy  (Haute-Savoie),  438. 
Migé  (Yonne),  136. 
Migennes  (Yonne).  21. 
Mignovillard  (Jura),  325. 
Milay  (Nièvre),  230. 
Milly  (Saône-et-Loire),  248. 
Milly  (Seine-«t-Mame;,  5. 
Milly  (Yonne),  I5i. 
Mimeure  (Côte-d'Or),  2o7. 
Mionnay  (Ain),  392. 


Mirebeau  (Côte-d'Or),  285. 

Mirebel  (Jura),  349. 

Miribel  (Ain),  375. 

Mirot  (Côte-d'Or),  184. 

Mizérieux  (Loire),  II5. 

Modane  (Savoie  ,  407. 

Moirans  i  Jura),  34v. 

Moissey  f  Jura),  287. 

Moitron  (C^te-d'Or),  184. 

Molesmes  (Yonne),  136. 

Molinet  (Allier),  237. 

Molinges  (Jura),  359. 

Molinons  (Yonne),  127. 

Molinot  (Côte-d'Or),  216. 

Mollon  (Ain).  :i75. 

Moloy  (Côte-d'Or),  184. 

Molphey  r Côte-d'Or),  177. 

Molunes  [Les]  (Jura),  347. 

Monay  (Jura),  380. 

Monceaux  (Seine-et-Marne),  122. 

Monceaux-le-Comte  (Nièvre),  140. 

Monéteau  (Yonne),  83. 

Monnet-la-Ville  (Jura),  350. 

Monsol  f  Rhône),  265.  ^ 

Mont-Afrique  [Le]  (Côte-d'Or),  41. 

Montagnieu  (Ain),  414. 

Montagny  (Loire),  267. 

Montaigu  (Jura),  340. 

MonUiguet  (Allier),  237. 

Montai lleur  (Savoie),  429. 

Montain  (Jura),  379. 

Montallieu  (Isère),  417. 

Montambert-Tannay  (Nièvre),  236. 

Montandon  (Doubs;,  295. 

Montanges  (Ain),  359. 

Montanvers  [Le]  (Haute-Savoie),  k\o. 

Montargis  (Loiret),  88. 

Montaron  (Nièvre),  170. 

Mont-Auxois  (Cûte-d'Or),  27. 

Montbard  (Côte  d'Or),  26. 

Montbarrey  (Jura),  3o5. 

Montbéliard  i  Doubs  \  290. 

Montbellet  -  Saint  -  Oyen  (Saône-et-Loire), 

50. 
Montbenoit  (Doubs).  297. 
Montbeugny  (Allier).  225. 
Mont-Blanc   Le]  (Haute-Savoie),  454. 
Montbouy  (Loiret),  89. 
MoTitceau  iChâteau  de]  (Saône-et-Loire), 

2i7. 
Montceaux  (Ain),  390. 
Montceaux-l'Étoile  (Saône-et-!.oire),  238. 
Mont-Ceindre  [Le]  (Rhône).  82. 
Montcenis  (  Saône-et-Loire),  218. 
Mont-Cenis  [Le]  (Savoie),  4o8. 
Montchal  (Loire),  27o. 
Montchanin -les- Mines  (Saône- et -Loire\ 

220. 

Montcorbon  (Loiret),  125. 
Montcresson  I  Loiret),  89. 
Montculot  [Château  de]  (Côte-d'Or),  202. 
Mont-d'Azy  [Le]  (Savoie),  399. 
Mont-d'Or  (Le]  (Doubs),  354. 
Mont-d'Or  [Le]  (Rhône),  82. 
Montenoison  (Nièvre),  141. 
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Montereau  (Seine-et-Marne),  14. 
Montfaacon  (Doubs),  300. 
Montferra  (Isère),  418. 
Montflovin  (Doubs),  297. 
Montfort  ICbMeau  de]  (Côte-d'Or),  187. 
Montfort  (Doubs),  a23. 
Montgellafrey  (Savoie),  474. 
Mbntgeron  >Seine-et-Oise),  2. 
Montgesoye  ÇDoubs),  303. 
Montgnffon(Ain).  366. 
Monthelie  (Côte-d'Or),  215. 
Monthelon  (Saône-et-Loire),  176. 
Montholier  (Jura),  333. 
Montigny  (Aube),  153. 
Montigny  (Jura),  350. 
Montigny  (Seine-et-Marne),  86. 
Montigny-aux-Amognes  (Nièvre),  167. 
Montigny-en-Morvan  (Nièvre),  149, 
Montigny-le-Roi  (Yonne),  132. 
Montigny-Ies-Arsures  (Jura),  311. 
Montigny-Montfort  (Côte-d^Or),  187. 
Montigny-sur-Armançon  (Côte-d'Or),  205. 
Montilly  (Allier),  106. 
^ontjeu  [Château  dej  (Saône -et -Loire), 
^  214.       . 
Mont-Joli  [Lei  (Haute-Savoie),  467. 
Montjouvent  (Jura).  385. 
Mont-Lassois  [Lel  (Côte-d'Or),  159. 
Montlay    Côte-d'Ôr),  190. 
Montluel  (Ain),  375. 
Montmarte  [Montagne  de],  146. 
Montmelard  (Saône-et-Loire),  258. 
Montmélian  (Savoie),  4u4. 
Montmerle  ^Ain),  n4. 
Montmin  (Haute-Savoie),  460. 
Montrai  rey-Le-Cbâteau  (Jura),  287. 
Montmorot  (Jura),  383. 
Montmoyen  (Côte-d'Or),  184. 
Mon  toi  Ilot  CCÔte-d*Or),  201. 
Montot  (Côte-d'Or),  376. 
Montperreux  (Doubs),  355. 
Mont-Pruneley  (Nièvre),  172. 
Montréal  (Ain),  3o0. 
Montréal  (Yonne),  161. 
Montret  (SaCne-et-Loire),  384. 
Montreuilion  (Nièvre),  150. 
Montrevel  (Ain),  387. 
Montriond  (Haute-Savoie),  436. 
Montriond   Lac  de'  (Haute-Savoie),  436. 
Montrond  (Jura),  334. 


Montrond  (Loire),  116. 

Mont-Saint- Vincent  (Saône-et-Loire),  340. 

Mont-Saint-Sulj>ice  (Yonne),  152. 

Montsauche  (Nièvre),  193. 

Mont-sous-Vaudrey  (jura),  332. 

Mont-Tarare  [Lel  (Loire),  118. 

Morancé  (Rh'né;,  55. 

Moras  [Lac  de]  (Isère),  421. 

Morbier  (Jura),  327. 

Morestel  (Isère),  417. 

Moret  (Seine-et-Marne),  13. 

Morey  (Côte-d'Or),  43. 

Morez  (Jura)^  327. 

Mormant  (Loiret),  90. 

Mornay  (Ain),  389. 

Morre  (Daubs),  30o. 

Morteau  'Doubs),  301. 

Morvan  [Lel,  196. 

MO  tiers-Travers  (Suisse),  316. 

Motte  [La]  (Savoie),  461. 

Motte  [Lac  de  la]  (Jura),  338. 
Motte-  Saint -Jean  [La]  (Saône -et  -Loire), 
236. 

Motte-Servolex  [La]  (Savoie),  424. 

Mouchard  (Jura),  306. 

Mouffy  (Yonne),  136. 

Mouille  [La]  (Jura),  357. 

Moulins  (Allier),  106. 

Moulins-Engilbert  (Nièvre^  168. 

Mournan*»  (Jura),  850. 

Mouron  (Nièvre),  150. 

Moussey  (Aube),  154. 

Moussy  (Nièvre),  141. 

Mouthe  (Doubs),  354. 

Mouthier  (Doubs),  303. 

Moutiers  (Savoie),  470. 

Moutiers  (Yonne),  132. 

Moùtiers-Saint-Jean  (Côte-d'Or),  187. 

Mouxy    Savoie),  399. 

Mouy(  Seine-et-Marne),  123. 

Mure  [La]  (Rhi'ne),  'i64. 

Murlin  'Nièvre),  138. 

Murs  (Ain),  4'i4.  , 

Mus'gny  (Côte-d'Or),  207. 

Miisinens  (Ain),  39'). 

Mussy  [Le  Mont-1  (Ain),  330. 

Mussy-la-Fosse  (C'te-d'Or),  206. 

Mussy-sous-Dun  (Loire),  265. 

Myans  (Savoie),  4o4. 
1  Myon  (Doubs),  321. 


N 


Nanc  (Jura),  382. 
Nance  (Jura),  383. 
Nancray  (Doubs),  299. 
Nangi  (Haute-Savoie),  438. 
Nannay  (Nièvre  ,  138. 
Nans-sous-Saint  -Anne  C Doubs),  318. 
Nanteau  (Seine-et-Marne),  124. 
Nantilly  (Haute-Saône),  286. 
Nanton  (Nièvre),  lo4. 
Nantua  rAin),  389. 
Nantua  [Lac  de]  (Ain),  389. 


Narbiez  (Doubs),  296. 
Narcy  (Nièvre),  135. 
Nargis  (Loiret),  88. 
Narlay  [Lac  de]  (Jura),  339. 
Nataloux  (Nièvre),  193. 
Navilly  (Saône-et-Loire),  377. 
Néaux  (Loire),  117. 
Nemours  (Seine-et-Marne),  86. 
Nermier  (Jura),  385. 
Néronde  (Loire),  115. 
Nervieux  (Loire),  US. 
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ïeuchâtel  (Doubs),  298.  * 

îeuilly  (Nièvre),  141. 
îeuilly-le-Réal  (Allier),  109. 
îeuilIy-lez-Dijon  (Côte-d'Or),  273. 
îeuvelle  (Côte-d'Or),  186. 
(euville  (Rhône),  56. 
îeuville-8ur-Ain  (Ain),  387. 
Jeuvillensur-Renom  (Ain),  390. 
îeuville-sur-Vanne  (Aube),  128. 
îeuvy  (Saône-et-Loire),  222. 
îeuvy-Sautour  (Yonne),  153. 
îeuvy-sur-Loire  (Nièvre),  95. 
levers  (Nièvre),  loi. 
îevy-les-DCle  (Jura),  332. 
îey  (Jura),  350. 
îitry  (Yonne),  160. 
îivolet  iLa  Dent  de]  (Savoie),  402. 
îod-sur-Seine  (Côte-d'Or),  181, 
fods  (Doubs),  304. 
îoé  (Yonne),  127. 
roël-Cemeux  (Doubs),  296» 


Noës  [Les]  f  Aube),  128. 

Nogent-lez-Montbard  (Côte-d'Or),  27. 

Nogent-sur-Vernisson  (Loiret),  9u. 

Nogna  (Jura),  337. 

Noiraigué  (Suisse;,  317. . 

Noirefontaine  (Doubs),  294. 

Noiay  (Côte-d'Or),  215. 

Notre-Dame  d'Abondance  (Haute-Savoie), 

435. 
Notre-Dame  de  Bellecombe  (Savoie),  466. 
Notre-Dame  de  la  Gorge  (Haute-Savoie), 

457. 
Notre-Dame  du  Cruet  (Savoie),  474. 

Nouaiile  [Combe  de]  (Doubs),  303. 

Novillars  (Doubs),  288. 

Noyer  iLe]  (Savoie),  463. 

Noyers  (Yonne),  150. 

Nozeroy  (Jura),  350. 

Nuars  (Nièvre),  165. 

Nuits  (Côte-d'Or),  43. 

Nuits-sous-Ravières  (Yonne),  25. 


G 


Jfflange  (Jura),  287. 

)igny  (Côte-d'Or),  182. 

>liferne  [Château  d'J  (Jura).  386. 

>llières  [Les]  (Haute-Savoie),  459. 

)imes  (Les]  (Rhône),  269. 

)ncieu  (Ain),  366, 

)ng|ières  (Jura),  351. 

mlay  (Nièvre),  168. 

)rbagna(  Jura),  381. 

)rchamps  (Jura),  278. 

)rchamps -Venues  (Doubs),  300. 

>relle  (Savoie),  4o7. 

)rgeans  (Doubs),  300. 

)rgelet  (Jura>,  341. 

)rgeux  (Côte-d'Or),  286. 

)rme-du-Pont  [Ferme-école  de  1']  (Yonne), 

131. 
>rmes  (Saône -et-Loire),  242.  • 


Ormes  [Les]  (Yonne),  131. 
Ornans  (Doubs),  302. 
Ornex  (Ain),  331. 
Orsans  (Doubs),  298. 
Oslon  (Saône-et-Loire),  383. 
Osselle  [Grottes  d'j  (Doubs),  320. 
Oudan  (Nièvre),  138. 
Oudry  fSaône-et-Loire),  222. 
Ougny  (Nièvre),  167. 
Ouhans  (Doubs),  304. 
Oulon  (Nièvre),  141. 
Ouroux  (Nièvre),  191. 
Ouroux  (Saône-et-Loire),  384. 
Oussières  (Jura),  333. 
Ousson  (Loiret),  94. 
Ouzouér-sur-Trézé  (Loiret),  125. 
Oyé  (Doubs),  325. 
Oyonnax  (Ain),  359. 


»acaudière  [La]  (Loire),  III. 

»acy  (Yonne),  24. 

>agnoz  (Jura),  306. 

►agny-la-Ville  (Côte-d'Or),  376. 

►agny-le-Château  (Côte-d'Or),  376. 

►ainblanc  (Côte-d'Or),  2U5. 

>aisy-Cosdon  (Aube),  127. 

»aladru  (  Isère),  418. 

»aladru  [Lac  de]  (Isère),  418. 

»alet  [Col  do]  (Savoie),  482. 

»aley  (Seine-et-Marne),  124. 

»alinges  (Saône-et-Loire),  222. 

»ali8se  [La]  (Allier),  ilo. 

»allud  (Savoie),  429. 

>alme  [Ile  de  la]  (Saône-et-Loire),  243. 

>alteau  (Yonne),  19. 

>anfou  (Seine-et-Marne),  13. 

>anissière  (Loire),  270. 


Pannessières  (Jura),  348. 
Paray-le-Frésil  (Allier),  233. 
Paray-le-Monial  (Saône-et-Loire),  222. 
Parcieux  (Ain),  2411. 
Paris-l'Hôpital  (Saône-et-Loire),  216. 
Paron  (Yonne),  124.  . 
Paroy-sur-Tholon  (Yonne),  130. 
Parrecey  (Jura),  332. 
Parroy  (Doubs),  323. 
Pas  de  la  Cluse  (Savoie),  463. 
Pas  de  Morgin  (Haute-Savoie),  435. 
Pasilly  (Yonne),  151. 
Pasquier  [Le]  (Jura),  326. 
Passavant  (Doubs),  298. 
Passenans  (Jura),  379. 
Passin  (Isère),  421. 
passy  (Haute-Savoie),  445. 
Patornay  (Jura),  337. 
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Peillonnex  (Haute-Sayoie),  438. 
pellerey  (Côte-d'Or),  i  82. 
percée  de  la  Vieille-Roche  (Ooubs),  304. 
Percey  (Yonne),  '22. 
Péronnas  (Ain),  391. 
perrecy-les-Forges  (Saône-et-Loire),  222. 
Perrena  [La  (Jura),  353. 
Perreuil  (Saône-et-Loire),  226. 
perreux  (Loire),  267. 
perreux  (Yonne),  131. 
Perrière  [Laj  (Savoie),  480. 
Perrigny  (Côte-d'Or),  42. 
Perrigny  (Jura),  836. 
Perrigny  (Saône-€t-Loire),  236. 
Perrigny  (Yonne),  26. 
Perroy  (Nièvre"),  13*. 
perte  de  la  Valserine  (Ain),  371. 
Perte  du  Rhône  (Ain),  370. 
Peseux  (Jura),  378. 
péseux  (Suisse),  317. 
Pesmes  (Hâute-Saône),  287. 
pessans  (Doubs),  3'22. 
Petite-Chaux  (La]  (Doubs),  354. 
Petites-Chiettes  (Les.i  (Jura),  338. 
petit-Saiint- Bernard    [Hospice   du]  (Pié- 
mont), 473. 
Petit- Villard  (Jura),  325.. 
Pey rieuse  (Ain),  4*24. 
Pierre-Châtel  (Ain),  422. 
Pierreclos  (Saône-et-Loire),  257. 
Pierre-en-«resse  (Saône-et-Loire),  383. 
Pierrefîtte  (Allier),  224. 
Pierre-Fontaine  (Doubs),  297. 
pierrefontaine-en-Montagne  (Doubs),  298. 
Pierre-Perthuis  (Yonne),  162. 
Pillemoine  (Jura),  326. 
Pimelles  (Yonne),  157. 
Pin  [Le]  (Allier),  237. 
Pin  [Le]  (Jura),  335. 
Pinay  (Loire),  ll«i. 
Pin-Bouchain  (Loire),  117. 
Pisy  (Yonne),  187. 
Pithiviers  (Loiret),  121. 
Plainoiseau  (Jura),  335. 
Plain-Palais  [Col  de]  (Savoie),  463. 
Planaise  (Savoie),  404. 
Planches  [Les]  (Jura),  311. 
Planches-en-Montagne  [Les]  (Jura),  353. 
Planchez  (Nièvre),  194. 
Plantay  [Le](Ain<,  391. 
Plasne  (Jura),  380. 

Platei  [Désert  de]  (Haute-Savoie),  445. 
Plat-Pays  (Côte-d'Or),  178. 
-Plénise  (Jura),  351. 
Plénisette  (Jura),  351. 
Plessis-Gâte-Blé  [Le]  (Aube),  126. 
Plombières  (Côte-d'Or),  34. 
poil  (Nièvre),  173. 
Poinchy  (Yonne),  151. 
poinçon-lez-Larrey  (Côte-d'Or),  158. 
Pointe-d'Arreu  (Haute-Savoie),  445. 
Pointvillier  (Doubs),  321. 
Poiseul-la-Ville  (Côte-d'Or),  182. 
Poiseux  (Nièvre),  139. 
PolignyC Jura),  333. 


Polisy  (Aube),  157. 
Polliat  (AinX  360. 
Pomeys  (Rnône),  272. 
Pommard  (Côte-d'Or),  214. 
Pommiers  (Rhône),  55. 
Pommoy  [Le]  (Saône-et-Loire),  171. 
Pompierre  (Doubs),  290. 
Poncey  (Côte-d'Or),  182. 
Poncey-lez-Athée  (Côte-d'Or),  284. 
Poncin(Ain),  387. 
Pont-Chéry  (Isère),  420. 
Pont-d'Ain  (Ain),  365. 
Pont-de-Beau voisin  (Isère),  409. 
Pont-de-Beauvoisin  (Savoie),  409. 
Pont  de  la  Caille  (Haute-Savoie),  427. 
Pont-de-Pany  (Côte-d'Or),  202. 
Pont-de-Roide  (Doubs),  294. 
Pont-de-Vaux  (Ain),  50. 
Pont-de-Veyle  (Ain),  380. 
Pont-d'Héry  (Jura),  312. 
Pont-d'Oucne  (Côte-d'Or),  204. 
Pont-du-Navoy  (Jura),  350. 
Pont  du  Saut  [Le]  (Ain),  414. 
Pont-les-Moulms  (Douds),  298. 
Pont-sur- Vanne  (Yonne),  127. 
Pont-sur- Yonne,  15. 
Pontoillier  (Côte-d'Or),  284. 
Pontanevaux  (Saône-et-Loire),  53. 
Pontarlier  (Doub?),  313. 
Pontaubert  (Yonne),  161. 
Pontcharra  (Rhône),  120. 
Pontigny  (Yonne),  132. 
Pontigny  [Abbaye  de]  (Yonne),  132. 
Pontoux  (Saône-et-Loire),  377. 
Port  (Ain),  388. 
Port  de  la  Saisse  (Jufa),  337. 
Port-Lagnieu  (Ain),  414. 
Port-Lesney  (Jura),  380. 
Posanges  (Côte-d'Or),  2»2. 
Pothières  (Côte-d'Or),  159. 
Pothières  [Abbaye  de]  (Côte-d'Or),  1 59. 
Pou gny  (Nièvre),  133. 
Pouçues  (Nièvre),  loo. 
Pouillenay  (Côte-d'Or),  206. 
Pouilley-Ies-Vjgnes  (Doubs),  288. 
Pouilloux  (Saône-et-Loire),  246. 
Pouilly-en-Montagne  ou  en  Auxois  (Côte- 
d'Or  j,  200. 
Pouilly-le-Monial  (Rhône).  268. 
Pouilly-les-Nonains  (Loire),  1 12. 
Pouilly-lez-Feurs  (Loire)  ,115. 
Pouilly-sous  Charlieu  (Loire),  260. 
Pouilly-sur-Loire  (Nièvre),  98. 
Poule  (Rhône),  263. 
Poulieu  (Ain),  415. 
Poupet  [Le  Mont-]  (Jura),  S09. 
Pourlans  (Saône-et-Loire),  378. 
Pourrain  (Yonne),  132. 
Pousseaux  (Nièvre),  136. 
Prabarno  [Col  de]  (Savoie),  465. 
Pralognan  (Savoie),  481. 
Pratz  (Jura),  344. 
Préaux  (Seine-et-Marne),  124. 
Précy-sous-Thil  (Côte-d'Or),  19tw 
Prégilbert  (Yonne),  144. 
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Premeaux  (Côte-d'Or),  44. 

Prémery  (Nièvre),  139. 

Prémeysel  (Ain),  413. 

Préporché  (Nièvre  \  168. 

Prés  [Col  des]  (Savoie),  464. 

Pressigny  (Loiret),  90. 

PrAsy-sous-Dondin  (Saône-et-Loire),  252. 

Pretiere  [La]  (Doubs),  290. 

Priay  (Ain),  375. 

Prieuré  [Lej  (Haute-Savoie),  449. 

Prieuré  de  Saint -Jean -les- Bonshommes 
(Yonne),  i60. 

Prieuré  du  Val-Saint-Benolt  (Saône-et- 
Loire),  217. 


Prisse  (Saône-et-Loire),  247. 
Provence  (Suisse),  317. 
Provenchère  (Doubs),  299. 
Provency  (Yonne),  160. 
Prunoy  (Yonne),  129. 
Prusy  (Aube),  155. 
Pruzilly  (Saône-et-Loire),  53. 
Pugey  (Doubs),  302. 
Pugieu  (Ain),  421. 
Puiseaux  (Loiret),  13. 
Puisgros  (Savoie),  464. 
Puits  (Côte-d'Or),  181. 
Puligny  (Côte-d'Or),  46. 
Pupillin  (Jura),  380. 


Q 


Quarré-les-Tombes  (Yonne),  166. 
Queige  (Savoie),  467. 
Qnémigny  «Côte-d'Or),  181. 
Quincerot-lez-Montbard  (Côte-d'Or),  187. 
Quincié  (Rhône),  261. 


Quincieux  (Rhône),  55. 
Quincy-le-Vicomte  (Côte-d'Or),  187. 
Quingey  (Doubs),  321. 
Quirieu  (Isère),  414. 


R 


Raffigny  [Château  de]  (Nièvre),  192. 

Ramoulu  (Loiret),  121. 

Ranchette  (Jura),  359. 

Ranchot  (Jura),  278. 

Rancy  (Saône-et-Loire),  385. 

Randens  (Savoie),  405. 

Rans  (Jura),  278. 

Ratenelle  (Saône-et-Loire),  386. 

Ratte  (Saône-et-Loire),  384. 

Ravières  (Yonne),  25. 

Ravilloles  (Jura),  340. 

Ravoire  [La]  (Savoie),  404. 

Rebrechien  (Loiret),  122. 

Recey-sur-0urc3  (Côte-d'Or),  185. 

Reclesne  (Saône-et-Loire),  199. 

Recloses  (Seine-et-Marne),  121. 

Recologne  (Doubs),  288. 

Reculet  [Le]  (Ain),  359. 

Reignier  (Haute-Savoie),  459. 

Remigny  (Saône-et-Loire),  225. 

Remilly  (Nièvre),  219. 

Remondans  (Doubs),  298. 

Remonot    [Grotte    de    Notre-Dame    de] 

(Doubs),  296. 
Remoray  (Doubs),  325. 
Remoray  [Lac  de]  (Doubs),  355. 
Renaison  (Loire).  112. 
Renardière  [La]  (Loire),  116. 
Rendevillers  (Doubs),  299. 
Renevé-le-Chàteau  (Côte-d'Or),  285. 
Rennes  (Doubs),  323.         .  ,   ,^, 
Reposoir  [Le]  f  Haute-Savoie),  465. 
Revigny  (Jura),  336. 
Rhône  [Perte  du]  (Am),  371. 
Riceys  [Les]  (Aube),  156. 
Rigny-le-Ferron  (Aube),  127.    . 
Rigny-sur-Arroux  (Saône-et-Loire),  236. 
Riliieux  (Ain),  392. 

FR.  I. 


Ripaille  [Chartreuse  de]  (Haute-Savoie), 

431. 
Riverie  (Rhône),  273. 
Rivière  [La]  (Doubs),  312. 
Rivière  de  Corps  (La)  (Aube),  128. 
Rivolet  (Rhône),  266. 
RixousefLa]  (Jura),  356. 
Roanne  (Loire),  112. 
Roanne  à  Digoin  [Canal  de],  1 12. 
Roche  (Doubs),  288. 
Roche  [La]  (Haute-Savoie),  459. 
Roche  [La]  (Nièvre),  96. 
Roche  [La]  (Yonne),  21. 
Roche-Cevins  [La]  (Savoie),  470. 
Roche-en-Brény  (La]  (Côte-d'Or),  177. 
Roche-lez-Clerval  (Doubs),  289. 
Roche-Milay  [La]  (Nièvre),  173. 
Rochefort  (Jura),  277. 
Rochefort  (Suisse),  317. 
Rocheiean  (Doubs),  354. 
Rochepot  [La]  (Côte-d'Or),  179. 
Roches  (Doubs),  293. 
Rochetaullée  (Rhône),  56. 
Roffey  (Yonne),  22. 
Rognaix  (Savoie),  470. 
Rogny  (Yonne),  125. 
Romagnieu  (Isère),  424. 
Romanèche  (Saône-et-Loire),  53. 
Rc-  -     •■     ■' Loire),  387. 

Ro     i.:^.:    "■'"■■  i^:^-   ^ 
Roicy  ■.âLiOrhJ'.'L-Loire},  24r. 
Rosiérea  (;AiibÊ),  U'*. 

Rossition  (Ain),  aee. 
Rctalier  (JLira)^  3BI* 
Roue  [Col  de  la]  (Savoie),  485. 
Rougemont  I  CùlQ-d  OrJ,  M. 
Rooho  (Doubs)»  an. 
I  Rouluris  (Doubs),  2S8. 
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Rousses  [Les]  (Jura),  328. 
Rousses  [Lac  des]  (Jura),  338. 
RoussiUon  (Saône-et-Loire),  171. 
Rousson  (YonneV  18. 
Route  de  Grenoble  (Savoie),  404. 
Rouvray  (Côte-d'Or),  I76. 
Rouvres-sous-Meilly  ^CÔte-d'Or),  207. 
Rouy  (Nièvre),  14'i. 


Rozier  (Rhône),  270. 
Ruages  (Nièvre),  140. 
Ruffieu  (Ain),  3y3. 
Rugny  (Yonne),  156. 
Rulljr  (Saône-et-Loire),  47. 
Rumilly  (Haute-Savoie),  427. 
Russey  [Le]  (Doubs),  295. 


s 


Saconnez-le-Grand  (Suisse),  332. 

Saffloz  (Jura),  350. 

Saffres  (Côte-d'Or),  202. 

Sageroux  [Col  du]  (Haute- Savoie),  441. 

Sailly  (Saône-et-Loire),  24o. 

Sain-Bel  (Rhône),  271. 

Sainpuits  (Yonne),  134. 

Saisenay  (Jura),  319. 

Saizy  (Saône-et-Loire),  216. 

Salavre  (Ain),  382. 

Sales  (Haute-Savoie),  428. 

Saligny  (Allier),  224. 

Salins  (Jura),  3u6. 

Salins  (Savoie),  471. 

Salives  (Côte-d'Or),  184. 

Sallanches  (Haute-Savoie  \  444. 

Salle  [Laj  (Saône-et-Loire),  50. 

Sallenove  (Haute-Savoie),  428. 

Salles  (Rhône),  54. 

Salmaise  (Côte-d'Or),  31. 

Salornay-sur-Guye  (Saône-et-Loire),  240. 

Salt-en-Donzy  (Rhône),  270. 

Samoëns  (Haute-Savoie),  439. 

Samoçnat  (Ain),  386. 

éampigny  (Saône-et-Loire),  225. 

Samson  (Doubs),  323. 

Sancerre  (Cher),  96. 

Sancey-Ie-Grand  (Doubs),  299. 

Sancey-le-Long  (Doubs),  299. 

Santans  (Jura),  305. 

Santenay  (Côte-d'Or),  225. 

Santigny  (Yonne),  161. 

Santoche  (Doubs),  290. 

Saône  (Doubs),  30u. 

Sapois  (Jura),  350. 

Saraz  (Doubs),  318. 

Sarcey  (Rhône),  269. 

Sardy  (Nièvre),  1 5o. 

Sarrageois  [LeJ  Doubs),  354. 

Sarrogna  (Jura),  385. 

Sarry  (Yonne),  151. 

Sassangy  (Saône-et-Loire),  241. 

Sattigny  (Suisse).  374. 

Sauce  [Col  de  la]  (Savoie),  468. 

Saugeot  (Jura).  338. 

Saulieu  (Côte-d'Or),  177. 

Saulx-le-Duc  (Côte-d'Or),  IS4. 

Saussy  (Côte-d'Or),  185. 

Saut  du  Doubs  (Doubs),  301. 

Saut  Girard  (Jura),  338. 

Sauvages  [Les]  (Rhône).  267. 

Sarivigney-lez-Pesmes  (:Haute-Saône),  287. 

Sauvigny-le-Beuréal  (Côte-d'Or),  186. 


Sauvigny-le-Bois  (Yonne),  160. 
Sauvigny-les-Bois  (Nièvre),  220. 
Savianges  (Saône-et-Loire),  241. 
Savigny  (Yonne),  124. 
Savigny-en-Terre-Pleine  (Yonne),  187. 
Savigny-le-Sec  (Côte-d'Or),  186. 
Savigny-Poil-Fol  (Nièvre),  219. 
Savigny-sous-Beaune  (Côte-d'Or),  204. 
Savigny-sur-Grosn3  (Saône-et-Loire),  2*5. 
Savoie  [Haute-j,  429. 
Savoie-Propre,  40l. 
Savoisy  (Côte-d'Or),  181. 
Scez  (Savoie),  473. 
Sciex  (Haute-Savoie),  431. 
Scionzier  (Haute-Savoie),  443. 
Segny(Ain),38l. 

Seigne  [Col  de  la]  (Haute-Savoie),  458. 
Seignelay  (Yonne),  1 52. 


Seigny  (Gôte-d'OrJ,  27. 

Seille  [Source  de  la]  (Jura;,  349. 

Seine  [Source  de  laj  (Côte-d'Or),  182. 


Seine-Port  (Seine-et-Marne),  3. 

Selle-en-Morvan  [La]  (Saône-et-Loire),  171. 

Sellières  (Jura),  335. 

Seloncourt  (Doubs),  292. 

Semaray  (Côte-d'Or),  201. 

Sémelay  (Nièvre  ),  170. 

Semnoz  [Le]  (Haute-Savoie),  461. 

Sémond  (Côte-d'Or),  181. 

Semur  (Côte-d'Or),  189. 

Semur-en-Brionnais  (Saône-et-Loire),  356. 

Senailly  (Côte-d'Or),  187. 

Sénan  (Yonne),  130. 

Sennecey-le-Grand  (Saône-et-Lcire),  48. 

Sennevoy-le-Bas  (Yonne),  180. 

Sennevoy-le-Haut  (Yonne),  180. 

Sénozan  (Saône-et-Loire),  50. 

Sens  (Saône-et-Loire),  48. 

Sens  (Saône-et-Loire),  383. 

Sens  (Yonne),  15. 

Sépaux  V  Yonne),  129. 

Sept-Fonds  [Abbaye  de]  (Allier),  224. 

Sept-Fontaines  (Doubs),  310. 

Septmoncel  (Jura),  346. 

Sercy  (Saône-et-Loire),  246. 

Sergines  (Yonne),  122. 

Sermages  (Nièvre),  168. 

Sermesse  (Saône-et-Loire),  377. 

Sermizelles  (Yonne),  146. 

Sermoyer  (Ain),  243. 

Serrières  (Ain),  388. 

Serrières  (Ain),  414. 

Serrières  (Saône-et-Loire),  257. 
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Serrigny  (Gôle-d'Or),  44. 

Serrigny  (Yonne),  151. 

ServasCAin),  391. 

ServUly  (Allier),  238. 

Servin  <  Doubs),  299. 

Servolex  (Savoie),  399. 

Servez  (Haute-Savoie),  445. 

Séry  (Yonne),  144. 

Settons  [Marais  des]  Nièvre),  193. 

Seuillet  (Allier),  110. 

Seurre  (Côte-dX)r),  377. 

Sevrey  (Saône-et-Loire),48. 

Sevrier  (Haute-Savoie),  430. 

Seyssel  ('Ain),  369. 

Seyssel  (Haute-Savoie),  369. 

Sichamps  (Nièvre),  139. 

Sigy-le-Chàtel  (Saône-et-Loire),  240. 

Silley  (Doubs),  318. 

Sirod  (Jura),  352 

Sirod-le-Bourg  (Jura),  352. 

Sochaux  (Doubs),  291. 

Sognes  (Yonne),  126. 

Sollières  (Savoie),  407. 

Sologny  (Saône-et-Loire),  248. 

Solterres  (Loiret),  90. 

Solutré  (Saône-et-Loire),  247. 

Sombacour  (Doubs),  303. 

Sombemon  (Côte-d'Or),  202. 

Sommant  (Saône-etr-Loire),  199. 

Sommecaise  (Yonne),  131. 

Sonnaz  (Savoie),  400. 

Sormery  (Yonni),  22. 

Sornay  (Saône-et-Loue),  385. 

Sottessard  (Jura),  383. 

Soucy  (Yonne»,  126. 

Sougy  (Nièvre),  219. 

Souligny(Aube\  154. 

Souppes  (Seine-et-Marne;,  87. 

Source  de  TAin  (Jura),  353. 

Source  de  la  Lou^  (Doubs),  303. 

Source  de  l'Arveiron  (Haute-Savoie),  449. 

Source  de  la  Seille  (Jura,  349. 

Source  de  la  Seine  (Côte-d  Or),  185. 

Source  de  l'Ignon  (Cùte-d  Or),  182. 

Source  de  l'Yonne  (Nièvre),  171. 

Source  du  Doubs  (Doubs),  354. 

Source  du  Lison  (Doubs),  319. 

Sources  de  la  Cuisance  (Jura),  311. 

Souterrain  de  Blaisy  (Côte-d  Or),  32. 

Souvans  (Jura),  332. 

Souzy  (Rhône),  271. 

Subligny  (Yonne),  124. 

Suin  (Saône-et  Loire),  254. 

Sully  (Saône-et-Loire),  216. 

Sully  [Château  de]  (Saône  et-Loire),  216. 

Sully-la-Tour  (Nièvre),  135. 

Supt(Jura),  312. 

Surgy  (Nièvre),  136. 

Sury  (Nièvre),  95. 

Sussey  (Côte-d'Or),  178. 

Sutrieu(Ain),  393. 

Syam  (Jura),  351.^      ■ 

Sylant  f  Lac  de]  (Ain\  389. 

Saint-Agnan-sur-Loire  (  Saône -et-Loire), 

236. 


Sainte- Agnès  (Jura),  380. 
Saint-Albain  (Saône-et-Loire),  50. 
Saint-Alban  (Ain),  388. 
Saint-Alban  (Loire),  112. 
Saint-Alban  (Savoie),  464. 
Saint-Alban  de  Montbel  (Savoie),  411. 
Saint-Alban  des  Hurtières  (Savoie),  406. 
Saint-Albin  (Isère),  409. 
Saint-Amand-en-Puisaie  (Nièvre),  132. 
Sain^Amb^euil  (Saône-et-Loire),  48. 
Saint- Amour  (Jura),  382. 
Saint-Amour  (Saône-et-Loire),  53. 
Saint-Andelain  (Nièvre),  98. 
Saint-Andeux  (Côte-d'Or),  177. 
Saint-André  (Aube),  154. 
Saint-André  (Savoie),  4o7. 
Saint-André  d'Apchon  (Loire),  112. 
Saint-André  de  Corcy  (Ain),  392. 
Saint-André-en-Terre-Pleine  (Yonne),  187. 
Saint-André-le-Bouchoux  (Ain),  391. 
Saint-André-le-Désert(Saône-et-Loire),240. 
Saint-André-le-Panoux  (Ain),  391. 
Sainte-Anne  (Doubs),  319. 
Saint-Antoine  (Doubs),  325. 
Saint-Apollinaire  (Côte-d'Or),  285. 
Saint-Aubin  (Côte-d'Or),  180. 
Saint- Aubin  (Yonne),  19. 
Saint-Aubin-Château-Neuf  (Yonne),  131. 
Saint-Aubin-en-Charolais  (Saône-et-Loire), 

222. 

Saint-Aubin-sur-Loire  (  Saône-et-Loire) , 
236. 

Saint-Avre  (Savoie),  406. 

Saint-Baldolph  (Savoie),  4o4. 

Saint-Barthélemy-Lestra  (Loire\  27 1 . 

Saint-Benind'Azy  (Nièvre),  167. 

Saint-Benoît  (Ain),  413. 

Saint-Benoit  (Aube),  127.  , 

Saint-Bérain-sur-Dheune  (Saône-et-Loire), 
226. 

Saint-Béron  (Savoie),  409. 

Saint-Beurry  (Côte-d'Or\  206. 

Saint-Bon  (Savoie),  480. 

Saint-Bonnet-de-Cray(Saône-et-Loire),239.. 

Saint-Bon  net  de  Joux  (Saône-et-Loire  ,241. 

Saint-Bonne t-des-Bruyère s  (Rhône),  265. 

Saint-Bonnet  des  Quarts  (Loire),  111. 

Saint-Bonnet-les-Oules  (Loire),  116. 

Saint-Brancher  (Ybnne),  166. 

Saint-Bris  (Yonne),  150. 

Saint-Brisson   Loiret),  92. 

Saint-Brisson  (Nièvre),  166. 

Saint-Broingt-les-Roches  (,Côte-d  Or;,  184. 

Sainte-Bouise  (Cher),  97. 

Saint-Bueil  en  Vaulserre  (Isère),  419.  ^ 

Sainte-Catherine-sous-Riverie(Rhône),273. 

Sainte-Cécile  (Saône-et-Loire),  254. 

Saint-Cergues  (Haute-Savoie),  437. 

Saint-Christophe  (Jura),  342. 

Saint-Christophe-en-Brionnais  (Saône-et- 
Loire)  256. 

Saint-Claude  (Jura),  344. 

Saint-Clément  (Yonne),  126.  , ,    .    . 

Saint-Clément-lez-Màcon  (Saune-et-Loire), 
52. 
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Saint-Clément-8ur-Guye  (Saône-et-Loire); 

246. 
Sainte-Colombe  (Côte-d'Or),  159. 
Sainte-Colombe  (Doubs),  3tS. 
Sainte-Colombe  (Nièvre),  135. 
Sainte-Colombe  ^Seine-et-Marne),  133. 
Sainte-Colombe  (Yonne)  160. 
Saint-Cosme  (Saône-et-Loire),  47. 
Saint-Cyr  (Rhône),  82. 
Saint-Cyr  (Saône-et-Loire),  48. 
Saint-Cyr  de  Favières  (Loire),  114. 
Saint-Cyr-le-Châtouz  (Rhône),  266. 
Saint-Cyr^les-Colons  (Yonne),  150. 
Saint-Denis-de-Cabanne  (Loire),  265. 
Saint-Denis  de  Ceysériat  (Âin),  390. 
Saint-Denis-le-Chausson  fAin),  365. 
Saint-Denis- su r-Ouanne  (Yonne),  131. 
Saint-Désert  (Saône^et-Loire),  241. 
Saint-Didier  (Côte-d'Or),  177. 
Saint-Didier  (Nièvre),  140. 
Saint-Didier-de-Chalaronne  fAin),  243. 
Saint-Didier-en-Donjon  (Allier),  237. 
Saint-Didier-sur-Arroux  (  Saône-et-Loire), 

230. 
Saint-Didier-su r-Beau jeu  (Rhône),  263. 
Saint-Didier-sur-Riverie  (Rhône),  273. 
Saint-Éloy-Chaluzy  (Nièvre),  167. 
Saint-Émiland  (Saône-et-Loire),  229. 
Saint-Ennemond  (Allier),  171. 
Saint-Étienne  ^Rhône),  54. 
Saint-Etienne  de  Cuines  (Savoie),  406. 
Saint-Étienne  du  Bois  (Ain),  382. 
Saint-Ëtienne  -  en-Bresse  (Saône-et-L.),384. 
Saint-Eugène  (Saône-et-Loire),  235. 
Saint-Euphrône  (Cûte-d'Or),  205. 
Saint-Eusèbe  (Saône-et-Loire),  220. 
Saint-Eustache  (Haute-Savoie),  460. 
Saint -Fargeau  (Yonne),  132. 
Saint  Félix  (Savoie),  425. 
Saint-Florentin  (Yonne),  21. 
Saint-Forgeot  (Saône-et-Loire),  199. 
Saint -Forgeux  (Loire),  111. 
Sainte  Foy  (Saône-et  Loire),  256. 
Sainte-Foy-l'Argentière  (Rhône),  271. 
Saint-François  de  Sales  (Savoie),  463. 
Saint-Oalmier  (Loire  ,  116. 
Saint-Gengoux-le-Royal  (  Saône-et-Loire  ), 

246. 
Saint-Genis-rArgentière  (Rhône),  271. 
Saint-Genix  (Ain),  329. 
Saint-Genix  d'Aoste  (Savoie),  425. 
Saint-Geoire  (Isère),  419. 
Saint-Georges  de  Baroile  (Loire),  114. 
Saint-Georges-de-Reneins  (Rh6ne\  54. 
Saint-Georges  des  Hurtiçres  (Savoie),  405. 
Saint-Gérand  de  Vaux  (Allier),  106. 
Saint-Gérand-le-Puy  (Allier),  110. 
Saint-Germain  (Ain\  366. 
SainW5ermain  (Aube),  154. 
Saint-Germain-au-Mont-d'Or  (Rhône),  56. 
Saint-Germain  de  Joux  (Ain),  39o. 
Saint-Germain-de-Rives    (SaC  ne-et-Loire), 

238. 
Saint-Germain-des-Bois    (Saône-et-Loire), 

383. 


Saint-Germain-des-Cbamps  (Yonne),  (48. 
Saint-Germain-des-Fossés  (Allier),  109. 
Saint-Germain-deft-Prés  (Loiret),  130. 
Saint-Germain  du  Plain  (Saône-et-Loire), 

384. 
Saint-Germain-en-Montagne  fJura),  326.       ' 
Saint-Germain-la-Feuille  (Côte-d'Or).  182.      ' 
Saint-G€rmain-la-Montagne  (Loire),  264. 
Saint-Germain-les-Bois    (Saône-et-Loire), 

259.  , 

Saint-Germain-l'Espinasse  (Loire  \  112.         ' 
Saint-Germain-lez-Arla^  'Jura\  335.  I 

Saint-Germain-lez-Senailly  (Côte-d  'Or  \  1 87.    ! 
Saint-Germain-sur-l'Arbresle  (Rhône),  268. 
Saint-Gervais  (Haute-Savoie),  448. 
Saint-Gervais  [Les  bains  de]   (Haute-Sa-    ■ 

voie)^  447.  j 

Saint-Gingolph  (Haute-Savoie),  433.  | 

Saint-Gorgon  (Doubs),  304. 
Saint-Gratien  (Nièvre),  170. 
Saint-Haon-le-Châtel  (Loire),  112. 
Saint-Haon-le-Vieux  (Loire),  1 12. 
Sainte-Hélène  du  Lac  (Savoie),  404. 
Saint-Hilaire  de  Brens  (Isère),  421. 
Saint-Hilaire-Fontaine  (Nièvre-,  236 . 
Saint-Hippolyte  (Doubs),  295. 
Saint-Honore-la-Montagne    ou    les -Bains 

(Nièvre).  168. 
Saint-Hymetière  (Jura),  385. 
Saint-Igny-de-Vers  (Rhône),  265. 
Saint-Imbert  (Nièvre).  106. 
Saint-Innocent  (Savoie  \  394. 
Saint-Jean-aux-Amognes  (Nièvre),  167. 
Saint-Jean  d'Ardière  (Rhône),  53. 
Saint-Jean  d'Arves  (Savoie),  478. 
SaintrJean  d'Arvey  (Savoie),  464. 
Saint-Jean  d'Aulph  (Haute-Savoie),  436. 
Saint-Jean  de  Belleville  (Savoie),  477. 
Saint-Jean-de-Bonneval  (Aube),  154. 
Saint-Jean  de  Coux  (Savoie),  4io. 
Saiht-Jean  de  la  Porte  (Savoie),  405. 
Saint-Joan  de  Losne  (Côte-d*Or),  376. 
Saint-Jean-de-Maurienne  (Savoie),  406. 
Saint-Jean-de-Sixt  (Haute-Savoie),  460. 
Saint-Jean-de-Sixt  (Coi  de]  (Haute-Savoie), 

460. 
Saint-Jean  d'Etreux  (Jura),  382.  i 

Saint-Jean-de-Trézy  (Saône-et-Loire),  226.  1 
Saint-Jean-de-Veyle  (Ain),  360. 
Saint-Jean-la-Bussière  (Rhône),  267. 
5aint-Jean-le-Bœuf  (Côte-d'Or),  204. 
Saint- Jean-le-Priche  (Saône-et-Loire),  50. 
Saint-Jean-les-Bonshommes   [Prieure   de] 

(Yonne),  160. 
Saint-Jean-le-Vieux  (AinJ,  387. 
Saint-Jeoire  (Haute-Savoie),  438. 
Saint-Jeoire  (Savoie),  4o4. 
Saint-Jodard  (Loire),  114. 
Saint-Jorioz  (Haute-Savoie),  430. 
Saint-Juan-d'Adam  (Doubs),  298. 
Saint-Julien  (Haute-Savoie),  427. 
Saint-Julien  (Rhône),  54. 
Saint-Julien  (Savoie).  407. 
Saint-Julien  de  Ci vry  (Saône-et-Loire),  359. 
Saint-Julien  du  Sauit  (Yonne),  19. 
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SainWulien-sur-Dheune  (Saône-et-Loire), 

226. 

Saint-Julien-sur-Reyssouse  (Ain),  887. 

Saint-Just  (Ain),  388« 

Saint-Lager  (Rhône),  261. 

Saint-Lamain  (Jara),  379. 

Saint-Laurent  (Jura*,  327. 

Saint-Laurent  (Nièvre),  97. 

Saint-Laurent  d'Andenay  (  Saône-et-Loire), 
220. 

Saint-Laurent  de  TAin  (Ain),  243. 

Saint-Laurent  d'Oingt  (Rhône),  266. 

Saint  -  Ijaurent  -  en  -  Brionnais  (  Saône-et- 
Loire),  255 

Saint-Léger  (Sayoie),  406. 

Saint-Léger  de  Fougeret  (NièTre),  172. 

Saint-Léger  de  Fourcheret  ou  de  Fourches 
(Nièvre),  166. 

Saint-Léger-des-Bruyères  (Allier),  237. 

Saint-Léger-de»-yignes  (Nièvre),  142. 

Saint-Léger-lez-Paray  (  Saône-et-Loire  ) , 
222. 

Saint-Léger-8ou8-Beuvray(Saône-et-Loire;, 
175. 

Saint-Léger-soua-les-Bassières  (Saône-et- 
Loire),  257. 

SaintrLéger-sur-Dheune  (Saône-et-Loire) , 
225. 

Saint-Léon  (Allier),  238. 

Saint  Lothem  (Jura),  379. 

Saint-Loup  (Allier  <.  Iu9. 

Saint-Loup  (Rhône),  269. 

Saint-Loup-de-Varennes  (Saône-et-Loire), 
48. 

Saint^Lupicin  (Jura),  340. 

Sainte-Magnanoe  (Yonne),  176. 

Saint-Malo  (Nièvre),  138. 

Saint-Mammès  (Seine-et-Marne),  13. 

Saint-Marc-sur-Seine  (Côtc-d'Or),  181. 

Saint-Marcel  (Ain),  392. 

Saint-Marcel  (Saône-et-Loire),  382. 

Saint-Marcel  (Savoie),  472. 

Saint-Marcel-l'Éclairé  (Rhône),  270. 

Saint-Mards-en-Othe  (Aube),  22. 

Sainte-Marie  (  Côte-d'Or),  204. 

Sainte-Marie  de  Cuines  (Savoie),  406. 

Sainte-Marie-de-la-Pierre-qui-vire  [Cou- 
vent dej  (Nièvre),  166. 

Saint-Martin  (Haute-Savoie).  444. 

Saint-Martin  (Saône-et-Loire),  50. 

Saint-Martin  (Yonne),  156. 

Saint-Martin  ae  Bavel  (Ain),  393. 

Saint -Martin -de -Commune  (Saône-et- 
Loire  ),  229. 

Saint-Martin  d'Estréaux  (Loire),  111. 

Saint-Martin  de  la  Mer  (Côte-d'Or),  199. 

Saint-Martin  de  la  Porte  (Savoie),  407. 

Saint-Martin  de  Lizy  (Saône-et-Loire), 259. 

Saint-Martin  d'outre-Arc  (Savoie),  407. 

Saint-Martin-du-Fresne  (Ain\  388. 

Saint-Martin-du-Lac  (Saône-et-Loire),  239. 

Saint-Martin-du-Mont  (Côte-d'Or),  183. 

Saint-Martin-du-Puits  (Nièvre),  148. 

Saint-Martin-du-Tertre  (Yonne),  15. 

Saint-Martin-Lestra  (Loire),  271. 


Saint-Martin-sous  -  Montaigu    (  Saône  -  et  - 

Loire),  228. 
Saint-Martin-sur-Ocre  (Loiret^  92. 
Saint-Martin-sur-Ocre  O^onne),  131. 
Saint-Martin-sur-Ouanne  (Yonne),  131. 
Saint-Maur  des  Buissons  (Jura),  341. 
Saint-Maurice  (Ain),  375. 
Saint-Maurice  (Doubs),  290. 
Saint-Maurice  (Saône-et-Loire),  259. 
SaintrMaurice  -  des  -  Champs    (Saône-et- 
Loire),  246. 
Saint-Maur ice-en-Rivière  (Saône-et-Loire), 

Loire),  377. 
Saint-Maurice-le-Vieil  (Yonne),  131. 
Saint  -  Maurice  -  lez  -  Couches   (  Saône-  et- 

229. 
Saint-Maurice-sur-Dargoire  (Rhône),  273. 
Saint-Maurice-Thizouaille  (Yonne),  131. 
Saint-Maxime  de  Beau  fort  (Savoie),  467. 
Saint-Mesmin  du  Boulois  (Côte-d'Or),  207. 
Saint-Michel  (Savoie),  407. 
Saint-Moré  (Yonne),  146. 
Saint-Nicolas  de  la  Chapelle  (Savoie),  466. 
Saint-Nicolas  de  Macherin  (Isère),  419. 
Saint-Nicolas  de  Yéroce  (Haute-Savoie), 

448. 
Saint-Nizier  (Loire),  260. 
Saint-Nizier  d'Azergues  (Rhône),  264. 
Saint-Nizier  -  sous-  Charmoy    (Saône  -  et- 

Loire),  218. 
Saint-Nizier-sur-Arroux  (Saône-et-Loire) , 

234. 
Saint-Oifenge-Dessous  (Savoie),  463. 
Saint-Offenge-Dessus  (Savoie),  463. 
Saint-Ouen  (Nièvre),  220. 
Saint-Oyen  (Savoie),  475. 
Sainte-Palaye  (Yonne),  144. 
Saint-Pantaléon  (Saône-et-Loire),  208. 
Saint-Parize-le-Châtel  (Nièvre),  105. 
Saint-Paul  (Savoie),  470. 
Saint-Paul  de  Varax  (Ain),  391. 
Sainte-Paule  (Rhône),  266. 
Saint-Père-du-Trépas  (Nièvre),  133. 
Saint-Père-sous-Vezelay  (Yonne),  161. 
Saint-Péreuse  (Nièvre),  166. 
Saint-Phal  (Aube),  153. 
Saint-Philibert  (Côte-d'Or),  43. 
Saint-Pierre  i  Haute-Savoie),  460. 
Saint-Pierre  (Seine-et-Marne),  87. 
Saint-Pierre  d'Albigny  (Savoie),  405. 
Saint-Pierre  de  Belleville  (Savoie),  406. 
Saint-Pierre-la-Noaille  (  Loire),  239. 
Saint-Pierre-Laval  (Allier),  111. 
Saint-Pierre  du  Mont  (Nièvre),  138. 
Saint-Pierre-le-Moûtier  (Nièvre),  105. 
Saint-Point  (Doubs),  355. 
Saint-Point  [Lac  de]  (Doubs),  355. 
Saint- Point  (Saône-et-Loire),  253. 
SaintrPoint  [Château  de]  (Saône-et-Loire\ 

253. 
Saint-Pouange  (Aube'),  154. 
Saint- Pourçain  (Allier),  109. 
Saint-Pourçain-sur-Bèbre  (Allier),  237. 
SaintrPriest  (Loire),  117. 
Saint-Pries^yendraDge8  (Loire),  1 14. 
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saint-Prix  (C4te-d'0r>,  179. 
Saint-Qaentin  (Nièyre),  13 s. 
Saint-Racho  (Saône-et-Loire),  358. 
Saint-Rambert  iRhône),  i$, 
Saint-Rambert  de  Joux  (Ain),  366. 
Sainte-Reine  (Savoie),  465. 
Saint-Remy  (Côte-d*Or),  26. 
Saint-Remy  (Saône-et-Loire),  48. 
Saint-Rem^  (Savoie),  406. 
Saint-Réverien  (Nièvre),  141. 
SaintrRomain  (Sa6ne-et-Loire).  53. 
Saint-Romain  de  Couzon  (Rhône),  56. 
Saint-Romain  de  Jalionnas  (Isère),  417. 
Saint-Romain  de  Roche  (Jnra),  343. 
Saint-Romain-la-Motte  (Loire),  112. 
Saint-Romain-le-Haut  (Côte-d'Or),  215. 
Saint-Romain-le-Preux  (Yonne),  129. 
Saint  -  Romain  -  sous  -  Gordon  (Saône  -  et  - 

Loire),  246. 
Sainte-Sabine  (Côtenl'Or),  205. 
Saint-Satur  (  Cher),  96. 
Saint-Saturnin  (Savoie),  401. 
Saint- Saulge  (Nièvre),  142. 
Saint-Sauveur-en-Puisaie  (Yonne),  131. 
Saint-Seine-l'Abbaye  (Côte-d'Or),  182. 
Saint  -  Seine  -  sur-  Vingeanne  (Côte-d'Or), 

286. 
Sain t-Sernin-da-Plain  (  Saône-et-Loire  ), 

225. 
Saint-Sorlin  (Ain),  417. 


Saint-Sorlin  (Saône-et-Loire),  347. 
Saint-Sulpice  (Savoie),  412, 
Saint-Suipice  (Suisse),  315. 
Sainte-Suzanne  (Doubs),  290. 
Saint-Symphorien  (Saône-et-Loire),  258. 
Saint  -  Symphorien  d'Aucelles  (Saône  -  et  - 

Loire),  53. 
Saint-Symphorien  de  Lay  (Loire),  117. 
Saint-Symphorien-sur-Coise  (Rhône),  272. 
Saint-Thibault  (Cher),  96. 
Saint-Thibault  (Côte-d'Or  ,  206.  i 

Saint-Thibaud  de  Coux  (Savoie  ,  4l0. 
Saint-Thiébaud  (Jura),  310. 
Saint-Trivier  de  Courtes  (Ain),  387. 
Saint-Tri vier-sur-Moignans  (Ain),  391. 
Saint-Usaffe  (Cnte-d'Or),  376. 
Saint-Valerien  (Yonne;,  123. 
Saint-Vallier  r  Saône-et-Loire),  221.  I 

Saint-Verain  (Nièvre),  132. 
Saint-yérand  (Saône-et-Loire),  53. 
Sainte-Vertu  (Yonne  >,  160. 
Saint-Victor-sur-Ouche  (Côte-d'Or),  204. 
Saint-Vincent  (Saône-et-Loire),  222. 
Saint-Vincent  oie  Boisset  (Loire),  116. 
Saint- Vinnemer  (Yonne),  24. 
Saint-Vit  (Doubs),  278. 
Saint-Vital  (Sajroie).  429. 
Saint-Vulbas  (Ain),  416. 
Saint- Yan  (Saône-et-Loire),  338. 
Saint-Ylie  (Jura),  378. 


T 


Tailly  (Côte-d'Or),  46. 

Taix  (Nièvre),  219. 

Taizé  (Saône-et-Loire),  34S. 

Talant  (Côte^i'Or),  41. 

Talloires  (Haute-Savoie\  430. 

Talmay  (Côte-d'Or),  284. 

Tamnay  (Nièvre),  166. 

Tanay  (Côte-d'Or),  285. 

Tancua  (Jura),  3!>7. 

Tanière  (Lai  (Saône-eV-Loire),  235. 

Tanlay  (Yonne),  23. 

Tannay  (Nièvre),  140. 

Tannay  (Suis8e>,  331. 

Tanninges  '  Haute-Savoie),  439. 

Taponas  (Rhône),  244. 

Tarare  (Rhône),  118. 

Tarcenay  (Doubs),  302. 

Tarentaise,  471. 

Tarsul-le-Compasseur  (Côte-d'Or),  184. 

Tassenières  (Jura),  335. 

Tavaux  (Jura),  378. 

Tavemay  (Saône^t-Loire),  172. 

Tazilly  (Saône-et^Loire),  231. 

Tenay  (Ain),  367. 

Temant  (Rhône),  266. 

Têtes  [Montagne  des]  (Haute-Savoie),  445. 

Tharoiseau  (Yonne),  161. 

Thauvenay  (Cher),  97. 

Theil  (Yonne),  128. 

Theizé  (Rhône),  268. 

Thénésol  (Savoie),  439. 


Thenissey  (Côte-d'Or),  31. 

Thermignon  (Savoie),  407. 

Thézillieu  (Ain),  368. 

Thianges  (Nièvre),  143. 

Thiel  (Allier),  225. 

Thil  (Ain),  416. 

Thizy  (Rhône),  267. 

Thoirette  (Jura),  386. 

Thoiry  (Savoie),  464. 

Thoisy-la-Berchère  (Côte-d'Or),  200. 

Thoissey  (Ain),  243. 

Thomery  (Seine-et-Marne),  13. 

Thones  (Haute-Savoie),  459. 

Thonon  (Haute-Savoie),  431. 

Thoraise  ou  Torrèze  [Percée  de]  (Doubs), 

320. 
Thorens  (Haute-Savoie),  459. 
Thorey  (Côte-d'Or),  204. 
Thorey  (Yonne),  156. 
Thorigny  (Yonne),  126. 
Thuélin  (Isère),  418. 
Thuille  [La]  (Haute-Savoie),  43o. 
Thuille  iLa]  (Savoie^,  464. 
Thurey  (Saône-et-Loire,\  383. 
Thury  (Yonne).  131. 
Tignes  (Savoie),  483. 
Tignes  [Lac  de]  (Savoie),  483. 
Tignieu  (Isère),  420. 
Tonnerre  (Yonne),  33. 
Torcieu  (Ain),  366. 
Torcy  (Côteni'Or),  186. 
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Torrèze  [Tunnel  de]  (Doubs),  284. 

Tossiat  (Ain),  364. 

Touches  (Saône-et- Loire),  228. 

Toucy  (Yonne),  132. 

Touillon  (Doubs^,  324. 

Toulon  C Allier),  108. 

Toulon-sur-Arroux  (Saône-et-Loire),  235. 

Toulouse  (Jura),  380. 

Tour  [La]  (Haute-Savoie),  438. 

Tour  de  Salvagny  [La]  (Rhône),  121. 

Tour-du-May  ou  Meix  [La]  (Jura),  342. 

Tourmont  (Jura),  333. 

Tournedoz  (Doubs),  298. 

Tournée  [La]  (Côte-d'Or),  215. 

Toumette  [Montagne  de  la]  (Haute-Savoie), 

459. 
Tournon  (Savoie),  429. 
Tournus  (  Saône-et-Loire),  49. 
Tours  (Savoie),  470. 
Toury-Lurcy  (Nièvre),  171. 
Toutry  (Côte-d'Or),  186. 
Tracy  (Nièvre),  97. 
Tralnel  (Aube),  126. 
Tramayes  (Saône-et-Loire),  257. 


Trambly  (Saône-et-Loire),  257. 
Travers  (Suisse),  316. 
Treffort  (Ain),  382. 
Treigny  (Yonne),  131. 
Trept  (Isère),  421. 
Trévignin  (Savoie),  463. 
Trévoux  i  Ain),  55. 
Trezelle  (Allier),  238. 
Trient  (Suisse),  433. 
Triguères  (Loiret),  129. 
Trivy  (Saône-et-Loire),  25^. 
Tromary  (Haute-Saône),  288. 
Tronchoy  (Yonne),  156. 
Tronsanges  (Nièvre),  99. 
Trouhans  (Côte-d'Or),  376. 
Trouhaut  (Côte-d'Or),  32. 
Truchère  [La]  (Saône-et-Loire \  49. 
Trucy  (Yonne  ,  144. 
Trugny   Côte-d'Or),  377. 
Tulay  (Doubs  ',  293. 
Tunnel  des  Alpes  (Savoie),  483. 
Tunnel  de  Torrèze  (Doubs),  284. 
Turcey  (Côte-d'Or),  32. 
Turny  (Yonne),  153. 


Uchisy  (Saône-et-Loire),  49. 
Uchon  (Saône-et-Loire),  235. 
Ugine  (Savoie),  466. 
Urcy  [Château  d'J  (Côte-d'Or),  202. 
Ury  (Seine-et-Marne),  121. 


u 


Urzy  (Nièvre),  140. 

Uxeau  (Saône-et-Loire),  231. 

Uxelles  (Jura),  338. 

Uxelles  [Château  d']  (Saône-et-Loire),  245. 


Vacheresse  [La]  (Haute-Savoie),  435. 

Vaivre  (T)oubs),  298. 

Val  de  Mièges  (Jura),  350. 

Val  Saint-Benoit  [Prieuré  du)  (Saône-et- 
Loire),  217. 

Val-Suzon  ÎLe]  (Côte-d'Or),  183. 

Valdahon  [Le]  (Doubs;,  300. 

Valeins(Ain),  390. 

Valeiice-en-Brie  (Seine-et-Marne),  13. 

Valentigney  (Doubs),  293. 

Valfin  (Jura),  357. 

Vallan  (Yonne).  135. 

Vallée  de  Sixt  (Haute-Savoie),  44o. 

VaUery.  Yonne  \  123. 

Vallery  [Château  de]  (Yonne ^,  123. 

Vallières  (Aube),  155. 

Vallières  (Haute-Savoie),  428. 

Valorsine  (Haute-Savoie),  456. 

Valserine  [Perte  de  la]  (Ain),  371. 

Valserine  [Jonction  de  la]  et  du  Rhône 
(Ain),  372. 

Vandenesse  'Nièvre),  170. 

Vandenesse-le-Château  (Côte-d'Or),  2ol. 

Vandenesse- sur-Arroux  (Saône-et-Loire) , 
235. 

Vannoz  (Jura),  326. 

Vanoise  [Aiffuille  de  la]  >  Savoie),  481. 

Vanoise  [Col  de  la]  (Savoie),  481. 


Vantoux  (Côte-d'Or),  185. 

Vanvey  (Côte-d'Or),  184. 

Vareilles  (Saône-et-Loire),  256. 

Varenne-Reuiflon  (Saône-et-Loire),  238. 

Varennes  (Seine-et-Marne),  14. 

Varennes-le-Grand  {Saône-et-Loire),  48. 

Varennes-lez-Narcy  (Nièvre  \  135. 

Varennes-sous-Dun  (Saône-et-Loire .\  258. 

Varennes-sur-Allier  (Allier),  109. 

Varois  (Côte-d'Or),  285. 

Varzy  (Nièvre),  138. 

Vassy-sous-Pisy  (  Yonne) ,161. 

Vattay  [La]  (Am),  328. 

Vauban  (Saône-et-Loire),  256. 

Vauclaix  (NièvreJ,  149. 

Vaucluse  (Doubs),  300. 

Vaucluse  [Chartreuse  de]  (Jura'',  343. 

Vaudeurs  (Yonne),  128. 

Vaudioux  (Jura,  326. 

Vaudrey  (Jura),  3o5. 

Vaudrivillers  (Doubs\  299. 

Vault-de-Lugny  (Yonne \  146. 

Vauluisant  [Abbaye  de]  (Yonne),  127. 

Vaulx-en-Velin  (Isère),  419. 

Vauraas  (Allier),  237. 

Vaumort  (Yonne,  128. 

Vauthot  (Saône-et-Loire  ,  176. 

Vaux  (Ain),  417. 
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Vaux  (Doobs),  825. 
Vaux  (Rhône),  54. 
Vaax  (Yonne),  144. 
Vaux-Chignon  (Côte-d'Or).  215. 
Vaux-en-Pré  (Saône-et-Loire),  246. 
Vaux-lez- Saint-Claude  (Jura),  35tf. 
Yaax-Praslin  [Ch&teau  de]  (Seine-etrMame), 

4. 
Vaux-sur-Poligny  (Jura),  334. 
Veauché  (Loire),  116. 
Veilly  (Côte-d'Or),  204. 
Velars  (Côte-d'Or),  33. 
Vellevans  (Doubs),  299. 
Venarey  (Côte-d'Or),  27. 
Vénère  (Haute-Saône),  287. 
Venizy  (Yonne),  22. 
Venthon  Savoie),  467. 
Véran  [Aiguille  de]  (Haute-Savoie),  445. 
Vercel  TDoubs),  2»8. 
Vercia  (Jura),  381. 
Vercieu  (Isère  \  417. 

Verdun-su  r-le-Doubs  'Saône-etrLoire),  377. 
Vérizet  (Saône-et-Loire),  50. 
Vermanton  (Yonne),  145. 
Vermondans  (Doubs),  298. 
Vernas  (Isère),  4i7. 
Vemaz  [La]  (Haute-Savoie),  435. 
Vernois  [Le]  (Jura),  379. 
Vernot  (Côte-d'Or),  185. 
Vernou  (Seine-et-Marne),  14. 
Vernoy  (Yonne),  124. 
Verosvres  (Saône-et-Loire),  254. 
Verrey  (Côte-d'Or),  31. 
Verriere-sous-Glaise  [La]  (Saône-et-Loire), 

176. 
Verrières  de  France    ou  de  Joux  [Les] 

(Doubs),  315. 
Verrières-Suisses  [Les]  (Suisse),  315. 
Vers  (Saône-et-Loire),  245. 
Vers-en-Montagne  (Jura),  326. 
Vers-sous-Sellieres  TJura),  335. 
Versailleux  (Ain),  375. 
Versangues  (Saône-et-Loire),  238. 
Versonnex  (Ain),  331. 
Vertrieu  (Isère),  414. 
Vesancy  (Ain).  329. 
Vésinnes  (Yonne),  22. 
Veurdre  [Le]  (Allier),  106. 
Veuvey  (Côte-d'Or),  204. 
Veyrier  (Haute-Savoie) ,  430. 
Veyrin  (Isère),  418. 
Vèze  [La]  (Doubs),  302. 
Vézelay  (Yonne),  163. 
Vézéronce  (Isère),  417. 
Viaduc  de  la  combe  de  Fain  (Côte-d'Or),  33. 
Viaduc  de  Màlain  (Côte-d'Or  i,  33. 
Viaduc  de  Moret  (Seine-et-Marne),  13. 
Vie  de  Chassenay  (Côte-d'Or),  189. 
Vic-des-Prés  (Côte-d'Or),  204. 
Vieille-Loye  [La]  (Jura),  305. 
Vieille-Roche  [Percée  ae  la]  (Doubs),  3o4. 
Vieil-Manay  (Nièvre),  135. 
Vieux  (Ain),  393. 
Vieux-Château  (Côte-d  Or),  186. 
Vieux  d'Isenave  (Ain),  366. 


I 


Viévigne  (Côte-d'Or),  286. 
VignoUe  (Côte-d'Or),  44. 
Villaine-en  Duesmois  (Côte-d'Or),  181. 
Villapourçon  (Nièvre),  172. 
Villarambert  (Savoie),  478. 
Villard  (Savoie),  467. 
Villard-Saint-Sauveur  ^Jura),  358. 
Viilards-d'Héria  [LesJ  (Jura),  343. 
Villargondran  (Savoie),  407. 
Villarlurin  fSavoie),  479. 
Villarodin  (Savoie),  407. 
Villars  (Loire),  117. 
Villars  'Saône-et-Loire),  49. 
Villars-la-Rixouse  (Jura),  357. 
Villars-Ies-Dombes  fAin),  391. 
Villars-lez-Blamont  (Doubs),  298. 
Villars-Pautrat  (Côte-d'Or),  207. 
Villars-sous-Dampjoux  (Doubs),  294. 
Villebéon  (Seine-et-Marne),  124. 
Villeberny  (Côte-d'Or),  207. 
Villeblevin  i  Yonne),  15. 
Villebois  (Ain),  414. 
Villebougis  (Yonne),  123. 
Villecerf  (Seine-et-Marne),  86. 
Villechaux  (Nièvre),  »6. 
Villechenève  (Rhône),  270. 
Villechétive  (Yonne  ^  128. 
Villecomte  l(Côte-d'Or),  184. 
Ville-du-Pont  [La]  (Doubs),  297. 
Ville-en-Sallaz  (Haute-Savoie),  438. 
Ville-Fargeau  (Yonne),  132. 
Villefranche  (Rhône),  54. 
Villefranche  (Yonne),  127. 
Ville-lez-Anlezv  (Nièvre),  142. 
Villemandeur  (Loiret),  90. 
Villemanoche  (Yonne),  15. 
Villemaur  (Aube),  128. 
Villemereuil  (Aube),  154. 
Villemorien  (Aube),  156. 
VîUemotier  (Ain;,  382. 
Villeneuve  (Ain),  391. 
Villeneuve  [La]  (Saône-et-Loire),  377. 
Villeneuve-au-Chemin  (Aube),  153. 
Villeneuve  d'Amont  (Doubs),  310. 
Villeneuve-la-Dondagre  (Yonne),  124. 
Viileneuve-la-Guyard  (Yonne),  15. 
Villeneuve-l'Archevéque  (Yonne),  127. 
ViUeneuve-Saint-Georges(Seine-et-Oi8e),2. 
Villeneuve-sous-Charigny  (  Côte-d'Or),  205. 
Viileneuve-sous-Pymont  (Jura),  335. 
Villeneuve-sur-Allier  (Allier),  lo6. 
Villeneuve-sur- Yonne  (Yonne),  19. 
Villeroy  (Yonne),  123. 
Villers-la-Boisière  (Doubs),  293. 
Vil lers-lè-Lac  (Doubs),  301. 
Villers-les-Pots  (Côte-d'Or  ',  284. 
Villers-Montrond  (Doubs),  302. 
Villery  (Aube),  154. 
Ville-sur-Jarnioux  (Rhône),  54. 
Villette  (Ain  ),  375. 
Villette  (Savoie),  472. 
Vii^ette-lez-Arbois  (Jura),  379. 
Villette-lez-Dôle  (Jura),  332. 
Villette-lez-Saint-Amour  (Jura),  382. 
Villeurbanne  (Rhône),  419. 
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VilleTalier  (Yonne).  19. 
Villevert-Neuville  (Rhône),  56. 
Villevieux  (Jura),  383. 
Villey-sur-Tille  (Côte-d'Orj,  186. 
Villie  (Rhône),  hk. 
Villiers-le-Duc  (Côte-d'Or),  184. 
Villiers-k-Sec  (Nièvre),  138. 
Villiers>Louis  (Yonne),  127. 
Villiers-Robert  '  Ju»-a),  335. 
Villiers-Saint-Benoit  (Yonne),  131. 
Villiers-sur-Tholon  (Yonne),  130. 
Villiers-sur-Yonne  (Nièvre),  140. 
Villiers-Vineux  (Yonne),  2'2. 
Villon  (Yonne;,  I56. 
Villotte-lez-Saint-Seine  (Côte-d'Or),  32. 
Villy  (Yonne),  155. 
Villy-en-Auxois  (Côte-d'Or  ,  20?. 
Vimines  (Savoie),  411. 
Vimory  (Loiret),  90. 
Vincelies  (Jura),  381. 
Vincelles  Yonne),  145. 
Vincelottes  (Yonne),  145. 
Vindecy  (Saône-et-Loire),  238. 
Vineuse  [La]  (Saône-et-Loire),  240. 
Vions  (Savoie),  394. 
Virignin  (Ain),  422. 
Vîrieu-le-Grand  (Ain),  368. 
Vitry  (Saône-et-Loire),  240. 


Vitry-en-Charolais  (Saône-et-Loire),  223. 

Vitry-sur-Loire  (Saône-et-Loire),  236. 

Vitteaux  (Côte-d'Or),  2o2. 

Viuz-en-Sallaz  (Haute-Savoie),  438. 

Viviers  (Savoie),  400. 

Viviers  Yonne),  151. 

Voglans  (Savoie),  399. 

Voirons  [Les]  (Haute-Savoie),  437. 

Voissant   Isère),  419. 

VoiteunJura',  379. 

Volesvres  (Saône-et-Loire),  222. 

Volnay  (Côte-d'Or),  214. 

Vonges  (Côte-d'Or),  284. 

Vonnas  (Ain),  360. 

Vorges  (Doubs),  320. 

Vosne  (Côte-d'Or),  43. 

Voudenay-l'Église  (Côte-d'Or),  208. 

Vougeot  (Côte-d'Or),  43. 

Vongy  (Haute-Savoie  ,  443. 

Vougy  (Loire),  261. 

Voujaucourt(Doubs\  290. 

Voulaine-lf-Temple  (Côte-d'Or;,  184. 

VouJx  (Seine-et-Marne),  15. 

Voutenay  (Yonne  ,  146. 

Voza  [Col  de]  (Haute-Savoie).  448. 

Vuillafans  (Doubs),  303. 

Vuillecin  (Doubs),  304. 

Volaines  (Aube),  127. 


Yenne  (Savoie),  433. 
Yères  (Seine-et-Oise),  3. 
YèYre-le-Cbàtel  (Loiret),  123. 


Von  (Ain),  393. 
Yrouerre  (Yonne),  160. 
Ysenre  (Allier),  333. 
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